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‘Ouvrage cju’on donne ici au Public , comprend trois Parties. 

1 °. Un HeaiiH Hijlmiqiu <è" Chronologie iis mciens Thaisez , 
pour firoir ilnnroJnSion an Corps Unhtrftl Diplomatie ■ Ou- 
vrage du Savant Mr. Bstrheyrnc , Sc rempli de l'Erudition 
qu’il répand dans tout ce qui Ibrt de là plume. a°. Le Snp- 
proprement dit , au Corps Univerjet Diplomatie <1^ ^u Mr. Du Mont, 

’. Le Ccrémonal Diplomatie Cours de fEurope. 

Ce n’efi pas à moi à rendre compte de la première Partie ; l’Auteur (â- 
tisfèra lâns doute le Public à cet egard. Quanr aux deux autres, c'eft mon 
affaire. On trouvera , à la tête du Cérémonial , ce que j'ai à en dire : ainfi 
ma tâche & réduit ici , à parler du Supplément proprement dit. Il contient 
trois Parties , lelquelles renterment les 1 raitez , Aéles , Conttaébs , Conven- 
tions , &c. qui avoient échapé aux prémiéres recberches de Mr. Du Mont. 
Ce laborieux Auteur , obligé par (bn Emploi d’Hiftoriographe de Sa Majdlc 
Impériale de feuilleter les Chartres , les Regîtres & les Protocolles publics , y 
découvrit des Matériaux qui lui avoient été inconnus julqu'alors , quoiqu'il 
en eût déjà recueilli & publié huit Volumes en (cize Tomes in Folio. Ainll 
il prit la rélbludon de dreffer une fécondé ColleSion , qu’il finit avec l’Année 
i 7 i£. en difiint. On trouvera cette fécondé ColleSion fort dérangée , parce e 
f étais aSuellement occupé i tenriMr, lorffu'il ^ut d Dieu de m'envoper la der- 
nière maladie dont je vais mourir -, comme il arriva en effet. Les Libraires , 
qui ont fait l’acquifition de ces Manuferits , m’aiant chargé de remplir le Plan 
de Mc. Du Mont , j’ai tâché de m’en acquitter en choifillânt dans le nom- 
bre prodigieux de Pièces , meme originales , donc étoit compoice cette le- 
conde Collection, celles qui pouvoient être de quelque utilité dans les Af- 
&ircs politiques, St meme par rapport à l'Hiltoire ; j’en ai ajouté quel- 
ques-unes que Mr. Du Mont n’avoit pas remarquées , St enfin j’ai continué 
ce Recueil julqu'à la Guerre déclarée entre les Empires d'Orient , d'Occi- 
dent , St de Rujjie. Voilà la parc que j’ai au Supplément : c'eft aux Lee 
leurs à juger (i j’ai téufE , il ne me convient pas de louer mon travail. 
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AVERTISSEMENT. 

U fuffiE de dccbrcr , que dans le choix que j’ai Ëdt , j'ai ^canc autant qu'il a 
été polfible les ASta de Pardculiei à Particulier , & qui n'ont aucun rapport 
aiu Intérêts publics. J’ai fupprime de meme tous les Traitez de Sublîdc 
pour fournir certain nombre de Troupes, & toutes ces Conventions d'Allian- 
ce du rems des Guelpbcs & Gibelins , entre quantité de petites Villes d’Italie, 
qui ne font, pour ainfi dite, pas un point for la Catte. En un mot, je n’ai 
conlêrvé , autant qu’il m’a etc polTiblc , que les Aâcs qui pouvoient rendre 
le Supplément conforme au prémiet Ouvrage, & utile au Public. Ce que j’ai 
ajouté , comprend toutes les Pièces du temsj les Traitez que nous avons vu 
négocier , conclure & publier , & qui méritent de palTcr à la Poftetité , for-tout 
dans un Recueil de cette importance , vu leur aurentideé que nous pouvons 
certifiet. J’autois fort fouhaité de terminer ce Supplément par le fameux TVitrré 
J^niiif de Vienne, ou même par quelque Traité de Paix entre les trois Empi- 
res qui font en Guerre. Ce dernier étoit plus à fouhaiter qu’à efpérer , vu la 
lituadon des affaires. Quant au prémier , quoiqu’il ait été ligné le i8. de 
Novembre 1758. & même que le Roi de Sardaigne y ait accédé dans le mois 
de Février de cette année , il n’eff pas encore ratifié , fie on y a foie tant de 
changemens depuis là Conclufîon fie depuis la Communication qui en a été 
donnée à quelques Cours , qu’on n’a pu en avoir une véritable Copie : outre 
que , félon toutes les apparciKes , fi la Couronne d’Elpagne y accède, ce ne 
fera qu’avec nombre de reffridions. Voilà les raifons qui nous privent du 
plaifir que nous aurions eu de conduire ce Supplément inclufivcment jufqu’à 
une Epoque auffi intérclTancc. 

Je ne dois pas oublier une remarque , qui eff un véritable avertilTcment. 
On trouvera dans la ptémiére Partie de ce Supplément quelques Pièces , mais 
en très petit nombre , qui le trouvent auffi dans le Corps üniverfel Diplomssti- 
qut. Sans doute que Mr. Dis Mont, en les plaçant dans fo fécondé Colleélion , 
avoit oublié qu’elles étoient déjà dans la ptémiére ; fit quant à moi , l’opi- 
nion que j’avois de l’exaélitude de cet Auteur , ne me permit pas de ni’ima> 
giner qu'il feroit tombé dans cette foute. D’un autre côté , on peut bien croire 
que les feize Volumes du Corps Diplomatique ne font pas un Ouvrage qu’on 
lit tout de fuite ; ainfi ce n’eff que par hazard que j’ai découvert ce peu de 
Duplicata, contre Icfquels je fils enfoite en garde, enfone qu'il ne m’en écha- 
pa plus depuis cette découverte. 

Quant à la Table des Matières qui termine tout ce grand Ouvrage, 
il n’eff pas nécelTaite d’en vanter ici l’utilité. Elle a été foitc à la requi- 
lition de unt de petfonnes d’un mérite fie d’un fovoir diffinguez , que cet- 
te circonffance feule foffit pour apprécier le férvice que les Libraires rendent 
au Public , en augmentant cet Ouvrage d’un morceau fi nécelTaire , Se qui 
fauve un tems confidérablc à ceux qui font obligez dans tant d’occafions d’a- 
voir recours à cet important fie utile Recueil. Ceux qui en ont été chargez 
y ont apporté tout le foin fie toute l’exaclitude que demande un fi pénible 
Ouvrage , fie on a tout lieu de le flatter que le Public en fera content. 
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THE; COMME AUSSI CHEVALIER DE LA JARRETIERE. 


ONSEIGNEUR, 

En préfentant d Y OTKV . Altesse Serenissime 
cette Hijloire des Anciens Traitez, j'ofe me flatter que le fit- 
jet en lui-meme ne lui parohra pas indigne de fin attention. 
Tout ce que je crains , c'efl qu’Elle ne troteve qu’il aurait fal‘ 
lu une main plus habile , pour remplir pajfablement bien un fi 
•uafte plan. Cependant > comme perfonne n' avait encore en- 
trepris rien de femblable , jefpére qiien faveur de la nou- 
veauté ^ de la difliculté de t Ouvrage, Eüe voudra bien ex- 
cujer les défauts de f exécution ; ne fût-ce que pour encoura- 
ger quelque autre à mieux faire. 

Votre Altesse Serenissime afû de bonne heu- 
re connaître le prix de ce qui concerne tes Lettres les Scien- 
ces. En mime tems que , par fon application fa docilité, 
Eüe répondiùt aux foins des perfonnes qui étaient chargées de 
tinflruire d'une manière digne de fin haut rang. Elle découvrent 
un panchant nature! à goûter toutes les Connoijfances utiles , 
d honorer de fa bierroeillance ceux qui les cultivent. Bien 
loin que ces heureufes difpofitions aient été depuis étouffées ou 
affoiblies , on les a vu croître avec Page , ifl s'affermir de 
plus en plus en la perfonne de Votre Altesse Sere- 
nissime , d'une manière à être mifes pour toujours hors 
d' atteinte de toute impreffion contraire. EUe a témoigné en 
toute occafion , qu'Elle f avait allier F amour des Mufes avec le 
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dcftr de Ja gloire des Armes , auquel Elle ejl également por- 
tée par inclination , appellée par fes hauts Emplois. An- 

fi Votre Altesse Serenissime tia nullement ou- 
blié , b* Elle efi fans doute plus que jamais convaincue , que 
les ufages qu'on peut tirer de tHifioire font encore plus grands, 
que le plaifir qu'on trouve dans une telle le&ure > pour peu 
qu'on ait de curiofité. 

Je ne fuis pat affez prévenu en faveur de cette partie de 
tHifioire qui a fait tobjet de mes recherches , pour lui don- 
ner hardiment la préférence fur toutes les autres. Mais je 
crois pouvoir dire fans exagérer , que c'en efl une des plus 
confidérables. Qu'il feroit glorieux pour moi, fi Votre 
Altesse Serenissime la regardant fur ce pié-ld , 
jugeoit mon Livre un peu propre à occuper quelques momens 
de fin loifirt 

Ce me fera toujours un très-grand honneur , apt'Elle ait 
bien voulu permettre que je lui confacrajjé ce fhàt ' d'un tra- 
vail long if pénible Tant de marques de bienveillance , que 
j'ai reçues de Votre Altesse Serenissime, au- 
raient fuffi pour me donner quelque lieu defpérer qu'Elle ne 
me refuferoit pas cette grâce. Mais f ai pu d autant plus 
m'en flatter , que Son Altesse Roiale Madame la 
Princesse d’Orange avoit agréé if reçu avec fa bon- 
té ordinaire un autre de mes Ouvrages. Ærois-je craint , 
après cela, que Votre Altesse Serenissime fut 
dans une dtfpofition moins favorable d mon égard ? Aufft , 
dès te moment que Moguste Princesse m'eut accor- 
dé la permifiion de lui dédier mon Traité du Jeu , je me fis 
un plaifir de penfer que bien-tôt j'aurois de quoi offrir d fin 
Illustre Epoux un pareil hommage. Les bontez, 
que Vos Altesses m'ont témoigpées comme d t envi tu- 
ne de t autre , demandâent de moi une égale reconnoiffan- 
ce , if elle tefl véritablement. Mais les fentimens , qu'elle 
m'infpire, font aufft également au deffus de mes expref 
fions. 

Je ne crois nullement pouvoir y fuppléer par un tribut 
de louanges , quelque jufie , quelque bien fondé qu'il fait. 

* a Je 
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Je me Jens encore moins propre à bien manier Fencenfoir. 
Toute Epitre Dèdicatoire , montée fur le ton de Panégyri- 
que , expofe d ailleurs fon Auteur à quelque fouppn de flat- 
terie : par ce que j’ai eu t honneur d entendre dire à 

Votre Altesse Serenissimej j'ai affez compris 
qu'Elle n'aime point les Flatteurs , ni rien qui en ait F appa- 
rence. Une fi noble difpofition , qui en fuppofe bien d au- 
tres des plus louables , dont il efl beau à un Prince de fe 
piquer J bien loin que fa modeflie en reçoive quelque attein- 
te ; fuflit auffl pour donner de Itd la plus haute idée d ceux 
qui ne connoitr oient pas d ailleurs toute F étendue de fon mé- 
rite. 

Il faut donc que je me borne à tèmoigper les voeux très- 
fincéres très-ardens , que je fais fans ceffe , pour la con- 
fervation la profpérité de Votre Altesse Sere- 
NissiME, de /"Auguste Princesse, qui fait le 
plus and bonheur de fa vie. Veuille le Ciel y ajoùter tout 
ce que Vos Altesses peuvent defirer d ailleurs l J’ai 
F honneur dètre avec un profond refpeSl y 


MONSEIGNEUR, 


De Votre Altesse Serenissime 


Le très- humble & très- 
obéïlTint Sciriceur 

barbeyrac 

PRE- 
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i E goût du Public pour des Collerions de Trairez , Se autres 
Aâes c)ui y ont du rapport , cil aujourd'hui afl'ez déclaré. 

Il n'en faudroit d'autre preuve , que le promt débit du grand 
Recueil, («) pubbé en 1700. par les foins de Mr. (i) 

NARD; & une Iccondc Edition, beaucoup plus ample , fous». ï.ya, 
le nom de Corps Universel Diplomatique du DRotT des Gens 
dont les ptémiers Volumes parurent en i7i«. do la révilton & avec les aug-^j^°' 
mentations de Mr. Dumont , qui Iburnit un rrcs-grand nombre de nouvelles 
Pièces. On a vu depuis (ôrtit de delTous la prefle divers Recueils particuliers en 
ce genre : comme, (e) X'Hiflohre Jti Traitre, Jt Paix ^ aatret Néfpcialimi du 
Vixfeptiémt Siècle, depuis la Paix de Vervins , jufqu'i la Paix de NlMEGUB; 't>r. i 
les (d) Négeciaiiotis touchant /a de Munster i/OCiabrug; les .Ue/miirei 
de Mt. Lamberti , four fervhr i tlli/loire du Dix-huitième Siècle ; le Recucil^^-Jfu 
Hijtorique de Traitez , Mèmohret , A 3 es Sec. par Mr. Rousset &c. 

Les ulâgcs qu’on peut tirer de cette forte de Livres , fur-tout par rapport “ 
à la Politique , au Droit des Gens , & au Droit Public de chaque Nation , 
font allêz îenfibles ; & les Editeurs n'ont pas manque de les étaler. A ne 
confidércr une telle connoilfance , que comme entrant dans celle de l'Hil^ 
toire , il y en auroit là afl'ez pour hitc l'objet d’une louable cutiolité. Il 
. ; cil certain , qu’un grand nombre d’événemens , Se des plus remarquables , 
font l’occafion ou la fuite de cptelqtie Traite Public. La nécellitc où l’on 
‘ cil d’en venir à des Conventions fur rant de fortes d’aft'aires , en rend l’ulâ- 
gc trcs-6équent entre les Piiiflànces , aufli bien qu’entre les Paniculicrs. C’cll 
pr les Traitez Publics qu'on connoit fouvent, S: mieux que par toute autre 
choie , la lîtuation des affaires , le génie , le car.iâérc , les vues des Parties 
Conttaélantes. Ces fortes de Pièces , lors qu’on ell alluré de leur authenticité, 
font les Monumens les plus certains de l’Hilloirc. Elles fervent à confirmer la 
vérité, ou à découvnt la làuflcté, de certains &its qu’on trouve dans les Au- 
teurs. On y voit les idées , les maximes , les coutumes , des tems auxquels cha- 
que Traité le raportc. On y .apprend pr occalion bien d’autres choies cunculcs. 

De là il s’cnliiit , que l’utilité ne le borne pas ici aux Traitez faits à peu 
de dillance de notre Siècle. Ce font à la vérité ceux dont il importe le plus 
d'être bien inllruit , à caulc de la liaifon prodiaine qu’ils ont avec l'eut pré- 
IcnFdes choies : de même que l'Hilloire Moderne ell , à cet égard , plus 
utile qhe,l’ Ancienne. Mais, outre que fouvent il y a tel Traité qui liippo 
fo la coniàm^vee d’autres antérieurs , & quelquefois même allez .andcas , où 
l’on trouve l'^^mc de certains droits , de certaines ptétcnfions , de certains 
cublillcnacns , ^Sutres choies , lûr quoi il ell liirvenu depuis des contefta- 
tions , ou qui ont pâB pt cbvers cliangemens , dont il ell bon de lavoir les 
drtonllances ; les Traitc^meme qui n’ont aucun rapport avec les tems pot 
Tom. I. ** té- 
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teneurs , font toujours une partie de l'Hiftoirc , & une partie des plus con- 
(îdcrables. Il eft agréable & utile en meme tems , de pouvoir par là con- 
noître , à divers égards , en quoi les Hommes de tous les Siècles & de tous 
les Pais fë reiremblcm , & en quoi ils different , félon la diverlité des tems , 
des lieux , & des citconflances. 

Cela même que les Traitez d'une Antiquité reculée n'ont rien qui influe for 
les choies auxquelles on peut prendre aujourd'hui quelque intérêt , met en é- 
tat d'en juger avec plus de fibené d'cljatit , Je par conféquent de raifonner 
plus juffe furies qucllions quàls offrent à notre examen. S'agit -il de l'in- 
terpréution des claufcs d'un 'Traité , de quelque point de Droit , de quelque 
maxime de Politique qui s'y rapppnc , de l'exécution ou de l'inffaélion des' 
engagemens contraélez pat l'une ou l'autre des Patries ! Combien d'illulîons ne 
lé fera t-on pas là-deffus , Je ne voudra t-on pas en foire aux autres, pour fo-> 
voriler par un cfprit de parti , ou par quelque autre motif , la caufe d'une 
Puiffance aclucllemcnt iniérefféc î Mais qu'il le préicntc d'ailleurs un cas tout 
fcmblable à examiner , au fujet de quelque Traité fort ancien, par exemple, 
entre Philippe àe Macédoine , Je les Aihe'niens ; on ne manquera gucrcs 
de décider comme il fout , fi l'on y feit attention , pourvu qu'on ait une idée 
fïiifllânte des principes de la Juftice Je de l'Equité. 

Ces Principes , au moins les plui généraux , font de la dernière évidence. 
Mais les Principes particuliers , qui en découlent quelquefois pat une longue 
fïiite de conféquenccs , font plus difficiles à découvrir , Je plus encore à appli- 
quer aux cas particuliers, dans lefouels la vanété des drconllanccs change fou- 
vent l'ctat de la queftion , Je en fait naître de compliquées. Pour faciliter cet- 
te application , rien n'cft plus utile , que d'exetcct fon cfprit for les exemples 
Je modernes , Je aïKicns. Ici , comme en bien d'aurres choies , l'Expérience 
de la Vie la plus longue ne fuffit pas. Il fout y fuppléer par rHilboirc. Plus 
on lira de Livres en ce genre , de tout tems 5: de tout pais , Je plus on trou- 
vera matière à s'inffruirc dans le nombre Je la variété des Exemples. Plus les 
Exemples feront anciens , ou tirez de rHiftoirc de quelque Nation éloignée , 
Je plus on pourra en proflter , par la raifon que je viens de dire. Aufli voions- 
nous , que l'Illuflrc Grotuis, Je ceux qui, après lui, ont écrit fur des 
matières du Droit des Gens Je du Droit Public , ont pris à riche de chercher 
dans toute l'Antiquité les Exemples qui fé rapportent à quelque point , géné- 
ral ou particulier , Je de les joindre aux modernes. 

Le Larpt Diplomatique , dont j'ai parlé ci-deffus , Colletlion la plus valle Je 
la plus univerfcllc qu'on ait encore vu , contient aulli beaucoup plus qu'il ne 
foudroit , à ne confîdérer que les derniers tems. Il n'etoit pas befoiii de remon- 
ter pour cela jufqu'à Charlemagne. Une grande ixirtic des Pièces infetées 
dans quelques Volumes , ne fonr guéres aujourd nui d'utage que pour l'Hilloirc. 

Pourquoi donc ne poufferoit-on pas encore plus loin î Le relie de ce qu'on 
appelle communément le Maun utge , qui commence à Constantin U 
Grand , ne foumiroit-il tien , en matière de T raitez , qui méritât d'être con- 
nu ? Les tems même antérieurs , compris fous le nom ai Antiquité par excellent 
ce , Siècles où l'on a vu tant d'Euts , tant de grands Empires , lé former , s'jic- 
crottre , ou tomber en décadence , tant de révolutions , tant d'événem^ re- 
marquables, de toutes fortes; devront -ils être entièrement hégligez • Ou l'Hit 
toire en eft- elle toujours fi ignorée, fi ftérile, qu'on ne pni/Ic efjwr d'y tien 
trouver d'utile en ce genre î 

Il s'en faut bien que la choie foit ainlî. Et c'efl ce qui m'a fait naître la 
pcnlcc d'entreprendre l'Ouvrage que je donne ptèlentemcnt au Public. Il foc 
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d'abord deftinc à Cipplcer en arriére , pour ainfi dire , au Carpt Diptmutiijue 
iu Droit dis Gens , Je à entrer dans qucicun des Volumes du Supplément qu'on 
en pteparoit , pour faire du Tout un Corps aufll complet & aurti univerfê) 
qu'il lcroit poÛible. 

En effet , je télôlus de remonter , depuis Otarlemaffte , jufqu'aux Siècles 
les plus reculez , où l'on peut pénétrer , 8: ceux mêmes où il faut démêler 
i'Hilloite d'avec la Fable. Mais , en rempliflint ce grand vuidc , je crus de- 
voir travailler lût un autre plan , que celui des CoUedeuts du Corps Diplamati- 
fie , & donner ainfi à mon Ouvrage une forme difFérente , qui a rendu mon 
travail infiniment plus pénible. Un (impie Recueil ne me parut pas fùflirc. 
Je voulus que le mien fut en meme tems une Hifloirc, & qu'il renfcrm.àt , au- 
tant qu'il K pourroit , tout ce qui eft néceflâire ou utile pour l'intelligence des 
Traitez , 6c autres Ades Publics , & pour les ufâges qu'on peut tirer de cette 
ledure. Cependant je n'avois ni guide , ni modâe, dans un tel projet j per- 
lômie , que je (àçhe , n'aiant feulement penic à entreprendre quelque citofe de 
fonblable. Et je ne m'en étonne pas. On ne s'efl meme aviie que fort urd, 
de foire des Coliedions particulières d'Ades Publics. C'eft beaucoup qu'on en 
fût déjà venu à une aum générale , &: aufli étendue , que celle du Corps Di- 
plomoti^ue , tel qu'il étoit. 

J'aurois bien pu, en me conformant à la méthode des Compilateurs de cet- 
te elpécc de Code , me contenter de rafl'emblcr toutes les Pièces de même gen- 
re , qui le font confervées mtiétes, ou à peu près, dans les Anciens Auteurs, 
Grecs 6c Latins , ou dans les Modernes , qui ont pubbé des Copies de celles 
que d'autres Monumens plus folides , où elles étoient gravées , ont tranfmis 
jufqu'aux derniers Siècles. Mais cela n’auroit produit qu'une CoUedion ttes- 
difptoportionnée , eû égard à la vafte étendue des tems pofléricurs , renfermez 
dans le Recueil avec lequel elle devoit foire corps. D'ailleurs , il y a dans les 
Hüloricns un alTez bon nombre de Traitez , qui , quoique rajaportez feule- 
ment en fubftance , peuvent en quelque manière tenir lieu des Originaux, par- 
ce que les principaux Articles s'y trouvent. Et l'on peut d'autant mieux s'en 
contenter , que le ililc de l'Antiquité , en matière d'Ades Publics , étoit bien 
différent de celui des Siècles plus près du nôtre. Il n'y avoit point de verbia- 
ge , ni d'inutilitez : tout y étoit aficz laconique. On difbit ptécilcment ce 
qu'il folloit , 6c pas davantage. De forte qu'il y a lieu de croire , que , fi 
l'on retrouvoit les Originaux des Traitez, dont les Hiftoriens nous ont confet- 
vc le fond d'une maniéré un peu circonftanciée , on n'y verroit fouvent tien 
de plus , qui fut de quelque importance. 

Voilà donc qui me foumifibit de quoi groflir confidérablement ma Col- 
ledion Hiftorique. Mais il auroit refté encore de grands vuides , outre ceux 
que le défout ou la fcchcrcfl'c de l'Hifloire de certains tems laiilèra toujours. Il 
y avoir moicn d'en remplir au moins une pâme , à la foveur de matériaux , li- 
non aulli-bicn propotriomiez , du moins qui figuralTcnt , autant qu'il le pout- 
roit , avec le refte. Les Anciens Auteurs nous parlent de bien d'autres Trai- 
tez d'une manière vague , avec peu ou point d'indication des Articles qu'ils con- 
tenoient. Cependant de tels 'Traitez ont fouvent beaucoup de liaifon avec la 
fuit? des affoires : 6c lors même qu'ils font comme ifolez , ce que l'on fait de 
l'occalîonî.^ des circonftances dans Iclquellcs ils ont été faits , fournit quelque- 
fois maucré%ajg narrations cuticules. Ainfi le tout d'Hiftoite, que je donnois 
à mon Recucit m'autorifoit à mettre encore à profit ces foncs de Tr.ùtcz , 
tant foit peu confidèrables en eux-mêmes ; lâuf à les négliger , ou à n'en parler 
que par occaiion , daiàlcs tems où l'Hiiloitc eff fâns.ccb allez abondante. 

Tom. I. ** I Mq,, 
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Mon plan ainfi étendu , m'ouvrit une carrière bien plus longue 8i plus cpj- 
neufc , tjue fl je rieufle eu ^u’à ralTembler des Pièces répandues dans des Re- 
cueils dè)a tout feits , ou utccs des Archives 8c des Bibliothèques ; à quoi s’cll 
borné le travail de Mrs. Bernard 8c Dumont. Il fâlloit ici de tout autres 
foins , 8c de tout autres recherches. Les Auteurs Modernes , qui ont écrit 
fur l'Hiftoire Ancienne , foii Univerfelle ou Particulicre , en forme d'Annales 
ou autrement , pouvoient bien m'être de quelque fccours , 8c je n'ai pas négli- 
ge de confiilter tous ceux que j'ai eu entre les mains. Mais cela ne (uffifoit 
pas , à beaucoup près. Les Ecrivains meme les plus exaéts en ce genre , ne 
dilènt rien d'un grand nombre de Traitez , de ceux meme qui le prclëntoicnc 
en leur chemin j moins encore de tant d'autres qui font rapportez hors de leur 
place , ou dont il eft parlé feulement par occalion dans quelques recoins d'An- 
ciens Auteurs , où l'on ne s'avilc guércs de les chercher. Je me vis donc ré- 
duit , felon mon plan , à b neccilitc ûtigante de parcourir avec foin , non 
feulement tous les Auteurs, Grecs Sc iM'ms , qui traitent en quelque manière 
de l'Hiftoire d'un fi grand nombre de Siècles , mais encore de chercher dans 
plufieurs autres de diverfcs fortes , ce qu'il pourroit s'y trouver , qui me (ùt 
d'ulage. 

ll&lloit, après cela, nnger chaque Traité dans l'ordre Chronologique , 
8c en marquer l'Année , autant qu'il fe pourroit : car il y en a quelques-uns, 
8c des plus originaux , donc on ne Cmroit déterminer meme en gros le tems j 
de forte <^ue j'ai été obligé de les laïUct lins aucune datte , 8c de les pbeer au 
hazard, a l'occafion de quelque autre. 

Pour ceux , dont on fait le tems , ou à peu près , j'ai fuivi les meilleurs 
Chtonologiftes. Et lots qu'ils ne s'accordent pas enir'eui (ce qui n’artive que 
trop fouvent) j'ai choifi la datte , qui me paroiflbit b mieux fondée. Mais 
comme ib ne difcnt rien d'un grand nombre de Traitez , ib m'ont laifle bien 
de l'ouvtage^à en chercher le tems , ou par les indices que les bits memes , 
auxquels les Traitez ont quelque rapport, peuvent en donner, ou (ce qui eft le 
plus fouvent b feule reffourcc) par la comparaifon des événemens, pofténeurs 
ou antérieurs. Ceb meme ne fiilfifoic pas toujours, pour me mettre en état de 
déterminer précifement l'Année : 8c alors je ne l'ai marquée qu'avec un em/irm, 
ou entre telle ^ telle eismée. Au fond , b dernière précifion n'étoit pas en 
général abfolument ntceflàite , par rapport au but pnncipal de mon Ouvrage. 
Pourvu qu'un Traité ne foie pas mis avant un autre , qui a précédé , il impor- 
te peu que b cbtte en foie marquée un peu plus haut , ou un peu jilus bas. 
Llnconvénient des Anachronifincs ne feroit meme ici d'aucune conicquence, 
que quand les bits ont enfemble quelque liaifon , ou quelque rapport , qui in- 
flue lut les Traitez memes. Par toutes ces taifons, je ne fob entré que très- 
rarement dans aucune difeuffion Chronologique. 

Les Traitez raifemblez 8c rangez , de la manière que je viens d'expofer , il 
s’agiiToit , felon mon pbn , d'en donner l'Hiftoire , autant qu'il étoit polliblc : 
eftSi-à-dire , d'en raconter l'occafion , les modls , les drconuances-, les foites, 
en un mot , de ne rien négÜger de tout ce qui me paroiUbit néceflàirc ou uti- 
le , pour l'intelligence de chaque Traité, 8c des chofes qui y ont quelque raok-- 
port. Par-là j'ai eu fouvent de quoi bire voir b fiiite des aftàires , géngpafes 
on pamculiércs , entre diverfes Nations de l'Antiquité. De lôrte qu'en bien 
des endroits où les Monumens Hiftoriques nous fbumiflent des lumN^es fiftfi- 
bmes , cet Ouvrage peut être regardé en quelque manière comme une dpéce 
d'Hiftoire UnivcrfcTlc pat les Traitez. 

Il y a des Traitez, dont deux ou trob Auteurs, 8( quelquefois davantage, 
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pillent chacun à (ï manière , mais en forte qu'ils ne s’accordent pas toujours 
cnfcmble , & que l'un d’ailleurs dit plus , l’autre moins. J’ai eu foin de rap- 
porter toutes les divetfitez qui fc trouvent entr’eux , 6c de (upplcer pat l’un ce 
que r.iutre omet , ou ne circonftancie pas tant. 

Quand les T raitez font originaux , ou peuvent être regardez comme tels , 
le Texte, Grec 6c Latin, eft mis fur une colomne , avec ma TraduAion Fran- 
^oifc à côté. Pour tous les autres , dont les Auteurs ne nous ont conftrvé que 
la fubllancc , con^ uë à leur manière , les Paflâges , Grecs ou Ladns , font in- 
Crez dans la narradon hillorique , où tout ce qu’il y a de confidcrable eft 
expliqué en François. Et la fuite du difoours n'eft pas pour cela intertompuc : 
on n’a qu’à lâuter quelques lignes , comme (î l’cnae-deux ètoit en blanc. Les 
proies qui précédent le Grec ou le Ladn, font lices avec celles qui le fuivent. 

Un de mes plus grands foins a etc de donner une Hiftoirc counc 6c nette, 
&ns me laiflcr aller à la tentation de mettre à ptofic tout ce qui put gioilir un 
Livre , comme font quclt^ucs Ecrivains. On jugera ailcmcnt , que , dans cet 
Ouvrage , il n’auroit pas été fort difficile , lors que je pouvoir puilcr dans des 
fourccs abondantes , d’étendre bien des Articles au-delà des bornes que je me 
fois preforites. Ceux qui voudront s’inftruirc plus amplement des chofes que je 
n’ai dites 6c que je n'ai dû dire qu’en pu de mots , purront le faire aifémcnt. 
J’ai toujours cité mes garants , en indiquant avec toute l’exaélitude requife le 
Livre , le Chapitre , ou la Page des Auteurs , fie les Editions dont je me fois 
lcrvi , quelquefois plus d’une , 6c d’ordinaire les mcillcutcs. Ces Citations fc 
trouvent en partie à la marge du Texte , en partie dans les Notes , dont tout 
l’Ouvrage cil patlcmé. 

La méthode de joindre ainfi des Notes , plus ou moins, félon que le cortw 
porte ou le demande la nature d’un Ouvrage , n’a rien aujourd’hui de fîn- 
gulicr. L’ulâgc en eft affez éubli en bien des endroits , pr la commodité qu’on 
y a trouvée à divers égards. La nature de mon Hiftoirc l’auroit feule autorif?. 
Il n’y avoir pas moicn de fc paifer de Notes , quand il s’agiflôit d’expliquer ce 
qui en avoit befoin dans la teneur même des Traitez , rapprtez ou en entier, 
ou en fubllancc. Elles fervent d’ailleurs à dégager la narration , dans laquelle 
tres-fouvent je n’aurois pu faire entrer , fans l’interrompre ou b rendre peu cou- 
bntc , certaines choies , qu’il croit bon de ne pint omettre. Je trouvois là 
aiiili une place convenable , pour les Palfàges , Grecs ou Latins , quejejugeois 
à propos de rapporter , m^ qui ne regardoient pas prcalcraent la matière du 
T raitc; Il fe préfentoit encore de tems en tems certaines remarques 6c certai- 
nes difeuflions , qui ne font ni du goût ni à l’ufâgc de bien des gens , parce 
qu’elles foppfent quelque connoillâncc des Langues Savantes , ou quelque E- 
tude des Lettres & des Sdenccs. Un Ouvrage écrit dans une Langue vivante, 
fur tout en Franpis , a naturellement plus de Ledlcurs de cet ordre , que de 
ceux qui entendent & qui goûtent de pareilles chofes. Pour ne pas rebuter les 
ptémiets , fins négliger les autres , elles doivent être rcnvoices à des Notes, 
que chacun put lire ou ne pas lire. Les miennes de cenc nature , qui font, 
tantôt for le Texte Original , tantôt fut les Verfîons, tantôt put tedrdicr ce 
qu'ont dit divers Ecrivains Modernes , ou pur y fopplécr quelque chofe &c. 
puMot aifcmcnt être diflinguées d’avec les autres , qui fervent à rintclligcncc 
du TextS' Ftÿiçois , à faire connoître les Perlonnes , leurs Emplois , les noms 
de leurs Diel^ ÿz , les Tems , les Lieux , les Coummes 6cc. 

Mes Notes TSdtiqucs , 6c en génétal la maniéte dont tout l’Ouvrage eft 
compfé , montrer^ au moins, que je n’ai rien négligé de ce qui dépndoit 
' de moi, par rapprt à l’cxaâimde : que j’ai bit ufâge de toute forte d’Auteurs, 
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Anciens ou Modernes , que j’ai pu confiilter, & de q^ui je pouvois tirer quel- ' 

que lumière : que j’ai tout examine , ûns me repofer Icgcrcmem fur l'autontc I 

Je qui que ce Kit. Et la facilite avec laquelle on pourra recourir aux fburces> 
fera ailcmcnt découvrir aux perlbnncs intelligentes ce en quoi je me ferai trom- 
pé tant Ibit peu. Je fuis bien éloigne de croire, que cela ne me fbit jamais ar- 
rive, malgré toute mon attention. Ce feroiç une cfpccc de miracle , dans un 
Ouvrage K vailc &: de fi longue haleine , quand meme quelque autre , beau- 
coup ^us habile que moi , l'auroit entrepris. Je m'eftimerai fort heureux , fi 
l'on ne me trouve pas fouvent en faute , & j’oie en quelque manière m’en 
flatter. 

Cette Hifioirc contient deux Parties. L’une , qui, depuis les tems les plus 
reculez où j’aie pu pénétrer pour ce qui en fut l’objet, d<rfcend julqu’à la Na/J^ 
fonce Je Jbsus-Christ. L’autre, qui continue de là julqucs à l'Empire de 
Charlemagne. La manière de compter les Années avant & depuis l’£re 
Chrétienne , calcul , que j’ai fuivi , comme le plus commun & le plus aile , a 
fonne naturellement ccctc divifion. Et elle le trouve d'ailleurs aflez bien aflbr- 
tic avec l’étendue des deux Parties de mon Ouvrage , Iclon ce que l’Hifloire 
m’a fourni de mancrc pour l’une &: pour l’autre , maigre la di^roportion qu’il 
y a entre le nombre des Siècles que renferme l’HiIloire de la Première , & ceux 
fur lefqucls roule la Seconde. Il n'y a que huit Siècles , depuis Nôtre Seigneur 
Jesüs-Christ julqu’a Charlemaipie , & je fuis remonté julqu’à quinze Siècles ' 

avant Jesus-Christ. L’ccabliflcmenc du Canfeil general fie pcrpécuel des Am- , 

PUICTYONS, entre divers Peuples de rancicnne Grèce, cft le plus ancien Trai- \ 

te que j'aie trouve. ' 

Cliaquc Article de mon Hiftoire ne contient d’ordinaire qu’un lèul Traite. i 

Mais quelquefois , à i’occalion du principal , marque lùr le titre , je parle de I 

quelque autre , ou parce qu’il ne volloit pas la peine d'en faire à deux fois , ou 
à caulc de la liailôn fie de la rcflemblancc que divers Traitez ont cniëmbic, ou 
Eiutc de trouver ailleurs une place plus convenable. Ainfi le nombre des Trai- 
tez ai general cil plus grand , que le nombre des Aniclcs. 

Je n’ai pu ramallcr, qu’environ une centaine de Pièces , ou entièrement O- 
riginalcs , ou traduites fur les Originaux , dont elles tiennent ainfi lieu. C’cll 
encore beaucoup , vu l’antiquité des tems , fie les révolutions d'un fi grand 
nombre de Siècles. 

Les Mouumens Iblides , que l'injure des tems a epaignez , (ont les plus 
authentiques , fie aulli les plus curieux. Je n’entends par là que les Infcripitons, 
gravées lur des mafles de pierre ou de marbre , ou fur l'airain. Car les Afé- 
^illes, où il paroît quelque choie qui le rapporte aux Traitez, Ibuvent fur de , 

fimplcs conjcàurcs , ne nous apprennent rien de précis , ni de diftinèf. Tout i 

Tu^gc qu’on en peut faire , & que j'en ai fait dans l’occafion , le réduit à con- ' 

• firmer ou à illuilrcr ce que dilent les Hiftoriens. L’illuftre Baron de Span- | 

HEiM , quelque defir qu’il eue de relever l'excellence fie Tutilitc des Médailles, 

^ toute ion érudiuon prodigiculê , n'a pu, en (d) traitant de l’article des 
ÎJi'TTm Traitez , alléguer aucun exemple de ces monumens , dont Tulâgc à cet egard 
s’ctcndît plus loin. Au lieu que les liilcripcions nous prcicntcnt les Traitez mô- 
mes , ou autres Aètes Publies qui y ont du rapport , comme Lettres Or- i 

donnanccs , Formules de Serment &c, 

Si l’ignorance fit b barbarie des Siècles poflerieurs n’culTent détruit ou né- 
glige une infinité de ces lôrtcs de Monumens , qui , par leur fbÜditc fie avec 
un peu de lôm , auroient pu fubfirtcr julqu’aux derniers Sicdes , comme il 
paroît par ceux qui rcftenc encore aujourd'hui j nous aurions-là une ample ma-* 

ticrc. 
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tiàrc , malgré tous les aeddens naturels , & toutes les révolutions dvilcs, qui 
ont contribué à les faire dirparoitre. L’ufage de graver fur des Colomnes , ou 
des Tables , de marbre ou de cuivre , les Traitez , & autres cliotcs dont on 
vouloir confêrvcr fôigneufcment la mémoire , dl fisrt anden , & d a duré très> 
long tems chez les Gw» 3c les Raniimi. On en verra des preuves en divers 
endroits de mon Ouvrage. C croit une des manières d écrire THilloirc. Ces 
Monumens étoient expolèz , en des lieux publies , à la vue de tout le mon- 
de ; Se on erouvoic là en quelque fâ^n les Atclùves Publiques de chaque Peu- 
ple. Le nombre ne pouvoir qu'en être grand , & que (ë multiplier fans cellè , 
lùr tout en certaios endroits , à rnefure que les drconftanccs des tems & des 
aÆiircs engageoient à les ériger. C’cfl pcuc-cttc en partie La ration , pourquoi 
la plupart des Hilloriens , au moins de ceux qui relient , le ibnt contentez de 
rapporter en lûbllance , à leur manière , le contenu des Traitez , dont ils lâ- 
voient que chacun pouvoir hre l'Original ûir les lieux. Mais , outre que cet- 
te fadlité n'etoit que pour ceux qui le trouvoient à portée, ou qui voiageoient, 
on devoir avoir ^atd à l'inllructon de k Poftérité , 3c pcniet à tant de cau- 
lês capables de kirc pétir les Monumens les plus Ibhdes , ou d'en dérober la 
connoiflàncc. 

Quoi qu'il en lôit , par le peu d'inicriptions qui nous relient , quelques- 
unes d'une grande antiquité , on peut au moins le lôrmcr une idée 3c avoir 
de beaux échantillons de k maniéce dont les .Trairez, ou autres Aélcs Publies, 
étoient alors £uis 3c coriipis , outre bien des choies cuticules qu'on y .apprend. 
Je n’ai néglige aucune de ces Pièces , que j'ai pu trouver , dans le Tréjl/r Je 
Gruter , dans les Marhrtt «fOxEORD , dans les Ouvrages du Père de 
Monteaucon , dans les Antiifwttz. yijiatifus de Mr. Chsshull, 3c ailleurs. 

Pour ce qui ell des Hilloriens , ou autres Auteurs de l'Antiquité , Thu- 
cydide , un des plus anciens, nous en a Icul conlervé neuf d’ennétement ori- 
ginaux , fie très-curieux , dans Ibn Hilloirc de k Gmrrt du Pe’loponne’se. 
Après lui , Xe’noehon , Lycurgue , DE’atosTHE’iiE , Eschine , tous 
trois Orateurs ; les Livres des Maccabe'es ^ Polyse -, Oiodore Je Sicile j 
Denys JUalicunu^e } Tite-Live, Joseph, l'Hillorien Jiiili Peutarque; 
AstMiEN Marceelin ; Cassiodore i ProcoPE Je Céfiree i les Fragmens 
de Me’nandre le ProteSeur ; Gre'coire Je Tours , font les principaux qui 
m'ont fourni , les uns plus , les autres moins , de ces forces de T raitez , ou 
autres Aéles Publies , qui peuvent être regardez comme originaux , ou en tout, 
ou en p.iriie. 

Tout le relie , dont on ne trouve que k lûbllance , ell tiré , outre ces 
memes Auteurs , de bien d’autres , dont il n’cft pas nécclkire d'indiquer aucun -, 
puilquc , comme je l’ai déjà dit , j’ai pris de tous cotez ce qui me conve- 
noic , en citant toujours mes garants. 

Les choies mêmes qui font k matière des Traitez , de quelque manière 


qu’on en eût coniioiilàncc , renferment une très-grande variété. Il y en a prêt 
que de toutes les fortes qu'on peut imaginer , 3c quelquefois de fort linguliers. . 


'Traitez, qui le rapportent à k Religion, comme, pour l'Intendance d'un Tem- 
pie , pour un droit à'/lfyle , pour la Lilerlé Je ümfcienee ôcc. Traitez de hm- 
plc'Air^'. Traitez d'/4wrt;é £$• Attanfe. TsikezàiAllitneeOffenfrve^Di- 
fenfrve'jr^ Défenjhe feulement. Temez d’Allûtnce Egale , ou Ine'gale, ConféJé- 
ratiau perfJt^lida plulieurs Peuples. Confeilt perpétuels étabÜs encre ces forces 
d'Alliez. P«t#5r^de ces Corps , ou autres. Traitez, entre Alliez, pour le 
Commandement Je s Amin , ou pour le choix d’un Généralijjme. Traitez des C«- 
loniet , ou enue ceux' qui les compofoient , ou avec les Habicans des Pats , 
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dans Icf^uels elles ctoicnc venues s’ccablir. Traitez pour terminer quelque Vif- 
ferendi par des Arbitres \ par le Sort j par des Médiateurs } par un Combat fin- 
fuHer 5 par un Combat de plufieurs de part ô£ d’autre , quelquefois en grand 
nombre j par un Combat de Bêtes contre Betes ^ ou de quelque autre manière. 
Traitez pour le réglement des Limites y ou au fujct de quelque Ville, ou de 
quelque Pais , donc la propriété ctoit conteftee. Traitez, par Iclqucls une feu- 
le &c meme Ville appartient , pour une certaine portion , à deux ou plu- 
(icurs Princes. Traitez , qui regardent le Commerce. Traitez de Comhourgeoi- 
fie entre deux ou plufieurs Peuples. Droit de Bourgeoifie accorde ou oHcrc 
par un Peuple à des Etrangers , fbit fîmplcs Particuliers , ou Grands , à des 
Princes &: des Rois memes. Traitez d'Hofpitaliré entre Rois , ou Peuples. 
Traitez pour la liberté des Mariages entre ceux de deux Nations. Traitez 
de trente , Ceffion , ou Vernation , de quelque Ville ou Pais. Traitez pour le 
Bagage , ou pour une Retraite d’ Armée. Traitez , par lefqucls il ctoit per- 
mis a un Peuple , ou un Roi , de recevoir les Bannis , ou les Réfugiez , 
venus de chez un autre. Traitez , pour fc faire /iarrr quelcun. Traitez 
pour quelque Entre zise des Chefs de deux Peuples, ou de deux Armées. Trai- 
tez pour régler le tems &: le lieu du Combat. Traitez pour avoir pcrmülîon 
d'enterrer les Morts. Traitez pour des Otages. Traitez pour la rançon , pour 
l'échange , ou pour le relâchement des Prsfimniers. Traitez de Trêve , courte 
ou longue , de trente , de quarante , de cinquante , & meme de cent an- 
nées. Traitez de Capiiulation , ou de Compofitiem. Traitez de Paix , propre- 
ment dite , ou illimitée. Traitez pour des Tributs , de difTcrcntcs fortes. 
Privilèges accordez , ou confirmez , à des Villes ou Nations , fbit dépendan- 
tes ou indépendantes. Traitez entre les Grands d’un Roiaume , pour l'élec- 
tion d’un Roi. Traitez entre Gwfttrrrwr , pour h Succefiion. Partage d'un Roi- 
anme par accord. Affociation à la Couronne , ou par indivis, ou à condition 
de régner alternativement. Echange de Roiaumes. Soirveratnelé dcfcrce à un 
Tyran. Approbation de celle dont iT s’ctoïc emparé. Traitez avec des Rebelles. 
Traitez entre un Roi, & fes Sujets jufiement foulevez contre lui. Liberté d’un 
Peuple reconnue par le Souverain , donc il a fccoué le joug. Traitez entre 
ceux des deux Parties , dans une Guerre Chile. Abdication du Gouvernement 
par un Roi légitime , ou par un l^an. Traitez avec un Tjran vaincu. Trai- 
tez pour s’engager à rétahlir un Roi «IcpouiÜc de la Couronne. Tefiamens y 
par idqucis un Roi inftituc pour Héritier quelque autre Prince , ou quelque 
autre Etat. Traitez entre les Grands d’une République y qui afjjircnt chacun a 
fc rendre maître du Gouvernement. Traitez fecrets , ou Articles fecrets d’un 
Traite d’ailleurs public &c. 

Voilà en gros le plan & la matière de cet Ouvrage. Un coup d’œil 
jette par ci par là , en fera d’abord comprendre plus que je ne fâurois dire. 
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HISTOIRE 


DES 

ANCIENS TRAITEZ, 

O U 

RECUEIL 

HISTORIQUE & CHRONOLOGIQUE 

Des Traitez répandus dans les Auteurs Grecs & Latins» 
& autres Monumens de l’Antiquité; depuis lesteras les 
plus reculez julques à l’Empereur Charlemagne. 

PREMIERE partie; 

Qui va juiqu’à b Naiflancc de Jesus-christ.’ 
ARTICLE I. 

Traite’ entre divers Peupks de la G r E c e , four télablijfement dtt Ctnfeü 
</« Amphictyons. 

Ahhe’e (i) 14.5,4. avant J b s us-Che.i>t. 



cOi C I le plus ancien Traité , que je trouve » dans ces teins oblcurs où 
la Fable dl mêlée avec l’Hidoire : mais U cil confidcraUc par la natu- 
re & la durée de rérablincmenc, qui en fait Tobjer. Amphicttok, 
rroiiléme Roi d'A r h bV c s , écoic monté fur le Trône , après en a- 
voir chadè (4^ Cranaut » Ion Bcau-Pére. La lêconde Anoéc de Ibn 
régne , il engagea les Peuples de plultcurs Villes voilînes à former enfem- 
blc un ConTcil ) général & perpétuel , pour y régler ce qui conccrncroit leur bonne 
union , leur fûrctc & leur défenfe commune contre les Barbares , dont ils écoienc en- 
vironnez. Il pour cet edcc de fages réglemens } & ces r^lcmcns , approuvez de 

tous, 

-■4 ’ 

AiTict c 1. (1} 0« tüoa la fameux Marbres 
i'JrmJti , qui avancem a nii Mitent de RNU la Koù d’4- 
ibimv. Je liiiTtai b Ciiuiiologto 4’CviK»l| q«e Mr- 
Dvbwill préfère a iOr iWr. Oeor. Ksw. , pij. 

6S]. & fttn- i Ce gnod ChiuoslegiSe t~' 


hii'Btéme , 4|u'il a’jr 1 rica ie certaio , Air qw» oO paide 
bko 6icr la Cliraâolugk de ccf Kmt & reeukt. AinA il 
B’eft pas tort imponinc de s'aoscher è UB calcid . plutbt 
qti'â t'attue » iiir tout pour ce qiti r^vde atoa but pii*; 
cipal. 

A 


Bios. Ltb.K 
fol Àttit. 
Cap. a. 


C>p. 8. 
Ml »>f- 

UÆrf0ir»- 
lia, roc. 
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1 HISTOIRE DES 

tous , furent appeliez de fon nom Leix Amphiciftniquis , comme auflî ceux qui é- 
toitait Mcanbres du Corps , fc nommèrent AmphtClym:. Par li ces Peuples cntrctiii-' 
rêne l’amitié , que demandoit leur oricpnc commune , & la parenté de ceux qui 

gouvernoient quelques-uns des Ktats àinfi confcJcrcz. Le Siège de l'AiremSIée , où 
_ rhaque Peuple envoioit les Députez deux fois par an , fitt établi aux f;) Ihermopj- 
ÿJoiér C*;) ^ ['■<»’]» 'A[up}xT^I igtc'Amm, i> felqurrvA.,; , ^ 

1^1 » axti ras, y ‘ ryiipreiiL..; ùtc .. f^) ■tj j [ ’ XpqiiXTifi»> | élsi.i; w 


Cvjme. — Jiiji IM ilJJl UJLPilii, ÿ \An\naov 'A^npwnJbvaÿ &cc.... 

*** ^ TTtfiooL^air BxpRpXf^t Tq %KAviiu.t yins , t w A -T duiw 

^ »vy»Jü,l!ii« 'i^jiixTiHiixili ssreéi» ml xxnyw^ (+1 «ùrA , li/ms 

— "■ iidys ufaii U^I , iiL xu»L a-«..iF . j!; xxAiteit 'AuTixTiwnxii; . âTiliêïï 


(J) nnçi 


yy ;4 ^ \6yvf « \vir»^ ^ 

Env^irom deux Siècles 8c demi apres, Acmsius, Roi d'Aitoos. (e) 


Msfi, Ant- • _ 

Row- LtS.'iVlf Xaî fiStpei. 

!f. ~~ ^ ? ' 

CTJUm» Iclon quelques-uns , un nouveau ('H Coiitcil ^Amphtüiùnt à n^Aphi 
nuis , iclon d'autres {^) dont l’opinion parOîï !a mietjx fondée — ^ 

OO lin Cr ï''»iM<» si> m il i '»ii flMM i U > n j 4 — iii w ■ e 1 I . 


(îLil 


1 Cu i ifc il , 


■ , >f Si 

ij ne fit que perfec» 


UUI ^oneiTibla dgpui*; , tantôt â TJelp-Bu , tam<)C aux* Ther^ 

rappo^nr à cct« 

tenterai de rapporter le Serment, que pretoient tous ceux qui Lfoient a dmis ftanv 
'Tierf. a^c le rems le {ü) L.<mlca üénéral de la Uréce. L’Orateur Ch) 

<-a<i>.vs.r - r /. i ^ formule prcicritc , par où l’on pciz ahez 

l’AJIôdatîôïr 


1094 v^! Es<^hin« nous a confervé , à peu pr« 
le but 6c les engagemens de 

ïnm.ftt. 

M S. .... SERMENT Jes - 


A M P H 1 C T Y O N S. 


uTCëüx 

ij^Th >;*•’«<* trv'A« Tù» 

Note f. ^ïi i.>x^-4T9f CPRÉJUI ) #tW* hî^j. 

ftj t>t fai- ... 


1C> P K 0 1 0# îr ToSr aàj- 

isie* mt\u rar 


„ Je jure, de HC jaffiau d^mire aurunedes VttL»« 
• J ^ dwouraerle cpîm 


ni cmiiALlicf l'ulî}^ dg fa Ilaux couraiTtct . m ea 
' te l'jix , r- " 


,j LtxM. . . . . » - .r 

|Ug^l6l. fi» WfVy‘ <<t> fi Tif TlujrA WHfOÜ f 'f'^- 

t ^ f""’ Tiwui feàï TVTor , à rir vS\U( 

n- ,■■« ^ U _ , ‘ A - JH ■- 4- 

.f7) evrlii) Ti ï /SttAftJe-» TJ jÇ' T»f ^ TcS 

^ yufl , P Ça»- 

w > k) rr*gK Jijrxtax . . 7 . . . (Ht tit 

Ttj xatA grafaCxiiTM , w vS\if , n 

W *1^*^ » trgyÿ tya t 8 *A*!raÂ^y(^ , t. 
^ ’Afrtnii^ , fc Att 5^ , ^ ‘\^ri»ïi (p^ 
tîftHUÊ4' lÿ fJi^ ^ w Çtfür 1 jMiT» 


; i xT P nW t e* y iAi^ ' j 


•* teim ^ l'jix , ni en teins <le CJucrre. Et fi quelqué 
■» vwiuit 1 gmigp!wafe Quelque choie de fin, 

T hlat'.c, te lin decürcrai la <^umt , Se je 
L J*' Villcf. Que 11 qutlcu-T pülc 1rs lichcflcs app^ 
, ICM 3Li (lo; Dieu, QU fenmd complice en ôucl- 
1 '■ i:c de ceux qiii oferont toucher aux ctofe* 

I fâc. ûj i'ftnplfi , ou les atfif de fes confcils ; ie 

1 ro' v,eni . en «rer vengrancc, iX <}« mw pi«; 

, i ' -jm-.n, R Je m» \Mx , « de tomes mt* 

. Js^rc; - Au rdVc , ii g -cU-in, foit Ville , foit 
I i- • ^aniculjLr, {oie Nation eiuKK ' iol? le? eâ« 

; ? > de et sirment , qu'ofi miudifle cene Per* 

; 1 - 'dircVilk, cetttNarion, comme cac\rablrs, 
i t *s sic route 1» vengeance d’AroLLoK , de 

^ , d: LatoosP , & de Minerve adorée 

I (Lu- k ■ imflt du f'‘^ibtfU. Qi>e leurs Terres ne pro- 

>• dui^ 


(t) Il et t KM , Frère d'atinF^'^Mw , ré^h dtnt une 

K lie de b ÜtffÀlrt. Vofn ArpLLODoar. kititMi. 

• 1--C3p.'7 . ) >, J. Stmab*n, Grr^. Ltb. VUI. 
!••• td. A^. Leur Pôe ewit DevcalioNs ce- 
Kcte nr le DeLuge arrive de fun ccidi. 

(}) Pis ^tneui de TU^eiie > catre h Mer & des Monta* 
£ner derpdes.. 

^ (4i Ceft aialt • à mon avii , qu'il taux lire, au lieu «J'mI. 
vé( , que portm let Editioat i coma» l'aroit remaiijue , il 
y a ionÿ.cetns , AMoai’ Downet, frtUct. n rvme* 
firt. Otat. tk ftf, pag. 14e. ciu »i(Ii par Mr. Kuusom. 
(f) Pb tôt A vx , No», ia A/ermer. Ojrae. pu;, laz. ô* 
Pan. II. Var Date . Dig^t. dt Aati^uuti. IX. 
^ '■ PV’ 44* • 4}*’ Touatii. , Araw^. /«r Di’* 
MasTHSx E , Tom. IV. de ica 0««r« , pog, 1 ji , 1 jj. 
Mr. or Va LOI* , Ugn. Jur hi Ahpricttok* dans 
les M/Mùim di l'Attd. m> BûkfLuifU , Volum. VI. eae. 
idÿ , ô> fuiv. Ed. de HuU. 

(d) Il t'ippctle alalî !ui*nètne , t« m<»w rii ‘EAAmA/ e». 
<4^, dans UA Oécict RMoité par Dt'MosT II s'n a . O 
ru. £>rCim«. p»g. }}f. B. Pliisa aulli Se qiulibe PaÛ* 
ttpm GrxLue Crart/uMM , HUI. Natur. lib. XXXV. Ce». 9. 
(Sedk, %f. Herdtis.) 

<7) C'eft ainii que lit W o l v 1 v s , au lieu de mnd* , 
qui eâ dans '<e Teate. 

18) Cette iTuprécitioa eft tirée d'une autre Harangue 
d'Ei cm A a ^coatri pue. 1S9 , 190.) uù à b 

vérité il ne s'agii pas de la ictepUon d'un AmfUayta , mais 
d'un Sermcui Lit . du lents de S o L O m . par luut le Cotps 
des Amfkd)»»$ , dans une occaiioo poiikulteie. 11 y a pour- 
tant lieu de cioire , que l'Impiecation , qui, eomtne )‘Ot*> 


teur lui-mime le dn (pag. ada.) fuiroit b formule do S<t« 
méat d- »ef , étoità peu près b même. Car on voit 
que «Leu k Sc'mei*i (wifuix' dp* une imitation de ce 
iKi icat er.eral . 'AVia rm 0ip, «g rp yy aÿ J,fS, 

Ml X'- ' *•* ■«< ’ntTf A»«^n. Pag. tily. C. 

I9. Le \ t ur porte ici , 2c piu 'ut . Tiftnutf. Mata il r 
n loDP-T. ms <,ue W o t r t u s 5 . oajcéhife . qu'il biUotT It. 
rc Mr. ne TouutiLditl* même clioic , 

Cuniioc de lôn cIkI' . Taine /S‘. par. jfp. Cependant Mr. 
0 4 V A toi s I tuirinc b le^oo oKlnaûe , tradvir Afinan* 
L pratiwanra (dan< b DtiTeiti'iaa déjà cirée, des Màn». ab 
l'AenJ. dti ttUti-Lttm: , pag. al] , 2S4.) Il y avoir bien 
uoc Uiwervt n»mu* ; iiMis celk'Ci éi«t à Aiiknti , 2c r.oai 
à Ckifiiti , où ta nftm.a éuHt ai^orec daai un Temple • as 
devant du fameux Temple de l'Orecle d'^pailan, i canlê de 
quoi elle fut appciiec la Oeellê du i'efiiimit. Voyez Mcua« 
SI us, Lfdim. Attic. Lib- 11. Cap. 17. Or i] t'^t ici 
d'un Scuicat àtt Amfhid^Mt ■- aioii on ne peut guères dou- 
ter qu'il ne faille coicndrc la M>»arvi du lieu de but ARêm> 
bSée , plutét que celle d’itœ iealc Ville du Corps. La 
de reflcntKaiicc de ces deux iuiooou de M»art.a , les a m 
ah'eniem coofondre par les Cupiftes. Il y en a un exemple 
dans un autre paila^ de D i'Mo st n ■'« b , Ortf. «dv A- 
r^tguea. pa^ 49p. B. Voyei auiTi Mr. le Baron t>x Svan- 
«UN .fur CAttiHAq^wi, Hjmm. m TélUd. vetf. lai. 
jwg. dao. 

(«•; AfcSlin . «lu Temple de Ds^. Voyex , fer rc* ri* 
cbcfléi , uae autre DiHcrmlon de Mr. de Valois, 
Urméini d* l'Atad. dn Sittn~Lni. Volume V. pag, 109, 
& /mv. Zdii, d* Ht&. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


Tl yVKMAf TfXjrcL TlKTt» yOtMltJmOTX t 

iAAi Tl^T« , ^oni^xTA <p 6 ctr 

yoriU trWifô'eu' Wl*r ^ avraiÿ iinu vr»- 
Xifty , ^ <>ix 5 r , % iyepâ*' %, Î$«A*k 
Mti ÿ «ÙTi^ ) «ixÂxf ) ^ y 11^ ri CveT- 
y<w’ ^ pr»r«T» iff»W ^wffttKT tJ *At 9A- 
A«m y tÎ *Apr»V*^ > Ty A>fro^, 
fiij* n^rcuV» Sî^r» aùr«T( 

Ta (tfa* 


î 

if daifent aucuns fruits; que leurs Femmes n‘accou> 
ff chctit poincft i)d‘Enransqui reÛcnibleDt àleursP^ 
f, res, nutsde monilrcs; que, dans Icun Troupeaux 
„ même , aucune Bèce ne meu: bas que des animaux 
„ formez cemtre nature. Que de telles ;^s aient tou> 
,, jours du ddTous,jVl laCuerre, &oans leurs Pro> 
,, cèi partteulien , Sc dans les Del^raiions Publiques: 
,, qu'ils foient enticrement extemibez , eux , leurs 
,, Maiibns, ic leur Race : qu’ils ne faCTifieni jamais, 
,, comme il faut , \ j 4 f*U»a , à DiAMt , î Imaik , à 
,, MîHtrv* adorée dans le TtmfU d» yifiii/ttU ; & que 
,, jamais ces Divinitez n’aieot pour agréables leurs of* 
,, fnndes. ^ 


ARTICLE II. 


A Traits' lif Paix entre Us Athéniens, éeles Eleusiniens. 

Aknb’e 1349. avant J E s U s-Ch R. 1 s T. 

E Rechthe*e, fixiéme Roi d’A thèmes, dq^uis Cêcropsy eut à Ibûccnir une 
Guerre , les uns ddenc œnrre les Eeeusiniens; d’autres, contre E u m o e- 
Ÿft Roi des ThracfSi (i) & quclqucs-uris enfin, contre les Eleu/înimSf joints avec 
humolpt: ce qui concilie les deux premières narrations, & cl^ d’autant plus probable, 

^ l’autorité de ccux(tf) qui tiennent pour le dernier Icntimcnt , cil de grand poids. 

Èlenjts écoit un des Bourgs de Vylttiqu/y qui formoient alors chacun autant de petites 
Républiques, peu dépendîtes des Rois ^Athènes. On ne dit point, quel ftic le fuict 
de la Guerre , <^’Erccbtbèt entreprit œntre ce Peuple : mais , s’il en faut croire (Al 
quelques Anciens Auteurs, Eumolpe en avoir un particulier , cmi l'amena dans YAitt- 
que , avec une Armée de Tbreces , âc qui put lui faire cmbralTcr avec plaifir l’occafion 
de joindre fes forces avec celles des Eleufiniens j car il prétendoit , que le Roiaume 
d’Afbènes \\n étoit dû. Quoi qu’il en Coit, Erecbtbée^ félon la SupCTftitkin tfc.l’An- 
tiquicc, confulca l’Oracle de Delphes ^ fur l’cyéncntent de la Guerre, où il vouloic s’en- 
gager : & il lui fiitt rcoondu, que la Viéloirc lui étoit alTûréc, s’il immoloit une de fes SSüS’. 
Fifîcs. Le Prince barWe ne crut pas acheter trop cher la viftoirc à ce prix-là : & quel- 
ques-uns même difimt, que fes autres Filles, pour avoir part à la gloire de l’avoir pro- 
curée, s’immolèrent dles-mémcs avec leur Soeur choifie pour être la viftime propre. On S pIT 
en vint aux mains. Erechtbée fut tué dans le Cc^nbat , après avoir lui-méme (^e') tué 
ImmariUe (df). Fils d'Eumolie. Cela amena la Paix, qui fc fit à condition, que IcsKuii^. 
Eieufmicns le foumettroient à la domination à' Athènes^ & du refte ils conferve- W'***/^- 
roient le droit particulier qu’ils avoienc pour la célébration des fameux Mfjléres de Ce’- 
r.e's, qui fê faifbit chez eux, (e') TtK^'n^ /t *E\tuc»ats ’aSx»«w, à-riflanCip.»;. 

BcuriMvfi airtSaW i't a 0 ’Eu/uAm' x<tT«Aü»Tm ywiry'* 

TÔith T vo\tfia y ûf ‘E\tucu»itf if rà. £wa. ’aSvwm»? xanfKSsf arrof , TtAttr Ÿ tiAiteh. feloo d'au^ 
Pausanias, dequinous tenons ce Traité , ajoute, qu’il fut aufli convenu, qu’£«-î^‘ 
melpty & les Filles de Célèe auroient l’Intendance des Sacrifices offerts à Cèt 'es & à ub.rop. 
*Preferpine. Tx ti itj* ^*<>îr''Eu^«Air«' ^ *1 5 vya.Tfqn «1 KtAtS. Cela fi^jpo- 
fc , qu'Eum/pe ne mourut point alors, comme il fit fdon (/) d’autres. Du rdfc, on 
fait allez , que les Eumelpides curent l’Intendance des Myftércs d'EleuJîs. Nlais^"iT 
il y a bien des difficulté/, fur l’origine (2) de cct écablilTemcnt , que les Auteurs font venir, 
les uns de VEumelpe, dont il s’agit) les autres, d’un Eumolpe poffcricur) & ePautres, o^pr. ' 
d’un troifiémc. p*« »îî- 

AR^ 


(il) Mr. stTeoatti.. tnduirant cette ImprccatioA» 
dit ftmplemenc : Uun p*s Ai tüm- 

^ , «4ù Al Tpst. 111 . Miu ie Crée 

pdm camme |'ai mi, dm ma Vrrtlon : b îl a U , léimi 
anoi , <yi«iqde cboCr de twade iW VoMnion od craâr«t in 
aocieni Otts Rm* 4Î» , que le, F.DHttt nei de Femme, 
vemcwrci . NfenbloKet i leur, Fércs. H c'i I o P • diftin- 
m . ctHr'AumKA«£n . le bunheur de* Peuple, oui & eon> 
duilcM pu le, tègitiP yk la jaflÉce . d'avec te cnalheur, aus- 
queli etolept cip^ifea WM^maïc» de l Af A fer . Aiù 
Totefit UM route toute eeSkjM, es ce que . chet ctoe-cl, 
le* Eotmi. qui iMiHbkot. N^remfcloi'eut poitn à kw,P«- 
T«i. Ti'uran A h»<Vo Am ym»eH' Oper. & DicT. 

•*1/. ajf. Voyea wlû iSj. jaûcoicin l",*- 

prclTioa du Senseof de' AafiKiiyii ■, fc le le** , RinTi plu, 
fott • reviem i ceci s Mou, ieutuiioB, que aen Cnjtemeoc 


leur! Femme, ne leur foient pat fidélet , & que ccU pareil^ 
le lut le vüizc mteuc de teueiEnfaiu, en ce qu’oo a'y ver- 
ra Mcuoe rcifemblaiKe avec le Pète , mat, encore qu'elle, 
DietTcftt au monde d« MonAm. Voie» iûr l'opioioo . <kwt 
ie pule . comme' renfermée kt> Thi'ocuit,, hW. 
XVII. vtrf. 44. 8e le, lotetpréte, iur H o a 4 e ■ , LA. i V. 
OJ. V. verf. a), coentoe aulfi fur CATuLat, i» SMft. 
yttl. d' A/aaSi, verf. aao, Au refit, U lé prélén- 

roa co foD Ueu ,une Imprécation toute lembiabie . contCBU* 
dan* un Serment de deux Peuple, de Ce*t* , Ankl. ))i. 

AtT. II. {1) Voie* , iur touieeci, Mauttio, , Or Se- 
ftt, Aibm. Ùb. 11 . Cap. S, y, 10. 8( Attit. VI. ai. 
(a) VoKx ScAUOia , fue b OAmtiijBt d'Eutiai . pag. 
£d. An^. idfS. MAUtuaM , OftrMir. Ch. po(. i 4 i, 
PaioiAUX. laMsrmtr. 0*m. pag. 184. 

A a 
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ARTICLE HL 

Traite’ d" Arbitrage , pour U Succejjîon au Roiaume , entre les Fils 
(fERECHTHE’E , Rot (/"AtHENES. 

Anne’e 1348. avant Je sus-Chris T. 

â pR e's la mort d’F.R e ch th e’b, Roi d'AvH e’n e s, dont nous venons de par- 
ler dans l’Article précédent, les trois Fils(tf^, Cb’crops, Pakdorr, & 
r 1 0 N , aiant difputc pour la SuccclTion au Roiaumc t s’en remirent au jugement de 
U TH us. CcUii-ci étoic Fils d'HELLEN, 8c leur Beau-Frère^ car il avoir epoufé 
Creufa^ (^'Erecbtf^e lui donna en mariage, pour rccompcnfc du fccours qu’il en avoir 
reçû dans imc Guerre contre 0 ) ^ Pciçlc de l’Ile 6 'Eubéet i quoi il ajoûta le don (zj 
d’un petit Pais. prononça donc en faveur de (3) Ce’cr ops, comme l'Aind 

Mais il lui en prit mal. Les Fr^es, qu’il avoir exclus de la Succeflioo, le chalTércnt a 
lui-mcme du Faisj de forte qu’il fc retira dans XEgiale^ depuis nonuncc 
*ATo9a.»on-|gh* iè tus -voMit «wrS iytnrp ji-sriç ^ 

vil-Cap.l. ^ xrf€r^<jTa.rot K(xp9TA jS<wiA** « Am'Toi t 5 v<ûi^$ ijtAaviwiii èx ^ 

{«r xÙtm. 


ARTICLE IV. 


Traite' Je Partie entre Proetus, Ras i^Arcos, ^ 
Acrisius fm Frere. 

A N N e’b j 344. avant J E s U S-C H R 1 S T. 


(«) Br/?M 
C.'tionK. 
PS “+■ 

Art.Lb.l 1 - 
Cap. 1.5.1. 
f^-78. 


(<î ?»hU- 
hU$ , L'S. 
II. Cap if. 

M- ««l*' 

l6y. 

(J lirnt. 
ib«d. Cap. 

• 6.pag. 

(f, Lit. 
VIU. pa;r. 

Ud ttbi 
Iwpr. 


P R O E T U S , Roi d’A R G O s ) aiant été détr6né par fon Frère Acrisius, (a) 
après di«-l'cpt ans de régne, alla fe réfiigicr chez (i)Jobatz, Ton Beau-Pére, 
Roi de Lytie. (é) Ce Prince le reçut non feulement à bras ouverts , mais encore 
voulut le venger, Il marcha contre ^crifius , avec toutes les Troupes des Lycitm , 
Se s'empara de la Ville de Tirrnthe. ‘Prêttus , avec ce fecourj , étant enfuitc venu 
aux mams avec Amflut , l’avantage fut égal de part Se d'autre. Les deux Frères 
comprirent alors , qu’il étoit de leur intérêt commun de s’accommoder , Se qu’ils ne 
pouvoient fc foiltenir l’un fans l’autre. Ils firent donc la Paix , à condition -, Que le 
Kis d’^rret demeuteroit à Acrifias , qui en étoit en poflclllon , & que Vrotlat au- 
rok pour fa part les Villes d’f/érér , de (a) MiJet , de Tirynthe , & la Côte mari- 
time de VArgohile. (e) ’firr«ax ivtfi ^ wm ^'Ax/xm y!nTai,ÿ 

/àt "»tt TÔ iyS» »u,uC»»i <>»oi , i iir’ itÙTÎ AxÂAxy* üfya , if ft&wit 

XfXTii iJvMrr» ... (f^) ’Oi "ASx/r®- T 5 _Auyx«« Tw (êxiriAnx» mijuxrrr ÿ 

’Axfioi^ («ir XVT» xxTI^uto ex T« "Apytl , fljarr®- A Ta H^iaa , MiJUx» , ^ Tlpuiéx 
MVI, ÿ Sax trfài âxAxva. ^ ’Afraixt, Paosanias ajoute, qu’il rcftoit OTCore , de «an 
cems , des monumens de ce Royaume de Tirtnthe ^ Ville « dont Froetus ^ à ce 
que dit aulli (r) Sirabon , fit une Place forte , avec l’aide des CyeUfes. 

ARTICLE V. 

T R A I T £* a four un Echange de RoiaUme entre P E R s e’e , Rat R G O s . 
eÿ- Megapenthe , Roi de Tirynthe. 

Amnf.’b 1313. ivaiu Je s os-Chr 1 s T. 


Autrt Traité , fait depuis , pfmr U Partage du Roiaum <fA RCOS. 

A Crisius , Roi d’ARCos, dont je viens de parlCT, fut tué par mégardej 
dans un Spcébicle de Jeux Funèbres , ou il le trouvoit , en Tbejfaiie : Se co- 


Ait. 111. {*) Le* cW<«Anrriri. Voiei Zurifijs, Jn. 

W- ... 

(») Qu‘aa l» Tàtraf^U de l’^tUpu, parce qa y 

b-Jtit quatre VUxs. Voie» SruAkuM, Lib. VllI. pag. fSS. 
Sd. utejf. CoHOM , MUrrar. 17. 

(3J lut «i«â te liecoad Roi d'XrArmi de ce nom. 

A U T. IV. {i> 11 y a ici dtmlcs dudci lut quoi 


Mr. F » t * » T j’nyWf n féMx , dieu C» fm 

U trm tsttmtl » -mat Bï ll t’iopwow . q«' ft nouvene 
M XVI. Vol. d« Uimtirti Jt dit &M’ 

irs.iHrrTT Ii8, &fmv- Voyet fsf. ii^. ©■/•«i. Ed. 
de lloU. On pourra cximiner Ht 

(t) Mr. F «; I U t T . diBf k .Mémoire , que )e 

fieai d'indiquer , ftif. idi. 1* oomne SSjdmm p k je w 


DiçItlZé^J uy VjOO^jc 
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lui , de qui partie ce coup mallicurcux , étoit fon propre Pctit'Fils » le fameux Per- 
8E*E , qui en eut cane de home & de chagrin , qu’il ne put fc rc.budrc à régner dans 
le pais où lui êchcoit une Succeflion ainh aquiie. (d) Il alla donc trouver 
PCNTHE , Fils & SuccclIcuT dc 'Proettis , Se lui propofi d’échanger fon Roiaume de 
Tir/nthf contre celui Alêgeptntbe fc laiflà pcrluadcr. Ix* 'IVairc hit con- i + 

cîu , Se exécuté incelfammcnt. Perfee augmenta les nouveaux Ftars dc Myce’nes, 

3 u'il fit bdtir , Se qui donna dejiuis le nom à fon Roiaume , difhnguc par U de celui 
’Ârgos. ritfcvjs J'é , iif is'Afy^ ^/^7},M€ya.- (i) 

«ru9if T«> n^i'nt erifc^ c« «utiJotai* «upctAaâair «wt«; i>r <xunr • MvxWs i^ca^i’^ 

Kriilu’ ij«. ■ 

Peu de rems apres, le Roiaume é'Argos fut divifé en trois ^ ce que Pausanias 
( c) remarque, comme une choie fort finguliére , Se dont on ne trouvoic point d’autre 
exemple parmi les Cwx. {d) Après U monde Még^enthfy fon Fils 0) Anaxago- 
RE lui luccéda. Du tems de cclui*d, les Filles Se Femmes d’^r^x furent attaquées 
d’une maladie épidémique , qui troubtoit li fort leur cerveau , qu’elles couroienc les 
champs , arec une indécence Se une fureur prodigieufe. Il ctoit venu alors dans le W-»- 
Pèlopméfe un hommq nommé (t') Ml’eampb , lavant en Médecine, & qui joignoic clt 
k cet Art des pratiques fupcrRibcufcs v d’où vient qu’il pallâ pour un grand Dévin. 

On l’alla chercher à P/Ux : il promit dc guérir le Sexe dialade , m.iis il mie ccîtc J’, ^ 
cure i un fort haut prix \ car il ne dcmancu pas moins que la moitié du Roiaume 
d^Argùs. Les Députez, qu'on lui avoit cnvoicz , épouvantez d'une telle propofition, 
la rejettérent tout net , Se s"cn rcroumerent. Cependant, comme la maladie concinur.it, Sà. 

Se fc répandoic de plus en plus , on réfolut d’en paflêr par ce que le Médecin prérendoit. & ow- «i* 
Il prohea bien du oefoin qu’il voioic qu’on avoit de lui , Se ne s’en tint pas d fa pré- 
fnicrc demandé. E déclara , qu’il vouloir avoir les deux tiers du Roiaume , un pour 
lui , Paurre pour Bias fon Frère. 11 fallut y confeaiir , de peur qu’il ne renchérit 
toujours dc plus belle. Les Purgatifs , qu’il donna aux Femmes Se Filles furiculcs , 
firent leur cfiet. \JBilebre y entroit , s’il cil vrai, comme (/) on le dit, qu’une i-’b-xxv. 
ell)écc dc cette Plante a pris dc ce Mêl^p* le nom dc MéUmptdion. Après bi fV/* 
ei^rifon , on tint parole au Médecin , & le partage du Roiaume fc fit félon les con- aîi.) 
dicions Ibpuldcs. (^} ’O ^ «rteivâEC À tvtpiytrot aùr»$ rtrfAfiftiiHs t ^±s , liv 

^ Biam funtSîin tJ rftrfiftSpat 4 , « wevntr T* iS«i\8rT«i* «i éi 

'Apytau , «LTiiAïiôfi'Xis if rtu;?, zoxanttim ÿ Taux* ’Ef o MtAo/fVHf , i 

, «Taiw» ffÇif •? »«w , tp* « Ti avrèf ^ «" Ba# ri Tw» ’-On 

fut II content dc MéUmpey que le Roi Anaxagore lui donna (a) une dc les Paren- 
tes en mariage » & une autre à Bias. Quelques-uns (#} même dilcnr , que ce fut 
un article du Traité. On peut voir les Defeendans dc ces nouveaux Rois dans (^k) 
PaUSANIAS. 


(/) PliM 


A R T I C L E VI. 


T RA I T £* tie Ligue entre Amphitryon, Prince de la Maifin Rûia/e 
de M T c e'n B $ , ^ueî^ttes autres Princes de la G R £ c £. 
Anke’e (i} laSj. avant J ES U j-Chr 1 s T. 



A mphitryon, (^a) Pecir-fîU dc Perpe , aianr eù le malheur dc tuer par mé- 
garde Elbctrtom , Ibn Oncle , Roi de Mpeenes , fut challc à cette oc- 

caiion 

II. 

‘ F. 

«SéâClUttoa de li pattie d'X«M<»r«r* puoit ici fvn rupcrfiuci. fiàv. 

vtcDi de parier det Jtrfiuj en général , conme 
foulant rapporter h diriliondc leur Roiaume , fort Eogu- 
lâérc. Dès*U oa rote aflêz, que VAttu^tn , qu’il domine 
tDlfi.tdt après , dote être é'Ârm , mITi bien (pie les Fera- 
mes Se Fiflet . dont il rxonie la maladie arrivée foui ce Roi, 
faat ]ft qualifier seanmoidt jtrginmti. 

(a) AroLLODOUE If 4 g. 7p, So.) dit , ne FiTle de 
pnuroi. Maù il coafoad W» tems tt les perlboaci. D i »• 
noce itSttik (Ltb. IV. Cap. ;«■ ftg. iSS. EJ. X. Sffb) 
faitepoulëfiNAja«f«,/pSMOii>e, FiikdeWé/a^vonW ; r«>«*A 
'tdiOfMfw vif Hrfmrntn 8tc. Sur ^ooi SimsoN (OlfMir. la 
Ann. 1694.) veut qiXim bfe , t«» oAa^ , $«ur de 
f/mibr. Voyez, fur tout rcci, o& U y a biim de l'embarraa, 
(omme dans toute l’Hifioire mêlée de Fable» . une Note de 
Ps'cixortius, ftirELiCM. Vm. Lib. lU. Cap. 

41 . bét. 

Art. VI. (1) Je fuis ici U Chrodole^de Mr. Fie- 
a I T , qui a , ce Jmbir . mieux nagé e évêaemcai d« 
unis ^Msmir . qu'on a'ofoit neoec tait i dsat uo C«m» 

Gtrs- 


A } 


Digilized by 


HISTO IRE DES 

cafion de tout le pais deç Ar^iens , polTcdé alors en commun par ("i) quatre Fib 
de 'Prrfee. U fc retira donc à Théhes > où Alcmène , fa Coufinc , & même , félon 
d'autres, fa f?) Nièce, le fuivit. Cette jeune Fille lui avoit été dclhnéc en maria> 
gc par fon Pere Ele^lryon. Car ce Prince ayant dclTcin d'entreprendre une Expédi- 
tion , pour venger la mort de Tes Fils , qui avoient été tuez par ceux de PrE’RE’LAf , 
Koi des Taphiens, ou Telebees i avoit ternis fon Roiaume & fa Fille entre les 
mains d' Amphitryon , lui faifanc promenre avec ferment de ne point attenter à la 
pudeur, à' Alcmène , & d’attendre Ton retour , pour conclure le Mariage. Sur ces en- 
trefaites} , il périt lui-mémc de la manière que j’ai dit , apres Apollodor.b> ou, <pn- 
(t. sri^i. d’autres le (b) racontent , il fut tué, avec les Fils , darts l’irruption des Tûpbtent. 
lîrïîc. Quoi qu’il en foit , Alcmène , arrivée à Tbèbes , déclara , qu’elle feroic le prix de 
quiconque voudroit venger la mort de fes Frères , ou fi l’on veut , de fon Père. Awo^ 
phttryon n’eut garde de lailfcr à quelque autre le tems de le prévenir dans Taccepta- 
lion du parti. 11 s’offrit d’aller meeflamment porter la Guerre dans le païs des Té- 
phiens , & )à-dcffus , il époiifa Alcmène. Pour tenir fa parole, il fit aulfrtôt les pré- 
paratifs ncccffaircs , & engagea à entrer avec lui dans une Ligue , non feuleo^C 
Ckeok, Roi de The’bes , chez qui il ctoit , mais encore (4!) Ce’phalb , Prince 
d’un pais de l’AtTiquE v Lle’e , a'Elos , dans le pais des Argibns -, & Pamo- 
l'K’ii, delà Phocide. ll*fallut auphravant , que pour engager Cr«» àiefuivre, il lui 
promit de délivrer fon puis d’un Renard , qui y faifoit beaucoup de ravages> 6c c’eft de 
quoi il vint à lx)uc , avec le fixours d’un Chien de Crète ^ que Cèphaie lui amena. 
Il s’engagea d’ailleurs envers celui-ci à lui donner une partie du ^utin qu’ils feroient cn- 
uCi ' fcmble fur les Taphiens. ‘Ap^pieit » wtfi- 

l'ilpi.'/.l; xttAi» <rvjuCi\A««Ôai Kflyrra.' 0 9't , îi» «'poTtfor V Ka^umu ■? cü\Mnei^ 

V». 9i- iiraAAa^»' r KxifiUt Siÿwr . . .. ’AToXAttyiV îr us 

y f ovrixiiha 'Cki nift* r aisnl T«AtC^ ^ 

yafOi T xupt y ’m n-lxfts Syttyv' ôu , 4ts^' MiMiQh \iShn . .... ’A^qurçîap» #• 

;ç«r é*, OisfixS ^ 'ATTucîç K»^eiA«» Ix. il , Tloftinx' en, A E- 

, ^EAwf T« ntfateif ex it &»^r , Kfiietrx' T TctQùw noHf 

(<) L'Exp^ition réuffit : mais, pour eu venir à bout. Amphitryon eat hcÈoin 
de la trahifon d’une Fille contre fon propre Père. Au retour , il apprit raventure 
à* Alcmène , fi connue par fcs Fables des Poètes , & par la Comédie de Plautb. 
voiet, j| à Elèt , & à Cépbâle , les Iles qu’il avoit conquifes fur les Tépbiens^ 
& ceux-ci y bâtirent cnfuitc des Villes, auxquelles ils donnèrent leur nom. 

fi*U, Stt»- 
tm, Lib. 

* P*. ARTICLE VII. 

Traite' it Pttrtagt aire les Fils Je Paudion II. R» /AxHEMBSi 
Ahhe’e Jï8j. avant J e’s u s-Ch R n r. 


A Près la mort de Pandion H. Roi d’ATHB-NEs , fis quatre Fils, £»«,' 
Lias, ‘PatUs , & Nifîis , vinrent avec une Armée, & cbaflérent (ij les 
Fils de Métim, qui avoient détrôné Pmdim. Après cela üs firent quatre (a) pans, 
& tirèrent au fon entr-cu*. 'Ege'e, comme l'Ainé, eut la prinapale , ûvoir, 
Jllhmes , & fon territoire , en forte quil fut fcul Rol II échut à Lfcus ce qu’on 
•TtUr,,. b nui émit vis-à-vis l’ilc d’£«ééf : à P/UUs , la Côte mariame. 


Fteef»- 
men, Lib.t. 
Cip. f. 
tn- *J- 


C&ffwWrMf . i U fin<k fe* Otthmim ptr U Chfmtt.Jt 
Ltdic , é tjÙMJ. M*y. tti W/w- 

IwJm. Vol. X. pag. 4«+ .&1"* ' ««• i« <W»i* 

»e« t doot il avance toiu ce» evenemea» » powv avott lufv> 
quelque* Ancien* , qui pbeem la nailTiiice d’Wwwlv . k U 
Bfife de Trejv , cen* an* pluiAt , qu'on ne lait ordinaireineiK, 
!p.i.E.AT0.Ti.i«« A A».i.i.»o.«l. (Susare 
f;vaM Académicien aura donne kt antre* Dificratioo* . qu ü 
promee , Al* l'ancieniie Hiftoète de k . onpourra v«r, 
(i tout edt mieux d'accord dan* Cm SyMœe. ^ 

<*) Cei quatre Fil* «oient ><tr«v ■ Po»t 
r/WCn . MQbr , k Bin!79«i. Voici k Schoiiafte d'A- 
r oL LOM lui , éimMMf. Lib. I. **rf. 747. 

(j) Du côté d'AMX* . Uéte d'Alf.Wa», k Sttuf d‘.«<»- 
fisfsw , comme dit AeoLtoPoaa , pae. £J- 
G*!- U. uunpu Paviakiai, ainfi que k eue Mr. Bat- 
ta . Anic- d‘^ * fbi «y e , Not. A. Cu au coq* 


crairt , donoe onauttu Père, k une autre Mère i jétmimi 
(Lib. V. Cap. 17. pag. 410.) Far b foi du Poëte Afim y 
k aukuT* I n die irakmenc , qu'EMi7*o dcoét Père d'Ak- 
mm , Lib- II. Cap. xf. fét. i6f. 

Il avoit épouft AMvIr, Fik du koi SNoki/v. Stra* 
•OM . partant de lui, i l'ocnfÊon de rene Fvpédirion . d^. 
qu’il avoit été dulTé d'Àii^»*s . Lib. X. pag- 704- 2J. 
Amf. 

(f) Voiei , fiar tout ceci . k X>i^- H‘p- & de 

B A V L t , aux Ariick^ , Akméat , Amfiwy*'i . SHn**i 
Art. Vil. (i) Utiicn était Fik d'è’.- •'(<»<«^k par co*- 
/éuueiK fe* FÜs étaient Coufuiit grrmain* de tmé*-. 

(O Voici CloRat WHEiae, Vtjéfe it UtlmMU: 
JiGréet kc. Tom. II pag. ça, <r/îv»V. de b TradaSion 
Fran-^oile , Edit, de jtij. où il cxphqti«*od«t»'l l'ctcudue 
detciqURTC panks de l'Ar.’iqMf . fcJoO b divi^ doiu U 


Digitized by Coo 
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^ T ’Aiytitf vft/rG^ATl^ ut (c^ juii >v«»^ 'AiytT , prfuCvT^TU ri 

«%rr^ y^UfS f *A9*]nii«r t «ùr^ Jt Mtyapar xaS £;^ Kefoêû/r jf.ptgÿf. 

AtJw Ù^tCf^H 6cc. .... 

n<iT)Y ^ à.VfA0iir âj^' <^0> 

n^i^Ctuc n^f riifA T* ^ ob Aumi 

Ter (url-KX^fo» TÛmt 'EuCetAS nfiàit' 

Nur« ^ ^ àtifnaû>.9r 

^xuf«f^ 9 Ûkt^' ^ A yw TO Wf<f VSTOt 
*0 9xA>y«$ èT0> X4U T^rra; hcTfi^mr 
£iAi];^ n«AAa(. 

^Tw ^ ^ Aiajt^'üc» n«t»^/owi pzn rwt iwTs f+) Aani^airx ^ ifvW , Avxf Xmr (J) Schel 

*Aryt7 A I V 'ofei ri <ïç-w* rixXAxm orxfxAwtf K<<r« A V Mr)rt(^a. Au rcftc , 
quelques Auteurs difcnt, qucT^W;» lui-mcmc avoir fait ce partage avant quede mou* vc^VriS. 
rir ) comme on le voie par les deux derniers paflag^'S t que je viens de créer. 


ARTICLE VIII. 

Traite* de Paix , entre Minos II. Roi de Cre’te, <$• 
Ece’e, Rm /Athe'nes. 

Annr’f. \i6$. avant J e s us-Chr. i s t. 


P endant qu’on edebroit à Athe’nes la Fête des fi) ^anathênéeSi entre le* 
Etrangers que la curiolîrc y ateiroie, Andregêty {a~) Fils de NfjNos II. Koi de 
Crére s*y trouva , & Ait meme un de ceux qui entrèrent en lice dans les Jeux qui fài- lî'j^’cap' 


ibient partie du bpcêVacIc. Ce jcuiw Prince s’y dUlingua , & remporta tous les prix. <♦ Ç-?.*- 
A cctTc occafion > il le lia d’aroitic avec les Fus de 1* allas , Frcrc &B^èe , & qui, 
comme nous l'a>’ons vù dans l'Article précédent, jouiflbic d’une partie de VAtti^ue.iv.Ci^. 
Etant parti à' Athènes ^ pour aller à Ihèbes ^ il fut (a) alTaffîné dans un {b) Bourg 
fur les confins de VAttique. On crut <mc Ic$ üailbns avec les Neveux d'Egée le lui a- 
voient rendu fufpoEb ^ & ainfi on regard le Roi comme l'auteur de ce meurtre perfide. 

Alhios au moins en parue perfuadé i car aufli-tôt , pour venger U mort de Ibn Fils, il 
vint , avec une Flotte , porter la Guerre dans VAttique. Le Ciel fembla concourir à 
la punition d’un II noir accciuat , par les Beaux de la Pelle & de la Famine , t^ui fon< 
dirent en même tems fur Athènes , & fur tout te pais. Les Athenuns réduits 

aux dernières c>:trémitcz , 6c perfuadez même > à ce qu’on die , par la réponlè d’un 
Oracle , cnvoicrcnt des Ampafiadeurs i Alinos , pour lui (3) demander la Paix ^ à 
telles conditions qu’il voudroit leur imposer, il la leur accorda « & exigea , „ Que , 

„ de neuf en neuf ans , les Athéniens lui cnvoicroicnt en CreU pour tiibuc , Itpc 
„ jeunes Hommes & autant de Filles ”. C’eft en quoi , lêlon PLUTAHQ_üe , la plu- 
part des anciens Auteurs Ibnt d’accord, (c) K») tèt tct 

AIim» xat JiuiAAaytiffi y Aw^Hirtir to fiiififM y xoj r xxxtt/ vavAa» y îrnxtffvxiwifu- 

iti xxi A«|ôirT«f > iirflufffxrTo ffu)^lBx«r , açWifcirM A’ bi»'i irTf ènnfi'ct y îi 5 fWj iirja xx) Ta/i- 

5 éw$ uic:,. Vo> 

WR RUfli 

(}) Vers â'iine Trapedie pfîdue «If SofHoctS.np- pj;;. ijj. 
postri pjf $ T R *■ « N , Lib. iX. 6oi- fc; corri^-ct (1) : difcat , (JU’il lut dfecliùé ,vr un Tauru-j *■* ' 

p&t Caraubok , deU muOMte <iue j« \c* cite. C'cr< X- furim> At>ut(.uni>v. J;jia iViMmir tiu : Pav> } >■ 

Xit , <jui y pulc. «ania( , LÀl>. I. Cip. 17. fu^’ pteinki Aioutc ne. **' 

(4) Awiwatarta r<p , A^of ««Mi S'c. C'ell sinfi inmoioi, qu'ou crut <[ii'An^<gee avwt péri par tr: eu;lu> 

<|u‘il tAut poÂâucT ce palbfte . comir.c i‘a fut il 7 1 drcllcrceit crat '(u a nvoit vjitKcs aux Jeux Je 

tenu S I li tou , CfcpH/. ad. Mu. xtx). &: ccU ôn; en a- !i F^e. Mtit fmfunfiu sccoJe Mm«. a iroit Unt TAitbn 
utt ur . Tuf.etn' fttt* Joute U rKofe cîan« , emone ci‘e l'eli jo'jp.^onné b( Mittiutui d'êire »tne de ■& mort 4 A Jftgti. 
cib tWetacM. Cepcoèuit tco Sü. Kvsri * *1 litilc ditu 1 ! 7 a peut-être plut a'tpp.:jL-iicc > t{U ou iiucou k conte Ja 
Ibu Sdu'oa 6'AifltfJh»*,)^ poeotuAtKm rkieufe, TautcM , pour tMvn i tiOQOnir déi A.-ltMU’ri , & Je leur 

. r«^ CW Sic. Et ^ui piUt ell , k doâ; CaiaO' Roi. PLATort , (in Mî*m, pj;; .V 9 - Xotn. II. Ed. Sicph.) 

fiu-.c d‘7 f«<K , a. vsutt cbAogt? £; i,pcèt ki Pt-uTAïquA . (in H7'. pi^. 7.) ont rar.in^cé, 

e£K^«> I fiii QMi M> uRMiti k copie tarkcDirnt , Ü* tÿue let , pir mlèiuitr.cni tuciuc ce Kut je Oêti, 

biérA.Ltl; II. Cip. If. L'Edncoi le JirtAmerau Butaui <)u'iU pJicnt. 

voi: ou «Toü nabiié > ce <pie Jk P^OMit* «kCrôt. (j) Xcuoi hou . ett? pti SuiOAi, tu niot dt* 

irvfiùl , Ma. Ctrtx. pw^. 3 , 4. ai ce (bit . Apjurrmmcnt dtut <]uck)ue perJj . Qm In 

SavRikt rt'.A'^tHS|)Ar»e de Soft chrf , S4 Tettttlik pooctOA- Ajlnjum , pcclkx. par Mi»m . jui preinircut id Tiibut qu U 
tko . St cvp‘'>^^ 4 ‘^llAi:'- k ntot <k , qupeMt-ê* ro-jdtoîi extga J'euz ; K«< ^Siw4*>J ’Ai««wi A Ai- 

trrtvo-.t emfcin , ïc Mr»»' '>-i. curfn t»» f«A«» , wtetru* iucfàim «cor ih Xfin> , i*. 

Art. Vin t •) l'<Kl«yeiM: Ab-wt: , fc & <kle* r«a a» MkM> Je ne tuti pet <{»e pLTionnc ait 

brtm toti» te? »nt. C'C il y ^ !»oit une , :>'ur ki c:tc<c ptll.^c, 11 ne fe tiwuve p« au ntoiiu dius b coilcd- 
<iM JUIt IÂ)lemt-.l , ic.i^ r;! tut dipiitt êrVille lion du •icktr Mtuntiut , iM lUtM Aiinn. Lob. lll. Cbp.i. 

cpièi qpol C(be-n t>ppcla . Frie dct e4J*A/bi\.’ej . oij U a ciitsOe . ù <bi> ui^ntire , tout ce qu'il ivoU rAïUAT- 

Scryune. 6 VoyCA ScalioN , Ru F fd j^ot lêt l.cluiri . fui l'IurUwc , «toai ià t’.g4 


vei: .‘^ISà; t 
trvM 
S«va>it rt'.A'-4il 
tko . St cvp' 
trr tvo-.t cmt' 


>ce<pieJk P^OMiiT drCrôt. 


'-^ilK^riw de Soe dtef , 4 re^w 
yp'.^.^i^^llAi:'- k mot <k fro f i ' * , 


trtAw.i emfcuT Mf»/- 

A»T. vin t») O'KimeiM: Ah.-vit: , fc & C*le- 
brtm toti» te? »nt. C'C il 'y ^ syoït.unc .lü'-c , :>>ur ki 
<iM JUIt IÂ)lemt-.l , IC-i_ r;; tUt difilit erVilie p.r 
cpièi qpol C(be-n I>ppcla . Féic de» . 

Scryune. 6 VoyCi Scauoi- , Ru F 
F‘g«f«>9^' MiVKtlut.iorAejrirn .’UrshamCc*. Càrru. 
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HISTOIRE DES 


(/>La.i C+) éM*^9y5»‘» “ trx««r«» 7 fftyvf-aiptw. Pausakias ne marque 

Of. ij. point le tems , auquel on devoit fournir (d) cette* forte de Tribut, U 1000 R.B 

fH- ^ 1 - de Sicile dit, que c*ctoit tous les fept ans ! il rra» eurlL D’autres , dont l’opinion 

r f) cft la moins vraifcmblabîc , veulent que ce fût tous les ans. Pour Tufage que le 
i*r. uU Roi de Créfe prétendoit faire des jeunes perfonnes de l’un 6c de l’autre Sexe qu’on lui 
ü'^roit , c’eft là que tout cft plein de Fables , où l’on a bien de la peine à déméler la 
Acnod. v6’ité. L’amour infâme de 'Pajiphaè , Femme de Mtnos , la nailTancc & la nature du 
t le Ldb^frinthe <3iQ‘^Uêdale -, ont fourni ample matière à l’imaginarion des 
4 vf“’ ' Pücces. Tout ce qu’on peut dire là-dcflùs de plus plaulîblc , c’eft que Mmes fc ven- 

geoit de la mort de ïbn Fils , en tenant dans un rude ciclavagc la jeunefîè Athénien^ 
nn T^tè rcccvoit cn tribut. Amstote (jf), & un ancien HillcM-ien {b) Grec , citez 

l’un & l'autre par pLUTARquE , donnent lieu d’entrer dans cette pcnfcc. Nous en 
U ('aurons davantage , fi l’on nous donne de bonnes preuves de ce que les Auteurs de 
(0 BiBLiorHE'qUB liALiqUE ont promis qui paroitroic dans une Didertation fur 
(*) thiUe»~ cette matière , favoir , Q^e Thei^ [qui , comme on fait , abolit le tribut à la troidc- 
fi) Tom échéance] délivra réellement plujteurs Athéniens du pénible travatl de couper des 
IV. p»g. 'tierres dans une Carrière , à laquelle on donna depuis le nom de Labyrimlie. Car 
on prétend prouver ^ par des raifons que l'on juge démonjlratives dans ces fortes de 
chofes , que les Labyrinthes Egypte , de Crète , & d’Italie, qui fubjijlent encore , 
(»)ïn véritàblemtnt dans leur origine y que des Carrières , qui ont été ornées dans 

•fW. VI. la fuite &cc. Au relie, il paroit par le Commentaire de Servius (i) fur Virgile, 
que les noms memes des jeunes Hommes ou jetmes Filles, <\UQTJbéJee délivra des main s 
Gc Minos y s’ccüicnt coo^vez par tradition y ou autrement. 


ARTICLE IX. 


Traite’ entre Ninüs, Rm «/"Assyrie, ^ Barzane, 
Roi d*A rm’e nie. 

EnvirtMi I’Anne’e 12^7. avant Jbsus*Christ. 


J E ae faurois décermmer précifément la datte de ce Traité , quand même nous aurions 
une Chronologie fûre des anciens Rois d’AssTRiE. 11 ne conviendroit pas non plus 
d’entrer ici dans l'examen de l’aotiquicé de cet Empire , qui avoir été fort rabbaiiTcc, 
mais que l'on commence à vouloir rétablir dans l’ctcnduc prodigieufe que les Ecrivains 
Modernes lui doonoient communément fur la foi de quelques Auteurs anciens. Ce- 
pendant comme je ne trouve pas que l’on aie bien détruit les railbns , fur Icfquelles fè 
ibnt fondez de trcs-habücs Ecrivains Ci] du Siècle paflé , qui firent prévaloir l’opinion 
contraire, félon laquelle Ninus vivoic dans les cems où nous fomroes pfèTemcmcnCÿ 
je fuivrai ce fyflémc , cn aiTcndanc mieux ^ avec d'autant moins de peine , que cela cfl 
ici fen-t indifférent. On convient de part 6c d'autre, , que N mus a été un Conquérant , 
& qu'il y a du vrai , comme du faux , dans ce que rHifloire a dit de lui. Le Traité , 
que je vais rapporter , ne rcnfêrmc rien que de trcs*croiablc ; & il n’y a d’ailleurs au- 
cun inconvénient, quelques Siècles plutôt ou plus tard qu’on le place, avec les autres faits 
de Nmuf. Cela no caulc aucun dérangement de confcqucncc par rapport au bue de 
ma CoUe^lion. 

fj) Mr. Lîn Savane de V Académie Royale des Belles Lettres conjcibu-c , avec afïcz de 
l'Abbé St- vraiicmblancc , que les premiers coups de Ninüs tombèrent fur /’Arms'nie^ quoi que 
Diüdore de bicrle , apres Ctesias , lui faflè fûre auparavant quelques autres con- 
Tom. VI. quêtes , où il y a des fuppohtions manifeftement fabuleufcs. V Arménie croit fort à 
hionléancc des Affyrtens t & ainfi il y a af^arcncc que Ninus commença par là 
fes Expéditions. Celle-ci fut hcurculc Après avoir pris & fâceagé quelques Villes, il 
jctu tellement l’épouvante parmi les habitans du pais , que Barzane , leur Roi, fe 

(en- 


(4} ajouté cet «t . (|iù loawfuc daiM toute* les Edi* 
tiot» , ^uoi «jue le few le <Kmt,nde. Oa k trouve daa> un 
MS. El HaMRi Etummi fuppaû: plut haut une pirenthde 
tore incommode , pour érh«f etttc idditioa , qui lut éeoit 
venue dant l'efprk » a'aknt point rû encore de Maouicrit, 
qui l'autanlilt. 

(f) Mr. l’Abbé Banur le met mal â propot au nn; de 
ceux qui diâan . que le Tribut dcvoti être pvue (ou* le* ant: 
ExrLiCATiuN biptri^ut Jri t'éüu , Tom. 11. pag. 44 S. de 
b a. Edit, lia peut-être été trompe par Micvi-lu*. qui 
fan b même faute, it^n. £, Note Air O vt ou, VlU. 

171. 

Aar. IX. ( 1 ) UiaiRiui , Aawmt. Me. 7>/aM. Nteot. 
A»r«hu* . H>ér. Ht. T>p*m. Lib. Vt. HitnaKM. C«n- 


RlHOiuit AÀvttfêr. cktMi«gir. Ceux qui ont lôiri depuis 
ce ièndmeat, fane, par cacmple, MARtOAti, Cmm. Ctvs- 
mtUf. Ofetivius, fur JuariN , Lib. I. Cas. 1. Mr. La 
Clirc , Cwm t or. b GtHta. Cap. X. vert. 10. Cri.la- 
• ivi , dsB* ooe Diflertatioa D* friieifi* Rtfntrum & Hi/lf 
ritr. 8te. qui iê trouve parmi celles du Recueal puUié en 
171a. I^ÿ. 111 . PURiaoiiiut , Ori»m. Ægn*. Cap- XVIf. 
6cc . Depuis peu , il a paru un Ouvrage en Mtmtgm , où oa 
prend k Blême parti . & on eximiix tout ce qui legarde les 
kouunin de 81 é'Adyrii. Le titre du Livre efl : 

Impmum BAavLéKii & Nini, rx AMsrnmr» Am- 

JoK. FaiosHico Soimciro . ttuut- 

vinfi. ftaiKof. Lipf. i7ad. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 5, 

fcnrant hors d’ctat de lui réfiftcr, prit le parti d’avoir recours à fa clémence. Ce Prin- 
ce alla au devant de Nintu , avec quantité de prefens qu'iUIui oîîrit , & en meme 
tems il lui dit , qu’il n’avoit Qu'à commander tout ce qu'il voudioit. Le Roi 
fyrit le piqua de gcnérolîté. Il laiflâ à Barsiont fon Roiaume d'/Irmènte , & n’exi- 
gea de lui autre cnolc 11 ce n’cft que comme Ami & Allie , inferieur, s'entend, il lui 
fournit des '1 roupes auxiliaires, & des vivres pour fa propre Armée. Avec ce ren- 
f<xt , il marcha contre les Mfdes , qui aiant fait plus de rcflOancc , furent auifi trai- 
tez d'iUic manière bien ditfércnte. (é) o Mm ['Af>t«ri«rj , o- fj) ia»d. 

fût iavTor orr* i ftirà, wwAAi» àTîirniw , utl wii ri 

W(crr«LT]iHt*oi. o Noig^ ivrJ rt *Affunxf 

yy » , x«i grr« , xa.) ^ ^pxTOTriêùf àd /* ^tÎA- ^"ï*- 

Aor kuçoftu^ f iffuTwnr tif t MijJUr ÔCC. 

ARTICLE X. 

Traite’ fnfre Creon, Roi Thebes en Bcotic , ^ 

£ R G I K £ > Ko/ ^es M 1 N Y E N s J ^anx U mme pats. 

Annb’e i26d. avant J e s us-Ch r. 1 s t. * 

L e Roiaume de The’bes, fonde par Cadmus, n'écoic pas le feul qu’il y eût dans la 
Bi'.’otib. Les Mimtens , (i) appeliez aülTi Orchùmèniens ^ avoicnc leurs Rois 
particuliers, (o) Un d’eux nomme Clymf.’me , étant dans un Bois coniâcré à iVrp- 
tune , rt^ut un coip de pierre , que lui jetta le Cocher de Mèntcèe , (Ils de Creon» 

Roi de Tbébts ) & il en fiit blefie morrcllemcnt. On remporta à Orebomène , & en 
mourant il chargea Eroine , fon Fils & Succcncur , de venger fa mort. Ergine mar- 
cha incenâmmenc contre Thèbes , avec une Armée , y Ht un grand carnage , & aiant 
pris la Ville, r^uifit les Thfbains à s’enga^r avec fermem , pour avoir la Paix , 
de lui envoicr cous les ans un tribut de cent Beeufà , pendant vint années. Çe) Srpft- 
Tkvcin"^ '&ti ©iiCxf , xTtîias Clôt > Wïktat* fii^‘ ^xm , w»/ 4 - 

•xmit cLÙrù ètttfiMt 'Qi iixwa tn) , cre$ (xaro# C»«. Le fameux Hercule , 

natif de Thèbes , délivra fa Patrie de ce joug. Aiant rencontré des gens qui venoient 
de la part d'Ergine ^ pour demander (i) les cent Beeufs, & cela avec beaucoup de 
hauteur •, il leur coupa le nez & les oreilles , & les reovoia les mains liées à leur cou 
avec des cordes , en leur difant : MUz , votlà le tribut , que vous parferez À Er- 
Cl N B & aux Min Y ENS. On peut croire, qu'Ergiue n’endura pas cet affront avec 
patience. Il menaça Thèbes d’une nouvelle Guerre, (/) fi on ne lui livroît l’auteur 
du mauvais traitement fait à fes Envoie/. % & Crèan , redoutant les forces du Prince 
offenfé , ctoit dirpofé à lui accorder cette facisfaâion. Mais Hercule lui en épargna la 
néccHicé , & fc cira lui-méme d’affaires. Il engagea la jeuneflê à le fuivre } & comme 
dans U Guerre précédente les Mtnyens avoicnc emporté toutes les armes , à la referve 
de celles qui le trouvoicnc confàcrées dans les Temples de Thèbes ^ des dépouilles faites 
auD'cfois lur les Ennemis •, il prit celles-ci pour armer fon monde , & alla attendre Er- 
gine dans un défilé , oé U railla en pièces prefque toute ion Armée , 6c le tua lui-méme 
dans le Ck>mbat. li il marcha droit à Orehamene , la furprit , 6c la rala. Il abolie 
non feulement le Tribut promis aux Mtnyens , mais encore il les contraignit à le paicr 
eux-mémes au double, (^e') Kti) rcr iaafia J't'rXàr ni<lyxa.ct Ce 

fut là le premier o^loit du célèbre Alcide ^ qui n’avoit encore alors que 16. ou 17. 
ans. En rcconnoifiànce de quoi Crèon lui ^nna fa Fille Megare en mariage j 6c l’é- 
tablit pour gouverner la Ville de Thèbes , comme s’il eue été fon propre Fils. 

ARTICLE XL 


Zm. LiS. 
Il C»p.$. 
y II. 


Thmr 'u, ui 

UrU.xvi. 
verf. i«4. 

Sm ubé 
tupr. f»i. 


(/) DitJvt 
Sâ SmU , 
Ub. IV. 
Cip. io. 

JMg. If*. 
U. H. 


(l)Af*lU- 
dtrt, ubi 

y/”* 


Traite’ entre Hercule, & Aecimius, Roi des Doriens. 
Anne’b 1338. avant J es üs-Chr 1 s t. 

^oi des Doriens , nomme Egime, qui n^oit dans XHeftièotide , près du 
^a) Oeta en Tbejfalte , eut guerre avec Coronb, Roi des Lapithes , 

qui 



(«) 

Utbib. vM. 


Art. X. (1) Tl, pu encore slor*. centci de ia 

Uimit. Voiex Str*»o* . Ub. IX. p» «jf. Tmo- 
CTDit»*, Lib. IV. Cap. 7S. 6, là>dcllus Sir. Dukbr, 
N«. 64. _ , 

(*> S’P CO £»ot croire A»istioe', Wa IW/omj atosCTt 
paie ce tribut pe^aai loo;; un» n«à A *• 

M, i$t' «AAw vWiM, */w<y>rt rS tmrfhi , î» 


Mt a/k Orst. in Heacvi.. 

ion. pug. f7. TcMti. I. Edit. OUMV. (?i. E/. Ow»-) Paw- 
sAMiAi paiie du Tr^r, maii lâiu dcterminct en ^ooi d 
ewililloit -. Mr« Ir>- u«r» riAitf Air/oM ri XA*|UM 
hê Lib. IX. Cap. }7- oà Mr. l'Abbe ÜesOTN a cû railun 
de ne pu diirre le Traduâeur Latin , (}Ul dit ■ o*** 

hmA, 

B 
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HISTOIRE DES 

ïï.'^u qui h^iraientleraonc Olympe, (i) Laquérclle vint de quelque difpute fur les limi- 
Wof'h.ub. te? fc-tats. voiant c^uc Ces Ennemis étoicnc fupcricurs en forces eut 

ii.c>r. reevurs à Heucole , qui s’aoit retiré dans les terres de Cb*yx, Roi de Irachmie 
^ alors un Corps d’Arcadims engagez pour toujours à fon fervicc. J1 lui 

^ Lib. vouloir le fécouru dans cette Guerre , le tiers de fon Roûurac , & de 

K. Cip ik Aa-rifli» voXw , cl xetTi^vy» mti f 

E ^ Tfh-ù, fiif», ^ W- 

J Aa-n^ac ç7<iTaxf «r»Kr*»V *0 r i,) xilÿ ^é9» 

/upr. *wt 5 77«Ttu7tti!Jxÿ &c. Le Traité fut accepté , & exécuté. kiercuU défit les 

Roi , & aflüra ainfi à Egime la poflefiion des terres conteftccs. 
A l’égard du tiers , qui devoit lui revenir en vertu de rAlliancc , il ne voulut pas 
en prendre lui-même pofleiEon : il chargea feulement E^me de le garder pourrie 
W Idem . rcractwe à fes Defe^dans : -nrr»» ü irf<tx^rrt»t y /iV ri ^ y4- 

fai Tfirot (Atf^ 9r*ftân« > ^ VAfUtAtyevn t^arlar T#i kur». ' 

article XII. 

Traits' entre Eteocle Polynicb, F///, tm <ÿ* tautre, 
iCO £ D 1 P £ , Rw dSr T H e’b E s. 

A H N E*£ 1333 . OU environ , avant Jésus-Christ. 

T out le monde connolc les avantures frasques d’OzoïPE , Roi de The’bbs , 
qui ont fourni un fi beau champ aux Poètes. Apres que ce malhcurcinc Prin- 
ce fê hic crevé les yeux , & eût été exilé de Thékes , fes deux Fils, Eteocle & 
PoLTNiCE , firent un accord allez fingidicrpow la SucccOion au Roiaume. Ils con- 
vinrent de rcpicr alrcmarivcment , chacun une année. (iJ *fiTi«xW it ^ naAumxjfy 
wtpî -f ^rrt^rriw vpày àLAAaA.»; , ^ «wTOij; AuuT 4- ’irtan (rwvrsr afvur. 

Eteocle , comme l’aîné , commeiKa fon tour. Mais , au ixiut de l’année , ü ne 
voulut point ceder la place à fon Frère. Celui-ci alla fe réfugier ch^ Adrastr , 
Roi d*Arx»s , qui lui donna une de fes Filles en mariage > & s’engagea à le rétablir 
dans les oroits. Dcli nlquie la prémiére êc fameufe Guerre de Tbebes , où les deux 
Frères Ennemis périrent, & qui a fait la matière de quelques Tragédies , anciennes 
& modernes. 


ARTICLE XIIL 


Traits* entre T h s’s e'b , R« iK t h e’n e s , ^ C R e’o n 
R/grvr àti Roiaume de T H e’b e s. 

Anne’e i 33<$. avant J e s u s-Chr i$t. 


(4 ) ‘I^Ans la Guerre dfc The’bes, dont nous venons de parler , Crb’ok, qui (s') 
Ix!’c»p!* -I 3 gouvemoit le Roiaume comme (ij Tuteur de Laodémas y Fils d’EtèocUy 
f-M jii. ne voulut point permettre aux Ennemis de prendre les corps de leurs Morts, pour 
!y enterrer. Adrasts, Roi d'Argos , qui reftoit Icul des Sept Chefs alliez, implora 
l'afiilhncc de The’sb’e , Roi d'Athènes. Celui-ci envoia des Ambafiadeurs à Thé^ 
bes y 6c obtint , par un Traité, la pcrmilllon e\u'AdraJle avoir demandée inutilement 
çç qyç jjf Plutarque, fondé , à ce qu’il anurc* fur le témoignage 
lih A.^ grand nombre d’anciens Auteurs. ^ ‘Akfxir<* Ÿ 

^ vnairrm , ttx 9 ^ ’£w^iT«h»f iwoittnf dîr , U*Xf ©j|Cxk» 

xpetTÎtms y k\AÀ vuff%f y ^ c^troLftir^' irm •fi d irAfiVvi Atymi. U efi vrai , qu’ou- 
tre Euripide, ciré, comme on voit) par *Plutarque lui-môme , d’autres preten- 
(0 Créon refofa la demande de Théfee , qui U-delîüs lui déclara la Gucr- 
FC ) & le contrarie par la force des armes à rendre les Corps morts » qu’il fit cm- 
porter 6c cnfcvclir dans X'Attique. Mais on peut accorder ces fendmens contraires, 
en fuppofanc » que la Paix fc fit à condidon d’accorder ce qu'on avoit refofe d’abord ^ 
de forte qu’y aiant cû un Traité , les uns Tout regardé comme fait volonraircmenc, & 
les autres comme forcé , Kl qu’Ü étoic vérirablcmcnr. Quoi qu’il en foit , Philo- 

core, 


Acr. XII. ( 1 ) AroLi-Oftpaf , Lib. III. Ct]p. S. bùf. 
Val» mITi Diodo»! Or Sirilr, LÀ. IV. 6 j. »s[. 1S6. 
iSit. H, Stffir. Euoriat, ia Phtniff. «rctf. 71, <ÿ /Vi}f. 
A&T. Xill. (t) 11 étnt F:«e tk , R il &v«Mt «uITt 


{ouvenk le Rauiune aprii h mort de lb« Bou-freic L«üu , 
avaot epogUt . fuu le lavoir, Iba ptopn 

Filt. Voiee Aroi.i.ooo4e , Lib. tll. Cap. f. fig. tiy, 
17a. Audi raTotu.iMui V» ei-dediu piruîac comme Rai. 


J 

I 
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ANCIENS TRAITEZ, PaUt. I. tt 

C0M5 , im des Auteurs que donne pour garant de l'opinion qu’il a cm* 

braflec > ajoûcoic , que c’écoit*là le plus ancien Traire qui eût été fait TOur la fêpulcu* 
rc des cens aicz dans une Bataille. Mais Tlutarqttt le relève la delfus , renvoiant à 
la Vie û'IhrcttU , que nous n’avons point , & dans laquelle il avoir montre , que ce 
Héros fut le premier qui permit à l’Ennemi d’enterrer les Morts. Elien remarque 
C</) la même chofe , &: ajoute qu’en ces tems anciens, on lailToit en proie aux Chiens, j, 
les corps des Ennemis tuez à la Guerre. Où croie alors le 2 )r«/r des Gens • ft on le 
fonde fur le confcntcmcnc des Peuples ? 17. 


ARTICLE XIV. 

Traite’ entre H y l l u s , Bis eRCüle, C/y/ des H e’r a- 
CLiDESi ^ les Peuples du P e'l o p o N N e’s b. 

Anne'e 1220 . avant Jesus*Chri5t. 


L Es Fils d’HF.RcuLE Ci) prctendoicnt , que le koiaume de Mtce'nes , & le 

ref^c du Pe'x.opoknf.’$f. , leur appartenoic » à divers titres, (a) Euky sth e'e ui oîtAr* 
qui régnoit à Mïce'nf.s , voulue mettre ordre de bonne heure à ce qu’ils ne vinflènt 
à bouc de faire valoir leurs prétenftons. 11 chaflâ de toute la Grèce les He’racli- c»p. S 9 
DES , quelques années après la more d’Hercu/e. Ceux-ci, avec les gens qui s'étoicnc ran- 
gez de leur parti, ne trouvant ailleurs auctm focours , eurent recours à The’sb’b, 

Roi d’ATHE’NES , qui marcha contre Euryfthèe , avec une Armée, Ce Prince fut 
tué, avec les Enfâns, par Hyllüs, Fils d'Hercule te de ^eïanire. Après un td 
exploit , Hyllus pafla dans le Télopennêfe , avec les Troupes : mais il fut obligé de 
(jb) lé retirer , au bout d’un an , à caufe d’une pelle qui délôloit le pais. Trois ans 
après» il y revint. Atrk’e, (0 Succellêur dC Euryfthèe ^ aiant engagé dans une Li-^»-^ 
eue Us Ttgèûtes , & autres Peuples du Téhpennefr , alla au devant d' Hyllus ; & 
les deux Armées fc trouvèrent en préfence dans \'lfthme de Corinthe. Là Hyllus , 
cumptanc fur l'es forces & fa bravoure , propofa aux Ennemis un moicn de terminer 
le ûiflfércnt, donc on trouve (*) l>ien des exemples dans l’Antiquité, favoir, unCip ^.' 
Combat fingulier entre lui , & quiconque on voudroic choillr du Parti contraire. La 
propofjtion Etc acceptée. Eche’me, Roi des Tègéates , fe préfenta de lui-méme pour 
le Combat, avec l’agrcmcnc de tous fes Alliez. Avant que d’entrer en lice, il fin 
convenu pur un Traite fait avec lcrment , félon la coûtume , », Que fi Echème étoic 
„ vaincu par Hyllus , les Hèraclides rentreroient en poficllion du Roiaume de My^ 

,, cenes , comme de leur héritage paternel ^ mais que fi Hyllus au contraire avoit du 
„ dcflüus, les Hèraclides s'en retoumeroient avec leur Armée , & ne pourroient de 
„ cent Cî) (d’autres dilent de cinquaitte) ” penfer à r^ettre le pié dans le Té~ 

hponnèfe. (<f ) <îi Toin IW^axoïttyniyrt ryÂkx «Tmi vittfrU , % tTop.it «fxm ’ih"' aL nittJé- 

ya T«*^’ >1» nxiff? ntXonmtfxutt îtytfiStx , XATureu 'NpucAtjVatÿ ri Ta- »*-Lil>.lX 

n» , ri t^tvaAjr , y kndyus V r^nar , «x«- 

rit Tâ tTtea fti» xatoA» is niAoremieor (e) "TAA^ fur c 'HpoxAcM; ùs pvto- (•) vitSm 

ypoix«AwxT9 nrtXipm t PuXopota , opiKyyvXS TttauTos' il /ci» "'TA- 

A®- Mxi« Tor irriT«;^V* , urcpxAaCâ» 'H/oxAii'^ ¥ ’Ev/utd'M; jâotftAuw « Ji Taa®* C»p. «». 

AttÇôiiif , pn xxTuwi nk 'HpcxAtiJitÿ lis ïUXyntLmiott ino< irât mrriixorT». Mais Hyllus •*' • 
(/) eut le malheur d'etre tué dans le Comhat. Ainfi les Hèraclides $*cn retourné- 
rent , félon l’accord. Ce ne fut aufiî qu'environ cent ans après, que leurs Dçfccn- </) voiet 
dans firent une nouvelle tentative. îi!a*cïp. 

nlr. Lib. 

ARTICLE XV. 


Traite’ entre The’sb’b, Ro; i^Athenes, ér Amazones. 
Anne'b 1218 . avant Jesvs-Ckrist. 

L y a des Auteurs , & (a) Anciens, 8c Modernes , qui regardent comme entière- 
ment i^ulcax, tout ce que l’on die des Amazones. ( 1 ) D'autres croienc avec 

plus 
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Lib. XI. 
Pig.77*. 
nt a 


Ait. XIV, (0 Votot, <ur toat ceci . Meonjiui , l>t 
90ft* Léttmif. Ctf. 6. ' 

(*} Voiet ItAC Casai ' icn , MàmMS-i-tr,''. im ArHtMAUM» 

Li. IV. c»p. ij. .. 3 . 

(|) Comtftc on Toi; ki, J'HttoeoTi , 

fc duu k ScholiiUlc de JituiJiP, £JS. j. Cap. i>. mot. 
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Aht, XV. (t) Oa pcal Toir . fitt tout ceU , Stipn. 
Clibici Qpeft. il. Or JtttxmUm . daaa U Second Re- 
cueil > que M. ItAK ta ClIac p^lb . de dÎTcrtiu Pkcet 
de navii fus Oncle, fc Xm«m («q PcîC » eo 1687 - coo- 
SKauQ» k Limemierde Piieei Pitit, intitulé. DtO- 
«Mumfci/ fcc. qui punit i atqtinkm , k ata* 
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plus d’apparence , qu’ici , comme ailleurs , la Fable cft mêlée avec l’Hiftoirc. Une 
République compofee de Femmes Iculcs , & tout oc qui cft biri là-dcHus ■, vo'là le fi- 
bulcux. Des Femmes gucrricres , qui vont en expédition , & fc barrent , comme les 
Hommes \ voilà l’hirtonque , & donc on ne làuroic douter , fans démentir les Rcla» 
tiens anciennes &c modernes de quantité d’Auteurs graves , dont l’accord fur ect article 
forme une très-grande probabilité. Ainfi il dl fort croiablc , que du tems de 1 he’- 
se’e » Roi d’ATHB’NES , une bande de ces Femmes Guerriefes , vinrent de la Scfthie 
(*) pjWm en Grèce , ou feules » ou , comme d’autres (é) difcnt , jointes avec des Troupes au- 
Lib?ïv‘. 3ciliaircs de mâles de ce païs-là , en forte au’à caufe de b rareté du fait , plufiairs Au- 
i9. tturs ne firent mention que des Femmes i d’autant plus que la caufe de cette Kxj^cdicbn, 
Sfep* * fut rcnlcvcmcnc d'une d’entr’cllcs , que l’on qualüic Reine , parce qu’elle éroit peut- 
’ être de miclquc Mailbn Roialc. 11 refta en Oréce quantité de monumens parlans de 
(0 ov*- leurs exploits j & l’on dtc deux Hifloricns , (r) qui en décrivoient toutes les circonf- 
îïîirT'* tances avec un auflî grand détail , que celles des Combats entre les j^théniens & les 
■S'7i!pr. Les AvtazortfS donc affiégérent Athènes : mais au bout de quatre mois , ci- 

ci*- . t- les fiircnc battues , fi bien qu’elles le virent réduites à ménager leur retraite. I Iles le 
firent par un Traité , comme l’alîure Plutarque, qui n’en marque point les condii- 
Aifx. tions , mais il en donne pour preuves le nom du lieu où la Paix fut conclue aVcc fer- 
viT*'c» ^ ^ SaCTificc public qu’on faifoic tous les ans aux Amazones , la veille de la 

t}. p«g. F^c de Théfêe. IvrifTtf ii 'iT-aroAiir»» [»V^Î K\u- 

T5 yt rlf viMftu «s TtXwTÎff»! , fiApr^fm îçT» itT» t 5 Ts-jni >cA*- 

vif, t 5 Tfl ©Jjffwr , itirtf 'OfKetfiiotor xoAHo-ir , Kti yinpttftf wiAoj Stwk ’Afnz- 
1 ^. fx 7 ^ Qtffûdtt. Ceux qui veulent , que Thé fie ait taillé en pièces toutes les A- 

mazones , font contredits par d’autres , (e) qui parlent du retour de celles qui refte- 
Tom. ï. rêne. Le Traité , dont il s’agit , confifioit apparemment dans certaines conditions , 
MÇ^’fous lefqucllcs Ti&f/re permit aux Amazones de (t retirer, & qu’il leur accorda d’au- 
W m ’ tant plus volontiers , que ce fin , i ce qu’on dit , par la médiation de l’Amazone mê- 
qu'il avoir enlevée, laquelle (/) s’appclloïc Anstope ^ Tclon quelques-uns, & 
jîji,,ap. Hifpolpte , félon d’autres. 


(/) V«ex 

MrtiriM, 

iiu les Epi- 
ne* d‘Ot»- 
àr.Tom.I. 


W î«7. 
& fut*- 
K<lit. de 
UtS. 


ARTICLE XVI. 

T RA I T E* rtrfre T y K D a r e , Ho* do L a c e'd e'm o n e , c5* 
dix huit Pmees de U G r e’c e. 

A N K e’e X j of. avant J b s u s-C h r i $ t. 


T Yndarb rcgnoic encore à Lace‘db’mone. Il fiic d’abord Roi par droit de Suc- 
ccflîon ; mais ai.mc été dépofledé par Hipfiicoon fon Irére , Hercule le rétablit 
fur le Trône y à condition néanmoins que ce Lrince garderoit le Roiaume comme en 
dépôt , pour le rendre aux Fils àf Hercule , qui le rc^rdoit comme lien par droit de 
{u)Uufé. conquête. Et ce fut un des (a) titres en vertu ddquds les Heracltdes jprctcwdÛTcnz 
miu. L*. depuis au ‘Pélopoimefi , comme nous le verrons, {b) Tw St 2It4pt>i» UStt ['H/iaxA^] 

XATuya.yt$ tTi ¥ PojtOvmj To» ÙMOxufm s ^ ^ jSx«Ad<ir, 

(»; ttf ibp'!ix.TrT 09 ) ira^&cro , to({ mutS Ttv^rMf qMiAxfieif. Lntre les Enfans 

us “iv" Trndare étoit la belle Hèlene , fi fametifc par les grands evenemens , auxquels elle 
Op. iji donna occafion par Tes diarmes. Elle avoir déjà été , à l’âge de dix ans , enlevée par 
te. iM. ^hifie , & délivrée (c) par fes Frères Cajlor & PoUux , qui vinrent pour cet cllèt 
dans \Attique à main armée. Douze ans apres» c’dl-à-dirc , dans l’amioc , x tcu 
près , où nous Ibmmcs , elle fut recherchée en mariage par dix-huit Princes de la 6>é- 
^ c*' , qui la demandoient en meme tems à fon Père. Celui-ci fc trouvoic fort embarraf- 

>«4 fé fur le choix entre un fi grand nombre de Concurrens diftinguez : il craignoit que , 

s’il en préferoie un , les autres , pour s’en venger , ne caufalTent des troubles dans fes 
Etats. Hcurcufcmcnt UlyJJ'e un d’cnrr’eux , le fin Ulysse, qui s’étoit mis fur les 
rangs par d’autres vues , le tira d’afibircs. H lui dit en particulier , que , s’il vouloic 
raie s'engager à le fervir dans la recherche de Pénélope , la Niccc (de lui Tyndare) il 
KrSTde lui enlciçncToit un expédient , qui le raettroie à couvert de tout ce qu’ü craignoit de la 
7j^- part des Rivaux exclus. Tyndare promit à Ulyjfe de faire tout fon poflible pour lui pro- 
curer ce qu’il fouhaicoit. Alors Ûlfffe lui dit : », V'ous n’avez qu’à faire jurer chacun 

„ des Prétendans , que quand vous en aurez choifi un pour lui donner votre Fille, les 
I, autres fc joindront tous contre celui qui entreprendra d’empteher ou de troubler le 
V iy Ma- 

«.**•’•* 

(») Au lien Â’UfÜ comme porte le Texte, enlôfte qnr te ténmgei^e de «t Awbm doive étte jornt a- 

il fMt 'tire Cekm kt MSS. camme ic remvque Mr. BurAN . rec celui «fei aime* , civeA biM(. Voiet, lur ia page 
k ckrtùet Editeur dea Vies de PLUTAXcijrx , *•* 8(C- sd. de Editwa- 
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,, Mariage **. Tmdtre approuva le confcil , 4c îc fuivir. Le Serment fiit exigé & prôi 
té avec les foknnicex ordinaires. Chacun des Concurrcfis jura fur la chair, ou les en- 
trailles » d*im Cheval immole en Sacrifice , de dcfêndrc par les armes de coût (on pou- 


. .. .. ^ W 

rrfiit t 5» rii|r*A^x»«ff avri yé/xer » Tf^T» Tui v ywietTai r^f" m'.cîp.‘y, 

mt ivt^T9 trarri,' UTm l^fXtrxi , iôlr i ?■ Mf- 

i *AA« ToU àAeîmi -afei . (/) 

[ci t 5 "Iittb zoXB^ha rjpjrw > T»îf , *t 4 s Îti V **., Ub. 

mtt» Te^* « W *fiAé»y , % ViT t 5 Îk« 'EAtnjr , iAjor^^- J" 

}«(* «P^Bttfcxf i'i > vir iTTJf JuiTOfii^ ciral)9a 'O Tvr^xg«f$ iriira$ 3»ia»r i- i4»; 

Vf'rifnr > metymln^ ref ^a/nirr» xvrw , ^ ç*P*t»uii , « t« a^TX|)’î« y«*»ra anf) t 'EA*- 
mr rÿ yi.uArr». Les membres de la Viftime furent enterrez au lieu même où fc fit le 
àrrocnc \ 4c ce lieu en prie le nom de Tontbeau du Cheval. Hélène fût donnée à Mt’- 
me'las , Frère ,&J^memnen , Roi de Mjcénes^ qui avoir déjà époufô Cljternnefite^ ”"• **»* 
Fille de Tjndâre. Et piyHe eut ^Pénélope , félon l*iiccord fait entre Tmdare 4c hl 
Au refte de là naquit la famcuTc Guerre de Troie, caulëe, comme on fut, par l’enlc- 
vement d’Ht’i-E’ME , 4c où prcfquc tous les Princes Confédercr croient ceux qui dé- 
voient , en vertu du Traité qu’on vient de voir , époulcr la querelle de Mené Us , 4c 
venger l’attenrac de Paris , Fik de Pmam. Sur quoi neanmoins (h) Tiiucïoide (i)uv t 
a die , que , fi jlgâmerunen arma une puiflàntc Flotte pour cette Exp^irion , ce ne ^ *• 
fut pas tant ^u’ü cnit les anciens Galants ti'Hèléru liez par leur Serment fait à Tyndare^ 
que pour lànsfaire fon ambiebn propre , 4c montrer la fupériorité de fes forces. De 
tout cems 00 a pû dillif^icr ainfi entre les motifs fccrets de la Guerre , 4c les prétextes. 


ARTICLE X VIL 

Traits* entre E n e‘b , Pt'mce de U Maifou Roiaîe T R o 1 E , 

^ les Grecs, ^tà avoient pris cette Vüle. 

Anne’b 118+. avant Jésus-Christ. 

L Ors que la Ville de TRorc étoit réduite aux abois , Ehb'e , Prince de la Maifou 
Roule , avoir prisdtt mcfurcs pour en faire ibrtir autant de monde qu’il pour- 
roir. Apres que les Grecs y furent entrez, il fc (ij retrancha fur le mont /«aW , 
avec cette troupe , qui grodif par la jooélion de quantité de gens des autres Villes du 
pais. Les Vainqueurs (e difpofoient à les forcer dans leurs rccranchcmens ; nuis Enee 
prévint le coup. Il leur envoia des Hérauts de ne pas le réduire , lui 

4c fes gens , a la nécefTité d'en venir à un Combat , 4c po^ leur perfuader d’entrer 
plutôt avec eux dans quelque compolition. I-cs Grecs , après avoir délibéré là-dclllis 
dans une Aflcmbléc générale des Conféderez , jugèrent à propos d’accorder la demande, 
pour ne pas s'cxpolcr apparcmnKnt au nique qiK l'on court , quand on a à faire à des 
gens dcfcfpércz On conclut donc un Traité , à ces conditions : „ Qu’£»ér , 4c fes 
„ gens , lorriroient du Pais de Treie dans un certain tems limité , avec tout ce qu’Us 
„ avoient pû emporter dans leur retraite , 4c après avoir livré aux Grecs tous les fieux 
„ fortifiez qu’ils occupoient : Que les Grecs , d’autre part , les laifièroicnt aller où ils 
„ voudroicnc , 4c pauèr en pleine (ûrctc 4c liberté par toutes les Terres 4c tous les cn- 
„ droits de la Mer donc ils étoienc mairres ". Ça) rii/i4<uT«M Ü xüfvxAr [TpawrJ 

«tfi s4s?dmtrr , ^ btafitrat ftn o^ig «« iwîyxv xetrarifv vxAt/u» , xunA^ims tis ixxAü- 

ctxf ’éiW TiwA ivjÆr^ tVfW oûrJr ri# 'Airi^ t y avt xirrf , 

ri , îHrx Awioarro içv ¥ ♦vyî# , es opiv/tW t>« ôx h 

ian\Sw , ircuaaorTctf ta xùrÛf r «v^^Amr <ç «ta- 

»«}<» «r cn.fo.rvf , yn ÿ ioXiojm a.xSn xatà J^ftAoyixr. Je tire ceci de De'nts 
àlHalicamaffe , qui en appelle au témoigna^ (b) des anciens Hifioricns , Grecs 4c 
Romains , les plus dignes de fi>i fur tout ce qm regarde les Treïent , 4c leur crablidê- 
meat en Isaiie | par où il a été en état d'inîhuirc là-dcfTus (es Lc^curs plus cxaélc- 
ment que bien d’autres Auteurs , & que tous ceux qui nous relient. A la vérité , 
quclqucs-Â«ujourd’hui , apres le favanc (2 ) Bochart , pretendent , qu’£»v^ ne 

vint 


(•) Dhjt 
S'HéSuf- 
itMft, Ab- 
lid. Roai. 
Lai.Ctf. 
47 Mf Î7- 
le.Oxm. 


ibid. Cap. 

4f p4ir- 


Ast. XVl]. ft) Dioo^ S SitUi ranoiimt U chat* 
KXfcman . le âilàit letr&nche^lMb <hM u ViUe néna { 
coauM il pwU pv ia Sf^gmtai de it CollcAkia d* Cm*. 
tAHTiM riffl/^rtimuSit, «ju'Umai o'îl VAkoii publUt p*I. 
lit. Voir ufli Emti , Vat. Bifl. L.9). lU. C*p. li. K 
4*ddEli ki i M oprit c i. 


ri) Dax* soc tiitn I Mf. Sto*«i» . en Kgtrtêtiim fm 
E»i’t ajmmMm Itimi t Ccn»Etéc« 
te tfoxre foioii à truhihe ea »«* Trmfti, jat I* 

nvéïoe 0*1^ 1 b6t4c mAî, tndtàte ni Ladtt.ptf* 

mi te» OeBTTO ife Rwierr , td. A üdlmd. Tom. L cd 
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vint jamais en îtalie , & traitent de fable tout ce qu’on a débite là-ddîus. Mais les 
rations , fur lcrqucllcs on le fonde , ne font rien moins que luffifamcs , pour dccniire 
la Tradition & l’Opinion commune j comme ( 3 } d’habiles gens l’ont fait voir. 

ARTICLE XVIII. 

Traite’ entre le meme E n e’b , L a T 3 n u s , Roi tles A b o» 

R I G e'n E s , ou anciens Hahitans du Pais Latin. 

Anne’e ïi 8 i. avant Je*s u s-Chr is r. 

A Pre's diverfes courfes , Ene’e , dont nous venons de parler, aborda enfin à 
Laurentum , Ville du Latium , ou Païs Latin. Le Peuple de ce pais-là , 
ctoit un relie des plus anciens Habitans de \ Italie }*à cauic de quoi on les appclla dc> 
(*) Piriiâ- puis Aborige’nes , comme (a) un Savant l'a conjc£hiré avec aÛcz -de vrailèmblan> 
ce i & ils avoient alors pour Roi Latinus. Ce Prince prit d’abord ombrage de l’«i- 
HSftTLiiT tréc de tant de gens armez j d’autant plus qu’il éroit alors en guerre avec Tes Jiuiu- 
IX. op. liens J & qu'Eaee avoit commence à bâtir une {6) Ville, prenant de tous côtez ce 
(^ CcOe lui falloir pour cela. Mais , fur les rcprcfcntacions qu'Enêe lui fie de Ton trille 

qu’il 1 ^ 1 - lort , & de la dure néceflite qui l’avoit fait forcir , avec les gens , de leur Patrie , il fc 

tSEi. "douaç & crue même qu’il lui feroit avantageux , dans les circondanccs où il fc trou- 

voit , de faire un Traité avec ces Etrangers , pour s’alTurcr qu’ils étoient venus , œm- 

me ils le protclloicnt , fans aucun mauvais delTèin , & avoir en même rems par leur 
jDoicn un renfort contre les Rutuliens. Enie accepta volontiers la propofirion. Il fut 
convenu & promis avec ferment , en donnant même de parc & d'autre leurs Enfans 
pour 6 tâges : „ Que les Aborigènes céderoient aux Troièns autant de terres que ceux- 
„ ci en fouhaiccroient depuis une certaine Colline , dans l’efpacc ( 1 } de quarante Sta- 
„ des (a} tout autour : Qpc, d’autre côté , les Troïens aiJtroicnt de leurs forces les 
,, Aborigènes , dans la praente Guerre , & en toute autre occafion où ceux-ci auroicnc 
„ befoin de leur fccours : Que les uns & les autres fc preteroient réciproquement leurs 
„ bras & leurs confeils^ autant qu’ils pourroient , en tout ce qui conccrnoic leur urilicc 
(f) DtKj! „ commune, (e} *Kmn èxai»i»ai' 3 (^ Ta ffviSwai rsîp wwff» Ipxlvf 

^ Æw Tiff Trr 1 ^** 6 >)a v'ai’wnf , trar?*- 

V TffUs a* ’AfiopryTai tSt^cV umAi'u*# ^ ^8 

^t- S9- eu S.Wif tr«/«xaA5»_5 » cLfi^ripUf Ta x^aTJr* vrtp ÔAAaAd» SF^r%r ÿ 

b yra/if Xvt^jAisot ii TaZra , , rUim ràa wîifus t luin 

T« vi\tis T^/'PoTflAw? &C. Voilà ce que die Denys d'bJalicarna^e. Ün Auteur 
Latin exprime , d’une manière plus concife , mais énergique , les conditions du Trai- 
te : „ les Aborigènes & les Trotens ticndroicnc chacun pour Amis & Ennemis , 
it) Ai»aor „ ks Anus & les Ennemis de l’autre Peuple ” : {d) Amictsiam fadere inijfe (Latinum 
à" Acncara] data invicem jurejurando , ut communes quoque hoftes , atnicofve habe- 
*MiJ, fx rent. (e) Les deux Peuples Alliez fc mirent aufli-côt en campagne contre les Rutu~ 
C-/W. in /,> 8 x , & fe rendirent maîtres en peu de tems de tout leur pais. Us firent enfuite a- 
25 ; oT’ chever , à communs fhis , la Ville commencée par 1 ^ Troiens. Et l’Alliance foc d- 
»}. Joie» mentée par le Mariage d'Enée avec la Princefle LiOvinie ^ Fille de Latinus ) du nom 
de laquelle Enée forma celui de fa Ville. Ce fut aullî par die qu’il liérita du Roiaume 
(#) vôi« des Latins , apres la mort de fon Bcau-pérc. 

^ . Lib. 

ARTICLE XIX. 

Traite’ tntrt D i o m e'd e. Prince Je la Maifm Roiale de Calvdom 
ffl Etoile, «$■ Daunus, Roi det Dauniens en Italie. 

Anne’e 1175 . avant J E s U s-Chr is T. 

D Iomede , Fils de Tfdée , «t de la Maifon Roiale de Calvdom en Eto/ie , a- 
voit été un des Princes Conféderez à la Guerre de Troie , où il comnundoic en 

par- 

1 ^, que ZM4MUI ne doom à SaU qoe cinq^cens xrpnu de 
terre. C’rft trop po> de choie » fur tout Tnie , comme ilf 
k reamnoilTeoc eux-radtaei . aùo» été aSbeié m Rouunie 
par l4ihuii. 

(a) De ciaq*minefas( car on en cocnptoic ixf. pour un 
SimM. Ainli ce a'etoii pe» tout-à>fiû( deux Licuer , ii ton 
met troU-Jsük P» pour cbecuM 


(?) Voèez h rHlïôtuion de Tiit’oooex Recturi , O* 
fnmù Iulix €*le>ài, & Aeaac Mjvmtu m Italiam ; «u l'«- 
Wegé de fu niiÔQi Tur oe fujet , qu'en a donné feu 'Mr. 
Niiurooae , daat Ca fur (ôa H^vU iiifM. 

& Ijnptrii Bemaw. publiée a l/mtht en I7i|. 


Ane. XVlll. (i } Qpelqaes Hiftorictu , cttn par Soin 
Cap- II. fâ£' 10. V. & P» l’Aotrur 4 t Orif iu GeM. Aima 
qui {oÔc four k aoia d'Autâ’uwa Vicron . Cip. u- i 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. Î. 


'î 


partie les Troupes des Âr^iens. Quelques années apres, comme il rctouruoic à 
de Calydon , où il venoit de remettre fur le Trône Ornée fon Grand-Pérc ^ une 
Tempête Icjctta dans la Ionienne , fur les côtes des Daunibns , Peuples dT- 
taiie , (a) ainfi appeliez de Daunus , qu'ils avoienc alors pour Roi. Ce Prince é- 
coit en Guerre avec les Meffapiens. Il pria T^iaméde , qui venoit bien accompagné, iâ 

de fe joindre à lui contre Tes Ennemis , lui promettant une partie de ibn pais , avec fa 
Fille en mariage. accepta volonucrs la propofition. Les Meffnfiens ftircnt 

battus ) & les conditions du Traité exécutées , de la parc du Roi des Dauniens. 2)/^ 
mède diflribua à fes gens , qui croient ^Deriens , les terres qui lui Eirenc données. (k'S 

'ËTf) ■vrxfor/ulfÂi.n «ÙT«f , é AouriW , Men- 

3if T voM/in Mtora-TTW , fiifu yik y ^ 3vyitT;*s tt» jj 

îxim!* % T XaV«»‘ i‘T«î ^ tw Mtoa-»Ti*< » Vo«t 

^ ÏAa& t , rxvTTfo Aa^uai» Toîf ei* «vri. Là il bâtie dcux Villes : 

(<*) l’une , jirgos Hifpium , depuis appdlée Argyrippey & Arpi ^ l’autre, Maîevent^ t^.âtr. 
depuis nommée Benevent , aujourd’hui , Beneiento. Strabon y Çd) ajoute Crf- 
nujium. cktwîj* 

A R T I C L E X X. An. 


Traite* Je Paix entre Ascacne» Poi Jet Latins, Me’- fin- 

Z E N T I us , Roi jes E T R U R I E N s. gi.pl,. t,*. 

Annr’e 1176. ou environ , avant J e $ U $-Ch R 1 s r, 4;4-^- 

A>^. 


E Nt*E , apres avoir régné feul trois ans , fut tue dans un Combat contre les RutU‘ 
tiens, (a) Ascagne , Fils de la première Femme Creufa , félon l’opinion la 
plus commune , lui fùccéda. Celui-ci eue à Ibùtcnir la Guerre commencée par fon Pé* liS.i.c^p. 
re. 11 fe vie aflîcgé dans Lavinium, par Mb’zentius , Roi des Etkukibns , qui, 
prenant ombrage de l’accroiflcmcnc de la puillâncc des Trotrns , étoit entré en ligue orii.amu 
avec les Rutnhens. D fut même réduit à demander la Paix , fous telles conditions que ***• • 

l’Ennemi voudroit lui prclcrire. Mais celles que Mêzentius exigea , parurent û dures 
aax Latins , qu’ib réfolurcnt de tout hazarder , plutôt que de s’y foùmcttrc. On vou- 
loit , entr’autres chofes , qu’ils s’engageaflent à envoier pour tribut , tous les ans , ou , 
comme (^) d’autres difent , pendant quclaues années , tout le Vin qui croitroit dansW A«a- 
le Tais Latin. Bien loin d’être difpofcz à accorder cela , ils fe mirent hors d’état de 
le faire » en confaaant , de l’avis de leur Roi , tout le fmt de leurs Vignes à Jupi* «b,fi,pr. 
ter. Et , après avoir prié les Dieux de leur être favorables » ils firent de nuit une for- 
tic , qui leur réufîlt fi oicn , que Mézentius y perdit Laufus , fon Fils \ & lui-même 
fe roiant ferré de près fur une Colline cw il s’était retire avec peu de gens qui lui ref- 
toient , fut contraint d’envoier des Hérauts à Lavinium , pour demanaer à ion cour la 
Paix. Quoi que la chance eût ainfi tourné , Afea^ne ne voulut pas s’en prc\'aloir , . 
autant qu’il auroic pû. Il exhorta les Latins à ufer avec modération de ce change- 
ment de fortune. Mèsentius eut la liberté de le retirer , en toute fûrccé , avec les 
Troupes. On fie la Paix avec lui : & , pour fuppléer ici De’nys à' Halicamaffe par 
Ttte-Ltve , il fut convenu , „ Qiie le Fleuve Atbuta , depuis nommé 'T ère , fervi- 
„ roic de limites, pour feparer les terres des Latins de celles des Etruriens'\ (c) *a- '■'} 
oka/ih fi roTÿ Axtiiwî V Tiî;^Jif cvpCuXtC&iTfSr > i- 

■irxXÔir etntf ^ F ‘Soi Xf^ a.Txth. \uoafitfQf rîtr ®r p»B-r»' 

Ttlj AxTirej , iSfCdiig)- w ... . (d) Tax ita canvenerat Qnter Afca- 

mum Se Mezentium] ut Etrulcis Larinifque Jtuvius Albula , ^uem nunc Tiberim vo- tk t. 
tant , finis effet. Depuis cela , Mézentius vécut toujours en bonne amitic avec les 3- 
Latins } & aucun des autres Peuples voifins n’ofa rien entrepreudre contre Afeagne. 


ARTICLE XXL 


Traite’ pour tEchange Jes Prifonniers , entre S e’m i r a m 1 s j 
Reine A s s y R i e , ^ m Roi Jes Indes. 

Annb’e 1174 . ou environ, avant J b s u s -Chr. i s t. 

O N fait les avanturcs , 6c les exploits remarquables, de la fameufe Se’mtr.a- 
Mis, Reine des Assyriens, apres la mort de Ninus fon Mari , qui lui laif- 

fil 


AtT. XIX (1) Djmùtt, Miii ZXniMi , comme i‘n- Aux. XXt- (i) Voirx U-ifeinii le< HrrjkrAk, /«r 
tm l'ippelirm , eft )e xtii nom. , pxr Mr. l‘Ai>S<i Sixim , duu le. Urmtmi M 

<i] Voie» Fukc , Utp tiu. Lit». lit. Cip. II. (iS. ï'AtàÀimi* in e*lUt-L»ttTtt Sx. Vo«iii, VI. ftg. f 9 f $ 
HorisM.) SoLiw. Cif . 1. f0g. 9 iA fin. zi Sulm. Xi’Mj. 8 c &fifi. Si. it Ud. 

U-iklTiu kt LxmÙMimt ot Savmaim, pag. 41S. 
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là la Couronne. Si Ton Hifloire dl méléc quelquefois de fables romancfques , il y a 
a(Tcz de chûfes , qui n’ont rien que de croiablc. Tel cft au moins ce que je vais {a') rap- 
Su Cip.' porter. Cette PrincdTc > apres avoir fubjuguc plufieurs Peuples , fut rentée de porter 
l'es Armes dans les S tab kobatb y regnoit alors , & doit fort puilfanr. La 
Reine d'AJJfrie alla faire fon fëjour à Bailres , a6n d’étre plus à portée de préparer 
toutes choies pour cette grande Expédition. Après y avoir cmploié trois ans , elle iè 
mit en campagne , avec une prodigiculc Armée. Ütabrtbâte en aiant été informé , fie 
de fon côté des préparatifs , où il tâcha de la furpanêr. Apres quoi néanmoins , il lui 
envoia des AmbafTadeurs , pour lui rcprélcntcr le tort qu’elle avoit de marcher contre 
lui , fans qu’il lut en eût donné aucun fujet. J1 lui écrivit même, ée dâns (à Lettre , a» 
près lui avoir reproché (es impudicicez , même celles qui ctoicnc encore (ècrétes , il pre* 
noit tes Dieux â témoin de l’inju/hcc de la Guerre qu’elle venoit lui faire , la menaçant 
que , s’il avoit le dcflus , il la feroic otpirer fur une Crexx. Semtramts aiant lû la Let- 
tre t fo n>it à rire , & dit tout haut , (^c le Roi des Inder éprouveroit , par des effets, 
la valeur d’une Femme comme elle. Sans plus tarder , elle continua (à marche. Sta^ 
brobate lui difputa vigoureufcuient le paHage du Fleuve Indus % nuis le fuccès ne répon- 
dit pas â fon courage. Il prit alors le parti de fe retirer plus avant dans les terres, pour 
y attirer rArracc des ^ffyrifns. On en vint aux mains une féconde fois -, & alors les 
chofes changïTcnt de race. Sêmiramts fut battue , & reçût elle-même deux blcfllires. 
De tant de milliers d’hommes , qui la fuivoient , à peine en réchappa-t-ü le Çi) tiers. 
Encore ne l’auroic-cUc pas fâuvé , & ne fe feroit-cllc pas fauvcc cllc-mcmc , fi elle n’eût 
trouvé moicn de rompre un Pont. Le Koi des Indes , empêché , à ce qu’on dit, par 
des prodiges que lui faifoit voir, 6c que des Devins lui perfuadoienc tendre à 

le défounwr de poufler plus loin les chofes , ne voulut pas , en pahânt le Fleuve , pour- 
fuivre le débris ac l’Armée Ennemie 11 confentit même à faire avec Sémtramis un 6- 
chanec des Prifonniers. Voilà le T raité, où j’en voulois venir, fur lequd on ne nous ap- 
(i) sAUw* prend rien de circonlUncié. ‘H h Xistlpcmn kWetyw w»orTa.fiini r , i- 

A fSn/f, ùf BxxT^ , Aîo bi/Ktfitvs iwe&£A))Xüi*‘ Ô^Miranns s’en retourna ainfi à 

Op^ï* Èabfrfs > & peu de tems après , elle y mourut > fur quoi on dâ?itc bien des Fables , oii 
ff .jé.u. il cft difficile de démêler la vérité. 

H. Siffii. 

ARTICLE XXII. 

Traite entre les A t h e’n i e N s ^ les B e’o T i e n s j emmt auffi 
entre Thymete, Rï/VAthe’nes, Me*lakthe, 

Roi de Mess e’n e. 

Anne’e iisS. avant Jesus-Christ. 


Srrii^. 
Lib. VIII. 
pag- ff®- 
k Ub. IX. 

p»g. «O». 

Amfl. 

T4an*t. jp. 

■pit.1 fm- 

tium , C<k1. 
i8S. y»g. 
♦♦7- eJ. 

(O StM. 

nAthm- 

■CT/.wiy. 

t^AmiSÂi, 


Simcf^ 
nut. Lib. 


I L furvint une Guerre . entre les At«f.'niens 6c les Be’otifns , qui fe difputoicnt 
(l) une ou deux (a) Villes firuécs fur leurs frontières. Xanthus, K.oi de iHe- 
BES , écoic à la tête de w Troupes. Il propot'a de finir la difpute par un Combat fin- 
Eulicr entre lui , 6c le Roi d’ATHEKEs , qui étoic alors Thyme’tb. La propoflcion 
fut acceptée par les jltheniens : mais leur Koi , craignant de s’enga^r Iiu-mémc au 
Combat , offiit de coder la Couronne à quiconouc voudroir prcncire fa place dans 
cerre occafion pcrilleufc. Me'lanthe , (4*) Koi cïc Messene , chaftë de fwi païs , 
étoi: venu alors fê réfugier à Athènes , où if avoit aqms le droit de Boui^eoifie. il fe 
prefenta auffitdt , 6c il conclut le Traité , qui devoit lui procurer une Couronne encore 
plus brillante , que celle ^ui lui avoit été enlevée. (J>') ^ fiaufr«i« 

vT(p 'Cirntu ffuhVttVtr ^ tatKU cV ty ? hxaOden t liKi. 0v/ui’'nrÿ w 

/SotfjAcwt 'AduvaiW , r kyunt , ^ ^ ^aaO^dets xd 

9fH Scuâsi) *«; tCsatXtvvt ^ lir* oâA^ ^ rit 

m & wftCeutyvit 0.1 ortAînoi. Lcs dcux Champions fe portèrent deme fur le champ de 
bataille. Melanthe (e) ou vit , où , comme d’autres le difent plus vrailemblabicment , 
(^a ) fit fcmblane de voir un homme qui fuivoit Xonthus. Alors il lui cria, que c’étoii à 
lui une chofe bien lâche , 6c contre les régies , de mener un fécond. CoQunc Xantbus^ 
furpris 6c troublé , voulut fe tourner pour voir qui ctoit cet homme dont on lui parloit, 

Jifé» 


11 . C>p. f. 

Vrrrti . I. AiitAKo*t k CmJ a»oît oui dire , qof Siwwtmii 
(9. jrff/ * frcouma nte «me hararon iÎMlemeot. C’cB eeqoe 
Areiffk. in STftAiioM , fur U foi de Nf*r^u* , Lib. XV, 

Tturm . 1007. & pi^. lofi. Ed. Af^. Mais Ji umnon de Ctc* 

vcel. Sm. Diotwts if sUut copie . a pitu de vruicm. 

btioce- 

Art. XXil. (t) Qtic let ani ftiient knt Orni i les au* 
très , lirlnMx. V«éei Csmoh , Non. 3p. feocLas , la 


TiA«aii*i rUtm. Lib. I. psg. 17 . PotraMos» Str/Utpm. 
Lib. I. Cip. ta. 

(s) C*dl-à>ibce. les deux d«QC je Ttests de pAtlet. L'Ao- 
teor de les joint ealêinbie . ou met X«- 

/•irn : 8c ce ^u'ti dit cft spproueé par MsuMius , que i'oa 
peut coaTultçr fur tout ceci. D* X>x"* Lib. 111. Csp. 

se. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 
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I4élanthe le tua d*un feul coup. Ainfî il fut vainqueur , (<•) & gagna le Roiaume , par 
cette tromperie » dont on fût n content , que , pour en conferver la mémoire , on infh* 
nu une Fête , dont le nom meme la marquoit (j). ift. ‘ 

MfrtdM* j 

ARTICLE XXIII. 

Traitez entre fc/Bs’oTiENs, ht Thessaliewsj^ 
entre ht T H R A c E s , ^ /e/ B e’o T i E N 5. 

Amni'k 1114 . avant Jrsu 5 *Chr.z 8 t. 

I L y avï^ quatre générations , (a) depuis qu’une Colonie de Be'otiens, chaflèz de 

d«z eux par les Thwaets & les 7*éUjees , s’écoit établie à Arne , Ville de Thejfa- Ub. xi’x. 
he , où elle (b') ne fiûlbir qu’un Corps d’Eat avec les Habitans du pats. A la nn > rz- 
les aiKtcs Tbejftthent y Ibns (c) la conduite de leur Roi Thejfsiut ^ Uercendanc (i)*?'»**' 
&Hercule , trouvèrent moien de les débulquer , éc eda iàns qu’il leur en coûtât rien. 

Comme ils étoient entrez en ^Jcrrc , Theffélnt , pendant une nuit ftwt obfairc , s'aviTa 
de ce llratagémc. il envota lès Soldats de côté & d’autre fur des hauteurs , avec des ÿ*s> 
F1aid)caux , qu'il leur ordonna d’alhimcr , & d’ckrvcr , puis de les bainèr toyc d’un 
coup. A la vue de ces feux , les Beetiens , qui ne démentoienc point en cette occa> so&teft. 
fion ce que Ton a dit de leur betife, prirent ^épouvantc^ fc croiant environnez d’Eclairs t Cip- 
& de Foudres. Ils envoiérem au plus vice demander la Poix en firolians ) & b fuite 
voir , qu’ils l’obtinrent â condition de fortir du pais : car ils tfcournércnt alors en 
Béoti* , {é) ibbeante ans après b prifc de Troie, (e} ’O* B 3 «»to‘i tw *4«» V wfkt 
'Kif , iJirrH iJwt{arra> ^ vfos iWkxr t 0 Mr«A«v iTpaixTtrd . . . C/) 

B»urro( rt et rer, trti fur* ‘lAtv S^awii > **A^ îrwi 0«aya\»r y t 

ivv fistwTuU) trpTTMM ^ yîlr tuÊjvufitnn , ôw.«cat. Leur ancien pais changea alors iHimpr, 

<*- - -.r — J* li — n tfjTimfyd- 


^U, d’où ü paroit que cous les Béotiens ne furent point chaflèz d’Arne. ^ucl- 
que^tns aimmenc li fort ce Lieu , que , pour ne pas le quitter , ils fltqnt un Traité avec 
lei Tbeffaliens , par lequel Us fe doonâent à eux pour Ëfebvea , à condition qu’on ne 
pourroit ni les Gaffer du païs , ni les faire mourir > U qu’eu leur lad&roic quelqucsTcr- vrop. 
Tes i o^ver , des revenus defipidlcs ils paicroienc un tribut azmucL De là, dit^m, ces 
E&lares furent appeliez Mênefiety cfosi l’on fit dépuis *Pénefiet, ^ rfirtf 

*£vCeu0r , B«i«r«r 0 >ivt 7 V *Af»cuaj MToixvrarrtfr , «î fin kfoofuret ùt r BNarrwr , xW* 
wmftbmuu <«um OirkAoiî JhAcwfir xaUf ifioAoytxf' <4* y vri 
cit ^ * âèi ^a«Ki«Snr* avrei ^ ràe curri^ts ^zn- 

bivovif VTM OT «I tj' iftoAeyttf xamLftnHuk* » £ tnfoéhrtt iauniç t uJ\SSnvxt rSrt 
rirent M A nwi'vtu &c. Plufieurs de ces Efclaves devinrent depuis p 4 us riches, que leurs 
Maîtres » conune ajoùce l’HUhmen. 

Pou B, tes autres Bèotient , qui fè retirèrent , ils chaflèrenc â leur tour de Bêotie les 
& les Tbrocet , qui s’y étoient établis. Pendant cette nouvelle Guerre , ils 
firent avec les Thrnees une Trêve de quelques jours , comme le rapportoic un an- 
cien Hiftorien, (/} cité pw Strabon. (é) Ce fut après que les ThreerSy battus près 
*du Lac de Copett , s'étoient retirez fur YHêlieon. (/) 0^eb«s BetaroT; 

¥ Kdrrréi^ Xlfinp y irr]f0im ( , U ràr 'EAstât» xalct^vyBrTts s iv^rt*(ra?îe rût Bwaraîÿ 
if^as Tir^ &c. Les Bèotient , ccmipcanc fur leur viâoirc , & fur le Traité , ne fc Cap 43.‘ 
tinrent point fur leurs gardes, & s’abandonnèrent à la joie des Fêtes & des Fcllins. \bis 
les Tbrocet > qui avoient fait femblanc de fc retirer , vinrent de nuit fondre fur eux â ” 
l'h np rov ifa , en tuèrent gn^ nombre, fie en firent l^ucoup d’autres prilbnnicrs. Corn- 
ne les Bèotient fe plaignoienc cnfuicc de leur pe^dic , ils leur fbucinrcnt y qu’ils n’a- 
voient nullement violé b Treve » qu’elie s’écoic faite pour tant de jours , fie qu'ils n’a- 
voient point penfè à y co rop r e ndi e les nutts (a). On voit par U, que les chicanes r«) sm. 
anfikres , en madère de Traitez , font fort anciennes. Au relie , les Béotiens y apres 
ore revenus de TheJJohe , bâtirent dans b Bèotte une (m) Ville > à bquclle ils donne- iJ?'* 
rent kNaioB de celle d’où ils avoient été chaflèz y fie cette nouvelle Ame le perdit depuis, r^ tj. 
pour pf^Mie celui de Chèronie , qui devint fameux par une défaite des Atteuiens > com- Si' 
me nous lé en fon lieu. ^ib.tœ. 

( 3 ) ‘ArstilfM , Je» b tm t ii , doi figai- «• puTcbe. Oa dUôit, . /rwwf« Ttirér 

Se $rmf*r. Vo»n Midmivs, uiMr. tOùt*. Lft. !• mna* , pgigr deligocr de lémbîkbln tuiubtfriM. VoîcL Swt- ' 

Aat. XXIII. (i) Ceâ de Joi toa ••a B B 4 » , lu» ce» tnou, Tt». Il- p^- i 9 i- t-dit. t* Kvnm, 

fiik , aofmnat tpfélée Hfmnit. SfltlH|aii, lib< |X. ia p« ]veaikeù . aie • o«u {» S*u ^ UiociaiiK « 

A*- . pour Zi'aoiiM. CnMar. IV. |l. «4 1» aidoM eWte Te 

(>} A cmiê de eda , l'iaUélicd gteffiâft d« TÊtom fUb kobtc. 

C 
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ARTICLE XXIV. 

Traite’ entre les Ele’ens, df* Etoeiens. 

Annexe 1 104.. avant J esus-Chris t. 

E n cctcmsKri , les Heraclides firent leur dernière entreprifè , (i) par laqudle 
ils conquirent le Pelopone’se au bout de quelques années , (ous la conduire des 
ttois d*jirijUmaque t lavoir» Tembnus , Caesphontb, de Aristode'me. 
Ils prirent d’abord pour Chef, fur ravertiflêment , à ce qu'on dit , d*un Oracle, un 
Lib. autre des Defeendans d*Mercnie , nommé Oxylt. Etelus , un des Ancêtres de celw- 
^ ci , avoit fondé le Roiaume d'Etelie , à laquelle il donna Ibn nom , apres avoir été 
c«w.ti*' chaflè du Roiaume d'Eli 4 e dans le Téloponneje. Far là OxyU aiant des prétentions fur 
r47 JJj cette dernière Couronne , ftipula des HèrâcUdes , qu'ils la lui donneroient , en rècom» 
nsfiet,. f)cn{c des lcrvices qu’il leur avoit rendus au o)mmenccmcnt de leur Expédition. Cepen- 
dant , dans la craiitte que les Fils d'AriJhmaque ne refulaficnt enfuite de lui laiilcr un 
fl beau pais , il ch^cha à s'en mettre de bonne heure en pofiefiion. 0 alla 

donc , avec un Coms d'Etoiiens , Ibmmcr (a} EUe , qui y r^noit alors , de lui ref- 
tituer rhérimge de les Pères. Ce Prince ne vtHilut pas s’en odlàiltr ainlî , fur une fun- 
Ic demande : mais U propofa de vuider le different ^ un Combat fingulier de deux 
ommes choifis de parc & d'auttc > fdon l'ancienne coutume de ces tcms-Ià. L’offre fut 
acceptée \ les forces pmrifiànc égales de part & d’autre. *Degmêne , du côté des Eléens^ 
& ‘Ffrxchmf , du côté des Eteiiéns , vinrent au Combat \ le pr^ier , avec un Arc , 
l’aucrc avec une Fronde , dont Tufage (é) s’énaïc depuis peu introduit parmi les Eto- 
{S'stftàm, Af»/. ‘‘Pyr^thme , avec l’aide de <xt inflrumcnt , eut le deflus. Ainu OxyU devine 
ntx fapr. maître du Roiaume , félon l’accord, àt a^tuag.m AaCw ^ 'HAitM 

ïLfTil* (}) oèx wu* WfonJiVtt ^ tXo£n , fùi Ty 

V. c»D. 4. Xmuou , h «bp* inAxifm r^Tiini» is V ^ «wpwt xavra. «ft- 

...» (d) *AxamtearXM A *Extiat /ufi- «rAa» , irT<V«A^ Ww «d 

ubi^fiipf- ' futSt »if arpotAtà, xari Ti «roAtu^ x ’EAAjb«i, Tîu^t^fim 

M 5 M fifnr f ’Eifti» (r) 'Oi A î« T* tfyx ^fura.'x^H > xi ’HAit^ w xa^exirf, 

i < 9 ^ tV ‘An'^AÎr HvfaîxhV 1 xp^xwil^ tS ¥ 

Tt Ba.9iAiùi *0^uA^ t % ’fiinw Tvs xi ^ oAAa iwif ,'^W r auTtfr ^nif» 

cvfiUtif Vf KO TW 'AixoAw kteJiLv^J •? x^^^ txttoTyvyi- Le nouveau Roi, com- 
me on voit que ledit Pausanias, lailfa ks anciens Habicans dans le païs : il partagea 
feulement les terres entr’eux & fes Etoliens. 

A CETTE occaiîon , il le fit un Traité encre les Peuples de Grecb > rapport à 
VEhdr II y avoit un Temple de , 7 V/rrr à OtympUi Ville où il le céfdjroit depuis 
long tems des Jeux , qui furent rétablis dans la fuite avec plus de pompe , & donnèrent 
lieu , comme on fait , à l'introduébon de la Chronolc^e des Olympiides. Comme O- 
XV LE , Roid’£ 7 /i/r, étoitami des Hérachdes , il obtint aifément de tous les Etae, 
dont ils devinrent maicrcs , que l’intendance du Temple de Jupistr Olympien^ jufqu’a- 
lors encre les mains des Acbeens ^ fut laiflëc aux Eléms ; & que tour le païs de Q^-ci 
fut confacré à ‘Jupiter , en fuite que quiconque y entreroie à main armée , éc quicon- 
que ne s’oppolcroit pas vigoureulcincnt , félon les forces , à de telles cncrcprilès , Icroic 
t/jjfrjh» regarde avec exécration , & réputé maudit de tous Ceft ce q« nous apjwnd Staa- 
■tù lupf. ' BON , (/) fur la foi de THilforicn Ephokus : n^paAvCu» Ht [^Epofos çtfiv] ^ x ’ihfsf 
îiï Lik Ç , îr 01' ’Ay«*î , xi V ’ 0 ^jA*i Wfss x* 

IV. C»p. ' xm'iUs' cvitn«\ 7 Y>^>«u [Jil faj'isu Cv, aurxw ofxu , x ’H\i^ «(ko ^ Ç" Aw‘ ^ xsv 
«rnsn'A ixi ^ X^f** xau/Tw /*tS’ SxAûir , twy» w ^ «irraH twy» % xof fut era- 

Mtîidk Ui ilifxiiw. Le Traité fut juré (4) folcnncUerocM : & on y comptoit fi fort, que, 

quand 

c«ip«, Va- 


AbT 5 XX tV. (1) F-nrirw» 8o. an* après h prifit deîVsi*. 
E«*toiTMm. apod Ct*»s. Aiiuakob. frrM*. |jb. l.Cip. 
ai. pas. 401. £i.OTM.Vtufj. PaTtacuL. Ub. I> Cap. a. 

(a) C’eâ de ki que le Pais pih te nom d'Eliir. L« rni- 
pJe* . qui rbabUmeat , a'appêiotem auparavaot Sf**%s. P*u- 
MKiai , dasa k Livre indiqué . Caf. i. psg- } 77 > 
SeUêl. PiitkAK. ie O^mf. Od. 111 . vesC aa. 

(j; C'ell aiiüi qu'il faut lire, au lieu de , qs'il J a 
dui 1e Tciw i comme l'a remarqué . depuis ioog ttios , uo 
Savant Angieis. Enwato SimsOX, Ctewcr. ad Atn. Maiad. 
aÿot. col. )?r- Sjii. Lmtd fia/, t^ap. Il ell lurpreuuu. 
que oi' SyLavtst , mPauMita, ai KuHMiua . n’ateat 
pat même lbsp<;o(Mid qu'il J eût faïue. Car que fait H c* 
Aw t E( prur-il s'agir d'autre, qw du Roi lUt , dent il a 
été parte ei-dcfiva. Cap. I, cooame reBaaai du tems qoe les 
Fils d'^ÿlauM^w* vinrent dus te Mt. FAbb: 

Gf uotH a ûivi k Teate corrompu • laoi ^>cr icukiiuac 


l nous dise qui étoU « Dûm » qo* î’oo voit parottre toot 
d'uit coup. 

(4) ETitnut * 9 fuw* , for la toi d on ancien Autenr, 
nommé .'dit . que ce fat for luconÊm de l'^ 

Irdr > 3 ( du pati àeUigiwt , quelcaHrradidw fitci« unTfti- 
tc d'Amittead'AÜiaocetvecOrrir . cù itntaolaur pour cet 
effet des tülifiict s i ewife de quoi k Iteu fat app^ Sf*- 
ütrié : "*f. A (ï4«rq«3 »sS-«» HAs-^ ._r^^ M»r*v 
•a» a:-»»s. •! 

VMt , Wfis oviteoH»* «f 

C Ce LeiicograpKe, comme U psroît par U loue. 

dilUnrue ici ee SfkttStrm , d’avec Vite iy ^me nom . qui 
l’ap^it auffî 4>*Jri4. Eo quoi U n'ef» d afctxd avec au, 
om autre Géographe. Je ne v<di pas oeanmoiiM , poorqoos 
S ne poiffrort pas avoir railon. Comme il ^te de lema 
fort inrinH . peut-être que te wm de ce ueu arokl etd 
cbai^ arec te tetPS. 
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quand oci vint enruite à bicir la Ville d'E/Jf , on ji^ea inutile de renvironner de Mu- 
railles. Lors aufli qu'on pcrroetcoic à une Armée de paflcr par \Elide > tous les Gens 
de guerre , en entrant, livroienc leurs Armesi qu’on leur rendoii au forcir du pats. Ain- 
/i les Eiéens vécurent toujours en Paix , pendant bng rems , au milieu de la fureur des 
Guerres» & oc purent que s’aggrandir, fur tout par T^ylc qu’y trouvoient les Etrangers. 

ARTICLE XXV. 


Traite’ de Partage entre Us H'&'kacli'DI.s t i 5 lf/ARis- 
T O M A QJLJ E. 

Anne'e 1X02. avant Jésus-Christ. 

A Pab's la conquête du Télej^néff , les (a) trois Fils à'jirijiowtéute y ou , 

me d’autres düênt , Te’me’nus , Crrsphonts , & les Fi» du troÜléme, 

(i) Procle's & Eurvsthe’ne, partagèrent cntr’eia ce pais. -^^g^Sy Lacè 4 tm 4 My{k) A^ 
& lÂefféne , faifoienc chacune imc portion. Il fut convenu de ronenre au Sort l’allî-*'^;'^ 
gnation de celle que chacun des crois auroit , ou en ne comptant que trois peribnnes yfZmhic. 
n l’on Tuppofe , comme le portoic la tradition de Lécèdemùne , Artfi»demt régna, 
ou en comptant les deux Fils pour un , par droit de Repr^ntadon , (clon les Auteurs 
qui veulent que le Père fût déjà mort. La manière de Sort , donc on dévoie ic iervir » 
confütoic à jetter dans une (ij Urne freine d’Eau , autant de pedtes boules qu’il y 
avoit de portions , 6e à les brer l’une après l'autre , en marquant de qui chaque boule 
croit. Mais les uns dÜcnc , c^Argos dcvoic échoir à celui donc la tbule forriroic la 
première » Lûcèdémme , au uiivanc » 6c Aîfjfenr , au dernier. D'autres » au contrai- 
re , forment ainfi le Traité , Que celui , dont la boule Ibitiroit la prémiérc « choifiroit 
la portion qu’il lui plairoic , de deux feulement : car , (rj icion ccux>d , les ^Doriens 
avoicnc déjà donné Ar^os à Téménus. (^d')^ t, oi ^ 7 - 

ht > ^ n*A«r^i»iiror oi/um. ^ ÏAg* rpt^i tu/iat V x.^pnt , Zuri^ni» , '’Apygh Mwinir- W; 
KfwforTJit à-ftTVi Xfarwaj , kyôftuu' ^ ‘ti'”’!.' 

^ 0 ^luTi/^ , ixiiQti Swifnrr » t Miorxnf J* V Tfirv. ’E'rtwÔifW , ^ clp. 6 . 

jtAyw xoShkx» 6 cc . . . . ,^(e) Tvfiinf ^mfUut "A/iy^ ï-^w , Kftf^invf 7 ^^^^ 

fTU ¥ MtojT!»'*» > an ly xx/tU ^ TrfLwt üb. ii. * 

ATrai ) vtLft 9 M.t»x 9 fii* 0 ‘ vSn* t 5 Jiîfîe» ' Tfifui^ J't it liftxf , mtrÇf o# au- 8. $. 

tÎ y , xaKrwi ¥ ’Apiro^V*» wui’Aw > ^ KptTiptrrti » tÀ iraAti# , iofptiftintf 

f/HfCLt àratnud'oi f * «voTtfW d» O-cLvigh ànAAf &CC. On tpOlbe *>*• - 

d'accord de part 6c d’autre , que Crefphmte , qui vouloit fort avoir le pais de Meffé- 
j»r , comme le meilleur , ufa d’artifice pour fe le procurer à coup.für : mais , félon les ^ 
uns , il fit fa boule de terre (3) grallc féchée au Soleil , au lieu que les boules de 7 V- 
furntts y 6c dlAriJlodeme , ou de les, Fils , écoient cuites au feu : 6c félon les autres , 
ce fut Tèmènus , qui de concert avec Cre(ph<mte , fit ta boule de ccIui-ci de terre du- 
re , 6c l'autre d’argile. Ainfi , dans la prémiérc fuppofirion , les boules de Tf menus , 

& d'AriJiodéme , ou de fes Fils , fortant de toute nécenite les prémiércs , il n’écoir pas 
bcfbin de tirer la troüiémc , qui refiant au fond , donnoit ncccfiàircment Mfjfene t 
dans l’autre fuppoftcion , la boule d'Arijhdême , ou de fes Fils , fc délaianc , celle de 
Crefphtnte fortoit feule , 6c par là il amt Mejfene , comme acant tiré le prémier lot. 
f/J Quoi qu’il en foit , le part^ , de quelque manicrc qu’il fe fott fait , elt reconnu ^/JVokrt, 
de toute l’Antiquifc : & de là vient , qu’il y eût toujours depuis deux Rois à 
mont : les deux Fils d'Ariftsdèmè , qui y r^ncrcnc cnfcmblc , aiant laifTé cette manié - ^ 
TC de Succeflion à leurs Defeendans. CM voit même que plus d’onzc-ccns ans apres, (g) ^ 2 !ap^* 
Ibus le régne de Tibert y les Lacédémoniens Ôc les Meffeniens étant en difpute fur la s, p. «< 
propriété d’un Temple de Titane , les premiers produifirent les titres du I raicé de 
. cage de ce pais , fait entre les Defeendans à'Hercule , 6c en appdlérent à des Infcrip- nTx»p ^ 
lions qui fiibfifioicnt encore fur les Marbres 6c les KlcdaiUes anciennes » en vertu dc'i^'^*f**' 

IV.Ctp. 

AR- 4Î-, 

lucrprC- 

ncilletm qu'on itt , que ki üraotet Noln de fmmi^ far 
bacD ûu ead/oiu. o'y puroilH-at point. hStmr'im , 

(t) Mr. l'Abbé OeiMv» dic M* Jtaw/iUr. ce tenue 
ne parole pii ici donna noo idee ilTei /iriU. dit Boa* con.Lib.l. 
teille GiuplenKnt, donne a entcoike on petit Vaidèui de f 
Verre i col ton étroit . où l'on ne pnr ptila la main . cen* 
me il le tant ici . pou; tirer U t«ulc. l/*** au aioioa «Il 
plus ptopre I A c'cit k mot dest on iê (err eu Latin. 

Ij! V'oiet pLawit , CA'.b. ACt. II. Scc«. VI. ta, 

4^. 6e Li'dciTus les Nom ae Sauhahe , daoa l’Eiiibun M*- 
nmiio de Gkokovios i roainic aoili SoPMoCM , 
l*â. tert. i}oa. atec ka Sebobea. t 

C 2 


jouoi , il fut prononcé en leur faveur. 


ASEKXV. (f) Et iHHS ^ ritrtek , co^nme d j avok 
CS bien de Stsasom. oàl Casauioo l'a corn* 

ge. La evorc dans PaA9on . IH l^. Lib. UI. 

pu. 66). n. LS. Sopii-Xi>mm 9 l'a Ruuique Mr. 

K Sa/un na Sr Nor.m Joli ah. Ota:. I. lap. 

Un. aune frtdn fe <ro4^ ihITi cban^ ca PAtosif , dani 
. Lib. n. Clp^,a)l. 17p. Kunniva 7 au* 
Tort pû totfc jKcorioo . '. I c^t^y ; owlitlié , ta txtf- 
«ifwimn M OprrnMJ Aitcl. VavMtaa A 

tinMmmfptit . pag ) 7 ^ où Ü l'wkitu; de la 

bevee dn Copwcs, d'ailksn *>l« rlairt,. MMacVft.un dt- 
&ui eoBÛdc'.abk de ctue EiUtiuo defau/MMir.^ iTaikuis u 
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HISTOIRE 


DES 


ARTICLE XXVI. 

Traite* tie Partage entre les anciens Habitons /A rgos ^ de LKCt. 
D e’m ONE, fit s'établirent dans le pats dit depuis A c H A ï e. 
Anhp.’e 1 085. ou environ , avant Jc«us*Christ. 


(if) ChalTêz ainfi par les forints , ils ne fortirent point du ^êhpormèfe , mais ils al- 
lèrent chaflêr cux-mcrocs les Ioniens du pais , qui s’appcUoit Egiale , ou Egialee , à 
catilc de fa lituaticnl maritime , entre VBiide & Sieyone. Après quoi Ü$ le partagèrent 
cüfr’cux , par le fort : & douze Villes 6 rcnc autant de portions , ou , comme d'autres 
le ddenc , le pais èftiit déjà ainfi divifë par les Ioniens. Ces Villes ctoient , T^jme , 
Olenos , ‘Phares , Tritèe Rbypes , Aegion , Cècyrine , Bure , Hélice , Eges , B- 
LgifCy ‘pelléne. Pausanias les appelle ainfi : mais quelques-unes font autrement nom- 
mées par d’autres Autem. Les Achèens établirent Rois fur eux , dos Princes de 
la Famille de ceux qui avoicnc réi^né à Argos , à Lacedemone , & d My cènes, (c) 

Tt It iir«A.nAiéaT*ri *î *A;^»w ^ ^uAeCy;^cir«* , w«oti^e*T# «î TXç ■zarihus. *At 

A lia Tl ^ A'xa nrar « oviaxi n ^ i’ta.t ri 'EAAipuJt yfltftftn’ ^oftn fi)a Vfitf 

Vfimi' fitrà i't awrif , “ïlAo^ , ^ étqiai ^ Tpiro/ct , (i) P<^r, ^ (2)‘*Arym, 
I K(xu^^ Cj) , ÿ ItI ii *£Ajxv , *Ar/aI Tt ^ , ly ntAAw^ 

^ XiuMniaa 'Es raiTAs « ’A;i^»i i ^ ^ /SasiAtHr aùrSr wpénfor în wei 

'Imw vxüfiim &c. Cette forme de Gouvernement dura , (d) ('on ne dit pas combien 
de tems) par une fiioceflion continuelle de Rois defeendus de Tisame’nb , Fils d’O- 
. refie y julqucs à (+) Ogygf. j dont les Fils aiant wulu r^ncr dcfpociqueiiient , les 
Achèens s’érigèrent en République, fous deux Chefs , qu’ils appellèrent 'Préteurs , ou 
Généraux d" Armée. Us fe maintinrent dans cet état de Liberté jufqu’à la domination 
de Philippe de Macédoine & d'ALEXANDRE fon Fils. Nous les venons quelque 
tems après reprendre courage , éc former une fmiilànte Confédération. 

ARTICLE XXVII. 

\ 

Traite* entre /«Athéniens, les Peuples du Peloponnese. 

Anne'e 1070. avant J es o s-Chr i s t. 

OOüs le régne de Codrus , Fils de Mélanthe , les Héraclides , qui s’ecoient em- 


tbeo Lil. prendre envie de s’emparer de VAtti^ue , pour y vivre plus commodément. Mais le 


auToienc la viéVoirc , fi le Roi d* Athènes n’étoit pas tué par quelcun d’en- 
u) Lycmri. cr'cux. Ccux-cî U-dclTus focnc publier par RHiCe leur Année , que chacun eût à fc bien 


tà fr»à- Atr. XXVI. (t) <CHV ainfi qu’it 7 & da&i Ht'ioeoTi, coniger par cdoi«d . joiftt «u («xte de Sri*ao9i . oà !*£. 

(S) SmUm, R dus Erianxa A , (x dus Steason . aa lieu diceur o*a treavii aucune vtfiéic dans lei Jklanuûnts. 

TOC. èt rîwH , ^u’oa lit rosi digs Pavaariai ( eeoicae Ci tt- AfkX. XXVll. (t) UcascicQ Auteur, aontene SostlATli 
Sf sfvaoi. ^ diloit, TjriUÀr. //• <^ue c'etoksu Ici nriurj <|ui vinrcM 


aar.|ué Sfsfvaoi. dilwt, Ttriuw. £i*. //• nue c etotesu Ici <|ui vinrcM 

(a> Et non pu stnfi i^uc porte le Texte- SvL« porter U t}tferre dins VdfMtn f roisnie W rtmai^oe $Ta> 

»um a prouvé pur Paviakus taitoe , fuit aifili at‘c , Sirm, VII. psg. pi. cité par Mevttiui 1 Oi lUf». 


caeTifcr. 

(|/Ni Ht’itoDOTt . Lft. 1 . Cap. 1^7. ai Stkavo» , 


Atim. Lib. tll. Cip. 11. Ce Sarant taroit pû 7 joindre 
PtuTAKQps . FsnuJiI. pig. )io. A. Tom. 11. às. tOkU. 


Lib. VIIL pag. 791 . fpa. ae tnenent poÎRt cette Ville au £t tll k tût IbuTeou de ce paÛige . H o'aireit pas aun- 
aombrt des douic , 8c iU y en metteat 4ue!c)ue suoc • aulTi ^ué £iaa doute d'y corriger le nom de rHîttorien , eorram* 
èin 411e pMTic, Lib. II. Cep. 4t. Ccb Tient apperora- pu en Tifdru. U cft larpreaam . tpie ai Voisio» ■ dut 
aacm, de ce <{uc les aotai cbangêmit arec k tems : £c qae ion Livw di Hîfimt. Ont. ai Mi'hagc , dasa ica Notes 


ÿi CB Tifnrst- U cft larpreaam . tpie ai Voitios ■ dut 
ton Livw di Hijhxit. Ortt. ai Mi'hagc , dasa ica Notes 
^uaiqws Vilks aiaat pni , on les rrmp^^a pu d'autres, far Dioot'iis Laikci, Lib. II. y 47. a'aksit point ^is 
pour faire le iKKtibte compJn. Ka>de au pal&ite de Sroas’a , qui ks aurok empdebé de 

(4) aixt^ du Stbabok . pag. 7S9. Ca. SooDcr ente Hiftolre sncmiae de la Ttram à lui Stermt. 

■ AuaoR veut qu'on Ulé r.î)m> , p a rce qu'ii y a ainâ dans (a) D'autres difent, avec piua d'apparence pcut-écrct que 
PoBYst . Lib. U. Cip. 41. I^is ce Savant ne s'eâ pas l'Orack promcntiic U eiéloiie au Parti . dont le Oief viea- 

tôavcnu, que» daos le même Pot-Tai , de lôn Editlmi 8c droit à être tué pur quelcun dr l'autre: Veet.. PaTancuL, 


4 e fb Vcrliooj on lit Pgigr, Uè. iV. Cap. 1. Ainfî 8 ] 
apptrcacc . que l'autte paÎE^ eâ lautü , R qu’il k i 


Ub. I. Cap. a. Sitviva. fn Vtaeii.. Uitg. V. ii. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

garder de rien entreprendre contre la vie de Coirus. Mais le Roi & Athènes , aiant fû 
ccU , le d^iiifa fi bien , qu’on ne pouvoir le connoierc , & allant lui-ro^mc chercher 
quérellc à un Soldat de l’Armée Ennemie , le fit tuer. Les Athéniens le <liljx>lbient 
aulU-tôt à livrer bataille , & à faire les Acniicrs efibits : mais auparavant ils envuiérent 
demander > par un Héraut , la permifiion d’enterrer le corps de leur Roi. Les Ennemis 
alors , voiant accompli ce à quoi i’C)raclc avoit promis la viéloirc , perdirent courage « 

& demandèrent la Paix , qu’on leur accorda volondcrs , dans l’cxtrcmitc où l’on étoic 
réduit : & ainfi Athènes fut fauvéc- {e^ Kaî [’ASijraTwj jtiflwx* 

Ç 0 cLot\iaf [KaJjFtfl Ka.i ytlrrts AuptUf » ^ kmyrarrts 11» 

m»i» > i(T7rnMïTo ’aÇümuw .... Cujus fCe/èrf"] mterttu , ne Achenx occiderent , •» iwb»x- 
effeSfum ejl. Après la mort de ce Prince» là Koiauté fijt abolie (h) à Athènes-^ com- 
me fl l’on eût jugé que pcrfbnnc n'etoit digne de fucceder à un tel Roi , qui s’etoit de- 
voué à U mort pour les Sujets. On établit des Archontes , ou Magillrats , qui furent ^j*^^**’ 
pendant quelque tems » à vie^ £( Mboon » Fib de CoJms , ne lui fuccéda que Ibus ce 
titre , Se avec le funpie pouvoir d’un cnémicr Magiftrat de RépuUique. Les 'FèUpon- v- 
nefiens néanmoins , en le retir a nt , enlevèrent aux Athéniens U {>) Ville de Mégare , 
où ib établirent des Colonies de Corrnthims^ & d'autres Peuples » qui leur avoient don- >• 
né du iècours dans cette Guerre. Les Athéniens ne méritoient pas une telle récompen- 
fe de la générofité dont fis avoient ufé envers quelques Lacedèmenims aiant pénetré Cap. s*. 7. 
dans la' Ville , trouvoient enfermez , lors que jes ’PèUponnèJtens lùrcnc partis. Ces 
Soldats s’étoient cachez pcnd.int la nuit. Le jour venu, comme ib ne purent qu’etre rc- 
connus , ib ne virent d’autre parti à prendre, que de le fauver dans V Aréopage , au pié 
des Autcb du (é} Temple des Enmêntdes , ou PJéeJfes févéres , comme on 1 « appel- 
loir. Les Athéniens , par rdpcét pour la Religion , & pour un ancien Oracle dont ib i- ?«• 
rappcUérent le fouvciùr , permirent à ces Ennemis Supplians, de le retirer fains & làufe. 

(/) èè Ton jik iièiaai rùs IxrrttH À'nA^r âÇ>ÿ4i«ÿ. 

* -"»•* 

ARTICLE XX Vin. 

T R .A 1 T e’ entre les Colophoniens, une Co!me o n i e N s. 

Aknf.’e lofj, avant J e s us -C hr. I s t. 

L Es Fib de CoDRUs , (1) fichez qu’on eut établi pour Archonte leur Frère A/é- 
dony qui étoit boîKKix , Se. obligez néanmoins de ceder par un Oracle > cherchè- 
rent à s’établir ailleurs , avec une Troupe Siemens , Se quelques Athéniens même les 
fuivirent. De là naquirent ces Celantes Ioniennes , fi fameufes , qui donnèrent le nom 
6 'Iohie à une partie àfiXAJie Mineure. Une des Villes de ce pais-là , nommée Colo- 
PHOH , & célébré par l'Oracle d! Apollon Çlaritn, étoit déjà habitée par des Grecs, qui 
l’avoicDC fondée depuis long tems. En confidèradon de cette origine commune , les /<?- 
niens ne les en chatErenr point , mais ib firent avec eux un Traité avec ferment , par 
lequel les nouveaux Habitans , confondus avec les anciens , s’engagèrent à vivre enfem* 
blc en bonne amitié , foumb au même Gouvernement , ne prétendant aucun avança- 
gc partiailicr. 'Iuho ov ''HAAipar, ui.vii. 

«T 3 , «tAm» »>?rns. î- 

^ pjg. fi%. 

ARTICLE XXIX. 


Awopjg. 
C 4 ». X. 

(/j fMte. 
Lit». Vti. 
C.f. 

pag. fit. 


Traite’ entre H i p p o c l e's , M eg a s t h e'n e , Fondateurs 
de la Colonie de C U M E S en Italie. 

Anne’e loya. avant J e î us-Ch B. 1S t. 

1 

U Ne Colonie de l'Ilc d’£«^é# vint , en ce tems-çî, dans r//tf//>> âcyfondahVil- 
Jc de (a) CuMEs en Campanie. Il eft vrai» que (éj d’autres placent plus haut 
cem fondation , Se au delà meme de la Guerre de 7 rote ; mais , fans examiner quels 
Autcufijpéruenc id plus de créance , peu m'importe pour mon bue , qu’on avance on 
qu’on rcctfe^c teins du Traité , que je vais rapporter. Les Chefs de cette Colonie é- 
tDicnt HiPPOtju'f , de Cumes, (c) Ville d'huéee j & Me’gasthe’nb , de Chalctde 
dans la même lit _ ib convinrent entr'eux , que ceux d’une de ces Villes lcroient re- 
gardez comme les fondanors de la Colonie , & que les autres donncroicnc le nom à la 
^ ^ Vil- 


(«) Voin 
Itat. AaxM. 

LU. ai. 

C*p.».|Wg. 

!<ft- , 

> SâlMdâ. 
ia 5 Wà>. 
pjg-fiAa. 
Trxjta. 

(O Vp»» 
StTftm. 

De UrUb. 
v«r. 


Ait. XXVin. (t) Vain Mtviistut , zir l^p, Jtbtn. 
Lib. m. Cip. if. k tn Comsirauccun « fur E^în , nr. 


mft. Lib. vm. Cap. f . 

c î 
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11 histoire des 

Ville , qu‘ils y bàcÜlbicnt. Ainfi elle eut le nom de Cumet ^ & peut-être tira-t-on li- 
deflûs au fort , comme cela fc pratiquoit alors communément dans ks affaires publi- 
ques & paniculiércs.'(i^^ ‘Oi è'i t [X*AxJ»m* Kvuauen] ay«m; , ’iT^o>t\5îs • 

P»E- r*- > % Mt7cte&‘«irs é XaAxiAùî j <r^ ctvTelr , T /V ttToixia» «- 

Fx» , 7 ^ h T ÎTortv^ut* SB» iv> vpsmytpMT9.i xJiWj 3* «wTw XoAxi^ èixJwu 

ARTICLE XXX. 

Traite’ entre les Ioniens ^ P Afic Mineure , pour tétahUjfement 
d'un Conjeiî commun. 

Anne*£ 1044. ou environ , avant J e s u s-Ch r. ist. * 


f<i) Voie» 
I* Article I- 


A l’exemple du Confcil des (ê) AMPHicvroNs de la Grèce , les Ioniens , 
qui s'étoient étaWis dans V^fie Mineure , comme nous l’avons dit un peu plus 
{KHir^. haut , y en forracrent {t) un compofe de douze V'illcs , Ctvoir , Miles , Mymte , 
‘/'r/éfff , Ephefe , Cehpbôn , Leàedos , ‘Tèos , CUzomeaes , 'Piéocèe , Erythrée , & 
Â«- les deux Iles voifincs de Sûmes Se de Chies. L’Aflcmblcc , où ils deliberoient de leurs 
anâircs communes , fo tenoit dans un lieu montagneux , pres du Promontoire de Mycu- 
ie. Là il y avoit un Temple conlâcré à Neptune fièliconten , auquel ils facrilioicnt a- 
lors , célébrant la Fête des Panienies » ainu appcllccs , aufU bien que le lieu même, de 
{iisttsSfa amenoit là tous ces Ioniens. Ils rclblurcnt d’abord de n’admettre dans leur 

Lis. XIV. Corps aucun autre de leur Nation : mais dans la i'uitc ils accordèrent ccctc faveur à 
tn-'m- b (c) Ville de Smyrne. Ceux de Triène (^d) avaient l’Intendance des Cérémonies & 
^ clifoit tous les ans un Icunc Homme d’entr’eux , qui ctoit appelle le 
Op. f. Eai de la f 'èse. ^e) KatI t ’ïatUf J tniti vl\ut xai» trïWî^ai , V 

L»’*^\^’ n«»uwM»r , ^ ffwwiir fttyiXxt Own^aH • vyi V Mujtx- 

pig. fSy, Aur cV TÎvtf &C. . . . (/) *Ai è-jlièiKA iriAftî avT«i T? Tl [’iîirwl Jr/xA- 

Awto , ^ ifflr I3fôexm , iTri t 5 vip«.v» ctùr»» woua t9iw rixmnst' iùiMvnrTo êi *St 5 >i«- 
xîv! pij;. ’liiiart. ùS* firrx^ui t ?Ti ^ii 'XftOftzIai. Dans 

•♦r la fuite des tems , l’Aflcmblée fc tint en d’autres Villes , tantôt à M Ephéfe , tantôt 
*sLu. Lib! ^ W Smyrne , tantôt à Miles. Nous avons encore {s) des Mcoailles , qui ( 2 ) le 
xv.Cip. proincnt. Pausanias dit quelque chofe de particulier, au fujee des Thecèens qui é- 
^isH venus de l’endroit de la Pbocide voüin du Mont Tamaffe. Ib aroient aquis le 
sutk. païs , où ils s’établirent , non par voie de conquête , mais par un Traité fait avec les 
Cuméens , ( 3 ) anciens Habitans. Les autres Peuples ne voulurent les recevoir dans leur 
Panionion , qu’à condition qu’ils ctabliroicnt fur eux pour Rois quelques-uns des Dcl^ 
cendans de Codrus. Ainfi ils appcllcrcpr pour cet effet d'Erj/tfjres , & de Tèos , Oe^ 
ses , Pèricle , & /Ibarte. (é} Oi f^afxaiîjj ♦lAoy»? % «/<S toÎs 'A&j|wii« 

ffa» is V ’Affia»' V u % jçJ' utiKtyiv A^Ctuwi < 0 ^.' KuuaiW ’!»■ 

fin 3t V epxs 6S rixttatior , vrfif 11 tS yitDf t9 Ko/jm^v AoCawp’ htu 

'BftAfXMt ^ cv. Tl* "O.Tjj» ^ n*p»xAw \inim.nm , ^ ^AftifTw. Je n’oul>licrai pas 
non plus ce que difont quelques anciens Auteurs , en expliquant une façon de parler 
(i/voicï, proverbiale. Pendant qvî’il n’y avoit que douze Villes , qui compofaflent les Etats des 
Ioniens , fl , dans leurs délioérations , les futfrages fo trouvoienc égaux , les Colopho- 
îv PijT* ”rr»j avoient deux voix , & fâifoicnt ainli panchcr la balance) car les Smfrnèens ctoicne 
ftiot.sç uCu alors joints en un Corps avec les Celophoniens. De b vint , qu’on difoit , KoAsq»^» 
’iàîfeirti , Colophenem adâtre , pour fi^ificr , conclure , achever une délibération , ou 
« 4 +- quelque autre chofo que ce fut. (J) la» KaAspâw. î-arSir. A*A>t* nrî>Ms ^ ’ 1 *hx$ evntrctr 

6ï To n»n«ïior AaT^wiro» , tvi/î 7 ^/ x«i*» ^Atwauirtu % *WT* tfcu eù *>1.)^ tylredt , ai 
Cip.j.pig. inpjTTw iirt'SirTa ^ retapai’ ^puf*xMs ^\orrxs ju^ vufotKiti' ôvtp ui iy t, 

oSui'Ti ^ Kfa.7UTiff ^ ^iCxtVs 4 '>t^ fl iuxfeifiix iipiQ. H y a néanmoins (mj 
*«, Ti. ' des Auteurs qui expliquent autrement l’origine de ce Proverbe. 

r.»A»p. Au RESTE , environ le tems même où nous fommes , les Doriens de la Carie (n) 
fircne une fcmbbblc Confédération de foc Villes , favoir , dans la Terre ferme , Cnide , 
Se Iialicama(fe , dans l’Jle de Rhodes , Linde , "Jaliffe , Camire ) & dans l’flc de 
meme nom. Le fi^ de leur Afîèmbl^ ftoit à Triope , Promontoire 
tdm.H.' des Côtes de Cnide , où ils avoient bâti un Temple à Apollon Triepien. Là ib ve? 
noient , eu certains tems marquez , avec leurs Femmes & leurs Enfans. Les Fêtes & les 
Vf»' Spcêfaclcs s'y fiifoicnt avec beaucoup de pompe , de joie & de divertiflcroefls : après 

quoi 

Lfl>.l,C3p. • * 

• Anr. XXX. (0 Dionoit A SUât ne pwle U ^ 4e ^tia. ér Starmar. III. pag. 181 , 

im/ V illet. Ou il Te tronpe. (Hi il r ^ ^ ( 3 I 11 r l'faSe . une Vilie 4e Cmmt 

\i) Voiez aulVi , au fg^ de> i). Villes du eaaiaatia , ce Que 1« Aittnin Latins aupellcot Qrm. V<kici, par exemple, 
qse ViN Oaii trouve «ùai une lalaijxtoti , SJt^tn- i* ruxeuMvi Mil« » Liu. 1. C^. i 8 . iait. 


(/; uiH 
é»tt, abi 
fupr. Caf 
*+î- 

Or) OieS. 
Sitmi. ub« 
Aif. 

{h) r&y- 

Apiflun. 
LiS. IV. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. L 




ouoi , s'il y avoic queU^uc démêlé entr’eux , des Tim établis d'un commun accord en 
Oo prcnoïc là aulÜ des délibérations fur la Guerre contre les Barbares , & 
lur tout ce qui regardoie 1a bonne union encre les Villes Alliées. Une Loi fondameiûale 
de la coofracracion , écoit de n'admettre dans le Corps aucun des Dênens voiÜDS : & 
on rélbluc même d'exclure ceux qui y ctoicnc déjà reçus , s'ils vcnoicnc à vi<^ en qud- 
que manière la Saiotecé du lieu de leur A0êmbléc. { 9 ) it f ’A^^ixTMfaîif («) 

«vttfif •upaAr)'/<* AaCmtw] ci TfiovU ri V *ATiv\Jo®- ««Ti^uuMv] tiô* ^orrif 

«/i5 ^ Ttxmr XfittH , Tt ^ witwajifyifi^of , ^ Àyoroÿ Roa. Lih. 

tiriTiAur iv'ina^ ^ w^ruaif , ^ ^ fwcoùn kxmnijmr , ^ tbs &uh 

9» iAg S ira* 3w (w»gfTtt Ji ^ vcuyyv^tinufTis t % T«U «UAa$ vof' «AA«A«v A»- * 


XatÿUviK ) (^uAMrovjOi m «eA^o.0!» VfonUêo is T^uvudr ^ cA* 

A^ aai 9fun kvrim rdr ‘oëi t 1 ^ L»^>u»rvT«( cÀxAft'iraf 4 êcc. En conféqucn* 

ce de ce réglement , Hal$cênnt(fe , la Axiéme des Villes conAâcrées , Ait retranchée 
du Corps, pour avcûr encouru la pcinei & dés4à, le pais coder, qui s'aj^id^it Héxéh 
fêle y prit le nom de Tentëpêïe , pour marquer qu'ï n’y avoit f^us que rnif Villes , 
qui fuflcnc Membres de l'Aflêmbléc de Trtêfte > comme nous l'apprenons (y) d’Ha - 

RODOTE. 


ARTICLE XXXI. 


. Traite’ entre les Eoliens, ^les Ioniens, Je tACie Mineure, 
au fujet de Smyrne. 

Anne's ppo. ou environ , avant Jesus*Chrxst. 


§ Mxrnb avoit été quelque rems du nomlm des Villes de XEêlie. («) Elle donna 
retraite à des CoUfboniens , challèz de leur Patrie par ime Sédidoo. Ceux*ci , 
is la ruicc , fe rendirent maîtres de la Ville , j^dant que les anciens Halûtans en é» 
toienc (brns , pour aOer célébrer une Fête de Èacchus. Tous les Eelims vinrent au 
iccours des Smjméens : mais (i) cela ne fervit de rien , & il Aülut en venir à un 
Xraicé , par lequel U Ait convenu (2) Que les lontèns , dont les Cêtêfhonieus Ati» 

* Aliène partie , garderoient , en laÜIànt exi^iorcer aux Eoliens , ou anciens Ha* 

bicans , tous leurs edets mobiiiaires. (é) hxAakntn ki vdnuf , o^MA^x/y (i)ufnJ^ 

CVUT9 t T* ïirwrAa ’ikrm » CkAittio Zfiupno *Aut?d*s. ««jiffitflHr îl roura 

e^Us oa 'uioiA woMh , lutl Wamattm eftm kvrim «oAtir(i$. Ainn/MMf.ub. 
les Villes d*Eohe , qui ctoicnc au nombre de douze , Aircnt réduites i onze , 6c elles vll.o■^ 
.partagèrent cotr’cncs les Eoittus ccmcraints de quitter Smjme > chacune en prenant un 
' certain nombre , qu'elle recevoir pour Citoiens. D'autres difent , (r) que les Colopho- (,)SAtêêm; 
%iens t dans cette occahop, ne firent que recouvrer une Ville , donc ils avoient été i.ib. xiv. 
dallez auparavanc Tout réU rt^dc l’ancienne Ümfrne , qui fut depuis détruite , 6c w 
long tans après , rcnouvcUcc , de manière qu’dlc devint une des plus belles Villes de 
l'Aiic. 

ARTICLE XXXIL 

Traite’ entre D 1 d o N , Prmcefe de Tyr, fè* les Africains. 

A M N e'b 869. (i) avant J e s u s*C h R 1 s t. 


T Es avancurcs de Dioon font connues , 6c mêlées de bcaucotm de Fables , grâces 
I . aux Poètes. Cette Frincdlc , donc le vérkabk nom écoit Elijfa , Ait Soeur de 
pVgmalion , Rot de Tyr. Elle avoit <^ufé un proche Parent , dont les grandes ri* 
chefles firent prendre à Tygmaiion le dcH^ barbare de fe défaire de lui , pour s’cnipa* 


•W- 

Aai XXXt.j(0 Ln lijriww tpfsfcoinait sitkrcac Mfli 
Jn CUeylt^imt toUcx, qooi qa’Kt’aoooTk a’en di> 
fil Mm . «r lu'iriMR J] cR difictle ^ crolie , que ceii* 
ci Caii* eufSeot pu ickt n» i tout ka ZfüiiM , R ks coo* 
tnMdre 1 fiiire us Tntré It Rmaatwnu . 

(a) Qaôqur unen Autetf . ^uc SutuAt a , asx 
OMtt rm . ôtfàll , que kl tselnu Habi- 

tiM 4 ê SMifrm f étoirni rcArt tvec W» CikpiMbau , reak 
es (bne qoe cesi.ci étoiait ka nulnea , ^le de^b ce. 
tmt-U kl C W ipAsi M i n ivoèest deux ViUn. &refr , cW«fiûu 


le Rtf ad k Prurerbe , doM dau af obi pvk dua 

J’Anicte précedeat . eft cipiiqué d'uw annkre ua peu dif- 
féirute . de l’exalicadoD . que Sui»«t ku>mlme rcDoit de 
d«MM0, xptd» dauQCi Auteari luts douw. 

AsT. XXXll. (i) La p. aaacc du Regac de 
rdog les Aottales des fMaidrst , enduites en Ose par Mt*> 
Mamats d’£pdif/ÿ| apud JaslPit. fmtr. Mm. Ub. t. (. il. 
fMg 449. EJ. Kaî^ MMfutmf. Voies la Cbroaologk dea 
Rots de 3V. par Deevtib . DUT. ils ftrifL U^fm. Vs^ 
I. iùm. pj§. 10, &fin. 
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ner de cette proie. Mats h Vein^ y mit or<^ , 6c le retira f eerftement avee tous lee 
trclbrs du Ocftint. Après pkiliears eouiiës , eOe aborda en , fur les c6tes d*on 

Goiiè de VAfri^ue propremeitr ainfi ttommée , où étoit la Ville {i') lïUiiqke. Là dt 
Je acheta wn rerrein , pour v demettrer zvtc fa Colonie % 6f cnfuict elle obtint pemùf^ 
ûon des Peuples voifins , <f’y bâtir une Ville , à condition de paier un Tribttt anoud 
•pour le Sol Le Traité fùt^ conilrmé par ferment (a) Xtaqur Eliflâ Relata tn Afriex 
jtnum y mtolAS Iti ejns , ad vtmtu pere^nnontm , mutuarumque rtrum commercio 

^attdentts > in am/eitiaw folhcitat : dfindt emto loco ex frequentié hqmmum 

■veiut infiar dv/taf/s effriîttm ejt. Uticenfnim quoque légat i dona , ut cà^aü^i^etf^ 
* itàtuiemut , hortatique Jumt , nrbem ibt candertnt , ubi fèdes Jhrtiri eJfentT^^d d* 

Afrds deliueudi advenus amer cepit. Itaque eonfcntiènttbus omnibus y Carcha^ 
?Afcïîr amuo veitigaii oro foU urb/s. .... (b) ^EiUrro ^aormt' 

A- 4 K..t^ 9pdt As£d9. . . . evfiMo [«iAiCutij bùiour, luf 6<c Voilà PhUtbrnue. La broderie 

BctI.Pgûk. , ' . ... . . ... 


U y^i» 

XVIU. 
Cif- f. 



U) voKt ém>iirs , ou’cfic en entoura un grand circuit , <rà cBe bâtit une rbtce(çfl|r\ ^ 

fjr tou' ce- • de là fut appcitte (e) Bfrfé. Mais ce nom mémo a été roccalîon du codte. Bot^ 
-/ - • .. ... . . 

C un. 

I. C*fi 


2^*4* , en fbénicicfl , fi(>rMfioit )uftement un Ncu fortifié ; 6c aianc été adouci en B/rfa^ 
les Ùrecs , qui en oublicrenc la lî^ifîcation , 6c qm le dérivèrent de leur propre Lao- 


. . ^ V K propre L 

guc ) Ibrgcrent là-dcffus le marche de Is Peau de Boeuf. Quoi qu'il en fbic , voilà Po> 
riginc de Carthage , V illc depuis fi puillWe , ou du moins de la principale partie > 
îw'JrJISe» tar d’autres anciens Auteurs {d) en mettent plus haut les ptémiers coromencenaens. Le 
csionoio- tribut fut paié long rems y félon le Traité : mais à 1a fin les Câftbagmtn {a) trouvé* 
molcn de s’en Iibcrcr , après environ quatrercens ans. 

* ARTICLE XXXni. 


w w- 

«MJ, Lib. 

■vm. cêb . 
f.fésM. 

«■M.l.tb. 
VIH. Op. 
f 4&- 
Ub-LCep. 


U)rsMf‘ 

«Mj.ibjd. 
C«t. 48. 
pjg- 697- 


(0) ftmn. *\ T' 

mu, Ub. Y 


III. Cap.f. 
r&i. Lib. 

IV. C#p. 
tt. Sc^. 

Har- 


Traite* ^ftr ChaRilas, Bm ét Lace'de’monb > ^ 

PoLYM£ST6R>Em i K R C A D 1 £• 

; ; Anme’s 848. avam jBsuf *C hkist. 

t U - » 

tous ceux qui éKhent dans k PeYobonke'ib , quand k$ Hhmüdes s*en em^ 
I M parèrent , («) il n^ avoic eû <)ue les Arcaoibns , qui fùflcnc reftez chez cuz. 
eSu pais peu agcéablc , 6c pkab de iBoocagnes , ne donna point envie de les en dé» 
poOcocr. PoLVMBSTOR étoit leur Roi , en en tems<i (é) Charilas, oaCharille^ 
un de ceux qui régnoient alors à Laeâàèmmo , entra avec une Armée les Terres 
é/t Jégie y comptant fur la foi d’un Orade. On en vint aux mains . 6c comme de part 
6c d’autre on fe baitoit avec une vigiieur qui tenoit la viâoire en balance , les Femma 
des Arcadsens , qui avoient auffi pris les armes , 6c fe cenoient en embufoMie fiir une 
hauteur » vinrenc tout d'un coup rendre fur l’Ennemi > 6c mireoc en déroute l'Année 
des Laçèdémanims. Le Roi Chariias fut laie fMilbnfuer : mais enlintc on le relâcha 
£uis rançon , à condition de ne plus fuie la Guerre aux Tégéatet j ce qu'il promit a- 
vec ferment, (d) 'aamv dt rdt 'S,‘^eafTd^Ttus aùrw XoptAAOT [ràr (U* 

9CS.I Tfl* «lu XuTfeit y )uii ^pX0v Ttyux 9 .if, Hmt y furwen Acuuixttt^ 

mi f’fo.TiCaut «Tl èvi Tryiar > va/oCnrai 4 3 |Mv. Ou voit par ks paroles de Pausa* 
NIAS y que cc Prince ne tint aucun compte de là parole , ni de la laigioQ du Serment» 
mais nous ne lavons rien dic particulier fur la mamére de rinfiaâiiM). 

ARTICLE XXXIV. 

.^Tr A 1 TE*. SB/rs Je/ S C.r THES HyPBRBOR£*£l 9 S , //i 

. 1 H - J Peuples de file de Di\ O s. 

AitNE’E 768. .(Q avant Jsa vs*Chk.ist. 

Oici un Traité entre des Peuples bien âoignez l'un de l’autre , où que Ton placx 
les ScyTHBs HYFaanoRB'eNt , l’une des Parties ; (i) car ks uns (a) les mec* 

tenc 


(0 Bitte m<D ptrkt TfrUu looc tntit ivpvaTiQt. Volez 
Viiz. FiTuevt. Lib.' 1. Cip. \ fnfih . Lib. XVlll. 
Cap. 4. PoMro«. Mua , Lib. 1 . Cap. 7. R Eochabt, 


I. 1. CiB. «4. ed. 47}. £i HiS. 

Ait. XXXIV. (i) Oaoa b tMèfiimt tjàm^êdê , (cba 
Uirai»efiiATt, cité pæ HARfeOlAttaM , t« mut Ji 0 fh. 


Volez , ao lefte . fiir b dffmfMe Cfa«Dplegic de ce 6i( » 
l'Artick d'AAarû , <bn« le t'iJUm, «k Saiaz , ReiB. C. 
ft b Diiicnation AngloîTe de Mr> SiMTLtT Cm in IfUm 
é Phalaais , pag. 48. 

fa) Voia ka OUicrraBOOi de Mr. k Berae »l SrA»* 
«liai , liu- CALLJMA^rz • ttyMA ** mC. ait. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 15 

fcnt au fond de , (tfcs de VOccim Septentrional * les (h") autres , en Europe , au 
delà des jllpes , par rapport à la (îrece , & vers ŸOeêan Septeutrionul de ce coté là. 
Quoi qu’il en loic , Toccalion de ce Traite fut , dit-on , (c') une Pefte , qui ravageoit 
toute la 1 erre. L’OratIc coniulré & par les Erecs , & par les Barbares ^ répondit conf- 
tammenc , qu’ü f.dloit que les Athéniens lIlE'nt des Sacrifices & des voeux pour toutes 
les autres Nations. C^la polé , il croit naturel , que chaque Peuple s’emprefiat à im- 
plorer le lèc*oiirs religieux des Athéniens. Auflî vint-il pour ce fujet > de toutes parts , 
des Amballàdcurs à Athènes. Abaris , (^) Scythe de nation , mais qui parloit bien 
la Longue Grcque , & Prêtre d’ailleurs d'Apollon HyperboTeen-t fut celui que les Scythes 
cnvoicrcnt. Il fit d’uiK pierre deux coups. Il y avoir , entre ces Scytlses Hyperborêensy 
êc les Peuples de rilc de Üelos , une aïKÎemic Alliajicc , fondée fur quelque parenté; 
& fur le Culte » qui leur croit commun , (^d) d'Apollon &: de Laîone. Abaris alla re- 
nouveUer le Traite, 'A7 «wt»$ ü ôt. 'Tire^fefiMr "^ACx^ir ùs ¥ 

Ta iraAoià» « ànxffSffOi T Vf^s AijA^s te cvyyimx$. On a raconté bien 

des fables au fujcc de cet Abaris. Ceux qui feront curieux de les lavoir , n‘onr qu’à 
confultcr le ‘Dichonyiairc Hijhrique dx Critique de Mr. Bayle , qui s’erend fort là- 
dclfus. 

ARTICLE XXXV. 

Traite’ entre une Colonie <le LoCrîens, 'venus de Grcce , cè* 

S I c U L I E N s /lulie. 

Environ ce rcms-ci. 


r#) T^i 

Or Stesk, 
L«b. II. 
47- 

rnt/.Sc 
a*. . roc. 
'A4s^(. 

s.ba. Atif- 

ta 

ff««. ?cri* 
7»; 


(/) Voict 


Oittérv.n 
Csiùm. ubi 
ftipr. fêg. 

4 yo. 49*1 
<?•/'«• 

(O OiM Je 
Sifiit, Lib. 
II. Cap. 
4?P'K;i*. 


J R place ici » d’une manière v;^uc , le Traité fuivant , dont je ne faurois déterminer 
le cems précis. Les (i^ Locriens, dont il s’agit , vinrent en Italie ^ où ils fon- 
dèrent la Ville appclléc de leur nom Lacres , |xu de tcnis après la fondation de Syra» 
eufe & de Crotone ^ à ce que dit (a) Strabon. Or, folon (b) Thücvoidf. Ôc 
( r} Busebe, Syracujê prit, naiflânccla 4. a.nnC:c de VonizicTae Olympiade t c’eft-à-dirc, 
en l’année 731- & d’autres n’avancent cette (î) époque que d'environ trente ans. Pour 597. lî- ’ 
ccquicftdc Crotoue (3 ), Denys d'Hal/rarnaJè {d) en met la fondation à la 3' an- 
née de (4) la dix-Jèptieme Olympiade ^ c’cft-à-itirc, en 70p. en quoi Eusebf. (e) dif- qV i- 
ferc de quelques années, dont il la recule. Mais je ne vois pas qu’aucun Chronologiilc 
air pris garde .1 un pallagc de (f ) Pausa nias , qui donne une autre datte , pait-étrc xhucyd*'* 
plus fùrc. Cet Auteur , qui a^oit rochcichc avec tant de foin les Antiquitez de la Gré- fv- 19.40' 
ee , dit , que les Laredemonieas envoiérent deux Colonies en Italie , Tune à Crotone^ 
l’autre dans le pais des Locriens Epizéphyriens, fous IcRcotc de Polyoorb j auquel 
tems s’cit'va la première Cnorrrc de Meÿene, qui commenta la féconde Année (g) de la 
neuvième Olympiade ^c'dï-à-dirct en 74J. Voilà qui fuppofe qucCr<»r«ie croit déjà fon- Cip./p. 
déc , & que les Locriens , dont il s'agit , étoient déjà venus en Italie dans ce rems-là. 

On intere (h) n)êmc d’un palRigc de Strabon , (i) que Crotmie exUfoir avant Syra> (/)<^rep. 
eufe , puis qu’il y cft dit , que Myfcelîe éroir occupé à bâtir Crotone , lors t\\\'Archias X)X, i.it 
de Corinthe vint en Italie , où il fonda Syracqfe. De roue cela il s’enfuit , que c’df 
vers le tems où nous femmes , que fut fait le Traite , qu’on va voir ; car je ne cçwnptc.op.j^^.* 
pour rien l’autorité de Virgile, (k) quifuppofê laVillcdc Locres bàric. avant l’ar- 
rivée des Troiens en Italie. Ce n’eft pas le foui anachronifme , que la licence Poétique tib.iv.* 
lui ait fait faire. Il y avoir près du Cap de Zèphyritm , des Sicoliens, defeendus ^? r pog. 
d’une Nation Barbare > qui aepuis lo^ rems s*étoir aufTi établie en divers endroits d’/* li) 'vwn 
taîie , & dont quelques-uns aiant paflé dans l’ïlc voihnc , lui donnèrent le nom de Si- Mr.W'cffe- 
ctle , qu’elle porte encore. Une Colomc de Locriens aborda dans ce coin de Xlta- 
lie : & d’anciens {l') Auteurs difent , que c’étoient des Efclavcs fugitifs , qui pendant wg. ris- 
que leurs Maîtres ctoicnc allez à la Guerre , corrompirent leurs Femmes ; apres quoi, 
craignant le jufte rdlêntiment des Maris» ils s’enfoirent avec elles. 11 falfoit que la^^. 
Troupe foc nombreufe , & forte , puis que les Sicultens épouvantez crurent que le mciJ- 4'i- 
Icur parti qu’ils avoient à prendre , c’écoù de la recevoir chez eux de bonne grâce , cram- 
te d’y être forcez. Ils tâchèrent feulement de fc nKttre, par un Traité, à T’abri de tout -OftW. 
mauvais dcficin de ces nouveaux venus. Les Locriens y confentirent , & on jura folcn- 

ncl- u- 

deflû» £«* 

iMTÙni Oftatiiwt. V«»ei Cto»iw , liai. Lib. 

Ctp. f. pig. IJOI , S4UMAUC . Liurat. m SOta. 

pig. 48. LJ. Trj^if. 

<»} Voict Ci«w. C». p«g- m. 49f. Se one 

Note de Mf. U'iakCUHt; lur S»iw>« . psg. 49^- 

(î) Voie* , r«f «oc Ville. Ci.wvu», ttâl. Lib- 

IV. Cîp. r. pig. iji*. ér/êM. 

(4) Vflin Ueui'iLi., ixiràt. Jt tutu psg- 


49». 49* 

3»p. 

(}> H.Mietise 
taritc à s.-oû^r 
CWr. de Bavie 
Mise . Ub lll- Csp. I). 
mm. hrUtti. rai. i>. 

AaT. XXXV. (1) Let gmdîl^ 
cpi'oa Bomauiit Oi^Ul » fMucs t< 
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ndlcrrcnc de part & d’autre : Que les Locriens & les SicuUtm virroient enicmble en 

„ bonne amitié , Sc <pi’i|s polTcderoient en coirumm le pûs , tant qu'ils marcbcroieat liur 

... - K«T*‘TA»y<rT«r {m) 

I e/MX*yu(( vtnmtiQ tom^ 

- ^ ^ - - /S-.Cuowi TÎ -n T.lItTf, j TM 

xi^ctAsiÿ ^ 7 ^ ^«rr Tuo^tfa»? 6 cc. La formule du Scr* 

ment avoir été aînfî conçue apparemment d’un commun accord , aufli bien que les 
conditions du Traité i & (es Stnliens crurent que les cxpreiBons en étoient fort empha- 
tiques. Mais l’art d’eluder les Traitez par des chicanes grolfiéres efi fort ancien : les 
Locriens forent bien le mettre en ufi^e. Avant que de venir foire le Serment , ÿ$ 
avoient mis de la 1 erre dans Icun Souliers , & for leurs Epaules des Tétts d'Ail » O’ 
chées fous leurs tuniques (f) Aiant cnTuice fccoué la Terre , & jetté les Têtes d'Ail, 
ils Ce crurent quittes de tout engagement ^ êc à la prémiérc occafioa qoi lew parut fo- 
vorablc > ils citèrent les Statltfns de cette Contrée. Poltem (9) &, qu’ils les mé* 
vTci»^ ^ PoLYBE , de qm j’ai ciré ce que je viens de laroor* 

xi‘ ter , merice plus de aéancc , puis qu’il tenoic rhifloire des Latent œéioB» , Ddeesr 
dans de ceux dont il s’^ic , & chez qui il avoit fait plufieurs vqiages. Sur le tout, on 
ne doit pas non plus reforer d’ajouter foi à des gens qui racoocoieat , au fujet de leurs 
Ancêtres, une chofe (t peu honoraUc. Le fait efl même confirmé par un Proverbe, au« 
quel il donna lieu chez les Grecs. Traité de (0) Locsuens, difoienr-ils, pour don* 
ncr à entendre qu’il y avoit de la tromperie dans quelque aifoiie. E cfi vrai que qti^ 
ques-uns (p) rapportoient l’origine de ce Proverbe à une autre occafion : mais ediod 
**'■ IV- a un ’carauéie oc perfidie fi frappant , qu’on a tout lieu de croire qu’il n’en fout pas 
chercher d’autre , donc on ne nous marque d’ailleurs aucune circonfiance. Je ne fai , 
a’_ au relie « fur quoi iè fiande (y) le doéle Ubbo Emmius , en difànt, que les Traitez 
depuis renouveliez entre les Locriens st Italie , & les Siculiens. U n’y a rien , 
•Lu ,u- qui l'infinuc , ni dans Tolybe , ni dans Toljen. . 

den roc. 

ARTICLE XXXVI. 

i. L». 

vm. pig. 

*“■ Traite' ir P<ffr & de Partage , entre RomulUS , fremer Roi des 
Romains, ^ Tatius, Rtà des Sabins. 

Annb'b 74p. avant Je s us-Chris t. 


Vo« 
Jci Itèmti- 

rw a Va- 

tmCtam dn 

Twn. XI. 
U.dtH*U. 
oü t'on 
trouve let 
Pièce* pow 
A Comte. 


N OUS voici arrivez au régne du Fondateur de Rome. Si ce quon a avancé de- 
puis peu , pour foire regarder comme prcfque entièrement fobuleufc toute l’HiT- 
toiir des quatre premiers Siècles de cette fomeulc Ville j croit démontré \ nous pour- 
rions nous épargner la peine de produire le Traité , dont il s’agir , & plufieurs aurres , 
qui fe prélènccront dans leur ordre. Mais il s’efi trouvé d’habiles gens i qui ont ré- 
pondu foUdement aux objeâions , & montré qu’elles prouvent tout au plus , qu’ici , 
comme dans toutes les autres Hifioircs Profanes » le Faux eil mêlé quclqwfbis avec le 
Vrai V de forte qu’il ne faut qu’en faire la diftinélion , par les r^lcs du Èon-Sens éc de 
la Critique. Ainfi ce qu’il y a de fifoulcux dans rHiftoirc du Prince, donc il s’agit, for- 
b de la Famille des anciens Rots du Tais Latin , ne doit point brer à conféqucnce, 
pour rendre douteux les Traitez que je vais rapporter dans cct Article , & dans le fui- 
vant i n’y aiant rien qui , pour k fond , les mené hors des bonKS d'une grande vrai- 
femblancc. La Vilk , que Romulus avoit bdbc , n’ecoit compofèc que d t-fchves Fu- 
gibfo & de Bannis : on trouve dans l’Hifloirc Ancienne , bien des C^lomcs , donc les 
l-ondaccurs étoient dépareilles gens. Nous venons d’en voir un exemple dans l’Article 
précèdent. Il ne fout donc pas s’étonner que perfonne , chez les Peuples à'Itüüe voi- 
fias de Rome , & déjà civilifez , ne voulût avoir pour Gendres les Habitans de cctrc 
nouvelle Ville v ^ que Remulus , pour ne pas laiiTcr périr Ton Etat naifiime faute de 
Femmes 1 prît le parti d’en foire enlever. Une Fête pompeufe , à bquclk U prévit 
bien que la Superiticion ne manqueroic pas d'amener de toutes p.uts des perfonnes de 
l’uo & de l'autre Séxc v fot rcxpédkot dont il f 1) s'avifa , & qui lui réumt bien. Les 
Filles des Saèins forent les feules , qui tombèrent entre les mains des Ravillcurs , foie 
qu'il n’y en eût gi^cs des autres Peuples , ou qu’cUcs eufient été p>lus promtes à s’enfuir. 
On eut beau envoier des AmbalTadcurs à Rcmulàs , pour le lommcr de réparer l’injure, 
en rendant les Filles enlevées, moiennanc quoi on foiloit cfoércr que fes gens pourroienc 
enfnite rechercha de bonne grâce l’amitié & l’alliancc des Peuples outragez : il ne vou- 
lut 


(f) Voies ci.dcEbu> sa exMnple fort femlrkbie • fur 
rAaaée OrtïH. 

AST. XXXVl. (1) Voles Oixri B'Hst.icARN«u>, 


AntU^.e»mim. Lib. II. C«. }o . & Tiri-Lirt, 
Lib. I- Cap. 9 , ^ ft\\. PsoTAtqpi , à Plr. Amwl.p«|. 
tf, <>• fiff. Ton. I. M. tCK*- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

Jut poiot point Ikher û proie. Il fallut en venir à la Guerre * qiri dura trois ans. A- 

E rcs quoi , la Paix (c üc « & les Sabmet mêmes en furent les médiatrices ^ fi bien qu’el* 

:$ portàxmt leurs Pères , & leurs Kavincurs» .i la cimenter par une union des plus é> 
troites. Tatius < principal Roi des divers Peuples qui compofoient la Nation des Sa* 
kms ctoit latr Chef dans cette Guerre. 11 fut convenu : ,» Que Romulus & Tatius 
,, lêroicnt conjointeroent Rois des Romains , avec un pouvoir è'^ & les memes honneurs : 

,1 Que b Ville confcrvcroic neanmoins le nom de Rome , en mémoire de fon Fonda- 
,1 tcur » & que fes Citoicns feroient tous appeliez Romains , conunc auparavant : mais 
„ que les Sabins & les Romains auroient un nom commun , fa>'oir , edui de Quiritesy 
Ofé de {b) la Patrie de Tatius ; Qu'il Icroit permis à tous les Sabins de venir v’c- 
„ tablir à Rome y en y participant aux Cérémonies reli^culcs, & étant reçus dans les 
Tribus (îj fie ks Le Traite f\rt ratifié & juré fulenncUcment de part 6: viiie 

d’a^ic , après des Sacrifices bits fur un Autel dreilë au milieu de la Rue appclléc Sa- 
crée, (^c') 'H> ta reir kiifioi % «f tv; ïpws ixoïnretirty tbiaÀ* (e)Dtn}i 

Bttoi^Uf tâo wAi 'Pun*im i 'Pa#uA*r ^ Tertaf > #Wctr , ^ ti^«U XMfmttûwi rkt 

iou.i‘ xoAtiid'ai ft V fbp TBjcTiWrr©* to avrè ^aTÏefiirtfi ^ ^Rora. 

«»« '«xaçTw -7^ ivT» woAitS» > > ûi vfOTtf>af' r^t i* ouftae^fTat -? T»t«# i'*- 

wtLTfli^ xouï 'aè<A«/*€M8^aW xAwti i inAiTft4.r it tÀ 2«6u«» ci 

*y»Kn y itf<L Tl ovtmyvjtfiinn > ^ us q>wAÀs ^ ^tâ,Tpet 9 ‘ihh&îtrits^ Tavra ÿi^rains > x*i U.oxm. 

Titf oçuH Ufooiftim fJC tûats /£aUif*a r xaAtr/uri|» âpà? «J^r > ovwLfoômnf ÀA> 
xiAoiÿ &c. Oeft ainfi que Denys d* Haitcarnajfe exprime les conditions du Traite, 
plus dilHnélcmcnc que ne fait (J) Tite-Live. Mais Plutar.qüb en rapporte un au- Liv. i. 
tre article plus particulier i c’eft , „ Qpc les Femmes Sabïnes , qui voudroienc conti- **• 
nucr à demeurer avec leurs Maris ” (voilà qui fuppofe , qu’on lailb le choix aux Fern- 
incs enlevées de refter avec les Raviflews , ou de les quitter) „ oik ces Femmes , dis- 
), je ) feroient difpcnfécs de tout travail & de coix Icrvice domefrique , hors celui , 

„ filer ” : Ou , comme le même Auteur exprime fleurs la chofe * „ Qu’un Mari Ro- i 
,, main ne pourroit ol^gcr fa Femme à faire le pain, ou la cuifinc (e) ’fcx no-» ja.A. 

tM I ywaixSr xàf *v«etw t*T« «Mn/> , o-arTà^ É;-yH i 

AaTpib# , «’Aîn ruXuoMf , Sec . ... ’E'«j i'^affar [oî t/) idem, 

tÀs ^vy^TtfOf [tSoCÎw»»^, iTra ovAt|U)iaa*T*$ AtAAayijaar, ci raîs aAAav o/ijA?ytais ^“^^**"* 

À TUT* iyp«<ï»i» Mitn àA«a àiJ(M ‘H«#*a«# ywiaixa , fth* fiaytdpi^r. Mais il y a apparcn- J) 
ce , que cet article du ménage ne fut pas long tems obfcrvé : car Pline (^J nous 
apprend , que , chez les Romains , pendant plus de ySo. ans , & jufqu'à la Guerre /i. 
contre Pbase’e , Roi de Macédoine y chaque Citoicn faifoit fon pain chez lui , 
c’éfoit l’ouvrage des Femmes : on commença feulement alors à avoir des Boulangers. wiSloiü 
Oeft ainfi qu’un doRe Allemand (A) concilie , en diftin^ant les tems , la conoadic- 
tkm que d’autres trouvent (/) encore entre l’Hiftoricn Naturaliftc des Latins , & le 
Phil^pbc Grec. Aurefte, il y eut, pendant cinq ans , une fi bonne intelligence en- Cip. n* 
tre les deux Rois , Romulus & Tatius , dont le dernier ctoic venu demeurer à Rome , f*s it*> 
qu’ils paroiftbicm , à ce que dit Plutarque , (k) n’être animez que d’un meme cf- 
prit. Alais , au bout dc-ce tcms-là , Tatius s’étant trop intércflë pour quelques-uns de 
fes Parens , qui avoient tué des AmbafTadeurs de la Ville de Laurentum , & aiant vou- cïp, "g. 
lu les fouftrairc à la jufte punition , que Romulus étoit d’avis de leur infliger \ quelques p»g- h*- 
Laurentms , Parens ou Amis des Ambaflàdeurs défunts , le tuèrent lui-même , pour fc 

" ‘ * ^ ‘ , que fopf», w. 

► d’au. ^ 2^ 

. ... . 
de fc voir fcul fur le Trône > à quoi il y a beaucoup d’apparence. Et le Traite fuivanc 
peut fervir à Le confirmer. 


‘ARTICLE XXXVII. 

Traite’ entre Romulus. & Us Latins ifAlbc. 
A N N e’e 741. ou environ avant J e s us-Ch r.is t. 


Tupr. Ctf. 
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tll , lit. 
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fw, ubi 
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Epuis la mort de Numitor y Grand-Pérc de Romulus, les Latins étoient (4)2»^ 
(a) gouvernez (i) par des TDülaieurs y qui Ictif teooient lieu de Rois , & qui CBÊiuw^ 

avoient 

M mcNttwn, ppurroient. t'ilt Touloienri & tnnfpUnccr daas 
M let Terres de Emw . 8c 7 ^tr dei mfmes droits . qae 
„ les Emwmm , »vcc une enricre égiiitc ; A r*, »-»- 

«• ry Tarif rvffaTirrs.ra« • aai letmn >AAn rSn X a d uo* 

IKAmiv. •< ri'fafAa U >V ^ sw ^X- 

cerpi, Lettt. Kwi-t. U»$i«- pAg. J14 , jjf, 

A«T. xXXVII. (1) Del* les Amrmw ptitea» depuis I* 

Bon de cet bUzilirsociQMxdiiuuts.ou';!* creoieat àtenta 

^ D a ► 


(i) Cluque TNAv^dtoit diri£ee en p.vficur* CMriet. Le 
Bombre dc! unes H iet uitrcs , «igmenta if«c k tems. 
Voit'i. Iet DilTettatiaflt de Mr. EosMtXK lui les Tnhti Kr. 
meOte 1 d*Bt ks JUrn.-iw A tjU*À. itt Sa/fTiftt»e Qr 
fes-Lsfr». Tom. n. p*g 91, 8tTom. Vil. pi g 

8S— 170. Xi. d'r fhtii- Aa refle, Attila 'd'Xlrxaaim »- 
psîBKMt liait ce»e cIjbIc : >, C^e ks Sanixi , qui troietit 
,, porte les itiuei feut, Tatut , U. tuu ki Mtioi dc k nd* 
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mui. pag. 
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(J) DnYï 
4'iuut: 

Rofi}. Lit. 

r»g- MJ- 
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avoicnc latr üége dans h Ville ^Albe , des long tons Capitale du pais. Bioi'tftc a- 
pres que Tatius eût été zoé , les Latins , craignant que Romulus ne coolcrvit du 
iêmiment de ce meurtre » lui cnvoicrcnt des AmbaflWeurs , pour faire un Traité d’A- 
mitié Se d’AUiancc \ &: lui-mémc fut bien aile d'occr par là tout fujer de plainte qu’ils 
pouvoieur avoir du mairtre de leurs Ambafladcurs , qui avoit donné occaiion à l’aucre. 
üt’NYs d'HalicamafJe , qui nous a confervé la teneur de ce Traité , au moins en 
partie , n'en parle qu’en paiTanc , & hors de fa place , à roccalkm d’uiK Guerre qu’il 
y eut ) ibus Tullus Hostilius » entre Rome & les Airains. Mais il parolt par 
(h) TiTE-LivE, & MC (c) Plutarque , que le Traité fc ht avant l'Expédition de 
Roprn/tts contre les tidénates , qui fuivit d'aflez près la mort de Tatitu. U Au donc 


convenu , entr’autres conditions , dit-on , juftes & raiibnnables , »i Que les deux E> 
„ tats, de Rome & d’./f/é^,s’;d>llicndroicnt d'en venir à la Guerre l'un contre l'autre : 
„ que ) s’il lur\'enoit quelque fujee de plainte , la Partie lézée en demanderoit lacisÂic- 
„ non à l'autre » Se que , Ti die ne pouvoir retenir , rAlliance étant alors cenlcc rom- 
„ pue , le Peuple , à qui on auroit rcAiTé de 'rendre juAice , lcroic autorilé à prendre 


Twy^fluw , T^ri T iP tulyiuft moAtfur « •$ AiAv^ttra* whi t-rvtiSf. Voilà, qui 

a un rapport maniKlIc à ce qui s’étoit paUé , dans le meurtre des Ambaflàdeurs ^ 
Laurent hu , dedans celui du Roi Tatius. 


ARTICLE XXXVIII. 

Traite’ Je longue Trhe entre le même Romulus, Us Vbïens. 
Amne'e 733. avant Jesus-Christ. 


TJNtr’autres Villes 'd7/i*//>, qui prenoienc ombrage des conquêtes de Romu- 
r.. LUS , & de l’amrandiflêmenc des Romains ^ la principale &ktmrie y nommée 
(iJ V e'ï E 5 > Alt la attentive à diminuer cette puiliancc nailTanre, & elle ie mon- 
tra depuis } autant qu’elle put, Rivale de Rome. Romulus venoit de réduire en Co- 
lonie Romaine la V ille de Fidénes , du pais des Sabins , dans une Guerre dont elle 
lui avoit demné un jufte fujet. Les Vetens prirent Je parti des Fidénâtes j & Air le re- 
Ais que Romulus ht de rendre à cctix-d leur Ville , & une partie de leurs Terres, 
qu’il avoit dillribuées à Tes Soldats , ils marchèrent crnitre lui avec une puiHantc Ar- 
mée. Mais , après plulieurs Combats , ce Prince étant demeuré vainqueur , ils Aumt 
contraints de lui demander humblement la Paix. E la leur accorda , & leur pardonna , 
à ces conditions : ^ Qu’ils cederoient aux Romains une partie de leur Territoire, vol- 
„ Ane du Tibre , qui s'appclloit ( 3 ) Seftemfagi , ou Se^t bourgs ; qu'ils leur lailTè- 
„ roient auHl des Salines qu'il y avoit à Vembouchurc de cecce.Riviére : qu’ils pronnet- 
„ croient Iblcnndlcmcnc de ne plus remuer , & donncrqicnc pour Aireré cinquante (àra- 
,, ges y pris d’entre leurs principaux Citotens : que moicnnanc tout cela , il y auroit une 
„ Ircvc de cent ans entre les kViens & les Romains Les yeïens le fodmircnc à ces 
conditions, 5c les articles du Traité Aircnt gravez fur des Colomnes , félon la coutume 
W'hSw anciens tems. (^a) Ktti utr' é ’Owurrar»» Vf*aCtl*f mft tô 

Lib. It. ^ cvyytufitft T kftapTi\fixTm À^iûriK \xÇtUyiMfi 'Pvf*u\^ Ilvtws ’éhr'Sim 

ff- T» tS TiCtfti , tw xaA«^u«s 'E-arî*. wiyut » ^ 7^ 

i\5f 7^ rai i.uCaAab tu vroTOftS. rS bi rri rtemftoai ta ou- 

(*> trurixsjTa à^ay^Tar. . • • X^^'' 4 u.vrm , ‘w ^ 3 ^ 

xa\Scn , Snp tr» » % 7^ T wrrofiot ntç-amj iA«-srjfyi«r , 

|î-To^ ÿ WTïBwrra 7^ *^*np*»« ^ 4 ) ty^Ufloarrts. . . . . fc)^ 'T-jro^awuTar êi T 'Ovutreuar 

(efvm^ airaiTa, raura , c^oi^af nruiffAfiff^ Vfts cumis ne «xarir *tv , Ç'iAaJs ‘r’*# 

s-HtUféirm. A«yU$. Romulus fclàcha fans rançon les Prifonniers , qui voulurent retourner chez 
v^twiflî pWpart prirent le parti de refter à Rome, il leur v donna le droit de 

TittihM, Bourgeoifie , les mcorpora dans les Curies , & leiu dillribua des Terres , qui étoient 

L^. {. 

Cip. i/. 


en 


le arw un tre^gnad poaroir | comme ie dilbit LiciMlui 
M*c4 K( SH rapport «le Dinitl d’HtIùtnuft. 

Anr. xxxvm. (i) Cem Ville etoit maàe . 8c bttie 
Tut u« R«Kkcr biuT &elnrpé. Dt'NYt 
rif. A*a«. Lil». Il -Cap. f*i- lia. Lib. 111 . Cap. 6. 
llf.EJ. OsM. Voic£ Cbvviea, bei. Oathf. Lib. ** 

3. P*g- fî»' & fifl' 

(i) Diny» à'HMhansS* les c^ualifie ùlleurt l^r RkI 

t«e &AA*, «b-ry*" [r-r ’OavrafctJ «cv*>«/t<a «wAm \ S» 

/iorkAatH Mtf « / »A»y«lM ■urtrarw Sec. Lib.lII. Cap. 




4«. fêf. 174. 

()} Il P a dant « Tene de PLUTit^s : 

8: plut bat, pour Mal* de béat Mil', 

ooiu tt^atüucBt Ia vrtk Iccoa » St àenùa Editeur Aogloii 
auroir dà kt ûuvn ici , k ajllcurs. 

(4) Ht* dans k Texte , par uoe faute manikfie . re- 
nue «ie rEdittoe d'IitMti Eritwui . tyxKfirmmi. Mr. 
BtyxN a trourè dus tout fes MIT. ^uftrwti». Pour- 
quoi donc ne let t-CÜ pu (biml Voinfet Notes fivk page 
7t. «le foB EditioB, Dus. L 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. X9 

en deçà du Tibre. Cectc Trtvc ne 6ic pas de longue dur^ j flc les Veiens donnénenc 
bien Je Toccupation aux Rois fuivans. 

ARTICLE XXXIX. 


T R AI T B* de Paix entre les Lac e’d e'm ON i fi M s eè‘ Itt 
Messb’niens. 

(i) Akne*b 713. avant J t’s u s-Ch r is r. 

I L T CUC trois Guerres , longues 6c lânglanres , encre les Lacb’oc’mokicns & les 
Me8se*nibns. Voici la nn de la prémiére» qui avoir duré vint ans. La cinquiè- 
me Année de cette Guerre , après un Combat où la perte avoic été ^alc de parc 6c 
d’autre , il Ce 6c une courte Trêve , pour enterrer les Mores ; (a) TlfMmK 
ttxif à.wfUten rat Rxfdrr rn>o;puit(uom’ b exu^ vof’ iLftC^triftn 1 g ' 

A«r T« c«rn9v. Depuis cela , deux Kois confécucil^ des Meffémens , Euphar's & 
Aristodb’mb , étant mores , le prémicr des blcflUres reçues dans un Combat , Pau* 
tre par l’effet d’une fimcritition qm 6t <^il s’immola lui-même fur le l'ombeau de 61 
Fille , pour l^fâirc à la réponic d’un Oracle » les alfaires des Mejféniens allèrent de 

E lus en plus en décadence , 6c ils furenc cn6n contrainrs, pour avou* la Paix, de Adûr 
s Loix, que les Vainqueurs leur impofèrenc par un Traite. On les Ht )urer, ,,De n’a* 

,, bandonner jamais le parti des Latèdermmiens , 6c de n’entrepreodre jamais rien con- 
y, tr'eux On ex^e^ aufli $ „ Qu’ils poncroicnc à Laeedemime la moitié des fhiits 
^ qu’Us auroienc recueillis dans leurs Terres : 6c eue, quand il vicndrwt à mourir quel* 

,, que Roi , ou quekun des Magiftrats de LacêdemotUy ils viendroienr, hommes 
,, 6c femmes de condition libre , alGlter à &$ funérailles en habits de deuil » faum de 
„ quoi ils encourroiene une certaine peine " : (b) f7»m tù/rôis frMiMiAx^wiNÿl râw* (IL 


rm dê T(Aii> % «jifxt êx. ^ ^ rà$ jvftùuis de Ld’îrri fii\airf à t«k «r«. 

fj^it fxtxirre irB»*. • • • CO ^ ytyiirm aT^mt de T» 

«TJ i\a.fiSa.iw «vTfii > ^ T«U yuioPMif ris tMiStfOi t>* T* daiiCtit » £ T^iiï’vîf" 

•lAXoTfWf > arptoipurraf y tupiat xAsiuv. L’article de étoic non feule* ^*P- < 

ment uo hommage , qui marquoit quelque dépendance des Lacédémoniens , mais en* 
cote il ren6:rrooic une efpéce de flétriflûre. Çd) Car , chez les anciens Grecs , les Voin 
Femmes de condition libre ne paroifibienc guiéiés en pik>Iic , moins encore aux Fune* 
railles , à moins que le Défunt ne fût de leurs Parens. II n’y avoit que des Feounes, fW k^.’ 
qu’on knioit , pour faire le mèder de PlcurcuTes Ainfi Lacédémone devoit bien s’at* 
tendre , qu’un Peuple Vaincu , à qui il impoToit de fi rudes conditions , ne manque* 
roit pas de fécoucr le joug à U prémiérc occailon. 11 paroit par ce que nous (r) ver- u) Sur 
rons plus bas , qu’elle ga^ une partie du pais de Mejfénie par droit de Conquête. * 

ARTICLE XL. 


Traite’ de Pmx entre Salmanassar, Roi /A s s r R 1 e « 

^ les Phe’n I c I E N s. 

Environ ce tcms*cL 

S Almanassar , Roi d’AssYRis , efl fort connu par rHifloire Sainte. Ce Con- 
quérant 6c une Expédition , dans laquelle il s’empara de toute la Syrie 6c la Tbé- 
nicie , dans le cems qu’ELVtE’s étoic Roi de Tyr, Mais il foc apparemment contraint 
d’abandonner enfuice ces païs-Ià ^ car on nous die , qu’il s’en retourna , après avoir fait 
la Paix avec tous ^ 6c c’ed tout ce qu’en rapporcoit un ancien HiAorien Grec , for la («) toam; 
foi des Annales de Tyr. {a) ’ExI thtw 5 ’Attro/iw»» (iaaiKèn » rrîAfc 

zn>,tftm ftXKStw. er>s 9-rwÂfUt^ Upmo ^ v«ur«r , knxnpiiru ôiran». ti\. Jaà. 


AtT.XXXlX. (1) Lftfféaiérc Aasée de U XIV. O- 
P*ui*ai««, Ub. IV. Cap. i}. 

(a) Oi k nAM, c'dl'4-dttc . t4M« ceux 4)ui aroiew qwel* 
w Emploi , Civil «u MiHiaire. O pnelt mt Id , qoe ce 
s’était pu leulctBcsi au Rois , qo'« Jtitm des Faserail- 
kt poDpetiIcti ce qm )c ae vois pas aésk èd raurmé per 
ccu qiB «n mué dee Astiqûin de LttéOhmm. Vain . 


au fii)rt des RoU . Ntcot. Ceaoiwt, IkilfpoN. rrr/imr 
L 3 >. II. Cap. a. psg. 107 , ^ /iqq. £dv. Lo/i. Bat. Mr. 
l’AUsé Gidtym traduit id a évw ; c’eft trop mlsTcr rcces* 
duc des termee de l'Orkin^ 

(|) C'ee ainü qo'd iW lire, (oautu Vt temarqué S«b- 
•viai . au liw d’itfis.** , q«^ 7 a dau le Tcate. 

D } 


/ 
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ARTICLE XLL 


Traite’ tntre les Lacedemoniens, les Argiehs. 

A N N E’e 721. avant Jesus-Christ. 

W Afiicî. A Phe's la prémière Guerre des Mefféniens , dont nous venons de (a) parler , il 
s’éleva (x) une difputc entre les Lacc’oe’moniens & les Argieks > au fu- 
Jet d’un petit pais , nomme Thyrèe , que chacun de ces Peuples prétendoit lui appar* 
tenir » comme étant fur fes fronriércs. On prit les armes de part 6c d’autre : mais a- 
vant qi»c d’en venir aux mains , ou , comme d’autres le diient , apres diverfes cicar- 
mouches t on convînt de vuider la querelle par im Combat de trois-cens hommes , choi- 
fis de chaque «»fé , à condition que le Pais contcllc dcmcurcroit au Peuple , dont les 
Champions feroient vainqueurs. A g x t ja i/xwict , 'AfyCm , ’éîx' (2) &upUs » 

' oe I T<r^ T#i<r vmffriaj^a ÀXXtiAus' Tt- 

(b^a^r oÙTo^ (XATtfcn Tfuuuoivt , koutiTi» , toh; xpxTiwxn 

Td x^fMt Sec. Un ancien (r) Auteur , cite par Plutarque , difoit , que 
îTri^»- ce fut en confcqucncc d’un jugement des Amphitiyons , que le Traité (cfic : (^) 
utii0e. ytint , ry Aaxtixifiet'ietr » Qvftâ.TjQf' y^c*pxs ViAifimTw y m txfttxi ^ o-îAi- 

SS.^PjÏÏ- mwcu ^ vtxyfjajTtn *Tr^ ®cc. On convint aulîi , à cc que dit He’- 

C- V-r- RODOTE , Qiic les deux Armées le rctircroicnt , chacune cliez loi , de peur que li cl- 
Tom U étoient préfentes » elles ne vinflent au fccours de ceux de leur Parti , lors qu’elles 
les vcrroicnc plier : (e) Ti t» Teirtf [gwéCijvaij irgAXaûj^oi ixxTtfot t« 

(r)HtTtàv. ÿ tt^rS $ fitM i>wiÇo/*érjfî , ^ A iJKxi > an n'n vxnSrTen ç*prT<nri/»f » 

éfSrTK « ÉTifM TB« o^ptriftis t i-rxfu,t)ia. Le Combat fut 11 vif, que tous les 

Champions reftérent fur la place, à la referme de trois, ùvoie t,Otlfrj>aae ^ du côté 
des Lacédémoniens \ Akenor ScCbromiuSt du côté des Argiens. Les deux derniers, 
fc comptant pour vainqueurs , par leur nombre , d’autant plus qu’il étoit déjà nuit , 
coururent en porter la nouveUe à Argos. Mais Othryade , aiant dépouille les Corps 
morts des Argiens , Se élevé un Trophée de leurs Armes dans le Camp des Lacédé^ 
moniens t avec une (^3) Infeription de fon propre fangi ceux-ci prétendirent qu’il étoic 
dmeuré maître du Champ de Bataille , au lieu que «rux d' Argos s’éfoieiit enfuis. Les 
Amphiélyons y fckm l’Auteur déjà cite apres Plutarque, décidèrent cette nouvelle 
difputc en faveur des Lacédémoniens. He’rodote dit , au contraire , que cc fut le 
fort des armes , qui la termina \ les deux Armées en étant venues alors à une Bataille. 
Mais il y a apparence , que cet Hiftoricn confond, avec la Guerre dont il s’agit, quel- ' 
(/) w«a. que autre faite depuis , fous prétexte des andaincs prccenfions , dont les Argiens ne 
Lib. lii. crurent pas être déchus, Paüsanias, Auteur fort cxa£l , & bien inftruit des Anti- 
Sî. li? quitez oc la Grèce , die , que , dans le tems de cette Guerre, le Roi Théopompe , (fy 
iv.c»p.«. qui mourut apres celle des Meffeniens , vivoit encore > mais qu’il ne put s’y trouver à 
Hiàw* grand âge 6c de lîs infîrmitcz. Ainfi c«:i a du fc palTcr peu de tems après 

mim.ti9A le Traité fait avec les Mejfentens : 6c Euse’be avoit trouve cette datte dans les Au- 
W tcurs qu’il fuit j car il met la Giieirc de (g) Tbyrée à la 4. année de la XIV. Olym- 
piade. Solin , qm en (A} parle , diff^ de peu d'années j Se Meursius même (i) 
fait évanouir la diÎFcrencc , en rejettant la fiiute fur les Copiflcs, qui ont écrit la XV 7 J. 
Année du Régne de Romulus , pour la XXXII, qui donneroit précifement la même 
iv.Ctp. datte , que celle d'Eufebe. En tout cas , celle-ci a plus de vrailcmblancc , comme le 
iV/crtw remarque Marsham j car l’année 17. de Romulus étoit le fort de la Guerre cn- 
'cLm Pi*, rrc les Lacédémoniens , 6c les Mejféniens. Nous verrons ailleurs un autre (J) Traité 
" au fujet du même Pais de Tbyree. 

AR- 

fyrl'Aonée 
4>o, Ankl. 

'17S. 

A«T. XLl. (0 Voiex Ht'«oooTt , Lîb. |. C«p. 8i. Aiouni. Stoii’« , djiu l'endroit cité. M«i PturAt^c 
Strapon , LS». I. ii4- Sd. jimfi. 8c Lib. VHl. rmï>4r*lt/.)di(,<|ticrin<cfîjHion portoil: Aj :e'e»l- 

f78. PAVtAViAi , L%. II. C»p. 36, Lâ>. III. Cap. 7. s-dbe, que k Trophée croie cooJkré 4 JvrtTtit 
Stoat’t . Til. VII. p»g. 91. SJ. G«rv. Voiei Stac* , VuSmS. Lib. IV. rerf. 4S. Vau'- 

(t) 0 T a dan* le Texte roui» 8 parut! puHx'- ac Maiim* , Lib. IILCap. a. imm. 4. MtonDao! hNoce 

■ oooTX.pxT EritHMi Jt 8tMrT«vcVDiaa, Lib. «hi ScbolùAe iur Staci , i'Ialcriptioo eft romcnpué, R 

n. Cap. 17. & Li*. IV- Cif. f6. qo'âfiwt Ütee^r*^. U Meoaxiu» Ut«» IV. ij.) l» corrige 

inéiBC kutc fc trouTC encore d»i« Soida» , ao mot 'Offod- On poutroit peut-être y noorer j^cjafarmcMeot au «1- 
Jtn } quoi que K otTtk n'en dife riea. nget de» mon corrorapo» : mmr Afyw./ , coft. 

()) Anm con^oë : AoiJbi.tMw a«r' 'Apywa». C'eft-b- Ibrméiaem à l'Autturcité parSTost'a. 
dite : Ln LACt'ot‘MOPi*»a «ai rtmpmi atH VUIvn fnr tu 
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ARTICLE XLIL 

Traite* entre les Ltvieüs , fitr la SucceJ/ton à leur Roiaume* 
Ahke’e 714. avant Je s u s»Chr la t. 

C Amoaulr , Rot de Lydie , fut ailâfÜoépar Gyge's , ion Favori \ 6c il y don* 
na lieu lui-mimc par un déflr bizarre de niirc voir fa Femme nue à ce Courti« 
fan. Cette hiftoire ünçuliére cH connue par (a) Hl'rodotb » fie elle n’a rien que 
de croiable , fî l'on en lépare les Fables , que d’autres y ont mêlées. La Rcioc , pour 


Tlitne. Mais tous ks Sujets ne hirenr pas d’avis d’approuver 1 
infâme. H k forma deux Partis entre les Lydiens ^ 6c l'on prit les armes. Cependant 
00 ne porta pas les chofis aux denuércs extrémitez ^ fie l’on convint cn6n de s’en rap- 
porter à la décifioa de l’Oracle de ^^bes ; en forte que , s'il adjugooic la Couronne 
a Gygès y dlc lui dcmeurcroic ^ ünon , il la remettroit aux Princes de la Famille des 
Hérac/ides , qui ré^Doient en Lydie depuis plus de cinq-cens ans. Çé) 'fu A W (*) uinj»- 
Au^ Jtiwr fVoiiûrTP T« K«fAujAt« 9 lé cir Mar) ffvpfCi^ar ts ràvrl oT n tS 

ruyM ^ oi* Auirot AvJo< y ii % rt ârtXf fiu &curt\ftt fTrsj AuJSr ) F 

viAïuiii’ tit it ^11) oTiffât tt 'HfetxXtlitis ^ Les PartiTans dcGy^ès avoient 

appaKcmment ménagé cet accommodement ) ülrs d’^tenir d^AfelUn une réponfe favo- 
rabk à leurs défus , comme eQc le fut. Les préiêos magnifiques i que Gytes , déclaré 
Roi par l’Oracle , 6t au Temple du Dieu , p>our lui témo^er fa rcconnoiflmcc , mon- 
trent aflêz le modf du iiwenienc. Ainü (iJ les HéractiMs exclus de la Couronne ) la 
virent pailêr à la Famille wGygèft où elle denie ai a jnfqu*à la ün du Roiaume de Lydie y 
^E*sus ) le qu^néme des SucccHêurs. Au relie , comme fit la Guerre , 


U) iMm; 

0>/rr fit la Guerre , 

entr’autres Peuples, aux fcj Milb’sibns , un Savant cônjeéhue, que cette Gucr- (J Mr. 
rc finir par un Traité de Paix j parce que les MilèRens , au rapport ae Strabon , 
obdnrcnc de cc Prince la pcrmillion de bidr Abyde dans la Troade , alors une des Pro- 


vinccs de fon Roiaume : fe^ "Afoigh J"! MtAtjviafr <yi xriefio . , '^rpi'^cuT^ t 5 eoi»d. dn 
AvbÜt w yi irr’ liuii« t* ^ k TpuÀf aTcwa. Voilà toujours un Trai- we. 

té , (bit qu’il ait été fait enfuicc d’une Guerre , ou en tems de Paix. Mais on ne fau- 4^- u.i 
roit en marquer l’année , non plus que des autres choies qu’on dît s’éorc pallécs fous le 

83|.£i. 

ARTICLE XLIII. 


R^nc de cc Prince. 


T R A I T fi’ entre les Lac e'd e'm oniems, ^ me Colonie de Par* 
T H fi’N X £ s , M Bâtards , qu'ils envoiérent chercher fortune, 
Anne’s 707. avant J ES V 8-Ch RIS T. 


D 


Aks la dixiéme (a) Année de la Guerre avec les Mejfeniens , dont nous avons 
_ ' parlé (^) ci-ddTus , les Femmes Lacedrmouiennes s’ennuiérenr de l’abfcncc de h* ^,9 

]cüT$ Maris : car il n’étoic refié dans le pais que des Vieillards 6 c des Kn&ns> fie les La- ex 
eedrmonietis , en partant pour cette Guerre , avoient juré de ne point revenir chez eux, 1*1 Ara»i. 

2 u’ils ne fulîcnt inaitres de Meffène. Il vint donc à l’Armée , des Femmes de Lacé- 
vmone , députées par tout le Corps , pour cenfurer fortement les Maris , fie leur rc- 
préienter le tort qu’ils avoient de s’c^iniicrcr à continuer la Guerre avec un grand delà- 
vanrage \ puis que , pendant que les MejJ'eniens vaquoient chez eux à la Drüp.igadon 
de l'ctpccc , ils couroient rilquc eux-mémes , en lailfimt fi long tems leurs Femmes veu- 
ves , de voir enfin dépeupler de m^lcs leur propre pais. Ces plaintes firme imprefiion 
fur l’dprit des Lacedemoniens : mais il fâlloit accorder les égards qu’ils vouloieoc y a- 
voir , avec leur ferment. Voici l'expédient qu’ils trouvèrent. Ils avoient emmené , ou 
fait venir de tems en tems pour recrues , des Enfiuis , qui étoient depuis parvenus à 
Tige d'avoir lignée, fie qui n’aianc point fait de ferment, comme eux, n’étok-nt liez par 
aucun cngagCttem, qui empêchât leur retour. Ils envoicrent donc à (ij) Lacèdenun* 
les plus vigoureux., avec ordre d’y avoir conuDcrcc péle-mclc avec toutes les Filles qiM 

A... 

A*t. XI.ll- (i) Vmi Wi Diflamion* curieuGa 6 « Mr. ^ /■A>- 414. d> /W*- 
l'Atabe SxTiK . H. àt Mr. Ftiatr . fur ks Rsit 6c l'HUlot- Art. XLtll. (i) Ev*TATnt dit • qa'ofi n esToià rie- 
TC de d)iuk$ Mémmi iM ijuaxiK. M*r. îo Diohtj. fniig. ferf. |.S, pjg. 4|. 

triftiim & Ètiki Ltmu, Ton. X- U- A Ibll. pi«. l^m. V«t. IV. e$*fr. mkw. 
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Lib. lit. 
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(d) Vom 
Tbutf^nt. 
a Uyturg. 

49- 
>. 1 . 


K 


W 1-ff 

ubi lupr. 


ex t^her. 

ubi Jupr. 

ii- Sur 
l‘AniK.c 
7»}. Ank 


s’y rrouvoient i ce qu’ils croioicot propre à avancer la multiplication.'^ D'antres ‘Wfiit » 
que la pcrmiilion s'écendoit jurqu'aux (r) Femmes mariées « Se cela n’eiV pas hO^jï^ 
parcncc , quand on penfe à ce qui ctoit (tf) aiKorifé en tout rems par les Lobe milmes 
de Ljcuiÿ»e. Quoi qu’il en foit, lors que les /«tfccdlruvonicn/ furent rcv'cnus chez eux, 
après la Guerre finie , ils curent eux-mèmes lionK de ces coniondfcions vagues > qu’ils a- 
voient procurées , & méprilcrent ceux qui en éfoient foitiSi leur donnant le nom de (i) 
^arthentesy qui marquoit la tâche de leur naKHmcc. Ces Bdtards cependant ne s’efti- 
moient pas moiM , que les Enfims lé^unes , 6c croioient devoir être regardez fur le 
meme pic. ils Te liguèrent cnfemblc , & chcrcbcrcnt a faire entrer dans ieur complot 
les Kfdaves , nommez UeUtes , qui s’y engagèrent aifement. Ils trouvèrent même 
moicn de mettre â leur tète Phalantb , dont le Père Arattu , un des principaux de 
' Lacèdemont , étoit , à ce (e) qu’on dit , celui qui avoir propofé ce qui donna lieu à 
leur nailTance. Mais un des tfehtes découvrit la conrpiration j ce qui arrêta tout , 6c 
fit tenir les '^Parthenies en repos malgré eux. Cependant les l^édtmonifns y craignant 
leur grand nombre , 6c leur rdblucion , cherchèrent à Te défaire d’eux par un Traité , 
&: ils engagèrent les Pères incertains de ces Partbrtufs à leur persuader d’en accepcec 
les conduions. Il fut donc convenu y „Qiic \csP 0 rrbenia s’en iroient cbercher fbrtune • 
ailleurs , & que , s’ils trouvoient quelque pais où ib puflênt s’établir commodément, 
„ ils y refleroicnt ^ finon j qu’ils pourroient revenir, 6c qu’on leur donncroit ta cinquic> 
„ me partie des terres de Mfjfeme (/} 'Oi A t«f m.rt^ «r«- 

vttr oCrut f]T8f xq .1 ddl aar^ywir a<pi^a f T;Vof, (î 

^ Mévi|»ix$ ro wifiViit XATan/futedeu erdunerrai. Cela fiippofc y que les 

LaCt dfMûnifns avoient garde pour eux , dans le Traité de Paix dont (^) nous avons 
parlé , une partie du pais de Meffmie. Pausanias {h) dit , qu’ils en rendirent une 
autre , voiilnc de la Nier , aux Ajinèfns , qui en avoient été autrefois chafltv. par les 
' Argiens ^ 6: une autre > nommée lljamif , aux Dclcendans rXAnàrocUs. Au relie , 
ces RUards de Lacede>Mne ne revinrent plus. Car étant allez en Italie , ils y fondè- 
rent la Ville de Tarente y la i. Anivéc de la XVUI. Olympiade y félon fi) EosR’nB. 



Ann £*fi 68y. avant J e s u s-Ch r. i s t. 


N Ous n’avons point eu occafion de parler jufqu’ici des Rois d’F.GvpTE , quelque 
anden que Toit ce Roiaume , 6c quoi qu’il ait cü pluficurs Dynailics. Niais on 
AC fait piefque que le nom de la plùpart de ces Rois ^ encore y a-t-il là-dclTus une gran- 
de vari^ entre les anciens Auteurs : 6c U ChronoU^ie en clf H embrouillée 6c li incer- 
taine , malgré les efforts de tant de Savans (vour la r<^uirc à quelque chofe de fixe, qu’il 
y a grande apparence qu’on ne viendra iamais à bouc de contenter là-dcflus ceux qui ne 
K paicnc pas de légères conie^res. Niais déformais on voie plus clair dans THilloire 
de ïE^pte y 6c cUc nous fournira quelqiKS Traitez. Celui-ci cft remarquable. Après 
que \ Egypte entière eût été , pendant quelque tems , Ibumife â des Rois à'Etbtapie , 
for les noms , le nombre ou l'ordre ddqucls on n'dl pas non plus d’accord , le dernier 
de CCS Rois ou s’étant retiré (i) volonuircnKnt , (>) ou étant mort , il y eut grande 
difputc pour la Succdlion , 6c eda pioduilit une anarchie , qui dura deux ans. Enfin 
(«) douze des principaux Seigneurs du pais ou (4) furent clûs , ou s’clurcnc (b) eux-mê.- 
c«^ 4 T former autant de Roiaumes , dans lefquds \ Egypte le trouva alors pairagéc. 

(kTDi*iM Ces Princes , chacun maitre chez foi , s’unirent cnlcmble par une Confédération ccroice, 
î^’ ^6^ ^ 1^“*^ mieux l’entretenir > ils épouléixmc les Filles ou les Parentes les uns des autres. 
Les articles de l’union , à l’obrcrvacion dcfquds ils s’engagèrent folcnnellemcnc , fè rc- 
duifoienc â ceci , „ Qu’aucun D'enta-prendroic rien contre les autres, ni ne cherchcroic 
P à s’accommoder à leur pr^udiec , mais qu’ils vivroicm tous cnlcmbkr dans l’amitié la 

V L. . plus 

■ r 

6f. pag. JJappctic ce H»i. S macon 

dii. fju'im tnv'.e rnUjKeai rrodic '> liîmeso* Aîffr'w'j- 

(t) Srixn lU'tuiiwrc . dui . ,>pd^. e» Roi Se-riiaH . 
Prêtre de VtAi»». l.tb. 1. Tjp i+i , ^ j4fij. O'iairi-; «L» 
fent > nue ce t'iir ibn Succeilcjr , V,<trke » , <f* , d»Tt 

ii çll pule dut l'tltilo'te .'.iine* {ïl. Ruu , XIX. S.J A- 
rRic»Nv* , ipital «ix. T4. oè îlefl 
etu. Votet ^ P(’atio*ttur . 

P'S- O* Aff- dprctctii ÿ}e V//v*nn & ne. 

loai r,.i'ija Ktâ 9ua<êiDê Ptjoce > . > R 


(i) JlMftin44. oa Tï»fiitûu (car «n trouve l'on Se autre) 
eoDme ^ul dindt , ara dt ftlbi , c'ea-l-dicc . bon du Mi- 
xage. Enuomot. BMtardi. llt’vTeiiiu» . au mot, 
diâm , die étokm net de Femmes Ëi'cuvet . 

btfmrttSm : nuit U y a appimirc , 4)ue ç'elt «ne lau* 
ce des CopiClet , 8c quM faut lire la *"• » tomme 

l'a remar<}ue Ê»«*rd Sih«ow . Cêr««w. io A. M. 4198. 
pag. fi4. U. Lugd, Bf*. E.t c'eft ainlt que Suinat J'expÜ* 
que : ycMotMi wMfHtm wf rù yrjiMiHai. 

Aht. KLIV. (i) Scl-oo DioBoai dt SUHt, Lib. 1. Cap. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 5 j 

jfAfJÊ pirÊÛe. *Aryu'}Aot ^ Ifi* t 5 /3cwiA«urarr& p 7 !» ^(/sior eTu Tt 

irai OMJ 0ajn\$ii^ ifMrxirro > i( ÀtuJbia ^u'fttf ixa^iret Qp. 

)W<Cfl wâffar. b toi tinya^auf wiijira/aMi , iCirC\iuer t r^KMn râinA ;i^;ta^iei > /xnTi xarai> 

ÔLWxAhç, ftJiTl VAm Tl ï;;^«ir f iTtpor t 5 irt^‘ imu Tl <Pt?Wf T*/<aAir«t. Ils 

s’ancmbloicfic , tantôt dans un Temple Egypte , tantôt dans l'autre » fans doute pour 
régler d’un ccxnmun accord les aflaircs ^ui re^doient leur utüité & leur fiurrté commu> 
ne : *Ef 7^»’ A Ta worra ipa ffwrtA»7arT«. OéfOit là comme le ‘Parlement de la j^H^aAr. 

Nation : & cette T^odècarchie cft un modèle fort ancien de Y Heptarchie qu’em a vue, 
bien des Siéda après , chez les Saxons d' Angleterre. Mais die ne dura pas audî 
long tems ^ & nous allons la voir finir après quinze années. Les douze Rois d'Egyp-- 
te , pour laiflcr en commun à la pointé un monument duraMc de leur puiflânee 6c de 
leur union , firent conflruirc le fameux LéOkyrmthe , (^ès du Lac Moerts. 

ARTICLE XLV. 


Traite’ entre P s a m m i T i q.u e , un Jes douze Poir </*£ g y P T e , 

^ m Corps de Troupes de TAsi^ Mineure. 

A N N E*E d/o. avant J e s u s^Ch r 1 s t. 

E SaMMiTiqun (’ou , comme d’autres l’appellent , (4) Pfammétiqne') un des douze 
Rois , encre Ic^uels nous venons de voir que YEgypte étoit partagée, avoir fes 
$ Air les Côtes maritimes. Cette {h) fituation lui procura un grand Commerce a- 
Tcc les Phéniciens & les Grecs j par oii il aquit non fcuIcnKnt bwucoup de Riclîd’- ÿ|, 
fès , mais encore ramidé de pluTteurs Peuples 6c Princes Etrangers. Les autres Rois i-Cap. ss. 
d! Egypte en prirent ombrage , 6c fc ligyérenc tous contre lui. Si l'on pouvoir compter 
fur ce que dit Hérodote (c) d’un Sacrifice commun , ou Plàmmitique donna lieu , (o h!^- 
fans y pcnfcT , à Icut fiuxc crotrc , en conféqucncc d’un Oraue, qu’ils avotent à crain- ••• 
dre d’ètrc cous détrônez par ce Prince > il y aurotc toujours grande apparence > que ce 
ne fût que le prétexte , dont leur Envie le (èrvir pour prenne les armes contre lui , 6c 
le reléguer même au fond des Marais , comme il le fut , fcloo le même Hiffohcn. Quoi 
q\r’il en ibic , ils donnèrent ctix-mèmcs lieu par leur conduire envers leur Confrère , à 
révénement qu’ils appréhendoient. 11 vint quelque rems apres à PfammitiqHe un f<> 
cours, auquel il ne s’ac^ndoit point. Quelques Vaiilcaux d'ioniens ^ 6c de Cartens p 
qui piratoient «CO l’ufagc commun de ces tems-li , abordèrent en Egypte. II 
rechercha leur Alliacé, 6c pour les engager à prendre Ion parti , il leur fît de grandes 
promcflcs V cncr’autrcs , de leur donner quelques l'erres féparées par le Nil , au deflbus 
de la V illc de Bubajie , près de l’cmbouchûre de Pélufe. La propoficion fut accep* 
téc, ôc avec l'aide de ces Grecs , bien munis d'armes ( 2 ) d'airain (circonflancc où l’on 
veut (d) aufli qu’il trouvât, fondé fur un Oracle, de quoi le promettre un bon fuccèsjJ (4) HtnJ»- 
aiant d’ailleurs , comme d’autres difent , fr) des Troiq>es Arabes à fon lcrvicc \ il de- 
meura Vainqueur, 6c par là Icul Roi ^Egypte, (f) ’O ri 

^(pnr^ftn rt Toun ’'l«(ri 1& » fityvAx üiri^NoV*- 

, «71^ fié' i«vrtf yttfed'ai .... Toiffi ^ XM\ Kapal ToTiri gi;yxaT»pygj-ap*w>ri 

Kvrÿ, • iiitÊQi x^àfm dtoa.mxi ktrafi tL\\îi\en p r5 tI fitoor II- 

Tw*i vr^ttora èrtôif XT^axSinix. Tvm ti ^ roAAa ri vTrt^Te ’ 

vorra àTréJSaixi ...» tiffi br« «t Vf^ i>dyot ^aXâojiff Wf€e iroA<^ , 

Vib' ritABffiiw T^fiATi t 5 NiiA». Pfammitique tint exaâement tout ce qu'il 

avoit promis. Le pais afligné à ces Troup« Auxiliaires, (3) Aa nommé le Camp 
(XrpaT»rdbi) pour marquer l’origine de la Donation. He'rooote ne dit pas , fi le 
mot Grec , aont il fc ferc , ctoit le nom même , impofë par les nouveaux Habitans dans 
leur propre Langue , ou feulement une craduélion du terme Egyprkn , qui fignifîoit la 
même enofe. Ücs-lors , au moins , comme YEgypte fût plus connue des Grecs , par 
le moicn de ces gens clc leur Nation qui s’y écamirenc ^ les Egyptiens , d'autre part, 
oommcocérent à at^rendre la Langue Gréque. Pfammitique cnvoia chez les Ioniens 6c 
les Cariens , des knfàns Egyptiens , pour apprendre cette Langue dans leur Ecole : 6e 
de CCS Elèves defeeodirent dans la fuite ceux qui fervoient d’Intcrprêtcs. U fît aufll al- 
iiancc avec les Athb’miens , & autres Grecs : (g) nUg n *a 9 ijp« 4 b« , juu tw i. Cip. s?. 


uancc avec ics Athb miens , ôc autres Orées : {g) rîw n A»muu ( , xai tw TyJ i. Cip. s?. 
«tAAuM '£AaW , fvftfiaxw iirnnaar^. U ouvrit l’entrée {i) de YEgypte pour le com- 

mer- ci-dctToui, 
Tur l'Aaaée 

râjiiÂr. Htmttrit. LA. Itl. Cap. 10 . 

()) Ht'RuBott Al . Lib. IL Cap. QW . de f«a 
tenu , on monnoit enevee «jucUiaca duJuiei ici Maiiay 
«|ue CCI Onci (roieM i K dca Michuea . 

^ueUes üi càoteai les VaillcMi i ieç. 


A*t. XLV. ( 1) CeU Aoh alors regardé comme permis. 
A Rifmc Comme booorabk. Voiet TwvCTmol. Lib, I. 
Cap. r 


(aj Lei Ames dea andesi Gtvrr étoieat d’tirtia ; Il de» 
puis mène qu'oo cui troaré l'm’age du Fer , edai de l'siram 
ues'aboùitpsseacietciBcat. Voiu EviRAaD. Fsituii A$- 
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U HISTOIRE DES 

mcr« à tous les Etrangers en gdnéral , auxquels elle avoit ^té jurques-là , par h 

manière barbare dont on traitoit cciix qui y venoienf. En un mot, ce Prince paroît 
avoir été un bon Politique. On peut voir , fur tout ce que les Auteurs ont dit de lui , 
l’Article du l^itlionnaÏTt Hijtorique ^ Critique àc\Às. Baylb. * 

ARTICLE XLVI. 

Traitez entre les L a c e’d e’wo n i en s , df fes Messe'nien». 
Anne’b ddp. 6c 66%, avant Je s vs -C hr. i$ t. 

E nviron (i) quarante ans apres la prémiérc Guerre entre les Lace’dbmoniens 
& les Messf/niens, finie, comme nous U) Pavons vû, par un 7 raité fort dés- 
avantageux aux derniers» il s’en éleva une nouvelle, à laquelle les Lacèdemeniens eux- 
19- mêmes donnèrent lieu , par la manière extrêmement hautaine 6c dure avec laquelle ils 
traitoicnt ces Peuples , kms ombre d’cxigær d’eux ce à quoi Ds avoient été contraints 
i^i^iv^** s’engager, (i) L« AîeJJcmms, las de Ibuffrir , fécouérent enfin le joiffi. Les j1r~ 
âp. xiv, » les Èléens , les Argtens , & les Sic^oniens , entrèrent aifémenc dans une Li- 

^esq. guc avec eux , par la jaloufie 8c la crainte qu’ils avoient de la puiflàncc des Laeêdêmo- 
STcip! / d’abord favorable aux Alliez » en forte que les Rois de Lacédè- 

■ tmme vouloienc afafolumcnt retourner chez eux , avec leurs Troupes. Mais un Poète boi- 
teux , nommé Tyrtee , que les Athéniens leur avoient envoié , fur la demande 
qu’ils leur avoient faite eux-mêmes , par ordre de l’Oracle de Delphes , d’un homme 
qui pût leur donner confeü 8c leur fervir comme de Chef » ce Poète , dis-je , qui paf- 
(oit pour fou , fit revenir les Rois de leur lâche réfolution , 8c r anima le courage des 
Troupes par des Vers pleins <ic feu , qu’il leur récita. Avec tout cela , les Mefemens 
n’auroient peut-être pas été vaincxis , n le Roi des Arcadiens , qui , fn^ des AUjcz, fc 
trouvèrent à la BataïUc , n’cùtété corrompu par argent » car les Lacédémoniens , à* ce 
que (<*) die Pausanias , furent les prémiers de l’Antiquité qui mirent en ufage cette 
^ trahifon. Aristocrate , ce perfide Roi Arcadie y s’étant retiré , aveefes 
Troupes , dès le commencement de l’aftion » les Lacédémoniens , fi fupcricurs en for- 
ces , ne pouvoicntquc gagner la vi^oirc à bon marché, malgré toute la réfifiancc (a J 
d’ARisTOME’NE , Généralifillmc des Mejféniens. Cclui<i aianc depuis rafiemblé les 
débris de fbn Armée , alla fc retrancher fur le mont Ira , où il fc défendit pendant 
onze ans , faifanc des avions de bravoure extraordinaires. La dernière Année , les Léb- 
t cedéntontens , à l’approche d’upc Fête qu’ils {d) dévoient célébrer , & qui duioit trois 

jours , demandèrent une Trêve de quarante , Ôc Arijloméno y confcntic. 

Voici J** (ÎhtL "P STf^ Ttî* oV T» T*antfaM»T<t *ir9ii<r«rT* nfttpSr oirct^e. 

Ce Prince , fc repofant fur la foi du Traité , tomba dans une embufeade » 8c fût pris 
tiu. par quelques Archers Cretois de l’Armée EnncTuie , qui l'cmmcncrcnt lié 8c garroté. 

^ Klais imcjcimc Païfanne , dans b Cabane de qui on l’avoit mis , fut fa libéracncc » en 
rcconnoiflancc de quoi il la fit epoufer par Ton Fils Corgas , encore fi^t jeune. A b 
.ubi iLpr. fin neanmoins , b trahifon d’un 1 ranstuge , 8c Tes propres blcfiurcs , qui le menoient 
pj' Jî«. ^rs d’état d’aller b nuit faire b ronde , pour tenir fes gens dans b vigilance -, fourni- 
rent occafion aux Lacédémoniens dVfcabdcr par furprife fes Rctranchcmcns. La pluie, 
b géiée « la faim 8c la foif , que fes gens foiifnircnr pendant trois jours , fans dormir , 
les accablèrent » 8c il le vit réduit à dilconrintier une rcfifiancc inutile. 11 rappeUa donc 
du Combat tous ceux qui ne voulurent «pas s’y opiniitrer , & s'avançant avec eux , ac- 

corn- 


Art. XLVI. (i) Tmte-nm; ans . ic h 4 . Ann^ de h 
XXIII. Olym^jU* , Teloa f aummai . Lib. IV. Cap if. 

)if. es cela fia» craiaUecjw'Euti'Rl , Se <|fie Jv*tim> 
Lis. III. Cip. f. qoi iDCUCDt ua interHUe de qusttr-fwtt 
sns. MkNRi oB Valou (Not. in Extrrfi. DirJ. Sieml. pa|. 
) 6 ) & CR.R*ivt après hii , tôem un vgumnit en Uveur 
üc b dernière daiic , de et <)ue le Poeu Ttrtb'b . qui , 
coimtic BOUS le dUbus plut Mi, lut péleni i celte Guent, 
h place troit Gèncrttloa* aprèt la jHemiére { er oa eomp- 
toie Dente ttu pour une Gcacraikm. Cepcodaiu emàfaitun 
l'onde fa datte lur k> Vett mèroet isTfritt , où U était die 
tu eém àt Ml tini mi ftiunui mu Sur quoi Kuh- 

mut die, que ftmftaUi ne cocnpto» que Tiot an» powune 
Oéneruioa. Msù l'upredîoa de T^m . fur leut en unga- 
ge Poettque . ne doit pas être pfkfe à b rigueur du calcul des 
Oéocrat'oiu. comme li elîet de* oient être oom^tet , ou 
d peu ptéi. Ceua qui rireat nprdt un efpnce de quareaee 
Ib» , 9e que l'on fvppolê en im d’Iwmina laiu . peuvent . 
tant doute éoe lei Peùt»>Fib d« eaut qui viroient alors , te 
qui étoicQt dans le même 9gt > dont les annret piecédiei- 
tes temostm au deU autant qu'il k faut» ce qui luflit pour 


ramener PeTprefliao du Poète è b datte de fâuftvtu. A 
l'esard de a il 7 a peut-être une de «s faute* de Co- 
ptlTe I qui fc glüTent aaieinent OUtgiate , pour amtjrafot- 
t» , comme Fa coojcéldit EnWAnu Sim»oi> . C9r«air. ta 
Aon. M. jjao. pag. Depuii que cene Noce eft com- 
pofée , j'ai pu voir Ici Huitreixi fur U Vit fp iu Oot-raf» 
dt Tyatt'a , par Mr. PAbbë Strio , tnférée* dam ks Mr* 
mùm J* tA,-»dimm du hfaiUiuu BtiUi-Lutnt VoiuiB. 

XIV. p^. aaf, yîw«. Bt j^ai tû avec pbiâr. qu'il fuie Se 
»{niie fortroK&t l'opinion pour laquelle je m'éfou déebré , 
fur b date du cotatneocemciit delalcconde Guerre dcMÿ^ 
/utt. HauRfivt , MJfr. Lataa. Ub> IV. Cap. 17. 8c Mr. 
FAtniciua, BiM. Gut. Lib. 11. Cap. ii. $. 7- t*l- 449< 
Tom. I. Stt. c. avoient traité de ce qui regarde k Poète 
Ijtnit. Les BuAtrthu du doâc Aodemkâen mcReni tout 
teb duu un plut grand jour- 

(a) Il étoii de FacniCe Roi^i A on voulut le fiùre Rot. 
tptèt b pfemtérc Bataille ; maisâ selialâ ce Citrt, A fe coo- 
tenta de celui de CenénlliTime. Pausaniai LU . IV. C * f . 

XV. pag. |ttf. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


SS 


fompasnez de leurs Fetnmea & de leurs Enlaiu , iufqu'à la léte de l'Arcnà; Ennemie . 

:i i;_ /:.. J_ /■-> T'a.-, a, .4— 1- — .o .i j_:^ r . \ er* . • « .-.• 


il tic Ikne de la (O Tête 6c de la Ficue, qu'il dt-mandoir (^) un Traite de compoll(ion« 
.puuric retirer. Les Généraux des Zatfrwwpittfljr le lui accordcrcnr roloncicrs, poui* 


ne pas s’expoTcr aux fuites qu’auruif pu avoir le rctiis , dans ccc état ddcfpcré ou é* 
coicnc les Ale^mJms. (f) 'Avri« fô kniifxftùf U rà vfsrtTxy'pifnit, -ni 

T* Tûi Nü>wTi , ÿ tS ^^Tig)- TÎ xi»iirti i m Tt ^ :sai' 


'â. 


faa/ia. 

(lipr. 


Si»i j3iCBA«^cr^. ^Ti Ti s’i tciIf vufSoty Ao/oi ri Mm* ÏIJ* 

miatnta . iâmÀa > mtAata^Êaa . a. tr tAtMfrm •vu» « a.»» I?— 


0 tfWf iftnâ J n^i* AtMTvrrcts t ^ ^•L'rot 'abnvMa; wLorms | «;«7piÂHU 


&c. Ainti les Mtjffnuns titrent entièrement vaincus , 6c ebaflez de rcMt leur Fa^ 

Ceux qui y reftérent , vprourérenc toute la rigueur du Ibrt des Vaincus j car les ÿ 
éeimntms les reduitirent à la trille condition de leurs HeUtet , c‘cil-a-dirc , à un£«%^' 
Efclavage > <iui, comme le die {b") Isocrate, étoit encore plus dur , que celui de ces/^- 
Efclavcs delccndus d’un Fcuplc ainfi aUcrri par droit de Guerre. Rep»w. 


ARTICLE XLVU. 


Traite’ entre Tullus Hostilius, Roi des Romains, 
Us A LBA IN s. 

Annb’e ddp. avant Jbsüs-Chrïst. 


‘Ortcime commune de Rome 6c d’ALBB , 


6c le^Traité , dont nous fü) avons 


brouille 


fjî Sur 

parlé ci-ddTus , n’empêchérent pas que les deux Peuples ne vinlTcju àifîrt i le iJr'ÎS^w. 
ulicr. (é) L’occafion en ftif quelque pillage fait de part 6: d'autre , par des Paifans J7 
Titf.-Livb dit, que ceux des Romams commenccrenr le dé^jf 6cqucTüLLUs Hos-^*]^2Ki. 
TtLius titt ravi de trouver là un prétexte. Drnts ^*HéUicarm0tff* au contraire, dcm-Aaiiq. 
ne toute la tiiusc à Cloimus , Dictateur d*Atbe , qui avoit permis aux plus pauvres 
6c plus detenninez des Albws , de faire des courtes fur les Terres de Rome , leur iî fS- *’ 
piomcttanc une pleine impunité. Qpoi qu'il en foie , il y eut des pbinres réciproques 

• iM_— i- J.. Ma.. ....1 C A e.A.«.A r._ ‘ j./?../» LO»-t C 


portées , Icbn la teneur du Traité , mais qui furent inutiles > de forte qu’on fc dilpofa 
Guerre. Sur ces catreftutes , le Diftalcur àtAlbewnx. à mourir. Mbtjus Fu?- 


à 1a Guerre. 

TE*Tius , qui tilt élu à la place , jugea à propos de prévenir les fuites de la Guerre. 

Pour ccc effet , ü envoia des Héraut» demander au Roi une entrevue : 6c U , apres bien 
des oontetiatioas , il tiic convenu , „ Que l'on remettroie la detiinée de l’un 6c l'autre 
„ Peuple , à un Combat entre trois Champions Je chaque côte , à condition que le t 
„ Parti de ceux qui demeurcroiem viélorieux , commanderoit à l'autre d’une manière 
„ douce 6c équitwie On prc^>olâ enfuite pour Champions , trois Frères jumeaux de a- 
pan 6c d'autre , les HorAees bc les Cariaees , dont l’hiftoirc , ruêl^ de quelque ebofe 
de fabuleux , cft três^oimuc. Mais comme TuRus Hojtiltus ne vouloir pas forcer les 
Hormees , qui étoient les trois Frères de Romt , au moins Iclon la plûpart des Hifto- 
rjens s on fit une Trêve de dix jours , pour avoir le tems de les v difpolcr. Eux , 6c 
leurs Pères , aiant confcnti fans peine , on conclut le Traite l’oicnneJlcmcnt. Tite- 
Livi en décrie les cérémonies, qui furent le modèle de tous IcsTraitcz fuivans : 6c c'eft 
ainfi apparemment qu’il faut entendre ce qu’il dit , qu'on ne fc fourenoit poiAt d'aucun 
Traité plus ancien I car nous en avons vû ci-deflus, (r) dont il parle lui même. 'LaCO*«rîrt 
viâoirc , comme on fait ,fe déclara pour les Champions de Rome y 6c ainli la Guerre fut î**^*,. 
prelque aullwôc finie , que commencée. Avant que les deux Arma» fc féparallcnt , le rjai ‘ 
Diélateur d’Aibe demanda au Roi des Romains » ce qu’il lui plaîlôft <te commander, en 
vertu du Traité. Tnlius HopUius hii répondit , Qu’il n'avoic qu’à tenir la jeunefle (bits 
les armes , au cas que lui Tullus en eût bdbin pour s'en lcrvir contre les yetens j car 
ce Peuple avoit commencé de remuer , des qu’il vit les Romains 6c les Albains en cam- 
pagne. (ié) Tf«i A xrêjws ’^àrAhififs ôp* txurifxç w(\uts [i ’AACu1«] M V SÎ2S>. 


(}) P« «P motrretacM it k Ttte 8c de U Piqoe . dit 
. Cei endraû eS retnamnbk : eu ü oMimre » 
h Btnkre doM on ««cadre p» det fi* 

, qu'oa ToaXRt owttre b*i Ict^arme* , 8c q«*oa 
.^compufer. Xvmmivi ui«ik|ae ici ko «mge de 
TH«cvt>ioi^(L^ V. Cap. lo.) où UrafiJai dit i fa So^ 
dati . Lit tmomkm km; lUMiJraC fat , <w«M 0 parMf per 
U mm umu «Kit cv d« Umt Pifon : Ai>af»l tm 
Afôtv» ui«M Hb ffmJA Mf 0 ijodtat-il , tmx 
A faUi >«». 8w OMi 

■ ' ' ■■ % 


«m moorir. Maât I (e feUott ipatfmunait Bo eerafe «OB' 
vcaient de h fiqae» roinine d» u Ttte. qui, Ûob rdkEC, 

' ^ kt tranTon ^ 


amfmi aU 
Èét. W, -- 

6 f. 1} 


.'aar fat < 

mie fi»i ^ - - - . - 

Lit tutic chute .'^Kaa ■f'oft aait 


. , , _ . . Amirtmajat 

^ijih matclwaK . piqua Ce S»- ' 


ti» AasioLÀ vobIÛ t’aai doute apHÉir m . pw 

’ nu qui (wt i^BTi^ûâcrc . 


la cootesaoce oppote de ceux qui 1 


iM«niunc«aa 
d» U Ttte. qui. 
nniSotc rmtentwa qu'ea «roii de metne &u i 
fiut d'ailleqn . qae ka OitMmmmi . daai noe patelle ocCa> 
tMB . IcTokK h Pique ce iw». Voio tiw.Lta* > JUd. 
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(f; Lib. 1. 
C»^ *«• 


, wcLf^ ùf V vi\i» . r . . . Cum trigemmis 
/?<yr/, «r ^ofuà quifqtu ^étrià Mmicent ffrf9. ibi mpertum ferit undt viaori* 
fucTit. Ntbii mufatUT : tempus & ioçHS comentt. l^riufifuàm dsmicMrent , fccths 
iSfum inter Romanos & AWanoi eft bis Ugtbus , ut cujufque popuii aves to certami^ 
ne vtdjfent , // diteri populo cum bond puce im^naret. Fédéra a/ia alus lettbus , 
ceterum eudem modu omnia fiunt. Tum ita fatium accepimus , %ec uihus vetujhtr /ir- 
deris memoria efi. feàalis Regem TuUum ita rtgavit bcc . . . Jd uhi d/xit , purcmm 
faxo JilUe percu^tt. Sua item car mena Albani, fnumque jmjuraudum^ per fuum *T>$(ia- 
ttrem fitofque Saeerdotes pereterunt. Fédéré itfo , tnremtm , fient envenerat , 4$rma 
captant ... Imper h ait efi [Rc«nani} auâi , aheri [Albanij ditionis aliéné falfi .... 
Trwfquàm inde digrederentur » raranti Metio ex feedere iSh quii imperaret y imper at 
TuUus , uti juventutem in amm Ta^àt : uptram fie eorum oprrà , fibellum cum Veico- 
tibus fieret. Ita exercitus inde domos sbdalfi 8cc Le Roi des Remains ulà , avec beau- 
coup de modération, de la viftoirc, & de l’empire qu*fl avoit aquis par là. (fi) D laif- 
iâ la DiAanire à Fuffêtius , & roue le rdlc demeura fur te même pié qu’auparavaïu. D 
confola meme les A f bains , en leur dédarant, qu*il n’exigeroit jamais d’eux rkn de dur, 
ni de honteux , éc qu’il Ce fouvicndioic toujours de la parenté des deux Nations. Mats, 
au bout d’environ deux ans , Pafietius , las de n’aroir qu’une autorité dépendante , cn- 
voia fccréteincnt animer à la Ciucrrc les I^idênates & les Prêtent , encore irréTdus , & 
leur promit de fc ranger de leur parti , avec les Troupes auxiliaires qu’ü ameneroic a Tul- 
lus en vertu des enugemens du Traité. La crahifon aianc été découverte , il paia de (à 
tête cette noire pcimne,& entraîna la ruine de (k Patrie. La Ville d'Alite fu rafoi & Tes 
Habitons tranfporccz à Aeffrc^rolTircnt du double le nombre de ceux qu'elle avoir déix 
Au RRsTX , Tullns lUjftlius vainquit auili les Ftdenates . & les Feïens. Feu 
Mr. Pe’rizonius prétend , (£) que ceux-ci firent à cette occanon un nouveau Traité, 


pjr lequel Tullus cenouvcUa avec eux la Trêve de cent ans , faite avec Ronmlus , 6c 
dont (é) nous avons parlé en fon liea Cependant ni Dan va d'Haltcamafe ^ ni Ti- 
ts-Live , n’en difent rien. Mais ce Savant Critique trouve le fait dans un paJükge du 
dernier Auteur , où les CopUles ont , dit-il , mis Rewmlus pour Tullus. Ceft'’ 
l’endroit où Ttte-Live , parlant de la Guerre de Tullus contre les Sabiks , dit , (i) 
qu’aucun des Peuples voiüns ne leur fourmi du fecours ouvcrtoncnt , 6c ^ les Fei'ens 
en partiailicr R’cfércnt le faire à caufe du Traité de Trêve conclu avec Kemuius > ainfi 
que portent les Hdidons 6c cous les ManuTchts. Mais cette Trêve avoir bsé rompuë 
par la Guerre où les Fetens s*étoicnt engagez contre Tullus Hoftiims. A caulc de quoi 
(k) quelques Interprètes aceufem la rriiftoricn , d’avoir été trompé par fa mémoire. 
L’ouUi marqueroit une négligence fi j^ifiére , qu'on ne fkuroit fc rclbudre à en juger 
Tite-L 'sve capable ^ pius que , trois Chapitres aoporavant t ü venoit de raconter les hoT- 
tiütcz , par Id'qudles les Peieiu avoient rompu l.i Paix 11 fout donc que l’Hilloneo 
ait voulu parler d’un *1 raicc foie depuis avec Tullus , pour rcnouvcUcr l’ancien \ 6e par 
conlcqucst qu’il ait dit: VAutique apudVeieutes patia cum Tullo tnduriarumfideu 
& non pas cum RoaitJLO. Mr. Teriuenius fait ainfi dtTparoître rinadvercancc de TV* 
te^Ltve , en réparant U foute des Copifies par fiippofition d'un défout réel qu’il a re- 
marqué dans cct Hifiurien , 6c dont u donne plulicurs exemples \ c’eft de parier feule- 
ment par occaûoR , 6c obfcurétncnt , de choies qu'il n’a point dites en leur place , quoi 
qu’elles le mcritaflcnc bien. On alloue atiflî un autre (/) endroit , où Tite^Uve mar- 
que la fin d'une Trêi’c faite avec les Féïens , 6c où , en calculant la diilancc du tems, 
(%) on ne peut entendre qu'une Trêve roiouvcllcc avec Tullus Hafiiltus , jufqu’au mê- 
me terme de cent ans , qui avoir été détermine par le Traité conclu avec Ramulus. 
Mr Le Clerc (m), qui ne fe fouvenoit pas apparemment de la remarque critique de 
^Periseenius , donc il oc die rien } cxpliouc le premier pallàge , fans rien changer au 
Texte , comme fi Tite-Lhic avoit appdîé la Trêve , mwi que rcoauvcUéc . palla cum 
Romulo , parce qu'elle n^éroit qu\me fuite du Traité avec Remutus. L’cxprcflion, 
en ce cas*1à , feroic fore peu naturelle. A l’égard de l'autre paflkgc , il conjeéhirc auili 
préciiement la même choie , que Mr Térizoutus. 
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Aar. XLVIt. l>) app^ ici le Roi k Otft»- 

tou 4k kdifm ùiiami pw loo amr pn^pKioota- 

me on k rok pv une p«tte 4m f*nim qu ye eue ptwbw. 
la atm4gim, cocatenu-U, m'etoil pu aaiti itlMé 
k fu Sapwi 4 comme i'*ut«rü« . qu'il cinponik . uf’oiok 
pni Moplua, ibuKuup prb aoÆ ptaOe, tsu <k». ka 
témthi » <{M dtft k» (*r*o. AiuS il m faut pu l'etao- 
MTt ^'on auneli Qodqu cku k dm <k JMk, à Su M*. 
4U , ou S\u Ecu» oà ile ca moieot un tnrepvopw . 
Boii qui ne Sfoiftou gnCxu «otiu. àdttm nélntui eft 
luffi »^(0é Mper Plutai^i, obcebi4|ai «à l’Aucnv 


4m tmêiUu 4» ttÉpOn ^ JUnuke. num. i 
(»> nnnmota» pmmd , qu'il *'«ci 

IV/ù fme <T«c kl VSm< 8c «nrev StrarU»* 
fSS. mu JifvU'CMtiiT. Su ii/r*-r-fht. Oùvvt. Ha- 
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bUAAH. pif. 7). HAÙCC'Tnité, uuejSk IM pB W O U 
m lôn Ucs , boit (A TnJté SePjù.^^UT^ «fwSwu n M / é. 


PC du rien . jalcNr , qu*Ü 


borné 1 «■ certita te»«. LiVérttéeè. qo'U y • entoot 
eck bin de remboiu, èc»»k«iu peu S'csùteude duAu- 
teunqui apu (cSent. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 
ARTICLE XLVIII. 


J7 




Traite’ entre une Celtmie i/t M E $ s e'n i E n s , ^ la t'aie Je 
Z A N c L E en Sicile. 
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Anne’x <«+. avant J*süs-Chri 5 T. 


P 


Emdakt que les Mis 91 *nibns» challêz de leur pais, coounc (a} nous Savons y^> 
vü CMlcirus > dâiberotenc , de quel c 6 cé ils rroicnc , pour chercher à s'y établir , rAan^ 
Çi) ils furent déterminez » au moins une partie d’cntr*eux , par Tinviration qi^ leur fit 
un Prince de leur Nation , qui r^noir dans un coui de XhtUie. Oétoit Anaxilas , wm. 

Roi de Rbigium^ le quatrième depuis Aktd*mide , qui étott venu Ià(f) dans le tems de 


b prémiérc Guene de Meffeut , & avmt craniînis la Roiautc à les Delcendant. Le (<) voin 


A c»p 


Prin« régnant éroit en guerre avec b Ville de Zahci.z , fuuoe dans un des plus bcaïut rmSM. 
endroits oc la Sieik voilme, & qui poflïdoit un très-bon pais. Quand les Mfjfhûms, hj; 
qu’il avoit cnvoié chercher , furent arrivez , ü leur dit , q^ » s'il pouvoir , conjointe- ^ 
osent avec cia « Te rendre maître de cette Ville & de Ton Territoire , il le leur donno 
Go&cus y Fils àiAnJiowkn* , Ac Mantkk , én>icnt les Cheb des Exilez) car le 


brave Ariftêffkne étoit refié en Grèce , réfolu de chercher toute fa vie l’occalkm de fc 
venger de Lâcédemene. AnsxiUs attaqua les Zénclems par mer } & ks Mejfenïens 
mardiércnc concr’ein par terre. Os les bacrirenc des deux cotez , & les prçflcrcot ft vi- 
vement , qu’ils les réduifirent à b dernière extrémité- Les Ztaulecnx alors ne virent 
d’autre rcliource y que de fè réfi^icr en fupplians au pié des Autels. AnaxiUs vouloit, 
que ) fans rcijscél pour U Religion , on les tuât de l’a^k » 6c qu’apres les avoir paP ■ j 

lez au fil de l’Epéc» on vendit tout le relie, avec les Femmes & les F.nfàns. Nbis 
Corgxs 6c Mantick le prièrent inflamincu, qu'il leur épargnât 1 a dure nécciTicé de trai- 
ter gens de leur Nation avec U même inhuenanuè qu’ils avoient eux-mémes é- 
prouvée de U part des Letedèmeniens. Ainfi ils reçurent les Zttncièens à compofidon, 

& ils fé contentèrent même de poflêder en commun le païs avec les Vaincus. Es con- 
vinrent néanmoins , que la Ville ne s’appcllcroic plus déformais Zancky mais Akffene^ 
nom qu’dle porte encore aujourd'hui , 6t que nous exprimons par Mc(f$ne. *tOur^ ùr tufm, 

• {d) nk Miotiihik y U6 hvi t< i in Zdyx\»t fd/i tt- 

cil avT-îi 1 fi niatlfittt ^ «u\ii <k xtOA ^ 2 ixiAia< ^ 

cvyiuLTif/cvc^uiMf wpuiHfciHtf ^ rlf Xiryn y Urtn ’Ato^iXxs /«CSc»» c« XcLf <«) làm, 

XImj oi/r^ .... ZcyxAoju ^ 7 » Tt MicjitrîiiM t Mi leutfir ifUL 6 t 5«AoAnK irirl ^ 

‘PwyiW , ly <r^v ri tw/ut , 'Clà^ n <Shm -y 9^ ri «7/^8. 

^ruyitfi .... M(tÀ Ji ‘rirrt r¥g ZxyK^MOff {]• '«bravai exo 

TÏtr Atfiôity ^ <»«« «Wrrtr I ^ «üTcl irof* àiLUtmt AcCmt** » «»;. Snfuc 

il Ty »oA«i firràttaaj MtDkn»!* àrri ZtfyxAxr lutAnid'ai. Le 7 raitc fut juré de part 6c t*. vij. • 
d'autre» comme on voit que le dit Pausanias. Les AUJfrniens envoiérenc pner^^^ 
(e) Arijiomene de venir pour les gouverner : mais il le rcfiiia. E mourut quelque fcms 
apres à Rhodes , comme il fc dil^lbit à aller en Lydie y auprès d’Anovs» Fils de Gy» 
ges > 6c de b chez Phr.aor.tb , Roi des Mèdes. Sî^ïfc. 

J'ai fuivi en tout <xci b narration de Paus an ias. Mais il ne finit pas dilHmulcr, vt. * 
qu'il y a de grandes difEcultcz fur le tems auquel vivoit Ansxilasy Roi de Rbèginmy 
à qui il attnbué rétablifTement de U Colonie des AUJfèniens en Sktk. D'auto an- iLumih 



cçite queffion de Cfaronolocic avec un grand détail de preuves 6 c d'objeélions. On 
peut voir ce que dirent b-oediM les deux célâ)rc 5 Tenans , Nlr. Boyle , (g) depuis{]^^ ÎT 
Comte dOrrert / 6 c le Doéleur (b) Bentlev. Le Savant Dodwell , quoi que fiiXm 
«Mlcurs de fcntifflcnc omnaire à mui du Doâeur Bentky pour le fond de b difpute, , ^ 
cornet avec lui fur Taraclc , dont il s’^ir. Je n’eQtre point dans ce d^nêlé , qui ne 
fût ncQ à mon but. E me fuffit , qu’un des SuccefTcurs de VAmxîUs qu’on mec en ce 
tcmiK:i» aitpÿl avoir le même nom , & ch^Qcr auffi de Zanck de nouvelles Colonies, P * 


a ui s’y ctoiuMiiiblics de la même manière , que les Meffènient avoient fait autrefois, rûvia. 
refiera feulcmciit à fàvoir , queb Auteurs fc for . 


i refiera feulcmdn à bvoir , queb Auteurs fe font Rompez, ou ceux apres lefqucb fans 

dou-p.|.^ 


Ait. XLVHl. (i) ZmuU éteit «at..Coiaafe de Cntt. 
Voiex StRAtew , L9> VI. ftg. 41t. ScyMHvi di CÎmu • 
*«e tSt , »tf. Tuvctbim. LQh VI. Ct^. 4. 


(t) C'eft «lofi fwt tir* • 40 Beu de o|r**>iy y r^i 
Mi > <|u* po(tt k Texte I conune f* tetoir^oS Rvwiuv». 
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)S HISTOIRE DES 

dcMtcc ( 3 ^ ‘Pâufénïâs a avancé b darie du chaïuiemcDt de nom » ou ceux qui l’onc re- 
culée. ht qui peut décider là-ddTus avec cormance ^ Les Hiih>ricn$ les plus cxaÀs 
d’ailleurs » iont tombez dans de pareilles méprifes. 11 faut remarquer cqxmdant , que 
l’Hilloirc des Mejfênims cfl un des morceaux de l’Ouvrage de Tum/mus , l'ur kqid 
il a fait le plus de rccbcrcbcs , 5c qui dl le plus circonftancié. 

ARTICLE XLIX. 


* 4 


Traits' de Cmfofnim tntre Ui Vhigkl\%h% , PeufUs 
; Arcadie , ^ /« L a c e'd e’m o n i s m s. 

' A H N s'K 6f9. anne Jbsus-Cur.ist. 

w 

Q uelques années après la Guerre de Mtjféne , la a. Année de la XXX. Ol/m- 
fiâde , les Lace’de’monibns enttétent , avec une Armée dans les Terres des 
nntADiEMs , éc alTiégércnt Phicale (autremenr nommée ‘Phiult). Us éioicnc fur le 
point de la prendre , fors que les ‘Phigalins en fordrent d’ciDC.^nénKs , 6c demandè- 
rent la liberté de le retirer 1^ certaines conditions qu’un leur accorda par un Traité. 
Mr^iu. Pausanias ^ <]ui feul ell ici n6cre garant , ne nous en apprend pas davantage. 

^ AaxiA4"nu 3 t iciCaXor if Tm rpvnib » ^ 

rv. sBo, xSn Tur 'Chx»tate, ^ uiAaihnt^ A ôAÂmu tu te;^> é«Ji- 

iféaxÊ/aa si èiysAtù * ^ si Assxsisu^simt ogHs sL^nni t|iASur issnnrisisÊf. Les ‘phitaliens 
fiigttifâ recouvrèrent bien tét leur fi) Ville , de la manicte qu'on verra dans lîliftoi- 
tc , qui y fait intervenir le coolcil d'un Oracle. 

ARTICLE L. 


Traite’ de Paix entre Tul lus H o s ti liu s , Roi des 
Romains , les Sabins. 

Aune’e df}. avant J es us-CiiR i sT. 


D Efois la more de f<) Tatius, l’union qu’il y avoic eil entre les Romains 6c 
...... 


(j) Vmn 

SÏSliie I J les Sabins , oc pouvoic que s'afïbiblir dc'iouf en jour j 5c il jr a apparence que 
ceux-ci fi: regardèrent dà-lors comme un Corps d’Euc cncicrcmcnt léparé de celui de 
Jiûme. Cqxindanc on ne voie pas qu'il y aie cû aucune brouillcric entre les deux Na- 
cioos, iulqu’au R^nc de Tullus Hostilius. Alors chacune précendit avoir des 
fujets de plainte » 5c chacune voulue en tirer par les armes la (àns 6 a£tiim qu’on lui 
iul^. Les Séims eurent du defiûus , 5c furent contraints d’envoier des Ambaflâdeurs 
à Tullitt , pour lui dcfflondcr la Eaiz. U l’accorda à ocs conditions : ,, Que les JW- 
yy btns lui rcrulroicnt tous les Prironniers qu’ils avoienc faits dans leurs oourfes , 5c tous 
^ les Transfuges c|ui s'etoienr retirez chez eux : C^’en dédommagement du gros 5c 
„ menu BétaiT, qu’ils avoienc pris , 5c de tout le relie du Burin qu’ib avoicm enlevé 
^ aux PaïfiàDs des Terres de home , ils paicroient une amende , à l’cftimation du Sé- 
„ nat Romain Le Traité fut gravé > félon l’ufàge des anciens tems , fur des Ot>- 
lomncs , que les Sébins placèrent dans .que^que^um de leurs Temples, {k') IU\ fitr 
Lib in ^ rrfstjÇoiiea.f4(mç ths XttSams > xAToAiAm Tu\A^3 n 

dp. ji’ mtif* , bç *tvyx»»i c> tm wofJuP^’ QanJifta.- 

Tm Tt ^ ^ ïr* tJi ymfyyi aftiAeprS) w ïret^ « Ba>ji 

'PtÊfuJm t i Tifufi^r>t fAS' » AKt-Xfb^. ’EtI tvtok aa- 

r«Auff^(ni r wiXffiât oi ^ ? tfiê^oyiîtr t'i^JU^A^ty^Âçitf Strns cV T«St 5cc. 

(f)Lib. I. C’dl oc que nous appreod DsNvt d' Halicsrnsjfe : car Tite-Livz parie (c') bien de 
Cip. JO. 


(*) Omjê 


)3- tH- 
tor. U 

OXM. 


Ù 




()) VIR«ftic Bvoa oB SBAwiinii (pr Tnfl. ■/« 
■ByM. Tom. I. sÿ. VIIL fdf. rf^) 'Ok • Ifnv . 

(M (koi k •OBI i'aOnualtt » .M dïao.la dote lÿ ^^Ofyums^. 
D erniMe tufi là MiuBtiv», dB«e pw fincrh’iM- 
U* oà 0 w trottfe pouittec ou'oae difiiteooe àt^Oèfm 
OB de 14 . 34 B 1 fl nod fur ratoiiie dv An»- 
Bji8«Grcc, doot nftsdl*Oÿ«apiBdb/. tt dcx W éa c 

mcM 91 I %'f tifftnmt . dtai l« de $ca~ 

1.IABB» apte* ion Cvit'ai : cir . 'dÉt-ü , Sn Bg0 isi'Bdme 
• Bvoud , dm ib Obremdeni à k flo de cette C^UbMm . 
(f^s 4 ) 1 -) iracfanoDitai^ deotS i'b^ , n‘eft totre^ 
lyt-Bidnte. ntUtt*Mpr dk fnikaeat , • feneiKi tou- 
te k Mit» de Urru ImprKMB , en portk de 

Mandait», Da reJtc. Se je m'«toattc ({iie Hr. dr Sfmàitm 


' oc l'en Toit paifoeeeso, il poroUpar WCmftt de Sulfor. 


auo Ch«u.u Labbk lui louniir oae , Mer de G néiik 
du tSmuipU de ce Cirmttm OfymfiâJmm. 

ÎJ®- U7* 14»’ Ï4Î- 

Abt. XLIX- l'Ali^ Oe'soTK (ni 



Tnduâeur Letùi. qui rend ce» woti'Grec*. 

♦■ y Aû i t «AMitt ftc. p»t XJuifk tfi ftsei»ÜA) 
fut Sk- Et eepondmt oo roât <|ueài^ 
dm U Verflon , kl OndE^/finH, jotodiMK T _ 

Ca jtüfu'éUM ftUM df ?Hir.ALiâ, Ul(AmU (3/Ênifm Uh 
ardamauM». CcG Awl r~— f roir , que H*|Wf 

Toit doDC peiat eié rj/#» . It-qa^aÂirrH . qui ae ti^Se que 
h pttie d'aoe Ville , » devoir pu;ttre elmu au Mà de ik 
fipiécaioa. i. , . 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. j 9 

h Guerre , mais ne dit rien du Traité Les Sai/ins, au rcflc, ne tinrent aucun comp- 
te ni de leurs en^^^ens , ni du Serment par lequel ils les avoient contirmez. Çd) Car, 
peu de tcœs wr& , voiant ks Latins le foulevcr contre Rome , ils crurent trouver U «ti jûp,. ' 
une belle occalion de recouvrer avec iifurc l’argent qu’ils avoicm paie. Mais le Roi des n* 
Romains fut leur enkrer l’awntage ûu’üs cf^croiejtt de tirer d’une Ligue avec les La- 
tins. Il fit une Trêve avec ceux-ci : (/_) M»ô«r yJ ^ iixvmu «ùt 5 » |[t SaCw » TvXa®-] 

7%/* AtiTjwr &c. Et profitant dc ce répit, il raflcmbla toutes fa, 

fes forces , avec lefquelles , êc celles dc fes Alliez , il fondit fur les Snèins , & les défit 
entièrement , ravagea le p^us beau dc leur pais , & s'en retourna chargé de leurs dé- 
pouülcs. Par là il fiit en état , apres la Trêve expirée , dc l'outcnir, prtulant cinq ans, 
la Guerre cemtre les Latins , où il ne k fit prcfque que des courfes & de légères dcar- 
iDouchcs , & qui finit par un Traite dc Paix, dont Dknys (/} d’ Halicamajfe nef/)Câ^ 
marque atKune circonftance. Car Tite-Live ne fait p 3 s IculenKnc mention dc la Guet* **' 

TC. H y a apparence , que , par cette Paix , l’anacn i raitc fut renouvelle. 

ARTICLE LI. 


Divers Traitez entre Ancus Marciüs, Rd des Romains, ^ 
/^/Latins, Us S abi n s, /« Veïen s, /er Volsq.u es. 

A N K c*£ $ 640-^624. avant J e’s u s-C h r 1 s t. • 


A Ncus Marcius , SuccclTcur dc Tullus HoftiliuSy n’eut pas plutôt été élu Roi, 
qtie les Latins , lecroiant trop amateur du repos , pour avoir à craindre dc 
lui , recommencèrent à faire des courfes fur les Terres des Romains, (a) Le Roi leur 
envoia demander fatisfaéhon , félon ks Traitez : mais ils feignirent n’avoir aucune parc Aon*). 
au pillage fait , à ce qu’ils Iburcnoicnt , fans ordre ou pcrmiflion du Public } & ils dé- 
clarcrcnt d’ailleurs , que le Traité de Paix précèdent étoit fini , par la mort dc TuUuSy ^ 

avec qui il avoit été conclu, jincus ic mie alors en campagne contr’cint , & afllégea 
d'abord la Ville dc (b) 'Politouum , avant que les autres Latins pulTcnt y jetter du fc- (*)»*• 
cours. Elle fc rendit* par compofitbn 1 & le Roi , fuis faire aucun mal aux Habitans, 
les tranfporta à Rome , où étant venus avec tous leurs biens , ils furent inc^porez dans 


fiù xÆTïfY^ytf tJ$ 'Pàfttif , ^ xATiriijuV L’année fuivante , les Latins aianC 

voulu repeupler ‘Politorium , jincus Marcius revint avec une Armée , reprit la Ville , 

& b rafa , afin qu'elle ne pût plus fervir dc retraite à l’Ennemi. 

Quelqiu:s années apres , pour finir plus aifement la Guerre avec les Latins , il fit 
b Paix , ou une Trêve , avec les Sahins , qui avoient profité du tems pour entrer à 
main armée dans les Terres dc Rome , mais qui furent depuis mis en déroute par Tar- 
QUiN , Succcrtcur diAncus : {d') K«î f£r tà» raurijr SaCîroiJ 

îvaAir ùs 'Pifitp > iCBAcrr#. «M- 

Ancus eut (e) une autre Guerre avec les Ve*Ïrns , fuivic (f) d’une Trêve, qu’ils foÉnéiÿ 
rompirent deux ans apres i mais aiant remporté fur eux une (cconde V iéVoire , plus 

f 'andc que b prémiére , U les mit à b railon , & pofieda depuis paifiblcmcnt les Vil* ubifup^ 
s cédées autrefois à Romulus , dont le recouvrement avoit etc le motif de la nipcurc . 
des Veiens. Selon Tite*Livk , il y joignit même une Foret dc leur païs , qui lui fut T® 
apparemment biffée par le 1 raité : Hilva Mcefia Vcicnribus ademta êcc. ( 

Les Volsclues donnèrent aullî de l’occupation à ce Prince. II afllégea leur Ville * 
dc Vèlitres , & l’invertit fi bien , que les Alîlcgez lui envoiérent les plus anciens dc 
leurs Citoiens en fupplians , pour offrir avec la réparation des dommages felon l’ertiraa- 
don du Roi meme , dc lui livrer ceux qui , par leurs courfes , avoient été caufcs de b 
Guerre. Il reçut leurs fbumüfions , & leur accorda une Trêve ; après quoi , aiant ob- 
tenu d’eux fans peine b fadsfa^on qu’ib avoient promifc , il fit un Traité dc Paix êc 
d'Amitié. {i>) <rirv ainfUts ’OutAiT^J v/iaCurirett , ^ ras ti (k) Um, 

( 6 \i£oLt 5 k^Awp*i» in dj 0 0 aatXda àuuito^f , ^ t»î iuTcùV ’éih' iUwi wa- 

fi^r efiO<.oyfirTtit , Vfif aifTVf vwfraifat^ > % Ta SUv* ixerr«r KaCin , iî|p*r 17^ 

)iir à qiiAMi 

AR. 


(r)Lib.L 
. GI^ ih 


Ait. 14. (0 Ce nom de la Ville , mtoqiae u Texte : dentier Edilnr oe denit par baluicer i fowléer roniAan. 

atM« il doit 7 être i)oûté. comme W rctn aryie SrLJuaaa, Au refte , la poi&oaa de «ttt ViHc de ?aUrarwa> cK ùcer- 
Se le preiQKT Tndeârur Latm l'aroit Hi du» Toa MaatiTcrü. ai». 

La cWê eft ciûre, par U laite du ddcowrs , de Cette *)ue W 
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STOIRE DES 


ARTICLE LL 

Traite* tntre Psammitique, Ew /Egypte, Us 
Scythes. 

A N N E*E <531. avant Jesüs-Christ. 

( 4 ) CeftW ÇOus Je réçnc de (a) Cvaxare L Roi des Me’oes , & dans la même année 

3 ^ Prince monta fur le Trône , les Scythes , ibus la conduite de leur 

Koi Maoyesi apres avoir ehafle les Cimmniens ^ pénétrèrent julques dans 

la Médie y s’emparèrent de toute* la Haute AJie y fie rendirent ces Peuples tributaires. 
Qiielquc tems apres , ils entrèrent dans la ‘VaJeJiine , fit le düpolbieat à paAêr en £• 
^pte. Mais Psammitu^ue, qui apparemment avoit pris depuis peu la Ville d'A- 
tViiT’ ^ vint-neuf ans , ne jugea pas à propos d’cîcpofcr fes forces 

Cap. tp. ^ Guerre pCTillcuic avec des Barbares courageux , fie fiers de letvs grandes 
Conquêtes. Il leur alla donc au devant , avec des prclcns , fit fie tant par fes prières 
ainli accompagnées de ce qui a toujours cri ocaucoup d’attraits pour ces Peu- 
ples fit leurs Uefeendans » qu’il les engagea à fe retirer. Peut-être y avoit-il dans le 
Traité des conditions particulières, dont He’aodotf. n’a rien fù , ou n’a rien dit: 

(IfHirtJ»- (^d) H<i] iirw Tt ||« SitiAuj JytiwiTa àt ty noAcuyiri! Qfiat ’Aiywrl» 

irn«ffaÿ Tl £ Aitb^j TVXpoaetrtpci fin vopiCt^cu, Cct Empire 

des Scythes fut de courte durée , comme nous le verrons plus bas (/}. 

I^oée RESTE , Il dattc de ce Traité cft marquée par Euse’bk , (f) qui met Tirniption 

(/)'Num. des Scythes dans la Talefiine à la féconde année de la XXXVll. Olympiade j fie elle 
eft d’aifleurs trcs-mifcmbiable par la firitc des évenemens. Un Savant (1) Académi- 
■ cien prétend néanmoins , qu’il faut placer ceci aihdcfibus de l’année fia 8 . fie il Te ftm- 
tîs 9 . de fur une prédiftion de Je’remïb , faite en cctfc Année , ou la treiziéme du Régne 
de Jfffas y dans laquelle , dit-il , ü s’agit de Tirniption des Scyt/ws. Mais ce n'Æli 
qu’une pure conjc^rcj fit les paroles du Prophète peuvent s’entendre très - naturcllc- 
jnent de TExpédition de blabuchodanozor , qui fut fuivic de la prife de Jerufalemy fie 
de la Captivité des Juifs en BabyUme. S’il dit , que les Lnnemis , donc il par- 
meat. de Ic , 'vtentient du Nord , c’eft que les B^ïoniens , pour éviter les Deferrs arides qu’il 
Sw^îur y * ^ Méfopotamie te. V Arabie ‘Djferte y allércnc paficf \ Euphrate à Thapfa- 

y & par conféquent au Nord de la *ralejiine , par ou ils entrèrent dans la Syrie y 
ly.iv.d. fie de là en Judee. D’ailleurs » il y avoit > dans l’Armée de Nabuchodonozor , des 

(5) Voiet Troupes auxiliaires de pluficurs {h) Rois du Nord y ou les Alliez, ou dépendans de 

lui. Les Juifs , quelque affinité qu’il y eût entre le Chaldéen fie VHebren , (i) rt'en- 
ad $KmL tendoient pas coramunémenc la première Langue j comme cela le voie aujourd’hui mé- 
xvm. me entre les Nations , donc les Langues ont du rapport cnlcmblc , fie viennent d'une 
niêmc fourcc : ainfi il n’cft nullement nèccflàirc de fuppqfcr , qu’il s’agilTè lâ des Scy~ 
V. If- thés : fie au contraire les Babyloniens y font défignez clairement , par une Nation ^ 
puijfante éf fort ancienne } car , félon THilloirc Sainte , elle prit naifiancc pcti de tems 
après le Déluge , ce qu’on no fauroit dire des Scythes. Pourquoi ne pourroic-on pas 
(*) Umi, ciïtcrxlrc aufli de TArméc des Babyloniens , ces ( 1 ^ Chariots plus redoutables que les 
IV. ij. Orages , ces Chevaux plus vîtes que des Aigles , ces (/} Carquois qui font comme un 
AA fepi^re toujours ouvert , duquel il fort une mort inévitable ? 

ARTICLE LUI. 

Traite’ «irre Halyatte, Roi de Lv vit , dr Us 
M 1 L e’s 1 £ N s. 

Annb’b fii4. avant Jesus-Christ. 

S Adyatte, fécond des Succcflciirs de Gyge's, Roi de Lydity étant venu à mourir, 
avoit laiHÏ à Halyatte , fon Fils, (a) une Guerre contre les Mile’siehs, 
venir à bout , quoi qu’il l’eût entreprife fix ans avant fa mort. Le nou- 
à-Mt- ’ veau Roi la continua , fie la poullâ vigoureufement pendant cinq années. La fixiéme , 
fes Troupes aianc mis le feu dans le Blé du Territoire de Miiet , les flammes , por- 
tées 


Art. lu. (i) Kous «a rrrAos un gnikl nombre 4’ex- AiiraitK, , fwmi lu Uirntim it fJtnSimit du hifa'iftim 
RDplu, foiM In £«<ffrr»r> fUn«n*r. ^ BtÿffLtttrv , VoltUB. X> yn- 6}^- A Httt. 

(a) Mr. Frihrt , duu iba A' I* ÜfmtUiit dit 
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fées par le vent , fc communiquèrent à un Temple de Minerve , (i) fiifnommcc Àf- 
fejimne , & le rcduilirenc en cendres. Peu de tems apres > Hahatte tomba malade » 

& comme il ne gucriHoit point , il envoia confiilter l’Oracle de Delphes. La Prètrenè 
déclar.i , qu’on n’avoit point de rcp<inrc à attendre du Dieu , que prèmicrement on 
n’eût rétabli le 'I cmple de Minerve. Là-dcHus , le Roi de Lj^iie dépêcha inccllàm- 
ment un Héraut d’armes à Thrasvbule , T)Tan de Mdet [ pour lui demander une 
Trêve J pendant laquelle il rdiatiroit le Temple de la Dcdlc. 'PerianÂTe , Tyran de 
Corinthe , le meme qui a etc mis au rang des Sa^es de (Jrece , avoir inllniit Thrafr- 
hule , avec qui il ctoit fort lie , de la réponle rcruCéc Par l’Oracle , a/in qu’il prie là- 
dcfllis fes iiKTurcs. ThrafyluU , avant que le Héraut à'Ualyatte fût arrive , lit portcf 
dans (b) la Place Publique de MiUt , tout le Blé qui fe truuvoic dans fes Greniers, (*'. Vows 
ou dans ceux des Particuliers i parce qu’il voioit bien , que l’Ennemi ne chcrchoit de- 
puis long tems qu’A réduire les Mttejiens par la famine. Il lit publier au(ü , qu’:\ un t eem. 
certain Jignal qui Icroit donné , chaeun eue à boire largement , & à faire bonne chère. 

La chofe aiant etc exécutée ponéhicllcmcnt , 6c le Héraut en aiant iiillruic fon Maître , ^ 
celui-ci conclut de là, que l’abondance regnoit dans la Place , & qu’ainfi il s’obfHncroit 
vainement à continuer une Guerre qui duroit depuis tant d'années. Ainil les propoli- 
tions de Trêve furent changées en j^poiltions de Paix , ou peut-être meme qu’au lieu 
de la Trêve d<^a conclue , on en vint à un l'raicc de Paix , par lequel il fût convenu , 
ou’il y auroit , entre les Lydiens & les (2) Milejiens , une Alliance , accompagnée 
a’un droit réciproque d’Hofpitalhé ( Jla/yatte s’engagea meme à rebâtir deux 
Temples à la Minerve d'j1jjefe .f au lieu de celui qui avoir etc brûle, (f) ’AAttXTÎ»rf Ji, bî 
«$ ei toSt» i aùr»** if , Ê«/\#Vu^ oTvilf w*'îv*«&’<u * 

Tl [t« ToVe MiAÜtm ^ »or as T«r riàr «xcA/iî 

il n â|^9AA<xy)i lyinroy Ip* a ri àAAHA«7< liui ^ ^ ivo ti 

i»TJ i»5j r»i»f Tji A’fijiiaiç txoJ's/iuffir o ’AAwIt 7 »ij et rn *Aos>fï^ 6cc, Le Roi de Lydie ne 
manqiu pas d’exécuter ce qu’il avoir promis au ilijct des l'cmples ) 6c on petit bien 
croire , que cela lui rendit la l'anté. Il fàlluit bien que Ion obéidancc à l’Oracle fût re- 
compenféc. Au relie , üioce’ne Larrce Çd) rq^porre quelque cliole de Icmblabic lis. I. 
de Hahatte. U) mais en changeant ou fupprim.mc quelques ciivouibnccs » 6: fur toutp^®^' 
failW de MAt , Trinu Ç/J. 

On trouve un autre Traité d’HALTATTE , mais dont il n’y a pas moicn de fixer la 
datte, Ce Prince cherchoit à fe rendre maicre de Cohjthdn , Ville d'iome ^ ou du * 

moins à la mettre hors d’état dé lui rcliller. Pour cet ctîec , il fie une alliance avec 
les Coiophoniens , par laquelle il iHpula , qu’ils lui rbumiroient des Troupes , auxqucl- 
les il donneroit une bonne paie , & à la Cavalerie plus qu’aux autres. *AK\iXT\viifh.Ed.jt 

KoAo^«rut$ tnAAn» ivnfu* i^ancif i^Ai«ô* 4 » ^iiA^trgh TiJf V'Ttwj , au/i/utp^Ut tVfor xùrvf 

îiraiwraT*, ^ rf^ruSt [c’cll ainli qu’il faut lire avec Casaudon, au lieu croit unT 

de c'^*T«rr «*3 4NpiA«tt« , «d /lu^antf titfu TtJf iTTiüJi. La Cavalerie i^s Colophoniens 
étoit renommée , & rendoit leur Ville fort puifiâme. Hahatte , comme il parut par la 
fuite , voulue les dépouiller de cet avantage i & le Traite lui fournit le moicn d'exécuter Mratcgrm. 
fon deflein d'une manière horriblement perfide. 11 attira les Cavaliers de leur Camp^P^”' 
dans la Ville de Sardes , fous prétexte de leur doubler leur (bide » & eux y- vinrent i «m. *. 
pic , ne (c défiant de rica Dès qu’ils furent encrez , on ferma les Portes de la V illc ; 

& les Troupes du Roi les aiant inveftis , les tuèrent cous. Ainli les Cavaliers périrent , 

& ceux à’Halyatte eurent leurs Chevaux. 

ARTICLE LIV. 

Traite’ de Reddition , entre la Ville de Collatia,</« pais des 
Sabins, Tarq^uin l’Ancien , Roi des Romains. 

Anne’b 609. avant Jésus-Christ. 

P Eu de tems apres que Tarquin , fumomme X Ancien , eut fucccdc à Ancus 
Mordus , il fut obligé de prendre les armes contre les Latins, qui faifoient 
lies courfes dans les Terres de Rome , (bus le prétexte , dont on le fervoit beaucoup en min^LiiT 

Ceï;CiP 49 * 

AaT. Llll.(i) Pacc qgeleTempk^toit dmuK Vîlkdu 
Tmitoiic de hiikt , iwwincc ’ArvwnK , opip- Aucun Geogn- 
phe ne fait mention dccéittiVUIe, accepte Dt‘xTt ASrxjnce. 

(a) Dxtul’yC'tSM^fMOee.deMr.PoTTtn (Lib.IV. C»p. 
at. |M(. 7^4>) on dit les Mffiib Je ne ûi A c'eft !a 

faate £rAutciir. ou du Tridoftèiaa 

(}) Ce droit d'Hol^tslite , qui lé «eotraôoit B( entre 
Puàinlim dr diTcr, lieux . k enue ètâ Nadwu^eniiérea . 
ctuh fdn coofidétabk ibu ce* aaciau utna , U parce qu'iï 


a'j aeoû pu d’HAteilerK* puUiqnct, roDime aujourd'hui, fCtp. 
Bt à ceiüc qu'on ne faiioit pas Irrupule de cbsilêr A. de .. a/mu* 
pilla* les Stisflgert , que l'on rcgjtdoit (oui à pvu près 
comme Ettneini» . a nwins qu’il n'jr eût arec eux quelque 
Traite. Voica Porrta , ArdtmUg. Ou. Lib. IV. Cap. 
ai. EetiiH. Fiitm. Htmttnt. lit. la. Mais le dmk 

une l'oif ccsbfi , étoit segarik cunwnc «le, plut licres. Il 

{ en a d’suKn excmpleedai» Hi'roouti , comme , Lit. 

Cm ij.k éf 

. F 
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HISTOIRE DES 


cc tcms-là, que les Traitez expiroient avec le Prince qui avoir été Partie contnÔamc. 
Les LâttHs trouvèrent aüëmenc d’autres Peuples voillns , qui , animez du même cfprit» 
entrèrent dans leur parti , 6c fur tout quelques Villes des oabins. Mais Tarqnin lu 
battit les uns 6c les autres » £c réduifit pluficurs Villes à la nécdlité de fc rcn^. Je 
ne puerai que de la reddition de Collatia , Ville du pais des Sahns , parce qu'on 
y voie l’exemple le plus ancien des formalitcz que les Rcmams ob/érvoient en cc cas^là, 
6c qui Icrvirent peut-être de modèle dans la fuite. Le Roi donc demanda â ceux qui 
étoient venus de la part des Collatms \ Etes-^ous députez & envoiez par U ^Peuple 
de Collatia , pourrons rendre à difcrètton , vous à" Peuple ? Nous lefim- 
rues y rcpondircnt-ils. La </r Collatia , ajoûta Tarquin, ejldl maître de iui~ 

même ? Il Veji. Vous hvrez-^ous donc , vous , U Peuple de O^lada , votre Vtl-. 
le , vos Terres , vos Eaux , vos Limites , vos Temples , vos Biens nobiliaires , tout 
ce que vous avez de chofes divines & humaines , le foûmettez-vous i ma domination 
^ à celle du Peuple Romain ? Nous le livrons ^ foûmettons. Eh bien , conclue 
le Roi , je vous repots. Après cela , Tarquin défarlna les Collatins , leur impolà une 
amende pécuniaire , mit Gamifon dans leur Ville, 6c y établit pour Gouverneur à vie 
avec un ^uvoir obfolu, jirons Tar^in , fon (i) Neveu qui de là prit le nom de Col- 
w tranfmit à fa poftéritc. {b) Collatia , à" quidquid circa CuUatiam a- 

, Sabinis ademptum .... deditofque Collacinos ita acetpio , eamque dédit ionis 
j8. Jormulam ejfe. Rex mterrogavit : ëstismz vos Icgati oracojrcfquc milG à Populo 
Collât ino y ut vos Populumque Collatinum dcdcrctis > Sumus. Estne Populus 
latmus in fiû poceftate ? Est. Deoitisne vos, Populum Collatinum ^ urbcni, a> 
gros, aqu.tm, terminos , delubra, utcnfilia, divina humanaque omnia , in mcam Po- 

puliquc Romani ditionem ? Dedimus. At ego rccipio E^crius (fratris hic 

CoUatix/» pTjefidto relilfus (rj TlofaJStai ^ vs\u (i) i,ny 

ubi fupr. [w KaXAciTtei J Tf ù /3«nAKi$ [^T«/acw»Ç^J à^'Xm , ^ 

p« iÇvfcim , ÿ df tÇ txS\u V ijwirîi» , t« autut ïra^i Ÿ ir«7riv- 

5 vrer Àf>x^ “A^rra r iilio» «AAÇt^r 6cc. 


ARTICLE LV. 

* Traite’ i Alliance entre Nabopolassar, Roi de Babylone, 

^ C Y A X A R E I. Roi des M E*D E S. 

Anke’e avant Jbsus-Chrxst, 6od. ou environ. 

(4) A U BOUT ^ vint-huit (a) ans , les Scythes ) qui , comme (^b) nous l’aToos rû, 
Ca^'iôi s’étoient rendus maîtres de la Haute A^e^ perdirent leur Empire, par un traie 

a*%T de perfidie , donc Cyaxare , Roi des Me’dbs , s’avifa , pour fecouer leur joi^. 11 

l'AMee pria à un Feftin les Principaux de la Nation , entr’autres (i) Marmarb's , jR 5 des 

^ étoient les (z) Peuples les plus courageux de la Scythie^ 6c tes aianc eny- 
VTCZ , il les fit tous é^>i^r. L'irruption des Scythes lui avoir fait (e) lever le Sié- 
S® ^ Ninive , entrepris dés le commencement de fon R^e. Aufli tôt qu’il fut dé- 
livré de CCS Conquérans , il reprit fes dcileins contre le Roi d'Affyrie v 6c il trouva Je 
Roi de Babflone , Nabopolassar , tout prêt à le féconder. L’alliance fut cimentée 
par un Mariage. Nabuchodonozor > Fils de NabopoUJfar , époulâ Ardite , Ped- 
tc-Filte de Cyaxare , par AJlyage fun Fils 6c depuis fon Succellcur. C’eft cc que nous 
(^)CM»T- apprenons d’un Fragment d’ALBXANDRE Polyhistor : {d) Tére» [r 
0 noA««r*f xaAU) vpt ^AçTÆyxr 

peu. »io. ^ V dv)«T^ ourff *Afmna XalUrTx ri^<ptir ùs r ùùr <tvx 9 6cc. H n’efl par- 

lé là que à' AJlyage > avec qui le Traite d’Alliance ait été fait , quoi qu’il ne fot pas 
encore Roi : mais apparemment Cyaxare fc fervoit de lui pour commander dans les 
Expéditions qu’il entreprenoie > comme (4.) Nabuchodonozor fut celui donc Nabopo- 

lajfar 

AtT. LTV. (0 Sumommé t^irhs , parce qo'étznt ai 
tprè$ )■ ffMn <k fbn Pere £*^«111 , & <ie foo Cn»d- 
Père Dimtratt , ceiai-ci <jui igaorotc <(uc lé BclLe>FUk fût 
enceiote, ne ilMUia rieit pv ùta Teûament ï ce Petit.pUs 
poAhume . 8c k kiflé linli paam (ijmw;. 

(t) Il 7 a dam le Tutc . ■MryaariB : mait j’ai fuiei b 
k(Qn d'on MS. do Vtticm , <|ai ett incilkure , Se id , & 
dans quekue ebofe <)ui pno^- 

Akt, Lv.(i) On recueille d’un Fngracfir Je Nicolai 
ék 04 M 4 i ; *Oei • Xepn^’i'eSn fMrk t» Msffhifm 

raX«sê> d*r.A^ Sec. Êxciart. V*i.ts. w. 437. Ceb 
jceatmencc fHiAoiic de Zsrig* ü 7 a oa Tiaîie aur'd* 
k 8c C/exere» d«0t ooiu paricrow Au I'Abmc 6oj. ihiii 


PAftiek fiilvaAt V 

( 1 ) D'uà viCDt4|uc k« Stjthu en ^éairal • < -;i: 
rjuetbu appelle^. <4<e< , , cumme le drt [ii,MA«>TX 

mime. Lih. VU. Cip- 84. 1 

(3) Uu jSntuite i , comme .'>^4^^ X^portc -k 

Frojmcat , fUmu ccox de k d j^44. 

Le ndme SiM'-itr , {Su. in pag. An 

de Arn Traité it sjà<t*d. Ti 'ÿ’r.] R' J'auncii ajnù» ki, 
croient . t^ue c’eft U .Ni/jmi, ikmt parloh Ai'uo«t, r<s«j 
Jociru. .inrif ^uJ. Lib. X, Cap- >i- >• 

(4) Dans k Livre o;; To««i: . au d«nier tcr&i , febala 

Grec , >1 eft dit , fjoe (c’cüjé' 

due) jpy*l* * ou Cjtuutt) pneesu Siu-.i, 


uiyiîtztîCi 
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Uffâr fon Pârc fc krvit , & qu’il s’aflbcia même à la Roiauté. D’ailleurs , 
n’^ ici appelle que Satrape. Ainfi Mr. (e) l**R.KRtT Icmblc critiquer fans rulm à 
cet .egard Alexandre ^tnrhiftor , ou Syncelle , (bn Cc^fte. Mais Je ne comprens 
pas comment ce lavant Clironok>gif^c a pu trouver lui>inèmc dans le Froment , dont 
il c’agit , que SaraCy Roi &/tJfrne y contre qui NaboPolaJTar & Cyaxare le ligué* 
rent , avoir aufli le nc«l de SardanapaU > puis que c’ert Nal^ppala^'ar même , à qui 
Syn^elU dit Alexandre 'Tolyhifior donnoit ce nom. 11 cft vrai , que ceb éroit né- 
ccflâirc , pour Ibiltcnir le Sydéme des trois Sardanapales , & l’antiquité prodigieulc de 
l'Empire ucs AJfjriens. Apres ceb , fiez-vous à ceux qui rejettent d’entrée la Icnti- 
mens contraires au leur , comme (f) fondez fur Vamour déréglé des Syfièmes ? Quoi 
qu’il en (bit , l’Alliance > dont je viens de parler , lût fuivie de la prife 8c de la deî^ 
truâion de Ninive. Sur cette époque , il y a , comme ailleurs , de la di\'erfit6 entre 
les Qironok^idcs i & le grand Usse’rius même (f) a varié b-ddfus. Dans cette 
iiKCititude , j’ai fixé les dattes , Iclon ce qui m’a paru le plus conforme à U nature mê- 
me & à la fuite des fiuts , donc j'aurai occallon de parler , aulU bien qu'au témoignage 
des Auteurs les plus dignes de loi 




CUÀél, 

Toai. X. 
ànMim. 
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ARTICLE LVI. 


Traite’ dePaixentre Cyaxare, Î. Roi des Me’des, ^ Zarike, 
Reine des Sages, partie des Scythes. 

Anme’s 6 bj. avant Jesus-Christ. 


^^Pre's que CïAXARE eut chafle les Seythes , de b manière que nous venons 


^ de voir , CCS Pciç»!cs cherchèrent à le rdo'cr de leur châce , quoi qu’une Ptm- 


me eût fuccedé à Marmarés^ ce qui n’ell pas furprenant parmi des Peuples (i) où le 
Sexe étoit Guerrier , 8c c«nbattoi« à Cheval , comme les Hoinitxrs. Cette \a') Reine («)nM.A 


des Saces , nommée Zarine , joignoic à une beauté fans pareille , une bravoure & 
une prudence finguliércs. Les Vartbes , peut-être autant par fes intrigues , que par “ 
le d^r de fc (bulbaire â b domination de Cyaxare , le révoltèrent contre lui , 8c li- 
vrèrent leurs Villes 8c leurs Provinces aux Saees. Cyaxare n’avoit rarde de le Ibufirir 
. patiemment | de là naquit une Guene fanglantc entre les Medes 8c I» Saees. Elle du- 
ra deux ans , fims que b V iêtuirc fc decui^t abfolumcnt pour l’un ou l’autre Parti. En- 
fin , au bout de ce têms-Ià , Stryangs’e , Gendre de Cyaxare , 8c qui comniandoit 
fes Armées » (a) aiam abbatu Zarine de Oicval , dans une Bataille , où die êcoïc el- 
le-même à b tête de fes Troupes , il lui donna b vie ^ 8e ceb amena U Paix. 11 ne 
faut pas s’en étonner : l'Amour s’en mcb. Depuis b more de Marmares , les charmes 
de Zarine avoient bit imprefiion fur le cœur de Stryangée , qui brûloic fécrcrcmcnt 
pour elle : 8c Zarine , à fon tour , étoit entrée dans les memes Icndmcns pour lui , 

3 u’cllc cachoit avec autant de foin. Cet amour réciproque avoir cédé au pcrfonnagc 
'Ennemis , qu’il falluit loutcnir , 8c au dcTir ardent de Gloire , dont l’un 8c l’autre é- 
toient animez. La fuite fie voir , que Zarine croit plus maicrenè de Ibn inclination , 
que Stryangée. Après l’oexafion , dont nous venons de parler , b Paix fie conclue 
à CCS conditions : „ Que Zarine remettroit les Tartbes (ous l’obâllàncc des Medrs^ 

„ 8c que , du refie , les Saees 8c les Medes dcmcurcruicnt maîtres , de parc 8c d’autre, 

„ de ce qu’ils pollc^icnc auparavant : Que , fur ce pic-b , il y auruit paix 8c aliun- 
„ cé perpétuelle entr'eux ”. C’dt Diodorb de SieiUy qui nous a confèrvé ce Traité, 
apres Ctbsias ; quoi que Cyaxare , au nom duqud Stryanrée le condut, (bit (3) 



‘Ainli Stryangee ne profiu de fes avantages, que pour dépouiller Zarine d’un bien qui 




vfri^baas k( Edition, pvliiim de Coa viral , il mmoit 
h de JtoVM â rwoce 6,6. NUU dtn* rEditioa 

pofthiflle . j ubtiée I en 171a. il pî*r« ett eveoe. 

axat ,^i 6ei. 

Akv rVtr^üAVMn Dt’wt'TUVi PHALtttu, (ou . 
coane i'iuüemnéji) Oi £- 

tumnm. V , 19 . «^■^'"' 1676 . & Tait&u, CUîjJ. 

Xil. Cm». 4fi- xSk- 

{€\ Ce Cttt cft tiré davflnu, . te b Toi daqaé rAu* 
ceut. OB TiMc Di £<wwmw à Dt'Mi.'rtiu, A 

ftemi k nfponc- Il oeooouar^^bv puZvte ; meU 
an voit aflex . i|ue cette Amw StdêPT ô> laÿ-MIr. dont 
U pule.'eft k admet pui, qo'il rvoMc ca fM de mon IV 
fBw de SPjsi^if foot elle I fci fuita . R Vae pittk de la 


Lettre qu’il écnvft . svwt que de & deoda Ii mott. Aa 
reRe . Stryàniit cft appriU.lI Zr^ÉMiy^V. strféiÙMi. Rica 
B cft piiu comtMM , (lue cette variation do aom de Ii md- 
nc pcrionac . foit qtreCc vicaae <ka CopUte « o« de* Au- 
teur, nvimee. 

()^ , oa prot-dtre Jgiitmt em kt Capifle* oac 

varie id . R k rndme cA appcLe p(u» bu AmiMnt. Dia* 


•oat A SifiU k Âzt fére , qui. , cft aore> 

par te Crm A. T, «ea II le fait Mili rdgser ciflqiua- 


tt an, i R c’eft laùeœnc aiaft qa'Ha'aoooTi nuwque le 
trn, de Regae de C>m«v . f caeapria lec aS. aoum. pea* 
diuu Icteaici te Stjiki teeat n-ltrea de U tLuti Jfiit 
Ut. 1. Cap. io6. 
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. ne iw npparrenoie point , & donc l’cnicvcment avoir taie tout le fujet de la Guerre. 
Le Vainqueur amoureux donna alors un cours libre i fa palHon, & voiant que la rlci- 
rtc des Saces fcmbloic y repondre par les cardît^ & la rca'pfion magnifique , qu’elle 
Capitale (c) , il vint enfin a lui faire les propoficions que lui inlpiroit le 
l^u dont il bniloit de plus en plus. Mais Zarhu- , avec un refits plein de douteur 
w le fie fouvenir , qu’il étoit m;irié , 5c avec uirc très-belle Princefle : elle l'exlioita à 
moncar , en furmontant les attrairs de la Volupté , le même courage qu’il favoir fi bien 
tcmo:gncr dans une Bataille : 6c elle le conjura de lui demander toute autre choie l’af- 
liirant qu’elle ne lui reftifcroic rien de tout ce qui ne tendroit pas à la déshonorer & 
à le rendre malheureux lui-mènic. Mais la vertu de Zarine ne fit que renforcer* IV 
niour du Galant Str/an^ée au délcfpoir , prie la réfolution de fe tuer , fie l’exécuta. 
Mais , avant que de moum , il écrivit à Zarinc une Lettre fort touchante , 6 c la remit 
à un de les Eunuques , le faifant jurer de la porter à la Reine , avant qw perfonne 
fut rien de fa fin tragique. Nous avons encore cette Lettre dans un (d) Fragment de 
v^Vpig. Nicolas de Marnas. On peut voir tout ceci rapporté plus au loiÆ , fie embelli , par 
(f) Mim.it Mt BoiviN i’ainé, {e) qui trouve , a\xc railbn , que le fujet fanfic fait exprès, pour 
^ matière d'une Trag^ie. Ce Savant , non plus que menr.i de Valois , des 
Notes duquel il a profite , n’ont pas pris garde à un autre Fragment , que je vois 
To.n. in. dans Suidas, fie qui , quoi qu’anonyme, cil manifcllemcnt tiré de ce qui manque 
Nicolas *Damat : (/) ^Sfx rt vifivu W ^ ovnfxxxttt , V 
’^Tj/vyyxi'^ Wfwxivjmt. U envoia des préfens , en confidèration du Tratté ^Amitié 
w’ cr d" Alliance , que Stryangée rfvw/ menacé. Celui , dont il s'agit , cft, félon toutes 
rirAt. les apparences , Çyaxare , qui , aiant eû avis du Traite lâit en fon nom par Stryan- 
gee , envoia des prefens à la Reine Zarine j comme cela fe pradquoit en de pareilles 
occafiofls. Nous en verrons ailleurs pluficurs exemples. 

ARTICLE LVII. 

Traiti' tntre une Colonie de Phoce’ens, ?eupU /lomc , ^ 
Nanrus, Roides Segoskigiens, Peuple drr Gaules. 

Anne’e (i) 6 oo. avant Je sus-Chris r. 

T a Ville de Phocf/b en Ionie , étoit fcMt marchande , fie de là lôrtireac prraii les 
J Grecs , les premiers qui {a) entreprirent de loi^ucs navigations, foit pour fo Cdm< 
mcrce , Ibit pour pirater , félon l’ufagc de ces tcms4a , dont nous avons déjà parlé plus 
d'une fois. Cependant , comme fon territoire n’étoic pas fort étendu , elle cnvoioit de 
(*) juf.m, teins en tt-ms , des Colonies , pour s'établir dans quelque autre Pais. (Jb') Une de ces 
Cdonics aborda dans le GoHê de la Cote des Gaules voifinc de l’Embouchure du Rho-- 
Cjp. J. r.e. Elle avoir jxiur Cheft , Simos fit Protis ("i). Ceux-ci recherchèrent l’amitié de 
(«iComme Nanni’s, OU Nonus dont le vrai nom IcmWc {d') avoir étéA/#?/, Roi dcsSE’co- 
BRiGiENS Peuple des environs. Dans le tems qu'ils ctoient allez le voir pour ce 
xm. f, fyjct ^ ^ pouf lui demander la permiflion de bâtir une Ville dans ce pa'is-li , le Roi é- 
toit üccu^* à marier fa FiUe , fie cela d'une façon allez fuigulicrc , qui fe pratiquoic par- 
CJiTüo.’io mi cette Nation. On failbit un Fclhn , auquel le Père de la Fille invitoic tous ceux 
îîas.*^ qui prétendoiem à fa poirefiion, & ceux qu’il vouloit d’ailleurs. Après le repas, il 
hufou entrer la Fille , & lui ordonnoic de choifir entre les Conviez celui qu’elle fou- 
haittoit pour Mari. Elle dédaroïc alors fon choix , en prefentanc à l'un d'eux une 
Coupe pleine de ( 4 ) Vin , mêle d’eau. Le Roi pria au Fcilin les Chefs des Rho- 

cèenSy 

honnnir » au lieu è* donner comme Ivcnne b rttcirque / 
doooulE l'Ediecur Aogleu . Mr. Brvaii , n'i pulu , oa 
a»«t oublié . le vni Auteur. 

()) stjtir^ , oa , comene MIT. poRcnt. Sr- 

gtirii. J uiTiN ea le feul . ^ por^e de eu Séjtiminj , 
comme Peuple drf GmOt». Tous les sutrec A»cu^ Au. 
leurs ne rcconnoinênt , tous ce nom , <]u‘iui peuple , 
p^w. C'eft pour^ooi le lioétc Bokoais coarecruioit» 
s}u on pourroit lire Sigmtl/sai , <{ui cft k nom â'un Peuple 
de it Gmii’e \4rMn*iji , dont purk Puni , Si/Jt. Lib. 
lli. Csp. IV. SeCt. f. Udràmio. Ce «jue d'amm spp-j>K 
StxOmKi. Msij il peut le i'iire . «jue . du céte du 
U 7 lit eû audcfoU des Sijtétijo , dont le oom lut drpuii 
chsagc , ou du ixio 3 U oc le Ooure péus dias les suce; Au* 
leurs , mi oous teftem. 

AthiVi'c . Lib. Xllf. Csp. f. 
Jvstiu dit > ^uV.ie odnnt léufemem de l'Eiu, Mmum mt- 
T^à. Oa oc voit pas bien c« ^'tl entend par U. Un Ml*. 

ponc 


Art. I.VH. (O CaU'Vint ans aesm ta BsraiDc de Sdt- 
OIM eune les ettfa , ic ies GVtm. C'eft la datte , que msr> 
uomt riliftotka Tims'k . comme nous l'apprcoons de 
ScTMNUS de dût dans fa D^tnpfwu in MmJt (nul attri. 
bucc à Mahcun à'hirMlie) verf. S09, 9 fiff. Zi. Hm^m. 
IviriN pôcele bit fous le Régne de Xsr^i». c'ell>i-dire> 
iUmù» ; ce t^uî revient au Riême tems eu général. 

(a) Aristotr, dans un Traité perdu Dr U Rifnkifm it 
Mariulib I dont Atui’nib (làb. XIII. Cap. y, uy. 
rrd.) nous a roBl'ervé le morceau , ud il rKontok cette bir- 
itkic ; appeiloit £««<w , celui c}ue Jvitim oomtr.e Prtiii: 
A Prtiù , l'cloQ le Philoîdpbe , etoir Fils d'EiuéiM te de b 
Princefle Gs-jloUc. PtvTARQ^ii (Pk. psg- 79- E.) 
appelle aulTi PrHÛ . le Foodateur de MstfeUItt fle il le qoa> 
liiic Muchind. Car c'eft sinâ qu'il laut Use , lifStn , A 
i>oa put comme partent encore toutes les Editsens. 

Isac Vossivs l'avoic remarqué > il 7 a long tems , dans lits 
Nous fut Justin ; k Ur. Dacitn suruit dû bû ea ftiie 
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eéens , ne penfant pas apparemment que fa Fille pût }cKcr les yeux fur quclcun d'eux. 
Cependant la Princefle préfema h Coupe à 'P rôtis , ou , comme Aristote l’appcl- 
loit (e), Euxene , foil par hazard , ajoûte-t-Ü , ou pour quelque autre raÜbn. Il dl *** 
plus naturel , ce roc fcmble , de fuppoîcr , que a; fut la railbn du coeur , & que la 
bonne mine de l’Etranger frappa ccrtc jeune Princeflè. Qiioi qu’il en foie , le Roi ne 
s’oppofa point au choix de fa fille ^ & i! trouva dans les c:rconlhnce$ de quoi fe Pcr- * ' ^ 
fuaacr , que le Ciel lui avoir deftinc un tel Epoux. Ainfi le Mariage fe 6t , & Nan- 
nus convint de donner à fon Gendre une place pour y Wtir une Ville , où il pût é- 
rablir fa Colonie. Voilà l’origine de la cél«l*brc Marseille , à laquelle Protis , fon 
Fondateur > donna ce nom , tiré , à ce qu’on prétend , de la Langue Grcque » (/) 

& d’une circonifancc partiediére de l’abord des Phocéens. P)uces cUJfts [Fhoca;en- « 
iiumj Simos ^ Protis fuhe. Ita^ue Regem Scgobrigiorum , Nannum nomine y 

cujus jtnilms urbem condere gefiiebant , amicitiam petentes conveniunt Rogan- ^ ici no- 

rur etiam hofpites ad convivium. IntroduÛs detnde •virgo y quum juberetur à pâtre 
aquam perrigere et , quem virum eligeret , tune , ontijfis omntbus , ad Grarcos con- /J, Sw"* 
ver/a , aquam Proti porrigit j qui , faifits ex bofpite gener , locum condenda urbi <i 
Socero accipit L’Epoux (h) changea le nom Gaulois de fa Femme , & lui en 
donna un Grec, favoir. celui d’AriJioxene. La Famille des Prot rades ^ qui defeen- ncef 4 î. 
doient de ce mariage , iubfiâa long teins à Marfeille. (y) Au relie , il ne feue pas 
confondre , comme (d) ont feic quelques-uns , cette Colonie des Phocéens , avec une . 
autre , donc les Anciens parlent , qui vint depuis ïMatfcdle , & à une autre occa(îon> p*- 
comme nous le verrons fi) en fon lieu. On a encore des anciennes Médailles de Alar- 
JeilU {k) avec la Tête de *Diane y qui donne à entendre que les Phocéens y comme 
nous rapprenems de (/) Strabom , y af^rtércnc le Culte de cette Déclic, à laquelle 
ils bâcirent-li un Temple. t*i. nj* 

H4- 

(0 Lib. IV. 

ARTICLE LVIIl. ZVU: 

Jmpa. 

• Traite’ <ir faix entre T a R qu i N ^Ancien , Roi de Rome, 
les Latins. 

Anne*e y^S. avant Je süs-Christ. 


L a Guerre , dont nous avons {a) déjà parlé d-deflus , entre le Roi Tarquin , f,) s„, 
fumommé \' Ancien , & les Latins, aiant été continuée {b) depuis, il rempor- J’Aooée 
ta enfin de fi grandes Viéloircs fur ces Peuples, ou’ils lui envoiérent , d’un commun ^ 
accord , des Ambafladcurs , pour lut demander la Paix, à telles conditions qu’il vou- U: tjyi 
droit leur inipolêr , & lui livrèrent par compofidon les Villes dont ils étoient encore en 
poflêllion , lans attendre qu’il vînt les afiiégcr. Tarquin ulà avec beaucoup de mode- cip. 49 \ 
ration de fes avantages » & de la foumiflîon des Vaincus. 11 ne voulut ni feirc mou- 
rir , ni exiler , ni mettre à l’amende , aucun des Latins : il leur laiffa leurs Terres à 
tous , & leur permit de vivre félon leurs anciennes Loix. 11 exigea feulement , ,, Que 
„ les Latins rendroient aux Romains , fans ranyon , tous les Transfuges & les Pri- 
,, fonniers , qui étoient chez eux : qu’ils rcnvoicroient à leurs Maîtres tous les Efcla- 
ff ves t qu’ils avoienr pris en allant au fourrage : qu’ils rcflitucroicnc aux Païiàns tout 
„ l’argent qu’ils leur avoient extorqué ) & qu’en un mot Ils repareroienc tout autre dom- 
„ mage ou rai'agc , qu’ils avoient fait dans leurs courfes fur le pais des Romains 
Moicnnant cela , le Roi les déclara Amis èc Alliez du Peuple Romain , bien entendu, 
qu’ils lcroient tout ce qu’on leur ordonneroit. fe} "A-TraiTir ^ [A*tÎ«i] fi« ixwias % 
iüiatif iTfJ.omro i vfiaCiH tv w'ifi-^cLrms * f trîMint Lib. Itl. 

êTs etiaU i T04 V9\ut vx/Uvof. T* tsU , 8 j. 

i ^awriAfcîtÿ Ti ctÙ7^ XAfTStÔai ifr*T y ot» 

rois vxxfiiis <<pwu' ^1 d«.iAuMt 'Pauauuf rus rt *vr9fiA\Bf ^ 

TUS inu AwTp«i» , t« àcreJutT<trw«w to« btorrira.is , rout t^tForrtf 

xifM , g ^rifuirx , orx àÿd\orro ytetfryùs , â^\Zoxà , ^ ti ri *AAa x«- 

tiCaa* 

PoMrovivi Mila . Lib. II. Cip. ;. Tin-Lirc , Lib. 

XXXIV. c«p. 9- 

(S) Sar tout k P. P>*tav. Voin Sixton . Ckmr. 

Air le* Auiéei <1« Mootk J4S4.. otl U concilie U.<kf> 
fut la aockiu Autcuti. Ani»Tor« . diiu ua Traité pnda 
Dt U irpiUHfmtSa MAMiiu-aii. dilmt, «ju'avaot kgnad 
Roidrf<v/r {Ctbus) «i icra, <}ueUiaa.ucu rippor. 

tekm U iwkùtioa de UtrfttBt , cette V ük «voit été àé'f» 
bitie par )o Pikriroi i comme awu l'apprcMai (rHAAro-. 
ckAtiOK , M mot XUrmAio. 

F î 


porte Proti ftrnglt. Mail e'efl apparemeneot 

une gWe de uuekiui . «{oi s voulu explitpicr U nwûece de 
preicoter de l'ua. c'eft.à.dire. pour bverlet maint. L'a- 
Ugc de h Coupe ptéientée • pliu d'appsrenre : 8c AiStini» 
veaoit d'allej'i» l'cxraiple d'une £rmblablc coutume parmi 
Soe^w Naôou Voici ki Remartiue, de cLaV- 

•OM iureet cadrott. 

(T) Que Afur/riAIr une Colonie de Pboce'nx , c’eS ce 

Î UC toute rAotiquitè létnoicne. Votes Tnvernint, Lib. 
, C»p. »j. Stuasoii*. Li. IV. pa*. ajo. Ed. Xetfi. 
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histoire des 

ÿ Tais ijsCaAa» > ijxisf&m. Taûra Ji trowarras , iTwi 'p»- 

paa7 avftfiAj^us , airoira WfaxWas *ra as ckÛtsi aiAn^i. 


ARTICLE LIX. 


Traiti’ f»/K Cyaxare I. Roi des Me'des, ^ Halyat- 
T E II. Roi de Lydie. 

Ahhe’e (iJ fp7. avant J e s us-Chris t. 


T 7*^“ troupe de ScVTHES Nomades , ou vagabonds , étoit (a) venue fe refiioet 
Op L/ “ans le pais des Afédes , environ deux ans après que d’autres de cette Nation 

«) .Su. eurent été chairez , comme (6) nous l’avons vù ci-cfen'us. (i) Ces SejsAes furent non 

),“>*l«"«'t bien reçus par Cvaxare , mais encore il en fit tant de cas , qu’il leur confia 
lôl. SS- Enftns de fa Cour , pour les inftruirc dans leur Langue , & leur apprendre à 

nrer de l’Arc. Des gens comme ceux-li , ne ixiuvoicnt qu’être bons Chafieurs & ils 
fournifibicnt fourent la Table du Roi de leur Chafle : mais il n’étoit pas polliblc, qu’ils 
prifient toujours quelque chofe. Un joiu que quelques-uns étoient revenus les m.iins 
s uidcs , Craxare , fujet de fon naturel à la colère , s’y abandonna jufqu’à les maltrai- 
ter beaucoup , pour lUie cliofc qui ne dépendoit pas d’eux. Ils en firent fi outrez 
qu’ils tuèrent un de leurs Difciplcs , & en aiant meme apprêté la chair en guife de vé- 
naifiin , la firent manger au Roi. Apres quoi , ils fe fauvèrent en Lydie , chez Ha- 
LiATTE II, Père de Crœfus. Ce Prince les prit fous fa proteftion , & reftila de les 
rendre à Cyaxare. De là naquit une Guerre entre les Modes & les Lydiens , qui du- 
ra plus de cinq ans , fans qu’aucun des Partis remportât fiir l’autre des avantages confi- 
dérablcs. Enfin, à la fixiéme année , comme les deux Armées en étoient rames aux 
mains , il fe fit une grande Ecljpfc , que Thale's de A/i/et , un des Sept ^cs4e 
Grèce , avoit , dit-on , prédite aux Ioniens. Les Alèdes «c les irdieBr, égale- 
ment furpris & épouvantez de ce phénomène , dont ils ignoroient la caufe les uns & les 
autres s ccfiérenc de combattre , & lurent par là portez à ibuhaitcr de terminer leurs 
diilcrcns d’une autre manière. Deux Princes profitèrent de ces dilpofitions ^vorablcs , 
pour ménager la Paix entr’eux. L’un étoit ff) Svennesis , Rot de CUscie j & l’au- 
tre Lahynite , comme Hérodote l’appelle. Roi de Bahylone. Celui-ci avoit un in- 
térêt particulier i négocier l’alfaire , car c’ètoit Nel/ucadnesaar même , qui , comme 
t<) sm nous l’avons vu (c) , avoit époufé une Petite-fille de Cyaxare. Les foins des Média- 
fcs ''“ts reuflirent aifément , & la Paix fe fit , à condition ', „ QÇHahatSe donneroit fa 
jf.’ ' „ Fille Aryenis en mari^ à Aftyage, Fils de Cyaxare ”. Sans un lien aufii fort, que 
celui-là , on ne peut gutres , dit He’rodote , compter fur les Traitez les plus (blen- 
lIcL (d ) ’Ot St cvpiC£*sajr« aoTos [-nh AwJiir rSs tort oUt , XiiimoU Tt i KC\j| , ^ 

A«Cw»f|Ti3}- « vTOt ÿ Ta e^ot m avtvtrxmt ytwe&ai iVar, i^ yifJMt «tsA» 

A«y«r 'iiritvxt' *AAi»»Tlta’ iyistiTaj 35m t %y%Tffa. 

<trtw auftCxetts iVuiwi CÔt nfifutn». Le Traite fiit ratifie avec 

toutes tes fdennitez requifes. Et He’rodot» nous apprend li-ddTus, qu’outre les cc> 
rémonics des Grecs {6} en pareil cas , les Medes & les Lydiens avoicnc une coutume 
particulière , c’eft qu’ils fiiilutcnt des incillons à leurs Bras , apres quoi les deux Faities 
contradantes fe léchoienr l’un à l’autre le fuig qui en Ibrtoif. 

AR- 


A*t. LIX. (0 l'ai fiijvi U Jine tb P. Pktav 9 MÏm. 

Lib. ni. Cap. 8c 2)# d^Ht. Timiftr. Ub. X. 
Cap. I. approuvée par Mr. l'Abbé Se*iH . fur U 

Jf l'UsJI. Je LfJk , Tom. XII. d« Mrmeirtt Je 
Jti iittiti-iAtt, EJ, Je HoD. pag. 8c par Mr. 
Frciut . p«. f47, f48. i*ti. UailRtu* pbee ceci à l'aiK 
née Joi. 8c Doow*c.l (AJJuJ. aJ Diff. J* Cireur, pag. 
9*>> 9i*-) i i'aanéc fio. 

(a) Ha'aoeoTS ne qualifie point XirmJu ceux qui a> 
vote» occupé. peaJaiTt viQt-h'jit ant l'Empire Je la Sisunt 
Er aùlnm, U in üemAJft , J'avec pluficun 

auanPeupbt Ué. Iv. Cap. 17. 18. 19. {ce. 

{}) Scloa k texte d’HsMiii ETitXNC > Al let autm EJi< 
rions faim depuis , Ciûxt* confia aux Sejthti fixa prupte 
fils r^i w^fijamu »cc, Mail LAwxanT Vai4 * a- 

•oic {û Jaas fes MlE , 8( > quoi qo'cn diiê Choim>a 


Tivt, kJernier EJUcor. cette k^oa perokiaTme. L'Mif- 
torira parie plus bas J'Eatau en geacnl 1 tm rufà r^.Jt 
S'il eût vosibi JcfigDcr enjMnku.ier 
le fils du Roi, il auroit dit appaicmsient, rk iteartf «as/bs 
coracae ü l’cxpfinie ca Jireit autres endroits. Et fe r fimi 
a été ailemcBt Amis pr les Copiflet . i caufe Je la même 
lettre , qui lait dans le mot etk- 

(4) Voir Diuoc'nb LaCRce , LsU I. aj. arec ks 
Notes desCommeatateun ; 8c l'Ai/arm fMrfffiùd de Stam- 
LIT. Pan. 1 . ia Thaîa. Cap. XVlll. Seâ. 3. 

(/} Ce uoso étoil appaTemment commua aux Rols Je 
CiSor. le trouve , w moios , u» autre Sjmrpi , pofté- 
rieur à cëiaMi , dans Xt'Aorusa , i>t Qr. SxftJ. Ldi. I. 
Cap. II. (. la. 

(6) C'cftvà'Jire • ks ViAimei^nbeei , la ScfBKU 
prêtes 8cc. 


Digitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ. 


Part. I. 


47 


■p». 


I 

I 


Xr 

ÜQ 

nn 

ifea 

ri 

lis 

'lis 


ARTICLE LX, 

Traits* Je Trive entre Tarquik Mncicn , Roi Je Roms, 

^ ht Sabins. 

Anne’e fp5. avant Je’s us-CuR l $ T. 

P endant ta Guerre de Tarquin VAnden avec les Latins , tes Sabins , com> 

me nous {a') l’avons vû, avoicnr pris contre lui Je parti de ces Peiq^les. {h) Mais, W ^ 
pour f\^voir pas à Bttre à tant d'Ennemis à la fois , il s'<5toit borné à tourner toutes fes 
forces contre les principaux. Lors que les Latins eurent été réduits, les Sahins , comp' ihomp 
tant bkn qu’ils auioient leur tour , n’aitendircnc pas que Tarquin vint fondre for eux. 

Mais ils ne s'en trouvèrent pas bien ^ éc à la fccondc année de cette nouvelle Guerre, mu. lis. 
ils forent contraints d’envoicr des AmbaHadeurs au Roi, pour demander la Paix. U n,e 
leur accorda , qu’une Trêve de foc ans. (c") XaSim w iywoiiiij^ifn.r ïo» ^ r^n {t/u*m, 
liétâ'imf > XAi vfwCaiTÀs Wninam tS wo\*ftn , «-tm/ai ^ 

C^TIK. Df'oMT 


ARTICLE LXL 


TraitB2 au fu/et J‘tme Jifptae ju'il y avait entre les M I t yle’n s*B N s, 
<$* /« A T H e’n I £ N s , pour la Pille Je Sigcc. 

A N N e’£ fpo. (i) avant J c s u s-C h R i s T. 

X A Ville de Sick’e , près du Promontoire de même nom , fot bng fems un objet 
litigieux entre les Mitïi.ii’ne’bms Àc les Athb’niens. Les premiers pre- 


loicnt , qu’elle leur appartenoit , auili bien que la plus grande partie de la Troade , J;; 
droit hc^icaire » & il caufe que cette Ville avoic été ratic , des mines dlUutn , 

... Æ. I /A\ ik.-. 


par 

■par Arebéanax de Mityléne. Les Athéniens » au contraire , (b) Ibutcnoient , que 
ceux de l'ile de Lesbot n’avoient pas plus de droit fur le pais d'Iiium , qu’eux , fie ks 
autres Grecs , qui s’étoienc l^ucz jadis contre les Traiens , en faveur de Menélas. Ain- 
fl fo moquant oc toutes les prêtions des Mitylènéens , ils les chaiforenc , en ce 
tems<i , de Sigêe. L'expédioon fc 6c par Phrvnon , Athénien , qui avoit remporté 
le prix aux Jeux Olympiques. Les Mitylènéens ne fo laiflércnt pas tranquillement d^ 
TOUéder. Us cnvoié^c une Flocfê , fous le commandement de Pxttacus , un des 
Sept Sages de Grèce , dont ib avoient déjà éprouvé la valeur , & à qui ils avoienc I’o> 
bligadon d'être délivrez du joug d’un Tyran. 'Pittacus tint (été quelque tems à Phry- 
men : mais enfin ,:Ies armes étant journalières, fie n’y aianc point d’avantage dccifif rem- 
porté de part ni d’autre } ces deux Che& convinrent de vuider te difforent par un Com- 
bat fingulicr , où chacun d’eux fc baerroie à armes ^^es. (r) ^ "Xr*^ P tn. 

mr/oaxoMeafitm th (J) ntrlxkof ^ Xtytat o-i^* 

iLfxeda <#a i-gut vkTsa. Quand les deux Champions en vinrent aux mains , les Armes pa- 
roiilÔienr é^des de parc fie d’autre. Mais Pittacus , fort iàgc alors , Il une rufo ill^itime 
paflê pour bagefle , avoic caché fous l'on Bouclier un Filet de Pêcheur : il y f enve- 
lopa fon homme , fit le tua ainfi aiTcmcnr. Par là il 6c une bonne pé^e for les 
i^sbiens. La Guerre ne finit pourtant pas encore : fie il ne faut pas s’étonner que les 
Athéniens cru/Icnc être en droit de revenir d’un Traité , dans l’cxécutton duquel 
Pittacus avoic ufo , à leur préjudice , d'une fourberie man^'c6e. On prie enfuice une 
autre voie > pour fiiirc la Paix » ce fut de s’en remettre au ji^ment de Pa’riandre , 
Tyran , ou rrince de Corinthe , lequel a été auflî mis au nombre des Sages. Cet Ar- 
bitre prononça ainTi , ^e choeutt'garderoit ce qt^il tenait. Far là Sigée demeura aux 
Athéniens > fie les Mttylinéens confervérent (a} Achillee^ fit les autres lieux qu’ils oc- 
oipoienc aux environs, (e^ ’AireAAfîJlii/^ et rC\( o^^ioA- 

'Adifm^ Ta nr^ rds MirvAnraia; , oxÀin^ iiKifi % 

TWif 


Lib. Xltl. 

sif. 


(i) 

/#,Lib. V. 
9$- 


(OSlTitSM, 
uN fupr. 

TJ. Jimê. 

UtréfAuu, 

StninctB. 

Lib.l.Op. 

if.Vcin 

i>M|m 

Lib. 

i- i- 7+- 


'Vi 

AftT. LXI. (qvokx Uiumvi, lur cette i oà 
il critUiiM un S'Hs'uopotc , R il Mouraae 

anfli U AippRlViaa «fW^bVTAïqut rrprache i cet Hino* 
lien , Duel Hiy a tn , Dr UmJn. mali* 

fait. M. 8fS. 

(k) De U let Ronuini priraw riSfe de cene Tone de 

GkduKwft. qu'Ui oppeUokflC Smuf , au 

SMK netimh i 8t Jirtri Liru, 5«MnMl^Ub. SI. Cap. 8. 

(l) Ceft ce qua dit PoLitAMU», daBiaapaS^^cft 


fO 

X.emTiLjb. 

1- i 74- 


muilêfteiQCBt c«rranipu: K«i»£>vib râi Ar/ÉMt *S r* Ai«w 
Il fm lire, aa lieu <le h*/ûm . (comme l'a re- 
marqué SiMicMt , OSrmii. âé A. UmmJ. Aar^à^. 11 

«a iurpccoant • quIucuB dcf Editcun o'atr remarqué une 
faute , qu'il était (i aife de roir . & de coniger. 

(4) .Surcerie Ville i-JtktOtt. vukt Pline. Mif. M. 
Lib. V. Cap. I». (i. )}■ ) Bl SauMaiil , liu S«r 

Btn I pug. die. Ùu. 
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Tc^r ‘AÇip'itiflif Vi6(n.fôeu .... (*/) MjTwA>inti«5 ^ % *A^ar»ÿ x«T»AAaP« nÉ^avi?;©* 0 K«j- 

Cip^sV'^ 4^*^’ ‘4’ ^«tJTî»T» «T^irwT*. X»T»AAet^ ii «A' U^t^Oi txaTipMÿ T f:^Wl. S.'- 

<x) D.ijfw *y«io» aV »w iyirtTfl û»’ ’AôipaiWi. Les Mit/lcHfms ne majiqucrcnc pui de rc- 
j-onnoiflânee envers Tittdcus \ f^) ils lui déferérenr une cfpécc de (f) Souvcminctc, 
fi/if. donc fl fc démît lui-méme au bout de dix ans. Et à l’egard du païs de Sigée , dont 
ils lui étoient redevables , ils le prièrent d'en prendre pour lui tout (>&) autant qu’il 
l'tcnJ voudroit ; d’autres difent , lu moitié •, d’autres , (i) pluficurs milliers d’arpens. H 
Mf. a»o. ufa gcnérculcmcnt de ces oftrcs , quoi qu’on ne conviainc pas de la manière. Car, Ic- 
ii.Sî*!'' quelques-uns < {l) il fc contenta de cent arpens de terre, ou de quelque (w?) au- 
((, Vidin tre portion , qu’on ne déccrtninc point : félon d’autres , (’»} fl demanda Icutcmcnc une 
étendue de terre aulîî loin qu’une Pique jcttcc en parcourroit. On dit même , qu’il la 
cif. V. confacra à quelque Divinité , (bit qu’on entende parler du tout , ou d’une partie fculc- 
nKnt. Quoi qu’il en foit, du tems de Plutarque ( 0 ) & de (/) Dioce’ne Laer- 
CE , cet endroit étoic encore appcllé,' la {q) Terre de 'Pittacus. Au refte , les Mity- 
nifu.m lenèens avoient depuis recouvre dt^ée , du tems d’EscHYLE , f6) c’eft-à-dirc , environ 
2?^*; cent ans après l’avoir perdu. Mais, pendant la Guerre du PéUponnêfe , les Athéniens 
reprirent (rj| cette Ville , & toutes les autres que les Mitylèneens avoient dans le Con- 
tincnc. fut cncicremcnt détruite, fous les Succel^irs d’ALEXAHORB le Grande & 
ueut^i. rétablie depuis, fous les Empereurs Chrétiens. Mais ce n’efl^ plus aujourd’hui qu’un 
pauvre Vilbge , que les Turcs ont appcllé JenihifJari , & cnfuicc Gaurkioi. Le pré- 
demeure encore au Cÿ , ciit autrefois de Sigèe. On peut voir Mr. Chis- 
?up-.&ife HULL , fur la curieufe Infcripticw, qu’il a publiée à la tète de les Antiquitates AJia- 

rt^t. M. 


SfS. A. B. 
(•) StiJ. 
{f'.Viéfëfr. 
tSjairV 


ARTICLE EXIL 


■ OU 

{r, iime\di- 
it, Lib.ill. 
ùp. fo. 


T R A J T e‘ de Paix entre T a r qu 1 n /'Ancien , Poi de Rome, 
dr Us E T R U R I E N S. 

A N N B’E f 88. avant J e s u s-C n r 1 s x. 


C ÏN(i Peuples d’ExRUME , favoir , les Clujiniens , les Arréthiiens , les Felater- 
raniens , les Rufelliens , & les Vetuloniens , (a) s’éfoient joints aux Latins , 
Antiq^RÔ^ contre les Romains , dans la Guerre dont (Ji) nous avons parle ci-dclîus. Lors que 
Tarqüin V Ancien eut fait la Paix avec les Çc^ Latins ^ depuis avec les Sahins y fl 
voulut point rendre aux Etruriens les Prilonnicrs qu’il avoit faits fur eux , & les rc- 
ü o^.*' tmt pour Orages, {d) Ces Peuples , indignez d'un tel refus , engagèrent à une nou- 
{*) sor Guerre les autres de leur Nation. Elle étoic compofee de douze Peuples Alliez, 
^nnee ^ ^ s*;^c , convoqucrcnt une Aflcmbléc , où il fut rélolu , que quieon- 

M Voie» que d’entr’eux n’entreroit pas dans la Ligue , feroit exclus de la Confcdcration. Ainlî 
rïsAfî? réunirent , & Tarquin ne put venir à bouc de les domter, qu’à la ncuviànc an- 

(a; i>^i née de ccrtc Guerre , après une grande Vièfoire qu’il remTOrta fur eux Çe^ dans le pais 
Sahins. Alors ils rélblurent dans leur Confcfl général de lui demanefer b Paix , & 
lui cnvoicrcnt pour cec effet des Ambaflâdeurs avec plein pouvoir. Ceux-ci le binèrent 
©‘/■'tK maître des conditions : & wici comment il leur parla, Iclon Denys d' Halicarnajfe. 
lOA &iu. ^ cette Guerre , & les faveurs que je veux vous ac- 

„ corder. Je ne ibis pobit d’humeur de punir de mort aucun des Etruriens , ni de 
„ bannir ou dépouiller de fes biens qui que ce foie. Je vous laiiTc toutes vos Villes, 
„ lâns prétendre y mettre g^nifon , fans en exiger auoin tribut : je coniens qu'elles 
„ continuent à le gouverner par leurs propres Loix , & que chacune retienne ion an- 
„ cienne forme de Gouvernement. Pour tant de bienfaits , je ne vous denunde qu’ii- 
„ ne feule chofe , c’eft l’empire fur vos Villes. Je l’aurois autrement , malgré vous-mc- 
„ mes , tant que je ferai fupéricur en forces : mais j’ajme mieux l’obtenir de vous de 
{/) D*>^f „ bonne grâce , que par contrainte” (/) *AxBVa,T« «à» , [0 Ip’ «îj £s 

woTi êaetius xarctAuTCftiu t T«Mir vfxa 'Eyà ^Tvppvût »Tt 

xTwwi TU* ir/>Æu^©- tlfti t WTi <J)vy«Lk erewvw , vxe àlNxift-Mi -7^/ ;n^i4*T«» 

M' »W. ^lyitaeuj* Ttt« Tt srSAUf C/t 7 r nrâtras , kpfttfJiTUi ^ 

' ' TU*g Te xeofiM *x«ç^ q^Aarluf t" AjA*? t«v9* » Mfteu » 

i>9’ ®r êüufii TsriUTUr , (nrof^cu feu vap' vpiw » ¥ iryt/Mtixt rr^ wa\iut , w ï- 

vs.aoi, 

(r) On appelât Athmtut ttx fiitw» èt Cliefc , «x qo'F.«enTti tooJoir pooflêr \n Aihimu • trpreo- 

Prinen. Vwez AnwTOT» , ItUt. tib. lH- Cm. p. 5 iè B én *• *erf. ^1. m. i8f. Et. H. Sufk. 

mrt efl ce rang Hn0fmt. Us Atffmtm «fîcmWoient »« U woort wooter le ComMt fm^iiet Oe Smmi & d« 

ïltamittt Rmmw . 8t , ciMûJDC CTix . on ne ^ étïfaliajJt » cooiine le eitic , ca venu daqisd Je» Aihaàa, i- 

tem». votent nui/cfois nquli S^ii. 

{6) CcU paroti pir le .Sebolufte de ce Pocte ; car tJ dit. 


I 
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üm. 

Prsil«â(^ 

Tom. i. 
P*t- f4f- 


^ ^ii vi*Wf un if xftrS rSg or\u^ vrxf tx**rm Je ftÂAAw» 1r «Uf* «xJ»r 

rm , nr^ùf aùx^ &i\»nai. L« Amhal&dcun s*oi allèrent rendre eompcc aux £/rir* 
nens Uc rette rélblurion du Roi , $c étant re\'enus au bout de qtielques jours , ils ap> 
portèrent à T^r^in , avec la ratification du Tnu^ , coûtée les marques de Dignité 
koialc, dont leurs Rois étoicnr revêtus ordinairement, favoir , une Couronne d’or, uik 
C haife d’yvoire , un Sceptre avec une Ai^c au haut , des Vetemens de pourpre cba« 
marrez ^ Se comme quelques anciens Auteurs le difent , douze Hiches entourées de fai- 
Grcaux de Verges , autant qu'il y avoit de Villes d'Einnf , dont chacune en fiulbit 
porter une par un Huiflicr au devant du Roi. Il n'eff point parlé là du Tytêdime^ éc 
de ce filcncc on a eu (g) raifon d'inférer , ce qui paroit alTcz d’ailleurs , qu’aucun Roi 
ni de Rome , ni d'Etrurie , ne porta cctR marque de la Dignitc Roiale » donc l*urage» 
venu d'Orient , ne paÆi que tard chez les autres Peuples. 

ARTICLE LXIIL 

Traite’ ét Paix entre le même T a R q^u i k /'Ancien , Poi de ^ 

Rome , ^ /rx S a b i n s. 

Anmk’b fSj. avant J es ü s-Ch R i »t. 

I L ME reftoit plus, que les Sabins , qui difptitaflcnt encore l’empire aux RomaihS. 

(rf) Dthquc TARqujN eût fait la Paix avec les Ktruriens , comme nous 
nons de le voir , il à foûmctm: cette Nation beUiqueuTc , fort voUine de Rome, 

Se qui occupoit un païs fintilc & d'une allez srandc étendue. S ne lui roaxu:|ua pas de ssn. tü. 
prérexte pour cela. Q^ques-uns d’entre les oaimj avoienc promis aux Etruriens , a* 
vantla Guerre précédem», que , s’ils fàiToienc irruption dans les Terres de Rome^y ils ^ 
cngagcruicnc leur Nation i les recevoir dans Ion Alliance , & à les foûccnir contre les 
Remsms. Tarqntn demanda c^on lui livrât les Auteurs de ce Traité. On n’en voulut 
rien faire , & on aima mieux rirquer tout , que de perdre les plus conlîdérables Citoiens 
de la Nation. Les Saiiju commencèrent cux-méracs les aftet dlioftiliré, corap>tanc bien 
que , fans cela , Tar^um les attaqueroic infiùlliblcmcnt Cette Guerre dura cinq ans 
entiers , fans qu’il s’y paflac rien de fort conlldérabk. Enfin une Bataille , où toutes 
les forces de part & d’outre àoient réunies , aianc donné l’avantage à Taranin , les Sa- 
bins furent rOTuits à lui abandonatr leurs Places y Sci donander la Paix fous des con- 
.ditioivs raifonnables. Ce Prince la leur accorda fur le meme p^ ^’aux Eentrièns , 6c 
leur rendit fans ra^on leurs Prilbiuiicp. Çi>) XienSit vt trsoi^) [a vfn «i- 

•ni* [tvj 2!«C<ierl iextf ùpfm jr*îr airan IfiokryifUfi aïi Tyf^nh 

i/XifYxytT $ , ^ irin^xu xùn»t anu Aib’^wr. 


ARTICLE LXIV. 

Trait e 2 entre une Colonie de Gn ïdi ens &de Rhod iens, les 
Ss’linontiehs, PettfJe de Sicile-, entre la même Colonie Jet fiaùi- 
tans de file de Lipare,.<^ entre ces Peuples depuis unis enfemhle. 

Amnb’e (a) 580. avant J s s us<Îh R i st. 

Aaare 6e 

L Es Rois d'^Jte traitant avec beaucoup de dirrcté les Peuples qui dàpcndoient d'eux, 

(ù) U y eut des Gnidibhs 6c des Rhooiems , en grand nombre, qui quitté- 
rent leur pour aller chercher fortune ailleurs. Ils choifirenc pour Chef un Dcf>c<p. «. 
Cendant d'Hercu/fy nomme Pentathi-b, qui étoit de ; 6c étant portez en 
rite , ils abordèrent au Cap de LsMee. £n ce rems- là les Sèlmtntiens ctoiciu en 

r nre avec ceux d'EgeJle. Les praniers engagèrent ces nouveaux \’enus à les aflîffe 
leur bras : mais les uns 6c les autres s’en trouvèrent mal. Ceux d'Etefte remporté- 
reflt U viâoire ; pluficurs des Gnidietis & des Rhodiens périrent dans fc Combat , 6c 
leur Chef m^c ‘Frntathte y ftit tué. Ceux qui refloicnr , voulurent s’en retourner , 
fous la conduite de dois autres Chefs <^’ils fe choifirent , parmi les Amis Défunt. 
Comme ils fâiib^nt voièe par la Mer d’£rr#r/e , ils abordèrent à l’Ile ^ 1 ) de Lipare» 
où il ne rcÛoit goiics que dnq<ens pcrfi>nnes des Defeeodans d'Eole , qui avuient au- 
trefois peuplé cctté'Ik, 6c Ks autres voifincs. ( 3 } Ils y furent ü bien reçus, qu’ilj 

«*y 


Air LXIV. U ptlaeipik do nei . 

Se mi ctuicM M fKRDbre de l«ft. 

(») Veiet ce <|w dit Pavumiac , lo U fei 4 'm c 




X. Ctf 


AitiocMi de k P1 m6c fie 
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s'y (3} établirent par im Traité qu’ils firent , de vivre en commun avec les anciens Ha> 
bitanS} qui la leur oHrirent. (c^ ütuQ’îrrti [oi «< ’P^m] Toîf XtXuntrrMs <rvff 

üf. ubi ^^tTr ) va\A(^ à-Tc^MAor Tw j cîr «ir itv xoi aùrè; e n<rr«6A^. iiéirtf m 9 rtft~ 

XtKf^tvns cA^mm ityifUm THS oUut 0 f t 5 n«»Tc^Ai» j Tofyata xat 0 t?^pa x«) E> 

sit^. viâtffthir , àvcrAtor 2 k}^ TÛ Tt^pi|»(xS» w’poavXtifnmu /’ aurtît tî Anriftf. ^ xxu (piXeffé^ 
Kts 5atJ!>5|'Tl» Tux^nctt , îvitcdtiaar x<p» /mÇ T^.' Mjoe^>c 9 * Ÿ Arr«par &C Èn- 

fuitc , comme les Tyrrhtniens , ou Etruriens , les incommodoient par leurs Piratericî^ 
ils équippérenr une Flotte » âc k partagèrent , en forte que les uns » demeurant Han< 
les 11^ , les culiivoient pour lôir ufage commun , les autres alloicnc en mer contre les 
Pirates. Ils vécurent ainli quelque tenus , dans une communaurâ de biens & d'intéréts, 
fl grande qu’ils mangeoient cnicmble par troupes. Mais depuis , ils partagèrent entr’eux 
lile & la V ille de Ltpare , laiflànt les autres Iles toujours à aviver en commun. En- 
fin , ils partagèrent aufU entr’eux toutes les lies pour vint ans , au bout dcfqitels ils en 
{/)Ditd. h firent par le wrt un nouveau partage, fd) K&t iiixifiou oqiâr et tyxifryw to4 

rtmi i xeo^ v^t'wettTtç, ei o^pii Tile XiiT^S fTuppwJ «TiraTlerro' xa< rij tiaUf 
xeirit a^ttK^d/ufct , zaI ^Stth :(T’^ avoj-i'r» , /i«Ti\i9ay 'ftt' TiMi xf^n*s xottamx^ jSâmf. 

Ji ^ ^ Àtweifai f xa£’ trr xett i veAt; w | ^icr«j/t«rre y /< oAAa« xet- 

nf. rè Jf TtAivrWtfr vÔaaf tas tievg ut uxon ÏTtj > vitAtv , «r«r c 

ARTICLE LXV. 


Traite’ de Confédération , entre $ e r v i u s Tullius, Roi de 
Rome, ^ les Latins. 

Anne’e f/8. avant J BS üs-Chm s t. 


S Eavius Tvllius , qui fuccéda à Tarquim V Ancien , eut fore à oxur le Bien 
Public » & fit confidcr fa gloire à le procurer, (a) Après avoir mis un bon ordre 


jttifU 
(e) Voies 
l'JrtK. }»■ 


{i) Voies 
Tfte-Xitw . 
Lib. 1. 
Cjp-4f- 


dans le Gouvernement de l’Etat , aux dépens même de l’Autorité Roialc, qu’il dimi- 
Cap tf, nua de la moitié > il chercha un moicn de prévenir les Guerres intcllines, donc les Peu- 
à‘/m- pies Barbares du voifinagc pouvoientprohfcr pour fubjugucr ceux du Eais Latin. Rien 
ne lui parut plus propre pour Ton deficin , qu’un établificment femblablc à ceux qu’il ad- 
(*) Volet rotroit chez les (îrecs , je veux duc , le Conicil General des (b) Amphiifyoos , & 
i-deRa», ^|yj ijçj T)ofiens y dont nous avons parle cî-dcflus. Plein oc cette idée , il con- 
voqua les Principaux de toutes les V illcs du E*ais Latin , pour délibérer , difoic-tl , a< 
vcc eux , fur des choies de la plus haute importance , & qui rcgardoicnc leur intérêt 
commun. Quand ces Députez fiircnt arrivez à Rome y il les appclla dans rAflcmbléc 
du Sénat , où il fit un long difeours pour leur rcprcicntcr les avantages de la Concorde, 
& les fuites fimcllcs des Diviliuns. il leur repréfènta , qu’il bien que les Peuples 
du *Païs Latin y comme d’origine, commandaHcnt aux'NarioDs ’Barbarcs d’/r4- 
tic y mais qu’il étoit jufle aulTi que les Romains fiiflcnc ao-deflus des autres La- 
tms y tant parce que la grandeur de Iciu Ville , ic celle de leurs exploits, leur don- 
noient naturellement le premier rang , qu’en vertu du jugement même de la Providence 
Divine , qui s’cn>it déclarée pour eux , par rétac floriflant où clic les avoir élevez. A- 
près ce préambule , il propofa aux Latins y ' „ De bâtir dans Rome , à frais communs, 
^ un Temple , donc la Sameetc fût inviolable , & où tous ks Peuples du ^ats Latin 
^ s^ancmbleroicnr tous les ans , en certains rems fixes , pour fiirc des Sacrifices , pu- 
„ blics & particuliers, 6c pour tenir des Foires ou Marclxiz : dans lequel au(Ti, quand 
„ il feroit funeou entr’eux quelque fujet de plainte , on ccrmincroît à l’amiable les dif- 
0 férens , parmi les Cérémonies reUgieufes , en prenant pour juges les autres Peuples 
,, non-intéreflez à l’affaire Tous les Députez trouvèrent le ï*Un fort avantageux , & 
y donnèrent les mains. De l’argent , que chaque Ville fournit pour l'a part , le Roi 
fie bâtir , fur le A/ont Aventm , un Temple confacré en commua à (t^ "Diane. Les 
Loix de la Conféderatioo , 6c U manière de céld>rer les Fêtes 6e de tenir les Marchez, 
furent écrites fur une Cdomne de cuivre , avec les noms des Villes , mi dévoient être 
Membres de rAficmblée. Dents d’//4//r4r»/ij/r alTurc , que cette Colomtie fubÛftott 
encore de fontems , dans le Temple de Diane ,* où elle avoit été platéx* , 6c a^^inl- 
cripcion du Traite énait co (a^ ancicDsCacaAères (jrecs. (rj ^Tuxéra Tva- 

(}) Vein TtiuerotBt » Ukllf. Op. 88. STtÀ*6i«.^ ilia», o. ' . . 

6r(ÿr. Lib. VI. pug. 4,1. XSf Sctmmui A QUw, ^ (1) On pnK voir . dim le ComTMStûc de tVu Mr 

vcit. tdi. ' Cutaïuii. Tur rinicnption dr j'IiA ejUth yi^. 

A«T. LXV. (1) A l'imitition do euhe de la Oùm d'E' ;. 14 } h diftcrencc de» aïKicnt Canâ.*ics üVtrr , d'sTc; Ici 
riit'tc I comme rmlinue TiTt.Ltvt , Lib. I, Cap. 4p. oourciuz \ & la rotme Set aocicni caractcTCl Luini , qui 
Voit» Midi Auaaaiwi Vicioa, Pt Virù Cap.;, éioie&c coafi»«»e« atia aocittu Urtr;. 


(*) Onp 
d'HsTiexn. 
vbtfinr. 
Ci^.' ad. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 5 1 

ffurtCt/Atvir avtÔh » SavXet x-oikw cLtaJ^^ufixTttf c* XATA»xiuc^etc&iti , c<f 

& ( J J Tl eu ) 0ut(^^3^«ci xa 6’ «xaT-ei c«tcrtirdp , i^ck ri xcu , 

XAt iraui^^ a.^wv t oV tii cil dfiVdr^t ^ ei r< yi^MTo aùr«Hi Vfic* f>vfta. »fif à\~ 

^«Aatf y ôt- TWTflif a^Xuï»2) » Taiÿ «AAai$ VjbTf«4*^ û^y»5rai ri 

îyxAi^aT* .... liA a.vT»5 [^tb$ n/mt t véXuiir Vfli xWxXa^ y TaWx 

ri wif» T lOfTv T ir«»if><fji] i x4Ta«uuatf«; > eyp»^^» fô Tu\- 

'AJlghJ ûV tcuÎtij Ta Tt Jc^arra tos y xai T<U fttra^was •? cvfiht v^iu. aSrif 

M ^ »\ixîa< > cV T« ’ApTi^tJ^ ûf« y y^m}A.a.Ttrt (;^wa 

;^ttf43Uiîp«ÿ 'EAAJiHiXcn , fl7ÿ To »aAa«Pi' 'EXAclj i^aTO. NoUS VCITOnS (^/"j aÛlcUTS UO C- [/’* ^ 
tabli0cmcnt de même lunirc , fut pu te dernier Roi de Rome. fi^* 

ARTICLE LXVI. 


Traite’ entre Ap R i e’s , R^i <fEc ypt e , ^ A d ri c a n , 
Roi Jet Libyen s. 

A N N £*£ fji. ou environ , avant J E s u s-Ch n. i s t. 


T E Peuple du pais de Cvre*ne , entre VEgrpteU la Libye , étoit une Colonie 
1 A (“i^ Gréque y dont Battus fut le Fondateur, (e) Sous le r^ne de Battus 
IJ. T»} fumonuné t Heureux y un grand nombre de Grece abc»dérenc de toutes parts op.^if>.’ 
en .Afrijue , y étant invitez par Tes Cyrénéens mêmes , qui , Tur la foi d'un Oracle, ^ 
leur faifoient efpércr de partager avec ciœ les Terres de Ltiye , donc ils chaflcroient oV-Vî^ 
cnferoble les anciens Habitans. Avec un tel renfort , les Cyrénéens réufnrent à fc met- 
tre au large , en exécuta le confoil de TOracle : Bc une grande partie de la Libye de- 
vint ainfi la proie de tous ces Grecs > anciens ou nouveaux venus. Adrican , qui é- 
loic alors Roi des Libyens , eut recours à Aprie's , Roi d'EorrTE , le même appa- 
remment qui cft appcUé Hophra dans rHüIoire Sainte , & lui oftrir par .une Am- (i)?"'»*». 
b:dlâdc > de fê mettre , lui & les liens , fous fa dépendance, à condition qu’il emploie- xxfv. 
roic Tes forces contre les Ururpatcurs , par leT^uels il avoit été dépouillé de fès Etats. jô. 
2uAA»;^3{»T(gl- (c) il o-aAAS [’EAXjfûir] , vt^a/iti/iiret yrs «-«AAn « ^ 

Vtff9(K9i AtCi4$ i ^ • BciûiXbiS y TU /hHfUt. NT ’A^llxpàr , ew ^ Tl T*ftexéfum , If.ulcli/pr. 

^ OTf(vCp^c)i4t»c» WP Kvpoatm , *f *^Aiyt«rl8r , c^ai af u$ aûr^ ’A-rfuj tS 

jSo^u* P ^ ou\A<?a$ ^petror iroAAp* > t'Xtfi'fn V Kupnir &c. Le 

Roi d’E^fpte envoia aufîî tôt une grande Armée , pour faire la Guerre aux Cyrénéens : 
mais le malheureux focccs de cette Expédition donna lieu à une révolte prcfque uni- 
vcrfcllc des E^ptiens y dont Amasis, Favori d'j^priès y fut profiter, pour fc met- 
tre lui même lur le Trône. De là nàquic en E^y^e une Guerre Civile , pendant la- 
quelle k fameux Nabuchodonozor , Roi de Babylone y y fit une irruption & des 
ravages , dont les Hilloricns Profanes ou ne difent rien , ou ne parkiit que fort cnnfii- 
foment , mais q^uc nous voions prédite (d) par les Prophètes d’une manière aflêz cir- 
conflandéc. fjJ II fc peut faire c^Amafis eût lui-même appcllé Nabuchodonozor à fon 
fccours : ou du moins il eft fort probable , que , pour engager le Conquérant à le rc- iv. ;• 
tirer , après la mort d'Apries y tué dans une Bataille , il fc lOÛmit à lui par un Traité, 
qui lui iainôit la Couronne , quoi qu'avec quelque dépendance. Joseph , l’Hifloricn cium. 
Juif, l’infimie : car il dit , en parlant de l’Expédition de Nabuchodonozor contre l*£- 
^pte y que ce Prince établit un autre Roi à la place de celui qu'il avoit tué , & qui ne xxxii. 
peut être qu'y^pr/éT. ’ErtCxAer u$ V ’^AryuiCfO? fé NaCu;çoJiws«fô“J xaTttîY<'4’^‘**’'©* 
obTiir* ^ TPf /V T^ri éaot\i'a xrit'iK , xararxpa; êi *éti/pt &c. lÏ-'V.”*' 

AR- Cjp-ÿ.$.r- 

<r., 


'éfu 

(}) Ces RUMs , ÿacfiri T« . minqueiiC <uos toutes les E* 
ditsons : asiis Ut fc t^mm düu uo bon Mmfcric du Và- 
mj» , dont Mr. lluMBijapparte ks varietn de leâure. 
Ils low fort oécelTiirrs, to Hum Etiinm létéfortem- 
IwnlTé s trnuirer ici une caateiftioo Cic<)M . (uute d'i- 
voit ,û ce fupplemem. J',i loBtibivi « Menufait co noii 
autre» end.-oics , ou k iciiun pvotk .«kSIhk. C'eft dam- 
nage que iXiÜRur , qui rcconnott k llMSfbk exccUeni , 
a'co aU pu fût ulàge dans le Texte mène > ad S antoir pèi 
foorcai k fixirre i coup lut. Trop de nodellM , ta piteil 


cas . cA hors de Aiioo i quM que 1e défaut lôit notodic , 
^une (urdieflè tetnénÎR à cotrlger k Texn kas eecet* 

A»t. LXVI. {») Voici \’Hip*inJiU ElKr ACxxi'wt. 
par Mr- Haroiok , dm ks MnœVw Ji FAts4. drs Btlkf 
Utiru. Tarn. VI. £d. Jr U»B. pog. p4f , /aiv. 

(i) ‘fci j k'piu». C'étaii le iroiliétDé Roi , Petit - Vils dé 
Banvt I. 

(}) On peut roir , fur tout crci . kt 0(fiarj 
M ^ tcu Mr. Pi’eiioHiot, Cap. XXIV. 
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HISTOIRE DES 


A R‘T I C L E LXVII. 

Traite* d'A masis. Roi /Egypte, avec 'G r E c s ^ 
avec les C Y r e’n e’e n s. 

Au defluiis de l’A wne’e f 6 p. avant J[ e s us>Ch r ist, mais (ans datte 
préede que Ton puiilc dctcrmiocr. 

A Masis , qui monta fur le Trône d’EoypTE 6c maintînt de la mani6c que 
nous venons de v<Mr , aimoic beaucoup la Nation des Grecs. Il fit avec eux 
(on ne fauroic dire en quelle année de fem long r^nc^ un Traité de Commerce fort 
M avantageux } fur tout vû la manière dont on les traitoit auparavant. (4^ Il n’y avoir a- 
L*. if. jpfj çjj E^ùte ^ d’autre Ville fi} Marchande, que Naucratis ^ firuéc fur le Nil 
dans le ‘Dtlu s éc il 6üloic que les Etrangers y vinilcnc par rEmbouchurc de Cancpe. 
Que s’ils abordoient à quelque autre Embouchure, on les faifoic jurer , que c'étoic mal- 
gré eux qu'ib y avoient été ponez % que de là ils iroient , fur le même VailTcau , à 
^Ic de CoMpe 1 6c qu’au cas qu’ils en fuficnt empêchez par les Vents contraires , ils 
merrrûieoc leur cargaiTon dans de petits Bancaux au Nil , pour faire le tour du 
depuis l’endroit où ils auroient dœarqué , jufqu’à Naucrûtis. Anuijts abolit non feu* 
Icmcnr ces conditions rigoureufes , mats encore ü accorda aux Grecs la liberté de s'éta- 
blir dans la Ville même de Naucratis. Et à l'^ard de ceux , qui voudroicnc feule* 

, ment y venir pour conuncrccr , il leur permit de bâtir , en certains endroits , des Au» 
tels 6c des 'Icmplcs (^3) à leurs Dieux. (E) 4 ia(aajiv , 2 aaa rt 

Câf. ,78. i( 'EAAiwrr fitTt^trifvs A T#»i t( "AtyvKlot «Jbnu Natajiarir 

v»\ir cV«xifr«(* T»t0i ii fj^ BtiAcfittout curte/t oama , tùiTÜ A «avTiXAi^UMtn , <i«au 
ftUf ty Ttfiii** Btûri. 

On trouve aulTi un Traité d'Amitié 6c d’ADîance , que lé même Roi fit avec les 
Cyr E’N SENS, qui, comme nous venons de le voir, ctoient Cwr d'origine. II ci- 
menta cette union , en époufam L*dice , Fille ou ^3)^ d’un de leurs Rois , ou d'un 
i^obûîr^ Grand Seigneur (f) de Cpénc. (d) Kü;>i»*iiKri f i$ ti ^ 

{à) ovt^ouxT». i^tXAWi A , uV’ ’EAAyn'/^ yvrxiXAÿ , Itn ^ 

‘ '■ Il fut le prémicT , à oc que dit encore He’rodote , ^4) qui fc rendit maître de 
j»i)g (jg Cyprb, 6c qui lui impofa un Tribuc'annucl. (^e) Ht ^ KC^fof vfc$T^ 

iAfltwm ['A/M4 i»J , xanr/«-<|'AT0 U À'Tctytryar. 


(«} 

Ub.l.C». 
»7. »S. 


tupr. 


ARTICLE LXVIII. 

Traite’ 4 e Paix entre C R oe s u s , Roi L t d 1 e , <ÿ* /Irr 
Epmesiens. 

Anne’e yéo. ou environ , avant Jesus-Chrxst. 

y^RoEsus , Succefleur d’Halyatte IL 6c dernier Roi de Lydie , eut du bonheur 
V J pendant allez bng tems. Il (4) fubjugua prcfquc toutes les Nations en deçà du 
Fleuve Halys, Vers le commencement de fon r&nc , il fir la Guerre aux Ephe’sif.n», 
6c ce furent les prémiers qu’il attaqua j quoi qu’u fut Oncle (1^ maremel de Pinda- 
RE, alors Tyran , ou Prince d'Ephéfe. (r^ Il alTiégca cette Ville , 6c la réduifit 
aux abois. Dans ccnc excrémiré , Eindare s'avilà d’un iVratagéme , qui lui réullit. On 
fait , que Diane étoic depuis long tenu en grande vénération chez les Ephèfiens , qui 
lui avoient âevé un Temple fameux. Tindare leur confciUa de confacrer à cette Dédie 
leur Ville toute entière , 6c pour marque de cela , de joindre les Portes 6c les Murailles 
de la Vdle avec le Temple de Dianet par des Cordes attachées (3) aux Colomncs 

mê- 


Atr. LXVn. (i) Sc^ ce que dit U HiVodotc , ü 
fw» quekicWa eufleat chiOfé detwii C«r, 

lôtt« k rem de celui-ci . 9 7 avoit pSufinti Ville, .Marchm- 
do en tpftt . X ce que die Dionoai é SùiU j & rf*m- 
CO ouvrit te commefcc i toiu tes EtnogRi t 
àuUH tWi T» arnTà lie •Mm C'^ i/û- 

•ifm Ac. Lib. 1 . Cap. 87. Voin a-delTu, , lur l'Annee 
d70. Afiitit 4 . 7 . 

(t) etoit d'aiTteun conforme l U PolitiqiK de, Rots 
d'^ppr*. Car, comisc le dit Diooott dt SitUt (Ub. t. 
Cap, 8p.) dès tel tem, tocim it, aroimt mtioduit une ü* 
vetûé de CuJut entre tes tgyftmi miiaei , aSa que h di- 


veHîté de Rrligiom empdeblc ce, Peuples de t'uatr enftffl- 
bte , pour rurmc de, Conlpinaona. 

(j) On de Battus U. lunoiumê l'iteomM , ou d'An* 
et‘stt.As , fon Père . A par conlcqucnt Soeur de ce 8«iui>. 

{4) Vo 4 et le Traité de Maviaio, , D» Cffr* • !-*• II. 
Cap. 18. 

Ait. LXVIII. (1) UêUi . Pere de PiMlar* , uoU é* 
poufé une Filte d'Hetenrir. Père de Cr»fiu- 

(1) Les Tcmpfci des Ancien» «w« sfoteaf au ddwn 
qaaatité de CoHHnnes , qui fonteoeirat te couvert de, Pot- 
tique». Voies te Note de Pa'iuMHiui üu l'cadruit d'E- 
bitx, que je cite. 


Digitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ, Part. I, 


Jî 


mânes du Tcœplc , <jm en éeoic ibrs éloigné de (/) fept Stades. Après quoi , les E- 
fhcjïau rorcirent ^ & aUérent au devant de ^-V«r/«x , en po(hire de Supplians. Ce Frin- * 
ce alors , l'oit par la crainte de comracttic un Sacrilé^ contre une Déelte ^ pour laquel- 
le il paroit , par uik; autre choie qu’on raconte (^) oe lut , qu’il avoir de la dévorion 
avant même que d’être Roi ) (bit qu’il fut radoud par la ftn^ilarité du llraugéme, dont 
il ne put s’empêcher de rire , quand il vie venir les Eph/Jicns , comme (/) le dit un f^’ 

Auteur « difcûnciiiua lès attaques , âc 6r la Paix avec les Ej>héJîens. Il leur laifTà , dit* 
on , la liberté : mais ^yparemment ce oc fut qu’avec quelque d^ndance. II ne voulut 
pourtant pasj que ‘Ptuaare fût compris danslcTraicé, & il exigea que ce brave Prince, 

Ion propre Neveu , Te rctircroit ailleurs, (^f) K^oïr^ ti^Î» ^ *^“^*’*‘* 

, Ig tùf ‘E/ptatus èrsiMaT» .... fupr. 

oSaAA«^r«r ÿt 1* our^ptoj tÇ/ ’E^taU» , y^eiftimL <Pctat t Kfolèw , |g ^ * 

Vfiun TV f'^rryiiâff , T6(( 'Eçvitit cvy'^étf»ai ^ fitr' rf it 

V vlxias âi7ra\AxTlt«d'«i. Les Epht^Jiens furent apparemment fiches de 
perdre un Prince , qui les avoir fauvez : mais Pindare ne Ht lui*méroc aucune oppol'i* 
don à cette claufc , qui l’cxcluoit. 11 aima mieux palier ailleurs la vie en Ample Parti* 
culicr , que de conlcrvcr là dignité aux dépens des E^bèfims. J1 leur conna la pluS' 
grande partie de lès Biens , avec un Fils qu’il avoit \ lailTant le Coût fotjs la dtieétioa 
d’un (h) Tuteur qu’il établit : & il s’en alla dans le PelQùwt»ffe , avec ceux de lès 
Amis qui voulurent 1 y fuivre. 


ARTICLE LXIX. 


Traits* tntr* Ne’riqlissor, Rt>/^erBABYLONiEKS> 
^ divers Princes ou Peuples (tAs I £. 

Ann v*b f avant J b » u s-C h r. i s r. 


E Vilmi*rodach , Roi de BAevLONE , lût tué (æ) par fon Beau*Frére Nbri* 
CL1S90B. , qui lui fuccéda ainA. En même cems , Astyage, Roi des Ml’des , 
étant venu à mounr , (b) eut pour Succefleur Cyaxarb II. Frcrçdc Mandant ^ 
de CtRus. Peu de tems après que ces deux Princes furent montez fur le Trùne, 

f lijfer voulant réduire Ibus Ibn obéiHànce tous les Peiq^les voiAns , 6c ne trouvant point 
cela de plus grand obftade , que les Mb’ors , dont la puillàncc cixMÛbic de jour en 
jour > réibW M les attaquer. «Mais comme il ne fe fencoit pas tout fcul alTez fort, (r) 
il chercha à mettre dans fon parti , non feulement les Nations qui d^>endoient de kit en rc^.tib. 
quelque manière , mais encoreCROEsus, Roi de Lydie , le Roi des Cappadocibns, F 
les Peuples des deux (d) Fhrygies , les Cariens, les Paphlaqoniens , les In- 
DiENS même, 6c les Cilicibns. Les AmbaHàdcurs , qu’il leur envoia, rcprélèmércnt, {‘} 
de là paît, à chacun , le danger qu’il y avoit que les Rw des Meobs & des Perses, 
unis cncPcux par des Alliances de fàmiUc , ne joignillcnt cnlcmble toutes Ictirs forces 
contre les autres Peuples , 6c ne vinflent ainfi à bout de les fubju^er les uns après les 
autres : par conléduent , qu’il écoit nccellàirc de prévenir leurs devins , en leur oppo* 
lànt une nombieule & puiltànte Ligue. Quelques-uns fe laiAcrcnt perfuader par les dif- 
cours des Âmbaflàdcurs : d’autres , qui ne croioient pas le péril A grand , furent gagnez 
par les préfens & l’argent qu’on leur olfrit de la part du Roi de Bubylone , qui avoir de- 
quoi làirc de grandes largcflcs. (i} Ils conclurent donc un Traité d’Aüi^ce avec A/é- ^ 
r$^liJfor contre Cyaxare. (i) ‘O* (J6ti Pn ^ TWf rvretf 

, evfifta,^Uf «ùrÿ ^ «m'TuAlfUwoi &c. Dès que 

Cjéxare eut eù vent de ce qui le tramoit contre lui , il envoia en Perjè demander du 
(ccours & aux Etats du Roiaume , & au Roi Cambyse , fon Beau-trérc. On n’eue 
gar^ de le rcAifcr , 6c C/nts même Fils de Camiyjè , Aie âu Général des Troupe 
auxiliaires , comme (dyeueare avoit t6no^é le fouhairer. Nous verrons plus bas les lui* 
ces de cette Guene. 

Remarquons feulement , que , du nombre des Peuples , nommez ci-defrus ^rès 

V 


()) Vokz te fkh, AkU 1« Fngouoi Se Nicolai it 
p i MMf , EJUtrfi. ftirrff. nkf. w. 4 ^ 4 . R coofem B-der- 
fiu Elun , r«r. Hifi. L3». IT. up. xj. «rtc lu Netu de 
Pa'Biiomut. 

( 4 } Ce mot Anw cS vifibleiBeai fiwdr, oobbm teui let 
CD coovxaiMTti. Ch*ctn te conige t A node: 
R lux CMj'eâure* a*uicéu. oo cli s de iwutcI- 
lu , dHw k denién EdiùM ie , puWée oih» MM» 
Pivimrv eo 17 x 1 - 

Art. LXIX. fO U pmit pat h ûiite , qoe Crosivi 
faurùt dû-mUe de CRTRlerie» R piui de^BUAR* 


f&EBc d’Iaiuterie i Artxuu . Roi de U OrmiJi fy^fgU , 
Sait-iniilc honmcide Caealene. R ^ tnota» de quannte* 
mille d'tnftnnne s Arirc'x » Rot de Cyp» d « »* , ilx*iaiUe 
konunude C»r«kric. R ticate-niUe d'iaitocertei Marao- 
• Al, Ctkcf du JrtAtit dix-tnî3e Ckcviui . cou Clurlod, 
R un mnd BOOibrc de frooiruri t CiRi'i, Roi de k 
Pieirt , ilx-intUe borDfDu de Cmlerie , 6c dix-foclle 
d'isltaterle. Les Câriiai, lu Cdirim , R lu PojiJAgeRÙu, 
ne rouluTaïc point caucr duu cetR Cuetre. C'cA ce que 
XiVoraoK lue dire i Cjrm , Lib. II. Cap. 1 . (. a. 
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Xh’.vorHOM , il faut cxcqpter les Indiens , qui, comme il parole par la fuite de l’Hif- 
foire *\w même Auteur , n’cmrércm nullement dans h Ligue , & le rangèrent , au con- 
traire du parti de Ç/rus, Ces Jn^Uns , au relie , félon la conjeêhirc d'un ( 1 } Savane 
i\cadémicicn > font ceux qui habitoicnc alors la Cokhide Se Vlbérii j ainil appeliez , 
parce qu'ils pallbicnt pour Ethiopiens , Se que , chez les Anciens , les noms iii Ethio- 
piens & à' Indiens le prenoient Ibuvent l’un pour l’autre. On pourra examiner les rai- 
luijs de cet kerivain. 11 v a au moins grande apparence , que les Indiens , dont il s’a- 
git » ne |H)uvoiciic être des l^cuplcs aufli éloignez , que ceux de Y Inde , proprement 
ainli nuuiméc. 

ARTICLE LXX. 


Traite’ de Paix entre Servius Tullius, Roi de Roue, 

^ les Etruri E N s. 

Ahne’c avant Jbsus-Christ. 

jj) Sur 'VTOnobstant Ic Traité, dont {a') nous avons parlé ci-delTus, (é) les Etru- 
fîsT^rir. RJBN*, apres la mort de Tarqüin Y Ancien^ rcfuférent de fc foumettre à 

«»• Servius Tullius , fon SuccdTcur. Comme ce Prince étoit d’une luiÛâncc fi} 
regardoient comme vile , ils tenoient à deshonneur de lui obâr , & les démêlez 
An ikj.Ro- qii’d avoit avec les 'Patriciens , dont il voiJut diminuer le pouvoir , leur parurent une 
occalion (àvorable de Iccoucr hautement le joug. Les V'e’iens commencèrent ï lever 
tfi l’étcndait de la rébellion -, & quand Servius Tullius leur envoia des Ambal1âdeurs,pouc 
s’en plaindre , ils répondirent , Qu'ils n’avoient fait avec lui aunm Traité , pas môme 
d’Amicié & d'Alliancc. C’etoit le prétexte , dont nous avons vû plus d’une fois que fc 
fcr\’Oîcnt les Peuples à' Italie , pour le relever des engagemens les plus foicnn^. L'e- 
xemp’.e des Veiens fut bien tôt fuivi par d’autres , & toute YEtrurie enfin prit les ar- 
mes. Servius foûtinc lon^ tems (i) cette Guerre » & ce ne fut qu’à la vinciéme année, 
que les douze Peuples ô'Étrurie , le voiant épuifez d’hommes Se d’argent , réfolurent , 
^ns leur AlTcmbicc , d’offrir au Roi le rcnouvcUemenc de l’ancien Traité , aux mêmes 
conditions que Tarquin latr avoit accordées. Mais Tullius en exce p t a trois Peuples^ 
favoir , les l'eiens , les Céretaniens , & les Tarquiniens , comme ceux qui avoienc 
commencé de fo foi^rairc , Se entraîné les autres par leur exemple. D les dc^uilU, au 
moins d’une partie de leurs Terres , qu’il dilfribua aux nouveaux Citoiens de Rome. 
Pour les neuf autres Peuples , il leur pardonna , Se leur taifiâ leurs biens & leur liberté, 
fur le pic du Trairè fait avec Tarquin. (c) T«wTa itTut [|o TuAAi®*] xaTxAiîiJ) t 
uoi i^fr. «.«Tiiÿ [rtlj trlMfisf» to« ^ oAAdiÿ (^ 3 } ^ Ttxa. èfy^ urmotdnu 

fji;. AjTt-Jtc&cu n , ûf & T« xofx5«9ai , fivwxn cV Taîs yfx^ims 

«J/ràt ÔtÔ woA«*t , al ti y 

T*i aAA«« îmry*‘yo»T9 jÇ' 'Ptt|UawfF t irjAt^iw , K»»;)iTaj2rr ^ Tstfxuu-r^ ^ ’Ot»- 

«rra»f* , ravraf ® x<xTwtAj'fH^)|ai reTj itafi ■ersoa- 

cAi^AvfiyVi 9-/0$ 9aA>Tiiar Sec . 


ARTICLE LXXI. 

Traite’ entre C y r u s , Généralijjîme des Troupes de Cyaxare, 
Roi des M e’d E s , dr un Roi (f A R M e’n i E, 

Anne’e avant J e s ü s-Ch r i st. 


y *Armenie , quoi qu’elle eût un Roi, ctoic tributaire des Me*oe«. ( 4 ) Celui qui 
L< fégnoit alors , Se que Xe’nophon ne nomme pas, crut qiK la puiÛànte Ligue, 
i.c»p. 4 , formée , comme nous (p) avons vù , contre Cyaxare , lui onroit une occafion fa- 
■ vorablc de le tirer d'une telle d^ndancc. Ainfi , pendant les grands préparatifi; qui 
c.f ». fe faifoicnc de part & d’autre , if rcfiifa de paier le tribut au Roi des Medes , & d’en- 
voicr les Troupes qu’il ctok obügé de lui fournir. Cyrus l’eut bien-tôt mis à 1a raifon. 


(*) Sttr 
i'Aanéc 
rr». A'\ 


11 cn- 


(») Mr. F««»»T . OiffrviUiMi M U CtTopê^k dt X». 
l•o^lM>N . pkg. }fi> e* Vwun. Vlll. d« Hemttm 
Jt l/t Biiiti-Utmi Ac. Eil. de HoU. en ^uoi il a été 
An*i P» le dernier Editeur de k C*rtfidii , Mr. HtiTCiUN- 
i«n . Diffcrt. I. pe|. J7 • jS- Éd- O»*. 

Atr. LXX. p) Sa Mère æcoudu de ki , éranr dm- 
ngr EfeUve far «oit de Gt>cne : du ie(U , eue etoU d’ane 


BiiflaiKC âiiliii{;née. Voiea Dior* à' H tOusTTuffi , Lib.lV. 
Cap, I. Tirt.Liva. I.ib. 1. Cap. 

{i) TiTi-Li*t n’ca puic ^ned'une nuniere fg« *af«e. 
Lih. 1. Cap. 4*. Et Aunt'iiw» VtCToe encore pkt tiac> 
cincemcni. Dt Plrw rilâÿfni. Cap. y- 

(]) (.e Mit. dia potte èvA^- Et cela riut peut- 

(ire aieus- 
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Il entra fubitcmcnc en Arménie , fous prétexte d*unc partie de ChalTc , ftirprit le Roi, 
ét le fit prifonnier , avec route là Famille , excepté ion FUs aîné , nommé Tigrane 
qui fc trouvoit alors en voiace. Cependant Cyrus , en confidératttm fur cour de ce 
Füs , donc il avott été autretois Ami , pardonna au Père , & en vint wtz lui à un ac^ 
commodément. Le Roi à' Arménie s'en^ea à envoier au plutôt toutes les Troupes 
qu’il devoit fournir , & à donner le double du Tribut qu’il n’avoic pas voulu paier. 
n^cttVi Je [i to« louTb, « Aie* «vctpiiwu* 

TA il , m irrtr « » A'S'Aaami tMmfAfiifn &c. Niais Cyrus fc contenta gé> i- h- 

ncreufement de la fomme ordinaire du Tribut , 6c remit le relie au Roi à'Arméiùe. 

Non feulement cela ; il lui rendit encore un lcrvicc confidérable , par rapport à une 
Nation voifme , comme nous aJ^ns le voir. 

ARTICLE LXXII. 

Traite* enirt /ex A R m e’n i e n s , ^ /er C h a l d e*e n s , 

Peuple •voifin. 

La même Amkp.'b ^57. avant Jbsus-Christ. 

I L y avoir au voiEnage de 1 *Ar.me’nie , des Peuples nommez (1) CmAlde'ens , 
qu’il ne faut pas confondre avec les Chaldeens du pais de Bakylone. (4) Les pré- 
miers à la faveur des montagnes où ils fc tenoienc , hûlbienc des courfes perpétuelles 
en Arménie y & écoient caufe qu’une grande partie des Terres demeuroie inculte 6c pref- ui.c*p *• 
que défcrcc. Cyrus ji^a à propos d’y remédier , 6c pour l’àraour des Armensens , 

& pour fon propre interet. E alla attaquer les ChuUéens , les battic , 6c les contrai* 
gnic par là à lui demander la Paix. En la fàifànc , il ménagea aulli un Traité entr’eux, 

6c les Arméniens. Il fe referva pour lui les fommets des Montages , par où il pouvoir 
tenir en bride & les Chaldeens , 6c les Arméniens. Entre ces deux Peuples , U nit con- 
venu, „ Qu’ils fc rcconnoitroicnt r&iproqucmcnt libres, 6c independans les uns des au- 
„ très î qu’il feroit permis aux Habitons, de part & d’autre, de cohtraéler enfcmble des 
„ Mariages : qu’Üa pourroient avoir les uns ebez les autres des Terres à labourer , 6c 
„ des Pâturages oemumms ; 6c cpi’ils feroient AUiez , pour fe défendre réciproquement 
„ contre tous ceux ^ui voudroient les att^uer , ou leur feire quelque tort (i) 'Oi xhefi. 
êi XetAAtM tS lÜfu vswnti .... ^ uwtf* r^Trur iupr- 

rfià viùfitÊ , tpii , ^êntpus ri. SjLfx , ÀAAA îifuiç ^u\a^«fiu atrri: À- t',f 

9aiSeit iffim enrtnrifuSf , «iiv tus laifuAcL itfws. P igxi*raT Toînu <LH<^infoi , 

rrmanf , ^ lAiyw ÿri ut«h a* tnf (lIk» tymri) Kal tvtois iAmt> % cAaifiw 

T«t tnvÀ’ ÿ fj 9 p Âx’ àAAiiAat iTnu AurtTi'^rro , *(^ayeLpi.\as i' UfAi xai 

lx*fy*ei*s xa) , xaj , ei Ti« ÀAii«uf irvnfuom 6cc. Le Traité 

fut ifolcnncllcmcnt conclu 6c radiîé ; 6c Cyrus le rendit garant de Ion obfcrvation , dé- 
clarant qu’il prendroic le parti de ceux , au préjudice dclquds il auroic été cnfrainc en 
quelque manière. Cette Alliance fubfi^oic encore entre les Cbaldéens , 6c le Roi à’ Ar- 
ménie , du cems de Xe’Aophon , qui nous l’apprend y 6c par là , comme par bien 
d'autres fcmblables remarques , il fait allez voir , que , dans fa Cyropédie , fl n’a pas 
prétendu nous donner un pur Roman , mais une Hiftoire véritable pour le fond. Les 
Arméniens , 6c les Chaldeens y aufll toc après le Traité dont fl s’agit , bddrcnt , à frais 
commims, for le haut des Montagnes , une Foitcrcllc , telle que Cyrus la fcH^coit , 

6c U fournirent de tout ce qui étoic néccflàirc. 

ARTICLE LXXIII. 


Traite* entre Cyrus, ^ les Hyrcaniens. 

An nb’e 756. avant Jesus-Christ, 

Pre's de longs pnéparatils , Cyrus , fans attendre que les Babyloniens 6c 
^ leurs Alliez virent l’attaquer , les alla lui-même chercher. Le Roi de B4ky- 

lone 


Ait. I.XXn.'^»CMitcRU que d'ansci appeDcnc OU- 
-, cocnoie Y« murtM 3 y • krà( tenu , & 

tptéi lui Mt. Lt Ctltc'. Ans toe fcjwr fur m 
tirkaul* de Stauliv. Ht. Fkibit deone b masniae, 
conme fienoe , «Uni r«n oi/hmtUm lus U OftfnoU* h 
Xt'eoVNOM lie. Tom. VIII. ikril|l. Mm. 4ê VAiU. 
imUAt.lÆtim . pig. 149. }6o. Ed. A BàL Ca Peuple* 
«MK étd 3uni eppefin OmmUk , > R bar |«ïi Xmti», 

CMZr. Voiei EtteMMc: it B;upfr deUrblbu, mt. XaA- 
Am . le BtnrâTui . Au Dskyi le Céggnpbe • -vtrf. ySy. 


pig. rjf. SÀ. UmJ/m. Il a’dl pu ndeeSebe pour cela de 
changer b mot de ya.iiAfti dint STRaeoM , comme b veut 
BciKKLioi, NM. m Stbpm. Dr Ifri. roc- fs£. io6. 

(a) Cet irt manque dau* l'Edirtuo d'O^itrd (en cinq vo* 
tamei 1* aA»v*) que ft cite toujoOT , i caulê de b dirtfion 
eu Cbapitrci fit Pai^tv^w*. Maie b nwivei Editeur > Mi. 
MuTcaimair l*a mb due (oA Texte . aprè» H. ETieuai , 
fil quelque* Meuaibb* . fie il a cû nilon. Cdl à b pege 
aot. de cette Edrtion ùr tfmtt* , pubjbe iu& à O^frè, ea 
i7»r. 
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i- lÿ^ijg cy\ f\,r fi;é dans une Bataille , & toute (bn Année mile en déroute, {y) Comme 
C'^ths le difpolbit à poufuivre les Ennemis , il lui vint des gens cnvoicz de fa part des 
Cnop/i* HvRCAhni.NS , pcticc Nation , d^ndancc des Babyloniens > & voilinc de la Babylo- 
J' tiif. Ainfi ce ne peuvent être les Hyrcaniens de la Aler Cefptennty flt ona (i) con- 
jtff.' jeélurc , avec beaucoup de vraifcmblancc , iju’U làut les placer dans le païs nomme au- 
jourd’hui Jrac Ardbi y & en Arabe hacdin. Quoi qu’il en foit, ces HyTcaniens mé- 
contens faifirent l'occafion de fccoucr le joug des Babyloniens , & ofirirent à Cyrus de fc 
ranger de f<Mi partie promettant de le ruivre , ic de lui fervir meme de guides, s'il vou- 
loit aller chercher l’Ennemi. Cyrus leur demanda» comment il pourroit compter fur leur 
parole. Ils s’engagèrent à lui amener la nuit fuivantc des Otages. Alors il traita avec 
eux , fous cette condition, & kur promit, avec les folennitez ordinaires , de les mettre 
an nombre de fes Amis les plus fidèles, en forte qu’il n’en feroit pas moins de cas , que 
des Afe</es & des Terfes. Edèt.^vcmcnt il les admit aux mêmes Emplois , que les Su- 
jets naturels i & cela s’oSfci^xiit encore du tems de Xl’nophon , de qui nous tenons 

tout ccci. (c) 'Oi iê-nrtftçiims [ÛtJ ‘Tfxarwr] Xtynai Kif^ , en «’ 

V î /SwAfltrra lénu it’ ^ c<^iV» cvfifM^u inrip^uu, ^ i^y'otaunt .... cfiifvf y' fêbw- 

[iv tXieafTif auTiKo. -t iuxth ayaytt? C/f. tht» t«l tnf'ci aùr^, w 

ifi‘rt 9 aoo a, Aéyw«) T9>« oaçiMÿ itt futr* n<^ôir /x»ir« ^tTer 

tFot/i' <tvT^. ^ rjf i* Ïtj tAjr 'TfiutruH jy iw\?nücfunfs *y«mir » Sto^rtf ^ 

ffàt ^ ei ar Sixîifi* (Treu. Ctrtis fvit d’autant plus ailc dc CCttC aquilltion , 

qitc les Hyrcanit-ns , dont il s’agir » étoient bons Cavaliers ^ les Babyloniens fc (er- 
rant d’eux , dit XetiopJïon , comme les Lacédémoniens fiufoient des Jc/r/rw , Peu- 
ple dc (4) Laconie. C’eft-à-dire , qu’ils les plaçoienc a l’aîle gaucM dc l’Armée , ain- 
li que le pratiquoient tes Lucvdemontms , au rapport (d) dc Thucïoioe. Et Xe- 
{tjiu Rt. NoPHüN (e) dit ailleurs , qu’on les mettoie de nuit en Icntinelle , dans les poAes avan- 
Ainll je ne comprends pas comment Mr. Fr.er.ct a ff) pu trouver ici les 7/9- 
$.'i. tes , dont on fait que les Lacédémoniens ne fiûfoicnc des Soldats que da p^ un cas d’ex- 
trême néceflité \ outre que Xénophon n’en dit pas le mot. Il ajoute (/) feulement , 
</) apres avoir remarqué Tulagc que les AJfy riens ciroient de la Cavalerie des Hyreaniens, 
jufr. ). I. épargnoient ni fadgues » ni dai^ers , c’efl-à-dire » à la Guerre > & qu’a- 

lors même on en avoir mis environ mille à l’arrière-garde , pour elluier les prémiers 
coups , 11 » dans cette retraite , les Ennemis venoient i fondre fur l’Armée. Diodorb 
( x)ii*.xv. Sicile dit aulÏÏ, que » chez les Lacédémoniens y les Scir/tes &lôient un Corps 
FS 4V}. particulier , qui marcboic avec le Roi , éc alloit toujours Ibûtcnir l’cadroit de l’Armée v 
plus expolc. 

ARTICLE LXXIV. 


Traite^ entre (e meme Cyrus, Gobryas, Prmre dépendant 
des Babyloniens. 

La même A n n e’e f é. avant Jesus-Çhrist. 


A U Roi de Babylone , tue dans la Bataille , comme nous l’avons dit d-dellûs, 
f**w«.X* *^^éda {b) ibn Fils Ci) Laborosoarchoo, Prince très-cruel, & qui, àcau- 
tpi \j>- ' le dc cela , fut tué au bouc de neuf mois , dans une Confpiratiqn dc fes propres Sujets. 
a«or*ij 4 ^ régne , deux Princes , qui dépendoient dc lui , augmentèrent les fiar- 

A CCS de CvRus , en le rangeant de fon parti. 1 .^ premier fut Gobryas , qui pof- 

fedoit im grand Païs , avec une bonne Forterefle , & qui étoit tenu dc fournir au Roi 

j,*i. de environ raille Chevaux. Octoit un vcnérablc Vieillard, dont le Fils uni- 

(o que avoir été tue , peixlant la vie du feu Roi dc Babylone , par fon Fils êc depuis Suc- 

L?b™fv^ cefleur , irrité dc ce que , dans une partie dc chafle , ce jeune Seigneur avoir été plus 

ôp. VI. adroit 


A-t. LXXIH. fo 1rs oA'-m4x;«< 

lur U C,v.7i.i'y £!«' « Vu), VlJl.drs 
Sr lA'tÀ^Sfi ^ ^sàet-Lwrti . po{. 

U fuir. tJ. St HtH. En it cA Mlfs iaivi pu Nlr. Ho r* 

<«1^*0 ». . Oj/- I. in C^. 

( 1 ) }« fuis ki k^Têï» ae Air. HJTc<nc;i&s<. On cû 
»eTf4 1 « ruiiius 4rel'&Sa«, f.w, 

(3) V«âei, JWï'T' S fwt»r , Çiuavius > O» .1/- 

fi- lîi». lY. Cj».4 . 4 .-jR. U. L>^J- B*t 

MiUMIV*. LtaUÊh Àit'u. 

f4> TiivCï»(W pak en 

r)| Amm-wi . Msukuus. 

<!tn» rcadfaji M | si cite . tt'i pebt guic t ce p3^A*> 
R ïcakkasur.i»! (k . j'ut U toi Je 

^nrVÎMi Léafe^'ip'w. . Jont oc rsbi pasceUede 

MU» Xe'horiioN aufil isiStmgta l'JnjuiU Je U 


SfrlûM. •mi r «( uu rk Rc.Hift.Grxc. 

Lii. VII. Ctf. IV. S »«- 

(f} I! fjic duc 3 XtVorHOM , que ks Bab)'IonicRS tral’ 
titrai lit Hrtc«niCNt *f*f U mimtt itmti, iti Lac; Je* 
moaieos^ftiit la Ilotes Itmn S/cUwi. Pag. J.*i Oip^ 
fÂtumi, qucj'ai dcji citées pliu d'üne toit. Uepui» cette 
Note écrite , j'ai vû , que M/. Kutchinsom ctitiqtfe auiS 
le Sivjnt . en le ddlgiuat kiücmeRT par Gmllum 

pig. >49. Kk. i . line dit rien U itcan'noüu <k 
ce que je T»ew Je remarquer d.tu U Noie precciratc , ta 
iu}ct de It SfxHtiJt, 9 c il fuji UMktTut Meuniuii. 

Art. LXXiV. (1) Qji nwi jc^ae. Xt'KorHoM l'ap- 
pelle Lil>. V.Csp. ». i- >J. E; i ccls té rap- 

pgere iVifeeifion Je Ht'RotR. qui dit , dans le Pragmeiit 
que juiirn nous a eoaCerfé . *'J Tuiet de LiOwifwiittà t 

iiuf.Wt A rk wm^ iu , hfim- 
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adroit que lui. Le Père , pour engager Çyrits à le venger , vint en fuppliant lui offrir 
de fc foùmettre à lui fur le même pic qu'il relcvoit du Roiaumc de Babyltme , 6c de l’a* 
dopter , autant c^’il ètoit en fon pouvoir , pcwr fucccdcr à les Etats. Cyrus aeapta vo- 
lontiers la propontion. Les conditions du 1 rairé inrent réglées plus en detail , 6c la 
parole donnée réciproquement , en fc touchant dans la main l’un de l'autre, (jobryas 
s’engagea à recevoir Cyr«jr dans fa FortcrcITc , toutes les fois qu’ü le fouhaiteruit , à lui 
paicr de les Terres le même tribut qu’il avoit accoutumé d’envoier aux Babyloniens , & 
a marcher en campagne avec toutes Tes forces, quand il l’en requerroic. Il lui laifla auHi 
la difpolîtion d'un pour fa Fille , qui avoit été dellinéc au Koi régnant de Babjlont. 

CjfTMs , de fon côté , promit à Gobryas , de vcimcr la mort de fon Lils , de le mainte- 
mr lui-même dans la jouîflânce de fon Fais , de la ForcerelTê , de fes Armes . 6c de tou- 
te l’autorité t^u’il avoit auparavant, {d) ‘'hUa» vfcs at vuriys 

'Tfltt. ^ m tfxx\nn ^ n ii Ttfietfifi x'ir»fixi (lot ymadeu , vait^ i, 

ix 5 tus » in ^arar , vf «viS^cu .... T* ixirir, n £«7nxfiWTo x«i ri/u«- 

T ^ma. o\m i't /aoi , «Ou , àar v«i Tnura ^ 

iayat <n , x«i ¥ 'breXx , xcu ¥ bbnftn vfl^u üx*S , vu îffîû ti 

arrl TVTttr ùriytTiînic } ^ [rM^ua;J fiTC T« yuV vtiv,| , otoj , «xer om vxfi* 

ixafti9 Tt -f t crmp tftfon c/uxta [rJ ? 'Aoju^r ^ooiAu j vtt xa) «- 

«V À Axvm 7‘f*Ttûiii , ev?'^T(ucre^(U 901 , ¥ Cv. birxfuf ix'**' 

Xdi 5vy«Tnp tra;dtr^ , ÂysxnTw .... iu, ^ 901 Siiufxt jSttAiÛ9«cda.i xal ‘Ot.i 6 cc . . . 

'OuT» /n 9 trnr* ’Eiri thtoi$ , tpij , tyà «A^iStu^irQlx i'Jai/xi ré 9M ¥ ifim > xal 

Aa/xCora ¥ 9X1 0 im Jli iifiâ fiXfrvftt iç'nmr 6cc. 

L'autre Pnncc , qui palTà du côté de Crriar , &cela par la négociation de 
hyas , fût Gadatas. 11 avoit été crueUement oiRragé (e^ par LabcroCoarchod ^ qui{« x/w^ 
fit Eimuquc un Fils de ce Gadatas y par un mouvement de jaloufic , fondé uniquement 
fur ce qu’une de fes Concubines parloit de ce jeune Prince comme d’un bel homme , 6c $. 1 j. ' 
trouvoic heureulè celle qu'il époulcroit. On verra tout eda dans (f) Xb’nophon, 6c . 
les grands lcrviccs que rendirent à Cyrus ces deux Seigneurs , auxquels le Roi de Ba * jtff *' ^ 
éylime avoit fourni lui-même de fi juftes fujecs de fecoucr fon jo;^ tyrannique. 


ARTICLE LXXV. 


Traite’ entre U même Cyrus, ^ LaborosoarchoDi 

R«</eBABYLONE. 

La meme Annr'e yfd. avant J b 5 us-Ch ri s t. 

T E Roi de Babylone s’étant mis en campagne , pour le venger de Gadatas , 
I J qui, comme nous venons de le voir , l’avoit abandonné i Ça) Cyrus défendit lî 
bien ce Prince, qu’il battit Laborosoarchod , 6c l’obligea de le retirer dans une 
grande Ville de fes Etats. Il pcnlà alors à meerre en fureté les terres de Gadatas , 6c 
d’autres Peuples voifins , qui s’étoient donnez à lui. Pour cct'cftct , il envoia au Roi 
de Badiane un Héraut , avec ordre de lui propofer un Traite , qui Icroit également a- 
vantageux aux deux Fards j favoir , que , pendant le relie de U Guerre , d fiit per- 
mis (i ) aux Laboureurs de vaquer paifiblcmenc à leur ouvrage. Laborofharcbod , à la 
pcrfiiahon fur tout de fes Sujets , qui l'en prioient inllammcnt , aceem la propofttion j 
& on convint par un Traité , Qu'il y auroic paix pour ceux qui ciucivoicnt les Terres 
de part 6c d’autre , 6c que les aélcs d’nolhlité ne s’cxcrccroicnt qu'entre les gens armez. 
Çb) Kttî iytwrro 9 «f6w«u , tUs /*« Ifeya^afiims uftinfi irrai > t*Tj ^ «-»Ai/i4f. 

ARTICLE LXXVl. 


(») Xiaefè. 
Crn^ 
Lib. V. 
C«p. J. 


(«} !dem. 
ms. Ctp. 


Traite’ entre Pisistratb, Tyran / A t h e’n i s , Mi- 
ca c l e's , Chef dune FaShn. 

Anhb’e y y 3. ou environ , avant Jesus-Christ. 

J UsQUES à ces toms-ci , la Ville d’ÀTHE'KEs avoit conforvé là liberté entière, fousLLi.c^. 

le Gouvernement de$ Archontes, (a) Une diflcnfion civile qui partagea XAttique en • 

trois Faédons , donna lieu â un des Chefs de parti , de s'emparer de la Citadelle d'A^ rhat^, 

thénes 

9f. Toa. 

Abt. LXXV. (t) Cda Te p^^uott suOcMi , panni coûnime r^esiMI établie, Voiez GftOTivi . Dntf A là l.td>UUtt 
dirtn Peupln . fau ittcua Tnité paxonber , fc {w uoe G-rrrt ÿ A U Fiùm, Lt?. 111. Cbap. XI. 11 . 
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(<) Atkiwiti 
Lib.XllI. 
Ciy «:t. 
/«• *f> 9 - 
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thénes & de la dominaticm en meme ceins. Çi) C*cû le fameux Puistrat^ ^ui à U 
vérité fut chafle deux fuis , mais trouva toujours moioo de rcmcctre en poi^ion » & 
eut même ion Fils HtpparqHt pour Succcflêur. Ce que j’ai à dire de lui , regarde la 
manière dont il revint à Athènes ^ après Ibn prémicr exil , qui dura cinq ans. Les 
Chefs des autres Partis » qui , en fe rôunillânt , ctoient venus à bout de le challcr • fc 
brouillèrent cnfuite & cauicrent de nouveaux troubles. Mêgâcles » l\iu des deux 1 
(ê voiant preffè , & htKS d’état de tenir tèee à l’autre , envoia faire à Tififirate ccctc 
propofibon , Que » s’il vouJoit promettre d’épouTcr (3^ iâ Fille, il a’engi^coii; à le ré- 
tablir. On peut jtm , que 'Pififirnse ae demandé pas mieux. L’accord fut Uen 
tôt conclu > & on délibéra fur les mefurcs qu’il faudroit prendre pour reulfir. Lq cun- 
cIxiTkmi fut d'ulêr d'un Oratagème cr^ridiculc & trèspuàilc.^ mais donc le fuicès mon- 
tre bien , que ^Pifijirate fie Megnftès üiyoicnt combien la Superdition eft propre i diqv 
per les Efpriis des Peuples les piui éc^rc? d’ailleurs, (é) h -iq 

» MiyuAttr » ixvLtfmmâT» ni*vrrf«fl|Ç 1 *< Bn\»no ol V yumixA) 'fini TÎ tv- 

ruMA* iÂtî r xiyn » x«l tvtmvi rif«#ir^TV t A 

*6ia' Ty xArlitf vfiyfta. ficc. Void le Rut 11 y avoir * dans un Boiug de 

l’Acrique une Femme de haute raille , fie d’adlcurs belle > nommée *Phj4. On s'avüà 
de la faire pallèr pour Minerve > on l’arma de pié en cap , on la mit fur un char , fie 
on lui donna à cous égards l’air le plus décent fie le plus majeftueux qu’il f(!ic cmlTi- 
ble. Pijifirate fie Megâcles marchèrent à Athènes , avec cette prétendue Deeffe , a- 
près avoir envoié au dnranc d’eux des Hérauts en grande pomf^ , qui coururent par 
toute la Ville , en difanr : Athb’nixms » recevez de henne gtâce Pisistr ate j vei- 
et Minerve elle-même ^ qni Imfaifént U fins grnnd honneur êuqnel «n homme fuif’ 
fe ajhirer , le rumene dans Jk CiiMell*. Le bfuic de cette venue de Minerve , fie 
du lujct qui l'anKnoit, ic répandit bien tôt par Cous les Buurp de \'Attii^He. (4J Ceux 
& Athènes lurent fi frappez du fpedadc , qu’ils adorèrent la prétendue Minerve , ^ 
reçurent Ptfijlrate fans aucune dimculté. Le Tyran % pour rccompcnfcr cdlc qui avoic 
fi bien joue le pcribnnagcdc Uéefic la donna saunage (c) à Jli/tfarnne fun Fils, 
quoi qu’elle ne fût qu’une petite Msrcitande de (f) Centronaes. Et il oxxilâ lui^mé- 
mc i félon les conventions , la Fille de Megucles. Mais en aiact abufë d’une mamére 
brutale , le Pcrc , juficroenc indigné , prit ocs mefurcs pour le faire chaficr encore une 
fois , fi bien que Pijijfrate jugea à propos de fi: retirer de lui-même, fiuis attend l’ef- 
fet de ce qui fe cramoic contre luL 






ARTICLE LXXVII. 


(4) JÜêdtr» 
ir Skik, 
Eimn. 
VUef.^,,. 
»»• 

{k)Nini. 
Lib. IV. 
Cip. 161. 


(«ire*. 

Vv.Hift. 
IM. II. 
Cip. la. 

Vo^kJJà. 

Vl.Cap.^. 


Traite’ ^ Arbitrage entre les Pilles du Pais de Cy K e*n e. 
Annb’e ffo. ou environ, avant Jesüs-Chmst. 

L Es (a) Rois de Cyft.E*Ne dà|ÉnérétcPt beaueou^dc U ve^ 3 e Battes , Fonda- 
tour de U Ville , fit* qui ne swit refervé qu’un vjodvcnicinçot fort doux , avec le 
titre de Roi. Arcb’sieas , fumomme le Rude , parce qu’il avoir renchéri fiir la du- 
reté de fes Frédécef&urs y étant venu à mourir , laifla Doiu Succeflèur fon Fils Battus 
III. qui étant Itoitcux , en eut aufii le furnom. Il (é) s’éleva alors des divifions entre 
les Cyrénéens , qui envoiérent confulcer l’Oracle de P^elphes , pour favoir , quel écoic 
le màllexir moien de mettre bon ordre à leurs affaires. Le Dieu leur ordonna, de pren> 
dre pour Arbitre une perfonne de Mantinêe , Ville d'Arcadie. l£i Mont inéens paf- 
foient pour (c) avoir un bon Gouvernement , fit d’excellentes Loix. A la réquifitkm 
des Cyrénéens , ils leur envoiérent tm des plus iâges fie des plus éclairez de leur Ville , 
nommé De’monax. Celui-ci , apres ime exade pcrquilkion , prononça fa Sentence 
Arbitrale, en vertu du Compromis de toutes les Villes \ fie elle le réduifit à ceci : Que 
le pais de Cyréne feroie partagé en trois Tribus, (1 ) une des Theréens^ fie de ceux 
des pais voifins > une autre , des Telefonéfiens , & ocs Cretois \ fie la troifiéme, de 
tous les Infülaires ; (^’à la rçfcrvc des (1) Terres affignées aux Rois , fie des Sacerdo- 

ces. 


Akt. LXXVI. (i) Voiet , for toit ccd, Mevutus, 
«UBifbii TiffirêtMi, Ca^. a. 

(a) Le rroifiemc écoii Ljtmxm , FU| A'ArfiUàiai. 

(1) N«aiiBce , lUmy* . coenrac Miunttiti le 

par ga pfljge du SchoinKe d'AdfroÿVâat , i» 
Uae. *cif. 4S. 8( ^ SaiSm , toc. 

(♦) Voici aulTi PotY>(KOi , S/rjfijn». Ùb. I. Ccp.ii. 
V*«.k>t Maxihi, LiV I. Cap- }- num. a. tKttrn. 

fri , de CoOTotrow de <lcii«- U y **oil 

lanà Uireca CwuooACi, h bten dci Fctnim» y gagaoiait 


leur vie. Volez QuRttt Paschal, 2V Ctrmis , |A. II. 
Cap. li. 

Art. LXXVII. (i) Comme uae Colooie.de l’Ile de 
TUt» , daat b Mer de Oit» , aïoit tondf i d elotc 

joAc que b ptenuére Tribu Kir da TplAm- Let «ocre* 
linti avqietu pafle dcpuii diiu ce PMVb , comme noua i'a> 
TODt fû cà-dehut , fut l’Année na. Attk. 66 . 

(i) Ceft ainJi que je crob. 91^11 fiut oaduire le OK>t de 
l'Origiaal , . k ooo fU . comme porreot le» Vcrüoas. 

fâ»s. Temples. C'etsit.lli eodiooic des Gracs , depDÛ les 

temi 
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ANCIENS TKAITE2. Part. I. ^9 

ces , toutes les autres ebofes » dont les Rois avoient auparavant la dirpofition , rcroienc 
dclbmuis au pouvoir du Pcupl<?. 'H flvô/tf cv.tAtvt , c% 4 MirT»/>ÿ t x«- ^4 

T«flT*î“)îpa. kyaytt&«u, «4X*w ^ ^ Mayrirey tJoatti ajfpa. T kfjt «b^.u^irarw, clp *iéi 

T à vKfia. ,CT .... (f) "Oti •? Ku^>twt«*r O^.g.iTifT'its «yinro (*) rx»J*ry 

M^rXinùr i nrtou ^Rtajoerw» 1»»» Afs-f «Tigh èr wAewas tif K’jp^yfff , ^ btam 

T«» AaCa» V > AiAüvi t*« vsAus twVpcj ("/“l K»I 'txar« > t«- 

T» A«V TftfC/ij/f iTPiV* Vf Uf , TjiA 'jS ^ -pÊ/* , >tUf /*5Îf>:» 

CTAiVi’ fliAAiir , riiA*irow(vrfl« ^ Kfio^’ T^4T»|» X , nfcri»T<«» «upT«r. tSto j’i rû i/f 
^oviAti BarV Ttfurtt. xai ifOvuKW > Ta oAAa warra, t*. vfhtftr ux^* «« jSaviAÎw , ■•‘F- 

es ^Uc» t£ «W- Entre les prâtjcatives , enlevées aux Rois par ccr arbitrage , 
on peut croire qu’étoit le pouvoir de difpt^ des revenus publies .à leur fimtai- 
fic : car Diodor.b df Sicile nous apprend, (^) que les Prédccellcurs de Battus^s^ 
le Boiteux , fous le régne duquel ceci Ce paflâ , s'approprioienc ocs revenus , 6c n^li* 
gpaient auiC )cs chofos qui regardoicnc le Culte des Dieux. Au rcAc , ce Prince me 
content de l’accord , & les r^lemens s’obfcrvcrcnt , tant qu’il vécut, Mais Cj) Ar- 
ce’silas III. fon Fils & Succefleur , voulue en revenir ^ par où il caufa bien des trou- 
blcs , qui furent foneftes à lui-méme ) comme on peut le voir dans (If) He'rodotc. cip. 161 ^ 

ARTICLE LXXVIII. 

Traite* tie Liffit contre tes M e'd ts , far lequel C R oe $ u s , Bot de 
L r D 1 E > efi établi Généraliffine de toutes les Troupes des Alliez^ 

Anmb’e ffi. avant Jbsus-Curist. 


Ï VEpuis le Traité , dont nous avons parlé ci-dcITus , entre Cybus , & le Roi c<) aiu-U 
P de Bahylone , qui mourut peu de tons après > Cynts ne fit qu’attaquer des Vil* ft' 

8c des Forterefles dans les Provinces dépeçantes de l’Empire des Babyloniens 1 
comme on l’inférc de ce que dit Xe’nophom (b)-, quoi qu’ici , 6c ailleurs, il s’expri- (*) cy.^. 
me d’une manière qui femble raprocherdes événiÇcDS un peu éloignez. Laborofiar-^' 
ehed avoit cù pour Succefleur le Beltsatsab , dont il eft parlé dans fc") l’Hiîloirc 
Sainte , & que les Auteurs (i) Profanes nomment diverfement. Cdui-d vers la cin- 
quicroc année de fon Régne , parut lui-méme pour la Lydie ^ avec une grande par- viir* 
UC de fes tréfors , & là xI forma , avec l’aide de CraCus , fon Allié , une puiflânte Li- . 

gue , d’un grand nombre de Peuples, d’£j;y/>/r , é Arabie ^ de Thênicie ^ de 
Mineure , & de Grèce. U fut convenu entre les Alliez , „ Que Crtefus commande- S *r- 
„ roit toutes les Troupes, comme Généraliflîme : Que les Rois ou Princes Confédertz 
,, viendroient chacun avec toutes les forces , & contribucroicnr de bonnes forames d*ar- 
„ gent , en partie pour paicr autant de Troupes , qu’on en pourroic louer , en partie 
„ pour gagner par des préfens ccta dont on auroic befoin "On 1^»#^ iyt- f»’ 

fitf? rfATi^ss virrm^ M§iyxtf 0 * «i| Sliifiinr T i»! tus 

/3o9tAtvv( 9001* éutoftu outfvr vofûi«i , if (iVipi/oy fva/^iroAAa , raura ie rtAitr ^ ^ 

v$ é^aiiTo > ÿ iotfufiwtç éts iiu. Nous verrons bien tôt le maivais fiiccès de 
cette Ligue. 

AR- 


tmi liéroi'.iucs , li’ÆgtKt MX ou Prùtres ccrt»ric: 
T«Trt , (Qmn;c ur..~ cip^ ^ Domaine > Se un filTa^c ^A* 
■itTifrt iûffir pour k 11'oo‘jtr : sjm 

'Wr. Bc. Oiat. i& Miserv Ttm. 
1. p 9 .g. EJ.yiU. 7 .raiiu. (kl, ix. Ed. Gcncr 4 t* 

ik te fveul foulent en ce fm. Voiet Evixa. 

IrtiTM. Umam, Ltb. li. Cip. ;■ A Jet i»- 

OB liir isfi. (}ue, cher Ici ancim étoi^ 

MfUi «la D’unité Balaie. Voici PotTtt, Xari^. Cræ. 

l. Ckf- i furie piii.-uier «ikle, ^ae kt 

aWrn< . qui , «(oienc oix-raéineg o. 

rMMifctncctt une Ceiooie > comme â m* 

rail «« Hi’bdduti même , IV. C*p. 148. V«Ma 
lufli >e« Ol/n^aïuo' dcMt. ot SrMiHtiil &rCAM.iMAqi't, 

9 )- Or 4 Ln./.iffflijM , fty avoit ia Tcrrei 

taa f^u^auur* — *--■ — *' ’ 


uu A^ü^aubat qu‘«a iugeuat k» en fÎMif 


pwr fuuteok niraniBblenunt leur Dignité i iin£ que août 
XL’NorKOM , Di Bif»U lênjtmm. Cap. XV. S 
}> tJ. 0 «M. ^ 

(}) Le, Ddcendintde BâTrvi, FondateuT de ia Vilk 
& du Roiâmne de Obtint , iurat akematiTemeec un Orti‘ 
pies « un Btttmi. Et il y eut en tout huit Roi, , pendant 
deux-c<ei ws , 10 bout deiqucl, ce pémter RoinuBC fut é- 
teint. Voiei U lifte , te le, ruroom», des Roû de cetteFa* 
milk , dan, une Note d'Hf aai 01 Vai.6ii fur In Exrrrpr. 
Tnnft. pag. 39 , 40. A daiu le* Enrrtr. nd Opria*. Ao 4 {. 
Cttut , de lAQuei PaUMiiB de QmwmjnU, fia. xa. 

Axt. LXXVIII. (,J Kjlm a fdf , ou XoMu^teo , on 
LaFruèr*. Le demkr nom elt celui qu’HiaoDOTS loi don- 
ne , Ut. I. Cap. 77. XL'HorMow ne le aommc nulle p«î> 
son piu, que ta Pr^ccelEnin. 
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ARTICLE LxiciX. 

Traite’ tntre C yrus, GénéraHJftm des M e’des des Perses, 
^ un Corps «^Egyptiens de t Armée Ennemie. 

Akne’b 548 . avant Je s U s-Chr i ST. 

A Pae's deux ou trois ans de préparatifs , ou du moins d’boftüiccz peu cooTidérablej^ 
de la Ligue , dont nous venons de p^lcr j {a) Cru. os n’attendit pas , que les 
Lnnemis vinflènt l’attaquer dans la Medie : il alla les joindre dans l’cndiuk ou il favoit 
j&jm- qu’croit le rcndcz-\'ous général de leurs Troupes. U leur livra bataille auprès de Thrnf^ 
^ vit, , (i) Ville de Lyeiie , ou de Tbrytk , & remporta une grande Viaoirc , qui dé* 
■ cida de l’Empire de VAJîe. Dans cette Expédition, tout ce qui reftoit du carnage aian» 
pris la fuite , à la referve d’un Cc^ d'E^rptiens , qui , quoi que réduits aux abois, 
le tenoient encore ferrez en rond , & appuicz lur leurs Boucliers , l^uis rien faire que 
recevoir des coups auxquels ils ne pouvoicnt refifter > C>nrr , admirant leur intr«idité, 
6 t cclTer la charge , & leur envoia ofirir une honnête ccxnpofition. Un Héraut leur rc- 
préfenta de fa part , qu’étant , con^ ils fe voioient , abandonner de leurs Alliez , & 
lins rclTbiircc d’ailleurs , il n’y alloic point de leur bonneitr de devenir les Amis , & 
qu’il vouloir bien les recevoir fur ce pié-ià , moiennant qu’ils lui rcndilTênc les armes. 
Ces propofirions furent écoutées , & apres quelques pourparlers, Cyrus s’engagea envers 
les Egyptiens , à leur donner une pak plus forte , que celle qu’ils avoient dans leur 
Parti , à la leur continuer tout le tems que la Guerre dureroit } fie après la Paix faire, 
i les établir dans les Eues , en forte nue*, tous ceux d’entr’eux qui voudroient y demeu- 
rer , aiuoient en propre des Villes , des Terres , des Temples , des Femmes , fie des 
Serviteurs. I.es Egyptiens , d’autre côté , IHoulércnt , qu’il ne les obligcroit point à 
poner les armes contre Creefms , Roi de Lydie y parce qu’ü écoit le fèuT, difoienc-ils» 
contre qui ils croioient ne devoir conferver aucune anirooflré. Sous ces conditions le 
Ub^vTi’ conclu , & foIcnncUcrocnt confirmé de p5rt fie d'autre. (Jé) Ofci t5to lîw • 

Cxf. I. Kif^‘ ^eder ùféà vAuWa , 1i t\of(CartTi , "iavi eu xrlKm^ 

)■ II. y T<S vuf’ T( ^ vi\us , x«u yuitHuif , ^ 

tixiT<ks- *Axwctrr(r ravra. ci 'Ai7vir?<ci , tc ‘fyi Kfîûnt. ov<rfcni^ir , afun 

ntyyryntaxt/&cu rà 3* oAAa «vK|^eAoyii« 4 rnr , tioaeu wiT>f ^ 

«AoCcc. Ces Egyptiens y ajoute Xe’noehon . fervirent Çrr«r avec imc fidélité, donc 
leurs Defeendans ont hérite jufqu’i aujourd’hui. Car il leur donna , au milieu de la 
ÜAUte AJie , des Villes qu’on appelle encore les Vities des E^pîiens^ fie de plus , cel- 
les de Larijfe , & de CylUne , près de Cumes , fur le bord de la Mer. Nouvelle preu- 
ve , que Xenophon donnoit ion Ouvrage pour une Hîfioire véritable à l’égard du fond 
des cWes memes. 


ARTICLE LXXX. 


Traite’ de Cmpofiion entre la Ville de Sardes, Cyrus, 
^ tavoit prife. 

La même Anne’e ^48. ai-ant Je sus-Chr i s T. 


<«) A Pre‘s la Viéloirc , dont je viens de parier , Cyrus n’en demeura pas-là. (a) Il 

ub. vif. marcha droit à Sardes, Capitale delà Lydie y fie ou Croesus avoit tous 

WLiVi. Trcl'ors. Le SiéM qu’il mit devant cette Place, dura quatorze jours, félon (éj Hb’aooo- 
Câf. 8+. TE ; mais Ce) ae’nophon dk , que C>ria aiant fait pointer fes Machines contre les 
Mupajjiçj J ^ préparé des Echelles , la nuit fuivantc, il fe rendit maître de la Citadcl- 


A*T. LXXIX. fl) Btffifmim. Maii.ln MIT. »,rie*t ; 
iet ou {wneat . comme on é mU <l«u le Texte 

Eilitiofle i k» lutrei , D«iu le Diâioanatrc 

Googrjpbiqoe d’BTiti.»* J» aytMa , ofl Kt 
Tly^are. Cene Ville eft aoüT li pkeee l'a» le MtU , U 
fw tooftqonit en tri». Meù le piflaRc i5e Xe'MûrnoN, 
d'où le CofnfîLneiu i'iaférc . ne p>eHi*« potm eek. Car il 
y eft Uea dit , que l'AroMe >ks Allki:. de Cjrtu s'aflêmb«oit 
autour du ?aàtU : mab l'Hiâoricn a)onre , qi*e U elle de* 
vent potilter luTqu'à Tijiiirft (on qd montre^ 

que iS^WiMctoit «lui loin : ü fMAAto dvrMt o) 

Ae. Cyrop. ti*. VI. C^. 11. S- S- Xi'nornoii 
dit an œcoie eotUoiti que c’ttoit cocete de foq tneskrea- 


dn-vo«i de» Tioopci du Roi de Ptrfi , qui trnoicM de U 
, pour ŸiQa dani VAjit hSmtnrt •• Tye ». 

Ou ncanmoiiu un Maoulcrit porte 'ArJx. Dut» la llfi'*ut 
J*t Dix-SùiU , Lfl>. 1. Cap. 11. 4 <3- Ville , nommee 
Jty»Srmm , eft pùc«e en Fiiryyh. C'eît peut-iue 
comme quclquet-un» litent. il y a de ^andea 
diétruitex dût rAacieMe Géo^phk , ont 1 eauie de la 
dieenfité de» mfmea nom» , que dé* futet, oui le iontgUr- 
Qts duu lea AKT. Au telle , 00 noure dm* Im Uimttru dt 
rAmJ. iu Miti’Lmrti , Veium. XII- p*f . loy , ÿ fiùv. 
ici Amiueqwj de Mr. FntxiT , Càt ctRC ButiHt de ^m* 
trit. 


Digilized by Gooj 



ANCIENS Traitez, part. i. e, 

le , & enm dans la Ville au point du jour , fans aucune réllftancc. L*un Sc l’autre de 
CCS Hiftoriens conviennent, que ce fut par furprife que (i) C/ruf s’ouvnc le chemin 
de la Citadelle. Crarfhs , enfermé dans Ton Palais , tomM entre les mains du Vain- 
queur , qui le traita toujours fort humainement » & en ccb X^:’nophoh mà-itc plus de 
créance qu’HE’cLODOTE , qui iàic eondamner Crrfus à être brûlé tout vif, 6c le fauve 
enfuite à l’aide du merveilleux Ç>n^x s’étant fait amener ce prince , lui demanda d'a- 
bord conTeil , fur la manière dont il devoit en uTer , par rapport aux Habitons de Sar» 
des , qui étoienc très*richcs \ voulant , d’un c6té , rccompcnfcr les Soldats par quelque 
burin , fie de Tautre , témoignant n’être pas bien aile d’abandonner U Ville au pillage. 
Croifus trouva un expédient , pour accorda cnfemWc ces deux vues H offrit aux 
diens , de la part de Cyrus êc en Ion nom , Que , s’ils vouloknt de bonne grâce lui ap- 
porter tout ce qu’ils avoienc de plus beau Ce de meilleur , leur Ville ne fcroit point pü- 
iée, 6c on ne leur cnlévcroit ni leurs Femme* , ni leurs Enfàns. Une telle pnmlinon 
ne pouvoir qu’être acceptée avec autant de plulir , qa’cQc droit faite , Ce par le Vain- 

3 ueur , Ce par te Roi vaincu. Cclui<i avoir r^ndu pour les Habitans de Sardes , Ce 
leur donna Tcxcniplc , en commençant j>ar livra tous fes tréfors à Cyrus. (d) ’aaa' 
C* Ua» A(^ »s ^ èy^ AuJSf f9ÎA«, Sn aS 

/tn wneat > /xifJc Mffcu «pxriidWi ^ -j^xauif' vn^ijutfr éi a$t àrri rt^ 

rut , n ftiu iry* ixffrrm AvJùr iatS'at vu o , n iu(A»i' itei>« 9 o# (f~ir cf Ccc .... 

T«vra fAù ili aar«jr« Sru truût o Ccc. Pour ce qui eff de Crerfus , (e) 

Cyrus ne lui ôn qiic le pouvoir de faire la Guerre i du relie , il lui lailTà le nom Ce le 
train de Roi. H le ména enfuite toujours avec lui dms (es E:q)édicions , (bit pour pro* 
6ta de les conlèils , (bit pour lui ôta l’occaTKxi de remuer , s’il lui en prenoit envie 
Quelques -uns (a) difent , qu’il lut donna une grande Ville, nommée Bar eue ^ près 
iVEcialaaa , où ü y avoit tm bon Corps de Troupes. 

ARTICLE LXXXI. 


U)XémiH. 
obi Tapr. 

5 f. ♦. 


>) i*»*. 


Traite’ etitre Cvrus, les Mile’sieks. 

La même Anne’i avant Jss us-Ch ris r. 

D E's que CvRvs eut fubjugué ta Lydie , les Mils’siens, qui faifoient partie de 
VJenie , fcncanc bien qpe oc Conquéraot n’en dcmcurcroit pas ii , lui cnvoicrcnc 
des Députez à Sardes , pour Te foumettre à lui , aux memes conditions qu’il avoit ac- 
cordées aux Lydiens. Cyrus le leur accorda , (i} Ce le Traité fut lait avec les cérémo- 
nies mdinaires. (rf) rifos f/MiHs rirui ruaômtxê, ix’ tiat ‘Jttf's) 

• Auiit. 0 faut qu’il y eut quelque raifoo particulière , pourquoi Cyrus traita ainfi a- ‘ 
vec la hTtUfiesss : car les autres lonsens , Ce les Eelims , lui aiant envoié demanda, 
qu’il les reçût aux mêmes conditions Ibus Iclqucllcs ils dépendoicnc auparavant de Crr- 
Jus , il le refufa , & ne leur répondit que par im Apc^ogue , qui donnoic â entendre, 
qu’il n’cfoit plus tans , parce qu’il fc trouvoit en état de les contraindre à lui obéir , Ce 
qu’avant fa v iâoire , il les avoit inucilenocnc IbUicirez à le ranga de Ibn parti. Peut- 
être qu'aiors les Milefiens avoient témoigné de l’inclination à écouta les propofidons de 
Cyrus , Ce la pluralité des voix l'avoic onporté dans le ConTeil général des Ioniens, 
dont nous avons rapporté ci-dcflus l’établiflernent (é). 


Câp. ,41. 

» k ih- 


ARTICLE LXXXIL 


W sn 
rAaaàa 
1044. Ar- 
titk }«. 


Traite" Mre Adusiu s , Ghéral it Ctrus , Caribns. 

Anne’k f47. avant Je s u s-Ch r isT. 

P endant que Cvrus étoit encoie 1 StrJts , il sWeva une Guerre Civile dans la 

Carie. (<J Les deux Partis implorèrent chaom l’ailiftance de ft Conquérant , (»i x^ 
quienvoia auflî lèt dans leur paît une Armée > ibus le oommaodement d’Aousius, (i) 

Pet- CH'. . 


A.T. LXX^ t.) Mu. b SmigSne NI fKiMt. d'ane 
tBCre Bunùat par , Ub. VU. Cap. VI. i). 

R pv Fsoktik . Libl lit. Cap. Vtll. t. Le précakr 
ét adE. (|ae<^j *nat é«é#ïbai 4 «poafla par Omjiu.êt 
^ ma-UuMTr^a<k nwit ««b, 

* rm OU . Comme le TnAÉfenir Latin a lu > > 

àetrOfjmm i «e ^ui eft TraiiunriMk. Afr^ <)ua( , licloB 
U otétoe Auteur . Qm* tatÜDt lêmbtaBt Aa Ci trarer . ie*iw*b 
Mut fiuvaAtt . R rempon de Satéu pat rnrpnCi. (ik VU. 


C^. Vin. BMi. I. cooM avec Gif. Vtl- t. 

(a) Cti’uai . sfmS. Pmot. Cod. ii. Ivitin . Ub. I. 
Cap. 7. od . au Ucu de lA^ Serre . U nw lue Serm , con- 
n« ka loMrpaétn l’oM Kaarque. 

Abt. LXXXI. (i) Ceueii. Nmr. ]8. dit, 
fiit réduite fim k nuSucc da Ç/nu , luu rias aprwnrv 
d’aiüesn de ce uu’ala cr*i(noiede fSebetu- 

Aut. LXXXll. (0 'aAV.i»'. Ceft •iaâ que Lao«- 
u.ATit> lit « Tar b taé d’oa ta] MaaufeUl , poux érinr, 

dJcS. 

H 3 




igiti 


6t 


HISTOIRE DES 

Tcrfiin de nation > & homnK d’intrigne. Quand k Général fut arrivé, les Principaux • 
de c'uquc Para vinrent le trouver , & lui ofl'rircnt de recevoir (es 1 roupes dans les 
Places fortes , dont ils ctoient mairres , pour avoir ainrt le dcflîjs fur le Parti contraire. 

11 Us mcnat^ca les uns & les autres , Je traita répaicmciic avec eux , recommandant bien 
le fccret à ï’un & à l’autre Parti , de forte que chacun cumptoit qu’il ctoit tout dans fes 
interets. Ainfi il fit oromettre en particulier aux deux Partis , & cela avec ferment 
qu’ils recevroient fes Trot^s dans leurs Places de bonne fui , & à l’avantage de Ç/rus 
& des Ter fes : lui, de fon côté, leur jura, qu’il y entreroit lans mauvais defTein , U 
à l’avantage de ceux mC-mw qui le rcccvroicnt.^(^)^ n«ç-<t ^ y*n^«i , 

ÿ. % Ttis ipi^ea ^ , kSl\as rt ùt tÀ cpâs , ^ èr* t5 KJ^ ^ 

ïltfeo¥' <ÙT<tf Ji i.uioAi diAur , iisAoK livu ùt ri , ly îir’ iyaflaT ^X^tuur. 

Il fut qudlion enfuite de convenir du rems , auquel on devoir lut ouvrir les Places for- 
tes. Adufus le r^a avec chacun des Partis , toujours à l’infû les uns des autres j & ce 
fur dans une meme nuit , marquée pour cela , qu’il fc vit ainlî maicrc de tout Le len- 
demain matin , il manda auprès de lui , au milieu de fon Annee , les Principaux des 
deux Partis , qui furent tout étonnez , & comprirent bien qu’ils avoient été ifis 

uns & les autres. Mais U les appaifa , leur faifant entendre, que c'écoit vérïcaPacSit 
pour leur bien commun qu’il en avoit ainfi ufc , puis qu’M ne voubit autre chofc que 
tbrcla Paix entr’eux , félon le but même du Traite , bien entendu : Qu’il fâlloit donc 
que des ce jour-là ils rccommcnçaflcnt à vivre cnfc^lc en bonne amitié , à cultiver 
leurs Terres paifiblcmcnt , à s’unir par des Mariages -, fmon , que Jui , &c Cyrus fon 
Maître , tiendroient fxjiu- ennemis ceux qui cxcrccroicnt déformais quelque aûe d’hofti- ^ 
te contre Ictirt Compatriotes Ce dilcours produifit dans les cfprits un fi promt & fi 
heureux changement , qu’on ne vit plus que FclHns & réjomlîànccs entre ceux des deux 
Partis , auparavant fi fore animez les uns contre les autres. Au refte , le tour adfoit 
A'AduJius mériroit bien d’être remarque par ceux qui ont recueilli les Strûtaièmes des 
Anciens ^ & cependant aïKain n’en a fait mcniioo. 


ARTICLE LXXXni. 

Tr.ait£’ adre Ctrus, ^ h Grecs ttm partie de 
tAfie Mineure. 

Annb’b j 4,6. avant Je’sus*Chri<t. 

C Eiix d’entre les Grecs dcVAjîe Mineure y qui habitoient le long des côtes de \*Hel~ 
lejiont y obtinrent des Généraux de Cyrus , à force de préiens , Qu’ils feroient 
exemrs de recevoir garnifon de Troupes TerfaneSy ï condition de paier un certain Tribut^ 
& de fournir de leurs propres Troupes à Cyrus y toutes les fois qu’il en demanderoir , 6c 
ciZpxt P?** ^ v^roif les mener, (a^ Oi ji w "EAAjmÿ el 5«AaT}« oiximtt vowi 

LU. Vil. H’fTtS é'iâpX «ÿ pif) T* /aîj Cl) 

IV. I y rfu-ttCw W)| KZf^ *7T*7ytAAM. Lc Roi dc la fïctirc 'Tbrygie (é) faifoic raine 
(Ô voifine cepcnd.mt dc ne pas vouloir fc fouracctrc au V'ainqueur. Mais les Gouverneurs dc fes 
ie VMUf- Places l’aianc abandonne, il fut contraint d’aller fc remettre entre les mains d’HysTA#- 
PE , que Cyrus avoïc envoie contre lui avec une Armée , & U fc rendit à la difcrctioa 
de Cyrus même. C^^ ùs «Aâ’u 'Tç'curvot , vÇ Kufu 


ARTICLE LXXXIV. 


Traite* entre Harpacus, Général C y rus > ^ les 

Ph oc E*EN s. 


Anne’b 5-4.3. avant Jesus-Christ. 


I L fallut du tems à Cyrus , pour réduire fous fon obéïfTance ttxis les Peuples dc VA- 
fie Mineure. Un dc fes principaux Capitaines , nommé Harpagus , Méde de 


(•) nhUà' — -, . . . 

/i.Ltti.i. nation» lue envoié dans V Ionie . a 1 a tête d'une Année, (a) 

Cip. ifi) , 


Cclui-ct commença par 
arca- 


dU-â , l'jmbigBiie de , qoe poriCM kt Editiofif 

ttant la ikone , & qui lî^oiÀe psr tout , dans ccm HiSoi* 
f* . un hoauDc de I» Nuicm dèx La niâm de 

cene scnbiguirc à cvnct . ne l'uffic p«ni par elie.mdpte i car 
U peut fe turc , qu'un Periaa eut un nom fcmblAJe , es- 
ptine à laaiawerc dn Crtu. 1) viBiroic mieux dire, que 


In Copiftet ont confondu 'Ajittrmt avec , pgtee 

que k dcToier était fort commua, quoi que d'one autre ■«*. 
aiére. 

Art. LXXXIll. (i) C'elt ùoE qu« Ut , avec raifoo , 
Mr. HurcHiN(OR, dont oo peut voir 1» Note. w. «té. 
de foa Editwo. 


Digitized by Goode 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 




attaquer la Ville de Phoce*s ^ dont les Habicans > comme nous l’avons vû (^} ci>deA 
lus } entendaient bien la Navigacbn y & entreprirent) les prémiers des Grecs , de lon- 
gues courics. Quand Hdrpa^ui eût mis k Sic^ devant cette Place , il leur envoia di- 

re , que tout ce qu’il exigeoit d’eux , c'etoit qu’ils demolinent un icul boulevart de leurs 
Murailles , qu’ils en HlTcnt un lieu confacré i quelque Divinité. Les 'Phpceens ne pou« 
vaut Te r^udre à la lcrvitude » demandèrent un tour , pour délibérer liir la rcponlc 
qu’ils dévoient faire y à condition que cependant if fcroïc retirer iôn Armée de devant 
leur Ville. Harpagns j confcncit y quoi qu’il fût bien . difoic-il , ce qu'ils fcroicat (c') 

*0 % CH ÿ <rfa.ri9 » «vt^ y *inx y is « uta- 

U /ShAs^ ♦nKfU Ms W f4Sw ré y ^ axt^m » xati^cu. 

M ^Mtuac } T« > ipa.rxr Si\to iftCfitr ntxr > ^ txu~ 

T4 mraafdtidSat' c« • A jScX<Mr|D «ùrd) xTxyxytlj 6v.<Tm 6r.iAe»r V 77«riiir 'Jati t» tu- 

s ^ ({^ j tiAui IV rÀ voauf y ofien ii cp nrxpîtxt 

m^tifoSxu '£» « ô abri rS i-rny^yt ¥ r’^Twt Sec. Des Qu'/Zar- 

Pcÿws lê fut un peu ébigne , avec Ibn Armée , les Phocéens raOemblcrcnt au plus vite 


'A' Sur 
J' année 
Oom.Aiùd» 


(<r) Hrr*!».. 
ir.iibiliipr. 
Cÿ. i44- 


mrs Vailkaux , v mirm leurs Femmes & leurs Enfans y Se tout ce qu’ils purent em-* 
portor de leur Ville ^ julqu'aux Statues de leurs Dieux , Se, aux ch<^s confacrées dans 
les Temples , hormis lep Peintures , 6c ce qui était de liêr ou de pierre ) apres quoi 
ils t’embarquèrent tous y pour TEe de Cbios. Ainit les Perfes purent aifémenr s’empa- 
rer d’une Ville dclcrte. Si c'èroit'là ce <\\x'Harpagus prévit, je ne crois pas au moins 
qu’il penÛt à ce que firent cnfuicc les Phocéens. Car ceux <k Chtos n’aianc pas voulu 
leur vendre quelques (d) lies voilincs , par b crainte qu'ils n’y attiradent tout le Com- 
merce} ils réfolurentoe s'aller établir i celle de (e) Cyrné , où ils avoicnc déjà (i) 
une Ville : mais avant que de s’y iranfportCT , ils retournèrent i Pbocée , & aiant fur- 
pns la Gamilon des Perfes , b taillèrent en pièces. Apres quoi ils jurèrent (3^ de ne 
plus retourner à Phocee : ferment , que plultcurs néanmoins violèrent au(U-c6L 


(/)Lei Oÿ- 
mfit. 

kOc&f/r. 


ARTICLE LXXXV. 

Traite’ entre Phalaris» Tfraa </'Agrigbntb en Sicile , 
me IZVle des anciens Siciliens. 

Audedbus de I’Anmx’b (1) 533. avant Jcsus-ChrisT) 

T A voie d’AcRiGENTE , en Sici/e , avoir été fondée en l’Année f/p. avant Ja- 
I ^ SU5-CHR.IST. Environ trente ans ajvés, un homme d'jdftrpaU y (i) Ville de 
Crete , vint s’établir dans cette nouvelle Cobnie. Il s’appeUoit Phalaeis, (a) Se il 
trouva moicn d’obtenir l’Empbi de Collcèbetir des Péages. On eut H bonne opinbn 
de fbn habileté , que , les J^igentins voubnc bâtir im Temple magnifique dans une v.Csp.i. 
Fortcrcflè d^a conflruice , lut confièrent tout le foin de cet Ouvrage- Aiant reçù pour 
eda de grod^ femmes y il loua beaucoup d'Ouvrters , acheta quantité d'Elciavcs , 6c 
fit porter dans b P'orterenc un grand amas de Matériaux de toute forte. A peine les 
fbndcmcns du Temple furent élevez , qu’il fie courir le bruit , qu’on avoir volé de ces 
Maccriaux , 6c apposa quelcun , qui puolioic par tout , que ceux qui pounroienc indiquer 
les Voleurs , auroiem une certaine récompense. Après ceb , il demanda , fbus ce pré- 
texte y b permilHon de faire de nouveaux Ouvrages autour de b Fortcrcilc, pour met- 
tre les Matéfbux en fûrccé. Le Peuple duppé , lui accorda fa demande. Alors fè 
vobnc en état de le brider , il donna b liberté aux Ëfdavcs , les arma de Hiches 6c de 
fterres y Se un jour qu’on célébroit une Fête de Cérès , il fondit tout d’un coup fur les 
Citoiens , dont il ma le phis grand nombx. Comme il ne rdloic prefque plus que des 
Enfans 6c des Femmes , il lui fut aifé de fe rendre makre de b Ville , 6c du Gouver- 
nement. Quelque tems apres , pour défârmer entièrement les Habirans , Se affermir ain- 
fi fâ l'yrannie , il annonça des jeux Publies , dont il voulok donner le ipcétacle hors 

t b Ville. Tout le monde y courut , au tour marqué. Il fit alors fermer les Portes 
b Vifle , pendant quoi les Gardes , qu’il y avoic envoiez y fè faifirent de toutes les 
AfVÏes qu^ys y trouvèrent. Cet homme nifë , 6c entre prenant , fe maincinc dans fa Ty- 
rannieft^jace ^ vint-buic ans > 6c je ne iài à quelle de ses années rapporter le Trai- 
'Jt*. té. 


Ait. LXXXIV. (t) ..Atl* , oamméc dcpvi* ^Û4rit t 8c 
pas Sec Ltuiu , .làrû. 

(i) Voies fur tà muû««'')k et Serment , ce mhi 
dtreni, à l'occa^oo d'aa suue IcuUiLiUc , lur I'Aumc 470. 
ÂrtifiÊ ISO. 

Ast. LXXXV. (1} Seioa U «Une où k Sartst Doo- 
«(LL ran U coimaeacetftnu de k T/muiie ét }VLii«rù , 
daiu Tes Zstreir. A ttttt Pbalutdù ÿ Pjüucon Ac. Son 


cak«1 eft pogr le moiv asffi bon , que celui des antrei s 
n’j aùae hea ks d'afTuK. 

(() La uart$ ie A*lmU , que InppoQc* . root 
OD (HH bon gamt de cett* origiae de PImIvu . que d'iu- 
tre» foo? ori^ntitc même. L'itnpoftcw ( pd 

tirer cetmneicisâli» d'anCKU Auuors, pb» digne* de m, 
que cens qui Mut tefteai. Voice U Diuctutioa de DuS- 
wiLL> qoe je vwa* de ûict, iS. 





HISTOIRE DES 

té y qui m’a fourm occafion de dire auclauc chofc fur la manière dont il devint maî- 
tre d'y^gr/gente. Il afTiégeoic une Ville des Siciliens , de ceux qui dcfc< i.doicnt de* 
premiers Habitans de l’Jlc. Comme il ne pouvoit en venir à bout, il s*aviLi d’un ftra- 
* tagème. 1! témoigna vouloir fc retirer avec fon Armée , mais avant que de partir, ü 
jwpofa aux Afil^cz un accord ; & comme ils manquoient fans doute de vivres , ü 
oîTm , entr'autres chofes , de leur laiifcT une grande quantité de Blé , qu’il avoir fait 
tout exprès porter dans fon Camp , à condition qu’il recuetlUroic la Moillôn prochai- 

mi IctTCS. (b) Aii\sÎ«t 9 Tsr wsM/tor oAA.* xaJ t«» aar» tb çy*- 

lupr. tmtn. 7tT» avTsir ar(tfxX(iTf9iT« , svr^fiti^ tm 3ipi^kd'tu /uAAom. «- 

I' cfiiftH oî I^ouum &c. Les Siciliens confentirent avec joie à ^ article. Mai* 

*FhaUns trouva moicn de gagner par argent ks Gardes des Greniers Publies , de for- 
te qirc ceux-ci découvrirent les Toits de ces Greniers % & ainfi le Blé fe gâta. Cepen- 
dant il eut bien foin de recueillir tous les Blcz du Territoire des Siciliens , en verni 
du Traite. Alors les Siciliens , réduits à la famine, furent contraints de fèfoûmetirc 
(f) fW. ^ jj domination du Tyran, 'Tiritiwa» avra tw On pourra voir, 

{J lUJ. dans Polyen , d’où je tire ceci, (J) un autre tour de perfidie, dont Thalaris fc 
fervit , pour s’emparer d’une autre Ville de Sicile , fous ombre de demander au petit 
Prince de cette Ville fa Fille en mariage. Si les Lettres, qui paflent fous le nom de 
ce 1 yran , n’éfoicnf pas fuppofecs , comme les Savans le rcconnoiirenc allez générale- 
ment i il y feroit bien l’hypocrite , & fc pareroic de fentimens bien dé nencis par fa 
(OEpift. conduite. 11 y en a une, par exemple, où (e) il fc vante, qu’il n’avoit jamais man- 
q«é de parole à perfonne.» Sa cruauté cft connue par Taureau //‘Airain y qui porte 
Ton nom. On verra tout ce qui le regarde , dans la f^ie y qu’en publia Mr. Char.- 
Lfcs BjYle , dqjuis Cwurc d'Qrrery , à la tète de fon Edioon des Lettres de Tha- 
laris y qui [M^uilit une Savante Difpun: entre lui , le Douleur BENTLEV.^ÿ^ . 

ARTICLE LXXXVI. 


?c 


(é) Ub.i. 

C4p IPS. 

It) 

f.ih. VII. 
Cap. f. 

(r) PmM , 
Clup. V. 

tl. 

fiâv. 

U] 

obi tupr. 

S- «.«J. 


Traite’ de Compofiùm entre les Babyloniens, Cyrus. 
Anne’e avant Jésus-Christ. 

C Yeus , après avoir conquis toute VAJÎe Mineure , b Syrie , 6c VArabie , mar- 
cha droit à Babylonb , la Capitale des Affyrtens , & la feule ViÙc de VOrient 
3U1 fût encore capable de lui réfillcr , mais dont ti prife ctoit très-difficile , & â cau- 
Ic de fes hautes Nlurailles, fie à caufe du grand nombre de ceux qui les d^ndoient , 
fie parce qu’ils avoient des provillons pour vint ans. Cependant il en vint à bout , 
par l’endroit meme qui fcmbloit le plus rendre Babylone imprenable j je veux dire , 
par V Euphrate , où il s’ouvrit un palïàge , en détournant les Eaux de ce grand Fleu- 
ve , qui travcrfüicnt la Ville d’un bout à l’autre. Une grande Fête , que les Babylo- 
mais célébrotent la nuit à boire fie à faire la débauche , facilita rcxécunon du projet , 
qui eft raconta: {a) par He’rodotf. , fie fur tout par (é) Xe’nophon , d’une ma- 
nière conforme à l’Hilloire Sainte fie aux (f) Prophètes. Le Roi Brltatsar fotCiJ 
tue cette meme nuit , fans rieti favoir de rentrée de-s Ennemis , que quand ils furent à 
la Porte- de fon Palais. 11 ne reftoie plus , que les Citadelles. Dès qu’il fut jour , ceux 
qui les gardoient , aiant appris , que la Ville étoit prifc , & le Roi mort, fc rendirent, 
& laificrcnc entrer Cyrus y lans doute par compoùtion ; car il permit auflî aux (a} Habi- 
rans d'enterrer leurs Morts , fie leur laifla la vie làuvc , à condition qu’ils apporteroient 
toutes leurs armes , qu’ils lui paicroient tribut , fie qu’ils obciroicnc exaélement à ceux 
auxquels ils feroient échus en partie. (^d) ty ris axycn 

TUS dt TiftrwxoTJtÿ [# Kùj )^3 T«f tbs Knftjxas xir^t/TÎw luAcum, 

irarTa< Toi breu bt A)^&i 79 iT 9 erXa. <U bg 

vÂrTts tl ’oStt iryaun* A , BaCvXmiuf fSu F yHr ^ rJ$ /«#- 

fiùi ^ âffU'Tiuut térus ’hiaçti ov?^' tASijaar. Par la prdc de Babylone , 

Cyrus devine maître de l’Empire d’Orient , au nom de Cyaxars, Roi des MédeSy fon 
Bcau-Pcfc : & celui-ci étant mort deux ans apres , il régna de fon chef encore fcpt ans ) 
au bout defqucls il lailTâ Cambyse , fon Fils aîné , pour fon Succcncur. 

AR. 


A«t. LXXXVI. (i) Ceft ce cjse 4rt eepeeCemeQC O»- 
Klii. • V. xt. Ainâ on 4att rester ktcéiDoj^ragc, dcBs'- 
ROM , ^ d‘A«tBt'NC , dont let Fngtoca* , »]>partcx pir 
J«MirH tCmtr» jffita. LE». 1. lo.) 5t pv Euitec. 
{ftéf. EvMwgii Lib. IX. Cap. 41 .) portent , que C^i doo- 
U d SéimarJr (ou BtUf^try h Cstméiiu , û que ce Rei 
de y pÙTa le ndir 4e fh j«un. 


(2) Cependafit le Propticie Etait iliHine à cMetidrr, 
&0f. IX. vrr/. 10. que te Roi ne fui powt es- 

feveli bûMeabieineot , à csutic que par fa oégligeoce Ü aroft 
laillê prenaïc 1a Viâr. Par cene raitoo , tet Ssi^ieit ne 
vouHim» pu uicr > à Im égard , de la pcrniiiijoa que Cf- 
nu leur avoil donoee, Vuks k CoiBmenrairc de Mr. Ct 
CLtMc fur ce paitigc. 


Digilized by Coo*(lc 



ANCIENS TRAITE 2. Pakt. l tj 


ARTICLE LXXXVII. 


Traite’ iAlUance entre Cambyse, ^oi de Perse, ^ PotY- 
c R A T £ , Tyran de T lie de S a m o s. 

Annb^k avant J t sus>Chr 15T. 

C Ambyse U. Roi de Ferse, après être monté fur le Trône , penCi d'abord i en* 

treprendre la («) Guerre contre Amasis , qui régnoir encore en Egypte, ^id n. 

S uc fût le mocif qui l’y , fur quoi les anciens ( i ) Auteurs oc ibnc pas d’acoord \ Cip - 1 ùb. 

Ht de grands préparadts, tant par mer que par terre , & forma enfin une puifiànte 
Armée , coinpoféc non Ibîleaxmc des Troupes de cetne qui dépendoicnc de lui , mqis 
encore de celles que lui fbumifibient divers rcupics Alliez , de Nation Grêque» Entre 
les derniers fc trouva Polycrate , Tyran de Samos , célébré par un bonheur ex- 
traordinuire , éc aufli par un grand revers de fortune. Cet ambitieux * apres s’étre uMtL** 
emparé du Gouvernement , y avoir d’abord aflbdéfes deux (e) Frères : mais il fc défit Caf. 99 , 
de l’un par un aflâninat , ac chafià l’autre. Devenu ainfi maître , U aquit en peu t/Siâ- 


Grecs qui s’en arrosa l’En^irc , depuis l’ancien Minos , Roi de Crète. C’eft ce qui 
engagea Amasis à concraacr avec lui une Alliance pardculiére . cimentée par des pré- loTul ’ 
fens de parc & d'autre : Çe) tw naAwc^nfcJ , 'Afixoi '**■ 

*Aiyy7r}un fiajTiXu ffwiftiiutT» , r* éOfx , ^ vad CoiUt^ Mais le 

Roi d'Egypte voiant enfuite , que tout réulfiilbjc au gré du Tyran de Sames , lui écri* ip vpirs 


vue de cous ceux qui écoicnt fur ion Vaiilèau. Cinq ou fix murs ^è$ , comme il fo 
repentoie vivement de s’être ainfi privé de fon cher bi)ou, un rédicur vint lui faire pr^ 
fenc d’un gros & beau Poillôn , dans le ventre duquel le Cachet fe retrouva. Amajis 
infiruic de l’aventure par T*$lycrate même , lui envoia incenâmment dédairr par un Hé> 


rauc, qu’il renon^oit à fon Alliance > pour s’épanper , dit (f) Hc’rc 
grin qu’ü rcllcntuic des fâcheux revers dont un ocl bonheur ne pouvoir qu' 


'RODOTE , le 


Mais , fes rémoncranccs aiant été inutiles , ü lui déclara enfin par une Lettre , qu'il rc- 
nonçoit 4 l’Amitié & à l’Atliancc qu’ü avoic auparavant contrafte avec lui Q^l de ces 


grin qu’ü rcficntoit des fâcheux revers dont un ocl bonheur ne pouvoir qu’être fiiivi. Dio-, ^ 
DORE de Sicile raconte la choie autrement (^g') Sefon lui , Am^s uchant que 
crate rrairoic mal éc Tes Sujets , & les Etrangers qui venoient à Samùs , lui envoia da ' 
Amballâdcurs y pour l’cxbortcr à en ulèr déformais avec plus d’équité éc de modératioii.o«« 

Mais , fi» rémontranccs aiant été inutües , il lui déclara enfin par une Lettre , qu'il rc- j 
nonçoit 4 l’Atnitié & 4 l’Atliancc qu’ü avoic auparavant concrafte avec lui Q^l de ces 
motifs foit le vrai y il y a 14 toujours quelque choie de Ibrt Imgulicr > fur tout quand on 
penfe y que le Roi d'Egypte fe voioic fur te point d’avoir 4 foûtenir le poids de Coures ^ 
les forces des 7erfes , &de leurs Alliez , donc il dévoie craindre que te Tyran de^ 
Samos ne grolTît le nombre. Eflfc£hvcmcnc Tely crate envoia aufiî-côc offrir à Camhyfi^ 
fon lêcours » s’U vouloir dépêcher lui-mémc à Samos des Ambafiadeurs > pour çonve> 
nir des conditions du Traité ; & Camhyfcy qui ne demandoit pas mieux , aiant accep* 
té les offres , eut par ce moicn un renfort de quarante Vaificaiix de Guerre» à conoi* 
rion de ne point cenvoier à Samos ceux qui compofoienc cette Flotte , & qui dévoient 
aller le joinarc en Egypte. noAwfaT)^ «fi Kt^ » vuAAi- [k''ainemi 

yarrx v^tct i-v’ “Aiyvte[u » cAtA| 'wh it ^rar (« » iStocro ç'pirH. 

Ka.fi6jffT% ii kxtioat TOTarr » 'i'irtfixi <s CfAT» rav* **" 

TtKci c«vr^ iid "Aryuirlti. 0 Àv'ôw tv; fiiXÀT* h 

» kxi'mnvi TtonfixetTo. rfnifm' KofiCioif mlffm rvrat fù 

vtfimn &c Cefî que *Pojycrate avoir choifi , parmi fis Sujets opprimez » ceux qui 
lui paroiilbicnc les pW dif^fez à fi: foûlcvcr contre lui Em:âivcmenc ü parut par la 

fuite. 


Amr. LXXXVn, (t) t>et uni difenr . qv re fut pour 
Tvngn j's^TtKU que toi aroit Ait jtMtéifif , en lai eniraixnt 
tiiittii, Filk d*4<pnin , au lieu de Ta pnprc Fittc. qtxCM>> 
à^t lui aeoit denundéc en tnat»^. Mail <eU oe l’aceorde 
poi&t avec i qvK dcvmt avoir akm c ette PriDc c ffe. 
D'autm prétendent , qu’elle avait éld esveiéc i Cjrmi , 9 L 
que <ê votant aimée de lui > elle hrt dècoqvrtt enüft ft vert* 
nbie fwiflânee ■ de Torte ^ue ce Prince < k fa CoUicitation , 
aél'olnt de Faite la Guerre a Amsfii , pour k pvntf de tout 
ce qu'il avoit Ah contre j^rü* , Père de Nhérw. Mail b 
non l'ùac enpdcAé d'aecutet Ai deOeirn , C»mSjfi , FUi» 


iidon qae^Qn-Bni , de Hlihit , crut devoir t'en ch«m , aa 
ddAarde Ion Ptie. Voiex Ht’maoora, Lîl». Itl. Cap. i, 
itff. PoLTAHüt , Strwttg, L)b. VIII. Cap. ap. Atm* 
HK*l , Lib. XIII. peg. fde. Maû Amt fi i , onmine nom 
l'aveiu vH ci-deSui , (lar l'Année étmt dépeadant dee 
Bétèjhmmt , dont Qrai avoic eqala l'Eopûe. £< Xt'jio- 
PHON met au aorabre d« Peuptei , ou» Crva* rd* 

duiâc {ôiu ton oMiflénce. Lii- VlII. Cap. 6 . 5. le. W j t 
teutei les appajcncea <hi SMode qa'XM^ voulut aawk» 
fecouct k joug 00 de Qnrp , ou de C arn h yf» \ R que ce A( Û 
k vrai A)» do b Guerre que G tmkff» entnprk «ooiic bb 
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6S HISTOIRE DES 

(i) yirtj. fuite, qiKM que (/) racontée diveiiemenc , que le Tyran de Samor eavoioic à (on Al» 
♦jidSSt ^ pauvre fccours. Amâfis néanmoins n’cn foufiTic point : car il mourut peu de tems 
* après avant que Cambyfe fut entré dans fts Etats. Tolycrâte lut*m6mc , apres avoir ex- 
ercé Ta tyrannie pendlaiit neuf ans , fit une (2) fin frasque , qui juftifia bien les picf- 
fencimens & les craintes à’AmaJis. 

ARTICLE LXXXVIII. 

Traite' tntre k mme C a m b y s E , Roi Jet Perses, ^ m 
Roi Jet Arabes. 

Aknk*b yay. avant Jesüî-Christ. 

C Ambvss ne pouvoir entrer en Egypte , pour y porter la Guerre , fans pafice par 
les DéTercs Je TArabie. H avoit i craindre & pour 1a difiiculcé du paflâge , & 
(•) nin4. pour la difêtte d’Eau , qui &ulc ctoic capable de faire périr fon Année, (a) Un Grec, 
iii: mécontent ^Amafis , le tira d’afiakes. Ce fut Chanet y A* HalieanuiJJe , un des Pria- 
^ cipaux des Troupes Auxiliaires de Grèce , que le Roi d'E^rpte avoir i fa foldc. 11 
vint trouver Camiyfi , & comme il connoiflbic bien le Pais, il lui confella de néexiet 
un Traité avec un Roi ^Arabie , donc les Terres confinoient à la ^aiefiine & à la Sp» 
rie. L*avis fut trouvé bon , auflî bien que les autres que *Phtmès donna fur tout cc qui 
regardoit Tétât des affaires J^Egrpte. Cétnbyje envoia auflî-tôc des AmbaHàdcurs au 
Roi des Arabes , qui convint avec eux d’accorder le Paflâge libre aux TerfeSy & d*en- 
voier dans tous les endroits arides par où leur Armée devoit Bure route , des Cha- 
meaux chaigcz d'Outres , pleines d^au. Les Amballàdcurs promirent fans douce , de 
leur c6tc , au nom de leur Maître , de ne caufer aucun dommage aux Arabes : car 
He*k.oooTB dit , qiTcux , & le Roi des Arabes fè donnèrent la fm réciproquement , 
(4) Mm», avec les Iblcnnitcz rcqui&s. (0 vapx ‘Af^&ae [^i3c#oJa] «77*- 

TMi kyytAom rcün «iratWre « *A^Cio$t ruaSt' 

xofiiiAmr v\ieaa tianst CO ^ xAfùiAcit rSr» Jii wâi- 

m , «Atttrk (( V Suvbfu t ^ bt-ri^urf nbcû^ct rlr KeiftCvn» rpa.T(f, Les Arabes étoient des 
plus religieux à tenir loir parole. LHiflorien , qui leur donne cet éloge, nous apprend 
aulTi les cérémonies qu’ils oblcrvoienc en traitant. Un homme , placé entre les dcnuc 
Conoraébns , faUbic des incifions » avec une Pierre tranchante , à la paume de la main 
de Tun & de rautre , près des gros doigts 1 & du fang qui cp foitoic , il fnxtort , a- 
vcc im morceau ccHq>c de leurs habits » fept Pierres qui éû>iait là pour cet ufage 1 in- 
voquant en même tems Bacebus ( 2^ & uranie , les feules Divinitez , que les Arabes 
rcconnoiflbienL Apres quoi , celui qui traicoic avec un Etranger , lui donnoit pour ga- 
rants quelques Anus : & chacune des Parties en ufoic ainfi r^iproqucoicnt , fi elles é. 
toient compatriotes. Les Amis , de leur côté, s'engaecoient (^) à la ganmeie. Cambj- 
Je n’eut pas fujet de fè plaindre , que le Rot des Arabes démentît , en cetR occafion, 
la fidélité dont fà Nation fê piquoit alors. 

ARTICLE LXXXIX. 


T R A I TB’ entre T a R i M le Superbe , Roi Je Rome, ^ les 
La T I K s , tè* antres Peuples voijms. 

Ammb*b fi4. ou environ, avant Jésus-Christ. 


T Arquin , fùmooimé depuis avec raifbn le Su^be , étant monté fur le Trône par 
un perricide, ôcfiuis le confoitOBcnt des Romains, cheiclxnt touoe forte de 


(t) Voici Ht’Konorc , Lib- III. Cap. l>4. d'/fVf- 
Ctcc'ooH , A Fmii. Èntr. tb 4 Ssl. Lit>. V. Cip. }o. Va- 
Lttt Maximi , Lib. VI. Cxp. 9. mm. nom. f. arec le* 
Mata* d«» loterprém. 

A»t. LXXXVIII. (0 Voin . fur en pnola. k Lm- 
em fmimm /'EMiuot Pcmtu», «u mot Zm<. 

(1) Hi’aonoTB dk , <(ttc In Orsitt appeUoMM &»niiw 
ca W«r L*ng«e O mtccWc Sc AOUt ('AU- 

W). ScAiiotR «voit mn»n}ue, qv'aWiH a'dl wacciw- 
fe , VKk Itm» (Sm. ht FnÊgmm. poft Lib. 
p*g- »7 ) It Ht. Lt Clixc eottfopw cette pealee , pat le 
nppgrt Ti£blc qu'il y s mxnJiiUi , bc ie «m Hébtn »S^ 
Utùh. Mai* B refflaïqiK le ptetnie , M'Oaneolt eft le S»- 
ttit , qae k* Armin appeüeéew par exrclleocc Ia Lumirt ea 
U Çttimr (Or . ou dur) cecDoie il pinût par Joi XXXI. 


mojeos, 

|6. A quoi eft }onit, dtasie motOMWa^r. t» vcftnçcd’ira 
autre mot n *nr t b»b»Ieb , qui âgatik hîm. Cetaii ùcaù> 
tune de* üraa , de doonn aux Oirimtei de* . 

qui que dttfércatet des U;tu», ki oiitne* twmt kxu IdTa^-] 
U» adoroiesi edlev<t. Voka Mr. Lt Otre , far 
de que /ai indique. 

D) C‘eH , à non avu . ce que dint ligruâer iri le Tcibe 
Jbuû è r», que l’oo traduit par 'u.',;ihuu de te> 

nir le parole. Car I quoi «itort 1cm rMMcrmUHui de «f 
Amie . A elle fa fût boen: a V) Ample de I ». 

bli(ptiu_où chaciu eâ eu icefleral ie tenir. Ita Co-.i/rn-iuns» 
L'expteltioe cil uiierc . y l‘tro*iè : mai* U rutiire oif. 
me de la chufa ilemandc cc fau . {hm« qu'il l'icit de £«u 
que l’on Joaac pow c«kâue , *ey*T>*i vtSrt b<e. 


Digiîi“ 
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moicns, pour le maintenir dans üi Tyrannie. Apres s’ecre fak craindre des RomamSj 
fl crut avoir bdbin de meme les Etrangers dons les intérêts, (a) Pour cet c 0 cc , il 
contrada des bailbns particulières d’ Amitié fie d'Holpitalicé avec les Principaux des 
Latins , fie il donna meme là Fille en mariage à OÛâiuMr Mamilius » de TufeuUm, l 4 
celui qui avoit alors le plus de credk dons la Nation. Apres eda , ü convoqua l'Af* 

(emblée générale des Latins au Bois làcré de F^rtntme (c'écoit le lieu ordinaue , ) t^ lL* . 

Etué au pié du Mont Alimny pour y délibérer , ddoic-il , d'aÆùres communes de la der- 
niérc importance. Comme ü ne vint pas loi-meme préoTémenc au jour marqué , 7 «r- 
un J Htrdoniuf » qui étoic tout puilTam chez les Arteiniens , jaloux de voir que Mami- 
Uns qui remportexe d'ailleurs fur lui » s*étoit de plus en plus aggrandi par (es noinrUcs 
relations avec Tarquin ) prit ce cems-U pour animer 1 a Nation contre le Roi, des /?#• 
tnains , fie la détourner de Ce Ibûmcttrc à lui. Mats le lendemain , Tarquin danc arri- 
vé , au moment que Trnnus haranguotc vigoureul'cmcnt fur le mtoc lujct , il trouva 
moien de le faire condamner à mort , comme coupable d’une ConTpiraiu» , dont il 
cioiuia des indices piu une g|[^u>dc quantité d'armes , qu’il fût ailé de trouver dans le 
logis de Trnnus , pois que Tarquin lui-même les y avoit Taie mettre à Ton infû , en 
corrocnpanc firs Domeîhqucs. Par œ (Iracagême , d^c d'un Tyran , Tarquin s’attira 
^ grands élo^ , comme aiant délivré les Latins <^n hooiine qui aibiroit à le rendre 
Souverain de u Nation. Après quoi , fl leur repréfena) dans rAucmblée , „ Qu'il (<) lUt- 


y, pourroit bien , s'il voulorc , fans les conTultcr » faire valoir les prétendons Intimes & 
, anciennes qu'U avoit fur les Latins » comme Cous fôrtis 6 'AUk » fie tous liez par le 
(cl Traité , en vertu dx^uel Tullus Hofiilms avoir aquis aux Romains l'empire fur 

Au 


t fie fur wus les Alkains cranfportcz ailleuts : mais que cependant, pow le bien 
„ commun , ü jugeoie plus â propos de rcnouvcQer )c Traité , fie qu'il v^oic mieux Trucém*- 
„ pour eux-mén^ d'avoir ainfi part i la bonne fortune du Faq>lc Romain , que d'être T*" 

„ toujours à craindre ou à éprouver aéhieUemcnt la ruine de leurs Villes , fie le ravage 
ya de letirs Terres > comme ils avoienc fait fous Anous Mordus , fie enfuire fous 7 àr- tU 47- 
„ qum P Ancien ”. Les Principaux de la Nation étoient Créatures de Tarquin, Ainfi 
il ne lui fut pas difficile de perfiûdcc ce qu'il vouloir à l'AfIcmbléc. On rcnouvclla donc 
le Traité , fur le pié qu’il avoit été conclu prémicteraent avec Tarquin {‘Ancien , fie 
puis avec Servius Tullius , c’eft-à-dire , que toute la Nation des Latins Alliez Te rc- 
connoiflbic dép^clantc des Romains. On prêta de part fie d'autre les Sermens accoû- 
tumez I fie le Traité entier fût gravé fur des Colomncs. {i) Haut dijficuîter perfua- (fl 7ïr*.zP 
fum Ladnis , qua^uam in eo fædere ^uperior ^mana res crat — . • . U') 'Hyyilta. 

[T4/XUN07 N A«tumJ V t ’^a avTiv AxaiW us TofiuWr Tl r trâ-Txn 
t 5 'moirum , uu TuWiiV vwrftbtoÿ « yfL\> 3 urc%s oe mu «fex 

oeyKUfiûm ifsu* TiA«ntrri$ » iilXtiont Tit «uWiyor. c*f. Js. 

Apae's s'être ainfi afTùrç l'empire fur les Latins , Tarquin (f) envoia des Am- m® 
baflàdeurs aux Heaniciens fie aux Volsques , qui n’écoicnt puincen ce tcms-Ià du 
Corps des Latins , comme ils le furent dœuis ) fie il les invita à s'unir avec lui par un csf 
l'raité d'Amidé & d'Alliancc. Tous les htemiciens accotèrent la propofition , fie les ** 
condidons : mais des Volfques , il n’y eût que les (2) Échetraniens fie les Antiates , 
qui vouluflent V confentir. Pour rendre l’Alliance pcrpctucllc , Tûr^»/» engagea cous 
CCS Peuples à f^c un éc^liflement de meme nature , que celui dont nous avons vû (/) (f) 
que s’étoit ayife Servius Tullius , pour cimenter la bonne union entre les Latins. Ce ‘ 
fw ce qu'on appclla depitts les Fêtes Latines , qui fc eélébroient encore fie du tems de 
Dents &HalicamajJei fie depuis jufqu'à la fin de la RépuUiquc. Un Temple, ficué fur 
le Mont Albainy fie cot^cré à Jupiter du (3) Tais Latiny fut déd^ié d'un commun 
accord , comme le lieu où les Romains , les Latins , les Hernicims , fie ceux des Volfques 
qui étoient encrez dans l' Alliance, s’aflèmbleroienc tous les ans, pour y faire des Sacrifices 
& des Fefbns en commun , fie y tenir des Marchez ) ^ifant trêve alors à toute inimi* 
tié fie hoftjlité. Le nombre de cous ces Peuples montoic à quarantc-fept. Les uns ap> 
poitoicnt des Agneaux , les autres du From:^ , les autres du Lait, les autres quelque 
autre forte de proviEons. On régla la portion que chaque PcuNc devext contribuer 
pour les Sacrifices, fie celle qui lui dévoie revenir, fur tout d’un Taureau , qui s*offiok 
alors en commun. L’Intendance des Cérémonies fut alfeâée en propre aux Romains, 

Tu;^ùv F AatiW iiyiimUi ô ris cfioua vf\«r , ^ 

ubi fcjr. 
tH- 

(l) LtOMti , At r r\ifi 9 ’, Vdîei W Note <i« Mt. 

Hvusn , 4)ui noiure bira qu'il K hue pii duc Lânêth , 

. , c»mme on Élit ordioaircenent. Le P. »i MOHrrxvcoit 

AlTcmbice . aion que le dit Fxitox . x« oot fréiw mi üilt aanaaotu ceæ erreur vu'fiue . XMqoiir Ixttimmit , 

Tmi. 1 . pa{. fo. Il M Itut , pour U <kt>uirt , qu’iHegutr 
une pQUTctle preuve que je trouve daat ki lolcnptiau <U 
CuBiux , V. p. où eu lit ; /»** Latiaii OpiixM Muciew 
kc. Vain auA Cicx'eoM, Orut. pn Miiiu. Cap. }t. evec 
liu Nom de rsaïuoa de Craviwi : k Miuwciui Fuis, 

Cap. ai* k ]o. 

I S 


Anoce 

Slt-Oriu.'. 


Aer. LXXXtX. (t) Il y avoit U une FooiiW . cooA- 
crée a te Deefle férntwu > k deniii te drAniàkm i'Aüt , 

..llnM*... 9 ^ -* . ..1 ^ _ 


fulqo'ao Coftlnlat de P. Diâmi àémj , Ira Leriu, y riiuoK 
leur AlTcmbice . aioH qm le dit Faivut . au oot Prorjr mi 
fmmmt kc. pig. )70. lAr. Dmetr. c'eA>a>ditt. pendant ea- 


viran quane ceu au. Vain Cluviik , icel. Aanu. Lib. 
II. Cap. X. pag. yip, & 

(a) C'dt aroa qu il faut écrire tagnpmi , fideu DluTa 
u'HaLicAtMaaa , k qurlquea Mèdaiilca. Tira.Llva dit. 
ajpiranoa. Inrrmmi, latrê. 
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Vf:; rt{ ’Otn^inLat y xrftitAXiifiuQ* xxfxitixf ùs ^lAjar Tl /mi 

VI xrrxrTis inutr r 9 v/<// 4 ;^'«r‘ c«. tS ’Oio^MiiLMr Sâmi îtU 

nUxt vfoicAini;. Tâ it ftam lî; aircrr« T» ^tsn ri. cvyxMfttn, rai Wft- 

ttix» 0 TAfKÙn^ ?.af'C«Mw , tif«t tyitt xuriv 'Pvfivjan n ^ Aar'iwi , ^ • 

x^J ’OtnX»?x»r 7 ^ u'i T , jki oi^^ofufot *a&’ ïx<tçio» cmkvtif' im 

TC7 T^irsr V4»xy^»^«7>7i ^ ÿ xi»S* uf»r furtiAn/tCxtùico. iy»iri(- 

t 2 s xrxTTiin T* VfÂyfi* ^^xfnwt y rtrot ivtJugM > V «umIm » ci /<•• 

«r» /txAir<i 7 ^/ zufitm epgf- ^ 7^ ‘AA^vûi vTtfÊU^ (tX\mk , cî 9 v«*^ 

ri(Yi^f4f T* Àfl vÂr <T^ «7»:^ > Ut^ftett unu v/ô; «£t«< Ai/uAtc^ , Si». 

Tl iurriA(i«&'«( xooa; rr;» xaAvfttta Axtio/u» ^i» , ^ 1 To^ai 4 

' izxçyf «('s T& 4^1 , ÿ ^ 9 i|i«r '$ir fx« 7 ni* X«/cCiu«rk 4 i A 

MJ ^ !^ucUç TfiSr <Wai, inrnmeirr4 iyimn. Tairnf ris mfHt n ÿ r^.SwC 

T xa^ TcXSn , A«TiVa« lùiXSmc' iWJMMMf «1 /wTi>^ 

;i^9e«i T Uftf» y oj f SfTK' (U j| Tuftj; ) «1 A , yxAAx^ n ftir/o»‘ cî ^ ) tfiam 

Tl Ttfrais vx\ 4 rw yf»,^' nsi: A Tavfw xw»; ùri xrtuâi ^vifitnt , fiip^ ix« 7 T| Te r^^y. ’ 

/tmr AxfiCiHi. Svw?i J* urî/ va»r«/ , ç V iriyty*Ui •^/f ii^if Je Mpw> 

drois que Dunys d’//a//camafrf no\JS eût appris» iî TWr^?^ /» hdlâ fubnAcr l’a aip^^ 
(aire fort fcmblabic, qui (c céiebroc à jR&wf dans le Temple de Titanty depuis le 
té foit par Sfrvtus TnUius avte les ^jatîns , ou s’il l’abolit , comme inutile , apres ce.*"* 
lui du Mont Albasn , dont nous venons de p.irlcr. Le dernier paroic plus viaifombla. 
blc -, te l'Hiftoricn tcmbic Pinfiitucy , quand il dit , que Tarqmm ptoponâ ce lieu» com* 
jj’c étant prcfqiic au milieti de tous ks Peuples Alitez , & par là rres^ommode pour kiit »L 
Aflembléc. On pcirr mferer b meme chot'c , de ce qu'il lujus apprend , que Tarûuiu ,X 
des le commencement de foa Réqne, (i) avtm détendu tous les SacrÜ^s qm le fai. 
clp +j, Ibient en commun , Ibtc i la V^(c ou à la Campagne , dans les Terres de Kome , de 
fi- »js. peur que des gens raflcmblcz à cette occafion ^ ne cramaflent quelque chofo contre lui. . 
A plus forte mifon n’a^wwl garde de conlènar » que les Lstms vinlTcnt à Rome en ^ 
auHi grand nombre qucfamxnt autoriCé PétabliiTcaicnt de Üervmt Tullius. Comme il ■ 
cft certain , que les Fêtes Latines dâréqtnt autant que la République » ü y a appa*. ' , 
renée , que > depuis même l’cxprffion des Tar^uhis , celles qui avoient été écaulics dans 
(i) Utm, la même vue par Servius Tnihus , demeurèrent éteintes , quoi que les Romaisu culTenc .r 
^ d*ailleiuï rétabli les chofes fur le même pié (éj à peu près qu'elles ctoient fous fon Rc- 

pig. «47. guc. 

ARTICLE XC. 

Traite' àt Fdx entre U même Tarquin U Superbe, ^ 
s /e/ S A fi 1 N s. 

Annf.*£ 523. avant J h s U 5. Chr ist. 

A Vamt les Traitez , dont nous venons de parler , les Saoiks avoient commencé 
de le (bidhairc de la dépendance où ils ctoient des Romaèns , Ibus pretextt que 
celui, par lequel ils s'y écoient fournis , étoit expire par la more de Servius Tullius y a* 
(«)ui>.iv. vec qiu ils avoient coutradé. C'elt ce que dit (4) Uakys ài Haltcâmajfe , qui n^> 
moins ne parle , (bus le R^nc de TuUius , d’aucune alfoire que ce Roi eût euë avec 
les Sainns. je ne vois qu’EuTRORE , {j>) qui indique une Guerre , où Tmiltus vain. 
(i)La>. I. f^iz les Sâbi^. Encore lui reproche.ton de les avoir confondus avec les Etruriens , 
«^4^. garde un paifùt (îlena; fur la Guerre de Tullius avec ccux-<i , dont tous les 

autres Auteurs convicnoem. Mais il peut lê foire , que l’Abbrcviatcur eût Tes garants 
pour ce qui regarde l'autre Expédition , & qu'ici , comme ailleurs , ü aie choifi à Ton 

gré ce qu’il ji^coit à propos de rapporter , ou de fui^riincr , dans fon Abrège. Qiioi 

qu’il en (bit , Dehys ^'Halicarnu^e fuppofo quelque chofe de fcmUablc, qui ait don. 
fl) Sur né lieu à un nouveau Traité avec 1 ^ Suénus , depuis celui que (c) nous avons vù qu'ils 
firent avec Turquin T Ancien. Des que TARqum le Superbe y dont il s’agit , eut aquis 
driK. <0. de grandes forces par les Troupes Auxiliaires , qu'il pouvait exiger de fes Alliez ^ il 
marcha contre les Subms , & cailla en pièces deux de leurs Armées. Ces Peuples hu. 
miliez , craignant alors que le Vainqueur ne prie aufli aifement & ne focca^rât leurs Vü. 
les , lui envoiérent demander la Paix en fupplians , olfranc de le fou mettre à ùt domina- 
cion , avec tout ce qui leur appartenoit, & de hii paicr déformais tribut. Tarquin n'a. 
voit garde de refùfor des conditions fi avanc:^ulês , que les Subins s’ùnpofoicnc eux. 

(») j’ai fuiri ici , pour l'arTEngenKfit , U leçoo ilo Mf. lufTi bkn qoe b plupart Set auim , «n quoi celui Su ml- 

«fat rjiusa , qui «i) plu» natuivUe . A que le prinnier !'»■• té» diacre du TcUtt vulgaire, 

dutteur Lafvs Biaaout avoù biwtm a»oi R» MauitTcoti. 


Digifeixi bv ('= ■■ 




ANCIENS TRAITEZ. Part. I. ' C9 

incmcs. ’F.« iA‘îrÜ«ÿ w £«£7 k« )uir<cXfxAmr/iàwt irrtp^ ùfK^rf ^H-rptaCtuvam y vx- 

fxi'Mntf «vTi^ ûmfLivi ti»*i Ta?»i/iiw > xai ri Aftnrjr*uiT9nAx.v. uli l'vpr. ' 

CMf. fl. 
Pjg- »+*• 

ARTICLE XCL 

Traite' fVfrg fcp Semeurs de Perse, pour tEle&ion dun Koi. 

Annexe f2i. avant Jesus*Chr.i5t. 


â pRF.'.s la mort de Cambvsr , & la découverte de l’impollurc du faux Smerdis , 

M , du vivant même de ce Prince , avoir trouw moien de fc faire proclamer , 
<Mnne Fils do Cyrus j la ( 4 ) Faniüle-Roialc le trutivanc alors ^intc, Icpc Sci- 
gneurs des plus confidérablcs de la Nation , les mêmes (ij qui avoienc lêuls merugé 6c cip- *«». 
exécuté l’cmrcprifc . par laquelle Tl mpoRcur Mage, & les adhcrans , furent extenni- *^ ^“**' 
nez V tinrent confcil cnlcmble , pour prendre les maures ncceflàircs , fur la forme de 
Gouvernement qu'il convcnoit d'ccablir. Il y en eut qui conclurent à ériger l’Etat en 
Démocratie -, d'autres fc déclarèrent pour l’Arirtocratic. Mais la pluralité des voix alla 
i conlcrver la Monarchie , fur le meme pic que Cvrüs ravoiç établie > & on fuivit en 
cela l’avis de Darius > dont le Père (ù) Hyjiafpe étoit Gouverneur de 'Perfe, Il fut 
qucIHon enfuite de penfer â la manière aétablir pour Roi un d’entr’eux. Otane , celui 
qui avoir parlé en faveur du Gouvernement Républicain , déclara que , pour lui , il re- 
nonçoit àu Couronne , & qu’il ne vouloir ni commander, ni ciiéir. Ui fix autres Sci- 


Roi à élire , éc de les Succcflcurs : & certc Famille fc maintenoic encore dans 
Pindéjicndancc du tems d’HE’RoooTF. , ne fc (bûmetram , dit-U, au Roi, qu’au- 
tam qu'dlc vouloit , en tour ce qui n’étoit pas contraire aux Loix des Per fis. De plus, 
il ftit ré&lu , que , tous les ans , on donneroit à Otane , & à les Dclccndans , {i) 
une Robe à la Medoijl ' , & qu’on leur R-roit d’ailleurs tous les autres prcTcns les plus 
magniliqucs , qui écoient d’ulage parmi les Perfis pour honorer quelcun d’une fa^on 
fuiguüérc. Par tout ccb on voulut rccompcnfcr Otane , de ce qu’il avoir été le pre- 
mier auteur du complot contre les deux Mages. Mais les fix Compétiteurs de la Roiau- 
té ne .s'oublièrent pas eux-mémc& On convint, en faveur de Cous > „ Ou’ils pourroient 
„ entrer au Palais du Roi , lans fc faire (i) annoncer , toutes les fois qu’ils vou- 
,, droient , à moins que le Roi ne fut alors au lie avec la Reine : Qpe le Roi ne pour- 
„ roit prendre Femme , que dans la Famille de quelcun des fept i Qu’au lieu qu’aiq>a- 
,, ravant tous les Perfes , Sujets du Roi , portoicnt la Tiare ( 4 ) le bout renverfé en 
„ arriére , ccinc-ci auroicne k privil^ de tourner le bouc fur le devant de la Tête , en 
„ mémoire de ce que , quand ils allèrent attaquer les Mages , ils avoienc (f) ainfi 
„ changé la mode ordinaire , afin de le mieux connoitre dans les tén^rcs 6c la n^lée 
Pour ce qui efi de la manière d’cLirc un Roi, il fut conclu, que les fix Concurrens ( 6 ) 
iroienc à cheval hors de la Ville , de grand matin , 6c que celui , dont k Cheval hen- 


w Tttr®»vi , QfX cJwryair/^iTo , iAA’ Cv. fiica Kx 9 nç- 9 ’ 

nt aiTn « flixiii ^l/v^rtAtu fAtud<|M <ùvsi fl^tm , ^ ara aùrh âl\fs , 


*' Alt. XC]. (1) Or-MT, n^iiirar, GrSffiaj» .4^ «litf-ércBtet fannes. On pnt roir b figurv d« eeUe Ses J>(r- 

fmtJüot, iMnfÂmw, te Dur/». C'eft ainli qu'HsaoDOTi ici fi/ , liant un bu rcÜd . pablié pv CatNiiLLR ne Bkutk. 

«ppgfe. Miii, • b Klêrre Se OiiTWi , b nom ^ tout kt des Voûgct diN^oet l'eu Mr. GkoMovivi i't tird 

a«a|luft di^ereiu dint Ct»'sias. (X«r> » Ht'nonor. psg. 91s.) â .comme ee Snrint Se cott- 

Les uot veulent, que ce fut une Robe de (ôi«i d'au* )eeture, ce Marbre tcprélcnie Dmimi , arec foo Eeuier . te 

tro, ne Robe d’ori d’wocs, uneKobe de ptiurpte. Voin un Se^neur , qui ic prortcrac devant lui. Joignex. ki c« 

Bxisan . Oi iVfB* fnfarmm , l.îb. U. p>g. £d. ifi- ou'* dit depuis peu Mr. RATta , Hifi. OfrCtn pig. t}*4, 

. (k EtiiN , Vmt. Hifi. L-ib. 1 . Cap. ai. avec les Notes 9 /«ff- od il mootre auAi , per kl MediiUes , b fortnedes 


^ EtiiN , Vmr. tf'jf. L-ib. 1 . Cap. ai. avec les Notes 
d«i Imespvdtes, Ce vêtement devoit au ounasitTC fon ma> 
niÜQuc , comme un prélêm de Roi , te lut pour honorer 
finguiicremcnte^i ^ k recevok. 


ÿ /«ff. od il mootre auA , jer les MediUIes , b fortnedes 
Tiiies, que portuirnt ks Rois A'Utfft. 

(f ) PoertN dit , qu'ils utschéreDt pu devant leur Tia- 
re . pour fc cwtaoltre ki uns kt autres en le touclunt au 


()1 Volez. cKoee ici dtissoH , Dr A^pa F**far. Lib. I. front , au Üeu que k oteud le faümt ordinaircmeat pu der- 

pog. 16, ip. i)d. Il parolt par rHiAoifc d'EsTutm, Chap. riére. D'aï) il psrolt , que k bout tk b Tiare , qui puoif- 

IV . II. que la Reine mdme davok pat ce pririiége. fott , (e fiifeit avec un Ruban , ou quelque autre lien frm- 

{4] Koi feu) U portoit drone. Voica Bkisiom, Or Ar/M bi^k. Strurrfm. Lib. VII. Cip. ii.Hnn. a, O/uim/ , 

fttf. Ub. l.pag. s8. te Mr k Binan oc SrauMtiH, Mou k rodme Auteur i Fut celui qui cotdâalk cet ajuHemest 

Dr iVr/Airin é" V(m Uiff. Vllt. pag, 4fi . ÿ de k Tioc- 

/W- cwtniBc audj le» QtfirxM/Mi de Mr. Waastuitu , Lite (6) Joaeiu die , qu’ils de^o)e^t alla devant le Pabii 
II. Cap. y. Lj T/*n etost un Bonnet , ou une dpwc d« Roial , Lib. ll. Cap. 10. 

Tneb». doux dirers reupks Uricsuux (e fmoieiii , te tic 
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►Butfi T»i rUfaivn. 'Oi /i AwTol ixlix cC»A(wrro »» 

7a 3uti «lîa;* > ’Orani ^ T*iri "liiti ’Orairi» àiic 

T..X irr,x ÏaCh i *9affiAniV y •►aipir* Jyw&aj (ed’iir* t« Ïti^ ixaçii y ¥ 

:r-2e-Ai J'a'ft/r « ytn^ et nifenct rtyniÊrirr. tS St tutxit tCe/Atwar oi ^oadai Ta«^j|^ Sr* 
iS«Aew?i Tf TT-paT©* Ta > % <rw<7Tr« aùn»«. TaîJTa (tV J'» *Oraw c&i^icTift' ' 

tiÿ Ta xoiw y wttfiifxi i{ ta i0<wfc\»ïa verra f 7^ «n*M Ühu iffay 

^ 'TU7;^c^r7 'vjSqu /jÇ Tvt&ixà; ^aeiXtw’ Te^arr fiii î^at «tAAaâir r» 0atfi> 

(Vî PI*f*r- A« , 1} »x t 5» ffv«Taraç'irT«r (^</_) Tai J'à tw< Mev^S irtAîw «là. flyitig y cJW- 

^ jtaf aCr#« è Taîit iar’ avrar yoofiiiMt y tn T^u-TprCii ■? x«<K^»î Ÿ t9t8 ^ 

g^d. ^ «Warre cv^tCiAw y *« ïceu y Ÿ . . .^. (f) /i 4 t- 

f^T ***1I 1^^*^^** T*urJt‘ ffrcM Sf 0 Ttw®- iAi# t’n’araT&\AoiT^ vp»T®* <^WyÇ>0 ^ 

MJ. ‘^^CaCipiiTar , riror t^i^iir f jSa»i\»:j>i» ^à£Hpu tMtn fe funt , »/ 'Hfr 

(r) rw. jUtuta omnes eques ante regiam primo mane periueerent ^ O" > mter Jj^i. 

y hinnitum primus edidiffet , /> 7?px effet. Les anciens Yerfes adoroient * 
i.ib.'^ * le Soleil : (g) c’etoit la (culc , ou au moins la principale Divinité , qu’ils recoa- • 
noiflbienc. Et le Cheval (i) lui ccoit confacré particuliérement Ainfi le choix de cet- 
te manière d’éc:ü>lir un nouveau Roi , tendoit à taire reprder ion éleèbon comme divi- 
ne. Darius , Fils d'HpfiaJ^ , oui écoit celui dont l*avis aroit prévalu pour la contx- 
niutbn du Gouveroesnenc Mooarenique y fouhaicoit fort que le Ciel fe dédarit en ta 
III. « nrr. faveur. Cependant , comme il n*y compeoit pas trop y il témoigna Ton inquiétude k un 
57«ÿV habile Ecuïcr qu’il avoir, nommé OebarCy & le pria de trouver quelque cxpédicne pour 
thiJ^oc- lui proctrer à coup fur la Dignité > à laquelle il atbiroit. L'Ecuïcr Im die oc ne pas te 
mettre en peine , 6c l’alTùra qu’aucun autre , que fui , ne (croit Roi Le lendemain é- 
p?r*f^ toit le jour marqué pour la décifion du fort. Oebare , dès qu’il fût nuit , prit le Chc- 
fur vea- ya! , quc T^mms devoir monter « 5c le mena au lieu où les Seigneurs dévoient te rendre. 
Après y avoir auparavant attaché la Cavale y que k Cheval aimoit le mieux , 5c avec 
laquelle l'Animal ne manqua pas de fe donner au coeur joie. Le kndemain,k$ SnmoifS 
s’écant trouvez au rendez-vous > le Cheval de Darius ne fut pas plutôt à l'endroSoM 
s'écoit fl bien trouvé la nuit précédente > qu’il hennit vigourodement D’aucars difoit, • 
que l’Ecuïer fe contenta d’approcher des narines du Cheval, fa propre main y qu’il avoir» 
bien frottée aux Parties naturelles de la Cavak^ 5c cette opinion (emble fe nnniniMroiu 
(i)VoûM un (k) Marbre déterré depuis peu dans les ruines de l’ancienne Terfepolts , où , ktoa 
de C4^ rcxplication du dcmki Editeur d’Hérodote , on voit ‘Darius k chevm , 5c fon Eciûery 
ét montre la main , dont il s’étoit (ervi pour lui procurer la Couronne. Quoi qo^ l’ 

en foit y Darius fut incondoent ^ué Roi par les autres Concurrens ^ 5c fur k ba»«aief 
dont je viens de parler , il paroit un de ces Seignetirs , qui fê profteme devant lui >obm- 
n)e l’Hiftoirc dit , que tous firent. Darius étoit de la race (l) des ^chéuténides, de 
laquelle (m) dcfcendoici'.t les Rois de Ter/è. Je ne fai , fi les autres Sci^eurs Perfans 
1. *»r- ’ s'apperçûrent d'abord de l’artifice , par lequel une âeèlion , qui devoir être purement 
caiucllc , (c trouva la proie aiTuréc du plus ambiriaix , ou du plus adroit. Mais Da^ 
Ttus y au moins dans la fuite , n’eut pas honte de s’en glorifier hautement , 5c de ,jH|| 
pafler à la Poftéritc ce qu’il auroit dû cacher de tout fon poffible. Car , qoiaddlilMk 
puifi'ancc bien affermie , il fc fit ériger une Statue Equefire , avec cette 
tion : Darius h'ils <^Hyftafpe , a aems le Roiaume des Perfes par la 'iy^ 'viguem 
f*) scho- de fan Ckexal , dr p^r l'adreffe ./‘Ocoare y fon Ecuïer. Quclques>uns même (# ) ont 
**“* LfcT mémoire de cela , le Cho'al de Darius étoit gravé lur k Cacbtf^g^ftiM 

(^p. lîp, de *PerJi, Au rc(h: , il y a beaucoup d’apparence , que y comme on l'a 'fpbl^Siïuirc , 
les Rom de Perfe curent depuis Sept prérmers Minières , ou Confeillers j^'^caufe du 
nod^ne ck ceux qui prétendoknt à la Couronne , lors de l'avenemcnt de Fils 

(*) E/>«, dlfhjlafpe. Et il cft lait mention de ces Sept Confeillers dans Co) l’Hifioiré^lifc - Je 
htfie à quartier y comme crc»p incertaines y d’autres ebofès que le favanc UssM^vi ^J 
' raptxm ici , 5c fur quoi il (croit aifé de frire voir , qu’on adopte des bevuës mnifefes 
d*Ën^ivain$ fort pofièrieurs à ceux fur l’autorité dcfqucls il y a le plus de fond k 



(j) Le Botn du Cberil le liToit fur b Statue • ■ ce que 
dh He'aooori , Lib. tll. CMf. SB. 

(S) 1) 7 a daai Ht’aoooTt , e$ . qui tombe i- 

Ê ikmem fîtr Se Chcral , 9c fur l'uuier i <]«oi ^u‘il fait» 
reuindre dieerlcineai , CcIoq qu'on l'yppuque i l'iia 


OH a iMiac. 

( 9 ) MmI. Vi». 7i^. tecolW Abb^ fil. oà a 
qaû)ae ebodê d'i^tc. daBi l'Edittoa de pêg. 

«en ic nuira. 
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ARTICLE XCII. 

Traite* entre la Hile Je B a r c e' m /tfriqtie , ^ «i» Général Jet 
Trottpcs envolées i<ar A R Y A N D E , Oouvemenr </“£ G Y i* T e 
pour le Roi Je V i K m, 

Annf.*e fio. avinc Jbsus<Christ. 


“pENDANT la Guerre de CAMorse (a") contre VEer/fte t les Paiplcs d'yf/rtfneM^^* 
JL voilîns , étant fort épouvantez des exploits cruels de ce Roi , fc loumircnt i lui fwi Anwe 
i^s attendre qu'il les attaquât , lui envolèrent des prcicns , & s'engagèrent à hu paier 
tribut. La V'illc de Cvrenr» & celle de Barck’» f i) en tirent de même, & pour îa 
même railbn. Arce’silas ill. Fils de Battus lu. étoit ;üors Roi de Cyretse y 6c 
comme tel , il rendit ainfi Ton Rc^ume tributaire, (b) 'Ot vrfto*xi*s Amwt « 

Ti« T» wifi ^ ’AiyvîA» yryetWa. » vafiltba.r «ùrilr ^ t» iri^«wr*. Cap. ij. 

â$ Kufa|M.Mi ^ Bafiiuùw , Àiv<urT($ iftaim i ^ m AtQufs > ntxvTx ixouim Ov- (0 

1 ^' * *ApM.mi\uts t U Ku^tyt Ka/iC/joif ^ iré^aro, Cct Areèjtlas y après 

avoir exerce de grandes cruautez contre les Cyrénéens , pour ic venger de ce qu’u a- 
voit été châtié par une fédition populaire y s*ctoit retiré (J) à Barcé , chez le Roi de{i<) Um, 
cette Ville , nommé Alazir , dont il avoir époufe la Fille i 6c il croîoit par U éviter ', 4 '*:.^ 
la mort , qu'un Oracle lui faiibit craindre. Mais qiislques Cyrénéens exûez y qui 
trouvoicnr/a Baree , joints à des gens de la Ville même > le ciiércnt en plein jour , &/'M* 
au milieu d'une Plaœ publique \ après quoi ils en tirent autant à Ibn Beau-pere. Pu b'* 
re'tjmb , Mérc d'ArceJiUs , qui avoit régné â Cyréne en Ton ablence , son alla alors 
en Egypte implorer le l^urs d’ARVAWoB , que Camhyfe y avoiclaitiè pour Gouver- 
neur i éc afin (k le mieux engager à lui procurer vengeance du meurtre de fun Fils , 
elle en attribua la cauiê à U naine qijc le Détiutc s'étoit attirée en fc dévouant au parti 
des *Perfes. Arjande , fans doute après avoir confuké Darius , Fils d'HyJla(}>e , 
qui r^poic alors » accorda vdootiers a 'Phéretime (x demamic : mais la vengeance que 
cette i^ncctic fe propoidic , ne fut que le prétexte de la Guerre qu'il entrepric contre les 
Barceens ^ , comme le remarque He'aooote^ il avoit en vue principalement de 

fubjuguer à cette oeaüion i'Afri^ , donc la plupart des Nations n’etoient nuOemenc 
difpcB^ à fubir (a) le jot^ de 'tlatsus C 3 }. Cependant > avant que de faire mar- 
cher des Troupes , AnastJe dépêcha un Héraut d’armes à Beurcé , pour y porter plain- 
te du meurtre d'Arcéfilas , & demander qui en écoient les ameurs. Les Barcéens y bien 
loin s’en jutiitier , & d'en offrir fatisfa^rion > déclarèrent qu'ils vouloient bien tous 
tant qu'ils étoiem prendre cela fur leur compte , & que le Détimt l'avolt mérité par les 
grands maux qu’il leur avoîc fait ibutirir. Après cette reponre y U envoia y avec Phé^ 
rétime , (e) une Armée navale , Se une Armée de terre , <x>mniandées chacune par un 
Général qu’il établit. La Ville fut d'abord afiiégée * 6c l'on fomma encore les Barcéens icnoct bu 
de livrer les Meurtriers à'Arcefilas : mais ils le retiiTércnc «minütrcrocnt , & tirent une iïj.'*'’* 
yÉ^ureufe rétitiancc. Après neuf mois de Siège , Amajis , Commandant de l’Infan- 
tme , s’avilà d’un Ibataccmc , pcHir réduire par artiticc les Barcéens , dont ü défcfpo- 
roit de venir ï bouc par \x force. 11 tic taire de nuit une large Fotiè , que l’on couvrit 
enfuice de Flanches, fur lefquellcs on jena de la Terre, en force qu'il ne parût rien de 
ce qui èroic detious, ni aucune in^alité de terrein- té Icndcnuin il {Mop^a aux Bar^- 

■ eeens d’corvuîer quelcun pour s’;ü>ouchcr avec lui , 6c traiter d’tm accommodement i ce 
qi^eux*iAémes fouhanoiciu fort. On convint de tour , & Ama/is s'étant placé , avec 

■ les Députez de Barcé , fur la Folle cachée , on jura de part & d’autre avec les céré* 


* Aut. XCU- (i) Barri avoh M blÀ <!m( le voiûni^ 

■ , pir le» Fnéret â'Arr/fiUf II. rpà pttrcttt ce parti , 

■^Aei breutüeriesyi'iU aeoicne evei a»ec M- U pifolt 
laftÉc. ^cene nouveUe VtBe n< Tes R«i« pimculiet». 
~ H^aoooTt, Lib. |V. Ca& i6o. 1S4. 

B parait par cet eodiwr , « par tooK b tiaiie de la 

^t'aoaoif . aue Darimi étoh déjà Roi . i{U3nd 
cm XOfn’ Si b favank Donvit-b (Addend. ad 
Dr nap. Qeii, p«g- pod.) y cAi bit antotioo . il 
o’auroi' pai piiicé\^ralift de cem PrkKCffè Cmu le court 
Réfnc det Myw . ' 1 ^ mot rrlme ya'dle At I0 mort <k 
Ca«Ar,< Tout ctit D^aAfoodd , ^uc Air rc yi'il ell dit là, 
HuO^Jr irott été etsèB Cy n MiKur d’^ifw par Car' 

Bc ^ Camiyfi avoit l'obOgpwB è Jnépbu de ce que 
atki Mioit elbiu. D’où Ü or l'ce^ ogSmiieÉi , iue ' 

M mail cticorr , poU que Pb/rAter uKiW. 

ptàutaet I que b Succed’eur de Caindj^ widl favlé de boo> 
ne vidoeté pour cik , i caulc de i'avaangé qd ki tnV(*ok 


d lui->mfnic de l'aquiCtion du droit Air ia Qrâémt. Mr.' 
ua LA MAOTiKit'ai. daaa foa GratiJ Diafowi. Orrgr/f^ 
fat , (c trtitapc eocore pka focr 1 pub qu'il fait anim VW* 
rrftaav en du rivaac même de Càmkjft (Atuc. tarm, 
num- 4.^ R qidd infinaé que Caaadi/r oe moum que pcft- 
da«t b Siéf^ de MrvrS. Ua peu plus bu • d p a > daaa ceC 


Areclc . ua aaæltfoQilBK ; car eo y dit . que Darims pu- 
eiot i b Cüouronae Fm dm M«dr 144a. fl rilloH ai 
348a. R et a'eR peut>étic qu'oac iwlc d'ÙBpreitoo. 


_ (t) üiTeâieeaicM , apré» b rcddkioo dlSarré, l'Ar* 
"W* dei Fn/n pouflé ju %‘4 b Vile é’MmbrffMdn • («• Utp 
pÀbbr , apprllee dcpoâalrrmcr) eosniDe le dit Ha'Roaete 
à b fin du Liei*. 

(4^ PoLTAOua dk , qae ce Ait Or/nJ». StrategcBut. 
lié. Vl|. Cap. 34. Mail il y a appamiee qiM £1 oicoMtr» 
t’a trompe . |c qu'il a coatooda le Gcoéral dea Troupe» de 
Ûrp avec b Gooveracur , qut t'iMW eavoû ea AAique. 
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histoire 


DES 


monics ordinaires , „ Que les Barcéens paicroient défonnais un Tribut raifoiuuUe au 
„ Rüi des ^trfts j auc les Perfes , de leur côté , n’entrcprcndroicnc rien CQQM les 
^ Barcèms : & que la force du Serment 6c du Traite fubfiûcroicat » tout autattd^ tenu 
„ que U Terre , qui portoit les I^anics contraftanccs , demeureroit comme die étoit’*. 

*i Aflytts Brjwt)«t\wT» , J ft— -f 

* «Tfaç-Sf » *s 3 Wt é^toXeyjij rm <?« efu\»yi*ii im 

rm f 'üi XfVTTiK ra^MiTi$ ^ua > 't<rp as n yi aurn ta/if > fiitus ri àfxtas 

n 9 fliprs; «AAd 

Après cela , les Barcéens fc repofant fur la foi d'un Traité fi ^dmnt!, for- 
tirent fons crainte de leur Ville, & en ouvrirent toutes les Portes. Les ^ qui 

avoient rompu leur Pont de Planches , 6c qui pur là (f) fo crurent quittes de * 

raent , fc ietterent dans Barçé , 6c U livrèrent à Thérétime , qui y exerça des c niai ^. 
tcz horribles. Elle permit aux Perfes d'emmener captifs cous ceux qui échappèrent 
carnage , à la referve des Defeendans de Battus , 8c des autres qui n'avoient peine eià 
de part à l'anâriînat de (bn Fils. Ces Prifonniers aiant été préfentez à Darius , il leur 
aificna pour babitatioo un Vül;^ de la BaCtriant , qui deptûs eue le opm de B«rcê^ 
qu’3 portoit encore du tems d'HB'RODOTB. * 

■T ir , 

ARTICLE XCIII. 




T R A 1 T £* mtre les A T H e’ni e n s , ^ les P L AT E e’b N s ^ 
Peuple de Bcoiie. 

Amne'b fip. avant J e sus-Chr. i s T. 


Ï )Late*b étoic une Ville de Béotie ^ voifoie de Thèmes j 6c ocUc-d coemneoçoit à 
faire voir le défîr d’étcodre fa domination , qui dans la fuite fut plus marqué. Les 
’Utéens , las d’écre harcelez car les Thb’bains , cherebérent à fc mettre fous b pro* 
(j) Hifi»- tcÛion des Lacédémoniens , (a) 6c le propoférenc à Clb’omb'we , Fils d^Anaxandri^ 
«.Ltài.vi. , un des deux Rois qui lé^ioicnc alors à Lacédémone. Mais les Lacédémoniens 
ne voulurent pas les recevoir , s’cxcufànt for l'éloignement où ils étoient d'eux , qui les 
Ub/uT ‘ metcoit hors oe portée de les féomrir allez à tons : mais Üs leur confèillércnt de s’adrd^ 
ff- fer aux Athéniens , qui étoient dans leur voilin^ , 6c cnii ne manquoient pas de for- 
ces , pour les défendre. En donnant un tel avis , les Lacédémoniens (comme le re- 
marque He'rodotb avec beaucoup d'apparence) n'avoient pas tant en vue de procu- 
rer l’avantage des *Platèens , que de donner aux Athéniens de l’cxcrcicc , par l'ei^a- 
gement où ils feroient d’entrer dans les Guerres de la Béotie. Cependaxu les PAi- 
téens , Cuis rien foupçonner de ce but caché , fuivirent l’avis. Us envoiérent à Athè- 
nes Ambafladeurs , qui, pendant que les Athéniens facrifioiciic aux (i) ^ouze 
(*) iüTtk ^ieux , le mirent fur l* Autel en pofture de SuppUans , & fc donnèrent à eux. (h) 'Ot 
«,BUiiipf. [nA*Taié«] CÔt WiTmv s «AA’ Ifa mmirrm rôm iakaa. 0mÙ7i , Ixjtoj *(*- 

^iwi TW don» P épiai aùrtl(. Les Thébains n’en forent pas plutôt inihiuts, 

qu’ils envoiérent une Armée contre les ^lateens , au fccours dcfqucls les Athéniens ne 
manquèrent pas d'accourir incefTaminent. Comme les deux Armées croient, fur le point 

de 


(f) cMeflatvne mamm fart approchante 

der poÆiérctncat b ftM de* Traittx . Ortut. }f. 

A*r. XClIl. (1) Let Cnti , comme ici Hwmôw , re- 
coflDOifTcicftT douze Pieux, ou PéeiTe, , du premKr ordre, 
le ii« erinaicfie r^uclMefoii dci Aut^ en commua à en 
Grazutei uivioim. U cA fzit mentmn de Dwu Dime . 
comme adorez per ]» .itrMaàiu , iatu AeiaroPHawa , (rs 
£pzr. yerf. ijf. 8e m jIvU. rat. pf.) ouiz les ScholuÀei 
ne noos difret la rkn dekurs oonu. Os ks trouve dzzu ts 
Seholufte d‘ArtM.i.oNitis (ia^MMSù. Lib.ll.verf. ft;.) 
& Ui (boi précifemest kt mêmes, «jue renferment ce* ^ux 
Vers d’Euxivs . cher, pu Arot-i'a > Pr Dâmtn. Soer/U. 8c 
MABtiAUtfi CArettA > «^uoi <^ue les Dieux l'oieiK rangez 
kt dam un avtre ordre , que celui où k néceiHié du vas 
tonnaigooic k Poece. Tims, Crra , Dtunu, Mntr. 

iss , t'miM , Mari MtrruriM , j»vi‘ , Seftpaut , yelauun, 
Opmdtat il taux que tous lu Gnri uc ctwylalFràt 
pu la-deitua , ’6c qoe kloo lu tems 8c lu lieux , diAeren* 
en DirMuier. t'uUcst cooipniéi dans le iwmbrc du Doiuo. 
Cw k Schoüaitf de fiwiar# , patksi de quelqwa Autels <ii> 
gci pot HrrvMÜr aux Dsoce Diisu: dans la Vü^ à'Ofym^ . 
eolbne que , de deux en deux , ila ayaknt chacun kut Au* 
tel . met dam ce nombre ki Grasu , Essdmi , Sé- 

racrar, Mkri , 8c en eaclot (Vbsm . cirh , Usrt . VkiiM . 8c 
*î5Îj. OlpiBp. Od.V. rôf. lo, it. PinnAai appelle ailleurs 
eu Douze Dicui , ^i>Âs' ‘ANunt >»<' . les Dwae Dirax 


Jtsii. ou PrtacipoiU. <Amf. Od. X. naf. fp. Prarceqoi 
rc/tardc k Ueu où «tou rAulcl des Dtmu Dosa . duat U 
t'agit , Mt'aoDOTf , dani un uOe endroit [LU. U. Csp. 
7-) place m Aulri far le wbeada à è^, i quioae 

Sctdes d'AiUmi. CrpeûiMatil parott par PbUTatojia (la 
X. Rhetur. de peg. (4.7. A.) qo*!] j ayolt 

dans ^hrnri mlrne un Autel des Pr«zt Üimx | paît qa‘j| 
dit , que U Stauc . éttgéc à etou «t— « k& 4 ar> 

ché , ptci de l' Autel <k ce» Dodze Dieux . 8c de l'cadroit 
où t'oQ tcodoit du Cordu colorén . pour o* 4 îger k Peuple 
à UC pas urder de ie rccute à l'Alkmolee Bcfléraie \ coâni> 
me, Lr laquelle oe peur foir k ScboUaHe d'AauTorHAift , 
(in Aeh^r». yerf. aa. 8c in Cmtmar. 178.) Mais lu AtU- 
nUtu puuvoicDt avoir un Autel en deux lieux difùru. Il eft 
furpreoau , oue PAUtsKtAX, fi exaâ i*saa fes ddctipooiw 
de toat ce qu’il avoit vù de TcnutqoaUe , fat tout ik Aié- 
irrr , ne park nalle put , que )c ilcM , de l’Autd des Doo< 
xe Dieux ; quoi qu'ü a'aii ^ oublie on Tableau de cea 
Dkux . qui «oit dans 1 e C^onsfor ( Lih- I. Chp. a.} 8t 
leurs ^tues , placées dans un Temple de Dmis Uirrmrin 
{Zork^t) Ibid- Cat- 40. Au cdk, c'eft du nombre de cet 
^Meux , que rira , expredion , doot les Grttê (c (moieot, 
JBnd ik roubicot déihcr quelque Prince . Atrxéotjrt , par 
^temple i fût I* irtidiam Oii»- VoiezELian, {>-. 
Hifl. XJb. 11 . Cap. 9. Lib. V. Cap. la. It U-defliss kt la- 
tetprétex. 


Digiîizr.-i ■ 



ANCIENS TRAITEZ. pARt. I. 


7J 

de fc battre , les Corinthiens vinrent offrir Ictir mctliarion , pour terminer le dif^îrent; 

& les deux Parties les aianc agréez pour Arbitres , ils prononcèrent , après aixiir ré^c 
les limites des deux Peuples , Que tous ceux de Brotie , qui voudroient renoncer à ê- 
tre du corps des Béotiens , pourroicnt le faire librement, lâns que les Thékains s’y op- 
pofafîênc. (c} ritfaTu^c»Tiÿ A ^ x«T*AA^a.»T«s , ’^îirT/i^’irTar • ii- 

fura» V raiffA' *st» IkuiT^f rdf ftn k BMiTVf Ti\üa. Apres 

ccU , les Corinthiens étant retournez chez eux , les Athéniens fiirent attaquez en che- 
min par les Béotiens , qu’ils repouflerent sTgoureufement. Alors les Athéniens cru- 
rent ne de\'oir plus s’en tenir au réglement des limites fait par les Arbiwes , & fdîcrrc- 
rent le territoire des Thébains , du côté de ‘Platée , entre h.* f Icuve Afope , & la 
Ville à'HyJies (x'). D’où il paruit , que les Corinthiens avoient adjuge aux Phteens 
une mointfie étendue , & qu’im diftérenr fur les limites avoir etc le prétexte de la Guer- 
re. Au rcfic , la datte de ce Traité entre les Athentens , & les PUtèens , cfl déter- 
minée fxir ((/) Thucydiok , qui dit , que , dans la V. Anmx de la Guerre du Pê- f<0tn?,nî. 
leponnefe ^ il.y avoir quatre-vints-treize ans que les Platrens croient Alliez des Athé- c»p. 6S. 
mens \ cela s’entend , de manière que œux-ci étoicnc fupéricurs dans l’Alliance , qifoi 
que d’ailleurs les Platéens fuflent un Peuple libre. Et il parole par rhilloirc de cette 
Ouerre , combien les PUtèens fouiVrirent , pour demeurer inviolablcmcnt attachez au 
parti ài' Athènes. 


ARTICLE XCIV. 


Traite’ de Irhrt entre Cle’ome’ne 1 . ^oi de La ce’d e’mo N E, 
dr les A R c I E N s. 

Environ b même A N N e’e yip. avant J es u s-Ch R. i s T. 

C Lt’oME’NE , Fils &Anaxandride , Roi de Larrdrmone , peu de (i) tems apres 
être monté fur le Trône , déclara la Guerre aux Argikns (on ne dit pas à quel- 
le occalion , &: Ibus quel prétexte.) Il entra pour cet effet dans YArgolide avec une grof- 
fc Armée , compofée de l^cedemoniens & de leurs Alliez. Les Ar^iens de leur côté 
lui allèrent au devant : mais en étant venus aux mains, iis furent défaits. On verra « 
dans les Auteurs , que (a) j'indique, les circunflanccs & les fuites de cccrc Expédition, 
ou ce Koi cruel & pcrtidc fut contraint de lever le Si^c à'ylreos , par le courage d’une 
Femme, qui le mit à la côte de toutes les autres de fon Céxe. if me lu Hic de rapporter un 
Traité que CUomene fit dans cette Guerre , & dans l’oblêrvation duquel il ne le démen- 
tit point. Pour gagner du tems , & trouver moien de furprendre les Argiens , il propo- 
fa une Trêve , apparemment fous prétexte de parler de Paix. La propolùion fvu accep- 
tée , & l’on convint d’une fufpenfion d’armes pour fept (3) jours. A la troil'iémc nuit^ 
Cleomene , qui fc tcnoic tout prêt âc bien éveillé, avec Tes gens, fondit fur les Ennemisi 
pendant qu’ils dormoient , (e repofans fur la foi du Traite \ en tua grand nombre & fie 
prifonniers les autres, (a) *Am^«U A *Apytatt p KAâa^wf# F 

4 vn« TW Tfirn >vxi2 KufiUfiitvf f rl trcTotStrot rdtf t iji 

#»*ô»To’ ^ Tuf cLorfKTuHt T^s A »A«C*. Quand on lui reprochoit enfuitc 

la violation de fa parole &c de Ion Semiait, il s’en moquait , difant, que la Trêve ctoit “««.îr. 
pour Icpt jours , mais qu’il n’avoit point entendu que les Nuits y tuflent comj»ilcs. eJ. 
Chicane bien digne d’un homme, qui, comme (^) Plutarque le remarque aulH , faû- (*> ibid. 
tenoit , qu’entre Ennemis , tout le mal qu'on peut le faire , de quelque manière que ce 
foit , cfi permis & devant la Divinité , & devant les Hommes > les Loix de la Guerre 
étant , diibit-il , au-dclEis des R^lcs de la Jttlliee. 

J’ai déjà (e) rapponé un exemple lêmblabic de hardieflc infigne , à éluder le Icns fO Sw 
le plus naturel des Traitez : & nous (^d) en verrons plus bas un autre. 

tuU a}. 
tJ) Sur 
i'Aaaée 

Tiu’ki'i, Lit. X. 7.pig-4i7. Il fr n» colin Iw* 
fntmc, <ltiu un de cej *cc««. ' 4 ^' 

{») Hr'RODOTt , Ub. VI. Cap. 7f..8». Pausania», 

Eîb. {I.Oi^. »o. Ub. III. Cip. 4. PoLTAMUt, Stféiif. 

Ub. I. C*p. 14. Ub. Vin. Cap. Piurai^i . yfp». 
ftMhifm- L*tm. pag. ta;. R Dr yirtutii. Uultrr. pag. a4f. 

()) U Vcrlion [.tiine pmu . FaulTe 

tradBâioa , <|ai vaetn appircinment de ce <{uc , dana les an* 
cicnnet EdkiMi , R ni 4 me daea uo btuiiiilcrit > cmi Ut àf**. 

(••ifmn > au beu «k If 


(a) EIW droit au pie du Mont Chhfrprt, fcu'eft pltti su* 
jottfd'btti qu'on petit Bourg. Voict le Voâage de waiaate, 
Tom. 11. de la TraduâioR Françoâlc. psg- )iii fia. 

Ast. XCIV. (■] ’Q( j^ariXivn* , oà-im Rc. dit Pau- 
SANiAi, l.ib. III. e». 4. pqf, ail. Or noua rcnoiu de 
voir , dans ITArTkle piiTudiiiii , dont la datic eft fondée (or 
Ymorite de Tnocvcpinc ,'^CUmmrat était déjà Roi a> 
Ion . R appatetnttim; depulf pou. Ce Prince avoât dn «e* 
eda de loise . <^uc (juLl^ucv-oM tttrftuem i ce qu'il beu* 
ToU beaucoup- Voïc^ Ht kodots, Lib. VL C^. 84. A- 


K 


AR- 
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ARTICLE XCV. 

Traite' nim T a r qu i n le Siiccrbe , Roi R o m a i N s , 

^ Us G A B I N I £ N s. 

A N N f.’e 51 2. aronc J c 2 u s-C h R 1 s T. 

L Es Iieiireux Aiccès , que Tarqüin U Superbe avoit eus > 6c pour affermir fa Ty- 
rannie i Rome , & pour fc faire craindre des Peuples voiilns > furent interrom- 
pus par une (o} Guerre qui faillie à lui être fatale > & dont la Hn ne précéda pas de 
Kaucoup fa ruine entière. Quciqucs>uns de ceux qui t’étoient iauvez de la Ville de 
Cap. fi, Suejfa TometU , lors qu’il la rafa de fend en comble » 6c d’autres Réfiçez de Rome 
T.iÜÜw, aiant été rc^us à Qubies y Cobnie des Albains y alors puiflàncc , cng;^érenc 

Lib. I. ' les Gabiniens à prendre les armes en leur faveur contre le Tyran. Les Romatns fur 
Cap-f}<r4' (ont, que les mauvais traitemens qu’ils avoient rc^ de lui , animoient à la vengeance, 
n’epargnérent aucunes prières , . 6c firent de grandes promeffes aux Cabmiens , fi par 
leur moien ils venoient à être rétablis dans leur Patrie. Et comme ils les afliiroicnt 
d’ailleurs , que bien des Romains y opprimez comme eux , fc rangeroient de leur parti, 
aulTi-tôt qu’üs les verroient remuer -, ü$ leur perTuadérent enfin d’entreprendre l’Expédi- 
tion \ d’autant plus aifcmcnt > que , fur ces entrefeiics , les Volf^ues envoîércnc des 
Amballadcurs , pour offrir d’entrer dans l’Alliance. La Guerre dura fept ans ^ 6c apres 
une vicirïitude d’avantages 6c de pertes , Tarquin , plus preffe encore que les Cabiniens 
par la dilette de vivres , fc voioit rôluit à une tcUc extrémité , que la plupart de fes 
ou}ets demandoient avec infiance qu’il fie b paix à quelque prix que ce fet. Lui cepen- 
dant , ne pouvant fe réfeudre à un Traité honteux, 6c ne voianc d’ailleurs aucun moien 
de fe tirer d’affaires par les voies de la force, chcrchoit toute forte de firatagénKS. Sex^ 
tus y fon Fils , lui en fournit un , que chacun fait , 6cjpar où » en jouant fe f^t per- 
fonnage de Transfu^ » il trouva moien de lui livrer Gabtes , après avoir bit mourir , 
pour des Crimes fuppofez , fes Principaux de la Ville. Ce Peuple alors , craignant , 
non fans beaucoup u’apparencc > fe génie cruel du Vainqueur , s’attendoic à éprou- 
ver les daniers cnccs ae là rage. Mais U Politique l’empona en cette oocafion fur le 
naturel. Tarquin fc poffeda ailêz , pour confiderer , que fon empire fur les Vaincus fis 
roit plus aHùrc 6c à lui , 6c à fes Dacendans , s’il recevoir fous fà proteéhon , comme 
Alliez inferieurs, des gens , qui , contre leur attente , lui feroient redevables de leur 
vie 6c de leurs bKtis. U déclara donc , après fes avoir fait tous aflemUer , „ Qu’il leur 
iy rendoit leur Ville , 6c qu’il leur laifloit tout ce qui leur appartenoit, moicnnam qu’ils 
„ TOiduflcnt être fes Amis 6c Alliez , fous ccrt:ûnes conditions , qu’il leur expofà. Le 
Traité fut aufli-t6t juré folennellcmcnt de part & d’autre, dans rAücmblcc , avec les Sa- 
crifices 6c fes Cérémonies ordinaires. Pour 6tcr même tout fujet de crainte , il fit écri- 
re les articles du l'raité fur b peau du Bœuf immolé apres les Sermens, de laquelle peau 
on couvrit un Bouclier de bois , qui fut mis dans le 1 emplo de Jupiter tidau , que fes 
* Romains appclloicnt { 1 } Sastffus. Ce monument , écrit en caraéferes anciens , fub- 
fifeoit encore du rems de Denys ^Haltcamaffe. (b) Xvyx*?Sea4 i’ ùs éiuAi^bf [tus 
ÿ iSaatAjxb C«. TvfamxS Tfixot fur<t?<a6ùt , tm ri vù\a aSnms 

^ rii tUiaa *s Wwt i «1^4 t5 

virôif)^ XpUu , êt raî/r« a<fiOi ip* 

otf <^ei , T« •dè* tutu* «uMTi\i|Utr ^ 

iàafiUaTO opnyiur. fimn b'* epuut firiifttitf eu xufurav cù «epÂI 

WiTOi , a» 'Poi/zcttfi 2 <c>x7s« xaASui» , aurrU ^uAinf Qveon fèfda, tS aq»ayuô<rr^ 

’fôr' 6foûm Tht fbxf ytxfitiaaa i^atxoif rat ymftoxt avrùi «^«Ao- 

••• CO fCoriubovisl Irdus Gabionnn cum Romanis Jfuerat de/crijh- 

pig. tum. On a une Médaille , fur laquelle cft repréfenté un Traité des Romains avec les 
apparemment celui-ci. Voiczfe Trefor de (d) Morel , 6c ce qui 
{I)OmL a été dit là-deübs dans (r} la BiBLioTHE’qus Raisonne’e. 

^ Environ ccroêmctems (ôcici nous fuppléons Demys d^Halicarnaf/e p^rTixE» 

wt™!' !-«»•*) 

^ Akt. XCV. ( 1 ) Il &ut)ire Scum , ceouac les B lUmlt, fiüua fidtatn Ancicdt. Au refte. «O tranre de 

Smns l'ont il jr a loBf; terne ; nr ce Dieu s'e^ ■eureik» prewra de tes di*cr» nu nu , dtaefa» 

pcilon Owf FiiuM SeeSai , comaoc d pareil per Ue Ixl<fi^ de Cvoivt, peg. fp. M»e«. S, oac 

iione . w y «joCkcm <|ed()uefoi» k titre de Mipi. <)we rem un •om de plut ; Sriwei .Mooio Sew» Fidir S*mct« 
Toit saui dam Ovine , F^«r Ub. ,V1. eerf. i| > <^ /iff. kc. Et de U il punie asiû .«pier^betc de SeniVaj, cosi- 
Le mot de S*me manque qne c'«coit an Dieu d’un nng istc- anae i plulîrurs Dieux, eft dMngué<,de Seami. Il f en 
rieur , ainli et ne peut <tre Di'MYa A'HeùZtreefi a même ooe en Orcc , an*, to- fUrif Z«yM 

remble avoir confondu Dùm avec ZiU ou dm dcaOmii au &r. Voila juftemmt Wt terme* de DiVra d'MelMTvmj^i. 
lieu <]ue Amj ûgni&e, FiU de '/Miitr. Et les Sedtmi , qui hormii le A»*<- 
adoroKSt pvtiôlictaaeiu ente Oivimid « esicndoMat ^ 
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Livt) Ttrquin fit la Paix avec les Echues , & renouvclla l’Alliance avec les Etru- 
Riens, (f) Gabüs rreeptis , Tarquinius fattm-enm Aeqnonim gentt fuit : 
cum 1 uicis rcwîiax'//. Mais deux ans après il fiit chalTé de Rmu Cuis retour | & la i. cip.//. 
Roiauté , finie avec lui , fit place au Gouvcmcmcni Républicain. 

ARTICLE XCVI. 


t. 


Traite* «/rt /« Pe’r inthien s , Atj Pe’o n i e n s. 

QuelqvK tems avant l’A h n e’e j i i. avant J e s u s-C h r i s t. 

TE place ici ce Traité, parce ûu’He’rodote , qui le rapporte , (4) en parle comme W ^ v. 
J fait peu de tems avant l’Expédition de Megabaze (ou Megabyzt) General de Da-^ * 
Rius ï. Roi de Terfe ^ lequel, dans l’Annœoù nous femmes , fubjugua la Thrace^ 

& prit , entr’autres , la Vülc de Pe’rinthe , qui en faifoit partie. Les 'Perinthiens^ 
dit-il , avoient fouffert auparavant un autre échec de la parc des Pb’onïens, autre Feu- 
le de Thrace , donc le païs étoic près du Fleuve Strymon. Ceux-ci marchèrent contre 
-JS PèrintbienSy à la perfuafion d’un Oracle, qui nc.mmoins leur ordonnoit de ne point 
attaquer l'Ennemi 1 à moins qu’il ne les défiât exprefiémenc au Combat Ainfi quand ils 
fc furent campez près de la V illc de Pérrntbe , ils demeurèrent là rranquillcment , juf- 
qu’à ce que les Pertnthims leur offrirent d’eux-mémes de terminer la Guerre par crois 
Sbmbars , fmgulicrs en tout fens , puis que l’on convint , qu’il fc firroic Homme contre 
Homme , Cheval contre Cheval , & Chien contre Chien, ’ArroaTK^e/tiwr A 
pofiiM c# VfOATtM , fUfiüfULX^n U. vf 9 K\im»s •yàtro' % -fi irij»! , 

^ T-ttsi iiTTtt <n»*C*Aw, ^ xw» xvtL Dcux dcs Champions , du c6cé des Pérmthtensy 
étant demeurez vainqueurs (on ne dit point quels c’ccoicnt) les Permthims triom- 
phoient déjà & chancoient viétoire , comptant que le troifiéme auroic le même fucxès. 

Mais les Peoniens , <ùns la penfée qu’ils avoient affez obéi à l’Oracle , & qu’il étoit 
tems d'agir eux-memes > fc jettérent tous fur les Pêrmthiens , & les caïUcrcnt en piè- 
ces , fi bien qu’il en échappa peu. 

ARTICLE XCVII. 

Pre'mier Traité entre les Romains, é* les Carthaginois. 

• Anns'e 50p. avant Jesus-Christ. 


V Oici le Premier Trâité des Romains avec les Carthaginois , & en même 
tems le plus ancien Traité qui (bit parvenu à nous en Ibn entier , nuis feule- 
ment dans une Traduàion Gréque. C'eft Poltbb , qui fcul nous l’a oonfervé. Le doc- 
te (4) Casaubon veut même qu’il ait etc abfolumcnt ignoré de tous les autres Anciens 
Auteurs , qui nous reftent. Mais nous {b) verrons ailleurs, qu’cncore que Tite-Li- 
VF. n’en dife rien , ü le fuppofe néanstoins , & en compte même un de plus , que ne fait pig. 

Polybf. Quoi qu’il en foit , Polybe protefte , qu’il a rraduic ce Traité avec toute l’c- u. 
xaéHtude poffîble , & autant qu’il a pu en expliquer les termes , dans la différence u. ÀmfM. 
qu’il y avoit entre la Langue Latine de fon tems » & cdic qu’on parloit au tems duTrai- 
té même ^ différence fi grande , dic-il , que les plus habiles ètoient fort eo)i>airaflcz , a- j« 7 . 
vec coure leur attention , à entendre certaines cnofes. 11 ne rK>u$ dit point , à quelle 
oocafion le Traité fc fit, & û ce furent les Romains , ou les Carthaginois , qui le pro* 
poférent. Cependant , comme il en met la datte à l’Année du prémicr Confulac , il y 
a apparence » que ks Romains , pour affermir leur Liberté nailTantc , recherchèrent 
l’AlUancc des Carthaginois , qui s'étoient déjà établis dans leur voifuuge (on ne fait 
depuis quel tems^ êc qui y poffedoient non feulement l’IIc de Sardaigne , mais en- 
core une partie de la iiciie » comme il parole par le Traité (rj même , que l’on va 2/*^; 
voir. III. Cap. 


Eni' toTuA ^uir (l) urdj 
us xai Toiis , xcu Kop- 

x«i Toif KAfgitiigim 
9Ail» ‘PetfiaSitf , /din nùt 'Pafuum 


„ Il y aura atntôé entre les Romains ic leurs Al- 
„ IiM, d’une part; & les Carthaginois & leurs 
,, Alliez!, de l'autre ; fous les conditions fuivantes. 
„ Les JtMMMi , ni leurs Allies , ne pourront mviger 

»» 


Aat. XCVII. (i) Il 7 arek appiKinincBt dta, U Trai* 
tê : Omatu trit i et derraii tut rtndti par ftAi« hf. 


eu Wwb Mail P«ini a ebm^ le taur, pMrVtcromeM^ 

Aer i ce qa’A rcapti de itira •, *Sir» / al m tmai rmi t i 

* 
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,» Ju-dcQ du C»> *««» PrtmaiMrt , \ taoÏM qtt‘ilr 
,» foicnt pouflez par U tempête , ou contraints par 
leurs tnncmii : & au cas que aucicun foit ain/î 
„ cê de pafT«f ces limites , U ne lui fera permis de rien 
„ acheter , ni de nen prendre » finon de tout ce qui 
„ fera ncceltairc pour radouber le Vaifleau , ou pour 
„ quelque ade de Religion; ic il remettra à la voile 
„ au bout de cino }ours. Pour ceux qui viendroac 
,, trafiquer |en deçà (j) du Beau Promontoirel oa 
„ n’exigera d'eux aucun impôt, & ils m paiexont que 
„ ce qui (è donne au Crieur (^) Public 6c ni Scribe; 
„ moiennant quoi la Foi publique lèra garant au Ven- 
„ deur ,du paiement de tout ce qui aura été vendu en 
„ préfence de ces deux perfonnes, {avoir, de tout ce 
„ qui aura été vendu en , ou en £o-«Uÿw. 

» Que fl quelques Rtmâint viennent en SkiU , dans 
,, les endroits, qui font ibus la domination des C*r- 
„ ils jouiront ( 5 ) des mêmes droits en eou- 

„ tes chofes. Les Cânhj^imit s’abftieodront de ftire 
„ aucun dommage chez (d) ks Ardima , les JhaiM 
„ m, le$I-«wJifi«r, \tsGrtttm^ les 7>r4f«w«i , & 
„ Quelque autre Peuple des Latim que ce {bit , qui 
„ dépende des XmMiHt. A l’égard même de ceux qui 
„ n’en dépendent point, Us n’entreprendront rien con« 
,, tre leurs Villes , que s’ils en prennent quetcune. Us 
„ 1a rendront en {^ entier aux Ils ne l^i- 

„ ront rwn plus aucune PorterelTe dans le Pm Lmm t 
„ 6c s'ils y entrent à main ann^ , Us n'y palTeroac 
„ pas une feule nuit. 

Ce que les Cartbaginùis ftipulent id des Râfmùns , par rapport à la Navigation, 
donne lieu de croire , que , comme les prémiers étoicne déjz puiflans en mer , feder* 
niers avoient déjà quelque uf:^ de la Navigation , du moins pour le Cbnirocrcc. Le 
favant Jean (a) Fr.kdcr.ic Gaonovius (cmble le nier, dans une Dif^ce où il a 
raifon d’ailleurs pour le fMs. Mais on peut voir ce que dit U-ddTus feu 1^. Huet, 
Evêque ^'Avrânebes , dans ion Hijioire du Cmmerce (/). 

ARTICLE XCVIII. 

Traite’ entre fet Carthaginois , <5- les C T R e'n b'e n s." 

Sans datte. 


, rrbUiKt tm KoAsÔ ’Ax^rv* 
fiau , tar fin ÛttI , ii unMfiwt , 

«rxyxxddijau' àà» ii tk Qacl , 

(in atvTÿ nnfit àyo^fliv , fiytSl ha.fi“ 

0iLmr fiAtf , irAxT «ra Vfss V\MV 

nâutff » Vfos Ufi’ c* vtrn nfitfojf ié 
^üsor^irawcf ei XATYn;^dim(' m; ii 
xat’ ifi-x^iar w*fa.ya«fumf , fi^o *T» 

y irAif xjfiau > i yfdfifiaru' 

i* it rvran vafwrttt vrfoâi , 

9MX ViVu é^«A(«ddi TU 

•y’ Al ce AiCui^ I n ^ XApiân 

îÀr ‘Piifituctf TH t$f SuuAjav 9Vfa.ybirrcut 

ne , lîrA tre* ta 

'Pm/utHÊt tTAiTA* ii fi» iJf 

xûrctauf iifMt *AfStcLr^ , 'ArretT^ , 
AAtyurrrdft , KipxAiA- 7 ^ , , 

aAAov futUnt ZiATiW , (Ira AT tmrtf 
xaci" (A? it Tirie fùi Siffir tnenxM , ■fv 

vé^Mr Àiriyeeô’fliVAr <£» Xo^i , *P»- 

fixliis à/KiS^iraoaj èutifXiOt' pn (• 

mix»^:^uVa7ai oV t? AxTiqi' *3.f «tf un~ 
XÎfii«t Vf Tijr fWfAWir , cV Ty 

fo. /ili imKTifMTaioxt. 


(.)*/«. 
ISi/vni». 
Car- 79- 
EATOf. 
(II. U 
H-»l) 


C OMME les Carthaginois, qui joueront déformais un grand rollc, ne font que 
de commencer i paroîcrc fur la fcène , depuis la Fondation de leur Vülc , je vais 
mettre ici , faute de pouvoir déterminer aucune oatte prcdlc , un de leurs Traitez , qui 
laiu douce eft fort ancien , &■ qui regarde les Cyr.e’ne’bns, leurs Voilins , d’origine 
Gréque. Il fut fait, dit {a} Sallustb , danslcccms que les Carthaginois étmciu 
maîtres de la plus grande partie de V Afrique ^ fie les Cyrènéens , d’autre côté , riches 
& puilfans. Tout ccb , joint enfemWe , convient allez aux environs du tems où nous 
Ibmmes , de (bree que celui du Traité ne peut ^ être loin. Quoi qu’ii en foit, 
comme entre les Terres de ces deux Peuples , u n’y avoit ni Rivière , ni Montagne , 

qui 


(») Xn>k. Ce Cip. i « que é«t Pour»t . é- 

Wît 4k»tai CirrW. do côté du Nord, po«r- 

qooi la ftipulûtent dan» ce Trate & dsta le» 

fe*inj . que I?» jUMMte» «Iroient point au deL , c eft qa di 
ne Touloicoc pas leur laiScr coouulrrc ict paît fettiia de» co* 
riron» de Sylot . R de h fttUe Sym . qu’flj appdloieat 
PU cette rai^ k» ^ürttm. . Vr«f^ H 7 » une gnaSo 
faute . apparemment d'impreffion , «uni UTraduâioa Fran- 
coiiê du P. Tiiwutian : Ufttiu Syrit. fomSjrtt. 

(1) Ce* mot», qoe/ajoôtc . fiant oéceÆum , (c toute 
k fuite 4é éSbamt ks detnaBik. Le F. THuiu.it* (eT« 
tieiat imI cfd ^ ôeertkngt ^ 8t il Aipwle enTuicc rao» ncceT* 
tite DM |inir~ -. imit a tpù ft %mSr» m tu 

j.~. jj4)|rf»T|[iii .... ^ut fi etc- n 7 a d'autres endroit», 
•ù n ‘Verftun *|ea par fort cxadkc. Cto k verra aîTéBicat . 
ea kxoBFonai avec la mienne, de avec fOnginal. 

(4) Le Oamr futU annoa;oit apparetninent Ici Mir- 
^kMmdiCn i vendre. £t k Seriii écoit un Conunii , qui en» 
Mgtrroïc CCI MiedaaadiliH , kor qokké . kur oonkre 8fc, 
qrad ka Vaülimu enttok a dans k Part- 


ir) CasAvapn tndnit ki : jm 4fmm m tnmimi grmtaf 
mmtviti tL k P.THUiLLtia, qui le fiik : «• Uitr fer» i«um 
yuflut n r«ar. Ce iTefi poioe cela. U éanit perma aux iU> 
auki de irafiqiMr , en deçà du C»f-tem , et jfrru , en 
SfdOgu . Sc en SkiU , comme k die enfuite ?a^ même 
(C^. a).) Au lieu que, delà nujikre qu'on traduit, k5i- 
«4i aâ excUé , il *c leftc au Rmaii» ijm k droit d'exipr 
qu’on ne leur y faiTc aucune injure impunément. Mais la 
vérité cA . qu'en venu da Traité , ü y avoient k imSm 
Srtit ra raar , qu'en Ofri^ St en £araU^pr ; R on voulut 
en kbe une claulê partiailiérc , parce uiae b Skk» n'étMC 
qu'en partie fout U domiention de» CarttégèMÛ : de même 
qu'ertfarte , on ddHane , par rapport aux SUmsim , ce qot 
leur appartenoet en uSie , d'avec ce qui etoit i d'aura Pe«* 
fkt. 

(d) Tour le* Peuptea . ici oaumet « etoknc Toifsoi da 
b Mer , & par b plu» expoiêi aux courfin de» CariÀyïak/. 
Le nombre daPeupk» iMku n'cuétpat bm plutcacore aul^ 
ù geaad . qu’il Je t«c depob. 
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[\ii pCic en marquer les confins , mais une vafie plaine toute de lâble , ils eurent là* 

[cflus des difputcs , d'où naquît une Guerre lon^ & fichculc. Le fort des armes é- 
tant jounuüicr ) ils craignirent enfin qu’une plus longue conemuation d’hoflÜiccz qui ne 
décidoieoc de rien pour les uns ni pour les autres « &c qui ne fàifoicnc que les afioiblir 
également , ne fourniltènt oceafion à un tiers Ennemi de les attaquer ai’cc fiicccs. lis 
Æent donc une Trêve , 6c convinrent (i} que , pendant le tems réglé , des Députez, 
choilis de part & d'autre, p^roient à certain jour de chacune des deux Villes , & que 
le lieu , où ils fc rcncontreroient , Icrviroit dclormais de borne aux deux Etats. 

VoJÎ quant utrimquf Ugïonts , item clajfes [Carthaginienfium ér CyrcncnfiumJ fu/te 
fu^at£que , ^ alteri altéras aliquantum aatriverant j veriti , ne mox viilos vitio- 
rejque Je/efos alius adgrederetur , per inducias fponfimem faàunt , uti certo die lega^ 
tt domo trojicifcerentur } quo m uco inter fe obvti fuirent , is communis utriujque 
pppitli finis haberetur. Chacun envoxa donc ceux qui mrent devinez à cette couHc. 

Oa ne dit ni le nom , ni le nombre des Cyrènèens : mais du côté des Carthqeinais ^ 
ce lurent deux Frères , nommez Thilénes , qui firent grande diligence. Les Doutez 
de Cyrène au contraire avancèrent peu chemin , (bit en s’amulânt , ou par quelque ac* 
cident , comme ceux auxquels on cfi expofé par les Vents qui viennent à Touffier dans 
des Campagnes toutes nuè's 6e làblonneulès. Se volant ainfi devancez t 6e craignant 
d’être pimis chez eux comme coupables de parcfic ou de trahifbn , ils aceuférenc les 
Frères Carthaginois d’être partis avant le cems déccrminé , 6c fous ce prétexte rdufiS* 
rent de s’en tenir à l’accord. Les Carthaginois alors leur dirent de propofer eux-mê* 
mes quelque autre conditian > pourvû qu’elle fût raifonnablc : 6e là-deffus , les Cyrê^ 
neens donnèrent aux Frères ^hilénes l’alternative , ou de fe laificr enterrer tout vifs dans 
le lieu de la rencontre > 6e dV aïïùrer ainfi à leur Etat les limites qu’ils prénrndoient \ ou 
de Ibuffirir qu’eux-mêmes aUawmt aiilli loin qu’il leur plairoit , fous la même condition. 

Ce} Sed quttm Pceai aliam conditionem , tantttmmodo tequam , peterenf , Gned optio- (d tM. 
nem Carduiginienlîum faciunt * vel illi quos fineis popuU fuo peterent , ibi vivi obrue- 
rentur , veTeadem cotuditione fefe , in îoeum vellent , procejjuros. Les *Philénes 

acceptèrent le prémier parti , 6e facrmerent ainfi leur vie ou à une fotee vanité , ou à 
un amour de leur Pâme mal entendu. Cartha^ ne manqua pas pour eux de reconnoif- 
fancc. On rendit à leur mémoire de grands honneurs , 6c on alla jufqu’à leur élever 
deux Autels , qui placez au lieu même où ils étoient morts , fervirent paiement 6c à 
les immortalùTer , 6c à foire les limites , pour l’aquifition dcfquclks ils avoicnc prodigué 
leur vie. ,Si ces Autels ne fubfiiloicnt plus du tems de {d) Strabon , le nom au mmns 
en demeura long tems après au lieu ou ils avoient été. Pline (A die , que les a?.’ 

tels étoient foits de foblc. De là (/) un Commentateur de Sallufie dre l’origine de 
cette hiftoirc t qu’il traite de foblc. Comme on ne voioic , dit*il , que ces deux hau- v V 
tcurs dans des lieux où d’ailleurs tout étoir plaine ^ on s’imagina , qu’elles ne pouvoient 4-^^* 
avoir été formées par la nature , 6c dans cette penfée on inventa tout le refte au conte, 
pour le rendre plaufiblc. Mais j’avoue , que je ne vois rien là hors de la vraifcmblanccj **** ^ 
îiir tout fi l’on confidérc , que , chez les Carthaginois , rien n’étoit plus commun , que 
les Sacrifices de Viétimes Humaines. On ne manque pas non plus d’exemples, ici ^)Voift 
6c parmi les Grecs Se les Romains , de ces dévouemens volontaires , pour le bien de la 
Patrie. A l’egard de la madère des Autels, dont parle 'P//»/, comme ils ne fublifioient c*p. d 
plus de fou tems , il peut fc foire que la pierre , ou quelque autre chofe donc le fable 
étoit environné , pour former les Autels , eût été ôtée avec le tems , ou fc fût enfoncée , 
de manière qu’il n’en reliât aucun vclligc. Rien n’cmpéchc aulTi , que les Autels aianc 
dilparu , de quelque manière que ce foie , on n’en ale donné eufùice le nom à quelques 
Montagnes de fable voifincs. Pour ce qui cft du Traité en lui-même , j’en trouve dans * 
PoLYEN un autre fort fomblablc , qu’il cft bon de rapporter, d’autant fius que , n’y ‘ 
aiant rien d’où l’on puillê en conjeaurer le tems , je ne fourois où le placer aiÛeurs 
^us coroinodémenc. H s’agit de deux Villes de Myfie , fituées près de VHellefpmt , 

Bvoir, Eampsaque 6c Parium. Une difpute pour les limites s’étant élevée entre 
^ donc Peuf^es > pour b terminer , ils convinrent , Qu’à un certain Jour marqué , cha* 
coâ, de fon côté, enverroit des gens , qui partiroienc au prémier chant du Coq , 6c 
qoe.^ dans l’endroit où ils lé rcncontreroient , feroient détonnais les bornes des deux 
Tcmtoiçts. (éQ ^ Üc^anN , 'ofeJ ^ ofiut afi^ieGfnrru > cvttàtn»' ntiK* 

aimuurfceTH , SuifOLs txaXtfas voAmv U oAAIAik’ ottu ^ iv oT Cip. 14. 

5 rrrt« , T&ret cLftqorifMf ofor 4 7«uâsi. Les Lémpfiuèttiens ulérent d’un 

ftratageme , p^ donner occallon zxsx.Tarianiens de s’amufer. lu enga gè r en t quelques 
Pécheurs , qui écdw aimes des endroits de la Mer par où les D^iutcn de barium de* 
voient paftèr, à fairè'ftaui^t^ des qu’ils les verroient venir, d’urair à Neptime des 

Poi^ 

'' AtT. XCV 1 I 1 . (1) V«cx P«MroRiui Mua '« IA. I. Cip. 7. h f». VAVa'ti Maximc , Lib. V. C^. VI. «u*< 

4. extern. 

Xj 


yt HISTOIRE 6es 

Poiflbns & du Vin , comme pour un Sacrifice , & à les inviter d’y prendre paît. Les 
*Parian 'tens donnèrent dans le panneau. <.m les fit bien manger & boire : ainfi le cems 
fe paflâ. Les Lampjacenifns arrivèrent les prémiers à Herrnte^ qui n’ècoit qu’à foixan- 
te-dix Stades de Tarium > & à deux-cens de Lamj>fofiu. far-U us génèrent un grand 
terrein. 


ARTICLE XCIX. 


Traite* entre ks Lac e’d e’m o n i e n s , ^ let A T h e'n i B K s. 
Autres Traitez i cette occaftm. 

Annb*£ yop. avant' J E s U s-Chris T. 


T TIi>PTAa J fécond (a') Fils de Pisistrate , Tyran d'ATME’HES , après la mort 
<eci*ï* fi de fon Frère Hipparque, avec qui il p.trtagcoit le Gouvernement ^ s’y main- 
Tnité de tint , & au licu dc la douceur dont 11 avoïc ufé auparavant , il régna en vrai Tyran , a^ 
B*'* ^ cataftrophe dc fon Frère qui avoic été alfalTmé (^) par deux Citoiens. Mai^ 

quatre (c) ans après , les Alcméonides » Famille des plus confidérables d'Athènes ^ qui 
en étant chailèz par les Tyrans, s’étoicnf réfugiez & retranchez à (i) Ltpfidrimm j ». 
jÊri^am. pré> avoir, tenté inutilement toute lorte dc voies , avec les autres Exilez , pour proaircr 
leur retour, 6c délivrer leur Patrie*, implorèrent l’aflîllance des Lace’üe’monirns. 
Comme ils ne les trouvoienc pas difpofcz a rien entreprendre en leur faveur , 6c que les 
Lacedementens pouvuierlt aücment s’en cxculêr fur les liaifons étroites d’amitié 6c d'hof^ 

f italité qu’ils avoienc avec la Famille de *PtJiJirate j ils s*aviférent d’un arrive propre 
lever les fcrup^cs. Ils firent dccrandcs libéralitcz pour le rebàtUTcmcnc fi) du Jcm- 
pic de Delphes^ y (car ils étoient wrt richesj 6c corrompirent par argent la Prétrefle, 
qui , en rcconnoiflancc , toutes les fois qu’il venoit quelque Lacedaaonien conTulter 
l’Oracle , (bit Particulier , ou Député dc rEtac, répondoic , qu’ils devoienc délivrer A- 
thènes du joug dc la Tyrannie. Cet ordre répété li fouvent détermina enfin les Lacé- 
^ envoier une Armée contre Hippias , Ôc fes adhérens. AdJu^tWîriw 
^ Tw/ri trp»^*iT0» ’Ay;^i/<éXj#r t > «aiT* rSr âU> 

, oin , l^tAÔlTA ’a 9 ||H«F , OfUH ÿ 9p isTTCf Tft- 

t& yày Tb OtS VftaCbTtfo. f^rouiVr» , ^ rat bAfât 6cc. Dès C^HippiaS 
en eut avis , il le prépara à la dcfcnlc ) 6c pour cet cflrt , U fomma les Tbep/^ment 
de lui fournir le fccours qu’ils lui dévoient , en vertu d’une Alliance qu'il avoic faite avec 
eux. Les Theff'aliens , par délibération générale , lui envorérent mille hommes de Ca- 
{t) au, valcrie , avec leur Roi Cine'as. (r^ C< Ü TlMiTfb.TAa,i wfvnviiajifitm rbZrx , «71» 
xaAeoiTo Cx 0«c\rciAi>]; 'ihxbfirf' èrtroi’nro ya.^ eft vfCi ax>Tbs' 0«oxoAei ^ 

Jufitruai kirrK%fi-\>a.f , xtRir yjftûfum , ;^iAii|r tc Wt» , ^ r F , 

Ktiiipr , SAfo. Kfraxwi. L^ Lacédémoniens fiuent d’abord rcpouHcz avec perte ^ 6c quoi 
que renforcez enfuice par des Troupes , que Cteomene même , tm dc leurs Rois, corn- 
mandoic , après un Siège dc peu de jours devant Athènes , ils s’en retournèrent. Mais 
un coup dc bazard fit ce dont ils défefperoient dc venir à boue Hippias avoic fait £>r- 
tir en cachette dc 'C Astique les Enfims , 6c ceux des autres de fa Famille , pour les met- 
tre ailleurs en fùrcté. Ils fiircnc pris Ôc arréecz. Cela l’obligea , pour les racheter, d’en 
venir à un accommodement avec les Athéniens , à celles condictons qu’il leur plairoic. 
(fWrUiu. On exigea , que lui 6c les ficns fortîroient dc VAttique en cinq jours, (f) TSts iç 
. nrirrif biriat [t riu 9 i^f^Tiiar\ ta vfieyfiXTA «rrnTa^xe. wtt^r>irai/î *fFi fii&J 

, TWtfi T*V»9iAi , iif' oTfi tCbhMTt cl ’Afoirctwi , «TU M vint hiuffsi ôx F AtIojÎ^ 

Le Tyran , ainfi (5} chaflé , fc retira à Siièe. Quelque tems apes les (g) Lacèdè* 

iwiwi/rw/ lé repentant , ou par jaloufic contre Athènes , ou à caufe dc là découverte 
Çoi«*üS qu’ils firent du firatagème des Alcméonides *, voulurent rétablir Hippias. Mais leurs 
. Alliez , du fccours delqucls ils avoienc belbin pour cela , rcftifércnt ti’y concourir i 6c 

Op. l. ■ Hippias ne put jamais rentrer à Athènes , quoi qu’il fc fut mis fous la proceftion des 

' fv »»»• *Perfes ^ par où il donna occafion aux Guerres qu’us entreprirent depuis contre la Grèce-, 
comme nous le verrons en fon lieu. 


AR- 


A«t. XCrX.(i) Hmodote net cftteViBe lUi»> 
tu defluf de b PMuit. Mtit, été uae Vilk •- 

l<^^e , U d’ulicurt de U . où let .AiemiuùtUt 

■‘tv(M«Bt tiKua droit , A doot a'aunm yû le* chaf. 

fitr , comme {Hit , w nppon de Suit»** (toc. 

Si A«u«éAt.> Ce Lexicompbe . Si d'aucret Auentn, 
dücol 4}ue Lifpdmm éloic fur le Mont t»mii co 
Aioli il taat pcue-ctre corriger dus lit’ftooorc, lt-ip>al>-. 
pour , comme l‘t conjecturé Kvtrte , doiu oa 

peut Totr b Note fur Svinti , Tom- 1 . ptg- 819. 

(a) 11 avoii été brûle qiMnatt wi auponraat : (Pawia- 


itiai I LH. X. Cep. f.) Et par h ftûioo de Kpflnti , 
(eloa un anden Auteur , coé par k Sihtüjpt de Piaoeta , 
ia Od, VII. P«*. Tcrf. 10- 

(t) La métac Aanée . que les Rois fnivat clullcx de 
Ml, klea Pbiui. 04. i^ar.Ub. XXXIV. Cu..^ (Se^. 
9, MsrdHos-1 car ce ae peut éire qu'alort qu'ils érlgeteat dea 
Siaruet i Uvmêdimi Ci jififttftim, ki meomwi 
qiw. Et cela s'accorde arec b datte de Tuocraioa , qui 
met l'cxpullâoa à'Uiffiti rùu aus avau la Bataille de Mar*- 
tkm , Lib. VI. Cap. /p. 
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ARTICLE C. 

Traite’ âe PWjr entn les Romains, ^ Porsenna, 
Rtfi (^Ee’trurie, 

Anne’e yo/. avant Jesus-Christ. 


T Arquin U Superbe , & iês adhérens , chaflez de Rome y trouvèrent un DéTcnfêur 
en PoRSEMMA , Roi (i) d’ErRURiE , qui (c joignit à eux contre les Ro- 
mains. {\\ Il man^a droit à Rome y & s'empara a’abord du mont JemictUe , au 
delà du Tibre. Il feroit même entré audi-tôt dans la Ville , fi Horatius Codes , avec 
deux autres Romains , ne l’en euflêne empêché , par rendoprîTe hardie de rompre le 
Font de bois qu’il y avoit Id , malgré tous les traits de l’Ennemi , auxquels i^étoient cx-^ 
pofez. ‘ Terfima aiant laiffé quelques Troupes fur le Janicule , afiiégea K9me avec le 
rcite , & lui coupant les vivres , attendoie de la prendre en l’afiamant : ce qui n’auroit 
diificile ^ car peu de tems après , il apprit par des Transfiig^, que la düctte de 
vivres y éont grande. II envoia alors des Hérauts , fonuncr les Romains pour la dermé* 
te fois de recevoir Tarquin , s'ils vouloient éviter de périr par la Guerre & par la Fa- 
mine. Mais ils rcfufércnt conftamment , 6c tcmoignéreiic être prêts d foiidrir les derniè- 
res cxrrémitcz. Un jeune Homme de naiflàocc , nommé Coins Mucius Cordus , les 
afformit dans cette réfoludon , par le coup déTeTperé qu'il tenta , après avoir communi- 
qué fon deflein au Sému. Il palTa le TiorSy & trouva moien d’entrer dans le Camp des 
Lnnemis , fans être reconnu , pvee qu’il ne paroifibit point armé , 6c qu'il paiioit ta 
Langue à’Etrnrie. Voianc au liçu où devoir être le Roi , un homme vêtu à peu près 
comme ce Prince , il le [Nie pour lui , quoi qu’il ne foc qu’un Scribe , 6c cirant un poH 
gnard , qu’il «portoit ibus fon habit , il te tua. On peut juger , qu’il foc bien-côc arrêté 
6c mené au Roi. U lui avoua d’abord , fans s’émouvoir , que c’étoit lui qu'il avoir eù 
deflein de ruer , pour délivrer fa Patrie , ou du moins pour lui focrificr fz vie. ,, Mats, 

,, ajouta-t-il , fi vous voulez me promettre avec lêrment , (3 j de roc foire mourir fans 
,, tourmens 6c (ans autre ignominie (car je ne vous demande point la vie , que j’ai bien 
,, compté de perdre) je vous révélerai un grand fècret , 6c qm regarde votre propre oon- 
,, forvacion Le Roi , mut troublé encore du péril qu’il avoir couru , 6c plein d’ail- 
leurs de terreurs même paniques , lui jura aufli-tôc , comme il foubaitoic. Mucius , pat 
une préfoncc d'cfpric czeraoroinaire , avoit inventé une roencehe , dont il fovoit bien 
qu’on ne pouvoir pas le convaincre. 11 dic*donc i Torfennoy „ (^’il n’écoic pas le foui, 
yy qui eût conjuré contre fa vie : que trois-cens Jeunes Hommes » comme lui , 6e avec 
„ lui, avoienc formé le même de/foin : qu’ils ne dévoient dcher de l’exécuter que les uns 
,, après les autres , 6c cela fans qu’aucun apprit à fes comp^nons le tems , le lieu , la 
yy manière, 6c les autres circonfianccs, qu’U méditoit dechoilir : que lui étoic leprémicr 
„ liir qui croit tombe le fort > par lequel chacun devoit avoir fon cour : qu’ainli c’écoit 
„ au Roi à voir , comment il pourroit échapper aux embûches de tant de gens , 6c de 
„ gens animez d’un fi grand déllr de gloire ”. Torfenna intimide px ce foux difeours, 
or^nna qu’on gardât bien Mucius -, & aiant affomblé fon Confeil , il ne trouva rien de 
nKîUcur , que ravis de fon Fils Cadet , qui lui confoilla d’en venir à la Paix avec les 
Romains , 6c de foire plus de cas de fa propre vie, que de rimérêt des Tarquins. Cepen- 
dant Torfenna crenoit , qn’il étoic de fon honneur , d’attendre que les Romains lui de- 
maodafiène la Paix. Mais peu de joiirs après , U fot contraint de le foire hii-mêmc , par 
une fortie des Romains , qui , dans une embufeade , lui tuèrent bien des gens , & en 
firent encore plus pritbnnicrs. Il envoia donc à Rome des Ambafladeurs , qui , làns 
parler en auaine manière du récabÜfïcmcnt des , {^<«) propoforent de fa part(«; 

„ Qu’on rendit aux Tarquins leurs biens , fur tout ceux que Tarq.uin V Ancien avoit 
„ lailTé à fes Héritiers , 6c ceux qu’ils avoient eux memes aquis Icgittmemenc : fmon , cif. )V. 
» qu’on leur paiâc , au moins autant (m’il fe pourroic , la valeur de leurs Maifons , de 
,, leurs Troupeaux , 6c des fruits de la Terre qui avoient été perçûs , paiement qm fè- 
„ roic foie de la manière que les Romains jugeroient à propos , ou par les PoflèifotRS, 

„ ou des demers publics Four cc qui regardok T^orfema lui-iq^me , il exigeoit. 

Art. c, (1} I> M)ourd’lMii ChMi/f. C'cfni un Cip. tt , T>T(-(.irt . Lib. II, Ctp, 9, ^ 

de» petit» Rwis > <lue duq»e Peupie à.‘Struht arait , & Ü c- PLuraRQut , io Vh.PitlârW. pig. ta/. 9 /«ff. ti.WiHê, 
lit Uuci le piui ^(TaQi. Il ert ippclle Ljin fvftmm*. L« Tout. I. 


1) D*ny. 
•miiun. 


: aluci le p.ui puJtlaQi. Il en ippcile Lan Farfmmé. u« Tout. 1. 

nom Ijri , wu Car , le» tUoMâi/ prifou <)udqiKf»ii, ()} Je Uülê. comme abw mui l’atr de fable, ce ^e . • 
litioit en t.aogue litnlque , fritiei «a Cktf. Voin jo- Yt.Live , R d'ciitrcs difaat , (|ue Mueim nût fa'iaaia dant 

U ür >Liata . tnr PaaaiBcc . IV. 1 1. a-T. Se Im Werio. lia btaiirf Ac. Ici . St atlleiiri . ie choilài lea citrunAar~~' 


.rH ScAkiatR, forPROMRce, IV. 
M» de Raminu 
(1) Voki Dcn 


le litnlque , fràiet «a Cktf. Voin jo- Yt.Live , R d'autres ducat , (|ue Mutim mu fa'iaaia dans 

farpRoriRci, IV. II. 4 .}. R le» kifcrip- un bmier Rc. Ici . R aincori , je choilH le» circuiaftailrc» 

il , Clifl'. H. •«■. 43. >78. les phis mi>linaUabks . R le» plui MceÆum à farM fmU 

iTi , Àbù). Rem. kii- V. mon fait. 
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„ que , dans cette Paix , on lui reftituât le Canton des ^4) Se/t Bourgs , que les Rê- 
„ ifia:ns avoient pris par les armes aux Etrurims , à qui ils apparcenoient autrefois : 
„ & que , pour alHirancc de la fidélité des Romains â garder rAlIiancc avec les Efru^ 
J, riens , ils lui donneroient en Uciges les Enfans des plus Üluftrcs Familles Une 
autre condition , dont aucun Auteur de l’Hifioirc Romaine ne die rien , mais que Pli- 
ne rapporte en pafiânt , c’eft „ Qiic les Romains ne (^) le fcrviroicnt d’aucun infi- 
» trument de Fer , hormis pour l’AgncuIturc : & meme , Iclon quelques Auteurs fore 
„ anciens , qu’ils n’ccriroicnt point avec des poinijons de for (.ks propofitions aianc 

portées au S6iat , il les approuva toutes. Mais le Peuple rejetta abfolumcnt celle 
oui regardoit la reftitution des Biens appartenans aux Tarqurns. Cependant il rcfolut 
de faire "Porfenna lui-inémc juge de raitidc de ces Biens , après avoir om les raifons des 
deux Parties ^ cfpcrant qu’il ne donneroit nen ni â la Faveur , ni à la Haine, (b) *0 

^ fcx. itfivp^iTù ..... ^irfiiïCiuTiiÿ^^t yüs TtfTwi VfU (Uoi/.ix riofccm '^an^iï\iu , Jri* 
rt^ à(H^tM||||^r , ri. ^ F ['HV/i ^Âyvs] va.^x\xiÙr A -jSp/ 

HXTut x’/t^fixja.T» Yasfioot TxfLUtats rt , cT«» kxm^ , Xpwril 

iixitTa , fik-n > fart wa/a;^&*iTa .... (c) In fitdne , qîuJ , expui- 
fis Regibus , Populo Romano dédit Porfenna nominatim comprehenfum invmimus , ne 
ferro , nifi in agricultura , uterentur. Etiam (6) jUlo fertbere vetitum , ■vetujlijft* 
mi Autîores prodidermt. Les Ambaflàdeurs de Porfenna , qui avoient fans doute 
plein pouvoir de conclure le Traité , s’en recourncrcnc , avec des Ambaflàdeurs de 
Rome , qui amciioicnt vint Enfiins des premières Familles, (7) de l’un & de l’autre Se- 
xe i parmi klqucls il v avoit (8} le Fils d’un des Conluls , & la Fille de l’autre , déjà 
nubile. Porfenna , fort content , accorda une Trêve d’un certain nombre de jours , 
pour régler routes cholb , & principalement pour connoierc de l’aflairc des Biens, dont 
li dcvoit être Arbitre ii riirmi ro > >kÔ«« é ^lAiwî , ^ 

«vAA* TÈTf orxtMoas > kf*x^f Ufis «wtéIj , ùs THx if/Jifar kfâfùt^ 

^ T Pendant cette Trêve , on devoir célébra- à Rome les 

Jeux du Cirque. Les Efruriens de l’Armée de Porfnna , y forent admis à la Courlc 
des Chariots , & y remportèrent des prix j comnK nous l’apprenons de Servius, 
ancien Commentateur de Virgile. Le Roi lit fommer les Tarquins de venir plaider 
devant lui leur caufo. Ils s’y fournirent par néceflitc , voianc qu’il n’y avoit pas moicn 
de g^ncr autre chofe. D’autres néanmoins > fuivis p.u (f) Plutarq^uk , dilént , 
que Tarquin rctulà de venir , & qu’il répondit fièrement , C^’il ne rcconnoilfoi: point 
de Juge, Ôc Porfenna moins qu'aucun autre» puis qu’il l’abandonnoit ainfi , au mé- 
pris de la foi jurée. Qpoi qu’il en foif , U furvinc un cas , qui acheva de gîter les af- 
faires des Tarqurns i dont la caufe ou ne fot point débattue, ou demeura im^ifo. Une 
Jeune Fille , d’entre les Otages, nommée Clelie , trouva moien de fo faiivcr , & de /ai- 
re fauver fes autres Compares , en paflànt le Tibre à b mge , pendant que les Gar- 
des , qui leur avoient permis de s’y baigner , s’étoient retirez pour les laitfor dc$habiller« 
Le Conful P^ublicoîa , bien loin d’approuver leur aélion , les renvoia incelîàmment, 
ou, félon d’autres , les ramena lui-même au Roi à’Etrurie, Tarqum en aiant avis, 
drefla une embufeade , pour les prendre en clicmin , avec ceux qui les conduifoicm : 
mais le Conful , d’un côté , 6c le Fils de Porfenna , venant de l’autre , firent manquer 
le coup , dont la tentative ne fervit qu’à détâcher cnticTcmcnt les Etruriens des Int^éts 
de Tarquin , & de toute fa race. Le Roi rendit aux Romains tous leurs <)tâgcs -6c 
fit preient à Clelie d’iui Cheval de bataille , richement enharnaché. Traicéae Paix 
& d’amitié entre les Etruriens, & \cs,Romains , foc alors faic^vcc les folcnnitcz ordinai- 
res , & aux conditions dont on étoit auparavant convenu. Porfenna rendit aux Ambaf- 
iàdcurs de Rome , qui étoient chargez de le jurer , tous les Prifonniers , & fans 
rençon , quoi que le nombre en fut grand : il fit des prclèns en particulier aux Àmbaf- 
fadeurs. N-Uri iï F » T* yi,iî tlftim ^ qüAiaf 'ifxtx vfài tb< vpi^Zus raf 

'P»uatar 19 ^arat xvTtfç , bùfx TV (^fpicdxi Ai'^fui\aTus £- 

vxtTxs knv \vTfert , varv orras. De plus, au lieu que c’écoic la cofltume des E- 

truriens y aflez linguiiérc , de brûler leurs Tentes, quand ils décampoient, Porfenna 
laiflà fon Camp fur pié , avec tous les vivres & toutes les richefles qu’il renfennoit , de 
forte qu’il rcflèmbloit à une Ville -, & il en fit préfeot à la République , qui tira de gfof^ 
fos lommcs de la Vente que les Tréibriers en firent. L’Année fuivante , Aruns ,^ib 
de Porfenna , qui alTicgcoit Aride , aiant été d^ait dans une Bataille , & ceux cte fon 

Ar- 


{ 4 '^ Vdiei d'defTi» , k Tnité « par lequel les VUnt s* 
voirac ce44 ce nii i ; (ûr l'AftnM 7 |t. Auld. 

(tl C*etaii k( 4 él 3 rmer pidûuc . Se les meme hors d‘é- 
bt ue £u<< U Caare. Par U metne riiibo . oa voit que ki 
Ebi/tylàii enlrverem , Muut qu'ùs pûieat > wx IfriuiitH, k( 
Forgerani : 1 . SAMuti,. (Xap. XIII. 19. Se fair. 

^4) On lit OTiicUircmcm ; £t fiüt /rriitn ktMtim Rc. 


comme porte uiTi l’EiliriM du P. HAiMtot». Maû j'tt 
loin la correâtiM de j. Faioiaïc OaoNoviMr , comme 
p^ui conforme au {«ita , fe trée en partie dei MIT. 

( 7 } Dix jeunes Hommei , Se auranr ik jcuac» Fiüet, fé- 
lon Pi.VT*R(yiE , in VU. r»ài(4. cog. lod. F- 

( 8 ) Le Put de Umti Usriut > 3( laTdk de fuiHuU. 
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Armée , qui purent échapper , s’étant Cauvcz à Rome > ils v furent très-bien reçus , & 
trouvèrent tous les fecours imaginables, (h) Le Roi de Cfu/tum , en reconnoiflànce 
rendit aux Romoins ic (i) Canton , au delà du TVérr , qu’ils lui avoient cédé par le 4»* 
Traité. (i)s*fum 

ARTICLE Cî. îïi,. 

T R A I T fi’ entre ArisTagore , Gouvemeitr de M i L E T , révolté 
contre le Roi de Perfe j ^ A T H E N i e N s. 

Anke’b foo. ou environ ) avant Jbs vs<»CHft.i5T. 


A Ristagorc gouvemoit Milet , ("a) pour le Roi de ^erft en rabfence à'Hif- 

tiée f dont il étoit {i) CouHn , &, Gendre. Darius 1. qui aimoic beaucoup v. 
Hifiiée , comme lui aiant de (éj grandes obligations , pour le fervice qu’il en avoir rc- 
çu dans la Guerre contre les Scythes \ l’avoit nit venir auprès de lui à Sufe ^ fur quel> i»--}!. 
que fbupcon qu’on lui inlpira que ce Favori n’abuÛc de la grande puiflânee qu’il tenoit 
^ lui , Aant comme un petit Roi à Milet. Cependant , pour ne lui donner rien 
à connoitre » il iè^it d’avoir g^d bcToin de fes avis , l’établit fbn Confeillcr , & lui 
permit de laincr Arifiâgere à Mlet , en qualité de Ton Lieutenant Peu de tems après, ^ * 

Arifiaiore forma unprojet , (i) injufte à la vérité , mais qui tendoit à raggrandifiê- 
ment des Etats de *J>orius. Cependant , l’exécution aiant mal réufli par la jalouTtc 6e 
la trahilbn de Mégahate , que le Roi avoir envoié pour l’expédition , où il ne put di- 
gérer de fc voir contraint d’agir fous les ordres d'AriJlagore j ce fier Perfan , qui émit 
de la Race Roiale , trouva moien de rejetter la faute fur Arijiagore , li bien que T>o- 
rms voulut exiger de cclui-d , tout innocent qu'il étoit, les frais de l’entréprifc échouée. 
Anjldgere , hors d’état de paicr de fl grofles ibmmes , 6c craignant d'ailleurs de perdre 
(bn Gouvernement , médita dcs-Iors une révolte , comme le fêul parti qui lui reftoit 
Pendant qu’il rouloic ces penfées dans fon efprit , il fut entièrement déterminé par C3} 
Hijliéey qui , las de vivre à la Cour de ‘Perfe , 6c jiçeant l’occaTion favorable pour 
retourner chez lui , confeilla fccrccemcnt à (4.) fon Gendre le même deflein que celui- 
ci projettoit déjà à fon infû. Ariftogore , qui avoit im parti tout formé dans V Ionie ^ 
en encouragea les Principaux par les ordres de fon Beau-rérc , qu’il leur communiqua % 

& Ûen-tôc après il leva l’étcndart de la rébellion. Pour mieux réufCr , il commença par 
le démettre , en apparence , de l’autorité qu’il avou à Milet , 6c rôidit enfuitc la Li- 
berté aux autres Villes à' Ionie , en chaflâne, d*uoc manière ou d’autre , les petits Ty- 
rans , qui y commandoient au nom de T^arius. Mais U lui falloit d’ailleurs de l'ap- 
pui, pour fe foutenir dans une entreprife fi difficile, contre les forces des Per- 
fes. 11 crut le trouver à Locédemoney où il alla lui-même pour cec effet. Il eut beau 
néanmoins déploier toute fon âoquence , pour piquer d’honneur les Lacédémoniens , 

& (es gagner même par rinterèc qu’il leur faifuit cfpérer de trouver dans cette Li- 
eue : il ne put les perfuader , quoi qu’il eût tenté de corrompre par argent (y} 
Cléoméne , im de leurs Rois. Cette reflource aiant ainfi manque , il fè tourna du côté 
d* Athènes , où il trouva des difpoficions plus favorables. Les Athéniens avoient fujet 
de fc plaindre des Terjès. Car {d) peu de tems auparavant , fe voiant menacez d’u- 
ne Guerre de la parc de Cléoméney ils avoient envoie des Amlnfradeurs à Artapberney v. 
Gouverneur de Sardes , pour lui demander une Alliance } qu’il ne voulut leur accorder 
qu’à condition qu’ils donneroient la Terre éf l*Eau à fon Maître ; ce qui , félon l’uiage 
oes l^erfes , (6^ emportoit un aête de fbumiffion à l’empire de celui qui recevoir un tel 
booun;^ X-c$ Ambafladcurs, donc le pouvoir ne s*érêDdoic point jufque»-là , furent 

aflêz 


Ait. ci. (tl A» ià nS A». 

Wi) ifîii tcc. Hi'iobot. V. j9. Je ne lâi fur «yuoi fondé 
PjUMAUi indiiR aurlvle pur Mm* (HutokAj 
T on. I. pof. ]f6. 6 c b Vedîoo Fno^oUc) en ^uoi il eft 
fidékaest copié per Mr. Rou.ih , jù^kam , Tom. 
Jll. pas. 94. EJ. QojaA le tertAe Grec ibuftri- 

Toit ^uckiudau cette tmetprétUMo . die e& détruite ici pv 
b fuuc du dlÀoun. HrionoTt dit . étoit 

Vili de • R H^ii* de tq^w*. VoiU oui donne 

d'abord l'idee de Ffli de deux Ftcei. D*o^ piroU'U . que 
fût Frère XKf&ic , comne 3 derroit l’toc . û 
cdui'ci étoit Onck 6 'Ar^cfm i 

(t) De cooqnte Hk ie Nwr« , |c (è füre )ei^ par U 
d pafler sux astre* CfcUJii ) le tout tous prétexte de fi^re 
rétablir duvr leur Patrie dei Eiiki da Mum . qui iTOteat 
imploré l'aififtaace 6 'Ar^ëgm. 

()} F.t non pat H^ïit , comne ce nom eft mil écrit 
datw Vuifitin Mt imm de Mr. Rou.i«. C'eft auffi fans 
nilôn , que Piiaiasz dk Mjlfiér. Non feulement Hi'ae- 


Bori, maii encore PoLtSKirt, Stricttf. Lib. I. Cap. 14. 
portciu coalUffimetU 

(4) Par un ftntagéme , m Polyamus (mié fmfr.) np- 
porte, aprèi Ha'ionoTi. Comme les palTara etenent gar- 
dei , 9 c qu'ou iroic J^td fiù de TtUter kt Lett i ei que 
portoaent ceux qui paflfokat : HifUc xtcc un fer chmid . é- 
crivtt cet nwa fiir la tire ,nfe d'un Ooinrftique fidéîfe t 
HitTie'i à Ariftagore : Kurat mciitr /*Iouie. Aprii quoi* 
dèt 4 *^ Ict Cberenx eurcaten , ü renvoû k Domeftrqoe, 
lui ordonnant qu *3 dit Smpiement d Arbitre , de k ntre 
nfer I te de In ce qu'il trouvciM fur le* Siigmtits de fn 
tétc. 

(p) Le même dont août itocj parlé ci-deflut, Air FAa- 
aée 41p. Aiid. 94. 

(d) Voin Bbimom . Dr Irm tnfmMm , Lib. III. ptg. 
))» . fit eStt. Sjtk. fie FRiiiiuiiiiiui fur Qumri- 
Cüaat , ^P' **”*■ la Tirn H 

FSm foumift^ kt cboTcs les plot uéceflurei i U Vki c'é« 
mit tecooaelttc pour Sourcrain , celui que l'oa rtDdoit 

■aal.* 

L 
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HISTOIRE DES 


anèz fots pour le promettre. A leur retour on ne manqua pas de les en bUmer beau- 
coup , fie apparemment de les délavoucr là-dcflus. Tout fraîchement (e) Artapherne 
^ ^ venoit de nurc de grondes menaces aux Atbènüns , s’ils ne récabltilbtcnt Hippias , le 
dernier des Tyrans de la Faniilîc de ‘■Pifitirate , qui s’etant retiré en Afie , ne cefibit de 
foUiciter les Terfes à fc rendre maîtres û' Athènes, ArijUp^ore étant venu fur ces entre- 
faites leur foire les mêmes propofrtions , fur krfquellcs il avo^ été éconduit à Lûcédèmth 
ne , ils les acceptèrent fans beaucoup de peine. Ariftagore leur promit monts fie mer- 
veilles i & ils s’engagèrent à lui fournir vint Vaificaioc , pour rerifbrcer les Ioniens fou- 
levez. (/} Kttl 0 i Tl Ont MiXw 0 - » om x*pT* 

w fupr. iwirtiM c^fixs ..... A{f>i»aiB» pdf/ i't àttunentà^ims fwts 

**' j6«ètfs ’Wi , ç“pa,TTfyo» avrf«» iTrai , arJj* tSt» iyw iétTX T* w<t?Tc 

âimp» ficc. I^s Athéniens exécutèrent auHI-côc le Traite , fie cnvoièrcnc les vint Vaif-1 
promis > fous le commandement d’un Xg) Général fort cftimé a tous ^ards. Mais 
^ apres une Expédition contre la Ville de Sardes , qui fric prilc par les armes des Confé- 
aerez , fie brûlée par acctdcnc » toutes ces Troupes aiant été oéfoites ou miles en friite » 
auprès &Ephèfe i les Athéniens ne voulurent plus fc mêler de cette Guerre , qui n’abou- 
^ rendre phis dure la condition des Ioniens , réduits enfin au bout de Çb) llx ans 
Cjp. ib’ depuis leur révolte. Marins fut fi fcnfiblc à l’injure que lui avoienc foitc les Athéniens 
en prenant le parti des Ioniens rcvolrcz , qu’il réfohit de s’en venger fur eux , fie fur 
toute la Nation Gréqtie,^ comme il lit depuis. Voilà la prémiérc fourcc de tant de Guer- 
res , qui cauférent une infinité de maux fie aux Grecs , fie aux *Perfes même i dont 
l’Empire frit enfin par-U détruit. 

ARTICLE eu. 

Traite* entre kt Romains, ^ Us Latins. 

Amnb’b 4pé. avant Jb s u s-Cua ist. 


‘I^Epuis quelques années, (<f) les Latins avoient commencé de remuer , fie ils 
Lib. vT* I 3 en étoient enfin venus à b Guerre , fous prétexce , en paitie, de Êüre rétablir les 
Tarqnins , fie les autres Exilez de Rome -, en partie , de demander , que les Romatns 
levaient le Siège de Fidénes } deux chofês , qu’ils favoienc bien qu’on leur refriferoir. 
c«p- ‘ . à Les Fidenates fc défendirent lo^ ttœs : mais enfin ils furent contraints de (h) fc ren- 
à telles conditions que le Confiil Titus (i) Lai^ms FUvus , qui commandoit 
V. s®. ’ l’Armée Romaine , voulue leur impofer. Pour ce qui efr des Latins , on fit avec eux, 
dans cette Guerre , une Trêve (f) d’un an j après laquelle ils frirent défaits dans une 
' *' Bataille , donnée auprès du Lac de Réeille , fie où les principaux de leurs Chefs péri- 
rent , entr’awres , ùextns fie Titus y Fils de Tarquin le Superée , fie Oci ovins Ma- 
mtlius , fon Gendre. Les Latins alors ne voiant plus d'autre rcflburcc , envoiérent des 
Députez à Rome , pour demander la Paix , en pcrfhire de Supf^ians , fie obtenir , s’il 
fc pouvoir , un rcnouvcttcnKnt des anciens Traitez , félon Icfquels ils dévoient toujours 
être dans la dépendance de Rome. Après bien des dâibérations dans le Sénat , Aulus 
*PoJiumius , Diébteur (a) créé pour cette Guerre , déclara aux Députez , „ les 
,, Latins y avant toutes chofes , euflent à reWeher leurs Prifonniers , à rendre les Trans- 
„ fuges , & cbafïcr les Ejtikz qui s’éroienc réfugiez chez eux } après quoi ils pourroicne 
„ envoier des Ambaffadeurs , avec lefquels on traitemit d’AIltancc **. Cela aiant été 
exécuté , .w bouc de quelques jours , le Sénat renouvefb l’Amitié fie l’Alliance , fur 
or»T» l’ancien pié } fie le Traite en fut conclu , avec les cérémonies ordinaires, (d) Nw fdd ôr, 
fa^T" ^ riorwAi©*} tr<trr«f , wcftwc&f ü» h twî «.l-xjtaXârvHi ^ 

ôp. 11. TH< aùr«^^ss vcL^aJan M/ii» > ^ (^tA^^nfrt , rm rtif Ti ^ evfi- 

t*i- H}' vpia^s nrtfiTnTt Wf6( îipZf , hs (îJwlÿ èLTu^otra,f rât *A- 

wmnr «i urfioCuf Tcumf tas ixmptouf AaCorrtÿ, jutr’ afùpAf mr rut n 

Kuths t % T(f$ khorVAi tw AvropoAut itopivs aysvT{$ , ^ tvs o/uc Tcqxvri» <^v- 

(•) Um TM mîAtan. ^ i>5’ M T«p4 té •? ¥ ^ç^oJAt (piA/xr 

ibtd. c«p. ovfipaylAt i t4> Ifxot krtf rvrmi wri ytupitas àrmavarrx L’année fuivaiïte, (ej 
»r “ • la 


miUre <fe ces Jeux cko(«. El 1 i featntiTion ie fztfbir pir 
un BÛe iyiobolique. Csr on pteientoit une motte «k Terre, 
fit de rEiu deoïQuciqac V»i«, à ceux qui lereeoicnt TluMn- 
TOige i comme TiTt*Livt le donne i dneodrr : Sip <rt- 
Jvmi , Prritt , ^aM» «fiutm ftrreiufnr LaredxmoRtis 
ptrirmst , OLUA TiKnx ty UAOtTU aqua 
XXXV. Céf. 17. 

AxT.cn. (t) TtrX'LiTi l'tppelle Z.«viMr . Lib. II. 
Cap. XI. Miif une Iidcripoon para Lz/rgirnt , dai» le Rc* 
<ur 1 de Gxvtik , pxg. ie)x a«m. f . xuâi bien ^ue la pl&. 


part dei M<T. fie dca Edniom d’Cmort , Lib. f. Cxp. 11. 
tJ- 

(x) T.C iècond , «pii XTOtt étd rcrêto de cette Di^nit* 
ibpréme. Tiim L^rgmi (ou Lattlua) donc on trio» de pu* 
fer , Rtt le prémtn. 

(;) C’eti ainC <}ue Ut arec raifoo ^ünrgt , su lieu <le 
râ que le Texte porte- Car il y arott creore Vilfet 

det LMtinj. |.ei autre* coB)c 4 b>m . qu'il donne , fopC 
1D0UU vnifemblable*. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 83 

Ifs Latins aianc été (bUicitcz à entrer dons la Li^e des folfques , & de pluficurs au- 
tres Nations , contre le Peuple Romain j bien loin de fe laüfcr tenter , ils amenèrent à 
Rome y liez & garrottez, ceux qu'on leur avoit cnvoiczpour leur faire de telles propoft- 
tions , & offrirent en même tems aux Romains , des Troupes auxiliaires pour cette Ex- 
pédition. Le Sénat fut fi content de cette marque de fidélité , qu’il rendit aux Latins^ 
uns rançon, & de fbn pur mouvement , prés de fix-millc Prilonniers de leur Nation, 
qu'ils n'avoient pas ofc demander : & il donna même à tous ces Prifonniers des Habits, 
comme ceux que poitoicnt les Pcrfbnncs de condition libre. Du rcfic, il déclara, qu’on 
n'avoit pas beibin pour l’heure du lêcours des Latins , & que le Peuple Romain étoic 
allez fort fans eux. Nous allons voir un autre exemple du la confiance des Latins à 
tenir leurs engagemens. • 


ARTICLE cm. 

Autre 'Traiti entre /rr R o M a 1 h $ , ^ /ex L a T i N s» 
Akne’e avant Jr 5 u«s-Ch R ist. 


J amais les Latins n’eurent plus belle occafion de remuer, que dans la Première Sé- 
dition du Peuple Romain, qui donna lieu à rétabLifiêment de (c&Trihuns. Cepen- 
dant ils fe tinrent en repos , & témoignèrent même une joie univcrlcllc de l'accommo- 
dcmenc incoagc par l’habüccé de Menenius Agrippa. Kn rcconnoifiknce de cela , éc 
de la promtitude que les Latins avoient d'aillctirs marquée à olfrir leur iècours contre 
les Ennemis du dehors ^ on rcnouvella l’Alliance avec tous les Peuples , dont cette Na- 
tion étoic ccxnpoféc \ & apparemment les conditions en furent un peu (4us avantagcufès 
pour eux. Dents à.' Haticarnajffe (a) efi le fbul , qui nous les ait cemTervées j & il y 
a apparence que le Traité efi traduit mot-à-mot , ou à peu prés , fur l’Original. Le 


’POMAfOlS, x«] Tatr Aetrlrm 
Xifftr à.iriftus t nrfof àXA^M , 

O» Tl xAi yî T10 y*- 

ffir xeit HnTt «ùrot troAi/aiVawof 

, futi* âu\A*^ir c- 

■a-aLyirvoxf , '^hpifturi vô/vifiof 

0etfdttrmo*f 

Tl Toif ATo» ivKtfttt , Aa- 

TJ XAt mUs TT» Ca «ra- 

Ai^ uMtcit To Int \xy)ç9nrttnt.t 
xftqértfQS' iAmtouê* Au/tC«AAi«* aj 

xflatH c5» yiyti^ctoxt Sixx , •’a^* 

•Tr ytnrrtu to ovnCi^aut. Txk ê*! avr- 
daxAir TAuToij wfo^urxt , 

^Ti À^tAw iw’ xxrfv I ® » Tl Al ^dt 
*P«/tAMK Tl ^ AatIm$ ATAITi 


,, Il J iura paix entre les Romains , fc toutes 
,,'les Vifies ctes Latins , laoi que le Ciel & h 
„ Terre {ubfificront dans le meme état. Ils ne fe 
,, feront point b Guerre les uns aux autres , ai ne 
„ s’attireront d’ailleurs les uns aux autres aucun En- 
,, nemi , ni ne donneront paiTage libre à aucun qui 
pourroic venir ks attaquer t mais su contraire iis 
M fe défendront réciproquement de tomes leurs fbr» 
„ ces t contre les Hnnemis des uns ou des autres : 
n & quand ils feront ainfi^ la Guerre en commua, 
,, ils partageront entr'eux , ï (t) portions égales, le 
,, Butin & les Dépouilles. Les Pnacès qui fun’ien- 
,, dront de part ou d'autre , pour des Contrat en- 
„ tre Particuliers , feront vuidez en dix jours, dans 
„ les lieux où le Contraâ aura été pané. On ne 
,, pourra rkn ajouter aux condîfions « ce Traité, 
„ ni en rien retrancher , que d’un commun confen- 
„ temenc entre les RomMut , & les La/im, 


f-i) 

JlMi. Lit». 
VI. C»p. 
9S M- 
4»«. èd. 

OXM. 


Le Traité fut conclu 6c folcnnizé , de parc & d’autre , avec les Cérémonies ordi- (i)sn>rbu 
naircs. Un des deux Confuls (h) le jura , pour les Romains y l’autre (c) étant alors 
abfènc , pour une Expédition contre les yelfques. Tite-Live , G/J qui nous apprend 
cette circonfiance , fans marquer d’ailleurs aucun des articles du Traité , ajoure , qu’u- 
ne Table de cuivre , fur lacjuelle il fût grave , en fert de monument incontefiable. 
cERON néanmoins femblc dire , que ce ne fût que de fon cems qu’on érigea ce monu- 
ment : (e) Cum Latinis omnibus fsedus iHum , S. CafTio , Pofiumio Cominb Coss.coonr. 
quis ignorât ? quod quidem nuper. in columna aenea mbminimus po(i Rofira 
Jum O" perferiptuh fuiffe. Mais apparemment c’écoic feulement une Copie , que l’on fj. ’ 
jugea à propos d’expof^ aux yeux de tout le monde , derrière la Tribune aux Haran-- 
eues , où il dit qu’on plaça 1 a Colonne y l’Original refiant dans les Archives , ou peut- 
être dans quelque Temple. 

Om 

w>lf^ Xmq i fm , ‘finrmi rfmfik t «w 

rsv* AAHm ficc. Lib. VIII. Cip. 77. rit. S'ü n'j 
s point ki lie cootmirU , l'ég^e . dont pule le Tmté , 
doit (tre eotendiK d’une égiUie . non fim^ , nmb propor- 
tioncKlie. Il parole par le nétue endroit . Que le droit do 
Eourgeoifie lui aulTi tccordé hx L»tm. Voin ci*deflmi, 

Au l'Aaaée 486. jtnicU inS. 

L > 


Akt. Cin. (1) Le Texte porte , m nS Mnir 

fcc. Mtûj'ai ruTTÎk MA du Vétkm , dont li k(0« efi vi> 
tîbkmein mdlkurc , fit que le feu denuade , comme il po* 
rolt même pir k Verfios Latine. 

(a) Dikti i’HMÜtMnutft dit lilleun , en pofliBl de Sfm- 
rroi Ca^r . qui fit ce Traité , étant CoafuI pour la («on- 
de feu i que Lah*j dévoient avmr ieukenent k tim do 
butin fiût dans uoe Guerre en commun : 'Aaa' rri t L r*â 
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84 HISTOIRE Ï)ES 

On rapporte (3) à ce Traité » un article qui fe trouve par occaflon dans un an- 
(/)r«jrf. cicn Lexicographe Latin. Item in Fqtden Latino : Plcuniam. quis. nancx- 

tor. habetd. et. si. qüid. fig.neris.' nancitor. sibi. habeto. Le fens eft , 

jugement du doÛc (4) Scalicer , que fi , au bout des dix jours , dans lefquels 
\ 6 t.u. le Procès d’un FarticuUcr devoir être fmi , félon le Traité, le Dâ>iceur ne fatisfaifuit 

<^"5* point , le Créancier pouvoir garder le gage qu’il avoit : ou bien , que les Contraébs , 

foit de fimplc Prêt , ou de Prêt fur gages , faits avant la Guerre , cncfc un Latin & un 
Romain , dévoient être tenus pour bons & valides , nonobftant l’interruption de l’Al* 
liancc. Pour être ailTiré > lî l’une ou l’autre de ces explications efl vraie , il fâudroit fîi- 
voir ce qui préecdoir. Du relie, comme Festus n’uKÜquc point le tems du Traité, 
dont il parle , U qu’il y en a eu plufieurs avec les Latins \ ces paroles peuvent être de 
quelque autre , que de celui dont il s’agit. 


ARTICLE CIV. 

Traite’ attrt Hippocrate, 7 yran de Gela en Sicile, 

^ ks SyracusainS. 

wvoitt ftf) A N N e’e 492. OU environ , avant î e sus-Chris t. 

Aniul. 

T7 N ce tcms-ci , la Sicile croit de plus en plus en proie à divers Tyrans. Hivpo- 
4} 44- ' CRATE (éf) régnoit ainfi à Gé/e où il avoit fiiccédé à Cle’andrr , fbn Frère.. 
uh^*^vi 7 *’ réduifit fous fa dominnion les CaUtfolit^ns , les Naxiens , les Zancleens , & les 
clp'n. Leontins. 11 avoit aulTi attaqué, dans cette vue, les (e) SyracUsains , qu’il dé- 
& '«is fit même dans une Bataille , (dj donnée près de la Rivière &Etore. Mais les Corin^ 
^ les Corcyréens l’cngagéent à faire 1 a Paix avec cette Ville , (1 j fous une con- 
tiu, ia£»- djtion , qu’ils propoférent eux-mémes. Il y avoit en Siri/e une Colonie , nommée Ca- 
marine , fondte par les Syraeufains. Les Habitans s’écant révoltez contpeux , en a- 
jifvlkt voient été challcz (2} depiiis qiidque tems. H fût donc convenu , qu’en échange des Pri- 
fonniers, qu’/f///«T4r/ avoit fit, i\u \cs Syraeufains , ceux-ci lui céderoicnc 
dên, Nem. POUT U rcpeuplcT. (t') A KofiAtU TC KtfOUIfcÛM if^io9JT9 , H^X'! 

os. IX. voroftJ ’EXUfu. iffivArr» ^ rdtéA xaTcA<^am$ , «ri ’lT*rQK|ktTu Kc/CAftW 

(i)ffVr^f. VdfoJÙHu (f) ’Ar«r«Tdfr X Ka,fuiftmdin ymftiim v«Xc/c« vr« Xvpaxtt- 

ubi Tupr. 9 UII A’ '^Toeif , Xl^Uf ri?iM 4 TvfcLrr^ , ?>.vrpcL, àrJ)K*r Xvfojtmm 

/uiAtfTar Ao£«v V ¥ Ka^uipvaMrc , aùrif siuf^ yttofto^ , luirwwf Hip* 

«CA, pocrate prit (^) depuis la Ville de&EreétirHens : mais U mourut bieo-côc après, n’aiiLDt 
r^c que fept ans , Qon plus que foo Prédéccllcur. 

Sinucca. 

Lib. V. 

ARTICLE CV. 


Trait t'^entre M i l t i a d e , Général des A t h e’n i e n s , Us 
Habitans de file de Par OS. 

A N N e’s 489. avant J e s u s-C h r. i s T. 


A Pre's la ramciifc Bataille de Marathon , qui fit voir aux T*erfes dequoi étoient ca- 
pables les Grcfj , & qui apprit aux Grecs même à connoitre leurs propres for- 
w^^l^^cesj (a) Miltiadf. , Athénien, fous la conduite & par la bravoure duquel cette gran- 
cip. i}i, de viàoirc fut remportée , voulue poufïèr fes exploits , & pour cet eftet il demanda 
& fm- aux 


Ctrminu 

{)) CaRol. SiBottioi, tk Aati^ Jwrt /rWü , Lïb. I. 

Cw. 7. Cap. t. & ScAbioiR , fur Fairu». 

(^) fiir te mot Namcieoi , in Z>K«ACTii» , n»Bni 
ml , frnJatmt trii. Legraad CvjAt. Oijfrv. LA. X. Cap. 
U. ctoit, qu'au Iku de friJMm trit , il Aot lire . fnhnSi- 
tit ( fie il & foode fîir ce «pi'ailieun le eompolé lUnnariffintr, 
eft explique pM rtfrtiMnSk. Cette coajeâure eft fori ri»u- 
fibie, fit Je Jurilcoofulte auroh pu b cociArascr par le Frat> 
ment mfime de l'Otigioal , qui , quoi que corrompu fit dd> 
te^tueux , uiéitt là : car il porte , frtM * rrk. Lc> lettres 
w ont «te faites de Sr . A b beuee indique les autres qui 
nuoquCBt pour faire pthtnJnit. Au refte . pour le dire es 
nHant . iî 7 a par 0 par b , <bss les Ourragn de Qijnt , 
bien d'autres remarques fur . dont il awroit été à iau> 
haitex que les Ediccurc deccDtâioonsitc cuirent c& coaoaiL 
fuee . pour es faite ufage dstts leurs Notes. 

Akt. CIV. (1) Je ne fai pourquoi Crohotivs traduit 


traduit ici ; sd fmrnnt tirtu rstArlw rt or , font ntnAt- 
rmat, tusm iât , lu ^jsEi^nàl 0 <- eotrmae ê Ht'no> 
oorr. voukoit dire , qu'enu’autm eonJitiom , ou propoCl 
ci^<j. je ne vois ouUe nécciEté de coaiger b Verüoa de 
Vaila , qui porn Cmptemcnt : /mi Aur ténmm tmJurm. 
Et )c doute qu CV4 rOrti puillc ét'c entendu comme s'il f 
avoit, Avi viri. Le n^bce^utiel , mis ict pour le <ingn> 
ber . eft une nusi'b/r . feiobbble à tant d'autres «fu’t! v a 
dans cei HittorKn , 9c dont le nouvel Editeur «loaoc lui- 
même des nrempirs dans fet Notes . 

(a) Quarautc-lix ms après b fondatio* de b Colouie, i 
ee que dst ScrMUua de CbM . Or 4 - Diferift. verf. >94, 
iÇf. Ceb tombe tbr i'annee fft. DoewtoL {Am. Tbu- 
nd. pag. 41.} met Am. COrifi. ff .■ comme ne pooTaoidé- 
tertsnner l'année su^drlTus de pfo. Il avait a pparrmmeot ou- 
blié ce pallàgc de stvmm, que Scauccr aéaamoiai a cité, 
Mrs. H Chmu. Euaii. pag. 8d. roi a. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I, 

aux Athéniens une Flotte de foixantc^ix Vaiflèaux. On b lui accorda volontiers. Il 
s’en fervic à punir & Ibiimettrc les Iles, qui avoient favorifé rcntrcprUc de Darius I. 
fl hcurcufcmenc échouée. Pluficurs de ces Iles furent bien tôt réduites ou de gré ou de 
force : mais celle de Paros fit une grande réiiftancc. Miltiade en alli^a la Ville 
par mer & par terre « fi bien qu'enfin les T*ariens , volant leurs murailles rcnvericcs , 
demandèrent une Trêve avec promefle de le rendre après cela, fldpc» it îto. 

[9 MiAtj»^>s] «ruAü* 5«AaTlaj ufyuf » >3^' T’’’ fitf^ctnftxTx a.y<$f. "H- De • 

/ii T irtrlirrar t ^ Te tyatpa^dew» Ÿ [rat n«pu»i'J ^fxeAoyt\fiiw 

( 1 ) ei Tloftoi 9o\méfUtM irr* ’A9»iKt<W , ti Vfcifot aj’rwamr Æ- 

rti V rr^Aiv , uTa avfifia.^ia.r ireêir vfocSoxnnLrTtf , (\ue«r T&. o/<eAeyq0trr2 .... l-fwam 
ris ofioXryixi t î ^ rû MiAtw^ xruft^axcif. Pendant cctcc Trêve , le fini 

aiant pns par l»zard i une Forêt de l’Ilc de Myeàne, (e) ou , comme d’autirs difent, 

(d) de Terre ferme j les ‘Pariens crurent , qu’îl leur venoit un fccours des Ptrfts , & auffiw» 
que ce fi:u étoit un ftgnal , qui l’annonçoit. Alors ils rompirent le Traité , & rcfufé- 
rent de rendre leur V illc : Miltiade , d’autre côté ne le (entant pas allez fort pour te* fùjw , '«h 
nir contre la Flotte àtsPerfeSy qu’il croioit lui-même en route, prit le parti de le retirer. 
He'rodotk (e) rapporte la chofe d’une autre manière , où il n’entre point de Traite, 
mais qui a tout l’air de fable. L’autre narration , qui a de bons garants , e(l confirmée , 
de plus par un Proverbe (2) auquel ce manque de foi des P ariens donna lieu. Au ref- 
te , le mauvais fuccês de cette Expédition , coûta cher à Miltiade. On l’acculà de tra- 
hifon ) & la crainte de fon mérite , phis que ce prétendu crime } le fit condamner à 
mort. Tous les lauriers , dont il é^it couvert , ne purent le garantir de la Ibudre. La 
l^e grâce qu’on lui fit , ce fut de commuer la peine en une amende de cinquante ta- 
lois , à quoi fe montoient les fiais de la malhcurcufc Expédition. Et comme il étoit (/)vbies 
dans l’impuiflàncc de pater , il fiit mis en prifon , où il mourut bien-tôc aprèR Htfn têÊH 

fmiât.Lib.. 

I. Câj. 1». 

ARTICLE CVI. 


Traits' ntrt C o ri o L an , <$> /» Rom ain s , emtrt 
qui H s'éloit révolte. 

Anne’e 488. avant Je’sus-Cbriit. 

• 

T Rois ans avant celui, où nous fommes, Caius Marcius Coriolak aiant (1) 
été condamné à un exil perpétuel , s’étoit réfugié chez les Vox.$qUEs , alors en 
guerre avec les Romains , mais avec qui ils venoient de conclure une Trêve de 
deux ans. («} ’£Tvy;^«io» rht 'Pufiaiav xtu ’OwAktxo«s rS nrt\tfnt xaî ii»- 

VfCf iAMAttf S»ai , «rw^i T* AitiTj «Aiy» VfoTtpa y*dfiotu. Ce fier Patri- ubi ftpr. ' 
cjcn , ne refpiranc que vengeaftcc contre là Patrie , fiit reçu à bras ouverts de Tullus »• 
Attius , Prince d’./^«//»OT , & le plus puilTànc de la Nation des Pollues, auquel îl^^'*** 
alla ofiVir fon Epée. Ils concertèrent enlcmble le moien d’en venir incenamment aux ar- 
mes i & pour lever l’obdacle , qu’y formoit 1 a Trêve, *i!s firent en forte que les Romains 
eux-mêmes en fournillènc le pr^xte. Ainfi la Guerre aiant été déclarœ , le comman- 
dement de toutes les Troupes des ydfqsus (ut donné à Tallus êc à Coriolan en com- 
mun. Cciui«ci , avec la plus grande partie de l’Armée , marcha droit à Rome^ fie prit 
aifément toutes les Villes du Pais Latin qui fe trouvèrent fur fon pallàgc. Lc^at, fie 
le Peuple , également conllemez , lui envoiérent demander la Paix par des Députez du $6* 
nat même. Mais tout ce qu’ils purent obtenir , ce firt une Trêve de trente jours , Icu- 
Icmcnt pour le Territoire de Rome , afin que , pendant ce tcms-là , ils puflênt dclibcrcr 
fur les conditions peu agréables, qu’il leur olfroici lavoir, (i) „ De rendre aux 
„ k’olfques tout le pais que les Romains leur avoient enlevé j de rappellcr les Colonies 
y, Romaines des V ilics , dont ils s’étoient emparez ^ de donner aux yoljques les mêmes 
,, droits de fiourgeoifie , qui étoicnc accordez aux . Latins par leurs 1 raitez avec les 
,) Romains (b ) ’Bà.t "shetPJitci ’OueAwxMr (t) omp 

ira\<u Inaa y àuxa^aoeifitni T^f k-irtixm , ^Am» n wpii cùrw tis T» 

«î y % iff»T6AiTm< funiiiiée» (^3} cirKtf AaTjiwf , OfOMs ÿ àfsLf iÇ' Cap. jf. ' 

firrat tà 9vyx.i^inc voniniutjti , r vaAïutr . . . . 'iuts ^•Acvnsd’t) 

Aar. CV. (1} Suibai . roc. ‘Aiiirfiart. Voies aotîi 
Euitatni. ia ÛioHTi. Ptruitt. vei'. fxf, fi 6 . 

(*) Oo dâlôit de quelcun , qui uuaqu«n de parole. 

i] fait comme k( r«rMu. Votcu , outre Svioas. 
dé)* rué , Z*iEOSiv8, Cent. II. nn. *i. Drocc* 

Mi««us, II. jf. fnvtri. Utmt.Smm. rerl', çjf. 

Akt. CVL(iJ V'otnÛiKVt i’fiÉÜtÂnMffi , Lib.VllI. 

L 3 


Cap. I, TiTE-Liri . Lib. II. Cap. 

DioBOKi it Sltiii, Sanrpr. Aiv. UrfiK- Mm. a. ftg. jjf, 

& fin- 

(») Voiez auQj PLUTaRope » 10 Vtx. CtrWm. Ton. I. 
/«y. aaS. £J. mck. 

()} Je fau ici , & en qoelquei auBn wdMÙa » la kfoa 
de l'ciceUeat MT. du Vêsum. 
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ftietfii j^fiorot iffti nfiifSr T^ 2 X«?Tct. cV Ta f^rra^ . • . . tW ç'fctTéxr Cir. ^ X^f^f 
Scc. Pendant ccttc Trêve , Cor io/an prit Icpt autres Villes des Latins ^ & au 
bout des trente jours » étant revenu camper auprès de Rome , avec une beaucoup plus 
grande Année , comme les nouveaux Députez qu’on lui envoia, bien loin de lôulcrur aux 
conditions qu’il avoit propolëes , le prioient de fc retirer , & de traiter enfuitc à Tamia- 
blc avec les Romains ^ il leur répondit Icchemcnt t qu'il s’en tenoit à Tes demandes , & 
qu’il ne leur donnoit plus que trois jours de Trêve , pour attendre une rclblution finale 
lur ce pic-là Une troiliéine AmbaiTode , quoi que compoféc de tous les Minilïres Pu- 
blies^ la Religion $ & accompagnée de l’appareil & de la contenance les plus propres 
à toifticr Corioian , ne firent pas plus d’effet. Mais enfin une Ambaffade de Femmes 
des plus illirflrcs de Rome^ à la tête dcrquellcs étoit y f Sur ta , Mère de Corioian , vint 
à bout de le Héchir. 11 convint avec fa Mère j & fà Femme > qui l'accompagnoic , 
„ Que le Sénat ne propoferoit point Ton rappel , de lui Corioian , au Teuplt Romain ^ 
), & que le Peuple ne détcrmineroic rien lA-dcflus > jufqu’à ce qu’il vit les yolfyues dif- 
„ pofez â faire b Paix : cependant il décampcroit » fans faire aucun domm:^ , 

„ comme n’étant plus en pais ennemi : qu’il iroit rendre compte de la manière donc il 
,, s’etoit conduit dans cette Guerre , à ceux de qui il tenoit le commandement ) & qu’en 
,, leur rcprclcntanc les ftrviccs , qu’il leur avoit rendus , il les pricroit de fc réconcilier 
,, avec les Romains , & de le charger lui-même du foin de négocier la Paix furcment 
,> à des conditions raiforuubles : que fî , enflez de leurs heureux fuccès , ils rcfulbient 
W Dmyt I, cet accommodement , d fc dcractrroic alors de fon emploi ”, (by A ri il^arrx 
«vT«f TuâJi: tka MiÎ T fitt^w TtA^ êiÿ t Aîiuai , i- 

C»f. f 4 . , wfi» su tô« ’OusAufxMf iurpt-tn ri -^ 4 ' (ptXlxf ly'xxTaAiowi rS 

aÙTw it V fpxrw iwrwarr* is ^iAi« 7 » i?riX 7 to‘ v^e^étra i't 4 

A»yw , ^ TcU vApyuixs , i^iwr Ttrÿ xvTtf V (ix^tç-a. 

^ <^iA/<x TVf , iy axnimxs woaoxâ^xt iouuXf t XÙT'J V (ViTl|Tst • ri 

fin a^xXniXi ‘dèi rxç 6/io\oylxs t (i i't , rîk xlAx~ 

iûxi xfxXiii'KKxfLWi , ta; ti^Xhjxyxi , à^i'rucd'eu ^ «ùrsr. Mais Co^ 

riolan étant de retenir à Antinm , avec l’Armée , Tullus , jaloux au crédit qu’il avoit 
aquis parmi les Soldats , réfolut de le perdre > & y réulîît. Il l’accufa , comme coupa- 
ble de trahifbn j & pendant que Corioian fc difpofoit à rendre raifbn de fa conduite , 
devant l’Aflêmblée générale des yolfques | des gens appoflez fe jettérent fur lui , & le 
tuèrent. Les Volfyues n’y gagnèrent rien , comme nous le verrons bicn-tôt 

• 

ARTICLE CVII. 


Traite’ /xiw la SucctJJim au Raiaum Jei Perses, entre X E R x e's ($• 
A R I A M e’n E (ou Ariabaunc) Filt de Darius I. 

A H N e’e +86. avant Jésus-Chris T. 


(il H>„r- 
De »• 

moK fri- 

ter*. Torn. 

H«****- 

4*8. 


mjufi» 
Lb. 11. 
Cip. 10 . 
mm. 9. 


S Ar-ius, Fils A'Hyfiafpe étant venu à mourir > lailTbic pluficurs Fils, les uns 
nez avant qu’il file Roi , les autres depuis, {a) E y eue difputc pour la Succcl- 
ntre Xrrxr's, l’Ainé des derniers, & Ariame’ne, l’Aîné des premiers. 
Ariaméne fc fondoit fur le droit de Primogéniturc , qui , félon l'ordre naturel & les 
Lobe de toutes les Nations , lui donnoit l’avantage fur tous fes Frères. Xerxh , d’au- 
tre côté , comme le prémier de ceux qui étoient nez à leur Père « déjà Roi , prércndoic 
devoir être préféré à l’Aîné de ceux qu’il avoit cûs n’étant que Particulier. Il faifoit va- 
loir d’ailleurs fon extraéhon de Cyrus , par Atoffe fa Mère -, prétendant , que toutes 
ebofes même d’ailleurs égales , une fî illuflrc origine , qui Tuniflbit au Fondateur de 
l’Empire des 7*erfes , lui donnoit la préférence fur un Fr^c , qui ne comptoir que des 
Particuliers entre fes Aieux Paternels & Maternels. Cette conteflation n’altéra pourtant 
pas l’amitié des deux Frères, Les fêntimens de la Nation croient partigcz. Les 
rrétendans , avec l’approbation des T*erfes , convinrent de s’en rapporter à la déctfion 
de leur Oncle ( 3 ) Artaben , ou Artapherne , comme d’un Juge domcilique j & il 
prononça en faveur de Xnxes. (Jt) Hoc certamen ad patruum fuum Artaphernem , velu- 
ti ad domejiicum judicem deferunt j qui , domi cognità caujj'â , Xcrxcm prapofuit &c. 
Chacua fut content de ccttc fcntencc j & l’amitié confiante du vaincu pour le vainqueur 
cft un exemple très-rare. 

AR- 


Art. CVII. (i) Ht’Aonort U nomme I> 

n'y > nen ■ où |‘oa trouve pÀu «le diverlicé , que Ici 
pomi dei frfft! % 8t utret Orkniatix. Le Texte de Jvi> 
TIN porte encotc Rujourd'hui Antmtm : nuit il jr A dtat le* 
MS. Artâmim , eomme dieu Plutarqur- 

(1 ) Hl'rorotc Uk. VU. Cap. R. dit» qoe ce 


fut du virant tn^me de Dêriui que U difpute tuquit , Se 
qu*il U «ieChlA lui-niSrae eu Faveur de Xttxii. Peut-être que 
la déeilâon du Roi déturtt étoir rujcttc à rèviâoo. 

(J) Se , ciotfW tout deuï Fréfetde 

DuriM. Voilà l'origiiK de la dircrlké entre k» AJtmri. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


S; 


ARTICLE CVIIL 

Traits^ tntre fcr R o m a i n s , /« V o l s q.u e s , ^ /?x 

Hernxcieks. 

A KNE*£ 48$. avant J es üs*Ch a ist. 

L ’Amne’e après la mort (^a) àcCoriolan^ IcsRomains (h) rentrèrent en guerre a- W v«et 
vcc les VoLSQüES , &cnmanctcms avec les Heanicieks. ^rès avoir été STrAwi* 
battus les uns &; les autres en divcifcs rencontres > dans Tune delqucllcs Tullus Attius » 488. 
le meurtrier de CoricUn , fut tué % ils envoiérent des Ambafïàdcurs au Conful Sjturtus 
CmJP»s , qui commandoit l’Armée Romaine , pour demander humblement la Paix. Les L»b. vjii, 
yolfqtus l’obdnrcnt plus aiTément , parce qu’ils avoienc d’abord offert les prémiers de 
paicr toutes les (bmmes qu’on exigeroit d’eux , de fournir à l’Armée Romaine toutes les 
autres choies donc elle pouvoir avoir befoin , de le foûmeirre déformais à la domirution 
àcs Romains, & de ik j>Ius prétendre traiter avec ctix fur un pic égal, (c) ’A\xi w-fw- (O ïdem. 

0 MS i‘Xtru\xr vpos f ^xT8» } wTi^ x«TctAiî«»ÿ T» vcAtfta 

nrfhifi & d*Ti» ira -? ùpnm ÏTv;^«r » aîp'VfuM ri ^rrt$ , cav «.vron » <to^ > f\f. 

^ txXAx C 4^ «urra irXJj^TVeirrts' ù'XviMî Wô«i it- 

fu\^Yi!oat y fri /uTairoalfum tvat. Les Herniciens , fc volant ainlî abandon* 
nez , vinrent enfuite ^ & le ConTuJ leur accorda une Trêve de peu de jours , pour ra- 
malTcr la paie de quelques mois , & des vivres, pour un mois > qu’il exigea d’eux , au 
profit de ion Armée. Après quoi , ü renvoia au Sénat leurs AmbaHadeurs , pour traircr 
de Paix. Niais le Sénat lui donna à Im-iséme plein pouvoir d’eu réder les condicion& 

Il leur laiflâ donc tout leur (i) Tcrritt)irc > & du refte , il les reçut dans l’Alliance des 
Romains , fur le même pié qu’il avoir lui-même traité avec les Latins , dans Ibn fé- 
cond Confulat I de manière qu’ils eurent le droit de Bourgeoifie à Rome , & qu’on leur 
promit le tiers du Biuin dans tes Guenes qu’ils foroient en commun avec les Romains. 

(d) Tât ^ VfUfÇtiirât nnanta ri iwtrà. >«tî ^V^ia Keyérrmi , éKfA«u«» a.ùrSit 

K«t«r«(^3 re^rtaTais ùf 25 ^ w Mi- 

«0«i , juiirS» i Tfoipif tLTo^ifW. ws ê* <t» rnrx (3) *{nr»ptoe»ri , rxPetf 

Twi y «vTOif t 5 ireAi^ti Twÿ 6 ^ tS ovnf^ ircAAx 

ttvraV ffufwuw > Kxat»» f Z-xetm ynttal rt ^ ÇTir<u‘ S , ti J* dr ixum , t 5 to iTroi 
oiptoi xôftot .... CO ’onoAtryiAi'^ avrai f waar a.n\yfcupu -7^ (#) ikd. 

AxTiwr yfw^fMr» .... (f) ♦iAwj pEfiixaj^ im w?r^»r hrdtjn , mtXirxs Ü if- P**' 

T» woTfA»» y TW Tt ÿ Atwis ) w o> ox. nrltrm ^ fxifai iT«^ A9.fiCs.n1t T^'-nr» (f) IW- 

&c. II en coûta cher à Cafjîus , d’avoir accorde des conditions E avanc^ufes 
à un Peuple vaincu. Cela joint à d’autres indices d’un défir d’afpirer ïccrètement à la 
Souveraineté , 8c fur tout à la prémicrc propofition qu’il fit de ces Loi:^ (4J) Agraires, 
qui cauférent depuis tant de troubles ^ lui attira une accufatlon en forme , for laquelle ü 
fot condamné à mort ^ 8c en coniequcncc précipité du haut d'un Rocher. 


ARTICLE CIX. 

T R A I T 1* entre X £ rx e's , Roi des Perses, ^ trois Prmees 
de Thessalie. 

Anhe’e 485, avant Jbsus-Christ. 


T Es préparatifo, que Darius I. avoit faits , pour fe venger de l’échec que fes 
i , Troupes avoient reçu à la Bataille de Marathon , 8c pour venir fondre fur les 
Grecs avec toutes (es forces , aiant été rendus inutiles par fa mort \ (a") Xerxe's , qui lui («} 
fuccéda , ne penfa pmne d’abord i fuivre les mêmes vues , 8c tourna lès armes contre 
XEgypte y qui s’écoit révoltée de l’obéïllàncc des Ter fes. Avant cette Expédition , il s, &!m- 

toit 


A«T. CVlIT- (l) TiTi-Lt»! dh , feuf en 6ta la 
dnz ttot : Orm tfooim ftsdmt i&wm : agri fénti Au «- 
drmu. Lib. II. Cap. 41. Mais OrNvs d' Hiiicvrugt infi. 
Bue claircBKOc le connsire : o»s xf'i*' 

\y^ ,«1^1^ r*( ^ 

Sec. Bien Iota de là ; voulut , que ki 

HimViflif euflêat ddbrtaait le rien det Terres qui ieroieRt 
cooquilct avec leur aide. Ui. VIII. Ca>. 77. 

(aj 11 7 a «bu le Texte : AArfou Mail en dnx 


mots fcm iBifiifeftmeiK tnaTjMaléz., conme ou fa retmr- 
qud s A d ouaqoe le aombte de< atois . qui droit erpriraé. 
ou ptéciiémenc , ou par rwô. car ce q«ii laie , dooM à en- 
tesd» , qu'il 7 aroit plut d'un idoû accorde poor h TrSre^ 
(}) C'eft ainri eacore qu'il faut Lira , arec Poarat , M 
lieu de ko^nrori. 

(4) LtM Jftmia , pour la diftabatiM des Tanea caoqab 
fea , ea racaMti. 
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coic néanmoins réfolu à entreprendre l’autre > & entre pluHeurs choies , qui Vj détermi- 
nèrent , celle , que je vais raconter, ne pouvoir que l’encoura^ beaucoup. Trois Fré* 
^ d’ALfcVB , favoir , (é) Thorax de L^riffe , Eurypylt , & Thrafydât , 

-^p r?- r^oient alors , chacun dans un coin de la Thejjalte. JUs envoiérenc des Ambalfadcur* 

à Xrrx'es , pour fc ranger de fon parti contre les Grecs , promettant de faire de leur 

(0 mieux pour le féconder, (r) *A'xl ^ ©teuuA^ ayytAct 

vil.r^. «‘’TotaAéWTo /SaviAi» [Si^^J » vaaxt vpo^vfunt ’fti‘ Ÿ 'EAAoJW. Oétoit OU* 

6 . vokz vrir à Xerxes une porte , pour entrer dans la Grèce promement ainfî nommée La lui- 
îïf'vn.’ c’etoit fans le confentement des Thejfiuiens , que les Alèvades a- 

Cap. lo.’ voient fait ce Traité : car , lors que Xerxes paflâ enfin en Europe , quelques apnées 
cédèrent bien d’abord à la nécclTité , mais enfuite ils envoièrent <fcs Députez 
c^. I7J. au Conlcil des Grecs , aflcmblcz dans Xlfihme de Corinthe , pour les prier de venir à 
leur lècours. Alsxandrr , Fils d'Amyntas » Roi de Macédoine , ai^ nr alors fait a^ 
prèhcndcr aux Grecs , que , s’ils attendoient les T*erfes au paiTàgc qui fèpare la Macè^ 

doine de 1 a TbeJfAie , ils feroient înfailliblctnciit accablez par leur nombre , ils ramenè- 
rent aux Thermopyles un Corps de dix-mille hommes qu’ils avoient déjà envolé. Les 
Thejfaliens fc voiânt ainfi abandonnez , cmbrafTércnt volontiers le parti de Xerxes , éc 
lui rendirent de grands fcrvkes. 


ARTICLE ex. 

Traite’ ^AÎHance entre Xerxes , Rot de Pe rs e ér les 
Carthaginois. 

Anni^’b 483. avant Jesus^^hilist. 


^^Erxb's aiant pris une dernière réfolution d'attaquer les Grecs, pour les fbumettre 
tous à fbn empire } fc niit à faire les pr^aratils , que demanooie une (i grande 
Expédition. Quoi qu’il comptât beaucoup fur fes feules forces , i! crut devoir s’amer de 
celles des Carthaginois , Peuple alors le puiflànt, & qui étoit d’ailleurs maî- 
tre d’une partie de la Sici/e , dont il fbuhaitoit fort de ccKiquérir tout le refie. Le Roi 
de Terji envoia donc à Carthage des Ambaflàdcurs , qui y furent trcs-bicft reçus. Ün 
conclut une Ligue , & les Carthaginois s’engagent à faire lin gr^d armement , pour 


{•)TShim 
Jt S'ulkt 
Lib. XI. 

Cip.i.pig. 

SÛfk, 


rs) Lit 
Vll.Ctf. 

t 6 f. 

(0 Voirt 

Ssmmtt a*- 
etMi , Cha. 
BttO. Lit. 

I.Op. 14- 

col. 47 » . 

4 ?J- tJ. 


y ffvnoiT» vf«s avTVi > tuaci fjop vxi tus t caaom. iuiTMx«flrra« eAAt|9«$ T'pet. 
Ttito } TM< <tÙTo« firya\as ivtifmi f ^ XATa-roA^if- 

vai T 'EAAipdrr TvV nés 2 titfA/<tr ^ ’ItoAhu xATaoûitrrar* En exécution du Traité, lesCsr- 
thatinois aiant ramaflé/i^dc grandes fommes > levèrent des Troupes de toutes parts, non 
feulement dans le païs ae Carthage & dans la Libye , mais encore en ItAie , dans les 
Iles de Corjè 6c de SardAgne , en EJpagne , & dans la Gaule. Trois ans fc paflércnt 
à faire ces préparatifs. E fe trouva plus de (2) deux-mille Vaifleaux » fans compter 

E lus de trois mille petits Bitimens de cHaigc y & une Armée de terre de trois-cens mille 
ommes. Le commandement de certe p^igieufe Flotte fiit donne à Hamilcar , Fils 
d'Hannon , le Capitaine le plus cftimé de fbn tems. He’rodote le (^b) qualité Roi 
de Carthage ^ quoi qu’il ne fut qu’un de ces Magiflracs perpétuels , qu’on appeUoit 
Suffetes i ou juges. C’eft le (jj Hile des Anciens , chez qui le nom de Ros n’empor- 
toic point par tui-méme l’idée d’une PuifTâncc Souveraine. Selon le même (d) flufo- 
rien , cct Hamilcar , né d’une Mère Syraej^aine , engagea les Carthaginois à cette 
Exp^iiion , pour fiûre (^ifir à deux petits Tyrans de SicUe , favoir Te’rille , 6c A- 
NAXiLAS. Le prémicr qui régnoic à Himére , en avoit été chalTc par Thb’ron , ("4^ 
Tyran d'Agrigente , 6c Beau-pérc du fameux Ge’lon , dont nous parlerons plus bas. 
L’autre étoit Tyran de Rhegium , 6c Gendre de Térille, 11 y avoit des liaifbns d’ami- 
, né 


A*t. CIX. (1) Set tMreadm régnèrent en ThtgtUê , 
)ar<]a*iu tenii ie PNiLtret de Père d’ALt'i»N- 

pat It Ojpd. Voie», fur cette Tunille , les Notet d'Hin. 
PI Dt Valois fur HAgrocsATiow , ftg. 74» .jf. fc le 
mime fiir Sozoml'mi , tOft. Etdtf. Mg. l. Edi/. Ceweirÿ. 

Abt. CX. (i) C'eft ce que <bt bioDott Or sùik. Et 
je ne fii poun^uoi PaioiAUi veut «{ue ce Idix «ter l'ivjpw 
fM Xeaii khr orom. Hi^. in J^t fcC- Ton, I. pag. 
4»i . En {|voi Mr. Rollin le copie . comme ailleurtipef. 
1/ f . Tkm. 111. de Ton jttàÊmm. Il u’j a pu la rwmo- 
dir trace de cela daat rHiiloite. Le* CartSegiMu ciokac af- 
Je» rKlict d'cue-mécnei , pour ^ne cette depeafe : fc Ut 



pti i qoei XmOi engagé enven eai par le Traité. 

{*} Il y a ici dans le Teaic de Dioooaa , Akx.mu . 
<«*s A Aaaw.es. Mab plut bu , Cap. ae. p<^. »4]. où » 
en patkat de l'Ëxpédicwo mène , il eaprime plus en détiÜ 
les forces àetGtrtitgimm, Ü dît, fini it itmx-müU VAiffuttX 
Uxf! , oB Vaillêaua de Guerre , 'aât A txmxftt* oAtiâos râa 
/laYiAwr. Aiali le ptémier paOage doit être cotrîge par ce. 
hn^> 

()) Voie» JviTiM , LÜ. XXII. Cap. 7. mini. 7. arec la 
Note de BeM««at. Un autre H*miUéf eA aulü appeÜé JW 
par Diodobi i» Sütlt, Lib. XX- Cap. jj. p^. 749. 

(4} Voici le SckolaaÛc de PiupaKa , iitr le litre sic i'O* 
dr U. Oljmft. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


«9 


fté & d'hofpitalicé enrrc TèrilU & Hamilcsr j qui , outre cette raifon t fut JWfé à d- 
clicr de le rétablir , parce Q^Anaxtlas lui donna (es Enfoiu pour ùcages de la fidélité , . 
au cas qu’il voulût vci^ fon Beau-pere. Nous verrons (e) bicn-côc le mauvais fucccs W 
de rtxpcdition. 

i<* il). 

ARTICLE CXL 


Traite’ principaux Peuples de Gre’ce , pour leur défenfe contre 
Xerxbs> Pot de Perse, dr contre les autres Natiems Grcques, 
pti s'étoient foumifes i ce Prince» 

Ahne’b 480. avant Jesvs«>CnRisT. 

S Un la fin de l’Année précédente , Xbk.xes s’étoit enfin mis en marche , avec une 
(1) Armée , la plus nombreulê ^ncrHillmrc ait jamais parlé, (a} 11 paflâ i’iiy- 
ver à Sardes ) 6c de U , avant que de partir pour VHeUefhenty par où il voubit tranf- 
porter fes Troupes , il envoia des Hérauts à toutes les Villes ac Grèce , excepté 
Athènes 8c Lacêdemone , pour les fommer de lui donner la Terre à" P Eau , (h) c’clf- 
à-dire , de le foûmctcre à lui.' Pluficurs le firent ; mais les autres rcfiifërcnc , 8c s’uni> 
rent avec les Lacedemoniens 8c les Athéniens , Peuples les plus confidérables de Grecet 
8c les plus jaloux de leur liberté. Tous ceux-ci envoiérent acs Doutez à une Aflcm- 
blée géniale dans l’IUhmc éeCorinthe ^ 8c là ils confinnérenc leur Ligue par un Serment 
Â)lcnnel , qui portoit , „ Que , s’ils avoient le deflùs dans cette Guerre, ils offnroicnt 
(3^ à V Apollon de T)ehhes la dîme des biens de tous les Grecs , qui s'ecoient Ibû- 
,, mis au Roi de T*erfe ^ uns 7 être concraiocs par la néceffité ’E-jri iwMi « 

txofiot êfXM f tt T«i w£\tfi 9 i àiifofum. r» P cT;^ râ 

iJbvor e^e aimas , '^EAAiirw iareH » w irfryulcrur , Ttrrw A- 

kATi^oi rZ de At\(p<9Mi ^«4. (d) Ils convinrent enfuite, de mettre fin à toutes les Guer- 
res 8c toutes les divifions qu’il y avoir entre quelques-uns d’entr’eux. Sur tout les Athè- 
mens firent iaPaix avec ks Egine’tes^ cc qui termina le plus grand fujet de difeorde. 

ARTICLE exit. 

Traite* entre les mems Grecs, pour U Commandement de leur 
Armée Savale. 

La même An'ne’e 480. avant J bsus-Chr i s T; 

U Ne difpute, qui s’éléva entre ks Athe’miens, 8c les Lac»*de’mo*iiens, pour 
k Commandement de leur Armée Navale, faillit à gâter leurs aflâircs. Les A- 
tbenttns prétendoicnc que cct honneur leur étoit dû , parce qu'ils fouiliiflbicnt eux fculs 
plus de V aiflcaux , que tous les autres Grecs enfèmbie. Mais ks Lacedetnoniens k leur 
difputoicnt , 8c les autres Alliez tenoient pour eux , juTques-là qu'ils menaçoieat de le 
retirer , fi on vouloir qu’ils obéillcnt à tout autre , qu'au Général de la Flotte ck Lacé- 
démone. Alors Tmemistocle , quoiqu’il fût lui-même Général de celle des Athé- 
niens , les engagea à ceder , j^ur k bien de la caufe commune , 8c làcrifia ainfi fês pro- 
pres intérêts à l’amour de fa Patrie. Le Commandement fut donc déféré , d’un com- 
mun accord à Eurybiadb, Général des Lacédémoniens. (4) A *7^/ /dhl *Ha.- 

Amar ’Eu^u&oArf ^ haxtPxxfitdoss xtXwatTiaf , A ’A^taian , *n vAiîdii rZr lîZr 

aifi-rarras 9fi.» ti tbs *AAw iMri/<C*AA«» , CfX, apjtpxmf irifus , avnéuf r xlréwf 

9 &ifufVKA>>$ , ttwToj Tt ¥ *Eup£iotif xeapM , xaTenpavtt *ABmttits 8cc. Sans 
une condefcendance fi à propos , on n’auroit pas remporté la viffoirc dans umCombat 
naval , donné près d'Artémife , (b) k même jour de la Bataille des Thermopyles , bien 

plus 

(k) Parce ^u'iifavoii bien, qae, qioaJ pAïuvf. AaPç- 
tr > leur St tau« ik même roiamation . ils jettereat In H<- 
nuit , ks «ni dam des Précipiecs. ks autres dans dtt Pniot 
leur ddâm par moqiwsc » qu'üi paLlTcat de b la 2>rr Sl 


(«) HirtU^ 
f*. Lib. 
Vil. Cap. 
J» 8cij«, 
Oc (rqq. 

Dùdtre db 

Siài$, LÀ. 
Xl.CajJ.i, 
& /’•!?• 

{)) Voles 
ci ikfliis , 
ritrl'AQoée 
foa.Ani- 


(e) 

rr.ubiûipr. 
Cap. i)a. 
Vokz aoÆ 
T)UJ.deSi- 
rH», Lib. 

Xl.Capf 

(d) 

t*. ibsd. 
Cp. 1./, 


Atr. CXI. (I) Les Auturs varieot là-dciTus. Les BRI li 
feac pcut'ètrc trop Oontbreule. les autres trop peu. Une Inf- 
cripiiofl griféc pour mouuiucnt de la bravoure d'uM poi- 
goec de Omi , qui périieet ee tenant tète i l’Armec prôdi- 
fmle des Trrfti . au paliage dea ThtrmifjUi » puunMt dd- 
esder la dtfficuhc . ft elle n'étasT divcricment rapponée par 
Hk’aonuta (Lib. Vil. Cap. ttS.) od on lit . que ces Bn- 
vea avoient combattu contre rraù miUmw d'bommes, 
r* ; au lieu que , dans Dioooae dr iinlr , (Lib. 

XI- Cap. )).} U n'y a que énx miUimi , hm*ritu\. Voies, 
au relie. Paioaaua, Uifi. dn J»ifi Ac.Tam. 1 . pag, 4a), 


(a) Pùirar- 
fwin lif. 

Tom. I. 

Voicz. auffi 
HfTtSm , 

Lib.vm. 
Cap.i. ). 
()) Hrrede- 
tt, Lib. 
VIII. Cap. 
tf. DteJ.Ja 
S’àlt, Lib. 
X^C■^ 
«)• 


(j) CeA ainS qu'en ufoient kt Gncj , L l’egwd du Bu- 
tin qu'lia avoient fait fur i'Enneiui. U ne bat qne conlul- 
t«r Svioaa. U- HaavocaATiow , au mot duuriM». Voies 
SiLUiM , d» Dimti , S«^. 111. V ) > ^ de b Vcrfloa 
Lalioe , qvc Mr. Le Clirc 1 doonée, apres fes Cummen. 
aires fur k PeBiatraqiw . des crois piéijsiérca Scâious de cel 
Ouvrage. 
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HISTOIRE DES 


n.Lib. 

▼ II. Cap. 

*n. & 

cetM Viif* 
faux, 8 c 

irilicbom* 
zncf de 
Trwpei. 
(r: Sixr 
rAtmce 
4>î 

(d) HrrrJt- 
tr, obâiupr. 
Cap. idd. 
(() Ditd. dt 
Ikik. Lib. 
Xi. Cap. 


90 

plus conûdénble , où trois<en8 hommes t en ücrifianc leur vie , arrécéreoc toutes ks 
forces de terre du Roi des ^Ferfes. 


ARTICLE CXIII. 

Traite* ét Paix entre G e’l o N , Tyran , ou Roi de Syracuse 
en Sicile, ^/er Carthaginois. 

La rnéioc Anne’b 480. avant Jb s us-Ch ri sr. 

G r.’r.0H , Fils de ^Dinoméne , s*cfoic emparé du Gouvernement , pràniércment à 
Ce/e, Ta Cl J Patrie, & enfuitc (1) a Syran^e. Lors que les Grecs étoient 
menacez de l’irruption de Xerxès , Roi de Ferfe , (a) ils lui envoiérent des Amballà- 
deurs , pour l’engager à entrer leur Ligue : mais ifaiant voulu j confentir, qu*à 
condition d’étre déctiré Généralinimc de TArméc des Alliez , ou au moins d’une partie^ 
on ne voulut point accepter à ce prix-là le fccours (à) confidéraHc qu’il offiroit. il a- 
voit d’ailleurs hii-mémc à craindre des grands préparadis des Carthagsnois , dont (c) 
nous avons parlé cKlcfîus , qui étoient deftinez contre la Stei/e. La (dj tradition des 
Siciliens portoit néanmoins , qu’au défaut de I roupes , qu’il ne poinroit pour lors four- 
nir aux Grecs , ü envoia de l’argent à F)elphes , pour contribuer aux fiis de la Guerre. 
Quoi qu’il en foit , Harnilcar {e) ne tarda pas tong tems à venir foire defeente en Jï- 
cile , avec une grande Flotte ,& il mit le Siège dci'ant Hmére , d’où Tbéron , Bcau- 
pérc de Gelony avoit chaflé Terille. Le Gendre ne manqua pas de venir au focours , 
& CCS deux Princes défirent ( 3 ) enriérement les Carthagmeis y après que leur Général 
Hamilcar eut été tué par une rufe de Guerre. Tout fut caiBé en pièces , ou fait pii* 
fonnicr. Et à peine refta-c-Ü qudeun pour aller porter à Carthage cette trille nouveUe j 
de forte que jamais Viffoire ne fut plus complcttc , ni plus confidérable. Les Carthag 'h 
nais conftemez , & craignant que Gehn ne paflàt en Afrique , lui envoiérent inceflam- 
ment des AmbalTadcurs , qui , la larme à l’oeil , le prièrent de leur accorder la Paix , & 
d’ufer avec modération de lès avantages. Gelon étoit d’on naturel doux éc moddlc, qm 
lui lèrvit auin , plus que tout autre enofe , à afl'crmir fa domination. 11 venoie de té- 
moigner CCS fcntimcns aux Peuples & Princes de Sicile, qui avoient été de parti con- 
traire : car il fit la Paix avec eux , fur le pic d’Alliance , où , en recevant leurs foùmil^ 
fions , il le montra fort équitable. Pour ce qui cft des Carthaginois , il fut d’ailleurs 
foliicité vivement par (4) Damare’te , fon Epoolê , que les Ambafladeurs avoient 
priée d’intcrccdcr en leur faveur. Ainfi il fc cootcoca d’cxjgcr , „ Que les Carthaginois 
,, lui paieroient deux-mille Talens d'argent , pour les frais de la Guerre : Qu’ils bâd- 
,, roient deux Temples, où les Tables du Iraité lcroient rehgietdèment confervées : 
„ Qii’ils aboliroient » chez eux , la coutume barbare d’immoler leurs propres Enfons à 
,, SatuTste : Qp’ils donnooicnc à la Reine Imamat et e une Couroiuic (fj d’or , de U 

. » 

k CTtinte de lê toit bkS'tSt «ttiqué pv le* Canktgiam. Il 
ne le* avoic <ionc pu encore dclain. Mr. RtiJia Le <üe lui- 
même dint k ptjR pr^edene. Ceft iê coorreditc fdi-mè- 
me, à pe« de difnace. Jevow , sh reftr, ce ^ ippiira». 
ment a trompé Mr. Ketfc* > 8c avaai lui k Savant Simiow, 
(Oiranitk Cæ$U. m Ann. jftf. col. 71*. Ed. 

Ht'aaooTt kit dire i <Mio, loti «ne kt Crm kii ca * w» - 
rent demanda du recouri , Qu'ils lui en avoieu rcfulé i 
lui. même , quand U les pria de wi en donner «km UBcCuer- 
le qu'il avait oootK les Cart ^ m m . Lib. VU. Cap. 1/8. 
Mau il ne kut que faire tneatma à ce qui làh . pour coai- 
peendrequ'U t'agit d'une autre occaAon , od GriW eut quel- 
que cM« i démêler avec les CvrSefiiiuM de Sittb. Car il 
a)oùte ti Un fut)* utm nufurui dt vtngtr U mtrt dt Po- 
nic'a , TUt d'Anaiandridc, futttuu d'Egefle «inm lut , 
vmu tthuu mémt dt tMi aidtr d i i*Ae Mn lùtn Ctmmtt 
tt . d M d «>Mw /trmt rrmm mt piutd ftvfu dt grmdu 
n mmt dit it. , vMt w tavtt. fut vtMim Il parait par Ha‘- 
ROüOTi même, qoe ce nteortre de Z>*rj«r éroit aoive pht- 
lîcurt anneet auparavant , peu de tems avant k mort de 
, Roi de J^dtmtut , dont Dtritt êtok Vrere. 
Votcfc toute riulUiire racoeiec au Liv. V . Gap. 

C'eA certaisemenc pendant ka Guenei . dont d eil parle U , 
que ka Cuta refolaeuc d ütim ce qu'il dit leur avoir de- 
auude- 

D'autrei, comme k Scholialle <k Pixoaaa . i'tp- 
pdlcsi f it f tu fi ra , Dtmurm. bt Olymf. Od. 11 . pg. ai, 
£d- Oew. 

(/) A cauk de quoi cette Prloceflc 6t krpper use Mon- 
noie , qu'on appclla de km nom Damuntium , ou lUvasert. 
MÆt. Vetn Dioooiaa St Sküt , A «c Schwliafte de Ptu- 
O AU, 


Art. CXIII. {1} On avoit inféré de quelquet McdaîUci. 
00 U icmbloit (ê qû^ifict SjratufUa , qu'il etoit de Sfratt^t i 
A l’iSttftre Mr. ot SraNMtm l’câ même (on taunneoié 
pour coocilkr eda avec l'Hifioire , Dr Ufm Sumif- 

mutum , Ton. I. pag. 746. Mad un autre habile Anaiqusi- 
IC a levé k dilEcuIté > en faiûnt voir , qu'on a mal Kl dans 
ces MeikiUct Xsf «wik. pour I i y o — vvxt, c'eU-d-dire, 4 *- 
rOsH > A*i de Sjraeujt. Licat , CariM Humart» , Cap. tV. 
S- P*g- ' 47 - 

1 %) Il taina aloet Cvli ) Bitn» , (ôn Frère . qui M fac- 
céda , ap««a fa non . 1 Syratu/t. Voiee He'aoooTt , Lib. 
VU. Cap. 1/7 , ipd. Diouoae dt Siài* , Lib. XI. Cap. 
38. 

(l) Le même pow que Ses Gnrr gagnéram àa fameufeEk- 
Milk de dekwnw. Ha'aoooTa. Lib. Vit. Cap. idd. Mai* 
Dioaoaa dr ficilr dh , qoe ec fut k jour de u EataïUe des 
XSrrsHprki , LQ>. XI. Cap. 14. En quoi 3 mériic moàna do 
creaoce , que k fm dt t'HijUU * , lequel vivoit dans k Siè- 
cle , od tout ceci fe palTa. Mr. Rol 4IN néanmoins {B^. 
jtMitwat, Totn. ill. pig. 371.) trouve plut vraifembbbk la 
datte de Dtadart dt Sieil* , parce , dit-il , fu* kt Gmt . btf- 
rmirj du fàttii dt Gcioa , k priémar d* tuuir à kur finun 
ttutn Xtraét , <r fu'iU u'amrmst fut ft utUfri^UeatutUtd, 
Saiamuic . ipw Uur rafm ttikmtmt U ta^at* &C- Mais )c vou- 
droit bien favoir, oùeet habtk homme a trouve qoe l'Am- 
baflade des Gntt à Otku eA pofterieme au fitttti de ce Prin- 
ce dans U Guene avec ka Canhagjntù. Dionoat dt Sittk 
nepaiw ptunt «tu tout de cecte Aaibaikide. Ha'aeooTt, 
qui Irai la raconte , & u long , k met vilibkmcai avant 
k Bataille des JhtnutfjUt. Bien pks : il «Üt , que ce qui 
empocha akva ikltu de dotuaei du lecwira uu Grtu , ce titt 
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valeur de ccntTalcns “ : (f) Uafx-^nfitwr f* «wto» n'A«ra] c« t 

iifïT-aA/xtraw vftxCar » ^ #*? ^u^tucf 4»9^Tiwi« «tÙTcîf 

V <j^«nt»‘ î'rpi^arQ il w«f’ oixâ» rij ùs ri» îtcAi/j** 7tyin-^i«>«ÿ ia^4i« , 4*5^^ cup »*- 

X« T«Aarr«* Vwa •’^ra^tr oùa^ftSffii , jtau&* if $iu avAnXMf cuxriSiifM’ *Oi 

Kx^ifiaiiii ^ ff«Tijpi«f vxfatii^tâs TtTtvj^arts , t*ut«, t« iafiti vpanii^xno « % Xf'*" 

oSt Tn yiAaoii ru TiAMi^ AcLfutfirrf vjexafiofUyt^gxt ^ f-t^oNiSùlrx aÙTÔif éxartr 

T<tA«rr«$ &C .... PiAttr » T<^«rv|^ ) «rc vfls 'Ifitfxi iMTfrrsÂ.* 

1 cc^ii» «WfMf^ «vnj$ r wxyiaxxv T«t$ cf/pha^ltut t (Tt tu -nxKt 

troLcfi^ tJ Kfcrà aaraik>9rrcf.Lc ijoiTidnic articl^ dont Diodor'b de SicfU ne ditr»^, 
ed fort remarquable-, & montre Thumaniré de Gé/m > qui exigeoit des Vaincus une cho 
Te toute à leur avantage. 11 ne put néaamüins (cane la dpperlhdon ell indomtable ! j dé- 
raciner encicrcment le principe qui avoir enflée cette coutume dénaturée & impie. En- 
viron un Siéc^ apres , les Ç^rthagimis aianc été vaincus par Agatuoclc's » autre Ty- 
ran de Sicile y Us regardèrent cck comme une punition du Ciel > caoTéc par l'inter- (t) 
nipbon de leurs anciens Sacrifices de Viûiracs Humaines , & en rcnouvcllcrtnt fi bien 
l*ufagc, (7) qu’U fiibfifia autant que leur VÜle. Depuis la deflméhon même de Cîr-?ig?ji,» 
thage y ils le continuèrent jufqu'au cems de l’Empereur (è) Tibb’he> & tout ce qu on [h nwW. 
fit alors pour les dércHirncr,. n’empêcha pas qu’ils ne le pratiqiufTcnt encore fecrétcraciic. 

E)c tels Sacrifices ont été -autretois en uT^, d’une mabiére plus ou moins cruelle, 
plus ou moins étendue , parmi b plupart des Nations. Et s’il y a quelque fait , donc 
on ait des prcuves.incoptcfiables & en grand nombre, c’efi celui-ci Tout cela ne 
(âuroic être éluoé par de funplcs conje^rcs , & des railbns de convenance , telles que 
les sropolè un Savant (9) Moderne , qui ^eft mis dans l’elprit de juftifier l’Antiqiiité 
en oépic de cane de rénwiignagcs qu’eUe-même nous fournit , £c des exemples (10} lon- 
blablcs de Sacrifices de Viftimes Humaines , qu’on trouve encore aujourd’hui chez di- 
vers Peuples. 

Pour, revenir à ( 7 é/o«, ce Prince, apres la Viftoirc, donc nous venons de parler, & 
le Traité qui la fuivic , fut trouver moicn d’ér^r £1 Tyrannie en Autorité Intime. (/^(OnW« 
11 convoqua r A nêmbicc des Syraeufains y qui eurent ordre dy venir tous armez. Mais^'^*':^^ 
il y alb lui-mênic fans armes , 6c rendit raifon de toute fa conduite. Cétoit fe livrer a- 
vec une grande confiance , dont un autre auroic fort craint les mauvailès fuites. Cen- 
dant , bien loin que perfonne penût à profiter de l’occqfion , U ne reçut qu'acebraatiuns 
de joie , de louanges , 6c de reconooiflàncc , que l’oii croioit lui devoir , comme à un 
Libérateur de b patrie. On hù défera en même tenu , fans qu’il le demandât , 6c d’u- 
ne commune voix , le Pouvoir Souverain , avec k titre de Roi , qui k voit encore aih 
jourd’hui fur quelques Médailks (il}. ^ , 


bJiBi , mhifupr. comme wiïi Ht’ivcHiut . ta met rt e / te 
fwrJ». Ctwice pièce de cette Mottooie pdbk dix tortuit- 
WHI Comme ce po*di égaloh U valeuc dedn^ia- 

te > les SiaLew lui daoaèttiit ui(U commuDémem le 
nom de HerriwMTÀ»(*,ta. C'eft ce que dit Diodoki J* Si- 
f!lf : TMr# f [où Pau Mica Jt (jmtrim/itii veut qa'eo 
)ilc i^o. Exert. m CfM. pag. 107. mai, làni ncce£> 

Ikc : en tout cas . j'aimetois mieux ifxptii 'AfÎMÙa, A*X* 
ttam- mMS» l» Vop* SuuJu^«^ iwi rti vol/aw 
Il 7 a ki une grande difRcultè ; fc je iiib 
fuipris que le duâc J. Fit*. GaoNovtu, , qui a tint ap- 
profondi la matière dîna Ton gmt Livre J> fitwm. vtirr. m 
dÜc rien mille part Fur un patlage fi retnarquabk. U cR cer* 
tain , que A.vps , 8t OitU , fiant U inècne chofii , 8t que kt 
Sirilirm/ Te ferenient d'one Moonoie de la valeor de cdk d’S- 
gàw . qui étoèt plut forte que celle de la Moonoie i’Atkhu : 
car une Dratlmt /hü^wt üe cootenoit que fix OMm; au Iko 
qu'une Drachme d'^ftweo reoècriDmr dix. Voiei PotLUx, 
Onvwjlie. Lib. IX. ).*do. jt. 80, L'OMe i'Iÿkt vaUoit 
docK daramage ÿ eonune l’infioiio eocate Thvcxdidi , 
Lii. y. CUp. 4.7. Si la propotiioa eioit de fix Idix. Ce- 
pendant cisquanie ûfoki font Ici dix BrêtàWKi j 0 u- 

qnci. c'cA-à-dire, foixame OMu ^drrifwr : voila une pro- 
portion qui n’cft que de cinq 1 fix. Au lieu qu'il faudroit , 
«B Monnaie Attaque i enviroa quatre-vint-tro» OM» 1 ce 

£ ' (croit ptèi de qrutoric Otmdmri Aitifm. Y a«oit-il 
te dfo, le Telle de Dteooai d, sUiù t Cet Hîfiuelea 
ètint du pair mètne . ne pouvoit gneret fe tromper , en 
fait dcckofet fi coramunet. Je lu'appaqoia maiotnum > 
que ScatiflM (OrJU Mmmwtm, pi^. 8.) «bien rftkcoo- 


tmidié qui «ait de Pévaluatioo faite ici par rHiftoficntmtii 
il ne léiout point la difiimitè. Au i«Ac , Poctux Lid. IX. 
$■ Sf. die, que ce (ut arant la dcfiiîte des CMUhwgwMîi , 6c 
pour lubvenir aux fiais de la Guerre rontt’cvx > que Urwe- 
rérr fit frapper la Morinoie dont U a’agir , aiadt deUandc aux 
Dama ieurr bijoux. Hcivcnio, iemblc avoir cru la meme 
ebofo , *cek ptci qu’ü piik feulement de* bijoux de ta Rd- 
ne mime. Voilà qui ne t'KCOrde pas avec U lumtioo de 
Dioooea d, Sitiit. 

(d) PtuTâ«npe . eftfhh^m. pog. 177. A. Toia. U. 
U. tt'iiU. 8c Dr faù fui fira » .V««hw p«uiu7WAir , pag. ff\. 
A. Volet autn le ScholuAe de PiNoaut , in hrb. Od II 
vetfi J. 4. pug. 181. 

(7J Cereme le dilent Dinv* d BêHuruA, Aottq. Rom. 
lai. I.c*^. j8. 6c QjiiRT(-CuR»t, Lfo. IV. Cap.j.vM»». 


(8) Voiex ce qu'ont recueilli là-delTut , par exenr|(le. 

Hii’uorst CocuMNa , fur le, Fragmeo, d'Euimis. pog. 
>8 . %à. Amp. 8c kt Inteiprétei fur k paÆi^ ioa 

diquéda C^uiMTi-Cvaai. 

(9) Mr. Mobim , dans l’Hipmt dv t AtwJ. du Uerkr. 

Mki-lMru, pig. p8 , Tm(. 1 . Ed. dr IML ' 

(10) Voien . cnir'MMre» , 1 a Külariw dt'Cuuia't , pii 
Mè. SNicoKAve , publiée en 17J4. le ce qui en a été ex- 
trait dan, k Biau. RaiwNNt'e , Trun. XIV. p«f. ja;. 
îîp. &faiv. 

(11) Vokn Mr. le Banni de SvAmmim , Dt fnfimti. 
mfit Smmfmw». Tom. I. fwg. 747. 8c la Qnhw idMMvM dé 
Mr. fir«év, pag. 147. 
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HISTOIRE DE 5 
ARTICLE CXIV. 


Traiti’ entre Xerxi's, Ki» Pzrsi , Abde’rites. 
La mécQC Akne’a 480. avant J> • us-Chris t. 


(DHM- 
w. Lib- 
VIU. df. 
U*. 


A Prb's U fàmcuTe BaniDc de SaUmine , où tes re m port èr e nt une Viâoire 

fi mémorable, Xbr.xe's prit le parti de fc retirer, ia^zni Mdrdûnhts y avec une 
Armée de trois-cens mille hommes , faire ce qu’il pourroit pour exécuter un deflein , où 
il avoit lui«même très-nul réufli. Dans cette retraite, où il perdit , par la difette & par 
les maladies , une grande partie du relte des Troupes qu’il ramenoit } il contraâa une 
Alliance d’hcèpitalité avec la Ville d’AeoERB en Thrace > & il cimenta Tunion par le 
préfcût qu’il K aux Abdèrites dHmc Ep^ d’or » 6 c d'une Tiare brochée aulli d’or. (4; 
♦*“«3 y* ZffÇw O# Ty «Tiff» Wfidfi ^un|» rf 9^ ÿ 

aùri2$ wufdUN t* XfiMf % Ti»fù 


ARTICLE CXV. 

/ 

Rinouvsllement dila Ugm tntrt Us Grbc s ^ sonfrt 
U Roi de P s R. $ e\ 

Annb*i 479. avant J b s u s «Christ. 


T A Bataille de'Sa/am/ne failbic tout efpérer aux tirées des nouvdles Expéditions qu*ils 
I A cntTcprcndroicnt contre l’Armée , encore fortnombrcule, que Xbrxe's avoir laif^ 
(ê) ahtJê- Sefous le commandement de Mardonins. {a) Ils réfolurent d’aller dans les Plaines de 
c«. U** ^ Beetie , pour en venir aux mains avec celui-ci , Ac aflUrcr , par un dernier cflâi de 
toutes kurs rorces , la confervation de leur Liberté, AflTcmbla: à Ylfihmt de Corinthe ^ 
commencèrent par faire vœu i leurs Dieux » ouç, s’ils femTOttoient la Viûoirc , ils 
xi-’cav. inftinicroient imc Fête , qui fcroit célébrée tous les ans à pareil jour dans ^Utèes , en 
l’honneur de "Jupiter ùberâteur. Et pour fc mieux encourager les uns les autres , ils 
renouvellércDt leur Ligue par un Serment folennel En voici la formule , que Diodorb 
éc Sicile rapporte \ mais qui le trouve plus entière 6c plus correde dans une Harangue 
de l’Oratair (b) Lycurgue , d’où je la copierai, marquant au bas de la page Ica 
différences. 


9 mire(*a 4 vif) vAuor^ t« Çft tv 
ÎA ïudif^ bA MTaAtl4« rèf ir/tnift , «k 
T l » tin ^ 5 arlrra«‘ &\A«i nv c# 

Tt^«vrvalTas 9 vfiftd.^r (1) 

HxeiFTai ^ XfctrWai rtf ris 

( l) , Tm fiâp fuL^a^mr urtp ^ 

*EWid^ v^^iMT itbifuaj Âraf«T0i' proiaent 

rii A TA t5 dafCa/n wfot\o/^iN4 1 
duartuea’ xa) Tcm Cf4irfi|v5<rrivf xai 

xarx^j}d»Ti»T (^3^ ûri rS» /jtxfCiifur ûÜr 

ÀroiXtfJefiwr» vttrraTt 9 » , ÔAA’ virS/xn^ 
ft(t TM« ^yir^uotf iiffm (f) xarxABTcid’cu 
^ T BafCiftn ÀnCiMCS. 


,» Ji pe tiendrai pas plus de compte de m 
„ Vie , que de ma Liberté. Je n’AandonnerM 
,, poiu mes Généraux , ni vifs, ni naom : mak 
,, j'aurai foin de &ire enfévelir tous ceux de nos 
,, Alliez I qui Icront morts dans la Bataille. Qpand 
,, j’aurai vaincu les Barbares dans cette Guerre , je 
yy oe détruirai aucune des Villes, qui auront cous- 
„ battu pour b Cjrnre : mais celles qui auronc 
„ pris le parti des Barbares , je les dépouillerai 
,, toutes , 6 c offrirai aux Dieux b dîme du Bu- 
„ tin. Je ne relèverai aucun des Temples , que 
„ les Barbares auront (d) brûlez ou abattus ; mais 
,, je bificrai parvenir à la Poftéricé ces mooumeas 
„ de l’impiété des Barbares. 


Ce Sennenc , comme le retnaraoe (y) 
falige en Aoic commun paimi les Grecs. 


Lveuaeus , ne fut point inventé alors: 

La 


Abt. CXV. (s) U r* éaoa Diaonaa M Sieilf, 
U*. XI. Cap- ij). fâg- *r®- £S. H. Sufk. ^ ^ 

(a) T«r «A wUart 

»Mr«r e nie iifm 6ie. C’eft ainli ^u'oa Kt d*o> Dio« 
DoB I . où , comme on rmt . U 7 a quelque eboiê <k coofi* 
dtnblc d'ÔRttt I te k feu eA d^aiHeun maint clair. 

(|) Cm mou ér* rm nasquem dus Diodobi 

Jh Siük. 

(4) Cek TB« mieux fias «ioute qu'#iWk|lkr« , qui le lit 
dam Diodobb ( où aulTi 00 oc voir point «■*r<é«ari*' 

(r) 11 r a dam DiOBoaa S* Sttik , e^ wvroAirÿw. cequî 
a’cA p4j il bien. 

(a) C'eft ce que fit Xtrxh dam tout Ton pallige par b 
^éa s Si ca Te rctoant il «rdoooaanUi éa brûla oq. 


dénpNr loua let Templqi dm ViHna Grdfim d* c« pau-là. 
Il n '7 «ut d’cpBifae que W T^Bple d« Oûw à fipfii/r. Voi*# 
VmSttt, Lrfb. VUl. Cap. 10 ^ DiosoAt i« Suik t Lùb. 
XI. Cap. 14 . SruMOM. Uib. XIV. fxg. 941 . Cica'tuA. 
St Ltfii. II. ai. ^ 

( 7 ) Taarx. vw viru UWar aarreSl te ti^rrnteni vibrH if 
''&AArn , w 9 mf mirrie tvferTH , ôAAù j nye^ru f a t »*» rSn we^' 
êpkù lè^tXfAmeie efeente. Pag. 149 . Il dît ii. Comme on voir, 
que ce Serment fut fait à Phntti : au lieu que . Iclon Dio> 
Dont il Sutii, ce fut dani l’IiUiiM lieCpnMtk*. Le dernia 
eft pIuE vraUêmbUble : & l’Orateur a pù t'ex^mer moinr 
cxa£iement fur cette cîrconftaace , parce que la Saoilk d« 
Plarru projcttée fut roccalioa du Scnneai. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. jj 


Ia BAtAiHc de ‘Platits eut le Aiccès , que les Grtes s’en âoient prooiiR ! ette Rit 
décifm , te obligea les 9'erfii , entiéiei»ent d^ts , à fe retiter pow ne plus rayenir. 

D'autant raieus que , le mime jour , le telle de leur Rlotte Rit faaltilê dans un Combat 
prés de Mrcdle , te que toutes les Ville» d’imie , qtu un (f) peu aupafavant avo«nI (0 
impkn^ fecretement l’allilhnce de» Grecs pour les dâivier du joug des •perfes , le re> 
vohàent alors contr'eux tout ouyertemenr &i>n: 

IM.JtSê- 


ARTICLE CXVI. 


<»fr , Lit». 
Xl Ca^ 

Mid/iùl 


T raitb' mri Us Grecs , <§‘Us Plate’ens. 


La même A m h s’g 4.79. avant JesusGbrIst. 


L a Ville de Plate’es en Béstiit fignala , dans la Guene de Xeres'a contre U 
Grèce , (1) ton zélé peut la Patrie , & pour la Liberté commune de la Nation 
CréqiK. (a) Avant 1a Batailte , qui fc donna dans les Campagnes voifuics , A» isti. 

DE , qui avoà cto élu pw les Atkenmss pour Gcnécalitnmc de leurs Trafics , mvoia 
confulicr l'Orack de iietfhcs , Ris le fixées de cette aOioa. Le Dieu rêpoodit > L'-Tt,. 

les Atbénitns resaportecoieoc U V lâooc > pourvû qu ils ânenc des voeux à quelques Di* Lad.MHk 
vinicez , qu’il déllgnoit ( & s’ils ne hazardoient le Combat que dans leur pre^re païs » 
dans le Champ prédfémcnt de Cérès Eltufinimne , âc de *Proferfine. Là<^ellÙ8 > 6c à 
la pcrrioTion û’Arémnefie , Chef des Tro^s de Platées » qui expUquoic les termes 
en aidant beaucoup (s) à la lettre ; les Platéens ordonnà-ent , que ks bornes , oui 
féparoient Y At tiqué de leur Territoire , fcroienc ôtées > & donnèrent (3) aux Athé^ 
mtm en propriété toutes leurs Terres de ce côté^lâ ( afin qu’ils puHcnt » lâon l’interpté* 
cation i l’Oracle, combattre dans leur propre païs pour lacauiê commune des Grecs, ("é) (*> 

To« riA*T««tw, y*6i>finf thStrp' t tcL vfài *ATT«tw ▼ JJ/ 

IlAiRTftiJiî'ô' » ^ T Tc7f *A0 »im4«s, i'irtf ^ ‘EAA»^!©* cV «Rt-V» jQ;' T«r jt/, |i<. 

KSI , catymifSm. M*»s après la Bataille gaulée , on teodic au» PUséens ce qu’ils v 
voient : on déclara qu’ils jouïrokat o^ibkin^ de leur ViUr > de kur Territoire , 

& de leur Liberté : que fi qoelcun leur bàSùà h Guene in^uAeaMCU , ou vouloir atten- 
ter à leur Liberté , cous les autres Alliez s’uniioiest , de toutes leurs forces , pour les 
défend. Cell ce, dont les PUtéaus eexMnènes iùmit ibirveair les Lacedememens , 
pendant la Guorie du Péhfemséfay au rapport de Tieucvoius : (c) IUvv«ncw ^ 1 (Oiiilt* 
KAeu<l8p9VU ) A<unAei(Hftw^ , fiAfit%^< ¥ lAA^^ /«fcV ‘EAAmif 

i.'hAnvxrTKr ^^aa&ai f HiJkw ^ i 4 W «y««w ci T? HActTK^l 

Ail EAti%w i<r*» ^ iTKiTmr^Wf nAer«MÛ*i>' ym ^ 

9cAii cr^rifav itvorrar » 9.vr«ttl(m «xu»' r^Tubtt» t« ^Sihra. ovr« rv* ludt 

iBAwV U « Sacrifice à (4) 

ùttt Libérateur , donc il-«fi parlé id , eft celui que les Grecs firent en commun après 
fa Bataille , pour s’aquicter de leur vœu. Et à cette occafion , ils accordèrent aux Pla^ 
téens des avantages hœiorablcs. Car il fut réfolu » dans une Allcmbléc générale , fur 
la prc^ioficion ^ArifiUe : „ Que chaque année toutes les Villes de OVrrr envoieroienc 
,, à Platees leurs (e) Députez > pour alfifter au Sacrifice qvfon y fèroit à Jupiter Li^ 

,, bérateuTy le as. ck Septembre t }our auquel avoic été donnée la Bataille de Platées^ 

„ donc 


Ait. CXVl. (0 Les Ntf/m ^e«t AUiex i'AMmt. 
Voirtd-<WS»». Ait l’Aoiée fl». Anid» 9J’ UifcAgoar 
lércot «ifli à II Banille de Sturuim , «omte Daiivi : tt 
ib fiiMin le« feule de mite I» CrM. qui codnbutiieot alo» 
eg*) 0 ÛitciDen( avec {uAthitint. Eu recoamoilTaïue de quai, 
lu Atkhtfi<“ , depub ce terea<là . toutes ks feu qu'ils s’aflem» 
bkMcac à AiU»ti pour la célébcatioia des SacriAces commuas, 
cka-i-diee . àe coq ca daq a» ■ coomeiiBteat ks Hmmw 
daai lie v«euc que k Hénut piMc failott à haute reii pour 
b RépoUlqM. Voin Ha'aoooTt , Lib. VI. Cap. iii. 
Di^aMTH?«a, Oro». m (U«. rje-Ç. 

T»«e«ei»e . Ub. 111. Cap. f4- Du* la fohe . les rb- 
tim «bûient b droit <k Beurgeoifie i AtSmssi t prÎTiiw. 
eue les JiMmims n'weodoieBC pu ÜKikmeoc. Viuca lio- 
J«Ata, y— erbu^k. pag. a/i. A. St Oa'MoaTHaHt . q^ 
rtppoc t a k iMcict oSnr l«ic U-doflut. uSi/ofr. ptg. f}** 

(i) Car. comoa VLVtaacLya nous tapprend lui-mSno. 
il y aeoM près de WuJn . a« pié du Bom CisUrw , us 
eicux Toiupk de Cérùi rii^tmirm k de PrafrrpMr. Corn* 
ne k oom d'Zlm/ÜMOM marquoil que k culte de Ctfb v 
voit été autnfeis tratdpattu là d'aho^z . l'Orack vooloic 
dire . que ce pais . i caulê de ceb , deroit In* tegardé 

comme do Territoire d'^Seerr. , 

(t) Cette géflcrofité do necMor , (a|o4t« H«T*Rqys) 
fut ueékbec.que. kog utas aptèi, Ata'sAMoac IrOoad» 
déjà Taoqueus de l‘«iÿk , oast 6iC nkva )c| ourulks de 


Muét . eouliit qu'va Héraot pobtiit i haoN vols daat l’AI* 
iembifc des Jtn* OÿeipifMr , qu'il icadoitaux /krinukor 
Vilk , à eaaie dw don qu’ils avwnt bit de leur pois sus âp 
tkimim) , pendaat la Guerre des ftrftt. 

c'eft'l-dire . tuteur ou coaferTanur , do 
b LibeTté . comme l'explique k StMitlU de PinoAna (la 
Ohm*. Od. XII. I.) d'où il pvott auÂi que étoic 

adora (au ce doo cd Skiit. Les Ou» , après la Baoilk de 
rUtit! , lui âéverent ua Autel . fur k Champ même de 
Bataille, conmekdit PtvTaaqyi, qui rapporte riafcrip* 
tioaeavers, qu’ils p fircat osettre. Pausamias ea park 
aafli , comme ténwia oculaire , lié. IX. Cap. a. Ni l'ua 
ni l'atitre ne Aifent rlea d’ua Ifanplr bâti . dans cette eccafioo, 
i JiifMr Skathérim , comme k pofe en ^ut StaAaoM . Lib. 
IX. peg. dja. Sd. dmfi- k après Uû , qudquec Sdwiialles» 
doot Hcuasius rapporte les paflages . <Sr*i. Jkùr. Lib. 
III. voc. 'BAiffqM. L’EDigramme de l’vdetMgk. VI. i8. 
queCASAUBOM cite , Air k palTagc de Stuabon , porte auflâ 
eaprelTémeat u« Atiut ; Asb ’ÈJttsOtfi», 

(/) PavTAtqpc. Le ptécakr 

mot marquoit les ptiaciptus Magilbatt des ViUet j tccrt 
Auteur s’en lot quelqudoU pour dcAgaer kt <^/kb Ro* 
maias. L'autre , déngaoU des perfoones deputéei 

de» Çéi^OMM reUgieaki i coegne WM k rcR«w 

«ima. 

M, 
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DES 


„ dont on rcndroit alors grâces au Dieu ; Que de cinq en cinq ans on y cdébicroit des 
„ feux J qu’on appeUcroïc les yfttx de la Liberté : Qjie tous les Grecs OMUribucroient 
„ à lever une Armée de dix*nulle hommes de pié , & raille Chevaux , 6c une Flotte de 
„ cent Navires , pour 6airc la Guerre aux ‘Perfes : Qÿc les 'P Ut cens , décharger de 
„ tout autre Toin que de faire à leurs frais des Sacrifices pour le faluc de la Grèce y 6c de 
J, célébrer rAnniverfaire des Funérailles de ceux qui avuient été tuer 6c enlévclis dans leur 
„ Campagne , feroient confaercz au Dien Libérateur y 6c par-là regardez comme faines 
*„ 6c inviolables ” : {d) ’Ex Wtv ixxÂijna* «oSf *£AAAnw , 

éri Suniy«i aiV HAaTcuaf xad* "ixOrT" (Maurlv T»; ^ 'ÊAAc^^ 9’^^Ca\E>( 

’ C ./Z, f A\ ‘Tté Rn^nAiii/^altf^ te^itulmu 


fXATcr ’fjW T«» Wf 9 ( vcKtfuf Tl\e.TcLmç ievAvî ^ iV^ ri Qtii ^uor- 

Titf ùiTfp ^ Kvp«d*rr«» bt niruf , i TlAaTeuif i»o«Çarro roi 9 'tcwi ^ xu/u- 

roif avTa^i rir ‘EXXiwi* »« 3 * ’ixarar cUavrlr xaj t 5 t« rôr bpSet 8cc, 

voit par ces paroles de Plutarque que les Grecs célébroicnc encore de (bn tems 6c 
(y) rAnniverfaire, 8c Icsjcux de cinq en cinq ans. Pausanias ténioigncUmé- 
’ me chofe du fien. Tout eda fut conclu 6c ratifié avec ferment , comme il parole cnco- 
• rc par Thucydide : (b) npo^fopuroi cfxuf , ês «I varifft vftar ifuear » /«ü ipinifiomi 
, 6;c. 

ARTICLE CXVII. 


Traite’ c/c Paix entre /«Romains, ^ /« V e’ï e n $. 
Anne’e 478. avant J es us-Chili s t. 

D epuis quelques années , les Romains étoicot en Guerre avec les Etruriens, 
Dans ccUc-ci, les derniers aiant été battus (a) par le ConfuI Lucius Emile, 
les Ve’ïp.ns , qui étoienc les plus confidérables des Douze Peuples &Etrurie , lui fi- 
rent demander la Paix , par les plus anciens de leurs Citoiens , qui vinrent en polhire 
de Supplians. Il leur permit d’envoier à Rem des Députez pour foire les mêmes fup- 
plicatioDS au Sénat , leur accordant une Trêve pendant ce tems-là : en confidération de 
quoi ils s’engagèrent à fournir aux Soldats de fbn Armée du Blé pour deux mois , 6c 
une (0 de llx mois. Le Sénat confcncic à accorder la Paix aux Fetens , 6c laiflà 
le ConfuI maître des conditions. Celui-ci les fit fort douces : car , fc contentant de ce 
qu’il avoit déjà exigé des Vaincus , 6c à quoi ils forisfirent fans tarder -» il ne leur ôta 
rien de leur I crritoirc , 6c ne leur dcmancU même aucuns Otâgcs pour fûreté de leurs 
engagemens. {b) Tait ii xfitpois • • • ’Ovï»Tc»î twj v^uTaTv; t voMtot iuT^- 
' ftxi A' 7 TtT^\at ieç t twrajc» , t/rtf AaXi 5 ^<»v<' 4 ei . . . . vrvbtici , t tlra- 

Tar cipiat tbj ar^iffCtuTaï ti’s 'Vbfiy t/Tff ^ X 4 T*Xe/ai»ÿ îr W 9 \ffUt ^CnyiiXati 


0 /^P V-ffAT^ XaCà» T«. XOfU^Hxi % JVxAlf rfAiii j VOt^Ai TAS vpof aWus 
h it ^ nrftaCilAi cLKVoaaA .... t Ufmt , ii ^tSAo «i ^Xi- 

fitc «Tf i'i ^iXAteti ovTjj y»'rj0 , t tÎTATor xakç^aeSaj Afvxiot 'At.ai’xwr , a» awrî qiaiï 
»fxT<r* Tacîraÿ XaCi? kwxfhtitf ô CiraTfls^ aîréuJi^l r^s *0\iiuTAfyi. 

TtfAi /mlXX« <rv,uq*/>«fn>ai tcIÎ xix^TiptîW vaijfrAfxt»^ ùptnp , un ««It- 


(<i) Il fiut Krt T,.V». comme portent deu* autres piflaget 
de Pturamu* même : Wt- Cjnwli- p;g- i jS. B. Ton». I. 
Se n» Gi’a«j» Arvtn. pig. 549- F- Tom. II. £J- IVteM- C'eft 
ce quVublu Dodvcll . A*»al. 7 i>"nSU- fig. ft. où il 6ze 
k ;oar lie U Bauille au xt. <k SiftMirt , leloM nôtre Ci- 
JcnoricT. Mai, ce tour <liaogeoit tous kx xnt chez le» Cîr*»<, 
i CMir d« U gtaiiik irr^gulînté de leurs AnMc». 

(7) Plvtarqus liecm en détail le» CérénwBk» de l’An- 
■ireriiiK fuoebie . fe/. jxx. Mai» il ômet une ctrtonlHii- 
ee, t|ue THuctoiDt tourne en paflânt , dan» une Hann> 
gue iju'il prête auz Flsittai j c'eit iju'oo olfroti aus Mort» 
de* fruit» de la ftiion . US. III. CMf. p8. Au lette , k )ouf 
de ect Aoniverùiie n’ecoit pu k même, «jne celui de laBa- 
eilk , itui» le »6. du moi* AttùjUC UtMaûirhn , <jui ré- 
pondojt au 4, de doctc mois de N*»r**ér,. Voie» Doo- 
W(LL , pi?, fj. 

A*T. CXVII. O) btai 

k mot , dont 00 £e lé.i ca Ciec. paur marquer la/«k. oh 


U StU$ , de» Genvde-gnene. Mai» ce ne fut ^ loagtcma 
aprêa, l'an }po. de U Fondarios de 8«iw, 404.. araot Ji- 
au»-CH«i(T . que l'oQ conmcn;a à doooer aux Soldatt une 
Paie cfl argent. Avant cek, ils o'avoiena ni argent, ni Blé: 
ehtftttt favoit i itt dépens- Toute la grâce qu'eu kni tv- 
lôit ,'St a'étotr eut paftifuliére au Soîda» , nuis Ce rdv 
pandost far tout k feapk . c'éroàt de leur Tforfre de» 
mer» puUics du Blé * «a ptw medàqae. On peut voir 14 »'' 
defl'us. JuriK Lt 4 ac , .^if. I.-Cap. a. A B. Vlâr* 
CtO^.-Cam&KIKU». UrfrxiKrMl 4 riAKvm^a.l 4 riiliiim 4 Scl>r 
Miiuari étàfifUSft-r Rhaiou. HasM. .ScHiniua Diji’. 1 b Po* 
P-‘^' »» . & /f«. *Î 4 Ainfi 
cé âMV.Ki’ÉWi'Ta d'h'ao'ijrfljiji , Ntt qu'en d’au- 


c,T^&t;tCi'£Ùi<T« , mA Ntt qu’en d’au- 

ttUnîéartto . né doit être ciucnuu . de Bk , ou a' Ai* 
ux Soidau par i'Eotmn vatucu 1 autun que 
K Vanneur )»>$»»; q-j‘{l imr a Sdloii , poui l'saFtcuw. 
Voie» l'Ankk luivaUi; nu 
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A N C I E N S TRAITEZ. Part. I. ,y 

/uéitai0* 1 5 t» iwtn j «n o^i^v iiau T» «iç4» « T*îf mr/ntifitntt 

La modcration du CbnfuI ne fut point approuvée, & on lui refufa l’hon- 
neur du Triomphe. D’autre (^é , les autres onze Peuples d'Etrurie , f^hez de ce 
que les Vèïms avoicnc lâic la Paix làns leur participation , les menacèrent de tourner 
leurs armes contre eux , & par là les engagèrent à chercher un prétexte pour û rom- 
pre \ ce qui fut fait Tannée fbivante. 


ARTICLE CXVIIL 

Traite’ ie longue Trêve entre tes mimef Romains, 

& le t Veïbns. 

*• ^ Ann E*B 474. avant Jbs U 8-Chr.is T. • 

X E Traité précédent aiant été bien-rôt rompu , comme nous Tavons die , & les 
I ^ Vfc^iENS étant rentrez en guerre, conjointement avec les autres Etruriens . ils 
lurcnt*enfin frf) réduits par la famine à demander la Paix au Conful Aulus Manlius , (*) 
qui commanooit TArméc des Romains. Les choies fc pafTérem à peu près de même, ix™’ 
que dans la précédente négociation \ H ce n’cft que le Sénat lui-méme accorda aux 1^- Czy. 
putez des Veïens une Trèxe de quarante ans. Le Conful avoit auparavant exigé d’eux, 
qu’ils donneroient à fes Soldats b paie ( 1 ) d’une Année , éc du Blé pour deux mois ^ 
biais il leur permit de convertir en argent la quantité de Blé fhpulèc. {6) TS MaA- 
Aiv xtXtM7ctr1oÿ «tüToii ’OujtibifiTîJ T* tf èniurS t» ^ êtftitfu 

ravpàs , kxt^iptir .... T«vr* , ^ ri t* o^rur ri ^ 

tI djTi îr «TW çvy^upfitf ixi V MaW(h tuLxmyiuitks w-9r tîf ¥ 'P^/zw .... 

X«r il Ai“|^»?«* [c9 Ty ils kfi^Tifo. \oyar , cîwxw» » fxitàtân tva/a»S- 

ett T VpiS O.VTBS viMfiW T* knx** V T»c^Ta,^xxwW 

ruf. ... CO Tndmia in armes qvadraginta petentUms [Vejentibus] data , frnmento 
jtjrcTidtoqtfe mgeraîo. 

ARTICLE CXIX. 


Traite* de Ligue entre fi ov , da Stracu$e,^4s 
la Fille de Cu m E s en Italie. 


Anne’z 47 J. ayant Jésus-Christ. 

H IeVon étoit monté, depuis quatre ans, fur le Trône de Syracuse, par la mort 
de Ge’lon , Ibn Frère, qui lui avoit laiflè la Couronne en héritage. Dans T An- 
née , où nous fommes , des Ambaflâdeurs de Cumes (1^ , en Italie , Ville alors en 
guerre (a) avec les Tyrrbéniens , ou Etruriens , maîtres de b Mer de ce c6tc-Ià y lui 
vinrent demander du fecours. 11 leur envoia des Vaillcaux , autant qu’il en f^it. 

(a) ’Evi Twr«r » 0 fUaxXijs r Xxtfoxueimr , vxfsLyttofiuair vpos (tÙTct XfiaCtuf (*) Pf*^ 

c«, Kifim ^ ’lraJiUs , t, iiiqjUfwr f8oi|Sfnti unJ\ifUffUfvs ùiro doAaTbcfarwTwr , 

ir^(4« airrHg Tftiftts Ixatif. L’Expédition fut heureulê. Les Tyrrbéniens Csp. fi. 

vaincus dans un grand Combat naval k virent contraints de laiflcr en repos les Cuméens. 
PiNDARB (0 parle de cette Viâpire , dont il donne Tbonneur à Hiéren , dans une(a)f>rs. 
Ode fur le prix, que (z) ce Prince reinporta, trois ans après, aux Jeux Tytbiens. Le 
SchoUailc veut ici maf-à-prepos , que bs Carthagineis niflenc joints aux Tyrrbéniens /4f.' 
côotrc Cumes. Mais le roëte , comme il paroic par la fuite , parle de la Vièfoire de 
Celon , remportée au Siège d'Himére , & a bqueÜc Hièron eut part. 

AR- 


Aet. CXVIII. (1) Voiet laNote 1 er t'Artickpr^cedeat. 
Le palEiXe Ae TlTk>i.ire . ^ue je cîte , confirme ce que 
)*ai dit : cv on foh ^ite l'Huorieo emploie ki k mot de 
Sùymià m m , Sc c‘«A lùi.indne , <{ui non mvqoe k tent 
poaérieur , auoud t'âiâge de dofliwî uoe Plie lux S^diu 

fut établi : Aiittnm JtmJg mi rniiti i» fm- 

Uie» «crifve/ . fjmm «De U itmfui dr /In fOfyut fimOiu t» 
ffUfwrr «/». Lib. IV. Ctp. fp. te f». Volet mAl FliTVt, 
au mot trivêt» (mmfim- 

AâT. CXIX. (i> Dans h Cinyoeii. Cette Vilk étoit 
b plut ancienoe des Colonie! Gféquet . tant d'IreSr , ^ede 
5 w(l*» comme k dit Stbaion , Lié. V. pag. jji. £d. 

Voie! ci-dcfiiit. l'ur l'Aan^ lofi. ArtitU ap. 

(a) Ce o'étoit pat b première fou. Comme Cenriccok 
licbea R daaa k pka beau paù de la Cewpeetr i pkifieu» 


PcBpks Toifinf lui en foulokot \ Sc b première Année de 
k 64- c’c(t>à.dire, en faf. aram Juot.Cnaur, 
lu CiMMMi atroient remporté une grande Viaoire contre Ica 
même» Tyninnitiu , «]uoi <)ik liguez avec kt VmSrimt , lec 
OaiBNMr , 8 e autre* NatieMU à’isilùi comme nous l'apprend 
Diirva d'HeSreraj/r. Lib. Vit. Cap. III. fH- 404- 

{)} A U Courfe des Cbcviux- Oo a e«core des MédiiL 
lu , où U eft reprélêaté avec kt aaarqoes de là viâoue. 
Voies Mr. ne Svanhiim Dt fnfi- & Hufmfm. Ton. 
1 . paff. /4S , y#f). Pour ce i]ui regarde b peribane mê- 

me dTlrérae , 00 peut voir U Sriftu de Mr. CosTi litr â 
beik Veriioo FrM^obè du Dtalogue de XaVorMou . qui 
perte k mm de ce Prince. Voin auili l'anick de Nwraa 
i. daat le OtrfiMMorrt de Eatli; car il ; en eut un autre, 
dwoc MUS parkroQt eo loe lieu. 
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H ISTOIR E DES 


ARTICLE CXX. 

Traite' tntrt U même Hieron, Km Ûe Syracuse, f^flU 
SA CRiGiKTE en Sidlc. 

Anne’e 4.71. ayant Jesus-Chm«t. 

(â-i Sur np'HB’Row , Roi SJgr 'i^mte U^d'Hmére , donc nous (a) avons parlé ci-ddltis» 
^ étant mort b fciziémc^mnée de Ibn régnci Thr.asvdb*e, fon Fils , hn fuccéda: 
t7^‘ ” ■ & cwnmc il étoit d’un caraûérc bien dÜTér^ , il coenmen^ d’abord à le montrer vrai 
Tyran. Non content de s’attirer par là la haine de les Sujets , il entreprit la Guerre 
contre Hie’aok, Roi de Sj/racupt ^ Frère & Succcflcur de Gèlon^ par conféqucntlbo 
propre Bcau-irére. Mais après une Bataille lângl^ce de part & d'autre , ks Syrêcufünt 
remportèrent la viétoirc i & Thrafydée fut obligé de prendre la fuite. Les Jirigm- 
tiAf alors lé mirent en pofkflion de Ictir Liberté , & envoiérenc des Amballàdcurs à 
, pour lui demander b Paix , qu'il leur acco^ (y) Oi S *Ax^Vorrîr« wfu- 
Lib.'^xV’ T , Atvftaitvaifttm vp 9 f ’liftiML , tî/mt( tTv^. Cc Prince y confen- 

fi- tic fans doute avec d’autant moins de peine , qu’il favdit bien que Thr^dét n’avoit pas 
ÇJ confultc les Agrigentins ^ quand il vint l'attaquer. Le Tyran chaûe, fc réf^a^cn 
Qrece à (i^ Megffre . , où il périt malheureufement , étant condamné à mort. C?cft* cc 
que dit (2} pofitivcmcnc Diouore de Sicile , qui plus haut avoit parlé de cette fin, 
digne de fa vie , comme tragique , & arrivée bicn-côt après le commencement de Iba 
r^nc tyrannique, Je ne fai pourquoi le Traduéfeur Latin (3} s’exprime , comme li 
7 ijrafydée s’étoit tué lui-méme. Il refte à favoir , pourquoi les Megariens le condam- 
fr>uwfupr. notent à mort j de quoi Diodore ne dit tkn- Scroit-ce à la follicitation des Agrigenthui 
ctf. 49. Ou bien de Hieron car il paroîc p^ » (0 Hifioricn , le Seb^fie de 

W; *J7 {d) PiNDARR , cm ce Prince re^ut à Catane , qu’il avoit nommée Ètna, & à Himére, 
od.i.Vwf! des Colonies de ‘Doriens , entr’autres de Mégare » donnant le droit de Bourgcoific à 
tous ceux de cene origine , qui vouloicnt venir s'y établir. Célm , fon Père , avoit 
llpsnmg. aulfi cherché le rooicn d’attirer à Syraeufe les Mérgriens , au rapport de Polyen , (e) 
Lib. i.cip. qui parle même de cc Peuple « coaune tributaire de Gélen. 

*7. MA.}. ’ ‘ 

ARTICLE eXXL 

Traite* entre Us Grecs, peur le Commandement des Aîîiex, 

(i) Anhe'e 470. avant J e s U8 -Chr is t. 

D epuis les heureux fucccs , qui avoient rendu vains les dcficins ambiticinr du Roi 
des 'Perfes y les Lace'oe'monibns avoient déjà fait écbter leur jalouHe de b 
puiflàncc d’ATHE’wEs. Voici une occafion , où ils furent contraints d’en fufpcndre les 
mouvemens , qui caulerent dans b fuite tant de maux à b Grece. Us avoient eu, com- 
me nous l’avons vû ci-dcflùs , le Commandement général , dans les Expéditions com- 
munes contre l’Ennemi ; la fierté & b dureté de Paufanias , qu’ils avoient établi pour 
Généraiillimo de leurs Armées , le leur fit perdre j comme , d’autre côte , les manières 
douces & h^çià'AriJlide , (a) qui , avec Cimon , comoiandoit pour les Athéniens y 
le gagna à ccux-cl. Tous les Alliez , d’un commun conlenremcnt , reconnurent les A- 
tbeniens pour chefs de l’Alliance , & fc mirciit fous leur procccHon. Les Lacédémo- 
niens renoncèrent à b prééminence , qu’ils avoient eue : en quoi (j) Plutarqjje 

ad- 

le. Sc SiMtOM > CtrMtr. CsiM, n jiia. V. )/ja- où dcsq. 
moifu il fun Is ditie <le DüStrti Sc d'tulran il cite nizl «a 
<k comnM l'il 7 iroit 

«•f tM< i au lieu que le Texte <k WoLrius . & ici 
iMlcriM , portent »*rr< V ^«rra, J»xàau-m^, Oi^ntlàM. 
lll. pig. ix. Mr. BE TouMiL nifonac «itTi liir cene ]»> 
çoa taiitive . dans fea Noiet , Tàm. IV. fug. 86. A c«pen* 
daat il a Uii.mdttM; tnihtit daoi te Texte (TAW.lI.peg.aa4.) 
l'iffM* vu. 

(a) Vo«a Tmocxuise , Lib. 1. Csf. 9f, pA PttrrA*. 
que , in atriyiJ p«c. j}a. Diodoke St Süik , Ltb. 
XL Cap. 46, 47. CotM. Nivo«, in M^JiiS. Cap. a, j. 

(j) Tmucvimdi dit aulüi que \»r Ltittitatmitms migai- 
rent que leun Céoeraux ne (• «uRoapillént , w granddoni' 
mage de ieuT Etat ; atak il ^dBie , qu'ili eenlurenr fc ikli* 
vrer au plat6t <k la Gueft* Contre Ici ftr/tt ( A que d’uU 
leur» kt Oièécétmt paioilTodeBt encore ail» Amie de LâtéSS- 


AuT. CXX. (t) E>« Mf/C7*r< *aà{ aA>.M,MrM(. 

liyiËuite, comme le remarque Faumiix de GtcMTt* 
MtSKiL , OSf. m A»ii. Cru. pag. loS. où il conige avec 
raiiba Kar<Mvi. Les MrèorwiM écoitat appdlea N^nw d'un 
de tcurr aneicM Roit. Va:n ci'deiTi» , far l'Aoaée laSa. 
Et par 11 ili ctoieat diftii^ea d'aatret Villes, qui portoient 
le no«n de Jd^nrv. 

ta) En* Saxerw umrmvtttrttU friAoréan. Pioaoxi S» 
Siait , dtas l'etMirait eitê en marge. 

<]) CrfitMli fÊtSiei» emSrmiuiat , liai irti mostsm 
«OH iciTtr. Il 7 a lîmpleinent . IrtAarmr*. U mutriti. 

Aut. eXXt (1) Pour cette datte ,}*ai foiei bChrooologie 
de DoovaLi, qui redrefleici {Ottad. TtmttSià. p^-du 
) comme en bien d’aattei eadroiti, celle de Dioaoaidr 
tiai*- A l'yard du lemtauiti. que dorac««npiredei.k(S*- 
•*««. les Aociens Auteurs iemarqaentdiwcti<rmer>l>parcequ‘ils 
<* inemot la Sa . les utu a une certaine époque , les autres 
a «ac auuc. Voici Mauanvs, l>t Sttnuta Jaitâ , Cap. 
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ANCIENS TRAITEZ. Paît. I. 17 

admire leur modérarion & leur CaedDc t mais de tels fentimeos ne s’accordent guéres a- 
vcc les efforts qu’ils avoienc faits depuis peu , pour empêcher que les AthfuieAS 
bâdflcnc les Mmailles de leur Ville. Il y a beaucoMf) plus d’apparence, que LafédéfiUr 
ne fk ibnbiam de céder de ^nrK ^ce , ce qu’cUc moioit bien qu’il n’étoit pas poÎQ^ 
de conferver , dans la difpollrion où écoient cous les Petvles Grecs. Quoi qu'il en foi^ 
on Ht alors , dans l’Ailonoléc g6vérale des Alliez , up rœlcment pour rimpoüciûn & 1 a 
lepartition de ce que chacun oevoit contribuer aux firais w la Guerre contre leurs En- 
nemis ) afin qu’il y eût défivmais plus d’ordre » & plus d’^alité dans les contributiona 
Artfiide fut oàm a qui , d’une commune voix , on confia le (bin de fixer , avec jriein 
pouvoir , une taxe proportionnée à l’écenduc des Terres de chaque Allié , fie de leur rc* 
venu. On réTdut , que ces fimomes feroient dépofccs dans l’Uc de ^JDeles , lè 

Trélbr commun de la Grèce, (<f) fie comme un lieu où les Grecs s’aflcmbloitoE c^aS» 
leurs fouvent , à caufe du (y) Tem(^ fameux qu’il y avoir. Artfiide aiant Q>u8 
les articles de ce Traité , fit u>us les Alliez de les obferver exaé^ment 11 jurt 
Ini-méme , au nom des AthHiens % fie en prononçant les impré<âtions qu’on fiuibijC 
dans ces Scnnesif , oontre ceux qui les violcroicnc, il jerta dans la Mer , fdon la coé* 
cume , (6) des Maflês de fer toutes ardentes. Depuis oc tems-U , les Atbeuiav éta- 
blirent ch^ eox un nouvel Emploi de Tréferser de la Grèce , pour lever fie admintftrer 
les Coocribuciom , qui , félon le calcul d'AriJlide , fe montérém en tout à quatrcrccns 
£)ixancc talcns par an. Et ainfi Athènes aquit fans peine l’EiqpiFC 4 e la Mer 4 qu’elle 
fouhaitcoic tant (a) TlJli ^ JSmuIh Stla mùrS nauranef ] , «rt £aAn "EAAiinr 
*, ^ >Mür» «i T«m$, iff offct a!» (èeLoi\iaf FM»r» n^suètfoilx ^orrJrWr n ■nfe ’Aftjmi*#, 
almie ry*fioii<Li 9^ Xj' ri ..... (^) ‘^EfSet A ^ to 9fSntfta, •? 

xdkg, k^ÜMf amUi ¥ irytf^nxi, ^ f nrg\ifu$ itscumi t«ï âce^\'^'. f*’ 

Tax^im Ç7) ^ [ « ‘^EAAipw^ X 4 dà nrS\» hUrng ri fthfice » «ly 

’A/trc«^r , ÿ ir/erira^ xirf , y»p« rt ^ v]aeriAv Jftsw j yitm » aiff 

m^Uf e*Asfif ÿ .... «r Sro^ , w dg t^^fU rtCMOMim 

ToAaflvr .... (c) té ‘£X\>iroTa^«KU rirt wflarw ’AdiiNt^ xnrint » oi i^aS 9 f 
<Pcfor .... T<4muv Tt nîi\^ la xùroig , 

fniApf fipun sâfi Tife EXX»i»«f > ly vnp *A%num y tftSaÀm t«« *• rw. 

fx\f dg f âxXx-Au .... (e) *Aford^9 dwnd^mkg f« ^ nrfdèufiog û- J"* 

arxsMwkg » i-retifn» xaKnt «o&cXaCûv T xatcL déxarlttr dççia. Les A- ^'4. 

thèniens ne tinrent pas bng tems k Serment fblennet prêté par eux » fie AriJHde même» i*? ^ à 
qui l’avoic prêté , fut edui qui coofeilla d’en violer quelques articles » fous ombre de la 
oéceflité des aifbires. 11 leva les ferupuks > par un tour qui ne foùtknc pas le titre de 47 M 

Jnfte , qu’il s’étoit aouis , fie qui montre bien que les idées de la Juflice étoienc fou- 

vent fort imparfaites oans l’efpnc même des plus fages. Il prit fur lui les 
du Sermenc , croianr par là en d^ager les Athéniens. A la &v«ur de cette manière 
d’éluder la fainteté de cet aÛc religieux , il fut une fois d’avis de faire porter à Athè- 
nes y contre le Traité y les créfors qui écoient en dépôt à DèUs. Cela ifejl pas jufie , 
difoir-il , mats il efi utile. Voilà fon principe y faon lequel l’incérêc de l’État devoit 
toujours prévaloir lur les ré^es de la Jufbce. Aiofi il ne faut pas s’étonner , que d’au- 
tres, apra lui , aient fait en peu de tems doubler fit tripler la taxe des Alliez , pour 
avoir de quoi fournir au luxe fie aux divertiflèmeiis des Athéniens , comme le remarque 
PLUTAaqUE. ^ 


ARTICLE CXXII. 

Traite* de Paix entre X £ R x e's , Roi de Perse, /rr G r e c s. 
Anne’z 46 p. avant Jésus-Christ. 

C Imoh , Fils du fameux Miltiadey aiant été du cecte année par les Athéniens pour 
Génénlifiime de la Fkxte des Alliez > il fit voile en Afie , à deilcin de fccourir 

les 


( 4 ) Vokz les {«Tiiucs Notes de Mr. di SrANSsm lur 
Calum«qui . tijrmo. t* OtiMn , iù. Sc vetr. 314 . )i/. 
pag- f«d- ©■/■' 11 - 

(f) Le relpea qu’on »oU pour les Tempîei, les AJlbit 
d'kdeiin re^sriier des Aocten, , 8c XmMJ , comme 
des lieux de (clrcté contre le ptlltge. C'eSt pour cela que 
les Pankuljen mimes déporoteot leurs Tretort dans les 
Telles. Vokt , par exemple . Cica'aou . D$ Lt^. Lib. 
U. dsp. td. fit li.deflûi uoe No’c de feu Mr. D&vtis. 

(d) Cecic coûtame efl fore aacienne , romme 9 piroit 
pat Hs’aoowri {£id. 1 . Cap. idf.) où Ton voit 


iorer aiedt . de ar pont retourner che« eux , islôu’i et que 
la MiiTe de fer reparût. Noos aeoM lappaiia l'ocet&ga 
de ce Serment for rAnaéc ^43. Aitkk 84. L« SebdnAo 
de SotHocLt dit , qo’oo reuloit per U dooner i cruendlt. 
que k Serment oe deroit dm vwk. C'eft for 

ttftm , verT. a^e. où k Poète j fût alMâoa (pqp. aaf. 
MA. H. Sttfk. 

(7) Ceft ainfi que porte l'Bdiden de Lmim . oonfù^ 
nénrem aux aackooe s Edhims & aux MIT. ilk*. 11 . fqp. 
fsi.) an Un d’o ^ doo* . qol cA daat «bbim la* auties • E 
qui or co wkot pocat ici. 


Diüitl- -îti h 
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HISTOIRE DES 

les Villes Grcques confikiéfécs , èc de remettre en liberté celles qui étoictic encore ib\v 
la pui/Tancc des 'Perfes. Les exploits qu'U fit , font grands & en grand nombre. Mais 
deux Combats , donnez en un mi?mc jour , furent décififs , & obligèrent Xer.xb‘s à 
demander U Paix. Apres avoir défait (i) l’Armée Navale des Ttrps , près de l'cm- 
bouchûre du Flcinrc ÈurytnêdoH , en Pamphylie y Cimon debaraua aulli'CÔc Tes Trou- 
pes J 8e alla attaquer l’Armée de 'l'erre > contre laquelle il eut te même fucccs , atiHi 
lurprcnant par la grande difproportion de fes forces, comparées avec cdlcs de l'Ennemi 
En conféquencc tant de viéloircs , il reduifit le Roi de Prrfe à conclure un Traité 
de Paix , fous ces conditions bien mortifiantes pour le Grand Roi y comme on l’appcl- 
loit : „ Que toutes les Villes Gréques & de Grèce , 8c d'AJie , jouïroient paifiblcmcnt 
„ d’une pleine Liberté , fans qu’il y donnât aucune atteinte ; Qii’aucunes Troupes des 
■,i Perfes ne s^approchetoient par terre de la Mer , à la diflancc du (2) chemin qu\m 
yy Chrr^ peut faire en un jour, ou de quacrc^ens Stades t Qu'aucun de leurs Vaiflaux 
„ de Cuerre ne feroit voile dans toute l’étenduë des Mers entre les (i) lies Cyanées , 
„ 8c ^4) Phafelidt , ou les lies Chèlidaniemes ”. (f) Les Athéniens , de letir côté , 
Rengagèrent fimplcmenc , pour eux 8c pour leurs Alliez , à ne plus exercer d’hoflilkcz 
W dans les Pais, qm étoient fous la domination du Roi de Perfe. T5 to xà ifyvt [to 
ÏI'to». xà» 8cc.] yrâfi^ V ¥ mpCiim 

érudnfT îrirtf { 6 ) Ipcfitt ktt ■? 'EAAjjhx»» a-Tiyu» 

f*) ÿiîlii. XiXnfeuW (KUfS, m 5 x^ü\xmCé^e$ fAi wAi'itf (h) ip vrt fioxpls w\Mif ♦*.- 

OiM.ArM- , 5x1 r^mrti^s cVtoj "aXw®- JuiTiC*i»o» .... (c) Itrx^ 

(7) ôtrSfy . . (d) avxw ^ p 5<t- 

H.sttfU. X{tx%f iiriYü» .... fc) ï-jpjr» mV îtftifxt weyï ^*>i xdiaCa/w» F ^oAax'jar Ba- 

• • • • U ) T**** ® "EAAiiMf avxw5>*aj m , f*îi ftiw règ V ’Eupanv » ^ 

ifék. Mg. 'Amar acdoocSrraç .... ’Awr«»aA*»S Mnt ris xarà ¥ *Affw *£AAijfiAw iflra«t«’ 

xw# Ji *7^ rTifo’âtf çnTpirrtif fiJi xaxaCxo»? ^aAaVIa» xaxarrip» x^i3r niitfSt oiof , /ûA 
JrVubT layr fuutpt «rAÛr eVrès ^ Kwarlar»’ Tawxa ii BaatXi*^ jÿ T^g/ ç-paxi^^ 

Xwrm y ftj» ç'pàXMH 'Aftiraw tlg ^ 1 « ’Apxo^ép^ns ^j8aff^toç (8) [èywofls euf 

âwuti -efei *ip»W T«ÿ 'AÔiffxwK ^ rwi avufUxys Vfii t»s Tllpoxf]. 

Pwheo. j»Ai rallcmblé ici , plulîcurs PalTages d’ Anciens Auteurs , parce que les uns cxpli- 
ÇSn'^r q'iw' articles du Traité , donc ik parlent la plupart en paflànr & par 

td d**». icafion. Mais la datte de ce Traité eft contcftoc , à caufe de raucoritc de Diüdorb 
de Sicile , qui , dans l’endroit d’où j’ai tiré ce qu’il dit , rapporte le Traité â un autre 
Voi«audi tems , poftérieur de vint années j puis qu’il le met fous le r«^c d’AR.TAXbR.XE*s , à la 
0f4f. » ^ <ic la 82. Olympiade , qui tombe fur l’année 449. avant Jcsos-Christ, Il 

) eft vrai , qu’alors il fe fit un Traité entre le Roi de Perfe , 8c les Grecs , 8c eda en 

conféqucncc d’autres exploits de Gimon : mais l’autorité de Pi.uxAR.quE , qui met ici 
l’époque des conditions honteufes auxquelles le Roi de Per/e fc fournit , pour avoir la 
i*/. P»«. Paix, apres la BataiUc à'Eurymedon j eft appuiéc , à mon avis , de bonnes nufons. Le 
fameux CTironologiftc {h) Doowell abandonne ici Diodorb de Sicile y donc il a 
î?)£;ïï.*‘ d’ailkurs découvert bien des bevuës en ce genre. Je le fuis , d’autant plus aifément , que 

f«i.OT«. je crois pouvoir ajoûicr de nouvelles preuves à celles ou’il a allouées. Plutarque klon- 

‘ doit fur le Traité même , qu’il (9) frouvoit rapporté tout du long , 8c comme fait en 
ce teros<i, dans un Recueil d*Aacs Publics , rédigé par Craterus , (jo) ancien 
Hifloricn, conccmporamd’ALBXANDRR le Grand. Il oppofoiccc ^oi^agc à celui 
xii.’ap. de (11) Callisthb’nb , autre Hiftorien du méine tems , qm prétcndoit , cju’il n’y 

Avoic point eu, après la Bataille d'Eurymëdon y de Traité fait entre Xerxes 8c les 

Grtes , par lequel ce Prince fe «t engagé à rclTerrer & Navigation entre la limites mat- 
Timtjdu. qu^es ci-deflus : mais en même tems u avouoic , que le Roi avoir obfcrvé cela de fart , 
& pat la retrait que lui infpiroicnt les grands échecs qu’il avoit reçus de la Nation Gré- 


A«T. CXXII. }i) A qui loi favit fc«of<»up uo SOut». 
(fine • dont il ulÂ > R qi»e l'on pwt *oir <too» Fbomtih , 
StTMÊ. Lib. IV. Cap. VII. mm. ^y. ou tout i U lia de 
rOuvnge. Poe.» ABU* , 7id. l. C«*p. J4. knpporte aufli ■ 
inaû CO renfcrDuit l’ordre de* ebofn» comme 1‘» remaïqœ 


Cai«u»on. , 

(a) laocRATt , daiu le* piflàces . que je cite pto* dm, 
explique cria, de manière que in r*rfn * detoiew point 
pdlér le Fleuve tulp. Ce Fleure Cspare une graode |«rt(o 
^Vji/iiümiind’inchUAMitÂfr. tt il k jette daae le 
f«w £M*m. , _ - , ,, 

<j) Deux petirw Ile* , ou Rodaea dani U Mer , i I en- 
trée du BtAhin de nreer. , ^ ... 

(♦> etnit une Ville fur k CAtt de : 

«c le* «*a éwieot d'autre» efpîce» d ficueü*. 

tout prêt de là. D'od rient que k* Auteur» puket ic» un- 
tàX 4 ic pLqtiidê, te untôt de* Xk» Oo.roit 

•®»t là • que k but du Traité «oit de mettre à couvert tou- 
te* le* Mer* • depuu la Côte ^ 1 /*** 6t ^ pif- 


qu’au Tmt Ewck. 

(f) Votca . fur tout ccri . ne* Nom fur Gaeriut , 
Dr*i» di U Corrrr ^dt U fétc . lur. U. Ckxp. III. 

(6) Dionoec di 5 uib exprime per trqù jour» de mar- 
cbe . c'cA'à'dirc . de* Troupe» , ce que d'atUTC* dilcot k 
cbetnia d’une joemée pour un Cavalier feuL 

(7} A*utid£ (Or«r. fimmlt. pa^ if). Zd- Oxm. adr- 
Gfmv.) dit. winmmtTMf, rtaq-«n»i. Peut-être y a-t-il faute. 
(8) C'«oit Xrrsèj , connue on ra k faire voir. 

(ÿ) '£* A nû i rorye'/i Kfaryk , mm yf»- 

du eie#uiô> •( y n t f mmmt MT*nr«ar«k' Vit. Cimon Trw- 
11 . pag. 487. A. 

(10) Ceft celui qui avoit têrvi fou* At»**NBat UCirMd, 
St dont divcTi Auteur* citent ki Ou»r«« • tout celui 
dont il »‘aait. Voka Mautiac , fur HaarocBarioh . w 
Plot fé(. 40. Ldi/. aUmwd. Vomui , Or Hÿ}«- 

rif. Cru. jng. 46a, 5 : }47. 

<ii) Difeipie, k Paient i'Jrifim. Voiet Vo*iiw*,D» 
JXÿarlr. Oét. Uk. 1 . C*P- 9 ?H- 4 *. &M^‘ 



99 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 



des Iles Cbélidoniennes , Uns trouver un fcul Vaiflcay des ‘Terfes. U y a dans ce récit 
de Craterus , de quoi le réfuter , & en même tems Dioooae de Sicile. Car Ephial* 
tes , dont l^rémier' parle, étoit mort , Iclon le dernier , dix années avant celle , 
où il met le Traité de Faix. Or quelle af^arcncc , que , fans l’engageroent d’un tel 
Traité , le Roi de Terfe , tout intimidé qu’il pût être , fc fut irapolé lui>rocroc , pour Cap. 77- 
la Navigation , la nécefllté de fe tenir dans des bornes au(Ti étroites ? Quelle apparence, 
d'ailleurs , que Cimon , apres de H grandes Viéloires , n’eût pas profité de Toccafion , 
pour brider ainfi les Terfes ^ lui qu'on veut qu'il l’ait fait après des Viéloires beaucoup 
moins confidérables P Mais }c trouve dans deux Orateurs , plus anciens encore que les 
Hifioriens , donc parle ^Plutarque , de quoi décider la qi^ion , en favettf de celui-ci) 

& je m’étonne que n’y ait pas pris garde. Lycur-GUB, (k) après avoir 

mention de la Viûoirc , que les Athéniens , & leurs Alliez , rcmportércnt près (1 1) ^'*‘P**' 
du ï^uve Eurymédon ) dot poficivcxncnt , qu’ils ne Ce contentèrent pas alors , pour prix 
de leurs exploits , d’ériger un trophée , comme ils avoienc fiiit à Sa/amine ) mais qu’ils 
rellèrrérent les 'Terfes , par tm Traité , dans des limites miles qu'il falloit pour aflurer 
aux Grecs leur Lii^ré ) après quoi il rapporte la daufe , par laquelle il étoit llipulé , 

Que les Perfes n’envoieroient point de V adlèaux dans rcfpacc de Wkr entre les lies Cya- 
nées & Phafelide. Demosthe’ne (/) ne marque pas précifément le tems de cette {t,tjurytf. 
Paix > comme on voit que fait Ljeurzue , mais il dit quelque choie , d’où l’on peut in- p* 
feer , qu’il fuivoit la même datte. Gu il en parle à roccafion de (1 j) Callias , Fils 
dl Hipponique , qui fut envoié au Roi de Perfe , pour négocier & conclure le Trairé. 

Or tuiodore lui-méme , auill-bien (n) que ^Plutarque , fût ce Callias Chef de 
rAmbafTade. Èc Plutarque {0) dit ailleurs, fur la foi (14J d’EscHiNB) Difciplc de So- 
crate , que le même Callias , le plus riche des Athéniens , étant aceufé Ci y} d’un Cri* {•} ni. ci- 
me capital ) fes Ennemis, pour aggraver l’accuiàcioa , lui reprochèrent qu’il laiifoit 
mourir de faim Arijlide , quoi que ion Parent , auqud il avoir de grandes obligations : \- vh. à- 
fur quoi Arijlide le iulHfia lui-méme , témoignant <^il avoit fouvenc refofé de grandes 
libéralitcz , que Callias lui offroit II y a toutes les app^nccs du monde , que deft la 
même aceufacion dont parle ‘Démojlhéne , dans l’enoroit marqué d-deilus , où il dit , 
que peu s’en foUut que Callias ne foc condamné à mort , pour avoir pris , à ce qu’on 
prétendoie , des préfens du Roi de Perfe \ quoi que dans cette occafioo il eût été l’in* 
ihumenc d'une Paix fi avant^ctdc, que les Athéniens , ni avant ni apres , n’en avoienc 
jamais &c de plus belle. Ceu étant , le Traité ne peut être mis au tems, où *Diodore le 
place) puis qu'il efi (xrtain Arijlide (16^ étoit roort*[duficurs années auparavant. 

Enfin Suidas (ij) mec nettement le Traité avec les Perjès après la Bataille &Eury^ 
medan , & il le donne pour une fuite de la Viûoirc de Cimon. Je fu, au relie , qu’on 
peut oppolêr id l’autorité du même Suidas, (p) qui dit, que CW/zat alla en ambailâ- M.Aunwt. 
de auprès d'Artaxerxès , pour jurer la Paix faite fous Cimon. Mais on fait , que ce * 
Léxicc^rapbe brouille quelquefois les chofes. De plus , il y a , dans ce qu’il aïoùtc , 
un fait , qui ne s’accorde point avec la datte précédente : car il remarque , que Callias 
fut envoié en Pfjft , même tems que les Lacédémoniens y fous la conduite de Pli* 
STOANAX, leur Roi , firent imc irruption à Eleujîs 6c dans la plaine de Thriefium. Or, 
fdon D1000R.E de Sicile , cela n’arriva que trois ans aprè& On trouve d’ailleurs 
le Callias donc il s’agit , envoié plus d'une fois en ambaflade ) car cette même année , 6. 
dont nous venons de parler , il étoit un des deux , qui conclurent une Trêve de trente 
ans entre les Athéniens & les Lacédémoniens , 6c leurs Alliez , comme nous le verrons cîp” 
en Ibn lieu. Le do£le Usserius, Ç^r') qui n’a point dté le pafH^ de Suidas^ en veut (0 ÂmA 
ramener ici un fx) d’Hs’RODOTB , où il cft dit, que^Cx/Z/AX, Fils A' Hipponique . 
fut envoié en amoaflâde , avec d’autres , à Artaxerxès. Mais Hérodote ne dit point pour oiis.vir. 

quel 


(1,) ‘br’ ’lifvpvAm. Ce qoe U Verfion Lmim , Coo- 
vett iafidek , lèkd phifirnimcae pv Tmjmiimu «m, Awri 
chaagnnt aùti use Ririerv en tfo Céoenl. 

(I)) Appelle , i cMi{« Ae fet grande, ri* 

eheilct. PbUTABQ^i . sprètd'tucm , le qmiilK «lUi àf- 
, perce que cet emplei de pomr li Tor- 
cbe daaf In Myftêre* de cA'm . «oit aerdditaue dao, à Fa> 
mille. Voiex , cair'aetm , PAUMiri , Oi/trv. m AmU. 
Qru. peg. 6tA, 6Sp. PtiitoMivi, St. m Aibiev. XIV. 
iS. donne ta Généalogie de ce OiiLi. U'Aoteur Fraa^ou, 
que 7e ««m de citer . raenlFdépa fàt , 77 j , 7f+. 

(14] EtCHiBt pac’e auffi de Celâu , deoi w Dialognn 
qui tKW< rdlem de lui. VuU. II. 9. ül. j, «d Tea peut 
Tuii Mr- Lt Cttac. 

(ly) Dt'uoiTRi’Ht dit , que peu ,'en faltut que CtUlu 
ne Àt condarmw à mort , mau qu'il eu fut quitte pour une 
amende. Pivraaaye u costnm . peie en fait , qu'oo 
déceraa de grand, bonneun à ^*^‘*» , ca cooâdenoM de In 


Pais qu'il trott fiite. L'oa k l'iutre peut <rc vrai , com- 
mel'a remarqué Paumiir de Orremm/BÜ, O^trv, m AmA 
Orst. pig. 10} . k di8. La légéme de* Atklmm lève ai- 
fémcoc cette rontrtdiâioa appaicffie. Cimm , AlciS*Si, 
k tant d’autre*, ont été ttntét comblet d'honnnm , k tan- 
tdt traitn. indignemenr. 

(id) Coaniitu* Ntroi dit, que ce fur quatre aat apréa 
que TliimifinU eut été cbafCt d'Aihénc » ce qui tombe iûi 
raonee 4di. iêleo le calcul de Dodvill, Akm. Xle^.pag. 
84. k quelque, année, pbu haut , icloa le* autre, Chrooo- 
loÿftet. 

(,7) X« ht’ rMrl ^ iluS £K/. 

10^] hn T*, •èrâi r», vk /Uf 

pAftf Urif r$ yàf Xp — i t t (ré. 

lui A iun *â| DeyiiPpaie») M«Aa«f ^ wXii riftf w 4 lii~ 
ftmf p«A rm» ^ >nAé^ 

tUeUém k«. Vec. , MJinéA» 
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quel Tuict i & il y a apparence que , s’il eût entendu parler de rAmba/ladc pour 1 a fâ- 
meufe Paix , qui fiic une des Viftoircs de Ctmon , il l’auroir au moins indnué. On ne 
fauroit non plus rien déterminer lur ce qu’il ajoute d’une autre Amballadc envoiée en 
même tems a Snft par les Argiens : car aucun autre Ancien n’a parié de cette Ambaflâ- 
(le , & rHiltoricn meme donne la chofe pour incertaine. Plutarque auflî s’eft (t) 
^ inferit en Faux là-dcflùs , comme fur pluficurs autres choies 5 où , <juoi que piqué con- 
Mj/tS! tre Hérodote , il ne faut pas croire qu’il l'ait toujours repris iâûs fujet. 

ARTICLE CXXIII. 

Traite’ de Capitulation entre la f^lle <TA n t i U M , du païs des 
Volftjues , les Romains. 

Ann f.’b 468. avant J b s 0 s-C h r i s t. 

M'Dmi Tn\Epüts deux ou trois ans , les Romains étoient en (a') Guerre avec les Vols- 
I ^ QüES J les Eques , & les Sabins , qui , fclon leur coùtume , avoient profité 
Rom. tj*. de quelques broiûllerics furvcnikis à Rome. Cette Année t le ConluI Titus ^intius , 
IX. Ça», avoir battu les Ennemis, alla afficcer Antiuai, Ville des Volsques Quel- 

rr*cr/»«- Troupes Auxiliaires des Estues , qui croient dans la Place , prirent l’épouvante, Se 
chcTchoicnt à fc fauver. Les Antiates en aiant eu le vent , les empêchèrent d’exécuter 
leur dellcin -, ce qui ne lcrvit ^u’à leur faire prendre la refolution , pire encore , de li- 
vrer la Ville à P Ara ce Romaine. Alors les Antiates cédèrent à la nccdïîté , Se de 
concert avec les Eques , ils denundcrcnc une Capitulatioa Elle leur fiic accordée fous 
ces conditions : „ Qi»c les Eques auroient la liberté de fc retirer avec faufeonduit : 
„ Que les Antiates Çq rendroienc aux Romains , & rcccvroicnt Gamifon Romaine dans 
„ leur Ville : Qu’ils fburniroient à l’Armée CO Taisent , & les autres chofes dont 
» elle avoit befoin Tvrt fiaMmi d *A» 1 «tT«j , rte re ^ «"xw , ÿ %am fur* 

d'HUMam. ixtt'rwî It 'AixtiKifi'] > itsr^itüa.91 T« K*ïit<V ÿ vlXa i if’ ^ ’AtKxnif o- 

tîr<w?rwfc i-n-lASti» , ’AïTwtxs y & ri xiAft»V«» î«ro 

M' f^7- ’(Qt' Ttrrftî xüpi.^ yua/xt/^ ^ iraXtui 0 i/Ta.1^ » ^ XaBvt Tt 9 Tet aXXa coût ï- 

^ Ç/>sfài iyxdkr^oas y cfTrèyi t JCw/iir &C 

ll.clp.6f- 

ou tScroicr. 

ARTICLE eXXIV. 

Traite’ de Paix entre tes Romains, ^ s. 

An N e’e 46f. avant Jesus-Christ. 

U N des Paipics , avec qui nous venons de voir que les Romains étoient en guer- 
re , le fentant hors d’état de réfiftcr au Conful ^intus Fabius , n’attendit pas 
d'érre réduit à la dernière extrémité. Ça) Ce font les Eques , qui envoiérent deman- 
ub. IX. der par un Héraut la Paix & l’Alliance. Le Conful exigea d’eux , avant toutes cbol^» 
^p- 1»- qu’ils dunnaflent du Blé pour deux mois à fon Armée , deux Tuniq^ à chaque Sol- 
Lib! IV*.’ dat , une paie (i) de lix mois , 8c tout ce donc ils pourroient avoir befoin d’ailleurs. 
Cij». *. Apres cela , il fit une Trêve , pour donner le tems aux Députez des Eques d’aller^ à 
Rome y demander eux-mêmes la Pabc au Sénat. Le Sénat donna plein pouvoir à ta- 
bius , d’en rt^lcr les conditions. On convint donc , ,» que les Eques conlcrveroicnC 
„ en leur entier leurs Villes 8c leurs Terres, dépendant du refte des Romains > mais 
» „ qu’ils ne feroient tenus de leur fournir autre chofe , que des Troupes , qi^d on les 

» en requerroie, 8c cela à leurs dépens (b) [«* ’Aixawi] -oe* 

yâ» 19 O^Aiaf. 0 UTaT^- bue T» /entut Tfo^àa TÎ ffan^y ^ bue ^trettaa **r* 
fSS. & «« b^cma.o}Mt , ^9 »r Ti «AAa xarimeyti «towo»- 

TO avrûf y «t» us 'PuMV À^OLOfitru ^ To« ^toAuru^ H #w- 

Tw BbA« , Taûra /üôStffa , t5 ♦oC^ aùrwtfaTofi ÂaAwra^ai vjàf rvs ’Aow^ 

iO' us ajt aÙTfif irpoauf^Tcu. a*? t 3 to cuiSiün T«rif troAw» y fuaiTutoari^ auras T v- 

‘XaTu y Titaibf *Auartis waj 'Pupiaiur im^xous y tf^us ti ^ ïx^rJasj 

"^TtXXto ba 'Pajealus ^ 9 ’fo-ruis , on ^ avr^ Çl)^ va^yytXAx , t»^i Totf 

i^iOis avTsU- Tavra , àflpfy* ^ ivtafim 4 ^Ci©» 8cc. Mais des 1 an- 

née fuivantc , les Eques rompirent 1 a Paix, 

AtT. CXXIII. (t) ' 04 «mb, la fait. Voici ce qae j'ai 
ai? fur kl Annm A 7 A. Si 478. ArtkU 117 . tiS. 

AtT. eXXIV. (t) V»k4 UNoie itir l'Anick précetkat. 


AR- 

(1) U fiat Kfc coimnc l*t conjeauré Stt- 

•va«a , M cotcoie veut I’obtui. 
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ARTICLE ex XV. 


Traite* ^Arhitragt t entre les Corcyre’eks les 
Corinthiens. 

Avant l’A M N e’e ^6. avant J e s u s-C h R. i s r. 


I L furvint une difputc entre les (4) Corcyre’ens, & les Corinthiens , au 
jet de iMtrade. C’étoic anciennement une Prefqu’ilc , dont les Corinthiens 
qui y établirent une Colonie , firent une lie , en perçant l'Jllhinc. On ne dit pas , fiir/**-. 
quoi les Cùreyréens fiDndoient leurs prétentions fur ce païs>là , où il y avoir une V’ille de 
même nom. La dccilton , que nous allons voir , du diâiércnt , donne lieu de croire , 
qu’ils avoient eu quel(^e part ou dès le commencement , ou dans U Cuite , à rérabliilô* 
ment de ta Colonie. Les deux Parties convinrent de s'en rapporter au ji^ment du fa- 
meux The’mistocle , Athénien. 11 condamna les Corinthiens à paicr aux Corcyrems 
vint Talcns \ moiennanc quoi ils pofléderoient en commun Leucade » comme Colonie 
des uns & des autres, (h) fr 

i iAwt ¥ * (1X071 TAAarla xptW nk Kofoirnt y A(u>XA^a. xwj 

niiuty «Toiwf. Qudque tems apres , lors que ThemiJiocU , acatfé de Cri- 

mes d’Etat , s’enftiït d'Argos , pour éviter d’être pris -y il paflà d’abord dans l’IIc de ^ 
Corcyre , où il crut être en fôretc y à caufe du lervicc qu'il lui avoit rendu , dans le cas 
donc je viens de parler. C*e(l à cecre occafion , que Plutarque nous apprend l'Ar- 
bitrage , fiins rien dire » par où nous puiüîons en déterminer le rems y ni s’il s’en ctuic 
pailè peu , ou beaucoup. Cela n’cH a’aucunc importance pour mon defiêin. Au refte, f-)Tnr w f 
rLUTARtyjE die ailleurs purement & fimplcmcnc> Leucadcy aufli-bien que ifrr4 C«- vj». 
fe y éroit une Colonie des Corinthiens : (<•} àT»xw^'»« [Atuxst<J* wa\ir3 Ko^wiùii- , Ç** 

"rxtf V XvpttxBinmf y tic. Oit Mr. Dacier fait une plailante bevue : car il traduit* (i 


(d) Lbucade , Colonie de Corinthe , comme de Syraculc &c. 

' ■' ï ? ,» 'I > I i 


Ht 
* F. 

(J} Toid. 

ni. p*jç. 

*6. Edit. 
d'Amÿi. 


ARTICLE CXXVI. 

Trait B* tntre Trasybule, Us Syracusains», 
âi.nt il étoit Roi. 

Anne’e 46y. avant Jesus-Christ. 

H Ir^aon ^ 4) étant mort l’année précédente , lailïà la (i) Coiffonnc de Syraeufe à 

Thrasybule , fon Frère , quoi qu’il eût un Fils , nommé Dinomène : mais il üb.*^xi* 
cnit que ce Fils devoit fe contenir de Cataney dont il l’avoit déjà fait (a) Roi , après gP- 
avoir changé le nom de la Ville en celui d’Etna. ■ ThrafybuU , d’une humeur bien di^ 
fihentc de celle de fon Prédécefleur * fe montra d'abord vrai Tyran , de forte que les 
Syraeufains , pouHèz à bouc , cherchèrent enfin les moiens de Iccoucr un fi rude joug. 

Ils prirent les armes * Se fans fe laiflêr dupper par les belles paroles qu’il leur donnoit a- 
lors , ils envoiérent demander du fecours à GéU , à Agrigente * i Sêlinonte , à Af/- 
mère , & autres Villes de Sicile , qui le leur accordèrent aulll-tôc. Le Tyran vaincu , 

& (ans refiburcc * demanda la Paix aux Syraeufains * (bus certaines conditions , moicn- 
nant quoi il renonçoit pour toujours au Gouvernement. On les lui accorda * éc la liber- 
té de le retirer où U voudroit- (^) St [©^ctTwiStfAfih] 'dmyrk 

^ftaOiûoAXi Çj) Tl Vfàs nk Xvfoiuie'an y ^ ovAifùr^ rà Vfos «tùrik * ainiA- üipr, 

Stf us Aex^i. Ceft ainfi que le Tyran Eic chaiTé , apres un régne (e) de dix ou onze 
mois. 11 fi: retira à Locres en Italie. Les Syraeufains aiant recouvré leur liberté , y 
ccnùrcnc nwtcs les autres Villes de SiciU > 6c la confervérent depuis l'cfpacc de l'oixan- 
te ans. L*.' V. 

Ctp. I». 


Ait. CXXV, {i) Voies, Tar cette Ville, ou Ile, 

MIE* i» Grt Wm i f uil , Gtmc. Amiq. lü. lil. Otf. to. 

Abt. CXXVI. ( 1) IWnUart rv 4*r !*■■■> 
dit Dioooet dr Sitii» « ce q« inûiué , que Mmo cfamiic 
lui-mdne lôn Soccel&ur. Je ne i«i pouiquoi Mr. E«vt.* 
(Anic. Htrrm, Note D.) utribue ce dioiz me S^reeo/iiâu. 
I J niiofl , qu’il en doner . peut toot MUTi.bien «voir été le 
jsotif qui detemiD* iiiénn , dè« ie teau qu'il établit Uîm- 
•éarà Ctlm*. 


(«} Comme U pirolt par Pimbax . fph. Oà. I. verf. 
tld. où il appelle Dntmint , en pnUnC i Hi/rar même , 
''Ainsi A*ruu. Le ScholuAc IV>pUque aiofi , de Be’koit 
a iôivi avec ratfon ce îeiu. Rico o'elt pint forcé , que ce> 
lui qu'j trouve Schmio i St «prêt kù . le dnnkr kditeur 
d*Ox/Wd. 

(}} Ceft aiuTiqu'HrnM Etienbi corrige , au lieu de 
eè. qui cJl daiu k Texte. 


N J 


AR. 
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ARTICLE CXXVII. 

Traite' fecra entre les L a c b’d e'm o n i £ n s , ^ eeux de 
tlle dk Thase. 

Li ffièoïc Ahne’b 4j$f, vnnt Jesus*Chrxst. 

L ’Ilb de Thase , dans U Mer Erèe , étoic une de celles qui dépendoieot des A«. 
THE^NiBNS , à titre d* Alliance. U lurvint quelque dilpute, pour le Gommer* 
rapllw, dans quelques Villes de la Tèrace , vis-à-vis de ccctc Ik, (ij & pour les Mines (2) 
loi. ca». ’ que les 7 %afiens y poflëdoicnc. Là-ddTus t ceux-ci k révoltèrent. Les Athéniens en- 
riT voiéneot OMitr’eux (è) Cimen avec une Flotte. Ce brave G 6 ièral défit les Tbajiens en 
xi! csp. plufieurs Combats , & aülégea leur Ville \ de fi>rte que fe voiant preflez , ils envoiérent 
iM l'^dlifiance des Lacb'db’monibms , les priant de faire en leur 6 aveur une ir^ 

G- nipcion dans VAttùfue , pour obli^ les Athéniens à les laiflèr en repos. Les Lncédé^ 
**«•. pag. m&niens s’y engagèrent par un Traité lècret , quoi qu’ils n'eunènt point encore rompu 
^ avec Athènes. (J) (dùsn fouhifln ÿ > AcuuJaj^iW «nxaASr- 

tfM.Cir. T 9 y y cxiAiu» t ieC%?dmt tt r ’A^iaugr m /i brrco^oila fdf/‘ *A^ 

grand Tremblement de terre » arrivé peu de tems après , ci^cha 
{i) 7 ^i. les Lacedèmmiens d’éxéaitcr leur ddlêin , & eut d’ailkiu-s des fuites , qui leur fourni- 
^lupr. rent bicn-rôt une autre occafion de faire édatter rinimidé fecrétc qu’ils couvoient contre 
W Athéniens. Nous verrons (d) plus bas , quel fut le fort des Thnfiens. 

“V 

ARTICLE CXXVIIL 


T RAITB’ deLigue entre les Ectptibns, ^ les Athe'KIENS. 
A M N £*E 4d). avant Jbsus-Chrzit. 


(s) Timtfj A Rtaxbrxe^s , fumommé Lanntemain , 6 oic monté fur le Tr 6 ne de Perse de* 
Lib.Ldp' jt\. puis environ deux ans, après la mort de AerA'èr fi)n Père. Les («} Egyptiens» 
portoient impatiemment le joug des Ter/is , prirent ce tems-là , pour le fecooer, Sc 
cttpt.c<^ Is plus grande partie d’entr’eux établirent pour leur Roi (1} Inabe, qw l’étoit déjà de 
voifinc : Thucydide donne à entendre , que ce fut lui qui les foUidta à la 
Lib. XL tévoice i Sc Cte’sias parle d’un Çé) certain Egyptien , comme aiant am de concert 
^•p- 7 > avec Inare. Le nouveau Roi ne ic contenta pas des Trotq)cs que les Égyptiens lui 
(i)uti/mfr. f^urgip^nt : il en leva d’étrangères , & il envoia aulTi des Ambanaideurs à Athènes 
engager les Athéniens à fê liguer avec lui 1 leur promettant que , s’ils lui aidoient à 
livrer entièrement la Nation , il leur feroit part de toute l’autorité qu’il avoit comme 
Roi , & leur témoigneroit route forte de reconnoiflàncc. Les Athéniens ne balancèrent 
pas à accorder ce qu’il leur demandoit , trouvant , d’un côté , beaucoup d’avantage ^ 
afibiblir par là Tf-lmpirc des ^erfis | de l’autre , à s’alTurer , en cas de revers , une ret 
fource dans leur union avec les Egyptiens. Q^ques Andens Auteurs , au rappoit du 
Scholiafic d'ARisToPHANE , diloient, qu’/ff 4 re avdt envoié de l’argent aux 
b ectre Alliance, (e) "£91^4* ^ ’aOiimjW vfivCus 'néÀ Irnt- 

Xt.C^p.71. avre 7 $ , <«u tAoApaown ’AtÿerUnf » ovtd« nrofi^teOxi ^ , £ 

tV’ Kÿ' 4 tùtfyuruif Oî ’AdisvAw a^iranic ffvfi<pifar awretg Tug 

^ nifcug tig To éimrir nmtfw , rJg éi ’Aiyvrlwr léùn ùturcig vc^amiuvoi 1 T* 

^ TfiMXOruUg (l) Ttlg ’AiyWllbK âcc .... (d) 

rpnSttm. ’^ltApag « *Aeyur;'}m 0a9tAtùg V fictaiXisH (j) fidfit Tim ^ 'Ajyvrltf , 

r«.vcf. ^ 


A*T. CXXVII. Lm riebeflb» des TSm/hwi psflerent en 
proverbe . «y»}*. , un Tlt^i de bkiu , pour dire , 

une grande tonuae . de gnodi bienf. Voicn Suii>«« , fur 
ce mot I bc ZiMOtiut , Cntar. IV. oum. J4. il j avait 
diQii'lle une Vült de même nom. Voier EntitNt A tj~ 
triBM i St confoez ce que dit Eustathi. ia Dioxei. éi- 
mpt. tet( fty. 9ig. tn. pd. p;. 

(a) C'etoieot lu Mioet d'or de SffttMi. On rcit de- 
puis que Thuctdioi J'en ponëdoât que Lque*. unes } rom> 
me il le dti lui-mdmc , üd. IV. lOf. Voiex Hi'iono* 
Tl . lÀi. VI. Câf. TueorMtaiTt . Dt l4fM. 
jpj. Fisrv*, voc. Sisfitafmlé. tu 7W/Snu plTédsiieoc 

S utieon autm ViQes en tore t'enoe -, comme il paraît par 
l'aoooTt , LU. VU. Cap. liS. Et ilt leoicat aalC du 
Minet d'or d»t leur Ile , Lit. VI. Ca>. 4b. 

Abt. CXXVlll. (1) FiU de P/Mtumitifm, cottnerep- 


pilient Ht'ikoooTt , lii. Vit C^- 7 . A Thocymm , t 

°^a} Il r * 1^1 i ^ Dioneti dit lu^mâme ^luibu. 

Cap. 74. qoe lu ^Trinimi firent voile en l^r Am»' 
rim nM. Et c'eft aaili le nombre marqué pu Tiiucvmoi. 
Cap. 104. Crt'tiai ne eork Que de pMTMrv Vmg»M^ % ce 
qui n'eft pu vtail'etnbiafale . vu kt fiutet. 

(!) Il lira Afwityf I i IDoiaa qoe k ScMkSc 
n’att pria l'an pour l'atnre. Au reSa . je ont* kka , que ce 
D'eflpai 1 cencCiMnequ'AeitTorNaMi Adôit ki aIlBiI«ai 
A il 7 a a p pi MDce <|k PaUMita (Acm. m Aaâ. Orar^ • 
dérîM k ^ , arrive de tena de ce Rai. Mas il me sé- 
fit ici , que l'Aetear Aecka , dont k Scboliafte rappeete la 
pealee , a pu avoir det camats die celui , dow il t'a^ , quai 
que aul ap^iqué aa paflage qu’ii cx^iquaii. 


i 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I.' lo) 

j^ifULTA TaîV ’A^Jiwîwj t ÏAixCt cvfiftAxvf Sec. Les Athéniens avoient alors deio^ 

cens VaifRraux , occupez à une Expedidon contre l’IIc de Cy^re : ils les envoiérent en 
Egypte. Le fuccès de cette Guerre fut d’abord heureux : mais elle finit mal & pour les 
^iptienSi & pour les Athéniens ^ comme nous le verrons plus bas , fur TAnn^ 4f/. 

ARTICLE CXXIX. 


T R A I T b’ de Compefition entre les T h a s i e N s , ^ les 
At H E*N I B N s. 

La même Annb'a avant Jesus-Christ. 


â PRE's trois ans de (a) vigpureuTe réfiftancc, les Thasibms , malgré la Loir«)Vo*ci 
qu’ils avoient laite de punir de mort quiconque ’propolcroit de traiter avec les A- 
ens > en vinrcnt-là , preflêz par la famine , & ^iuadez par la généreulè rélblu* ‘ 
tion d’un Citoien , s’expoià à encourir la peine, lis le rendant donc à ces 

condidons > que le Vainqueur ex^ea d’eux : „ Qu’ils ralèroient les murailles de leur 
^ Ville : qu’ils Uvreroient leurs VaiiTeaux : qu’ils paieroient fur le champ une certaine 
„ fomme , & à l’avenir un Tribut , qui fut réglé : enfin , qu’ils céderoient aux Athé^ 
nie^ & les Mines , & tout le pais qu’ils poûe^ienc en terre ferme *\ (b) Oxoi» , (d) 

Tfien «TU ’Aftjwiînr , *nT;^^ Tl îutôiA^mf ^ «imj v^aioms > ^ 

ftvri Tl MA ^Jwsu t ^ toAskt» ^iput , TÎtr n iérnptt % t« ^ircA- 

Xfl» a^irrif. ... CO (^) *A9nHumt nrftnx^traTo p Kj^r], y 

y^0fcu « iv«fiA<x 4 . Ce fut Cimen , qui conclut ce Traité , comme on km', pig. 

le voit par les paroles de PLUXAnquE. Les Thajtens étoient malheuretix : ils avoient dé- y- 
ia été contraints par Darius , Fils d'HpJtaJpe , de Qd) démanteler leur Ville , & de 
livrer tous leurs V ailicaux. (i) 

f«,Lib.VI. 

1 i . ■ +*• 


ARTICLE eXXX. 


Traitb' iAlBmtce entre les Athekiens, les ArgIBNS, 
les Thessaliens. 

Amke’s 461. avant Jbsus-Christ. 

A Pre's le trcrobletncnt de terre, dont nous avons CO ci-dcflîis, Sc qui boule- 
verfa la Ville & les environs de Lnsédémone \ les Htlôtes ^ ou Efclavcs de 
Peuple , profitant du Ci) tridcécat où étoient leurs Maîtres impitoiabics , cherchèrent 
Toccafion de fc remettre en liberté. La plupart étoient defeendus des anciens MeffénienSy 
& réduits à l’cfclavagc par un effet des Cîuerres de CO Eacédémene avec cette Na* 
don. Ils attirèrent aifémeot dans leur parti les Mefféniens d’alors v & de U nâquit une 
fanglantc Guerre, qui dura dix ans. Dans ces conjonéhires âcheufes, les Laeédémeniens 
envoiérent un CO AmbalTadeur à Athènes ^ pour demander du fccours en vertu de leur ahul \^. 
Alliance , qui fubfiftoit encore j quoi que , comme nous l’avons CO ''û , il n’cùt pas 
tenu à eux qu’ils ne la rompÜlmt ouvertement. CO Ephinlte-y (a) Orateur, qui,com*(^^ s„, ‘ 
me les autres de Ibn ordre , avoit beaucoup de pouvenr fur l’cfpnt du Peuple , s'oppola I'Aaikc 
à cette propofition , êc il vouloir qu’on lailRt périr Ville rivale di Athènes. Peut- 
être même qu’on avoit découvert le Traité iccrcc avec ceux de l’ile de Thafe ^ & (*) 
que l’Orateur fc fervoic de cette raifon , pour fortifier les autres. Mais Cimon , prenant 
le pard des Lncédémonims , avec lelquels il étoit uni fj) pat un droit d’Holpi^té 4B9; 
repréfenta , qu'il étoit utile à la Grèce , que les Villes oc Lacedèmone & Athènes y les 

P lus puiflàntes , forvillcnt l’une à l’autre de contrepoids. Par-là fur tout il perfuada le 
cupic à fuivre fon fendment : & il fut Im-méme envoié aux Lacédémoniens , avec quatre* 

mil. 


Akt. CXXIX. <i) Nommi HifttmUt. Vota PotviN. 
qui nous u coidêrré ce fiut > StTsapm. Ltb. 11. Cup. 

( 1 ) C'eft «inli qu’s Awt lôe , felen lu Mff. 8t lu ea* 
cseaDcs Editions , tu lien de : coaine on l'a lenur. 

qoé duas l'Edition de LêmMs , Tbu. III. pec. ffu. 

A»T. eXXX. (i) Voiet Tmvct»iok , Lw. 1. Cap. 
loi. pioDOit A Sicib, Lib. XI. Cap. d|. Paosuiiiu , 
lit. ni- Cap. II. Sc Lit. IV. Cap. 14. 

(a) Il fut aufli dans In Emplois > Sc il hil en coAta la 
«if . d'arotr perfuadé an PenpW de dlmlouer k pouvnir de 


car peis de tems spada . 00 le troun aJlâlÎMié. 
Vosea Uioooac A Sicilt , Lit. XI. Cap- 77 * A Pi'aiin* 
mus . fur Eulsi, Kar. Hi/i. Lîb. 11 . Cap. 4). R Lit. III. 
Càf. tj. 

()) Voin PausAKiAf , Lib- IV. Cap. 14. Escilisrt , 
Ont. A fsif» Ufai. pag. apo. B. Coumii-ius Naeos , la 
Cimm. Cap. III. nmm. Il eutretiot tonjoun . i cauk de 
ceU , autant qu'il pue , la paix cotre lu deux Eut» < R ce 
liit une des niions , donc on (t feavit , pour k faire con* 
daaou i l'exU de l'CÿTrujfaN, 
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,04 HISTOIRE DES 

miUc (4,) hommes d'infmccnc. Mits quoi que ccux<i eu(fcnt grand bdbin d*ua td 
cours , (ur tout pour un Siege , â quoi les jlthetiiens étaient beaucoup plus propres 
qu’eux i iis entrarnt dans quelques mouvemens de défiance , & craignant qu’Ü ne leur 
arrivât delà plus de mal , que de bien , ils rcnvoicrent ces Troupes, feuks de toutes 
celles de leurs Alliez » fadant fcmblant de pouvoir s’en paflèr. Li» Athéniens , piquez 
au vif d’une choie comme ccUc^a , qu’Us tinrent à^and afiront , ne gardèrent plus de 
mefures. Us rompirent rAlliancc , qu'ils avoient laite avec Lacédémone contre les 'Per* 
y>x , & en contraâérent une nouvelle avec les Aclgiens , Ennemis (5) des Lncédé» 
moniens. Les Thbssaliens entrèrent en mime teois dans cette Ligue , aux mimes 
conditions } & l’Alliance entre ces crois Peuples fis jurée avec les cérémonies ordtnaiits. 

(;T rWy/ Kal Cm k^iûicxmc [04 inri Aaxt^tiftmun Tvre va$ür ^ 

rns Cv.dntf nnKtfiMç éytnrro’ ^ ©too-oAss a/xo. a^^eriftis et aùroi "S^n ^ 

*Æriç% ^ fut la le commencement de la méfinreUigcnce ouverte entre les 
Athéniens & les Lacédémoniens ^ laquelle fu^Knduc de rems en tems par qudqœs Trai- 
tez , aboutit , trente ans après , â la fixmeulê & longue Guerre du ^élofonnéfi. Les 
(g) aianc édloUicitez, cette mime Année, par Autaxerxe's, de 
en <à> faveur une divcrilon contre Athènes ^ pendit la Guerre d'E^pte, où nous 
^ avons vû que tes Athéniens prirent part \ ils lui refuTérent fa demande , quoi qu*il eût 
H- ^ bemnes ibmmes d’argent pour les gagner. La haine pour le Roi de Terfe , 

(k)j»âm^ l'emporta fur celle qu’ils avoicnc pour les Athéniens. Ceux-ci , depuis leur rupture, {h') 
O» 6 ^ni'poitcrcnt à Athènes l’aigent des Contributions de toute la Grèce , qui étoit eo*dé> 
(0 voi« pôc à 7 )eUs , (/) & y dcvoit demeurer , fekm le Traité. Ce fut ÇÂ) Arifiide^ qui le 
confciila % crainte que les Lacédémoniens ne s’emparaflent du Trélor. U mourut Lien* 
tùc après. 

ARTICLE CXXXI. 

fiWp4|Ç. 

Traiti* de Pat* entre ks Ko U IV s , ^/c/Eques. 

Axcne'e 4/p. avant jEStTS-Cuitif t. 


(»)jnidÊ A Prb's hutc ans de Goent , depuis le dernier Traité , dont (a) nous avoosparié 
XjL ci-deflûs, le (h) Conful Lucins Cornélius aianc repris fur eux la Ville de Ts/hs- 
y dont ils ^écoient emparez par furprilê } ils furent réduits i venir encore demander 
Rom.ui. Sénat accorda à leurs AmbalÉuâeurs, fous ces conditions : „ Qu’ils gar* 

x.c^.ie, ,, deroient les Villes & les Terres , dont ils éfoient en pofièflion au cems de ce nouveau 
0 Traité : Qii’ils dcmctircroicne fournis aux Eomains , fans leur paier néan moins aucun 
U. c*p.‘ „ tribut , & n’écant tenus à autre chazge , qu’à leur fournir des Trou^ auxiliaites, au* 
„ tant qu’il en feroit bdbin , comme & autres Alliez, (c^ iui vfU ’Aouu«^ vpwCiu- 

CiuiùM*, «ctfitntf v‘Ttf ùfnnn fi BwAij tnohvuLf <g^ xaToAt,ivi0( tS we^Jfui f 00 eui <7^ 

ubt fupr. ^ , vùtMs Tl ’Auuûu; , ui Cy.fxTW or«» tu oTroféai iytrdle , 'Petfttuatç u- 

, oAAû irrarîA5rrcn fndftr 3 or J'i T«j: ovft^^ùu ^a»ffAA0rfO( S- 

*>9. etit a tosTt i acvtf ^ »î âL\A«( Voilâ les mêmes conditions que dans le Traité 

précèdent ^ fi ce n’cfl qu'ici les Éques perdent tout ce qui leur avait été pris pendant 1a 
Guerre. Mais cette Paix ne fut pas de [^us loi^ue dur^, que l’autre, (d) Les E^uesy 
l’année fuivante , attaquèrent les Z,4r/8/, Alliez du "Peuple Romain 3 prétendant n’a* 
c*f • H YQif qu'avec cdui-ci , & non avec les autres. 

ARTICLE CXXXII. 

Traitez entre Inare, Rnid'EcYPTE, df* h refe desTrot^t anxÿiairet 
des A T H e’n 1 E N 5 , d’un M j ^ les Généraux et A R T A X E R x ES , 

Roi de Perse» Je t autre. 

Anne’e 4f7- avant Jf.sus-Chr.ist. ^ 

r*)Ano^ T A Guerre d’EGYPTB , dont nous (a) avons parlé ci-ddlUs, finit cette année» d’u- 
manière fatale & à Inare , élu Roi par les Egyptiens , & aux Troupes Au- 

xiliaL 

(4) Ceft ce qo'oB apwnul d'AaiiTortiAiii , mî p»Ie U) Eoaemit de taor uns , ^ Aewr* «rt mîn*, 

de cette aralMnUe, Lj/p'**- >140, /é^, thuct- dit rAViaïuAt , ca pttlast de ce ndow Tfiùd , in. 11. 

PiDi dit fimpletncat , que le fecoun n’étoit pw pcH coofi- C*>. 19. PU. 7 t. 
dénblc» vAiIm mm Lib. 1. Cep, 10». 
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xiiiaircs d’ATHE’vES. (b) Il fallut , pour en venir à bout, qu’Artaxerxe's eoTOÜt 
une Armée de plus de trois-cens mille hommes, ibus deux Genoux, Mét/ibyfc 6c jir- 
tabazf , dont run commandotc (ûr mer , 6; l’aucre furjerre. Inarr , dmic dans une 
Bataille , fut contraint de Te renfenner , avec les Athéniens , à Bjbtos , dans l’ilc de 
^rofopitide « où ils roücinrcnc un Si(^ d'un an 6c demi. Mais cniui > les ^Berfes aiant 
mis à Icc la Flotte Atbfnwmt , en laignaot le Bras du Nil où elle croit à couvert , /- 
noTt le rendit à Mf^abyze , avec cinquante Athéniens , à condition qu'ils auroient la xi 'c p. 

vie fauve- Le rede des Athéniens , qui étoicnc réduits d un peu plus de ilx*mille , tint 7/ • 

bon encore ; 6c rclblus de périr l’épée a la main , plutôt que de tomber entre les mains 
du Vainqueur , ils mirent le feu à leurs Vaillêaux , qui ne leur Icrvoicni plus de rien. 
Mégétbyz.* cra^nanc les faites de cette réibhition d^efpéréc , leur offrit la Faix , leur pro* 
mettant le pallie libre pour retourner chez eux » 6c ils n’eurent garde de retufer un tel 
Traité , dans l’extrémité où ils étoicnc réduits, (r) Einl «fit tuMn [« BiifiA©-] cuttA^a^ ïbi ' 
vfii *'lrap#r ^ yk “EAAipaf , i^aaij^iAW «rrej , ^ Iti nrfU , ô ca^.V* 

tp’ • iuuor bajfiXuis AaCii» , ÿ tb; ''£AAir«a« , «rar ^SuAnrra , vfiis t& Wxiia 
VtuiXâHf .... XaCsf ^ rdr .... virrixorra .... "bent AxCùi Tff^vn .... 

S^^ijr .... (d) Oi Jl ç'forifyii ofcnrtf V vic4/>Cfc\w ^ 

nAfiUt XrytAifiUM ^2) t 5 vo\A<U ftvfkiat ^bnCaAw 7^ ibnn‘ mn- fupr.ca^. 

<doT 0 ntfios "vif xaB’ o« wu ^f'\s xuium ÂrtASM'f aÙT(*$ é«. ’AiviWIb 6cc. 

Ainfi ce peu d* Athéniens , qui relloienc du grand nombre des Troupes envoies en £• 
gypte , retourna làin 6c faxif, paflânt par terre jufqu’à Cyréne , en Afrique. Mais une 
autre (r) Flotte , qui venoit alors à^Atbertes ^ a leur Iccours , avant qu’on fut leur red* 
dition y fiic prefque entièrement défaite dans une des Bouches du Nil. Le malheureux n». 
Inare eut un trille fort. Artaxerxes le fie cruciAer , 6c les cint^uante Athénûns pris a- 
vec lui. Le rdpeé); pour la foi donnée céda enfin aux importumtez de U Mère du Roi , 
qui n’eut point de repos qu’elle ne l'eût engagé à faire ce iicriHcc au défit ardent qu’elle 
avoit.de venœr la mort de Ibn Fils AeheménitU , ff) tué dans un Combat au corn* 
mcncement de cette Guerre. lIT vîu 

C»p. 7 . 


ARTICLE CXXXIIL 


T B- A J T e' de Camptfiêkm entre eewe de Nie i^£ g i H B , ht 
A T H e'n I e N s. 

La meoK AN)tB*fi 4f/. avsnc Jbsvs*Chr.ist. 

L 'Ahmz'b précédente , on en vint Ça) enfin aux armes dans 1a Grèce , pendantque ( 
les Athéniens Soient encore U Guerre en B^Pte. Les Lacédémoniens étoieuc c 
occupez cux>mémes i celle qu’ils avoient avec les Me^éniens : ils firenc par autrui ce c 
qu’ils ne pouvoicnc faire dir^ement. A leur inftigacion , Çb) les Corinthiens 6c les E- ^ 
puUurient déclarèrent la Guerre à Athènes. Après un Combat naval , où les Athéniens } 
fiirent battus , ceux-ci remportèrent la vj^ire dans un autre, (r) Cet heureux fuccès les \ 
encouragea à entrrarendre la Guerre contre ceux de l’ilc d’ËGXNE, des long tems leurs 'i 
Fnnfmia y Çd) enflez d’aillcurs de leurs forces maritimes 6c de leur habileté dans la Na- ^ 
vigaboo } en quoi ils le difputoicnt i Athènes ^ ou étoient même fupérieucs , félon (1 

N) quelques-uns. Pour le coup , ce oc flic plàs la même choie. Quoi qu’aidez des ^ 
Troupes Auxiliaires de leurs AUiez du ‘PéUj^neJè , ils perdireiU une grande Bataille ^ 
navale , où on leur prit foixantc-dix Vaillèaux. Après cela Léocrate , Général de la (< 
Flotte Athénienne y les afli^a \ de Totcc qu’au bout de neuf mois, ib furent connues ^ 
de lé rendre à ces conditions : », Qu'ib d^antâeroftpat leur Ville •, qu’ib livreroienc c 
„ leurs Vaiflcaux aux Athemens » 6c qu’ils leur paiermrat défbnnab un Tribut annuel. ^ 

Çf) 'Cifx«>Jiyyff<ti ii r(f 01 ’Ar/iiîrai ^ T«VT<t T0« 'Aftj»*uîp« » T«;^ T4 Vt^MAlrTIÿ , taZt (, 

wnqaJbrrtef <pbfir n if F 1t«ta Xfhn. f 


J -■ 

' 

Av- CXXXII- (0 11 fivt Ure ‘ÀfttférWt cosae por- 
te U Verftou Laiinr- 

(») Cenc «m&/uÛion o'ell pu Gretpte , coraasc le re- 
Htlfi EviSKwi. Il nrnquc peui-éire k BMt Se 
ipici son été <^nns pv IcCopiSot, 

A cavie éi U Ttl^jihaoc.aTec.io Aem>eu Lettre* /tmt. 
Art. CXXXIU.-.^^^^ kl^Note* dtt fÂTsat Pi’u-, 


XOMi«t, fur Eliim , Vjr. N)f. Ltb. XII- C«p. io. L'ut- 
nxifité de* Oikmm étoit fi gnndc , tpi'i la perlUaftoa de 
rArcheete /Weefir , U* «rdeenérent , par on Décret public, 
que l'oo couplt 1e pouce de U omm droite 1 tou* les 
r»i , qee roa poBireii pren d te -, comiDC oou* l'ipprcftoo* du 
atoe Eliim , Lib. II. Cap. p. & de FLVtAïqpt ■ ta 
Hr. lyeeA. p^. 43 S A. Md. thd. 


fupT.Cap. 

loS. 


O 


AR- 
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106 HISTOIRE DES 

ARTICLE CXXXIV. 

Traite’ Je Trêve entre les A T h e’n 1 1 K s , les 
L A C E D E'M O N I E K s. 

La même A n n e’b 4^7. avant J esus-Chr 1 1 t. 

A Prb's {a) trois autres Viûoires , que les Athe'nibns rempoi^rcDt , cette i&6* 
Année , contre les Corinthiens > ceux du pais de 'PheeUe attaquèrent la 
nb 7 . ^oriens , & prirent (1) une de leurs petites Villes. L« Lace'oe’moniens, qui ci- 
dtsMi», roient leur origine de ces T)oriens « kur envoiérent un fecours conEdérable , & par U 
ÎJ' contraignirent les Phocéens à rendre, fous certaines conditions , la Place , dont Us s’è- 
*»• * * toient emparez. Quand ils s’en rctoumoient , les Athéniens voulurent leur couper le 

f >aflagc , avec un renfort confidérabJe de Troupes auxiliaires d'Argiens , & autres Al- 
lez. 11 fallut en venir aux mains. Deux Combats conUfoutifs furent donnez auprès de 
Tanagre , en Béotie , avec ^nde perte de part 6c d’autre : mais la viâoire oemeura 
(ij aux Lacédémoniens , félon (è) Thucydide. Au contraire , Diooore Je Sicile 
Op. 1*4. jjf ^ qu*cllc Êit douteufe i 6c que , la nuit étant furvenue , il vint des Hérauts de paît 
& d’autre., pour convenir d’une Trêve, que l’on fit pour quatre mois : (c) Tort un 

Cap. 

^ Ê» *^ibA*C»T»î 5 wocT« > tf ^ iiKy» finfiinf ^ $tiTtfwiiloxtro vfèi àXAÜA»$ [« Aa- 

^ W ’AfejWHMj , ^ TÏTfO^JlKu'w irKOtékf 


ARTICLE CXXXV. 

Traite’ entre les Lac e’d e’m oniens, ^/Îp/THE’BAiNf. 
Anme’e 456. avant Jesus-Christ. 

V Oici un autre Ennemi que les Lace*db*moniens fuTcitércnt à Athènes ,ocdt 
dant que la Guerre où ils étoient avec les Mefféniens duroit encore. Les Ihe- 
(«)Voin BAINS , abbaiflèz 6c méprilêz, depuis l'Expédition de Xerxb's) où {a) ils 5*6- 
toient rangez de fon parti , dierchoicnc fort à recomrrer leur ancienne ^oire , 6c l’cm- 
Cap. H- pire de la Béotie. Es crurent trouver k tems favorabk , dans 1a Guerre déclarée entre 
les Lacédémoniens 6c les Athéniens , qui n’écoit fufpenduë que par la courte Trêve , 
xi.cap.}, dont nous venons de parkr dans l’Arode précédât. Ils s’adreflérent donc aux prémiers, 
ts. les prièrent de fc bgucr avec eux , pour leur aider à fc remettre en poflêlEon de l’em- 
pire de la Béotie ^ en confidération de quoi ils s’cngageoicnc eux-mênics à attaquer les 
Athéniens , 6c cela avec leurs feules forces, fans exiger que les Locédemoniens envoiaf> 
fent des leurs par terre au delà du Péloponnefe. Les Lacédémoniens , ravis de pouvoir 
ainfi oppofer a Athènes une nouvelle Rivale , acceptèrent les propolîtions , conclurent 
[pifrnèy, 6c exécutèrent inceflâmmcnt le Traité. (J>) Lacedxmonii Xlefi^ionim 

ui’. n l,^//um , ne medium temfms otiofum Athenicn(l&us relinqnerent , cnm l'hebanis oacif- 

mnm. I*. cuntuT , Ut BcTotiorum imperium bis rejlituerent y quod /rwMrrPcrfici Belli amijeronSy 

(c'i'Dxtim nt illi Arhcnicnfiunr bella füfciperent ^ 7^ Bsurren kniirut xa-ra^- 

Ub*"xi* > % *opt*T» tr|>o«p^«T<w Tc« 0)iCaa«( ) ti^ AoxÂ^t^on^ T» vo\u ouuntfirtoant 

Cap 81. ^ ^ BsitfTuK trymnixr tT>jyy»A\x»)o avrc« , iirî Tajunif 

p’naM rois ’AdtiKun^ > «jn fii^itfuxi iuxyxijt urxt S'rxfma.Txis eüài ritAoTOffiWi) 
UJiOttfà. JPayayii Oi ii AextintpenAi %^tnïts avfi^iotix \«yw oà/t^ , ^ topi^oHu rèU 

) ixt atj^ttattett > ‘A^ntiur Henip àrrrvsAj» Tira* ris f 

(A cV w^oAtJf îpaTJuwar rôts ©i^ftuW 6cc ^d) Avec l’Armée , que les 

Lacédémoniens avoient encore à Tanarrey ils étendirent. le circuit de la Ville de Thé- 
Cip. 81. hes y & forcèrent toutes les Vilks de Béotie à recoonoître déformais la domination des 
Thebains. Es n’attendirent pas p>our cela , que les quatre mois de Trêve foncot expi- 
(0 L». !. rez : car foixantc-deux jours apres la Bataille , à ce que dit (e) Thücydiob , ks A~ 
k Lb°iv envoiérent une Armée contre les Thébeùsss , Imis k commaiKlcmcnt de Myro- 

cip. 9f. ■ nide, 

A*T. CXXXIV. (0 n r en aroît troU. Btée , C^i.Ttf, 

|t £riw«. VoieiU>4euàs Mtumtiut, ht^nl. Lâttmc. l.ib. 
lu. Cap- 9- St >oigim uii aotoritex qu'il alkgue , CohoHi 
N âtuAT, *7. Lca Copiftn ont «léfiguré leur nom , dan» 

DiunVka Jt SUii* , comme Cstmi tetnirqué C'Aiâveon, 

(i^. is STiaaon. pag. 6/4. U. Amfi.) ivaai Pxvatua, 

Xnrnr. a jimB. Crtt. pag- lie. Di*d*n veut , que toute» 
cet trait ViUes euflént été pnCes 8t (eprifet. Il marque leur 
fituatioA au pié d'une Celune , Domiuée : l«) r«» 

^4* ^ Bmfmrrm. Il ed bien mi que en 


DeraMi habitoient entre le 8c le tnoat 0«M : Bail 

ou il P a tiniTe dMU te TeCte de ou l'on peut iafe» 

m de ce qe'il dit > qu'il j avoic une CoHine du , 

qui pormit ce nom en particulier i car »>t-on jamai» appetlé 
K Mont Ftmfft du nom fiisple C*IBb* f El ctoit-il betoi^ 
en parlint d'uoe Mootagoe ii coonué , de dire , qu'elle c- 
toit âîMfi êfftUtt t Cependant aucun autre Auteur, que je 
ûche , ne dit rien de cette deoeètination oatticuliére. 

(a) Aaittioz dit , que ce fut aui Aiiimrn. Oru. Pa> 
•athea. f*i. tf^. Ton. I. td. Oxm. (a;». Id, Gnnr.) 
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nide 1 pour détruire l'ouvrage des Lofédèmoniens. Ce G6)éral y réunie très-bien. Il 
lemporta une des plus üenalées viéloircs à (i) Oenophyte\ prit tunagre ^ & rafa fes 
murailles } ravagea toute Ta Bèêt 'u \ réduÜît lous la puiflàncc des Athéniens toutes les 
Villes ck ce pais-là , hormis Thèbts > défit les Locriens Opuntieus , Içs 'Phocéens, & 
axitrcs , qui s’etoient rangez du côté de l’Ennemi. Ce récit de Diodore con- 

forme à celui de Thucvoide , quoi que le dernier Toit plus concis \ ne s'accorde p>oinc 
avec un pafTage , que je trouve dans Platon, (f ) Le Fhiiofe^he loue les Athéniens, 
d’avoir combatru , dans cette occaTion , potir la liberté des Béotiens. Oécoic certaine- xom! ii. . 
ment mal defendrc leur liberté , que de les traiter comme on fit, & de s’emparer de tout >4». 
leur païs , quoi qu’ils ne le fiillcnt Ibûmis aux Théb&ins mie par force. Niais *Piaton “ . 
femblc aufii confiandre la Bataille de Tsnngre , con^e les “rhoetene, avec celle d'Oeno- 
phjte , dont il parle lui-mimc iminédiaccment apres. 

ARTICLE CXXXVI. 

Traite’ entre Oreste, Roi de Thbssalie, /« 

A T H e’n I E N s. 

A H N £*£ 456. avant J e s u s-C h r i s t. 

O Reste, (g) Fils d’Echécratide ^ étoic en ce tems Roi de TriESSALiE. B 

chafle , & fans doute avec Uû ceux de ibn parti. Il eut recours aux Athb’nibns, c*V.\ti. 
que s’engagèrent à le rétablir j & ce fut Myronide , qui , après les Expéditions dont 
nous vwons de parjer dans rArricIc précédent , encr^rit encore celle-ci. {b) *£x 

0«esrftAn$ , ô , <7^ €>caTaA«r iSao-iAtv; , ftvym , 'i-Trtmn ’ 

lÂin-èy x«Ta>^ir &c Mais le Général , après avoir en vain alliégé P h or foie ^ Ait con- 
traint de s’en retourner , avec le Roi fugitif. Le Savane (e) lîoDwtLL dit , que les 
Tkefaliens furent d'abord battus, & il en donne pour garant Diodore de Sicile ,xt\2\s 
i! avoit lû avec peu d’attention les (i) paroles de cet Hiftoricn. Oi auroit pu alléguer 
ttn palTagc de Platon , {d) où ce Philofophc infinuc , que le Roi de Thefjnlie fut ef- W *•» m#- 
feifivement réubli dans ion Roiaume \ car il die lâ , qifaprès la Bataille d'Oenophyte , 
les Athéniens procurèrent jugement un retour à ceux qui avoient été imullcment cliaf- p*î"»4».* 
fez : üi nfitrifoi TfiTM itfûfçf. ch Oiw^vxwÿ * vt^ (fthyotUf j Ana/wj x.*- ^ 

rny<ty 9 t. 11 s'agit là certainement du même fait , que Thucvoide raconte. A la véri- 
té Platon parle en génàal dî Exilez rétablis > fans nommer le Roi de Thejfalie : mais 
c’eft amfi prccifcmcnt que s’exprime Diodore de Sicile , Çe} en rapportant le fait plus 
au long , & conformément d’ailleurs au narré de Thucyditu. asV. 

UMSn^ 

ARTICLE CXXXVII. 

Traite’ àe Cmpojttim entre les M e s s e‘m i e n s , /// 

Lace’de’moniens. 

Anne’b avant Jesus-Christ. 


C E fut avec bien de la peine , que les Lace’oe’moniens {d) réduifirent enfin les 
Messe’niens , qui s’étoienc retranchez à îthème , comme dans les deux 
tes précédentes. Après dix ans de ccUc-ci , ces Mejféniens ne pouvant plus réfillcr, aIi- 
traitérent avec les Lacédémoniens , à condition de vuider le Péloponnefe , & de n’y rc- 
tourner jamais ^ fur peine , pour ceux qui reviendroient , d’etre faits Efclaves de celui Sj. fLpf 
qui les auroit pris. Ils.curcnt , par le Traite , la liberté d’emmener avec eux leurs Fem- 
mes Ôc leurs Lnfans. Oi d» fMiotrioisiJ ètxÀTtf •t«i , m t/xm iJiintjo f 14 .. 

^(Ci^nr vfif tÙ$ Aax*4eu/<«f^ , ip* ÿn t^ia<rjr Cx FltAo^ni^v inroa-voi^ , ^ fiijiin’fU H9‘ 
aùrîîf' v A Tég aAi'oniQ , tS A«C»rT^ tiKu JhAm .... (|nA9»r ii Aimi , y v«T- 
^ yvKÛiu^ Les Athéniens alors , autant par haine pour Lacédémone ^ que par un 

mo- 


Art. CXXXV. (i) X» 0»«4;ra(. Le Schoittfte iteTav* 
CYMDC. I. 77. dit limpirmeoc . que eXtoit UA 

lieu de Aucun Ccorrapbe Aocieo , que tt 

licite . o'en fait mention. C'eft feulctneot i l'occaCoo de 
cette EataiUe , qu'en pvkot-rHUcvniuc , Dionone A Si* 
«A , Arutotc, PAtic. Lib. V. Cap. }. Aane ie( . Pm«> 
rtr». pag. tj*. Tdm. I. Ed. Oxtm. (171. Gfwv.} 8t Orax. 
PImwhx. II. Tom. 11. pag. tid. (lll. ]P 4 -) PbATOir,<Uiu 


le paflage , que je cite efl marge. 

Art. CXXXVI. (i) Dioaott dit . IH. XI. Cap. 84. 
que hSjnmtk fomma 1 er Tbtfftbm de Tippcllcr les Exilez , 
nala qu'ils le mfurerenii aptes quoi R alTtd^ Vol- 

U tout. C'eft dca PéwÂsu uuc rHiftonea eenoit de dire « 
que UyruûJ» les vainquit , « Ica obugen i lui dooflc; de# 
Otigea. 
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motif de compaflkm , établirent ces Exilez à f)) , Vâle ^ils avoiesc prift 

dcpai.s peu aux Loertms OzoUens. Peu de tems apres, les nouveaux Habffans 
paife Jircm une Expédition en Acamame , & y prirent la Vifle (a) ^*Otniades , 
que (c) déficits avoit aupa^nnt aflt^ée inutilenfent : mais ib ne U gardèrent qu^un 
an. 

ARTICLE CXXXVIII. 

Traite* em/rf Ducetius , Vrme ât$ Sicilieks, prtfrmeta 
amfi nommez , ^ S T R A c u s a i N s. 

Annexe 451. avant JesusOhaist. 

T7 Ntrs les divers Habicans de Sicile , il reftoic plufieurs Villes aux Ddeendass (bs 
r.« anciens SiciUens , qui avoient ks pr^iers occupé cette lie , & delqix^ elle tirait 
ton nom. Us avoknc, en ce tems<i > un Chef, ou Prince, nommé Ouce*tius,(i) 
qui , apres bien des exploits (s) & des éabliflêmcns faits en ^veur de fa Nation , trou* 
va nooien , une année ou deux avant celle où nous tommes , de (s) réunir en un toul 
Corps toutes leurs Villes , i la relcrvc à'HjbU. Cctoit un homme habile & cncrepre> 
nanr : il cherchoit à fe rendre maicre abtolu, non feuleincnc de ceux qui Tavoicnc mis à 
leur tête , mais encore , s’il eût pu , des autres Pciq^es de TJIe. 11 s’empara d'EfM par 
tiahifon , & alla allîéger une Place des Agrigentins , nommée Motjon, Les Syréct^ 
fatns qui étoient accourus au fccours de leurs compatriotes , le battir^ enfin , & il to 
vit abandonné de la plupart de Tes gens 3 de forte que ceux même qui étoient reliez avec 
lai , pentoient à le trahir. Réduit alors au délê^ir , il prit une réfducion bien extrap 
ordxnaire, ér dont le fuccés étoic toit douteux, il parâ un toir, fans rien dire , & s’en 
alla à Syraeufe , où étant arrivé qtfil étoit encore nuit » il parut au milieu de la Place 
Publique en polhire de Supfriiaot , affis fur TAutcL Li implorant la démence des Sjh 
rseujsms , fl fe rendit à eux , leur cédant le paxs , qui dépendoit de lui. On le reçue 
à compoficion fiir ce pié'là , par gjéoéroficé Se par tcTprà pour la Rcl^ioo , nonoblbnc 
i*opp<mcioa de quelques Orateurs i qui oedeotent le reu[W i veiser , par la mort, les 
torts que cet Ennemi avoic toits à la R^iublique. On le contenta ^ le^releguer à (j' 
Cwmthe y où l*on promk de lui toumtr ce qui étoic nécellâire pour foo encreciea 1 
*'£n il ing [î ^ ivynfàji Xi^wuiKtfir , ^ ^ 

, tiinn lyiMT» ^ îavrii rc ^ V » muf U m a rm 

fctxwint . . , . XupaxMMi ïSgnAura^ ^ Tiftsftat t AuRiriv uinn , ut ¥ 

I Ig drr«û^ xara&Sr 1 ^ Ixonir aùrJ vi^Htr Mais 

quelques années après, (e) il revint en J/W/r, comme nous le vemms en (Jj ton lieu. 


ARTICLE CXXXIX. 

Traite’ </r /tmgue Mve entre les L a c e'd e’m o N i e N s > ^ les 
A R G I £ N s. 

La meme Anne’e 4 fi. avant J e s us«Ch R ist. 

T^Enoant les Guerres, donc nous avons parlé ci-dclTus, les Argiems ÿéeoiencdé* 
(m) Voiez JT cUrez en toveur des Athéniens, 6c avoient (a) même concradé allianoe avec eux. 

fis firent , cette Année, la Paix avec Leuedémene. On ne dit point, à quelle occafion: 
t)Ô! 6c ce n’eft qu’en pallânc que Thuctdide en parie , au tems que le Trai^ fioülôit. 11 
parait par a , que les Argiens avoienc fiûc avec les L*cedémomens une Trêve pour trCD> 

te 


Art. CXXXVII. (i) Vwn rhillgiiiedei rerolaimsdc 
mie Vtilc. dtoib àe r^vMieR é» Ormtt~ 

rr^jV. Lib. IV. Cap. ii. fa^. pto, poi. 

(9) ‘OmA.. C'eft linfi <|a'ü Aut lire daiw le piflêgc de 
pLUTAR()pE , cité CO nwK i qi»i <{ii’ascvn Eaiieur n'y 
ail prïs garde , A qu'oa liTe encore tu)o«rd'bui 'OmbAm. 
L’autre mafijere d'écrire , dt celle de tou le* Anciens Au. 
fnirs. Votez oxote ki Paomiir , Cru- /biûf. Lib. Itl. 
Ca^ 8. eu il mite OU long de Umt ce ^ regarde cette 

Akt. CXXXVIII. (0 II étoit de U Ville de Sm.üiu. 
Car e’efi noe Aate dani Dioooni A jiofr. Cap. 67. pag. 
aS8. d’écme üim , comtae !’• rcnur<{ué Faomiik , SiDnvjr. 
n Auâ- Oer. pag. lia. oA il corrige amE par-k ha tuire 


paJ&ge ccrrotnpa de m lliAirkn, qui eH au duf. 78. 

tH- 

(i) il bitit alors uoe Vtlk somtnec . Uoa-v • 

«juM appcik aioiî a caui'c do Tuitîivage d’on Temple 
cunfacic aux OiirjMr , 81 ou il le laüoit. dit*aa , ua 

miiack pour punir les Parjures. Voie? S ^uvtL Bocu*ar . 
<{ui truite au long de tout ecii , . Li6. I- Cep. si. 

Scies Interprètes fur ViRCita . Anr. IX. OtIOI , 

MaaiiHifk. V|, 407, 4sd. Ds Pewe , LÏJ. Fl. EpiH- X 
ap. Saïus Italic. XIV. ttç. îce. 

(JJ SjTumft étoit une CoUnii* «Je Crri On mat 
bien taire de le oeare Jdus kt jeu de w Peuple , uni par 
de Mil Iku. 
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lOf 


te ans. (é>) 2uwCu« A ^ «rpjf »i)f *Afymif «ir*T# [t<S» AMtioifuncH^ rif rftuu^untt 
94rtfÂ« rjT* iTwi âce. cù. 14. 

V^Cif. 

A R T I C L E C X L. ”’ ■* 

Trait»’ Je Trhe entre les Athï’niïns , ^ les 
L A c £'o i'm O N 1 1 H s. 


D 


Aknk'k 4^0. avant Jbsus-Chaist. 

Ans le tcms de fExpMtion , dont nous avons parlé (s) ci-defliis » qui Att une («) sm 
' fukc de la Guerre entre les ^Phocetm & les D»r$*ns% le brave Ciuon , qui écok ^'** *fe . . 
m ôdl d'OftraciJme , quoi qu*il n*y eût que la moitié d’cxpiré des dix ans que tmroit cet^! 
banniflèmenc > te crue odpeiw d’attendre le terme , par le déitr qu’il avoit de ièrvir (à 
Patrie dans cette con}onÛure , éc alla le rao^ avec iès Armes dans là Tribu » pour 7 
combattre comme fimple Soldat, dans la Pl^e de Tatut^e. Mais on ne voulut pas le 
hn p ermettre. Quelques autres Athènïms , qui étoient teupçonnez injuAement, com* 

IDC lui ) ^étre trop bien portez pour les Lâctâemoniens , étant animez par tes exhorta* 
tkms 1 & par la vue de Ion Araiure complétée , qu'ds (dacérenc au milieu de leur petit 
Bataillon \ te firent cous ruer. Cela adoucit les dprics des Athéniens , & bien-t6t après, 

Cimm fut rappelle par dâibéracion publique. MMicanc alors de 6ûre voir de plus en ' 
plus par de nouveaux ic édattans terviccs , combien tes Cicoiens ingrats écoient mal fon* 
dez à l’accuter d’aucune trame tecrete avec leurs Ennemis , il jugea qu’il étoîc à propos 
de ménager , au moins pour un cems, qudque accommodement avec Lacé<iémûneyŸont 

K e ii ne s’inréteAbte qu’aucant que cela s^accordoic avec le bien de là Patrie. 11 vint 
de làirc conchne une Trêve pour cinq ans (i) A (^c) 

tfm wirmicti yryTor^ niAMrerrqnaK y ’aSsmmk «vkiTiw (^éi) t 5 ’Afiipai» 1,,. 

nidtfiitv rauTtit (e) Siui f}»nte ejl profi^hts [Cimon} , füeem^ue inter duns po- (0 Vok» 

tentiémns dvitstes cmeilsavit, aÏÏ^* 

ËscHiNB , dans une de {f) tes Harnais ^ parle de cette Trêve , d’une maniéie Tkwrÿd. 
bien difiérente pow le tcms & qu’elle dévoie durer , & qu’elle fut rompue. Il dit , qu’a- 
presdivertes boteilitez, où les Athéniens 6c les Ltuèaemeniesu s’écoicnc fait bien des!k«r«i», 
maux réc^roquement , ils conclurent , par le moien de Citmn^ que rCJraceur (1} con- 
fond avec M/rMsSf, un de tesAncécr», imeTrévede qui s’ea dura que 

treize. '^éSUtny^rm A [«i 'AêsrùnJ vni TiMrt» ^ AoMiojttvim u$ vi><A 

ftn , w«\A& ^ nnMtrn aaxÀ , y -nw^turts , MiAnoAt tB vfos 

rdr Anjuioifmm , 3 rr^ vpn^tw » «irvAU t« nnéjf»i woh%d\iUTug < 7 «ira^ , }. 

5 « cùraî« A «TV Tftaxaiiktn. Je fuis furpris qu’aucun Chronologillc, que je fâche, n’ait 
rapporté ce pallage , pour l’examiner , & le comparer avec les Hilloncns , qu’on vient 
de voir. Aucun autre Auteur même ne l’a remarqué i fi vous en exceptez Mr. Ba vlb, * 
(Artic. CmvMf , Noc. L) qui trouve avec raifon ce nombre fufpcél. Je pcnlbis d’abord 
qu’on {xnnTojc rejetter la faute lùr les Copiftes , qui auroient mis wtduterrAtrùç pour 
wvlntrùt , & enfuioe crir t^muccuAha , pour TfU , cin^nânte pour cini^ , éc treize pour 
trois. Car cfieébvcmcnt cette Trêve de cinq ans, n’en dura guércs que trois. Mais ou- 
tre que , iàfls l’autorité de quelque bon Manuferit , on ne peut guércs avoir recours à 
un tel expédient \ j’ai trouvé par la fuite du difeours , que l’Orateur a eu dans l’cfprit un 
tcms allêz antérieur à celui où le Traité , dont il s’agit , efi placé par Thucydios , & 
par ûionoAF. de Sicile. Car il ajoûte que , dans ce tcms-la , c'efi-à-dire, apparem- 
fiKnc depuis la I rcxx; dont il parle, les Athéniens coviroonérent de murailles le Port de 
PireCt 6c bâdrcnr îc côté qui cil zxiNord. Or cela te fit deux ou trois ans apres 
la Bataille de Saiutntne ^ dans la icptante-cmquiémc Ohntpiede. Mais voici encore un^Mi.Cip. 
paflàgc tout Icmbhblc d’ufl autre Orateur Grec , un peu plus ancien c\\dEfebine , & qu’il 
fianbte qiic cclui-ci ait copié. C*efi Andociob , qui néanmoins ne donne que cinq ans vLtji. 
à la Ti^c faite par le moien de Cimeu \ ce qui confirmeroie la correélion à luire dans W- 
le Texte d'Efchme , s'il étoic fûr qu’il n’y eût pas plutôt faute dans celui àtAndocide. 

(/j) K«î T K/|U*rgf ^ arrx cir Tvoilà encore Cimon 

confondu avec Aültiade , im de tes AncêocsJ aura T»rt , «rr« De*p,ee 


AtT. CXL. (t) Mulâmn anctfD» Auteur» ont confoodu 
le» hùIttttSêt 8c les C/swer . comme l'a Tcmsniud il y a long 
wcn» ie doôc ^AHut Kutoxmiui , V». I.M. L»b. 1. Cap. 
9. où noannMHU U ne dit nen de ce pel&ge d'^iSà*. Le 
TrsdaiiciH l^ciA d'ËacmMR s rendu cet endroit , eomoK 
Cil J sToit éà^ te Teste , «m , OaMw. 

Mtliiniu ji'üi 8cc. CcpcBdtnt il o'en dit Hes dtiu la* N«tcs( 
Ci on ae roit • duu let dîTeriês Lef«nt . saciu MaDuferlt . 


T9f mm Lnce* 
dxmoo. 

Ptv sïs. 

latotiie à changer le Teste. Mail ce qui oe laifle aoruo ^ gV 
beu à une telle cotreitioa . c'cil qu'on !a mime ùk> 
stûitude deiu un pitlâge d'ANDociot. que )e cite piui bu. 
k qu'£/cSiw s copié . tckm toute» le» ap^rencu i taoc il p 
a de conftiruiite 6c dans l’ordre de» tiit» , St dut» le» raiToo» 
nemciH , comme «a peut »’«o conrsincre* en Ci 
deu Omeun. 


O } 


, :-d i . - ..’lgic 


I lo 


histoire des 

TM AaicJniiitHM , St« ) »fo«HfitU|«o,iiSiaF_ tHa irmilàf ÿ ri- 

Tt V" “P*"' •><"" ’'P« F ÏT1| IFIFTl , j cil/U.W|llS(. i#icp;'Tif«i Tauiiij TaJ 

inrerjaw ïni TfiDiaF^iia &c. Andocide parle cnfuttc du Port de ‘Piree , comme environ- 
ne de Murailles depuis cette Trive , St rapporte tout de même <\u'Efchi«e , les faits 
fuivans. Mais il y a encore un autre anachronifme. Car Andôcide met avant la même 
Trêve la Guerre da Athrmens contre l’ile d'Eubre-, ce qui n’arriva néanmoins que 
deux ou trois ans après b mort de Cimin. Voiez ci-delTous fur l' Année 441s. Je con- 
clus , qu’apres les mexaftitudes manifeiles qu’on voit dans la narration de ces deux Ora- 
teurs , dont l’un a copié l’autre j on ne doit tenir aucun comme de ce qu’ils difent , en 
fe ferrant du privilège de leur art. Thucydide fc plaint {Lit. I. Cap. pp.) que quel- 
ques Hilloriens meme avoient fort brouillé les cliofes , en racontant ce qui s’étoit paflï 
avant la Guerre du PeUponnefe j à caufe de quoi il bit ime digrellion , pour les redref- 
fer. Ainfi il ne faut pas s’étonner , que des Orateurs n’aient pas été plus exaéb , que 
des Hillorkns. 


ARTICLE CXLI. 

Traite' ic Paix entre A R T a x E r x e's , Rei i/e P e r s e , 
cÿ" /« A T K e'n I E N s. 

A N H e’e 44$. avant Jesus-Christ. 


D E's l’Année précédente, & après la Trêve , dont nous venons de parler , entre 
les Lacedemoniem & les Athéniens , (a) Ciman avoit engagé ceux-ci à enrre- 
^.LiB.i. prendre qiielque grande Expédition , fous fa conduite , pour mettre le Roi de Per/è en- 
nS-Asi- liércmcnt hors d’àat de nuire déformais aux Grecs. On équipa une Flotte de deux-cens 
rUr.LJi. Vaifl'eaux. Ctman en envoia foixante en Egrpte , pour fccourit Amïrie’k , qui , dc- 
puM la (h) révolte d'inare , s’étoit maintenu dans les Marais. Avec les autres , il alla 
rv^.ia droit à l’ilc de Cypre , s’y rendit rnaitre de deux Villes, battit la Flotte des Perfès, 

qui venoit de Ciïicie & de Phenicie , prit cent de les Vaillèaux , & en coula à fond 

phificurs autres. De là il retourna à Cypre fie alliégca Sa/amine. Alors Artaxerxes , 

f^iiTir** *lKnt appris tant de mauvais fucccs de les armes , trouva à propos de demander la Paix , 
qu’on lui accorda. C’eft cette Paix , que nous avons vû (r) ci-dclKis eonfendué pat 
aSi.AraU. DiodorE de Sicile, avec une autre faite vint ans avant celloci. On renouvclla ( 0 ap- 
Ôjsu premment les articles de la précédente -, fie c’eft cc qui aura donné lieu à ne faire qu’un 
l'Aiaiét Traité des deux, fie à le placer dans l’année oii nous fommes. Cimm mourut malheuieu- 

♦J* lêtncnt ou de maladie , ou, comme d’auqcs difent , d’une blclfure , à Citium , Ville de 

'**’ Crpre , pendant les négociations de la Paix 1 fie les Athéniens perdirent par b beaucoup. 
Il n’y eut plus depuis de Général Grec , qui fit rien d’éclattant , ni de conlidérablc con- 
tre les Barbares , ainfi que (d) Plutarque l’a remarqué. 

Il eft parvenu jufqu’à nous unMonument antique, fort curieux, que le P. de Mont. 
IpHUrps- FAUCON Croit (e) fait la même année que mourut Cimm , fie en conléqucnce des Vic- 
t»"- foires de cc Général, ou de quelques autres remportées à pu près en même tems. C’eft 
4 it une infeription en anciens caraftércs Ioniques , lur trois Coloiimcs , fie à la tête de la- 
s,MiMa quelle on lit : P)e la Tribu Ercchtéïdc , ceux-ci fmt morts , à Cypre , en Egypte, 
en Fhe’nicib , à Halies , à Eoinb. Mcgare leur a dreffe ce Mmument en la mi- 
n^ür.i. me année. Mais, s’il faut avoir égard , comme il y a amarence , à l’ordre des occa- 
*■ fions dont il eft ici parlé , tout cela fe doit rapporter à la première Guerre d'Egypte, 
tn Sur le, dont nous avons Q) parlé ci-deflus , 6c à quelques autres Expéditions laites peu de 
tems apres , avant celle neanmoins où Cimon périt. Car la Guerre d'Egine , qui clt 
îfrLi.tiR marquée la dernière fur l’infcription , finit en l’Année 4y7. On peut voir , fur tout 
'!>• cela , la Chronologie (p) de Dodwell. Ainfi l’Infcriptbn fera plus ancienne de 
' quelques Annéesv fie le P. de Montfaucm n’mra plus à fe tourmenter , pour expliquer, 
paE.Si.iÿ. comment le Général d’ .Armée (^XryaTiryU) qui eft mis à la tête d’une des Colomncs , 
peut être Cimon , puis qu’il étoit de la Triiu Laciade , fie que cependant tous les noms, 
félon le frontilpice de l’infcription , doivent être de Morts qui foient de la feule Trtbn 
Erechtetde. La railbn , qu’en allègue ce Savant Bénédiélin , ne proit pas fatisfailànte. 
Il veut , que , parce que Cimon commandoit routes les Tribus , il fût ccnié être de cha- 
cune. Mais c’eft une pure fuppofition. Car celui , qui compolâ cette Infeription , 

n’aiant 


Art. CXLI. (i) Cd» paroU jmt une chofc , qae rxppw- 
te TMocTDiat , fut 1 » riocicoie Année àe ii Gueire du ?«• 
. Lib. Vin. Csp. f6. Il le fulôtt <|ttd>)uc négo- 
ciation éc l'ail cwtc ditkittuHt 4 8c k* firfii. Ceui-ci 
dcQUOiIetcnt , Qiÿ'il lût pcioiu au Roi , «le cuulltiLite iki 


VaiiTnnv s & kt envoter , en tu(G graid nombre qu'i] 
vouiifoit , pu toute* lu Mmde U tjritt. La Ambailêhleuta 
i'diihitrn , triiteL d’une tdk propoliuon , lé retirereot in- 
ceQém tuent. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

■ n’aiaflt eu d’autre defTein , que de faire honrieur à la méôioire de ceux de la Trilm E- 
rfchtiUe , il n’y avoir nulle néceflite d’y mettre un Général , qui ne tîîc point de cCtte 
Tribu V quand même ü en Teroit mort un alors qui en fut véritablement. Tout embar> 
ns celle , quand on remonte , comme je crois au’il faut faire , à quelques années plus 
haut , où il y eut certainement des Expéditions dans tous les endroits nOTunez fur rinf- 
cription , comme il paroic par l’Hilloirc & par Thucydidt fur tout, dont le P. dt M$nt~ 
fâMCon cite quelques morceaux. Un Général , qui commandoit alors dans qudeune de 
CCS Expédiritms , de dont nous ne favons pas le nom , y périt, & mérita aûm d’écre mis 
après la mort à 1a tète du Monument érigé en l’honneur de ceux de la Tribu , dont il 
étok lui-même. 

Au iLF.STE , nous apprenons de Diodo&f. de Sicile t qu’après le Traité, dont 
nous venons de parler, les Lace’de’moniens (on ne marque pas précifémenc le fems) 
en hrent un avec Artaxerxe's , par lequel ils confentoient , ^ue les Villes G rcques 
àijijie , donc le Roi avoic hautement reconnu la Liberté dans le l'raicé conclu avec les 
Athe’niens & leurs Alliez , fuflenc foùmilcs à l’Empire des Verfes. Ainfi voüi deux 
Tra^z contraires fur le même lujet , de qui doivent avoir été faits peu de cems l’un a- 
pres l’autre. (j&) O» ^ yof Arl»* 'vh 'EaXjjtos i t«U /mV 

tÀ 'AfciKUW , dt «r# ai' ¥ ’Avmjt ^'EAAwiAf aùrwo- XII. C»p. 

fiM’ tr^ A Tiîs tiax»î*mof'nn wfipor , df an Twârrui w ytyfofifitm > ynfiJaf **• W- ^ 

UHU To« ri(^ft>( rif 'EWt[Hien uaXuf- sn^. 


ARTICLE CXLII. 

Traite’ entre les Athe’niens, Us Be’otib^s. 

Ankb’e 447. avant Jésus-Christ. 

Ï 'L y eut, l’Année avant celle-ci , une de ces GWttm, q|u*on appelloit Sacrées , 

faite à l'occafion du Temple de *Ùelyhes. Les Lécédêmeniens s’emparèrent de ce c*p. m. 
êmple , de en remirem rimcndancc aux Habitans de la Ville. L’Armée de Lacédé^ 
mone ne fut pas plutôt de retour , que les Athéniens y en envoîéreiu une ibus la con- g>g- 167. 
duite de Tèriclés , .qui reprit k Temple , de k rendit aux ^hecéens. Après cela , (^) i 
\m grand nombre de Bb’otiens , bannis de chez eux , s’emparèrent d'Orchoméne , de fug. 489. 
Cheronèf , de de quelques autres Villes de Béetie, Les Athe’miens, en aiant eu avis, 
ne tardèrent pas à tâdier d’y remédier. Tebmde vint , avec un Corps de mÜk hommes jij,, 
de leurs Troupes, de autant à pn^iortion de celles de leurs Alliez. Le Général prit d’a- •>! 
bord Chérenéc , de y mit gamiibn, ;qïrès avoir fait prifonniers ceux qui y étoient. Mais 2 Ï 7 ub 
comme il marchoic vers Coronée , les Béotiens fugitifs , renforcez par les Lccriens , de xn.àp.s. 
par d’autres Bannis de l’Ile d^ Eubée , fbrdrcnt d’Oreboméne , donnèrent fur les Athé~ 
nient , les battirent , en tuèrent beaucoup de firent les autres Prifonniers. Tolmide^ oui 
avoit mal pris fon tems , {c\ contre l’avis de Trriclés^ périt dans cette occafion : de les 
Béotiens érifiêrcnt im Tn^hée (</) de kuf Vidoirc , près du Temple de Minerve Ito- ^.’pjg.* 
nienne. Ccu obligea les Athéniens à en venir à un Traité , qui fc fît ibus cctic condi- 
tion , „ Qpc les abandonneroient route (i) XsBéotie-. Qu’on leur rcndrojcv;u««i.iQ 

„ leurs Prifonniers : que les Exilez , tant de Béotie , que d'ailleurs , rccoumcroienc chez pog 
», eux , de redevenus libres , y vivroient , comme auparavant , félon Ictus Loix (e') T%,y£. 

K«t ¥ BoMTMt *a9)|M4M nracat , mniàt vtttfrâfUHi k’ ¥ xofiür^ ^ «.ubiTupt. 

w <Ptuyom§ Boürrâir «t vaJTtr » ttirrmofin troAji (ytiaiTo. Op. >i). 

ARTICLE CXLIIL 

Traite’ de Compcfit'm entre tlîe ^Eube'e , /et At h e’mi en s. 

Anne'b 44d. avant Jesus-Christ. 

L ’ 1 i>b d’EuBE’s , qui dépendoic des Athe'nxens , s'étanc révoltée, 00 y envoia («} zU9A. 

Pfc’R.iCLB‘s , avec une Flotte. 11 n’y eut pas plutôt abordé , qu’il apprit que ^ 
ceux oe Alegare avoienc auffi abandonné k parti ài Athènes , pour fc ranger du côté de iijL'.Àsi- 
Lacédemvne y 5 c que les Lacédémoniens , fous 1 a conduite de leur Roi Plistoanax, 
étoient fur le point d’entrer dans VAttique. Cela l’engagea à revenir d'Eukée » au fc- 

cours 

toTST’ 

Akt. CXLII, (1) Notu tvgoi ri , fur l'Auéc 4fS. à qqdb occaâm ]ct JiUwim l’ttaku caapwn 4 e h Biait. ^ .4/ 
1^4. ~ 
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HISTOIRE DES 

( cours de fa Patrie. Etant arrÎTé , il trouva moicn de gagner par argent ClèanÂfide , qui* 

l avoir été donné pour Concilier au Roi , cncoce jeune ^ (i) & d’obliger par là les La- 

eèdèmoniens à s'en retourner , après avoir rav^é quelques endroits de ^Attiqut. Il re- 

Ç alTa enfuitc en Eubée , & reconquit toute \'fu , qui le fournit aux Athéniens par un 
‘raité , fous certaines conditions. Il n'y eut que la Ville à'Heftiee d’cxccptcci «wnt les 
^ Habitans lurent challêz , parce que s’étant rendus maîtres d’un Vaifleau Athénien , ils 
avoient eu la barbarie de paflèr tout l'équipage au £l de l’Ëpée. déridés repeupla cette 
d’une Colonie d' Athéniens, (é) K<tl ’A9«r»»i« sr*\a «s ''£v&«xr ^KtCaiTtÿ , 

fupr! TfATtrynrrQf , xaT*ç7*4«rro vâmo* ^ ^ aAAjjf iutTiy>ffaj]a » 'Ertaitç H i- 

1 «WTôl ¥ yh .... (V) 'EçiajiTf^ irarror i«rw« [fl ô% <f 

x*TMO(re' TtiroH ATTitfcLrnTmt > ATI MM 'AtIuiv 

Xorrflr AaCsm; , àflrfXTUra» rris 

ARTICLE CXLIV, 

Traite* Je Trêve entre tes A T h e’n i e N s , ^ les 
L A C E’D e’m O N 1 £ N s. 

A > 1 N E*£ 44 .y. avant J b s u $>C h r. i s T. 

^Tw. T7 » apres toutes les hoflilitez , dont nous avons parlé dans les Articles préce- 
I -t# ï fit une {a) Trêve de trente ans , entre les Athe'niens , & leurs Al- 
c.j>! nÿ.‘ liez , d'un côté j & les LACE’Dt’MoNiENS , & leurs Alliez, de l'autre. Caillas 

pour la conclure , de la part des Athéniens , & Chares , de la part des 

xii.op. Lacedemoniens. ParccTraicé, les rendirent ki Villes de d'Achate^ 

7 p»g »sj de Tégius , & de Trcjsfw^ , qu’ils avoient prifcs à ceux du TeUpennefi. (cj *Am;^** 

{t*DUS i» A ’EuCuaf ['ASitraui^ , u ivsAAft uçifflr virfli'^<U èrflixmrre AaxtJWi/unwr , 

siait . iUd. ^ Tttf , ^i«*flOTlïTt*s ) aTflJj»Tl 4 N«V«ieu , ^ 'A;^;aii» , ÿ Tltryxi , ^ Taî- 

Tflt ylf *Aitpa.rn TUAsrrormtsif. Pausanias , (d) qui nous apprend , que ce Trai- 

té) ubT! te fc voioit encore de Ibn teins , gravé fur une Colomnc d'airain , qui étoic à Olympe ^ 
Cap. ij. jy devant d’une Statue de Jupiter ^ dit aufii , que les Argims ne furent point c^pris 
JJi; ' dans la Trêve > & qu’on laiflâ la liberté aux Athéniens de le liguer avec eux , s’ils le ju- 

f eoienc à propos : A cV raî; nMÔiixats [tlfîmM ùt rpiaxfl»îa , !t*i x^rr^ 

'OAufiniài^ f w Kfiem cètKO. ÿ riA «pif/uin*' («V ’Afiif- 

rxit/r 19 Axxiêxj/tmctr r» *ApytMr fùi ^trunu sreXu » têià A *A^ie$ ^ *Afyiinf , L <âtA«- 
vtf , <TiTir^'d»$ vr^s ôAXifXv;. Mais la claulè fut plus générale , comme THucroi- 
DE le dit ailleurs par occafion. Le Traité portoit cxprcflTémcnt , „ Que coures les Vil- 
„ les Grcques , qui n’etoient Alliées d'aucune autre , poum^nt faire alliance avec qin 
A voudroient " (e) yxf ce «lùrsur [xaTs AajuSuifinutt *irfl»i««J , t ‘EAAifilw 

Cap. vi\un nrn vxf* enorrifUi de } fAdéw. Un autre article, 

daw bH». que Thucydide rapporte auHÎ par occafion , c'eft , „ Que s’il furvenoit quelque difi^ 

„ rent entre les Pciçlcs compris dans le Traité , on le viiideroit à ramiablc , par un 

auxcfri;- ^ examen équitable des prétcnfioiïs de chacun } & quCi julqu’i ce que l’afTaire eût été 

» décidée! chacun dcmeurcroit en polTcflion , de ce qu'il trnoit {f) ykf, 

Lib. t, êlxAS fSfi Trf êi*poft/9 ^SMI ÿ A UutTtflH « Pour rCVC- 

c*p »♦«»' nir au prémier pailage , où il ell fait mention de quarre Villes > on iait , que Tegues 

fou comme d'autres écrivent , Tagues tlxya.() aolTi-bicn que Nifee , écoient du Pais de 

Mégare \ fie la dernière en faifoir im Port. Trézene étoit dans le Paiis d’Argos^ Mais 
^ d'Acbaïey le doélc Paumier de Grentemefnil , (^g) ne trouvant point 

Grgnt.^. de Ville de ce nom , qui appartint aux Corinthiens , voudroit fort , au lieu d"A;^«£i», 

47 - Ure XoAxJU , parce qu'il y avoir une Chalcide , qui appirtcnoit à ce Peuple , & que 
l’on met en Étolie , près de Molycrie, Je ne fai pourq^i il cherche ici une V illc de 
la dépendance des Corinthiens : car il n’y a rien oans Thucydide , qm le demande \ il 
fulfit que cette Ville eût été à quclcun des Peuples du Telopennefe. Et après tout Tau- 

mier 

Ait. CXLIII. (i) , iâcbiM «pi’on rouloit 

l’KCuTcr de tnbiiba , prit le fuite t 8 i oa le condemni i mort 
^r d«fut. Voiei ct*deira«<, Isr tAna. 444 . Poqr le Roi 
/.lyfMMx . 3 fiit cooAimné , feloQ Pi.otar^( (fjÿ. t^. 

D.) i gne greflë uncniMt St comme il a'aveit pu te moka 
de U fûa , 3 t'en aUe en exiL Miu Thucyoim dit lim> 
plcniriYt . fut bxnoi , comme l'dtxnt tkire corrompre 
pxr argent. Lii. 11. Cap- Il demeura co exil dix*DCuf 
aiu, au bout dcfqucU on k rapprâla ; Itnm , Lib. V- Cêf. 

I*. 

Art. CXLtV. (t) L’OriUut AnooeiOE . dans la Ha> 
npgue fur bqueUe nous avou eu occiiiva de Iuk nos rc* 


marcpios (llir l'Année ^fo.) dit . que foo Grand-Père , de 
même nom que lui , etoit du aornbic des du AmbulTadeuia 
qui furetit eovoiex. C*eR'i*dirc . que Caluet ctoti le cbef 
6e rAmbaiTâde s St aiafi 3 n'y aura rien de contraire à ce 
que dit Diodors dr siaU. ’û* [wnefim», 
fm] «r 'ArÂM.Jkt i wmwr^ ifbirt/^ vr.t iftSi 

rMtrt wji% ire «p«M»ro. Pag. abS. Cepen* 

dant Eschinc , dans l'endroit peraliele qae nous avons com- 
paré avec celui-ci , s'exprime comme d AsMaSt eût ete le 
Chef de |•Amba[^alk : 'AjA»!^ / wfit rm 

. t rmg r«p«w4*>« SiC. Voüi qui nootre 
cflcott a copie ^jandr.faas beaucoup d examco. 
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ANCIENS TRAITEZ, Part. I. itj 

tHÎfr n’ofc lui-nwmc regarder la corre^Uon , comme abrolument oîccflairc j parce que le 
moc d*’A^»â fc trouve ainfi écrit dam un autre endroit de {b) Thucydide » où 
rien parle encore du Traité dont il s*agit j & de plus , dans deux (/i palTagcs d’Am- (/> om. r. 
STiDE (a) le Rhéteur» qui fans doute a copié Thuerdidc^ tel qu'on l’avoic <£ Ion tems. 

Je vois , dans un ancien (é) Fragment fur Us VilUs dent U nom m été cbaj^è , que 
“Patras , V illc à' Achète » étoit aocicnnenKnt appcUée Acbéùe : » h pm âe ' 

Où ü faut lire apparemment fUr^, txjmroe parlent les anciens Aïoeurs. Ce peut fort [{** 
bien étru de cctcc Ville, qu*il s'agit dans le prclênt Traite. Mais au tond» il n'y a nul- Tom. tu. 
le oéceiTitc de changer U leçon conrtantc oui le trouve en tant d'endroirs j moins encore 
d'entendre ici dans Thucydide^ comme (/) fait Anisrioc dans un troülémc pallie , ccîiTiiSr 
toute VAcbaïe : «tcIf ri 'A^ï*:'» î car l'Hîftoricn donne allez clairement pour une Vil- 
le 'A^Uy aulTi-bicn que ks trots autres ocunntées ^ & il ell inconcevable comment 
il n'auroit pas ajouté quelque choie » pour empêcher les Lcéleurs de s'y tromper , s’il Htidfoo! 
eût voulu pa^r de toute vAcbsir La Ville > doue d s’agit , ou avoir changé de nom 
depuis , ou lut cnticrcmcnt détruite : il ne faut point aller chercher ici d’autre myllérc. 

Au aESTB, la rupture du Traité , donc nous venems de parler , arrivée long-cems ^ p*s > 74 > 
avant le ternie de la Trêve , amena la grande & fameut'e Guerre du Teloponnéfe } com- 
me nous le verrons en Ibn lieu, 

ARTICLE CXLV. 

Traite’ ttArhUrage entre les Aricinibns, les Arde’ates. 

La meme Anme’b 44 ./. avant J £ s us-Chris T. 

D Eux petits ftupksdu *Pms Latin , les ArIciiTiems & les Ar.oe*ates , 

fc diljmcoienc ^uis loog-tems la propriété de quelques Terres , & œh leur avoir Sp. 7 ». 
louvcnt mis les armes à la main , pour vuider le different par la loi du plus fore. Mais 
n’aianc foie que donner & recevoir des échecs tour à tour , fans aucun avantage docilîf 
de parc ou d’autre > ils fe lailéfenc de cette voie , & convinrent enfetnble de prendre c»p. fî, 
pour Arbitre le Peuple Rom a in. Ce Peuple y confcnc : on convoque i Pome l’Af- p*î- 
fcmbl^ générale , pour connoicrc de la cauie. Le Procès s’inftruic dans les formes -, les S?ôîï’ 
Témoins font ouïs. Comme on alloic prendre les voix po^ un Vieillard , nom- 

mé Scéptius , dcirandSà parler , pour délâbulcr , difoit-il , le Peuple , qui alloic com- 
mettre une grolTe faute » en ajœeanc à l'une des Parties , un bien qui lui appartenoic à 
hii-mêmc \ quoi que jamais la République n’eût témoigne avoir aucune pr^cnfion fur les 
Terres ointcliécs. Les Tribuns foudcnnenc ce Séditieux , qui , voulant qu’on l’en croie 
fur fa parde , fouticnc , que » dans une Campagne , où il fervoic autrefois , les Terres 
en qucibon avoicnc été aquilès au Peuple Romain par droit de Guerre, lors qu’ils vain- 
quirent ceux de CorioUs , à qui elles appartenoicot. En vain les Confuls Se les Séna- 
teurs le récrient , & pour prévenir la honte du Jugement , font revenir aux SuHrages juf> 
qu’à trois fois : dans toutes les Tribus , la pluraitc des Voix l’emporta pour le parti de 
l’injullice \ Se le Peuple Romain ne mie d’accord ceux qui s'en étoient remis à l’équité 
de fa dédfion , qu’en s’ajageam à foi-mème fans pudeur ce qui faifoit le fuiet de la dtf> 
pute, (éj Aricini at^ Akdz A rts y de ambigno agro quumfape M/o certafent,^^'^^l^^*' 
multis invicem cladibns je£i y juMcem Popuhim Romanum cephe .... Vocatee . Tribus 1 ?^.“ 
fudicaverunt , agrttm Populi Romani e£e. Tite-Live , en même tems qu’il blâme 
'fort ce fugcmcDt , dit , que , fi d’autres Ji^cs culfcnt connu de la propriété des Terres 
contdlécs , ils les auroient lâns contredit ajugées au Peuple Romain. Mais for quoi le 
fonde-t-il ? Eft-Ü probable , qu’il n'y eût que Scaptius , qui foc quelque chofe de la 
prétendue aarnlicion au profit de Rome ? Se qu’il n’en reliât d’ailleurs aucim monument f 
Polé même la vérité du foie , fur lequel on s’en rapporcoic au témoigna d’un fcul hom- 
me ) le Peuple Romain ne pouvoic-ü pas , dans tes révolutions de tant de Guerres qu’il 
avoic prelquc pcrpécucllcmenc avec fes Voifins , avoir perdu drauis les Terres contdlé^ 
par le même droit des Annes , qui les lui ^avoic autrefois aquilcs ^ Le Sénat au moins ni-u- 
jxrrfifta â trouver injullc kjugement du PcotIc. Car , l’année fuivante , les Ardéates , w.Ltb.ivi 
pour fc venger d’une telle injullicc , aiant abandonné le parti des Romains , (c) le Sé- '• 
nat en témoigna de la joie. Peu de tems après , dans la même Année , (d) les Ardéa- 

/<rxub.xi. 

* 

(0 11 poaToit y <n ajouter a trmCcme , qoe l'iAdim 
plut b« , oi Ami»Tiot prcod cette pour toute VA- 

th*m ; erreur ridicule , mai* qui conlûnie uV^ou , qu’fl a- 
voh trovrée daot le» eicroplairer de H»xyai*. 11 dit ici M*> 
ymf», au heu de N«e*a . i»e portent^ le» autrci nffaget. Il 
ed mi , qu'il y a daiu le Texte , Niâa» , o« nVm» : tmk 
c'eâ uae faute des CopÜica j car la MIT. ctuz. daeu b acw* 


ftUe Edition d'OjEfîrd, (Tom. I. paf. 149.) mènent , quoi ,«,ubi(afr. 
que cofrompB» , à la vraie manière de lue ^ k» un», aune , ôp. y. 
N«r.«f , Ica aurret Wiroie»’ Oks l'erreur de la proBoncia* i>nfr 
tien I À CA reTuiTC NaîrMw , ceanne le mot eft écrit d»M d‘/ÛK»ru. 
TuucrDiuc. Et le oourcl Editeur auioit pu le dungeraia* Cap. Sa. 
fi • ùai rka rirquee. 

P 


»'4 
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ciiTOicfcnt da Ambaflâdnirs à Rtmt, pourtÀnoijpw, qu’ouxirc qu’ils cuilcntgnnd 
fiijct de fc plaindre , ils étoient dilpofec ) oublicT l’injure , & à rentrer dans l’Aramé & 
l'Alliance avec le Peuple Romain , s’il rendoit les Terres, qu’il s’étoit injuftemenr appro- 
priées. Le Sénat leur répondit , Qu’il ctoit bien lîché de ne pouvoir , félon les Lobi 
caflêr la Sentence du Peiipic , ce qui ne pourroit le faire suffi , lans eaufer is troubles 
dans l’Etat ; mais que , Il les ^friforrer vouloient attendre des eirconftances plus favora- 
bles , & laifler au Sénat le foin de prendre Ibn tems pour fiiiro réparer l’injW , ils fc» 
raient un jour bien aifes d’aroir modéré leur reilêntiment : Qu’ils comptaflent, qù’autant 
que le Sénat avoit fait fon poffibic pour prévenir l’injuftiee du Jugement , autant feroit-il 
loigneux de faire en forte qu’elle ne iliMUléc pas lot^-tcms. Les AmbalTadeurs tenvoiez 
honorablement , firent leur rapport ami ArJrtSeSi & l’année fnivante, le Traité d’AI- 
S.aHr»F. tenoovellé entt’eux & les Rtmains. (ej Hit Cnf 'uU^s [L. Papirio Mugila- 

■cf. J. no, 6- L. Serapronio Atracino] cvm Ardcatibul fttks Tnuvttmm tft. Peu de tems 
(7"»» ■ tendre aux Ariiatti les Terres 

iM. ai qu’ils prétendoient leur a^rtenir ; & de M il paroit , que , fans l’oppofition de Sc»p- 
tns , foutenuë par les Tribuns, les prétenfions des Ardéatit auroient été reconniin 
mieux Ibndécs , que celles des ÂiticiKs. 

Au RESTE, il eft bon de remarquer, que, pour ce qui resude le Traité dont nous 
(r) iMm,, venons de parler , renouvelle avec les Ardeates , un Ancien {g} HiRorien , cité (h) 
par Tiie-Live , en appelle i l’Urigitial même du Traité , & aux Regittes pifolics , ^ 
cif. 7. crits fut de la Toile {Lihri Imtei) qui ft trouvoient dans le Temple tfc la Dédie Ma- 
“■ titta , de forte que , par ces Monumens antiques , on retrouvoit la fuite des Confuls 
'aLUiT,. dans les anciennes Annales. Onpa* voir U-dcffiis le (/) favant DonivEtt, , & 
kaiut, A- ■'•‘S Diflertations (k) qui ont paru dans les Mematret 4t tAcaJamie Jet Belles-Lettres 
pour défendre la cemtude de l’Hiftoire des quatre piémicrs Siédes de Rome , contre 
quelques Auteurs qui prétendoient que tout y fut incertain. _ 

itÆ.' ■ , r » 

ï/XL. article cxlvl 

E<l.deHo3. 

Traite’ de Paix entre les Stracusainsj 1er 
Agrigentxms. 

La oiémc Anmb^b mot Je 8 v 

M Sut J aUce*tius , qui , cofomc (éf) nous l'avons vû d-ddÜùs , avoit été chaflï, & re- 
î'am« JL/ Icgué à Corinthe , (h) romjMt k Traité qiÆ avoit fait avec les Syracusains j 
lli. & fu{:i>orant un Oracle , qui hii ordonflM de poÿer une Ville , nommée (c) Bon ri^ 

(*j £M«r» va^e , (depuis Calaile^ if repafla en Sicile , avec bon nombre d’avancuriers , qui cher- 
LiSii. 9^ s’établir. Quelques Siciliens fc joignirent à lui , & entr’autres , Archoni- ‘ 

8. * oE , Prince des Erbiteens. Comme il ctoit après à fonder fa nouvelle Colonie, les A- *■ 
unlnik , en partie jaloux de r^andiflemenc de Sjracnfè, en partie irritez de ce 

(0 fc fouvenoîcnt que c’etoit fans leur confcntcmcnt que les Syraeufains t aiant en 

leur puidânee 7)ucérms y Ennemi Public , ne l’avoicnt pas fait mourir j leur déclarèrent 
la Guerre. Ccb mit en mouvement tous les Siciliens ^ Grecs ou Naturels du pais. Les 
uns le rangèrent du cote de Sjracufe , & les autres du c6tc d! Airigaite. On en vint 
aux maihs auprès ^Himére. Les Syraeufains gagnèrent la Batail^ , & tuèrent plus de 
mille hommes du parti contraire. Les Agrigentms alors envoiérent des Ambalâdeurs, 
pour demander la Paix , <^ui Ictir foc accordée , mais dont on ne nous dit pas les condi> 
lions, (ji) ^ Mit» «fei 7^ 'Ax^yarr/w» , 9» 2w- 

ovttîoTo ï üpirv. UioDORE é/e Sicile parle encore (e) de ce Traité, dans la 
(*) Cip. li. troilîéme Année après celle-ci à Poccalion de ce qu’il remarque , qu’une profonde Paix 
^ **'• régnoit alors prcfquc dans tour le Monde , & en particulier dans la Sicile , où le Trai- 
té foit autrefois avec Gelon lubniloit encore entre fes Carthaginois & les Vilks Gréques 
de Sicile f qui toutes avoient cédé le Commandement à Sjracufe. Ce fot peut-être dans 
l’occafion donc il s’^t , que Syraeufe aquit cette fuperiorité , ou du moins que la pré- 
rogative lui fot conftrméc par fc Traite. Cependant *Ducétims (c maintint encore , & 
acheva de fonder fa Colonie de Çi) Calaile > fi bien qu’il ne penfoic pas moins , qu'à 
fc rendre maître de l’empire des Siciliens. Mais peu de tems apres, une joala^c l’em- 
porta , avant qu’il pût entreprendre l’exéattion de fes vafics projets. 

AR- 


A»T. CXLV!. ( 1 ) T** fS» wmrfîSn nm^irtn 

&e. Oioo. St SkU. Ctf. fitg. 30k. Au lien de KaU». 
e>v«r. il me femble qu'il Fiui Ure KmamtAw. tl y kvwc bim 
ea Smü iuk kotic Vtik ippdlée CtLttt , ou UiUiin. Mai* 


die étoh lots de k Mer t Se Q a'jr t pu d'appamee que 
iMtkbn ea ait fende d'autte . que cMW KuA* , dont 
IMtrt pkde phu haut. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 
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ARTICLE CXLVIL 

Divers Traitez > ^ toccafto» de la Colonie de ThuriUM» 
fondée en Italie. 

Annl’e 444 -, 4 + 3 . avant Jesus-Christ. 


I L y avoit en Italie une ancienne Ville , nomm^ ( 1 ) SrBAait » funü^ par Ici J* 

cheens , & fameuie par le luxe de Tes Habions. ( 4 ) Elle Ett une Ibii (ktruicc > & («) /VmLA 
puis ceUitic. Ajwès bien des réve^utions , les Sybarites , chaflez pour la Iccondc fois 
de leur pais , cnvoiécenc des Ambaflàdcurs à Lacédémone Ac h /ithenes , pour enga^ ,, 
ces deux Villes à les rétablir dons leur Patrie , 6c à y covoicr des Colonies de leurs Ch 
toiens . promettant de les y laiiHrr jouir des mêmes drotes, qu’cxnc. Les I^édemoniens 
( 2 ) rctuicrcnt la propofibon : mais les Athéniens l’aceœrërcnt , 6c envoiérent btcn-t6t| 
félon leur promclfo , dix Vainêaux, fous le Commanckment ($) .àc Lampon^ 6c de 


.ortei (Zt> M « wfMP/yr wsotf 
àaetTu^as roü SfuCst^-nuci 


ffVItTlAoCMd’ÆJ Ko n m n p ^ i ^ AaxtJUi^i 

evu'Tsfifya j ii*a. ixûv , 

mt x^tiT» Ao^t4v T( tf 2 i»^rr^* tnifo^tu Jl tÀc c# rUA»Terri*f^ viMte » *Ctnmoà~ 
fttw ^ kmtount Tel ^ k-nmuxt. Plulicurs prirenc ce parti \ 6 c ielon l’in- 

terpfécation que l’on donna à un Oade d'Apollon ^car on avoit gnmd foin de conful- 
ter ce Dieu en de pareils casj on bâtit , près de Sybdrisy dans un lieu où il y avoit une 
Fontaine y nommée Thuria , une aHêz belle Ville , qui de là foc appcllée Thorium. 

Parmi ceux qui vinrent pour être abrégez à la nouvelle Colonie , il (c trouva trois EIuI^ 
tres Ecrivains de ces tems-U , Lysias , l(c) l'Oraccur , He'rodoie , (J) le Père de 
THiftoirc j 6 c Thucydide , le fameux Hmonen dé la Guerre du Véloponnéfi , Il les ianr.i^a 
conféqucnccs que tire (e) Uodvell de ce que (/) difoient quelques anciens Auteurs, To«-n- 
font bien fondées. ÏÏ ûÏÏ! 

Il, cft difllcüc, que ranrdegens, ramaflêz de divers endroits, foient bien d’accord, w 
Cda fc vérifia ici. Les Sybarites y anaens maîtres du pais , voulurent s’approprier les 
plus belles Charges , les plus grandes prciwativcs , 6 c les meilleures Tenes j à l’exclu- 
iion des nouveaux Ckoiens. Ma» ceux-ci fc trouvant en plus grand nombre, 6 c les plus 
forts, firent main bafll* liir les Sybarites ^ 6 c les tucfcnc prci^ tous. Devenus 
ainfi maîtres , ils appcilérenc de G’réce d’autres Habitans , pour leur diftnbucr ce qui C/.ivmi. 
reftoit 6 c de b nourak Vilk , 6 t du Territoire , api^ s’être bien partagez eux-mêmes^ 
cv il y avoit beaucoup de f4acc , 6 c oda dans un raïs nacurcllcmcnc fi^k. Ils établi- viurhul 
rent parmi eux un Gouvernement Dcmocraiiquc , fonde fur des Loix écrites ( 4 ) avec 
foin. Et pour être en état de le foutentr contre leurs Voifms , ils firent un Traité d’A- ( j> vS 
miüé 6 c d’Alliancc avec la Vilk de Crotone. (i&j Kaî tr^ ts'i Kftjtniâyxi ^lAiar 

[m nrfor/f9.fmis byvw' «vAîraij xaA«c mAméerro. Ils en curent bdbin peu de l^%*. 
tems apr& : car les Tarenthts les attaquèrent. (/^ Mais cette Guerre n'eut rien de mé- )• 
morablc , & aucun n'y remporta d’avant;^c conüdérablc de parc ni d’autre \ à ce que dit 
Diodore de Sicile. Je trouve, dans STRAao>t , un Traire, qui fot apparemment une vh- 
fuite de cette Guerre , 8 c qui en découvre b caule. Lee Tarentins & les Thuriens le 
difputoicnc b Ville de Siris , ûtuée à l’embouchure d'une Rivière de meme nom. llsrupr.c!;. 
s'accommodèrent enfin , 8 : coovinrent qu’dlc j^particiuiroic en commun aux deux Peu- 
pics , mais qu’elle lèroit réputée Colonie des Tarentins. Oeft ce que le Géographe dit, 
fur b foi de l’Hiftorien Antiochus de Syraeufe. (âl ♦vi 9 'KnUxQr Tofont- r*t- 
w$ , Qofioif if y^^aaAfUa. ri rfxTiry» ^oyaÂ 6 k, Aaxiixl/*at^ voMfwrrof ‘dç} lifom- 

fTMflk. Lib. 

rit de r^ir£< , parle wA d'n Drrin , nooisé Zjutfm 
(«ag. if4, tff.Ed. Htair.) Mail 9 M dirricn de tui.qoiiid 
a paHe de la Coloaie i'MiUnmm «tmcc et Irafe i ce qui 
Te 6t , dii*il , è b MtliialiMi de gfritUi , mi «vukit par li 
deriarger Jtkimi d'œ aniUuudc oiftve , K ivttr ea mtee 
tfmt daw k IMS» comme œ Gnoillm qai 

afl«ir lears ALiea contre i« eatteprda dn Voifiat ; 

•r*. O. 

(4) Diooeai A ri 4 lr 4 E>b. XH- Cap. 11 . )dtt, 

qae ce fut (Aoaodar . qui evt ecitr eomiBiiriM ( R Q «n 
apporte ptoican de cale* ou'il ajoiti de fea efaef tôt u- 
fCN oopiomm d’auloM». Mai* Nr. Siurtiy i fait voir, 

. . que tooi ecU cft l'an ioAeâ.Se qneChiMadM vhoithw- 

(a} Le SdHiiiflcd'AaftTortuMi, (If Kato.vaiC. )]t ) crmt tvaal que La ViQc de iWruM» fftt toadêe 1 A 

A, Cfipiti tf Tk*Utk Rc. pig. fc Cm». 

V J 


Ait. CXLVÎI. {•) Oo peut roir . fur cette Vilk , fc 
furecBe k limnmm, de Ctwua, Ub.lV. 

Cap. XlV. pag. ladi, &Ml- 

(x) RoaTATMi (ioDioMYi. fil l'aoe. vetf. )Tf. pag. 6y. 
U. Mu4«o.) dhr qo'ilt f^reptécM ^ ; 'O. 

MMt e il AoMMNpikM* itrimSm fiÂMm, . ria «mu r wm 
ra« , t , «t mtmiftttrmt fcc. ir’aroit ditki* 
raêrae an peu pka kHK , q»e cette Ccdonie fut compofre 
d’4tWainu . fc aïKKi O p/; Pc wt^dtrc oVoicod-il autR ebo* 
A ki. 11 r eut apparemn|R|l||Bkquet , qui 

proStercBt de i'occafîoa de VétaSor , qnoi que l’Eial eût re- 
fuie d' iuua p atu dre l'EapeUitioa . puv icAolir la» ipfwnM* , 
eoo ju fcwpgtit avec 4 (mn. 

(a} Le Scbekaflc d'AauToMUM» , (IfKaki.veC. )]t ) 
fait de ce CaMpm un Devis Ohoth). Plutacojii , dam la 
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I I 6 

^(gh cfvtdnu , % ffwfcptwtti xaent ¥ ^ xfiStltn TctpttJT»»». Dans cette Guerre, 

les Thuriens avoient pris pour leur Ciénéral CUandride , Lacédémonien , exilé de fa pa- 
trie. Car c’dl ainfî ccrromcmcnt qu'il faut lire dans Straban , au lieu de K\ta.ripîa. : & 
je fuis furjM-is que perfonne ne Tait encore remarqué. Le dofte Casaubon auroit pu 
le tàirc , s'il fc fut fomenu de fon Polyen , qui rapporte pluficurs IVrat^tnes de ce 
Clrandride , comme Général des Thuriens , Ouputt , Lié. II, Cap. 

10. Voicz aulli Faon TIN , Srratee. Lib. H. Cap. 3. num. ij. Au refte , peu d’an- 
(DstrA nées après , les Tarent ins aiant fondé une nouvelle Ville à rrois-mille pas de là , qu’ils 
ibii. DrW. nommèrent Heraclee , (/) y cranfportérent les Habitans de Siris. Le Général Ciean» 
Lib' xiï. venons de parler , cft apparemment le même , que nous avons vû 

Cip. j6. (fur \ Année 446. Artic. 14^0 de Lacedémme , pour avoir donné au Roi 

£'« 1 ® U ‘Pliftoanax un mauvais conlcü. Et voilà une nouvelle preuve de la conation que j’ai 
" feite dans Strabon. 

ARTICLE CXLVIII. 

Traite’ àe Compofiion entre ceux de tlle de Samo s , les 
A T H e’n I E K s. 

A N N E*E 440. avant J b s u s-C h a i s r. 

TL (a) étoir funenu une difpiicc , entre les Milb’sieks, & ceux de l’Uc de Samos, 
Ci*p‘. i ‘Prient en Ionie , que chacun de ces Peuples prétendoie lui ap- 

ii7.nrW. partenir. Ils en vinrent aux mains , & les Samiens curent l’avantage. Pe’riclb’s, à 
Liô^iSi * (}) Courtifanc , dont il étoit fi fort amoureux , qu’il l’é- 

Ci9 17. poulâ enfin j prie le parti de Ali/et , d’où cette Femme étoit originaire ) fie comme il é- 
*». rJmtMf. fQjr lui-mémc tout puiflant à Athènes , il engagea aifément les Athéniens à fe déclarer 
contre Samos. On envoia donc fommer les Samiens de difcondnuer la Guerre , fie de 
i<r- i«7 fc foûmcttrc , pour la décÜlon du different , au jugement du Peuple di Athènes. Mais 
SÀMiA. voulurent point entendre parler. Péricles alors partit (a) avec une Flocte de 

quarante VaUTcaux , fie étant aboràé à Samos , y chanm le Gouvernement Aiilfocraci- 
que , qm s’y étoit introduit , en Démocratique ) fie fe fit donner cent Ot^es, cinquan- 
te des rrincipaux de l’Ile , fie cinquante Entans, qu’il d^iola à Lemnos^ avec une bon- 
ne Garnilbn. Les Samiens , apres fon départ , penlèrent aufC-tôc à £e rdew > fie aiant 
fait alliance avec Ptffouthne , Gouverneur de Sardes pour le Roi dé Perfe , ils trouvè- 
rent moicn d’enlever de nuit leurs Otages. Après quoi , ils rétablirent tout ce que Pé~ 
ridés avoir change dans leur Gouvcrncmait , fie livrèrent à Piffoutbne ceux que Péri- 
des avoir laillc pour commander chez eux. Ils firent d’ailleurs tous ks préparatifs ncccf> 
faites pour la Guerre , qu’ils ne pouvoient manquer d’avoir contre Athènes. Pfridès 

cffcc- 

Art. CXLVUt. f(} On prut voir. Tuf cette Femme, fk&i y emeluage (eCoureroemeot. Sur ce pic-U, il peur- 
l'Aiticie Teririr, Not. O. du Hifi. é* Ovtrf. de toit «voir etc Imé « Pifttt i lm*, ircr les lotrei i]ue 

Brvls. Mr. Dacic* (cLuis fer Notes i'ur U Vie «ie Ptrîtirs, dit ^u'oo l«oi( Uiâêx à Meis peuuitre 

Tom. II. CJ. A «ofi. pig. 140 , »47.) regarde comme ua auiù tjuli •» !:«,*• ne lâgnifie autre eboie , que ce 

litnpic Sr»ii itt hupU , ce 4«« In Ancicm diim de l'io* dont pirlc Srr«dn. L'Auteur Anonpme de la Vie de 
fiueace dn prtém d'4'f^iV Itir i'crprtt de tif 'ttUi , par rip- rit , tart ce f aete rfortvH dans la Guene contre Aee'e , n ri 
port au pari! ou'il {Kit en tàvetu deiAfrU/vi». Ls xrriti «7*r >>».«* Icpt ans avant h Gviene du FéUftmitf/*. 

drt.il . <N Mikiiess nvtiirnt mn à Arbérin, L« duâc Mr. Farricius (Sîdi(ari&. Grue. Lib. 11 . Cap. ip 

paar ftrUr cnOrt Samo* , (ÿ* ftttiqmti SamieM MjJ rnrorm»* dao.) dit > comme pariani après cet Auteur , <we cea 

«r& ftji'iffùrni à m DéfMts.. h »'m> ftUtu par aniva fous rArebente TimeiSèi . en VofymfiéJt LXXXIV. 

ftur léB^tr tn Athéniens * •Ar chtnitt Ami SamoinaGM* j mu »hs avant la Coerre du & que ce fut lors 

■Mmmia qai Unr ixtit & ço» [mtriftii Ui etrfm. tjtac Stfbttk eut Je Commandement ds fAnnee avec Téri- 

Maîi ou tout M que tant d'asciciu Auteurs difem de la tOi , liant h Guetre contre Aut , Ville des Stimru. Il f 

fioa de eifidti pour eft faux , ou il n'y eut |a»uis a ki plus d'une Inesaâiuidc. Or a». l'Auieur de U Vie 

pku d’appiTcnce d'une Guerre entrcprifc i la folticirstioo de SifhteU ne met que fift nar avant k Guerre du fiitfn- 
d'tsiae Femme , qui ne pouvoîl que t'uuéreiTcr pour & Pa- »ift. il n'y aurait méaae que dix ans , ickm le cakal de..Vlr. 
trie. On FaccuCi encore d'avoir été b caulê de la Guene «lu ftStiàm. a». Je voudrois bien favotr où Q a nouve ,qu’.d. 
Priapont//r. Voiez d-dcCbus, fur l'Année 4}i. Daîlleuts, aér , ‘Am a, étoit une Ville des Mr. le Baron de 

où eft- ce que Mr. Dttitr a trouvé , que . des le trait que Sfauhum a prouve, par uo palbge de Galiik (Dr Mrd<. 
Ici futent en guene avec £am#i , ceux qui gouver- cmnia.fmuU. Lib. IX. 1 1.) que. dans l'Ue de .Samai, il 

noient cette Ile aveaent des liailem (ufpcclcs avec ks rn^ui n'r «voit qu'une r«tle Vilb ■ de mime nom i comme è 
Tous les HiSurient convKsaes» , que eu oc fut qu'aptes la Ctùi, a Cto , é jIhAm , Se dasu toutes ka Iks de b Utr 
piètntére Expédition de îtruiii contic Stmmi , & le cbango* Oèf. m CAfJtntofi». pi^. )dt. De plut , il parole par 

ment du Gouveroemeot. que les Samuai emeut tecouis à TuucvmoB, Lié. lll- CÀ|p. 19. par EvsTATue , sa Dio> 
hïtathm- Ce Gouverneur de .i«rurr , (pund il vit kt «tprî» nvs. vert'. Stk. par Ltumnx Ar te par Scvlax 

des ^jMsruaÿbpv un tel coup d'AUloritc , piaâude i'bc- {^£- 17 * Tom. J, Cbigr. Afia. Hmàfrm.) qu'^tw* énîr dans 
caËon , pour pécher en eau’ trouble. ‘A-* Amturt, vis.a.vit de Saami. TuucviMoa ps^ aufli 

(s) SritAaoH dit , que les Miàûiu envoiérent avec lui de quelques Lxuez de imnti, qui s'étuieot renigia à Ât*, 
k Poète l'rpéurir. XIV. psg. 94d £d. Ck Poe- Lib. IV. Cap. ?y. Cette Ville n'étott donc point dans l'tle 

te devuit donc avoir quelque ComsuDdement «lafls b Flot- àtSmam, Je couclus, que l'Auiew de la V»e de Srpdanb a 

le. Le Gramosaitieo Antt^o'nAuc , dans fon Argument vmtJu parler de qudque autre occaôoo , où SipAacli eut un 
« b léic de YOMiigmt, pofe eu fait , que b manière avan- CommaDdemeut. Il im «lit rien d'tiikuri de lui , par rvp- 

tageufe , dont cette Pièce axcàt été reloué du Public , fut pen à i Eapéditaofl de eùidii , antàiciuc, feloa lôn cakul, 

caotê qu'en k jugea digne vis i* «y«ray.ks. CebleiD- de quelques annees. 
bk dire qs'ii ni fait Gouvetneur de Stnm , après que Pr- 
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cflNHvtmcnt revint juflMfit , & ils lui tinrent tête afiêz lonMcnis Après plufiei» Com- 
bats , où les armes finent Journalières , ‘Prriclh afllègea la Ville de Stm$s i «t au bout 
de neuf mois , il la rèduifit à fe rendre par compofition. Les Articles fiucnt ; „ Que 
„ les Snminis raferoient leurs Murailles ; Qu’ils donneroicnt des Oi^s : Qu’ils livre- 
„ roient leurs Vaiflêaux : Qu’ils-paieroicnt , pour les frais de la Guerre , une certaine 
„ fonunc , dont ils donneroicnt lut le champ une partie , 5e l’autre i divers termes mar- 
„ quet Les Bytumtms , qui s’èfoicnt révoltez en meme tems que l'Ilc de Jssms , 
fc ioumircnt aufli de nouveau ù l’empire des Athéniens, (b) ’aJuktw /i Imt [«' Xi- 
fuu] irriw. ifysnXKpûhvni ônirif ftiftl , % nrfmxmsni c/siAryit Trij-i Tl^ utoJmij 
j . 6 «w afyXmt , i yi^um ri «>»A*#rr» <r:>_ Ta^i/am irrott- 

KU . . . . (e) Sr ri fin «vfe ÿpf>xa> ei Xifim t ri P df rn^ifttw xmSoîcw 

ifiifnt W»«f ■ . • Burfûw A i Bn^isrm , ürxtf i wftrtfn vniuM. DionoR* Je 
Sicile dit , que la foœroe exigée des Stmlens , pour les Bais de h Guerre , fut de deux- 
eens Taicns : Çe) KaXeurar 11 -nlr niraN , «rpafar* xds Xa.fiins ris tir li waZjopuaf 71 - 
ytnifiim bx-ieitns ) nvrit Tnxirrm ifaxoetm. Il nous apprend Hèaufll , com- 

me on voit , que Vèriclès punit , de mort apparemment , les auteurs de cette Guerre , 
dans laquelle , comme le remarque (f) Thuctdios , 5c après lui Plotarque, (g) 
peu s’en fallut que les Samiens ne dè^uillallcnc les Athéniens de l’empire de la Mer 
Le dernier de ces Auteurs sinferit en faux contre de grandes etuautez , qu\in anacn 
Hiftoricn (h^ difoit avoir été exercées par ‘Pérides contre les Stsniens vaincus. Mais 
on ( 3 ) convient aflcE que , pendant le cours de la Guerre , \sx Athéniens imprimoienc 
avec un fer chaud iûr le front deS Prifbnniers , qui toraboient entre leurs mains , une 
Chenette, qui étoit les Armes ÿ Athènes j en repréfrullcs de quoi les Sémiens marquoient 
leurs Prifonniers d'une Setm'me , ou efpé« de Vaillcau de Snmes. 


4r,ubilupr. 
Ci/. 117. 

r}rfar«f. 
MT, ubi 

obs Aipr. 
«Lib-XII. 
Cèf. iS. 

vm. 

C»p. 

ptg.i^.K. 

mut nb* 





ARTICLE CXLlX. 

Traite’ entre A g n o n « Athénien , Chef Je OJanU « ^ Ut 
iMtmsies Neup-Ch emins. Bourg Jepuis devenu f'ilU , 
fms U nom (TAmphipoUs. 

Ahhb’b +37. avant J»sv«-Chri*t. 

>Ur Ïcs confins de la Tbrace 8c de U Mecèdaine , il y avoir une dpéce de Bourc , 

“ . ^ ^ , . t !. . fl / iTtronnc. (>)_ 

; contre Da* (i) TUnJ. 
les Edoniens 

, imimc vuÊ, 2 S.lîS. 

fous la conduite du fiuneux (d) Cmén ; dht-millc hommes, Athéniens ^ ou d’autres 
Nations, qui furent tous tuez par le? Tmaees. Mais vint-neuf ans depuis cette tnalheu- 
reufe tentanve , Us en firent une autre, f 2) qui rtufiît raieox. Acnon , Fils de Ntàasy 
encouragé par un'^O Oracle , qui Tui prometroit uo heureux fuccès , «*fl tranfportDit VAi.» 
aux Neuf<hemins ks os de (3^ Rhefits j envoia à Traie quelques hommes , qui cnlc- * 
vérciu de nuit ces os du lieu où ils étoicnt enféveliR Muni d\in td g^ , ü marcha au 
Strymon : mais les Habitans du pais yoifm lui en difjnjtércnt vigourciilcmcnc le paflaçc. cyeli^/^ 
U trouva moicn de les engager i f^re une Trêve de trois jours. "Kywt A cwrorîi» 

Tftû itftifv I aTKTV( 4 ^ ti 2 $ dàfÇxfVf. Après ccu , les hdantsent le rcpofànc 
fur la foi du Traité , palTa te Fleuve avec fes gens dès la première nuit , 8c en» fw rAnae* 

terra aufTi-tot les os de Rbefie près du Strjrmon. Il fit plus : pendant les trois nuits de ^ 

laskib.L^ 
XI.^. 

\tmemS‘Âmflsiftlh. H eft ml. ^ Viiiitpvt, 4 'A> 
i.»*iAMBat w UnmJ , k prétenSsit. Mak Mr. àc To«. 
aiiL . <iue 1*00 copie ici (Tom. IV. par. 177.) lu iuay e 
iui-méme. «ik cck etoic bon «k traUcfnSlaiice . pimau’si « 
tenu à'JUMmsirt f«a/Mip«iaà A Xeraèi, k lètm m l'm ^ vêo 


it) Eluk. r«r. Ltb. II. Ctp. p. Svidm, ÎAirw. 
X^pl» i pLVTAai^t (lit . ^ k» Sâmkmi mu- 

sftùkat Iwrt EriCaoaiert d'uac Gbonr* ( & ke At h nkm à’a- 
ne Sêmim. Cdk eft motm vrùfcmbUbk. 

Ait. CXLIX. (i> Ha'aoooie . Ub. V. Cap. 114; 
i» 4 . ilk.^'AiiS«5aedMda à Mb lk «ne Coksww c* 
Sudâéfu , ou I ük» ftm . Uua k pau àm Sdmimt. C'eft 
peat'ém ce qet e «ioanéSra i teneur é'ETiCHai AAruw 
ff, qat pKteotf <n'.AHpl|/kit «'appeik aaÆ Viiiea 

Uac V«*»i«*. bo- Sovfcaagif^ 77. Ton. 1 . OUff- 
MMr. MHUTn. 

(1) tR 7 i>i t.A M*aTi«it’at, <lm f«a PlÆmiain.en 
not ftafhfifif . contncî ici qociqon hâte». PWd . «K-H , 
àt fM«Ué muuin k$ MaceiookM /n mèknm msitrts . J» 
tam i*Akxin(ke, t mtmf trâm Jt Xiait'i. Et cmeSaBt 
aaoe Auicur n^onc cniutte . comne k mmkrt m enta 
phlc de pailêftiMi . renMitioa d’^pn. q 4 fonda atv/k* 
fUà. . Ue pbu, JiixênM, îüti‘AÛj«M, ne l’empinaBi* 


rit m/ibitt AwpktpolU, «‘«Mif /Wnt w A vfdr , ui A 

d’Ampbipîu , MW* «H i^iki difmti tv Paaau St rato ein. 
A I» Mâ Ptm à m taopwte ce» propm paroie» » «à il p ad au> ybVvi. 

kan ^eique MaebronirBW. 1> *' 

Twfn- De quA défute 

kl in TkpBMfplH , le de ^ 

3 uarMteHkux ou qoartnte-trok lat. EA*oe de h Viâufav 
e Om« prèi a^amjmiÀm IlipadeUdla fooditJon 
d’JkpèÉMAi ttcnteHleux . eu treme-oob uu de dtftance. 

Tp Roi deTlmp. nu fet ne au Skge de TVm. La 
Fa«r k ftifou Ffli da Fkave Si ijma. PoMfoaivi Sfi'aa 
parie du paît . doat 3 dtoit Roi , tH. II. C^. a. 
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n propm panne» i mù il p août, ^7 
!. r>mi aa> ^rh U Hfêit* du Ci». rx. 
r«Bt>oa parler I Bll.ee dn Bataft. / /T m.L’^ 
s sdimim t Eln prdeédéreM de ^ 


! Digitized 


histoire des 

la Trêve , il conlhuifit une MuraiBe tout autour des Nnf-thfmins , où il fe trouva bien 
retranché. Les FJonims , revenus au bout du terme , furent bien futpris , & fc plai- 
gnirent de l’infiaiiVion du Traité Mais Agnm , u^t de la chieane , aont nous avons 
(i)voin déjà vû des exemples ci-defliis, répondit, qu’il n'avoit été parlé que de rrerr/Wj} 
”■ & que l’ouvrage avoir été fait pendant les nuits. Ainfi.il bâtit la une Ville , qu’il nom- 
WPrns . ma AmphipsUs , à caulc {F) de fa iituation, & qui fut depuis une matière fréquente de 
quérellcs entre les Athemms , & les Peuples voifms du Strpmm. 

«ht Fkinrc 
ttrymm. 

ARTICLE CL. 

Thaite* ie Cmfofitm entre UViîle </'Epidamnb, en lllyric, 

^ Ui C O R. C Y R. e’e N S. 

Annexe avEot J e s u s-Ch a tsr. 


T A (tf) ViUe maritime d’EpiDAMNE , oommAî long tons apres ^yrrachium ("i) 
I une ancienne Colonie de l’IIc de (b') Coacyae, mais donc le Chef avoir été 

(0 Aojcw- un nomme de Corinthe , nommé Thalius , que les Corcyréens , originaires eux-mêmes 
de cette Ville , appcllérent de là, félon la coutume des anciens ccros en pareils casi 
outre que plufieurs Corinthiens , Ôc autres de Nation borique fc joignirent alors aux 
Corcyréens. Ainfi Corcyre , & Corinthe , ixxivoieDC être éracmcot regardées comme 
Villes Mères d'Eyidamte. CcUc-ci , avec fe tons , devint rort peimiée , & fwc puif. 
(<] Timifi làncc. (’rj Mais au0î > comme c’ed aHèz l'ordinaire > 1a difcordc cnnn s’y glülâ , & les 
obi r«ipr. Peuples voÜîns en profitèrent*, pour l’afibiblir. Peu de tems avant l’Année , où nous 
Ibmrocs , le Peuple fc foulcvant contre ceux qui y avoienc le plus de crédit , les chaflà ^ 
A suiu, & fut ainfc caufc qu’ils fe joignirent aux Nations voifincs , chez qui ils s’éroient réfugiez, 
Op. w!’ courfes par mer é^ar terre fur le pais d'Epidamne. Dans cette extrémi- 

ji; ‘ té , les Habitans implorèrent l’afiilbncc de Corcyre ^ qui renvoi! éconduits leurs Amba^ 
fadeurs, quoi que venus en pofhire de SuppUanA Ils ^adrefimne alors aux Corinthiens ^ 
qui les prirent fous leur protcéhon , & y cnvoicrcnt une Colonie > avec une bonne Gar- 
nifon , tant de leurs pro^s Troupes , que de celles de leurs Alliez. Les Corcyréens 
fort fâchez , de cela , & follicicez d’ailleurs par les Bannis d'Epidnmne , envoiérêne fai- 
re de grandes menaces à la Ville , fi elle ne (es rappclloic, & fi elle ne congédioit b Gar- 
nilbn de Corinthe , aufiî-bien que cous les nouveaux Habitans , qui en Soient venus. 
Mais quoi que cette fommadon fût accompagnée d'une Floue de vinc<inq Vaiifcaux, & 
réteerée une autre fois > les Epidarnniens rcfulcTenc tout net de s’y Ibumeccrc. Alors il 
vint de Corcyre une nouvelle Flotte de quatre-cens Voiles , qui iruc le Siège devant E- 
fidamne. Les Cormtbiens , en aianc eu avis , fc difpol^cnt à b fccourir ; & après 
piques propoficions d'aecoaunodeaicoc , qui n’eurent aucim cfict , ils d^arércnc b 
Guerre aux Corcyréens. Mais ils furent d’abord bauus dans un Combat naval j & il fc 
trouva que , le meme jour , b Ville d’Epidamne , réduite aux abois , fiic contrainte de 
fc rendre à conqxtntion. Le Traite fc fit à condition , „ Que les Corcyréens pourroienc 
y, vendre comme Efebves > les Etrangers j qui écoienc mmbez entre leurs mains pendant 
,> le Si^ i & que pour ceux des Corinthiens , ils les ^endroient prifonniers , jufqu’à 
ce qu’Jsvilîcnt ce qu’ils en dévoient faire". Çd) T^^tùiTÎj aoT«îf 

ÿ TBi ¥ ’£7i^U«Mr tr*X*pt5rT«« «jUsAoyia , oft r»s fin «raAwAtr i* 

f Kiftihitif di iiiaurTAs ttasSj aAAa n Les Corcyréens tinrent bien pa- 
role à l’égard des Prifcnniers Corinthiens. Mais pour les autres, ils les firent tous mou- 
rir , en même tems qu’üs drdTèrent un trophée de leur Vidoirc au Cap de Leucimw. 
Voilà une Guerre d’où nous verras naître bientôt b rupture de b Trêve entre les Athé- 
niens , & les Lacédémoniens i qui aboutira à cette grande Guerre, où tout le Télopon- 
néfe fut en feu. 


AtT. CL. (i) Voifi , fuf tout et qui regtnte ee«e Vil- 
W , letbnux RecudLs de j«qptJ Pabmiii irOnfnnt|M. 
GnK. Aodq- US. I. Crrt. lo. Feu Mr. Pi’eiioni^u» etoll 
pcrfuhte que k uont d'*Xr.'A^m TtUMi , whj- 

{<r j pttce qw la ffUâimim , coanc <k la plwp»t 


de* Omi t binbient l'entrae lUm elm eux aux EenMw I 
ccHBote nous t'apprend £ucm . Vâr. Hÿl. Lib. XlU. Csp. 
id. Vote» la Nnte fur m endrait. 

(a) Voter. Mr. k Barna de SrAHuiiu , D, A 

Ufm Ibmtfmêt. Didcrt. IX. p^. fjo, Ac. 
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ARTICLE CLL 

r&AlTl' iAîïiaiKe entre les Atheniams^ (fr 
Co R-CYRe’e n s. 

A N N e’b 43 avaitt J c 9 u s-Ch a i s r. 

â PiiE'9 la Vif^oire , doot noos venons de parler dans PArdcie précédent , les Co- 
rinthiens (a) firent de grands préparatifs , pour avoir leur revanche contre les 
•féens. Ceux-ci en furent d’autant intriguez , qu’ils n’avoient point été com-' oV- |t.‘ 
pris dans (é) le Traité de Trêve , ftûc pour trente ans entre les Lecèienmtiens & les 
Athetùens s de forte qu’ils étoient fans Alliez , à raiÏÏibnce dcfquels ils pufiêot avoir re- 
cours. Ils n’avoiem (c) même jamais pris volontairement le parti d’aucun autre Peuple, xii.c^- 
dans les Guerres précédentes. Kc crcnantdonc préfentement foiblcs , pour tenir tè- 
te aux Corinthiens 9 U i. leurs Alliez, du noenbrè defqocls étcMent {d) les Atrr’nikns} ci dcflnt, 
2s tâchèrent de mettre ceux-ci de leur côté. Pour cet effet , ils envoiércne des Ambaf- 
fadeurs à Athènes. Les Corinthiens ne l’eurent pa^hitôc appns, qu’ils firent partir les 
leurs , pour empêcher que les Athéniens n’écoucdKDC les Moanaes des Corcyteens. 
L’atfeire fut diieutée avec chaleur dans PAflèmblée du Pc^e , pendant deux jours. A- 
prés avoir entendu les Amba^deurs de part & efautre , les Athéniens furent d’abord (<} . 

f en balance > les ratfons oppofées leur paroiflànc tfune égale force. Mais à la fecoo- 
de fois , ils fc déterminèrent en feveur des Coreyréens , fur l’avis fe) de ^èrtelès, qui w 
les menoit à fon gié. Es réfohirent donc , de conclure avec les Coreyréens , une Al- ^ ^ 

liancc, non O fenjive (ce qu'ils n’auroientpu faire fans rompre avec tout \eVèlopoiméfe) 
mais fimplcmcnt T^ifenfive j c’eft-à-dire que les Athéniens , & les Coreyréens^ SWw nith- 
ga g èr en t àunc défenle t^iproque, contre quiconque attaqueroitCVi^rr, OMAthénes^ ou 
kurs* Alliez : mais fans que les Athéniens fodcnc tenus de regarder comme Amis & En- , 
ncrais tous ceux qui k feroient de Corcyre^ ni par confisquent de joindre leurs Troupes à 
celles des Corerreens , jpour aller atuquer les Corinthiens, if) ’A0»ej« , iuLi»arr*f 

nfn^vrifmt > yvofittyt ÿ Jis , Tj nforipet. wflr iWi^o Ttî( 

Xiyni , * Tj ftrrtyntov , K«^üpa«« ^nna.’xjAt fin fàk vwiffae&oi , àr« 

^ Ttl; oÙTtlf é niXits Kfiiiyit' (li ‘jS ’0 t' Klfoher ôt.i\iun v^'iair m Ktfoivfdùi ^/i-rAiîr, 

tAMiT* it cùfTOts ai irpM o-wur^) hrifutxint A hmim u -n , jgggf. 

(ht, MT TK KifOMfOLt n« t ’AftfMT, *1 nis rvrmt Athéniens eéumioiaSyCOBh 

tm le remarque (x) Thucydide , prévokûenc ada, que, mulgré cette di^éHon en- (/) ^ 
tre Attiance Offmmve & Défenfive , les *Pélotonnéfient prendroient les âmes contr’eux, 

Ôc tiendroient la Trêve pour rom]^ Mais leur véritabk deflèin étoic d’empêcher que 
Coreyre , alors puHEulte en mer , ne devînt la proie dc6 Corinthiens. Non qu’ils vou- 
luflcnt pour cela maintenir & at^?ncntcr les forces de Coreyre : mais ils cfperoicnt , que 
les Coreyréens U. \c%Corinthiens s’affofolifiànt les uns les autres par une kMguc Guerre, 
ils pourroient enfoite eux-mêmes trioiTOhcr aifément de l’un ou ce l’autre Peuple , qui Ce 
trouveroit le plus foible. Coreyre aum leur paroilToic commode par fz firuatkin , pour 
pallër de là en ItAie , ôc en Siciie , fur lefquclles 2s avoient des vues fecrétes. 


A«t. CLÏ. ^i) Ceft ceqw ûfoifie l'exprcflio» ie Tmv 
CTPiOt ; Tj /0*f tix Stvw vit f .iyw4i î >T 

Tw, A*yMH ; & non pu , Ut •fmtrm U frfM^irt ftù n /«■ 
Mv it au* ét Ctwk* t comme tn<lait Mc. Eollih , Hi/I. 
ÂMttOÊ^ , Tom. 111. p«g. }f I. EJ. JrJOÊfi. CB quoi il co- 
pie mot*i-caoc la Verlma p'Ailamcoubt, à qui U a'cA 
|Kii lûr de fc fier liut casmra. 

(il Aaitti' Dowxf* , lâviM Aaglett , frind Grec , k 
M.À>B Tirai» Prefcirew iUiial à CoBMri^. a cru , qu’il j 
avMt ici une rrinfpoiiuon . de fone qu'ii faut Kft 
k phlB bai ■ Fradedioa. fa iMippie. De Face 

PiMoaTaiw, nnprimeci i LmJrti ea iSii. ftg. ÿ 
/rff. Ici niJMU m'ont tou)ours paru , depuii uue j'ii u 
ce doAe CoTnmeataire , tum fbirei quil en pollitile d'en a- 
Totr eo ce gene. Je fm nri de tov dcpoii , que Mr, 
HtioriaHU» , boninge , l'it en lut raaab , téme^Be é- 
tre prcfquc perruaSé de la aéraCiié de rrtnetme ce» deox 
•UK» dû» ieuT plaça aMiclk i comme on le voit ptf l'Ex- 
trait d'uoe de iês Lcnrea r^w Mr. Doaia a publié daoa Ik 
Préfweliu Tuvcyaipa ■ pag. la. La &ute cE aociniBC» 


pu» que le 5choUal>e )■ fuit , aulTi'bica q«e Sdiom , Am 
MOMiui , Ha'evcMiw». rajouieni un uoa pairage dcTnv- 
croioa, qui fen i conormer l'opinioa de C’eft 

■U fum de l’Albuce . que le» Arfirmi oAroient lua tutrei 
Prepl« dn tUtfmatfi , poor In decBcbet de» LMtiJimmm : 
nfl), 'AfvtJtiH , or» TJ «AAaa*» 

Voilà * eipliqué par Ji]mJn rrrr/rc^MW U pojà 

bi mu du murn. u cA nai que ce Cecoari ei exprimé p» 
imtfmxtZ ■ malt id le fou cA démmioé^ rj «aa«w. qqi 
montre qu'Ü ae l’agtt que d’uae Guerre DcfcRiîre. Du rn- 
le > comme Ici autre» anciem Aoteun o’obrcTTent pa» cette 
dlfféreaee entre taMNox"* k . le premier mot é- 

taat celui doot il» ic irrvcQt commuoemeot pour défigner 
toute forte d'Alliaace , de forte qae ce o'eft que par la oam- 
r« même ks cotKbooai qo’oo coamit fi l'Auiaaec cfl Dé- 
fenfive k Offrofire . ou limpicment DcfinifiTe : il peut A 
ftho lufti que Tte^^Jàlr a'aic paa toujoura obfcrré exadt- 
matt b prophète des terme» . comme daat l'cadroit , doK 
il l’^it > où il laat oèoedamBciu que nyajaaju-a k kqi*. 
X>« ^(nifieot de» AHiance» dUféieaUa. 
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ARTICLE CLII. 

Traite* entre les notrveaux Habitant de la Colonie de Thurium 
en Italie. 

Avant I’Anne’e 433. avant Jesus-Christ. 


(•; Sur T Es Habitans de U nonvdlc Ville de Thurium , où nous (a) avons vù naître de* 

f am<« I , troubles des fa naiflancc , curent , cette année » ) une difpute fur cette queltion, 

Peuples , d’où ils étoicnc Ibnis , devbit appartenir l’honneur d'être r^ardé 
t comme Fondateur de la Cdonic , & de donner fon n<Mn aux Cicoiens , quand on vou- 
xu.Opr marquer kur origine. Les Athéniens prétendoient 1 que cela leur étoic dû» com- 
w- me aux prémiers auteurs de l'établiflêmcnc , & qui avoient mis en train tous les autres. 
Ceux du *Peloùonnefe alléguoicnt le grand nombre de leurs Villes , qui avoient fourni 
du monde. Plufieurs perlonncs de dilliivflion , qui le trouvoient parmi tour cela , par- 
loienc chacune en faveur de là Patrie. Apres bien des contcOations, on convint de s'en 
rapporter pour la décillon du düTéreot » à celle de l’Oracle de ^Delphes. Le Dieu mit 
les Parties d’accord , de la même manière que fit l’Arbitre de la Fable » choilî par d es 
Voiageurs qui fc difputoicnc une Huître : il pronoïKa , ^uc ce feroit lui qu’on appdle- 
(€) rM. roit le Fondateur de Ti^Ufr/iwn. (r) T»X^ A 0 t^r wyi^^rratt u( 

P*- Î»r- i-jTif-aTStforTar Tiw xf^ oiturv » • ©dj ïxt>ntr iuror Ai» x-nrif 

MjMj/éf*. tnonde alors fut content. On déclara Apollon tel qu’il s’etoie déclaré lui* 

même , & la paix fut rétablie. 

ARTICLE CLIIL 


Traite* entre /r/ A t h e’n i e n s , ^ P h 1 1. 1 p p e , 
Mac e’doine. 

Ahne’s 432. avant J e s u s*Ch r 1$ t. 


ws 

i'Aai 


^iS.Àrtul. 

tfl. 

(à) nmnd. 
Lib.l dp. 

Dàtd.d» Si- 
dit . Lib. 
Xll.Cap. 

(c> Ttmrji. 
vÛ i'upr. 
C»p. fS-* 
SS.ic tiS- 
14S, 

dt ftr. ubi 
liipt. Cip. 
Î4. î?* 

{d) FUS 
à-Afidi*. 
Scholiaft 
Tintrid. 
op. n- 


â PRs’s l'Alliance , que nous avons (4) vu conclue entre les Athe’mip.ns & les 
Corcyre’ens, il fe donna une grande Bataille contre les Corinthiens^ mais 
vantage fiit à peu près égal. Ik cette Guerre en naquit une autre , qui donna lieu 
à une rupture enci^ entre les Athéniens , fit les Corinthiens, {c") Il y avoit en Ma- 
cédoine une* Ville ) nommée (ij» Potidee^ Colonie des Corinthiens , qui à caulc de ce- 
la y envoioient ^2) tous les ans des Magiftrats \ mais elle dépendoit alors des Athé- 
niens , dont elle étoit Alliée & tributaire. Ceux-ci craignant que les Corinthiens n’en- 
gagcalîcnc ccctc Ville à une révoke , qui pouvmt entrainer celle de leurs autres Alliez de 
U Thrace , voulurent prévenir le cas. *rotidêe ctoit Ibilicicée effectivement & par les 
Corinthiens , & par Perdiccas ^ Fils d’ALEXANORE , Roi de Macédoine , qui vouloir 
du mal aux Athéniens , & avoit à craindre d’eux , parce qu’ils s’etoient liguez contre 
lui dans une Guerre qu’il avoit avec Philippe fon Frère, & avec Derde y leur (d) 
Coufin, Ils cnvoicrcnt donc ordrc aux Commandans d’une Flotte qu’ils avaient déjà 
dans le Golphe Thermaifue, de faire démolir les murailles de Tôt idée du côté de T aliè- 
ne , d’obliger les Habirans à leur donner des Odges , & de les contraindre aulli à ren- 
voicr pour toujours les Magiftrats , que Corinthe avoir coutume de leur donner. Les 
Totideens y ne pouvant s’y réibudre, députèrent à Athènes , pour tâcher d’obtenir la 
révocation de ces commandemens fi durs. Cependant ils penferent en même tems à fc 
ménager d’ailleurs quelque autre rcflburce, & conjointement avec \cs Corinthiens y ils 
envoiérent fonder k* Lacédémoniens , pour voir s’ils pouvoieot cfpercr du fccours de 
leur part , en cas de bdbic. Athènes , bien loin d’avoir aucun égard aux repréfenta- 
tions dès Totidéens , fit partir de nouveau une Efcadrc , pour agir paiement contr’eux 
& contre Terdiccas. Les Totidéens alors , fur la promefle que les Lacedemoniens leur 
avoient faite d’entrer dans VAt tique , fi Ws Athéniens attaquoient Totidéey, fc révdteoc 
tout ouvertement , de concert avec les Chalcidiens & les Bottieens. l'rcnte Vaiftêaux 
des Athéniens étant arrivez fur ces entrefaites , les Commandans ne fe crurent pas aftez 
forts , avec les Troupes qu’ils amenoienc , pour tenir tête tout a la fois à Perdiccas, 

âc 


Akt. CUII. (■) Situ^ Jans nflbme de U Pcnjalûlede 
rditm. Elw fut d^i« nppeUe Csgmtdrit , du aom d«Cÿ'- 
/•ndtr, un dcj Succcifcui, ii’ALix«huKi U Omd , «lui k 
nuUi{. 


(1) C'dtCHt un <kt droit», que ranfmoioR ]« ViJIe, 
Mérà, ibrkt Colonin, qui fo etoimr tbttir». Voiex .Mr. 
le Baron de Se««NtiM , IV trtfi, n[n tOtmifmM. UiH~, 
IX. Tom. 1. pag. fio. f9i. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. i m 

& aux Villes rcvoltccs. Ainfi ils prirent le parti de fe borner d’abord au premier , & 
entrant dans la Macedoine , ils joignirent leurs forces avec celles de Thitipps , Se des 
Frères de '"^erde. (f) ’ExeA<^4Ôt{ Sr* ♦AiVîr^ t« **vT 9 i- 

tj At/iJ'fit , >u4»î xi/rlt , eî *A 9 if*<t 7 ai tT«(WT«»rT3 C/D rr- 

^ [«î <rfXTyiyil 7%/* ’AÇrmidrrJ T0r Aipin àitXÇtài , 

xta^t <rp*Titt iffC*CAipcoT»y. On voit là , que Thucïdide parle de Derde , comme ce* 
lui avec qui l’Alliance avoic été faite en partie -, & puis , quand il s’agit de l’Expédition 
des Allier , il ne fait mention que des Frères de Derde. De là le favant (e) Dod-^^^'J^- 
wELL inforc, que ^Derde èx.o\i venu à mourir depuis i & que dos Frères, qu’u laiHbit, psf.' l’is. 
fucccdércnc atix engagemens du T raitc , comme ils fuccèdoienc aux droits , d'où la que- 
relle éroit venue. En ce rcms-lâ , (j) la Macedoine avoit encore plulîcurs Kois , qui 
régpoient en diüércntcs parties du pais. *Perdicc4S ne fo contentant pas des Euts. qui 
lui appartenoienc , avoic cnvaln ceux de Philippe , & de ‘Derde. Ces Princes cuirenc 
recours aux Athéniens , pour fe remettre en poflcHion de leur héritage. Avec leur af- 
fiilaiice, ils prirent d’abord TArrisfe , & afllégcrcnt Pydne. Mais les Gàiéraux Athé~ 
miens , piefl^ par la néceflitè d'aller réduire Potidée , au focours de laquelle ils appri- 
rent que Lacedemone avoit déjà envoié desTroupes \ firent la Paix avec Perdiccas , & 
d’Ennemis devinrent fes Alliez, (^h') iraaiffa/twoi 19 irayxa/*f (^) 

WfH T» ritp^uuur , ètf avvif KATTunuytt n Ihri'JlxM > ^ ô ’AféÇ^ va/^t/AuSuf Sec. 11 le 
donna bicn-c6c > près de Potidce , une Bataille , d;m$ laquelle on die cm' Alcibiade yQ){t)ruttm, 
enoexe jeune , & (A) Socrate ^ le Philolbphe, fe dilUngucrcnt. La viéloire demeura j,,^*^** 
aux Athéniens , qui neanmoins perdirent leur Général Callias. Après cela , ils mirent pig ^19', 
le Siège , par mer & par terre , devant Potidee. Là-dclTus , les Corinthiens engagé- 
icnt leurs Alliez à envoier cnfcmblc des Ambaltàdeurs à Lacédémone , pour le plaindre 
des Athéniens , comme infraèlcurs de la Trêve , & engager cette Ville à lair déclarer 
la Guerre, hiezare fur-tout avoit un fujet de plainte particulier , en ce que les Athé- ^ 
viens J à la perluafion de Périclés , avoienc fait une Ordcmnance , par laquelle l'entrée (*) 
de leurs Ports , de leurs Foires & de leurs Marchez , étoit interdite aux Afégariens 
contre le Traité. ,11 foc d'autant plus facile d’animer Lacédémone , & de la déterminer li./vir 
enfin à prendre le» armes , conjointement avec fes Alliez , que Pericles s’oppofa forte- Ju- 
ment à toutes les demandes que firent les Ambalfadeurs des Lacédémoniens , avant que l"'/SSir 
d’en venir là. Périclés ne vouloir pas démordre fur tout du Décret contre les •“«- gW-* 

riens , qui étoit fon ouvrage , & l’cftcc de la complaifancc qu’il (4,) avoic pour Afpajîe. ^ Ç-J 
D’ailleurs comme , avec tout fon crédit, il avoit ^aucoup d’ennemis , on trouva moien il. "" 
de l’obliger , par délibération du Peuple , à rendre fes comptes , en coillcquence d'une 
acctilârion intentée contre lui dans les formes , comme coupable d’avoir vole les deniers 
publics. Soit (0 que Périclés fut innoeem , ou non , ü trouva que le plus for moien 
pour conjurer l’orage, c’étoit de porter ou d’encourager puifiammenc le Peuple à la Gucr- 
rc du Peloponnéje y qui commenta ctfcclivcmcnt l’année fuivantc. Le Si^c de Poti‘^>& 
dee fut long. Nous verrous en («} fon lieu , comment il finit. /«il Afi». 


ARTICLE CLIV. 

Traite’ entre les The b ai n s , & ceux de Pl ate’es. 
Anhe’b 431. avant J e s u s-Cm r. is x. 


firtti. pt*. 

i63, 

/*«. Ed. 

(m) Sur 
l'Atmée 
4 -% 9 .Artiei. 

»n- 


Q Uoi que tout fe difpoüt à la Guerre , elle n’étoit point encore déclarée. Une cn- 
treprife fur la Ville de Plate’bs , Alliée des Atoeniens , en fit l’ouverture. (<} 
Les Tbehains , Alliez de Lacédémone , étoient dès long-tems Ennemis des PU- 
téens , qui ne fe défiant encore de rien , ne faifoicnr point de garde. Les prémiers mé- 
nagèrent des intelligences avec Nanclide , Citoien de Platées , qui , pour s’aggrandir 
par une révolution du Gouvernement , s’étoic fait un parti , & avoit traité avec Enry~ 

- ' • î cxtcc Année, 

comman- 
dez 


moque , le plus puifïanc Citoien de Thc'des. Le dernier de Mai de extr 
jour d’une h été {b) qui revenoie tous les mois , plus de trois-cens Thebains , 1 


(-) Vmtji. 
Lib. II. 
Cap. 

W.irSi- 
rilr , Lib. 
XII. Qp. 
♦». 

SJi. III. 

Cf. r<- 


(}) VoicE , fur ces Rois de 14 Mid*iia qui prëctddrcBC 
PHiLirpc A At.i«ANe«a UQnmà . k iniiDc Ouvrace de 
Mf. Dt SrAWHiiH, ni/- vu. pag. J71, & f»Zl- 8^ Oo»* 
waLt. , Aw. Timeji- pag. 94. 

(4) C'efi pour'cctt qu'un ancien IliAoricn . Dvait de 
Samu*.& , tH. IV, TtUtif. auffi bien qu'A- 

niSTOPHANE , ia Atinmrt^. verf. ÿ /r^y. regaraoienc 
coaitne atam iie le grand n>obüe , uum que caebe , 
de b Cume du de mime qu'clk k tut de celle 

de Sémti, Vokt HAarocUAtiON . au mot 'Aevarw} fc 


ci-delTus fur l'Annie 440 PkUTAnqpa dir, que , vd le 
fain qu'avœt ArthUam d'adoucir l'dprit des k 

de leur. Alliez , il y a toutes kt appxrencei du moede , 
4»'oa n'ea (croit pas venu i la Cikytc pour les autres Aijeti 
oe plainte . fi Hrîrfiy n'eât coipicbe de toutes Sa force* 
la révocation du Decm contr* ks Utitrims. la Serid. par. 
tdS. C. 

Aar. CLIV. (1) Selon k calcul de Dodoell , AwmL 
TÜmtji. que )c fuU en tout et qni regarde la Oucrxc du rek* 

Q. 
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dcz pir deux fï) Bhtar^es , arrivérenc tout d’un coup à 7Utéts , environ le pré- 
mier fommeil. Portes leur furent aufTi-côt ouvertes par NaucUde , & (c$ gens. Co- 
lui-ci auroic voulu , qu’on entrât dans les Maifons , fie qu'on fit main ba/Iê fur tous 
ceux qui étoient contraires à (es dellèins ambitieux. Mais les Thèbaius ne dicrchoienc 
qu’à ça^cr les par une compolirion à l’amiable : ils (c rangèrent armez (j) 
dans la Place Publique , fie firent crier , dans tome la Ville , par un Héraut : „ Qi« 
„ ceux qui voudroient entrer dans la Ligue générale des Béotiens , fidon la coutume du 
>, païs , vinflênt fc joindre avec eux Dans l’otrfcurité de la nuit , on ne pouvoir dis- 
cerner le nombre des Ennemis. Le Peuple , qui le ji^ca beaucoup pi» grand qu'il n’é- 
toic , fie qui crut que les Thibaitts étoient en état de le rendre maitres de la ViUe > ac* 
cepca d’abord les propofitions , d’autant plus aiTémcnc que ceux qui étoient e n trez par 
(t)iUnd. fu^rilè , ne (ailbicnt du mal à perlbnne. (r) Tiafint Jl't i'xtMtTt TW 6>)CkmJ , 
clp. ^ '*'* x^Weô’at 'ihrtdiMSy b tf ^ ^ ÔMlTarw • 

tt Ttf ^ ri TûH^WttrTiir Baiéirûfr , fra^’ avnif 

ri. tfirAa) «fCn pxiiÊK Ydrtf r$ rpbiru Vf*^»fii9w t inx\». 'Oi Ht nAancuc^. ... 

Wfit ^ T»s \oyvs ficc. Mais Oft s’apperçut , pprf^ 

Î ^uc Ams le moment , du petit nombre des Thébams. Ce n*c(f pas qu’on en eût envoié 

I peu de Thébes , pour un tel coup : mais le rede des Troupes , qui fuivoient t & que 
les prémiers entrez dans la Ville (+) compeoient qui amverotent avant le point du jour, 
ne purent marcher que lentement , à cauw d’une groHc pluie > qui rendott diffidie' le 

pamige de la Rivière Les *Platéms (t croiant donc allez forts , percèrent fe- 

crètemcBt leurs Maifons , pour s’alTemblcr fans qu’on y prit garde » puis fondant fur les 
• Thtbains , en tuèrent ic plus grand nondsre. Les autres > après s’étre délèadus de leur 

U)ükm, mieux , le rendirent à dilcrèci^ aux 'BUtèfns , fie leur Hvrerent leurs Armes, (d) Tf- 

dt vrtt Tl ^ oAAfiJ rSr ®»fCaH»r > tj' Ÿ »»Air vKçLtétfam , ^uvi&ioxu t£( 

riA*Ta«Sffi Tt *vrys vapaiSHu ^ î, n a» Cependant 

les Thebains , qui étotenc en chemin, arrivèrene enfin , fie apprirent le malheureux fore 
des prémiers venus. Ils voulurent s’en venger fur les Habitans de U Campagne , qui 

n’avoient pu avoir ni la précaurien j m le Kms de le retirer | fic ils alloicnt le faifir de 

tout autant qu’ils en crouvcrotcnc , pour recouvrer ainfi par un échange ceux des leurs 
qui feroient reftez en vie. Les Blatètns , qui s’er» doutoient bien , envoiérent uo Hé- 
raut ) avec ordre de leur dire , „ Qu’ils iê confaitaflêite d’avoir formé le deflein injuf- 
„ te de furprendre la Ville de Platées contre la foi du Traké qui lliblllloic encore | fie 
), qu’ils fe gardaflènt bien de maltraiter ceux du dehors ; (în<Mi , qu’ils feroient eux-mé- 
,, mes mourir ’aufil'tôt les Thébains , qui étoienr tombez entre leurs mains : que , s’ils 
,, vouloientfe retirer paifiblement, on leur rendroit leurs Prilbnnicrs Les Thébains 
acceptèrent la propofirion , fie leTraité fut conclu avec ferment. Celf ainfi que l’on ra- 
contoic la choie à Thébes. Mais les Tlatéfns Ibucenoicnc , qu’il ne fiit rien conclu , 
moins encore juré : fie qu'ils ne s’étoient engagez à rendre les Frübnniers » qu’au cas 
qu’on en vint enfuite à traiter là-defTus. Ce dont on convient , c’eft que les Troupes 
des Thébains vuiderent le pais , fims faire aucun mal. E faut que les Chefs ou fûflcRC 
bien iroprudens , ou ne fe lèntillênt pas aflez forts , pour tenir au moins en crainte les 
T^Utéens , fie empêcher par U l’cfï« de ce qu’ib craignoient. Car aufii-tôc qu’ils s’en 
furent retournez , les firent (y) mourir tous les Prilbnnicrs Thébains ^ qui é- 

toient au nombre de ccnc-quatre-vints , parmi Icfqucls fc trouva Eurymaqnt le Chef de 
l’intrigue fie de rcncrcphfe échouées, ils permirent enfuite , par accord , à ceux de 
iA'Aand. Thébes , de venir retirer leurs Morts > pour leur rendre les derniers devoirs, (e) Les 
a* i.g thénienSi aiant eu avis de tout cela, envoiérent dire , mais trop tard , qu’on ne fît rien 
aux Prifonnicfs (ans leur pactieipacioa» On arrêta tous les Béotiens , qui le trouvoienc 
dans \'At tique , fie on nue , par im pronc iccours , la Ville de Platées en état de dé- 
fènfe contre de nouvelles tentatives. 

Paa. là , la Trêve de tccocc ans étant ouvertement rompue , Athe’nbs , d’un côté» 

fie 


(i) C’étoieot I« prÎAcipw MigiAnti <le la Sitfîf . Sc il 

r ta avoi( ODit , comme il utoic jnr THVcvt}i*i , Li^. 

V. Ca>. 91. I! y 3Toî( auln qiatr* ConleiU géaéraux . 
auxqiKli cec Biugr^i propgTojent le* tffaircs qm fçgv* 
Jokot toute U Naiioa. Idtat , Lib. V. C>p. }S- Oe U oa 
peut coochire , que l’enuqjrilc fur tUliti ne fut ^ l'ou- 
»raee <ie HMu feole. Le* siiu r^ i , Uont il . fe 
oommoient, FU» de ffiiût/r -, l'antte, XMm»- 

Nrr , Fiil d‘Orét*ridt. 

(î) et>Mm A A Mf. Ku- 

aria fiiirott ici mal i yropot le ScJwUafte , qui expUque ce* 
■MU . éimu mû iMrt mmm. Da iWk Mfdii , p«g. {3. 
U. LMfd. 8 . de quoi il fut teprii par l'Autruf ABooÿ^ined'u* 
TW Difleitiik» inlêrée «ian» la Om. & Î 4 *dum 

de Mr. Li Ctiac , Tota. V. Part. U. Aitic. 1 . 184. 

aSf- Celui-ci n'evpiique poaruac pu lui-même k ka» que 
doit avoir ici cette expiemoo • Stelw r« «vA«. Oa le trou- 


ve daai b Note de feu Mr. HoatoM . qui traite li auilî, 
aprèi d'autKs , dei dlven fent uniqueU In Auteurs s'en iër- 
vent. Les Note* de U dernière FdirioB four- 

nirent autTi d'autres auioritei U-deS'us , eu plus d'un eo» 
droit. 

(4) 1! y aToit.de iWêvf i Piaitt, fniuce-diz Sndes. 
TMuevoitm . Lié. IL Cop. f. Le Srndt étoit de >*f- pas. 
Amiî ceb f»foic prèa de trais Lieues, i compter b Lboè de 
trois mille pas. 

(;) Dioooax irSÉrilf.UI». XII. Cap. 4t. pag. raS.BA 
U. sûtk. dit . qu'on rcodit le» prifoonien , 8c que ict Ihi- 
Aibr de le» cAtè reAituétcat aux fUtimê le butin qu'il» â- 
voicuc fait i li cimpagne. Mais l'autorité de en HrOorim 
ne peut guère* l‘emportcr fur celle de JhmeylUi. Voiet en- 
core b Harangue que eelni-ei prête *ux "Ihidmiat , Lib. III. 
Cap. dé. dào» bqu^ lia fcprocbnt au rUtûu cette pet- 
âdie. 


LJiùiîi^ .r.- 



ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 




^PéU'pitnntfe fe rangea 

Ils avoicnc c*f . 


£c Lacs*de*monb, de l’autre , dépêchèrent par tout des Ambaflâdeurs , pour s’ailî^rer 
chacune d’autant d’AUiez qu’elles poiirroiciit , Grecs ou Barbesres , iàns en excepter le 
Roi de Perfe , ancien Ennemi de toute la Nation Gréque , fie qu’ils ne pouvoieni guéres 
croire mieux intentionné pour elle , malgré les Traitez j auxquels il avoir été contraint. 

11 ne paroic pas , qu’ARTAXEaxE's Lmguemsm , qui r^oit alors , ait écouté les de- 
mandes de 1*101 ou de l'autre Parti \ TuppoTé qu’elleslui aient été faites aâudlemeni dès 
le commencement de la Guerre : car il n’eff parlé que dans la { f) Icconde Année , (/) w»». 
d’Ambaflàdeurs envoiez de Lécèdèmme i qui furent lurpris fie roanacrez par les 
mens. Il cft vrai , que , pendant la {g) lèpciéme Année , Artaxerxes^ peu de rems (jiilib.iV. 
avant là mort , leur en envoia un , avec une Lettre , d’ou il paroit , qu'il lui en étoit 
venu de Lncèdémme à diverlès repriies. Mais on voit aiilli par la Lettre même , 
tmcerxès faifoit fcmblanc de ne pu entendre ce qu’ils fouhaictoienc de lui Ce Prince 
Ouïs doute jugeoit à propos de ladTcr les Grecs fc detruire les uns les autres , pour 
Ÿtsàt à bouc enfuitc plus aifément de lès ddleins contr’eux. Quoi qu’il en foit , les 
Athéniens , fie les Lacédémoniens , curent d’ailleurs chacun un lî grauxl nombre d’AU 
liez pour cette Guerre , que prcfquc toutes les Nations (h) Greques y entrèrent, avec 
pluficurs de ceux que les OV/f/ craitoient de Barbares. Tout le Pélopoi 
du côté de Lacedemone » excepté les Argiens , qui demeurèrent neutres, 
fait , comme nous l’avons (/j vu , un Traité de *1 rêve pour traite ans avec les Lacé- 
démoniens. Des Acheens au( 1 i , il n’y eut d’abord que ceux de Pellene , qui entrai^ xû.cap. 
lènc dana U Ligue > mais tout le refte fuivic depuis leur exemple. Hors du Pelojformc^ 
y?, il yeur encore quelques autres Peuples, qui prirent le parti des Lacédémoniens. Mais l'inow 
Athènes eut de fon côté , les Grecs qui habiroient fur les Côtes de la Mer à'AJie, ceux 4fi 
de VHellefgont ^ fie toutes les Des , excepté Mélos fie There j la plus grande partie de 
la Tbrace. 

Ar-chidamb , un des deux Rois qui n^noieot alors à Lacédémone , avoit fait , a- 
vant cela , tout Ibn podîble pour emp^her la ruptiure de la Paix y mais un des Ephores, 
homme d’ailleurs (i^fort accrédité , détermina ks Laeédrmoniens à la Guerre. | 

voit dans Thucydide , les raifons que l’un fie l’autre aUéguoit pour appuier chacun c»p. sô-- 
£)u fentiment. Dbmostiib’nb néanrooms pofe (w) en fait , que ce ftrc Archidame , . . 

qui fc fcrvic à’Eurymaque , pour roém^ l’entreprife fur Platées , dont nous venons uJu. 

2 c parler. 11 cft certam, que ce Prince fit , pendant quelques années, (6) des courfes 
dans VAttique > fie il y entra pour la prémiérc fois , cetic même Année , («) quatre- 
vints jours après le coup manqué à Platées. Mais on fait auDl qA’étant encore en che- m- ** < • 
min , il envoia un Haaut à Athènes , pour voir fi les Athéniens ne voudroient pas JiJôat b 
relâcher quelque chofè de leur <»imiercté. Périclés , qui vouloir ablblument la Gucr- i 
re , avoir d^a fait prendre la réfohicion , de ne recevoir ni Héraut , ni Amballàdeur de 
LMèdemone , d^ qu'dle auroit mis une Armée en campagne. Après que ce Héraut 
eût été congédié fans audience , le Roi , â rentrée même VAttiqne , ufà encore de (*) 
quelque lenteur , comme il avoir fait da^ toute ià marche ^ fi bien qu’on le (bupçonna 
de favorifer (ccrétemeot les intérêts des Athéniens. Cela rend fort fufpc£tc de fàuficté 
l’accufàtion que ‘Démojlhéne lui intente , fie peut la faire rq^arder comme un tour d’Ora- 
teur , qui ne cherche pas tant le Vrai , que ce qui l’accommode , pour les vues qu’il fè 
propofè. On a d’autant plus lieu de crouc, que P>emoJlhéne paroit id expier , fur tout 
le rcfic , Thucydide, dans la narration duquel il n'y a pas la moindre trace de quelque 
part qa'Arcbidame eût eue à l’entreprifc fur Platées. 

ARTICLE CLV. 

Traite’ rntre les L a c e’d b*m o N i e N s , ^ leurs Alliez , à t entrée 
. de la Guerre du Pcloponncfê. 

La même Anne’e 4.31. avant Jésus-Christ. 


T hucydide rapporte par occaûon , fie hors de fa |^ace , deux Articles du Traité de 
Ligue, que fixent les Lace'de’monibns ficleursAUicz, en commençant la Guerre 

du 


(S) A no& de ceh , 1 « dii prdmiëffit Anoéci de le 
Cuene du wm fiimu meilées le O trr» d'ARC«i»â> 
Vutex HAtrociATiOM . A Sui- 
dai , w CCI itaou . avec le. Notes des [ater^us. Ce 
a'ca pu 9 p,'Àr(Mmmt vdent jurqu'l b 6n des du aaaéca : 
car dans n fixicrae on voit Toq FUi 8e Succefliw Aata . 
coaunasder l'Arme des J (TatucvoiDt. Lit. 
III. Câf. 69.) maia comm érttidMm avoit comi&escé 8t 
coatiaué quei({ue lemt lei EzpédiùoBt , toitc psITa Tous lôa 
noea. Hihsi oa Valou , Uit l'endroit d'UAavoctATioM 
indiqué (psf. ia Noi, la.) critique avec raifos DiouoBt iu 
sirib , fui ce «pic cet Hiftatiea aet la a«n d'AcchkUae i 


U }. AflDée de la fi}. , c'eft-à-dbe . troii au a- 

vue la Guerre du Tiktmmtfi. 11 pouvoir ajouter, «leiN*. 
dm le coutrrdii liii.iaeme : car il parle earuite , litr TOA*»- 
pbdr 69 . Aae. 1. d'une EzpdditioB dam r..ir- 

tiqM , Ud. XII. Cif. fa. 8c il en arok apporté d'autres 
CUp. 41. 47. Maia H.dr KtaUi a’cft cncprùlui-atém, quand 
Il a dit , oM les dix aiu de eetie Gvene , nommée Ànkt- 
f—i — , LliitU pv une Trêve de em^ mi , Tous l'Arcbou- 
te Akit : qna mùtà* fMafaraMi» iutr Atlaewenlci & L.** 
cednnsooiot fêSà/mt 8tc. Car ecnc Trêve <iu deonfM^ 
U mu t entame août le vcnoiu ea fon lieu » fur l'Année 


Di.jiM?ed by Googic 


>i4 


HISTOIRE DES 


du TeUp^ntitfe. 11 fut conclu entr’cinc , j, Qm, Air toutes chofes donc il y auroic i dé- 
libâ'cr } la pluralité des voix en déciderok i à noms qu’il ne lurvint quelque anp4> 
„ chcmejit du Ciel Kt cctrc claufc , comme toutes ks autres du Traité , tut conlû^ 
méf avec fermenr, par tous les /\ütcz. (a) ni/wtwicu&cu ti 'i’pam [AaxiJ« 4 ^ari«J 

Cap. }«. Koftrd^J Ttf$ opx«s> ÿ »^>r àiixtir > hri v Ta$ nv p m 

toxi e f rt etr To ^ /ti» T« ©•«» Ht, 

LescirconAances, à l’occafion dcfquellcs rWiAoricn incruluit des AmbaAàdeurs de La* 
cedemone (i) rappelions aux Corinthiens le fouvenir de cote cbuTc, montrent que l’en- 
gagement regardoir la l'aix a (aire , aufll-bien que les opéracions des Campagnes , & les 
autres ebofes dont il s’agiroic pendant la Guerre. Voilà le prémicr Article. L’autre 6- 
toit , Que chacun des Alliez retiendroit , après la An de la Guerre , tout ce dont il 
„ auroic été en pollcflion au commencement K<d ¥ ^ui%u»r vfopifomo , o> f 

^ 1 . uftm ) a t;^WTts H Ta» *AtTow» x*4V<ut^ TiKÿ , T«i^ra it;^crr«< 


ARTICLE CLVI. 

Divers Tr<w/« entre ks A th e*ni e n s , avec Perdiccas, ^de 
M A c e’d O I N E 5 avec Sitalce's, R«»/eTHRAÇEi^ 
avec U faille dA. staq^ue en Acamanie. 

La meme Anke’b43i. avant J e î us-Chr i s t. 

TJEndant l’Eté dc ccttc prcniicTC Année de la Guerre du ^èloponnêfe ^ {à) les A- 
ci^' 1 *' . riiE’NiENs trouvèrent moien d’attirer dans leur parti deux nouveaux Alliez. Si- 

** talce's , Roi des Odrysiems en Thrace , étoit fils d’un Tères , qm avoir étendu fa 
(i) voiex domination plus lom (é) qu’aucun des autres Rois dc cette Nation, parmi laqudk une 
grande Dartic des Peuples vivoient encore libres & fdon leurs propres Loix. Nymphe- 
càp.JV.ai dore , (c) ^Abdere , avoit beaucoup dc pouvoir Air l’cfprit dc Sitalcès , dont û âoic 
Düd.èis»- Q) Beau-fi^c. Les Athéniens t quoiqu’ils cuAênc jufques-là regardé ce Coumfan 
leur Ennemi , voulurent le mettre dans leurs inukéts , pour gagner par là l’ami- 
f» tié du Roi. Es crurent n’y pouvoir mieux réuflir , qu’en lui donnant k droit d’HoTpi- 
tabcé chez eux , par Ordonnance (a) publique. On pria Nymùhodere de fe rendre en 
pcrA>nne;à Athènes^ apparemment pour le mettre en poflcfiion au privilège A honorable, 
il y vint , & en reeonnoiiTanoe , tl procura l’Alliance que les Athéniens (buhaictoienc 
avec Sitalcès. Ce Prince s'engagea a les fécourir dans U Guerre qu'ils avoient contre 
les Peuples dc Thrace révoltez de leur obéiAancc. Les Athéniens donnèrent le droit 
dc (^3 bourgeoiAe à Sadoc A>n Fils , Air la demande dc Nymphodare , qui fit aufii en 
leur laveur une autre chofe , qu’ils s'étoient propolée : car il renoua l’AUiancc encPeux, 
Sur & PkküiccAS , qui i’avoic rompue peu de tems après le Traité , donc {i) nous avons 
parlé ci-dclTus. Par le nouveau Traité , les Athéniens rendirent à 'Perdtccas la ViUc 
de Therme , qu’ils avoient phiè. (e") 'Oi ’AÔw*»i ara\fu»» 

I ^ /«T»ir»V 4 ^rTe .... lA^ar T» ts t*s ’AÔntoif é 

Cap. 19- ‘TV ^jtoAxu 'fvoufn , ^ Xxdoxn T M«» aÙTv f ’ASqrsM». T»r ti 

xm 

(a) C’eft ainli qge l'aceordoic Ibumt » chrs lc« Cran, 
ce Uion d'Holpitiltté > regardé corom« fwt licté & boa»> 
rabie. Oa le dccaoeit 8c i de* Pvrji.*u]im , 8c i dei Vil- 
le* eiKiéra. Voin PoTTikt jSrtlH»U[. Oru» , Lib. IV. 
Cip. al. 6t Vam Dali_. Diff, A»tv{- IX. pag. 77] , 
/aM. Nous juroca* occaiîoa d'ea rapporter pwucuri exem. 
pic*. 

Jamaû Peuple ne fit U« de eu de lo« droit dcBoar> 
mi|He , qae les Athiniau. htt Etnagcn aufli tenoient 1 gnad 
fiooneur de Se rvecroir. Les Roi» 8c ks Princes mêoics. ne 
dédaignoiem pAj de l'accepter oa de le rec b cie b ct. Voiex 
MsaasivSilV Ftrtm.Altu. Cap. f. Le PilsdeSàWrrj en té- 
moigna la rtconooi (Tance sur ptr un Uen mou- 

vais endroit. Car dans b fecoode Année de U Guerre du Pt- 
UfHu$iji , des AmbafTadeur* de LÂciSimtm étuu venus é b 
Cour ùe üssUèt, pour lui Aire des propolitMM» d’AUbnee, 
& pattèr de là eo Ptrft ^ d’uites A mbaniûdean de* AAOrnim, 
qai le aouroscQt alors en Hrâa , prièrent Aidsr de Leur !*• 
vrer ceux de UuiUêmtmtt Ce i«d*r eut cette compbnaace > 
fl contraire au Dtor des Cciu. il en ooou b rie aux Am- 
baliâdeun Ijutdtmmmt , aaati remis entre les œaitas de lewr 
Eoneini. Tmoctoidi, Lii. U. Cap. 97. U cA puis eo 
ptiluc de cene aotic perfidie dtM Ht'aooort, ^ «n Ait 
regarder Nfm fittJttt catntnc raatetir . Lik. VU. Câf. 1)7. 
L'un 8c l'autre part être vru. Nmpbdar* abat autant de 
pouvoir qa'il en avoir ca XbiMr, StUH a'anott (uémpu, 
iàiu lui « exécuta ua tel deifiao. 


AxT. CLV. (t) Vokx ci'delTuus, fur l'Année 4a» , 8c 
411. .Trrrfi* 177. 

Art. CLVI. (1) Il avoit époufé la Sesur de Shâttii, 
je trouve dans He’iodoti . ouc S>/4«m avmc «ne sutre 
Saur , inrke à AatriTiii , Roi dei Sijtbn , 8c Pere dc 
ScTtMi qui luifuccéda. Il paroliaufli parU, qu'un Frè- 
re de Sitaitàt , dont oO ne dit pu te nom , t'étoit réfugié 
auprès de Seyti$. Cehi-d étam detrâoe par Ici 5«f ^ . qoi 
mirent à A place OevAMasaot foa Frère . fe rétueia en 
7 Sr«rr , croiant trouver un afyle chn SUâUi$ , l'on Onew ma- 
temrl. OdfaM^dr marclu vert b ttusf* , acte une Armée, 
pour contrainilrv Si/Mkh i hai rrndic ScfUt- Mar» comme il 
noit for le point d'en venir tua miios avec le» , Si- 

télÙ! lui envoia piupufer un Kcommodcment , lavoir .Qu’il 
lui rendroit Sntft , à eooditton que lui lervdruti à Suaittt 
Ion frère, 8c par conréqueni l'Oncle deUû Orfaem/id». Aia« 
fi b Paix fut cooclue. OflJumAfêM . le même jour , fit 
cooper la tête â Snu* Ibo Frète. Hi’aopor» ne dit pu , 
ce que devûK k mic de SatUii , rcmia entre fet raaiai. 
Ui. IV. C*f. 7B. Se. AppxismmcBt il n'eot pu uu med- 
kur fort , que Sniit , q»> peut-être eu quelque dif- 
pute avec ki pour b SucceOiaa , car km que oou* fa- 
vooi ik l'ancienne Hiftoire des Roisde TevMV prefente fuu- 
vent quctclki 8c de* kéue* trigiquei à cene ocsolion. 
(Wi qu'il en lots , voili uo Traité . dont il bUo» parla 
icieD pdbnt . CauM de (âveil rmaéc pneik , è bqueik il 
doit être rapporté. 


Digitized by ^ •- ■■ •8N 


idé. 

eaipô. 

Cü!^. 

' 

'U 
' 5’cn. 
Scies 
trcé. 
besil 

I ^ * 


vje 


t A- 

Su 
du £i 
:une 
wè«* 
aoà 
riisn 
imt- 
'<pi- 
' en 
hk. 
icnt 
itrc 
xutf 
>icn 
eui, 
■005 

uJe 

)^4» 




o> 

jP 

V. 

& 


oi 

nf 

irt 

ti» 

M* 


ANCIENS TRAITEZ. Pait-’i. itj 

xtf$ vl\i/x 0 i'nJf^^cra xarcAi^o* Wntf V*? Str^Axtir trt^fm» r^TtÀr 0^«tr *A 5 n*x*i)i 7 ' 

/îTTW Ti ^ wiAraç-û». • ^jnC'Cctfff J'i ^ flip/.iuixr rai 'A^oTaïc , ^ 0 ipfi»(r «wt^ 
iiraJSKu. AulTi-tôt apres , Terdiccés fournit dci Troupes aux Athinitus , pour a- 
gir contre les Chaladtms , conjointement avec Sitdces. Allais toutes ces Alliances ne 
rarent pas capables de remettre Chalcidt en la puiiranee de Tes anciens maîtres. Les A- 
thhîiens {f) 6c leurs Alliez» furent vigourculcmcnt repoulTcz, 6c mis en fuite, par 
les Chalcidtens , dans la troifiéme Année de la Guerre du ^Pêloponnèfe. Sur U fui de 
la même Année , (g) Sitalcès , fans fe départir de l’Alliaacc des Athémtns contre ks (fj m- 
Rebelles de Thrace , fit la Guerre à Perdiccas , pour rétablir Amyntb , Fils de Phi- 
lippe (celui-ci étoit donc venu à mourir) 6c la caufe de ce changement fot , que Per- 
aiccas ne lui avoir pas tenu certaines chofès (on ne dit pas ce que c’éfoit) qu’il lui a- 
voit promis , pour le détacher du parti de Philippe. Mais cette Expédition n’eut pas 
graod fucccs. (^h) Et au bout de trente ioiirs , empbicz en partie contre les Chalet- 
2 >»x 6c les BottiéenSy il s’en retourna cnez lui au plus vite , par les confeils de Seu- tS.iM. 
they (4) fon Neveu, qui lui repréfenta rincommodité de l’hyver où l’on entroit, 6c d'ail- 
leurs que Ton Armée cocnmcnçoic à manquer de vivres. Seuthe avoir été gagné pour càp. fo.‘ 
donner cet avis : car Perdiceas lui promit fecrétement de lui donner fa Sœur Stratoni- 
ce en mariage , avec une bonne dot , comme il fie depuis. Sitak 'es mourut dnq ans 
apres , étant nié dans une Bataille, où il fut définie par les Triballiens. Le même Seu- 
THF. , dont je viens de parler , lui fuccéda. On ne dit pas ce qu’étoit devenu Sor 
doc , Fils de Sitalc'es » 6c s'il vivoic encore , comment un Ncreu Uiccéda au préjudice 
du Fils. Philippe de Macédoine y dans une (i) Lettre f\u laquelle roule une des 
Harangues de Db’mosthb'nb , donne à entendre , que Seuthés avoir tué Sttalch , *** 

pour s’emparer de la Couronne \ car il reproche là aux Athéniens , qu'apres les liaifons 
qu’ils avoicnt eues avec ce Prince , ils n’avoienc pas lai/IÏ de finire alliance avec fbn meur- 
trier. Mais cela ne s’accorde point avec la narradon de Thucydide , fêioa laquelle Si- 
talcès périt dans un Combat. Et le Roi de Macédoine ell ta d’autant moins a croire , 
qu’il paroît d’ailleurs mal informé. Car il dit , que les Athéniens avoicnt donne la 
TOingeoifie de leur Ville à Sitalcès^ au lieu que ce fut feulement à Sadec yfon Fils (f), 

IbüR. revenir à l’Année, où nous (bmmes > un Tyran, nommé Eva^que, étoit 
maître de la Ville d’AsTAqUB en Acamanie. Les (k) Habitaus implorèrent apparcm- 
ment le fccours des Athb’nibns , pour fccouer fon^g > & les Athéniens furent ra- csp.j<>.. 
vis de gagner par U (6) cette Ville Us ta prirent donc , 6e en chafferent E'uarque 1 ?}• 
apres quoi les Afiacèniens fe liguèrent avec eux. (J) K «1 "Arxaor , h tiuftu- 

• Hi , AaCfl*T»ÿ [« i^»Aa«r 1 iÿ avril» , To ** ^ *30!* 

Wfoa*n»!tea.fTo. Lc s’ctant (àuvé , engagea les Corinthiens à venir avec une * 

Flotte , pour le rétablir , au commencement de l’byver fuivanc 3 6e ils y réunirent. 

ARTICLE CLVII. 

Traite’ de Compofttim entre la Pille de Potide’b, ^ Ut 
A T H e’n I E K s. 

Ahne’e 42p. avant J b s us-Ch r i $ t. 

A Pre’s ehviron trois ans (a) de Siège , les Habitans Çh) de Potidb’e fe Crouvé- (f) Vw« 
rent réduits à l’extrémité. Us n’dperoient aucun fecours des Lacédémoniens , 
dont Icscûurfcs dans VAtti^ue n’aboutifloient pas à grand* ebofe : 6c ils matiquoicnc 
d’ailleurs de vivres , jufquesJa que quelques-uns en étoient venus à mangrt* de la chair hu» 
maine. Les Gémeaux Athéniens , d’autre côté , fouhaittoient fort oc voir la fin d’un ÜTlS. 
fl long Si^c , 6c à caufe que leurs Troupes fbufïroicnt beaucoup de la rigueur (r) de ii.cip.?®. 
l'Hiver, 6c parce qu’il en coûroit déjà (a) deux-mille Taicns à la Républioue. Ainfi 
Jes AlHégcans écoutèrent volontiers la demande que les Afliégcz leur firent , de les rccc- xii.Cap. 
voir à compoficion. Les conditions du Traité , furent , „ Que tous ceux de la Vûlc en 
M fottiroicot , avec leurs Femmes 6c leurs Enfens , tant Habitans de Potidee , que les Inps. 

„ Ecran^rs qui s’y étoient enfermez pour la défendre 3 mais qu’üs n’emporœroicnt cha- jj. 

„ cun 

{i) Doute- 

«îfrite, comme Fe «mtfoaé fco Mr. J*oyu CioMOTiwt, 
p«g. »io. Dao, «ocre p«tf»ge àe TitwcroJot , SaïUw cft * 
dit FiU de SftrsJKfm : Toiîi le Frète de SüMi , pw où 
Smibii étoit foo Neveu. 

(;) Cela parait cocon fu ki AcèsTMirnt d’AaiiTorflA- 
Hi , vctC i4f. n P el1 fûtld luparanDt de Sittiàt, com- 
me étaui grafld Ami det jùéiw i mt. 

d) Vt>ka , fur , f AbMitai (kât. LA. 

III. Cip. 11. «. 

0.3 


f^) AJUidJaf. le Ae TaJ pourquoi on traduit Ctmfm, 
(PaMrwèu). eoatre la lijoîficauaa tuniieUe de ccBM. Voiex 
Hi’arcuivi, & Pollux, Lib. III. V > >S. où cebi-ci 
difliopM clairccMtit eitTre , PiU d'uo Frère ou 

d*BiK Sirur. 8i ’Atni-'H. Cm^. Os peut voir aoCTi leScbo- 
kaAc d'HoMt’ae , in lliad. VIII. vetf.'^. Je ne lâche 
ucuB pulFage d’Ancieu Auicun , où ‘AXadiAi Te prvaae 
cmaiornim pourCiM/w. Oa fa traduit aiad daoiLeciut, 
Dr iMêm , Toia. 11. pag. 300 , 301. oà la beroë cft ma- 
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„ cun qu'un H;ünt » & les Femmes deux , & que du refte on leur Uiflêroit feulement 
„ auclquc argent , dont |a fomme feroit fixée , pour avoir de quoi vivre en chemin, (e) 
'Ewl ôr [ci n«TélauâT*i], curtjs, ^ «-<ù3!x$ y ywLÔuLS , ^ 

xiiffÊt t ^ tri û««nV , ^ ^ iy Ti ^or ix^nxt ipSJiof. On blâma 

à Athènes les Généraux , qui commandoient au Siège > d’avoir lait ce Traité de leur 
chef, parce qu’on croioic que , dans l’éat où fe crouvoic la Ville , elle fe feroit rendue 
à difer^ion. Quand elle eut été vuidéc , les Athéniens y cnvoiérenc de chez eux une 
Colonie , pour la repeupler. 


ARTICLE CLVIII. 


Traite’ de Drhe entre A r c H i d a m e , Kei de L a c e'd e'm o N s , 
^ P L A T E’E N s. 

La même A n m e’b 4.25). avant J e s u $-C h a. i s t. 

t 

A U commencement de l’Eté de cette Année, AR.aiiDAME , Roi de Lac^’de*- 
MoME , au lieu d’entrer dans VAttique , comme il avoir fait les années préi^en- 
tes , marcha vers ‘Platées , & fe campant devant cette V illc , il paroiflbit tout prêt à 
f«> ravager la Campagne. [4) Les *PUtéens lui envoiérent aufil<ôt des Ambafiàacurs , 
^ repréfenter i’injuftice de fon Expédition , & qu’en cela il violoic le Serment que 

^{*h' "Paufanias , au nom des Lacédémoniens , avoir fait autrefois aux ‘Platéens , apres 
la famculb Bataille donnée préside leur Ville. Le Roi ne manqua pas de raifons à op- 
xn’. ap. J détruire celles des 'AmbalTadcurs -, & il conclut , qu’il f^loic de deux chol» 
♦T. l’une , ou que les P/atéens abandonnaflênc le parti & Athènes ^ ou au moins qu’ils dc- 
ciiiiiSr *”curaflênt neutres. Les Ambailadcurs étant rentrez dans la Ville , & aiant fait leur 
furi'A)^ rapport au Pci^lc , forent rcnvoicz avec ordre de dire à Archidame ^ Que les ‘Platéens 
îîl pouvoient rien conclure fans la participatiou à! Athènes , où ils avoient leurs Femmes 

■ & leurs Enfims » de foitc qu'il étoit à cramdrc que , quand le Roi fe feroit retire’, les 

Athéniens , ou les Théhains\ â qui ils feroient également tenus , par le Traité de Neu- 
tralité , de laiflcr libre l’entrée de leur Ville , ne cherchaflênt â s’en emparer eux-mêmes 
fous ce prétexte. Archidame répondit , qu’il leur ctoit aife de remédier à cela : qu’ils 
n’avoient qu’à (c retirer où ils voudraient , & à lui remettre en dépôt loir Ville & leurs 
Terres , en donnant un regitre cxaA des bornes , du nombre des Arbres & des PofiH^ • 
fions ) & de tout ce qui pouvoir être compté 1 qu'oo leur rendrait (but exaéfement après 
la Guerre , & oue ^ques*là on leur foumiroic des revenus dupais de quoi fe bien en- 
tretenir. hiais les Platéens , infiniics de cette nouvelle propofition par leurs Députez, 
pcrfiftcrcnt à demander du tems pour confultcr les Athéniens , & une Trêve en atten- 
danc de favoir , fi les Athéniens confcnciroient là-dcfiiis à quelque choie. Archtdame 
accorda cette Trêve , ét régla le nombre de jours fur le tems qu’il failoit pour aller à A~ 
{i)TUnM- thénes , & en revenir, (c} Oi /t [orptrCm nAarcutai'j àxwarnr , <vîi\^r cv^s ir tw 

A,«bi(upf. J fÜi TM trAfldws , *^Oti « ïr^WMiAiTTtti , 'A 5 i; 9 cu(»($ xw- 

PûMxu VfttTM" oùrJr , «rwtir ravra.* f^Xf^ Jî tmtb , estait l~ 

xaActw, ^ V hjiSv, *0 'C* , ôf «T; fi'x^ w x»- 

fu&nratt ¥ yw «x ïn/trt. Lcs Plat cens n’avoienc pas apparemment envie de traiter a- 
vec Archidame , & Us vouloicnc Iculcmcnc gagner du tems pour conférer |vec les Athé- 
niens , qu'ils croioienc bien être encore moins difpofcz qu’eux à donner leur approbation. 
Aulfi les Ambaflàdcurs n’en rapportércnt-ils que de gnmdcs promellês de n'abandonner 
jamais la dclenlè des Platéens , éc de fortes exhortations à rcfpcélcr eux-mêmes le fer- 
ment par lequd Us étoient engagez depuis fi long-cems dans l’ Alliance avec Athènes. Sur 
de celles alTuranccs , les Plateens réfolus à laiflcr leurs Camp^ncs en proie à l’Enne- 
mi , & à fouflrir les dernières cxtrémiccz , plutôt que de fc rendre , ne daignèrent pas 
même envoier quelcun pour porter la réptmlè à Archidame , mais Us la firent de dcflits 
les murailles de leur Ville. Le Roi l’aili^ea donc. Quoi qu'il n’y eût que quatre-cenv 
Habitans , & quatre-vints Athéniens , avec cent-dix Femmes pour leur apprêter à man- 
ger , fans aucune autre perfonoe , foit libre ou Efclave [car le relie avoic été envoié à 
Athènes avant le Siège, éc l’on ne pue depuis y jeeter aucun Iccours) ils cinrenclbon prés 
de deux ans. Réduits enfin aux derniers abois , Us formèrent l’entreprUê délcipcrce de 
fe fauver cous à travers les Troiq>cs mêmes des Afli^ans^ & la (moitié d'enefeux aiant 
depuis manqué de (1} courage pour l'exécution , les deux-cens- vint autres en vinrent à 

bout 

> 

AKTà CLVin. (1) C'eft c« que dit Taucvoioi , tH. «MViMM.) qui feront ceux qui Rftetoieat <Unt laElKepeuc 
ni. Cm. ta. MtU DK'MfliTHt’iat (Ont. inK(«. p«g rj>. h defcadjre , peadanc que Ici 8Htrei tSciwToieDt de fe feuver, 

C.) pvfe CO (lit, que le» timimt tirércat lu r«n> (Ama*. à U feveur de la Nuit i de h Ptuie. du Veut fcc- Diupo- 
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bout d’imc manière furprename , que Ton peut voir racontée par Thucydide. Ceux qui 
étoicnc ntftcz dans la Place ^ fc reluirent deux ou crois mois apres. £c Général Lacè-^ 
tnonien , qui commandoit alors le Siège, auroit pu aifement emporter la Ville d’allàuc : 
nuis on le luiavoit défendu , afin que , quand la Paix iè ferote , tes Lacédémoniens ne 
full^c point obligez de s’en dcflaifir , fi fc Traité portoit , comme on le ftipuloit d’or- 
dinaire ) que chacun rendroie les Villes qu’il avoit prilcs pendant la Guerre. 11 envoia 
donc un Hérattt , ptxir iommer les Affilez de le rendre , â condition qu’on ne les pu- 
niroic qu’avec connoifiànce de caufc > & Iclon les formes de la Jufticc. Les Tiatèens 
étant hors d’état de réfifter plug lonçtcms , acceptèrent le Traité , & fc fournirent fur 
ce pié'IL (d) * aCroTr [ô A«uJi^;ri3r‘ ^ Atycrr* » « 

trcpJSrai r v/Aj? ixvnr tok; i ^ iuLX feui ixtim; i Tiff t< m 

luAa^ti» , S» , .... At ^ (Vciv yà.^ üiif dt rd àodof?'<tTV^ trsfcAa-a» V r*. 

vÀw &c. txudc cems après , il (e) vint de Lacédémone (a) cinq |uge$, mais qm («) 
oveienc ordre de condamner > éc non d’examiner la caulc avec équité , félon les conven- a/m'* 
tkMisj comme il parue par l'événement. Cefi ainfi ^’il arrive d’ordinaire , quand les 
mêmes perfimnes font Juges & Parties. Les Commiflàircs n’établirent point o’Accuiâ- 
tcur ; ib fc contentèrent de faire aux Tlaîéens une interrogation courte & captieufir. x’iLcif. 
jivezr^ous , leur dilbicnc-ils , rendu , pendant cette Guerre , quelque fervice aux La- 
cédémomens y & à leurs Alliez ? Si les VUtéens euflênt réf^ndu , qu’c»/ , il écoit ai- 
fè de prouver qu’ils mentoient : & s’ils ctillênt dit, non , c’en étoit allez , pour les décla- 
rer coupables, fis demandèrent permilfion de i^aider leur caulc, fans que perfonne eût 
encore paru , contre qui ils eufient à la défênore 8c ils choifirent pour cela deux d’en- 
ir’eux, donc ruh avoir C;) un droit public d’Holpitalité,avcc Lacédémone. Mais ces 
Orateurs curent beau dcf^oier toute leur éloquence pour juHificr ceux au nom de qiti ils 
parloicnt , 8c pour emouroir les Juges à compalfion : quand le difeours auroit été aufii* 
beau , que celui que Thucydiob leur prête, U n’auroic de rien Icrvi > pour fauver des 
gens condamnez d’avance. Les Thèbains , leurs Ennemis jurez , craignirent pourtant , 
que les Lacédémoniens ne lé lainafiènr (fêchir, 8c vouhirent répondre a la Harangue des 
U*latéens \ ce qu’ils n’eurent pas de peine à obtenir , non plus qu’à confirmer les juges 
dans leur rclbliicion bienpnfc. Ainü , fans autre forme de procès, on perfifi.i à dcman« 
der aux '¥latéens, l’un après l’autre. Nous avez^ous renau quelque fervice dans cette 
Guerre ? A mefure que cnacun pallùic , 8c répondoit , Non j on le menoit au fupplicc. 

On fie mourir de cette manière deux-cens hommes de Tlatée , 8: vint-cinq Athé-^ 

niens , qui s’étoient trouvez avec eux dans la Pbcc. Les Femmes fiircnt réduites à la 
condition d’Efclavcs. On repeupla TUtées de quelques Tlatéens , qui s’étoient ran- 
gez auparavant du parti de Lacédhnotte , 8c d*aucrcs bannis de Métare pour cauiè de 
tedibon. Mais apres les y avoir laillcz un an , on jugea à propos de râler enticrcment 
h ViUe I 8c on n’épargna que k Temple de Junon » autour duqud on bdth un Hôcd- 
krie. Ainil fut dAruice Platées , pour avoir été attachée aux Athéniens , 8c quatre- 
vint-creize ans après l’Alliance contraébéc avec eux , comme nous f/J l’avons vu ci- (/) Sur 

Apile's cette crillc catafhrophe , les Athe'niens, pour conlblcr ce qui refioit de \ f 
Platb’shs , 8c kur témoigner combien ils écoient fcnlibles à rant de malheurs que 
leur avoit attirez leur confiance à ne pas le départir de l’Alliance avec Athènes y leur 
fanèrent le droit de Bourgcoific. De’mostkb’nb fé) nous a coofervé l’C5rdon* 
nancc du Peupk , par laquelk ce privilège fiu folenodlcment accordé. Comme elle cil 
courte » 8c qu’elle lert à iflullrer les autres exemples , donc nous aurons occafioft de rap* a. u. h. 
porter quelques-uns j je vais la mettre id » avec la Tradu£lk>n à côté. («7^ h 

NrAT.pii 

ri». u: 


«t iê SMttr (XII. rS ) iTacoorde trec Et fl fiuc 

«a ^ fuTC d'iutm Hifloneiu , ou uu'il oc Te 

fba^m CM touiour, bien de Ton TSModUi , c|u«d qu’à ce 
■ dit Lvcicn (^. MM. Tom. 11. U ïI 


de nprom mein. Oit bien peut-dere, 
en qualiw d’Onmr . Di m q it t m a un peu chitige lei cir- 
cMtàâiKeti perte qu'fl ptemAbU plasriarieujc pour lei Mi- 
fjmt de ne {iippofêr aucun nna^ « cour^ «Uni uae 


en qwit 
cnwanri 

fjmt de ne ruppoftf aucun nnaqne de cotinm 
partie d'Âir'cui- 11 7 a encore une autre diftexa 
TtiM^dUrfc Di m t fi i fM , nuû qui doit appvciDnuot dtre 
mité fiir le coopte dea Coptftce. L'Orateur dit , que le 
SicK de Kuin dura dix enr , dtus SVa : Au lieu , que . fé- 
lon u aamtioo de CHiAonen , ce ne fut qu'eariroa deux 
aru i & Diuooax dr Sidi, ac fiait pu le temt plui long. 
PaoKiex 4 t Om wm fk U corrige doncleTextc de T>iwtfii d 
M , 6t y lit A* rra. Ixm. im Jmë. Grec. peg. 648. 

(a) Do aombte defqoda éeoit ÀhftmtimSi , Aieui nu. 
ttnei d'Aot’iiLâs , Koi de iMtéimm* i coaœe k dit en 


peflênt PeoeAMUf, tib. III. Cep. p. fâg. M. Sd.Xi 

Ijmm , Fib i'. Umufi t. Lwtte wppeSoit JAjih*- 
qor , Fîk 

(4) Sar ce pàé-U . il ne doit être mort qne qaeraattr 
deux Henimea dane b Place , pendant uo u long Sidge. 
Car ili n'étoient en teot, au commeocemeot . que quatre- 
ceni quane-rinu , Tnucrnini , 11 . 78. II l'en uim i 
deux-eene.doiiu , dea deux-cens-tiat qui éaoknt 
fortii I dont ièpt le a tiére at dans pkrfrr . 8t ua Archer fut 
pria fin k bord do FolQ de b Circonnilatîoa : Idna, III. 
14. Al Ttfie , Dt’MoiTMk'ni die , que loi LMtiitmmm 
firent Eiclare* les Ltfmu, suffi bien que lee Femmes , qui 
{t craurdrent tlakê. Orat. edv. Nsab. pag. rjt. A. 
Maia Thucydiob ne perle que dee Femcnea ; 8c iélm loi, 
tout is EnAna arek« té cnraien à JiUmts avant k Siè- 
ge , euffi-bwn que ks Femaa', à k lekrre dci Cuifiokm^ 
au aofflbn de cenL-dii. 
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Decret Athéniens, touchant îes Plat e*e n s. 


'innoKPAYHS u'fft' riA«T<iit« îT- 

><ll *A5 >TRI.'oU( T»S iiflifAS , ÔiTl- 

fitn , xa^sL-rtf y o( aXAw *a5itmj«' xat fu~ 
Tunu awTflï; , ttrrtf ‘A^ismisv /umr» 

T«f , 3UU X<U iciut » VAir <î' Tl$ Itftf 

ovr>i JJ TfAiTi» 17*1» é«. 7<>wj , *7^ hftA 

, reïç ^ dx, Tt^«r. kAT«tnî]u(U 
riAaTcueas «V xo) rlç 

, fin *t’i *AâipMSf 

^JîAri T'/yrtcd’fti riAaTeuéwr , /iiî cvpepr^ 9«* 
fi t£ Aif/tû» *A5 ijwwW. 


Sur Ja propofition d'HippocRATB ,il 
tt r^folu : Que dc5 aujourd'hui 1« PUtmi feront 
,, Cîioiens d‘vf/^'wi,fur U meme pid,que lesau- 
„ très Athçttittu : Qu*»li auront part l tous les mÉ- 
,* m« droits , & pour les chofes facrées , & pour 
„ les chofes profanes ; à 1a referve des (j) Sacc^o- 

ces de Famille , & des Intendances ck Fêtes, qui 
,♦ font auflî héréditaires j de plus , excepté la (tf> 
j, Charge des Neuf Archontes s auxquelles cho- 
,, fes leurs Defeendans feulement feront admis a 
„ Qiie les PUtitnt feront enrôUex dans les Bourga- 
,, des & les Tribus; i au’après cette diferibut^ 
,, faite, aucun autre PlMum ne pourra être réputé 
„ AthtmfHt i moins ou'U n’en ait obtenu du Peu* 
„ pk un privilège fpéciat 


De’mosthe’nb nous apprend enfuite les précautions que l’on prit ÇSc c’étoit appa- 
remment l’uûge en de parens cas) pour afTurcr la jouï/Tàncc de ce droit de Bourgcoüîc 
aux ^Utètns , & à leurs Enf^s » comme auflî pour empêcher que d’autres n’y préten- 
(i)rv»,;îi. diflent fous leur noni. {i) On faifoit venir devant les Jiçes chaque *Platém , l’un a- 
l’autre , pour examiner s’il étoit véricablemcnt de ce pais-là , & s’il étbit des Amis 
‘di Athènes. Après l’cxamcn général achevé , on érigeoit de grandes Colomncs de Pier- 
re , fur Icfqucltcs fe voioient gravez les noms de tous ceux qui avoicat été reconnus de 
bon alloi. 

(»î7Uo£. Quelques Années après , les Athéniens (^k) aiani exterminé les Habitons de la 

Cap^» Sciône en Macédoine , y établirent une Colonie des Réhigicz de platées. 

tUcfdii, ia 

Tt mi tric. 

ARTICLE CLIX. 


Traite* de Cm^tion entre ceux de M i t y l e’n e , (fr ht 
Athe’niens. 

Anne’e 427. avant Je s us-Ch a 1 s t. 

’Anne’e précédente, qui étoic la Quatrième de la Guerre du (a) les 

c«pî*l!6. Habicans del’De de Leshos , Alliée d* Athènes y fc difpolbient fcoréccrocnt à aban- 
A 7- ip. Sc donner Ion parti : il n’y avoit que ceux de la Ville de Méthpnne ^ qui ne fuflenc 
*^'**-*' pas entrez oans le complot. "Les Athéniens , en aiant eu avis, envoicrent auflî-tôt con- 
DiJ°ètsi‘ tre (1) Mityle’ne , la principale Ville , & celle qui mettoit tout le refte en mouve- 
^.Ub. nvent, une Flotte aiq)aravant dellinée contre le ^éhpmnéfe. Les Mitylenéens furpris, 
St- parce qu’ils n’avoient pas encore achevé leurs préparatifs , ne laiflcrcnc pas de fortir du 
Port avec quelques Vaiflêaux : mais aiant etc mis en fiiia* , ils cherchèrent à gagner du 
tems, eh propofant une fufpcnfion d’armes, pour envoier à Athènes des Députez, fous 
précciti^oc fe juflifier , & croiant dacenir par là une révocation des defleins formez con- 
tr’eux : car les Généraux de la Flotte avoient ordre de leur déclarer la Guerre , s’ils ne 
démantcloient leur Ville , & ne livroienc leurs Vaifleaux. Ces Généraux néanmoins , 
craignant de n’étre pas aflez ftxts pour réduire route l’Ile , accordèrent la Trêve pour le 
tems néceflâire à l’ulagc qu’on en vouloic faire. Les Dépurez revinrent , làns rien obte- 
nir j & les Mitylenéens Tavoient bien prevù , puis qu’en même tems qu’ils les envoié- 
nent , ils en avoient fait partir d’autres à la dérobée , pour aller demander du fccours à 
Ltocedemone , avec qui ils n’avoicnc pas encore traité ouvertement & dans les formes. 
En attendant le retour de ceux-ci , ils fc préparèrent vigoureufement à la défenfe , eux* 
& le refte de l’Ilc , excepté Met hymne, des que les premiers curenc foit rapport du peu 
de fucccs de leurs reprefentacions. Avant la Guerre du ^eloponnèfe , les L.esbiens a- 
voient penfé à k ranger du parti des Lacédémoniens , qui ne voulurent pas alors les 

recc- 

dit Dt'tfotTHC'jie (<ut b^t St luut . fjo. où il 
met au m<me noe , i cct , l’aquifnioa de» SsetrJt. 
fn. A l'cgaid de U Dignité i'/frtltmt, il y avoit qu^iicf 
autre» eaccBiiooi j iùr ^uoi «iit peut Voir Msuatiui n» 
jIniMmii. ub. I. Cap. 9. 

A*t. CLIX. fl) On écTivoit aufC MmAr.*. 

MjtiUat -, 8t le» Mff. de Tkvctpioc varient là.dcflùi. 
Voiei , litr certc diiférrace . peu importante , anc Note de 
Mr. Oukia, furiif. 11 . C*f. »f. pag. 18a. »«ni. 1;. 


(f) Nom avons vù ei>de&i» on exrai^e fort ancien de 
ret fenôioiu reUgieulês , oui étoieot hciédtcaaef t Iùr lAn* 
née 1)49. Jri'uit a. L'uuge étoti ton comœnn paimi In 
Gna. Vain Evm. Ftiruii Ami^. Lib.l.Caf r. 

(d) Comme c’êteit la première Charge de la RépuWU 
que t enue qni n'étoicot Ciroiem que par oaturalilatioa , ne 
poQvoietit , lelon te» Lots , en être rerênu » U n'p avoit 
que leur, £01-10» , on d'uM Femme Citokenc , St daot 
un Mariago kgiùmc . qoi puÎTent y prétcadre » ainfi que le 
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recevoir, (z) Niais prefentement ils fivcnc écoucez volonriers , fie eda avec beaucoup 
de folcnnicc : car les Lsctdemontns voulurcnr que les Amba/r^curs de Leshês fe rco- 
difiène i l'A0emÛéc des Jeux Olymfiques , pour jr cxpolêr leurs demandes en préfen- 
ce de tous les Alliez du ‘Pèlêpoimèfi. On lira avec paülr le Difeours d’apparat que 
Thucydide prête i ces Ambaiiâdeurs, fie mii cwcduc l’eficr qu’ils pouvoienc défirer. (f)Lft.m. 
Mais tous les clrarfs des Lêcedemtnitus pour £xourir Lésées , ce qu'ils ne purent foire 
que par une diveriion inutile dans Vj^ttique v n’empfidiércnr point que les Mitylenèens 
oc fxtncnt oi5n contraints de iê rendre à dilcrécioa ( 3 ) ils lUpulé^c néanmoins , fie 
Péubes . qui comouodoit alors la Flotte jlthenitniu , leur accorda ces conditions, 

O C^’il leur feroie permis d’envoter des Députez à Athènes , pour dchcr de taire adou* 

„ dr leur fort j fie qu'enexm que dèsdors fcs Fortes de la Ville dûllênc être ouvertes aux 
, Troupes de Loches , il ne teroit mourir, ni n'cmpntbnncroir ni ne réduirott en 



, wfuCàHaji fil U 'Adwtr MtruAiiRuW ù leu f L 

^ ^«Ti /irKi MtTvKuMum , fden iu^trtüfxi , â-«WliÎKU. 

"H p9t/ 4yT)| t>if«ro. Quand les Athéniens tutoie maîtres de la Ville, ceux qui 

avoient été les principaux auteurs de la révolte , craignant beaucoup pour eux , quand 
même la Sentence teroit mitigée en Êiveur des autres) fe réfugièrent tous auprès des Aih 
rets. Poches les en tira , avec promcHc de ne leur taire aucun mal , fit les envoia à 
Ténédss fous bonne garde \ d’où ils furent cofuice conduits i Athènes , aulTi-bicn que 
Soiethe^ Lacédémonien, qui , fur U fin de THiver précèdent, avoit trouvé moicn d'en- 
trer , avec une Galère , dans un Port (o") de l’Hc oc Leshos. Celui-ci , des Ibn arri- 
véc , fut aufii-tôt condamné à mort , fie exécuté > malgré les belles promefiès qu'il fai- ua. Caf. 
(bit d’engager les Locedemçniens à fe retirer de devant PUtees , donc le Siéœ duroic *'f- 
encore. On délibéra enfuire au fujee des autres , fie de tous ceux qui éroient à Mitylène. 

Sur l'avis de CUon , homme violent > fie d'une paode autorité parmi le Peuple , Ü fût 
d’abord réfblu de mourir tous 1» Mityleneent qui avoient palfe l';^e de puberté) 
fie de réduire en fervitude les Feounes fie les Enfans. Le même jour , on dépêcha une 
Galère à Poches , pour lui notifier rArréc , fie en ordonner une promoe cxécunon. Ce- 
peodant la plus grande partie des Athéniens aiant réfléchi fur la cruauté d’une Sentence, 
qui cnvcloppott dans la même condamnation les Innoccns fie les Coi^ablcs , s’en repen- 
tirent beaucoup , fit ceor , qui éroient bien intentionuez pour Mstyiène , aiant joint 
leurs iaftanccs à celles de fes DépUKz encore préfeos i on cnMiva moieo d’engager les 
Magiflrtfs , dès le lendemain , à remettre Taflaire en dâibératioa. Les ebofes coangé- 
rent alors de face , fie malgré les nouvdies oppoficioiis du barbare Clèsn , l’avis de Dio- 
DOTB , Fils àiEucrote , fie celui-là même , qui , le jour précèdent , avoit le plus parlé 
en faveur des Mstyièuitns } l’eiKxim de quelques voix. II lâlloit une grande diligence, 
pour pr é v en ir t’arrivée de h Gal« , qui portoïc le Décret révoqué depuis ) fans quoi 
raiicre auroit été inutile. Heure ufmcnc ceux cm cooduiruient cette Gal^ ne s'é- 
rofent guércs hâtez , par la peine qtf il leur flûfoit d'etre les porteurs d’un fl trille mefiâ- 
gie. Les autres, par une raiibn contraire, déploioknc toutes leurs forces fie toute leur 

aOi- 


(ft) Te M ièi ea cpjcl teflu wrira ce ^'AmitroT* aou 
tMrakftvMt aie k aràBiérc cnie da deilèw fae ki 
mim fanaemt , de lê teroker. Ott booioK de UinUm » 
. , - . A-- J I Mimi. II 

s Mimimm. I 


vQoIm Duncr ia dflu Fih i deux a 


, FîUei dari- 


iaiâkii»r , ua dci phn ikho SOikim a . k qu , »ir fa raart, 
kl eroél baCn tUmjérci ualqaet. SdMlce Loû 
ew , oi le* FiUe» ae face ddaiaat qa'aa défait de caot Mlle, 
aika aa Mof oicat akn & aurirr qa’arec leur pbu mcke 
haeac ratcrael > )«G{b»U qoe , fi cHei evokat afarfemcat 
Anafi qtieiqa c aaac plaa ékteaé . Sa i ahu fane niloQ aa 
■MafV . k HiriapétokeaU, fc U fufe«. bgam mat- 
^ qu*«le« CB cafi^ , qae k piaa procke Pareot w atli, 
rl ki deoMBdeit. AatiTora park wi*mêaM afikan (Pti- âat 
lie. Ub. II. Cap. tO fie eene c«ai&aie,écab6e per kl Loix, 
page CMfenrcr m pkbi daas aoc ladiDe Famile i 0c il Uâ> 
rat ka LiMimmmt fie ne l'tvgir m iatendaite eliet nx. 

Le JéMMa. daac il ^agk . aeai at fiaac . ap p »cmraeB t 
lbasMifimde(da<k«k7Haiipiàlné, gae ki .iiUmimt fif- 
fnu ooe cxL iipÉaa ut k émiv. CaoiaM ik æ jugèrent pu 
d propoa de lui accarder aa pQviUfe fi fanâcrikr . il r«a- 
kt s'ea venger ceaua PEtat i 0c poar e« cAl . il cltarcla 
d'aatrea ptéBata , qa’ea ne aaiM guéraa de trnavar co 
ptid ea» . pour afaBer ks efprfa fa £a Caaiaiti iniri , k 
triaaor fbûaea>cm k révolte qui fiefate fiapoit. fiArlr. LA. 

V. Cap. 4- fTt- Xfi- Av refa. pranc* qai le- 

«rde U Lmi i OUhmii wurhiu k( Ffaa, qB*on amniaoif 
Mkma, OB peat voie , (w to«K , feu Mr. fa'aitaaivi . 

n>|kcar. DtaL liiC U. py. iip. dAtf* 


(V) Le PéreBtuMOT, dau (bo iWam inOwi.flka. 
y. ng. apk &£. SOêê0.) kit ici «aa pkifiau bevaf. Cfa. 
lu la TV. Aaaâafie ksg^u Arkenarrafa Pt'toroMaa'. 

IC , B die : HiTTLk’NC ^ fri/t , ^ êmtüi UJmmi à^f- 
fa «a /I k tSfk. Pifa , m rAaoêe Ci^tate : ta 
kuicaaqfaraa par Pacbèapaar kptmtSifOi, fm arrafa ii r 
Oft nnfirr. Albcaca J« tmdMm mu à wmt kc. Mail 
i«. «â a-t'Oa troard , qae Stitjihm edt été priiê , dmi U 
IV. Aaada da k Oq w a t rfak w rtac qu'au eorn o wae a . 
neat fie TAutoaMc . k il biaran aloo cette ViUe. a». Si 
kt Habfant tvoiem été , cette aaaéc , m fi Ji tt- 
fit . d'au Tcsakac fioee ceux qifi . l*aHUa fi ü vaa n . faraae 
• k màmnt». à mtrt I 11 a’f a rka fi'edkaaa. al 
duH TavcTBiDi , ai dtat DioDoat fir Sidit , ai ifflrûn, 
qai îafinue k moiai du moafie cet deox Sittes fiifiièrai , k 
en denx wifa, qae k f. irmmtj Aippoèir. æ < 


aatofi ce pw vna lui avoir i 




aou pu <l . . . 

kaaoei linfl « car fl* rtpSte ia ralme citoéè , d b ftf. )aa. 
aa caBcrncacciaeat. fibu je oi'appcrcuit , que ce Jcânte d 
copié fau otsen k P- Piraa , D ak i i. ÀaMr. m Gk». 
BitifM , LA. XIII. pag. jjp. Tom. II. U- Jnè. qui ae 
dofloe k Bocua girut fa ce qttU avaace , k qm (cnfck t»0. 
me avoir dcpnla reconm Ci tante i car , fia» fba AariaM 
rimm ttmftmm , LA. lll. fte- m. tid. od il faile de l‘af. 
hkz da UtjUÛim , 8 dit iitakisent , qii’^pns i'étra.xe- 
vakem , k qaMifiaic Aoafa de la Cm»c . PadA lo ràdai* 
fit ■ raanée fiâraate , k qu% couratcot grand til'qBc d*é- 
oc cpai axaetailaea. 

R 
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ijo 

aûivicé , pour avancer chemin au plus vite } & les Députez de Mityléne^ qui reve* 
noiuic lUr L même Calérc , promatoient de grandes récompen&s aux Rameurs , ou- 
tre tout cc qu’ils fâübicut d'aiUcurs pour ne pas biflèr perdre un moment de rems. Un 
\'cnc bvoral^* aianc lôcondé tout cela , la ualérc arriva , a point nommé » au moment 
que Tachés fe diipofoit i exécuter la prémiàe réfotution. Le contr’ordre donc venu à 
cems , Tachés s’arrêta , &: s’en dm , comme il devoir , à la dernière Délibération du 
Pctqilc , félon laquelle il ne lit mourir que les principaux auteurs du ibulcvement > qui 
étoienc au deU de mille. Du rcHe « k» Mst/imeens furent contraints de démolir leurs 
Murailles, & de livrer cous leurs Vaiflcaux. On n'impoiâ point de tribut aux Lesbiens • 
mais toute l'ilc , à la referve de la Ville de htêthymne^ feule demeurée fidât , fut par- 
tagée en trois-nullc parts , demi on ccmiàcra rroiSKxns au fervicc des E^x \ 6c le refte 
(ut diflribué, par fort, à de nouveaux Habicaos qu’on y envoia ù' Athènes. Ccax-d Pac* 
cordèrent avec les gens du pais , & leur doniKMenr j. cultiver les Terres échues à cha- 
(<) viac c\m, moicnnanc deuk Mines (e) que ces Fermiers dévoient leur ^'idr pour chaque part. 
Les Mitriènêens étant ainfî dépmuUez de la Propriété de leurs Terres , quoi qu’ils en 
demeuraflem Poflénèurs ) perdirent aufli toutes te Villes , qui leur appaitenoicm , 
le (4} CcHitinenc de VAfie. Ils gagnèrent toujours beaucoup , en ce qu’ib auroient été 
(f) ^ exterminez , û l’avis de C/éen , cite d’une fordidc avarice , febn ce (f) qu'AaisTO- 
Jig'wf i-HAHfc lui reproche , eût pr^alu conflammenc. Par où, dit (f) Strabok , te 
amju. Athêniem fc feroiem couverts d’un opprobre ine^aUc. 

litm. Vu. 

HtS. lié. 

»c.p.f. ARTICLE CLX. 


Traite’ entre P a ch es , Général des Athe’niens, ffr Hipeias, 
Commandant de la Gamifin de Notium en Ionie. 

La même Amme*b 437. avant v^-Cbrist. 

A Pre's la reddition des Mityiénéens , dont noos venons de parler , éc pendant le 
tems que leurs Députez écoient alte à Athènes » Pachb's alla cbnncr la cbaflè 
\m< a uDc Flottc dcs Locédcmontens , qui venoit trop tard au fèoours de Mitylène. (a) Au 

^ retour , il aborda en Unie , & y fit une £iq>^tk>n peu glorieuse contre ceux qui écoienc 

34; ’ alors maîtres de la Ville de Kotium. Les Cola^eniens s^ étoienc retirez , la féconde 

Année de la Guerre du Têhponnéfe t leur ancienne Ville de Celephon aianc été alors 
prife par Jtamane , Général de Terfi , à l'occafion d’une Sédickm excitée entre eux. 11 
s’éleva , tn ce cems<i , une autre Sédition entre te anciens Habicans de Nctiam , fc 
les nouveaux. Les uns appellérenc à leur fccours Tiffanthne , Gouverneur pour le Roi 
de Terfe en AJÎe 3 & il leur envoia un Cdcps de Troupes , compofè à'Arcadiens & de 
Ter/ès y fous le commandement d’HirpiAS. Les autres, tétant (auvez en cachette, 
implorèrent l’afTillance de Tachés , qui le trouvoic là à point nommé. Tachés vint , 

& fit d’abord propofer à Htffias une entrevue , avec pronMlIê de le renvoier fain & 
làuf , s’ils ne convenoient pas entr’eux de quelque accommodement. Ce Commandant • 
y confencic , & fortic de la Place, fur la pardc oonnéc {b') ‘O «-pavauiAwi- 

^.'34!. ’l^'irtar , F c# T4 ÀeiTU)(^aftaTi nfx<dla. , Aft , i* iftnM Atyif , nrL 

vmnaaSù. (tvTOf xa.TttT'iiMJr if t 1 rdy^ tm ÿ irytâ’ » fhp vop* &ùroV 6cc. Mais aulG- 

té« qu’il ftit arrivé , yAféé/ rarrêta , fans le faire mettre aux fm : puis attaquant tour 
Lié. ni. d’un coup te rctranchemens , il prit aifément la Ville , donc la Gamifon le repofoie fur 
1 a fiai du Traité , & paffa au fil de tous les Arcadiens & les Terfes. Enfuice il 

ramena Hifpias dans la Pbcc 3 & croiant par là avoir fatisfiût à les engagemens , il le 
fit tuer à coups de fiêcbes. Ainfi dévenu nukre de Netiam , il la rendit aux Cehpha^ 
niens , en excluant néanmoins ceux qui avoient eu recours aux Terfes. Les Athéniens 
y envoiérenc depuis des Colonies , 6c y établirent leurs Loix , comnae Fondateurs du 
nouveau Cor^ d'Habicans , donc cette Ville fut compdée. 

Fron- 


(4) Stiavom {lié. Xin. faf. 89S. ti. AitOi.) exptiaus 
ccci o« b Vtlie , de TMt. Vs(et cc t^tte )’n eût ci.drSiii , 
Air I'Ardct fyo. Au rcfle , Il eft boa de rcmanivcr ici uac 
fMMC de b Vertioa Letine des paroles de TMvctoiBe : Kai 
«à A «9 aeuff wsJbé^MTo lu. Lié. III. Cap. ro. L'Cdi. 
tion d^HuDioN (nr )€ a'ai pu Tous ma main iXditîoo ori> 
{iiulc de h VerâDo} porte:; O^^tde tiUm , fwrjMr Mit/le* 
aci AthcnicGlêt f*r étÀàimrm a. 

}frum lu. 11 biR , apres éâétésal , a;oiiter , ia Cméanrs. 
Les Ren&m de fEditiea CAmfitrSam n'ofU pu pris garde 
i ceb. 

<f) n dk . ^u'oo M araU on deoad , eu promii , pies 
de fiûnaie Miaea , (c’cft.|.dite . <]eatit<csa Eess) peur 


plaider^ contre les hüiyirwhm ■ 4 »,a A» îr»re' <« MàitMm 
vAsi» î fmii rtmfÙÊiir». Bqail. %•>/. 831. Le P. t'»- 
m*j (lUas 1j pa|(e citoe CMlcflur) indique ceci eotrunc ftlRiO' 
vam dans k» Aréantiru , cad U n'p a rien au fuM de Wijlé. 
M A lu- même racoolc l'hiftoire . A l'aBuMl . for lea 
CérVMimi . pag. 341 . 341. Le SdaolUBe d*Atttv«rHAi*a 
fait aulli uu 4M frt fH« , dans & Note ên le poUàge dta 
dmmlmi. Car il appelle Ckvù . cdol ^oi eommaiâoit 1 
MufUm piiur les MrtMini ^ an Im 91K c'ell tiué*i . &loa 
Thuctpivs a Pionoaa A Sküt , «à 8 aVft wle ü’m» 
cvn Cberci , qui ail en part i l'ExpidiuM dont il t’agir, je 
a'éioAW qu'aiKtia Co«»caMci» tfù pcis gvde 4 ceb. 
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FroKtik rapporte une autre fuperehérie , fort approchante , du même f î'rf- 
ches , nui» fans en tnaroucr roccafkin , ni defigner autrement ceux donc il <apr , qw; 
par le nom général , ^Ennemis. Il cfoir convenu > de ne faire aucun mal à ces hniw- 
mi»i aflîégcrz apparemment \ s’tb mettoient bas le fit , c*cft-i*dirc, dans un fens méta- 
phorique , mais clair & déterminé par l’ufagc , s’il» rtndoienc les armes. Qiiand fls les 
binent miles bas , U les fie mourir , fous prétexte qu’ils arrnent encore des Boucles de/cr 
à leurs Cafaques. (c) Pachr*» , Arhenienfis , tdfimavn , mcêhtmes futures béfiesy v) 
fi éep^nermt fenum .• mfque êèfesMtes emuittmtihis , anivfrfhs y (pti in (O 
hs firreasjiMds bahutUent , mterfiri jttjjit. Plutar.qük nous apprend , (j) quccp.;. 
'Fâches fut aceufé en Juuicc à Athènes % 6c que , comme il vit qu’on alloit le condam- 
ner , il fe tua lui^némc en préfcnce de fes Jugo. Fin tragique , mais bien digne des 
perfidies , qu’on rient de voir j quoi que ce ne rot pas apparemment pour eda que 'Fa-^ 
ehès étoit mis fur la fcUecce : car il eut depuis d’autres conmiandcmens. 

ARTICLE CLXI. 


Traite' iaccmmoàement ménagé par NiCOStrate, Général des 
A T H e’n I £ n s , entre les Habitons de tlle de CoRCVRE, 
divifez par des FaBions, 

La même Ann&’e 427. avant J e su s-Chr. i $ t. 


I L s’éleva» dans l’ilc de Corctre , une Sédition des plus violentes, & dont la conta- 
gion le répandant depuis dans toute la Grèce , eut des fuites bien âcbeulcs. (a) L’oc> 
cafion en fut , un trait de Politique , dont les Corinthiens avotent iifé apres la Bataille Ci^. 7o~> 
de Sybùttes , {fi) donnée un an avant la Guerre du FiUponnéfe. Des Prifbnnicrs qu’ils 
avoient faits fur les Cercyrêensy (c) ils en vendirent buic-cens , comme Efclavcs par droit 
de Guerre : mais ils cn^dérent dcux-cois-cinquantc , qu’ils traicoient avec beaucoup c-p. tj. 
de douceur , pour les aft<^ionncr à leurs intérêts. Us les relâchèrent enfuite , & les ren- 
volèrent chez eux » fous un Traité de rachat lunule : car , fans exiger d’eux pour l’bcu- 
IC aucune rançon , ils leur firent promettre , avec caution de gens qui avoient droit 
d*Hofpitalitc à Cercyre , de paicr dans un certain terme , huit-cens ( i) Talcos , & ce- 
pendant les Prifonnicrs s’engagèrent fccrémment â faire tout leur polTiblc pour détacher i >i> i cap. 
Cercyre de l’Alliance des Athéniens. C’eft à quoi ils travailloicnt fortement cettt an- ffj ^ 
née , Ibus prétexte de dfeager leurs Cautions, our ces entrefaites, il vint en même rems 70, 
des Ambafladcurs & di Athènes , & du Fêloponnèfe, Après leur avoir donné aûdicncc 
aux uns & aux autres , le Peuple de Cercyre conclut â demeurer dans l’Alliance avec Jes 
. Athéniens , félon la teneur des conditions rapportées ci-dcfliis \ & du relie , à être 
f 2) déformais ami de ceux du Féloponnèfe , comme il rècoit auparavant. C’ctoic-là fe 

de- * 


Ait. CLX. (0 Eiütioni ordtiaircf portoient ici 
PifMÜt. Mail b demiéTe, publiée en i7|i. par Mr. Ou. 
ukKuoar a été corrigée . avec railoQ , lu la MC dont 
quc!«)uc»*uiit ont eaprcITemrat Psthtt , fie d'aurres qoelciue 
itom approrhant. Il n‘y a rien d'aiiieoM daar k Fut même, 
qui pujilc conrentr i Fmtüi. . *> . - . 

(a) Cn Houcin de fer rcrroâeot à attacher le 
jmiKm . CM i puce que c'érrdr une dÿéce de Man- 

teau , ou de Caiaque «wrerte. Voicn SauMatu » in Tae- 
■ ti.L. PoLLioN- THiml. TytM». Cap. lo. pig. 177. EJ. 
Amfi. Ucrar. l'aaaaaivi , D* fia t'<gfûr. Parc. II. Lib. 
111 . C»f. 8. MoaiTraucox , Ami^. Exfit^nit , Tom. III. 
Pati. 1 . Ck»f. a, )- At-BEnr. RuaLMtut . Dt fia Vtfiitr. 

lA. n. Céf. J. 

ft) 1*8 nt- ® ^ • P»6 

jT. iJ. Mn>. Dana k dernier paJtage , quoi qu« k Traduc- 
teur Lattt a!c mit . comme 0 faut cauioemest . PaeSr/ij . 
ca Kt eflcere au-oud'hui Aqpara , dut tout» la Editiont. 
Il cil Ibrpmiuc que l’Editeur de la deroietc St magnifque, 
de LmJrti , ait lailTé dans k Texte one tclW faute (T»m. III. 
>a|. an.) contre rauterité des MIT. nu'ü rite lui-même. & 
et auitn pinigei de Plararija* , oà If cfl pirle' de ce Géné- 
ral. Ici il P a d’utant motni Heu de douter , qmt TMiti e(l 
defigné par fa qualité de Vatoqueur de ixin* 

Atrd«* ficc. ce qui ne peut convenir i d'autm. 

Abt. CLXI. (0 ■ 0 «r»«»nîa» roAi*»n»« TÔ« Aay- 

ficc. Oamme eeite famsie (croit fan grande. Lau. 
»tKT VaiLl traduit . qM«nv-aMrj fie an ne lait 

fi r’eft pr ron}eâure , ou fur la foi de quclrier MfT dana 
kfquels U p eut *yAia«To. D'AaLANCooaT a aufli traduit, 
qoarra viws. fur Tarn de TanNtGuv Li Ft’tBe. Hinni 
kriiKMB , è la marge defoo HêujMm, approvrecene rei. 


C 


(tuit : fie cependant . comme le remarque Mr. DuktB , i( 
fait t dant Ion Tr#y«r Jr U Lnpit Crr^tu , la k;en du Tex- 
te . «■ras*r.«»(, qu'd iradutt nésamottit Bréa^ioM i amfi que 
faitcacotc Bunt’, Craarn. Ui%. <Jru. pag. 79. EJ. 

Il eA fuiprenaat . que de tout let filn. coniültee dus ki 
.denuùet Editimi . aurun ne varie ici. Cela peut foie pen- 
fer. qu oD dnit »'cn tenir à une k^on fi cosiluce. Gao- 
vius a cru • fur un palTage d'AaisTOTt . miuemeat tutti- 
fiint pour établir le fait , que U rançon dn Priibnoien. ebra 
leainctent ürrrr . étoit fixee i une Afiar par tête . ou du 
Ecut de notre .Monnuic. iVrir Jt U lixtrrf ô" Jt U Fmx , 
Liv. III. Chap. XIV. Ç. 9. Mali j'ai montré U (.V«r. t.) 
par un patTage de Da'MoirHf 'ni , quUI n’y avott nco de fi- 
xe. Tout depci^oii apparemment dn cuorentiont , ou de 
b volonté du Vaiaqueur. La qualité differente des Ptiiuo- 
Bteis . faifoii faxu doute qu'oa nigeoit uw rançoe plaa 
ou moim futc. Et daiu k cas , donc il s’agit . b plupart 
dn PrilônDîm étoient des plus puiflaAi de Cnrjrt , comisc 
k dit formeUement Tiiucvoiue . I. fp. Il y a d'ailleuff 
d'autant moins lieu d’être furprts , que les CxrmtkMm iseut 
taxé fi haut h rançon . que cate efiinution ne fe fiifiric que 
pour b forme , fie dans des vues focréccf. Les Priibnaim 
dévoient k lervir du piéiexce de dégager leurs Cautiont. pour 
amener In Cser^fénu a l'AUbnce avec les Cariatlurau : or plu 
b Idntme éiotc grande . & plus b dittculté de b pakr.puo- 
voit lervir à cette fin. 

(t) D'AlLaNcovar traduit: Smnmfn fHirtxat av*c 
ïa Autnt , timptt fUi tmwu émii. Mais Tkuctoidi a mi» 
pofitlrcment In Ctrtwteu au nombre des Alliei d'Xrfivarr 
pour la Guene du tn»fAx»*ft. Lib. II. Cap. 9. Ib avoient 
donc rompu avec l« Alliex de LAtédJmmu. O'aiDnar», k 
Teste porte : ’Afooivia /a» (*7k^x** > *■*'* fe»**-* 
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départir de )*AIliaiice OâcflfiTe , auiTi^ien que Défen/ive , oà Cêrsjtt éfoit encrée , au 
commencement de la Guerre du *PfUpmtufi, Les Partdàfis de Léfédtnm$é voukuenc 

3 uclque chofe de pUtt. Tout lue partagé en deux fàdkms , fc oo en vint aux main^ 
ans la Ville même » par deux lbi& Après cela , NUfârMti , Général des yitbéniftu^ 

a ui étoit à NauPéÜt , palTâ k Ctrcyrt , avec douze V'aiflSaunc , & cinq-cens Suldatu 
fit om , qu’u engagfa les Cêrcyretms k s'accommoder > le k Traité flic conclu , à ces 
conditions ; „ Qu'on firroit k procès à dix hoiniucs des pkis {d) coupables : Qie les 
„ autres Citoiens vivroienc ealcmbk paifibkmcnc» le qu'en k <kmn^ une fi>i réciproque 
^ U<lefius , ils promctrroicm auHi tous aux Atbém*nt , de n'avoir que les mîmes Amis 
M le k$ mêmes Ennemis Cell-à-dire , que rAlliance Odenfive le Uéltnûvt fut par* 
U renouvcllée, (t) rt ï•efeuu^• • À«ir^iipw$J ÿ wt*du ir* 

^ in- finu «AAnAmt » Am ^ <u^ vis trmrmt Xfim (m mm I^MiNir^ Tt^ P «AAm onué, 

<nrw#i$ w^t «AAa^ ÿ wfit ‘vi$ 'a3iimmi t if rit evnè ix^t ft ^*A«s 

9o/d^t9. Mais les troubles recommencèrent aul&rôc après » le une Flotte d» Tèhyonné- 
Jùns , commandée par AUidss à’ Brâfidén , attaqia ccUc des Cwcyreens , jointe avec 
les Vaiflcaux à' Athènes. Les prémiers euicnc l'avaatage > par la faute des Corcyreens^ 
qui allèrent au Combat en défbrdrc , & avec peu de Galérés k la fois. Mais ils fè reti- 
rèrent bicn-tôc I à l'approcbc d’un fecours de iôtxaiiiic Vaifièaux Athéniens , (^Enry- 
medon amenoie de Leucâde, On verra k refte dans Thucvoidb. 


ARTICLE CLXII. 


Traits* i Alluma entft les Athéniens, Us 
L s*o K T I M s de SidU. 

La méflM Amnü'a 437 . ami J wvs-Cmusst. 



(S)OMbrt 

itSiàU. 
uU (upr. 

Judie. ia 

sJ. Oxm. 


mais fur-tout k fe faciliter l'exécution du dèdr ^ils avoient (j) ekf^ long-tcms , de 
cortquérir cette Be riebo le fcitik. Syràtnfe , \i phis poinànte de Tes Vines, animée du 
même dprit de domioacioA , harcebit ks autres par de fréquentes hoftüittz Dans Tan- 
née où nous fommes, ks Le'oktins , qtâ éiûimit en gueirà avec Syteenfe , envoiérenl 
k Athènes une Amba/Tade maerûfique y dont k Chef ^ir Goagxas , un de leurs 
Citoiens , ftimcux Orateur , le le pré&ner des Sophiftes , qui fé firent adm^ en Gréa 
par une faufilé Eloquence, fi cnœloia tout fon aiVi perTuader aux Athéniens de lécoti- 
rtr Ino^suDent ks Lèent'tns ^ le leurs Alliez, iâvoir, ( 3 ) les Villes Cbalcidiensus ^ 
celle ik Cernsrine^ 6c en ItAie celle de Rbége : car toutes les antres Villes (Torigine 
Arienne , à la fdérve <k Cemarine , tenoient le parti de Syrâcufe , le étoiem même 
entrées dans TAUiancc avec les Lscédèmeniens , au commencement de la Guerre du Pé- 
l^ennèfe , quoi qu’elles n*y eufléor eu encore aucune part pv des feoours réels. Les 
Syrêcnfeists avoient au0t de kur côté tes Lecriens ^Italie. Dans TAmbanâdc , en votée 
k Athènes , on fit valoir fur-tout les liadom qu’il j avoii eone les Atbèniene , le ks 
Peuples àt S'uUe^ de la part de qui lesAmbafladeurs venaient^ tant à cauiè des anck " nes 
AUiaiices avec quelqucsmns de cos Peuples , que d'une origine comirosw , tirée des an- 
ciens Ioniens > par la Vilk de ChsUùu en Énéée , dont piuûears de ^iU au- 


pmm', JUiÆ T m a nmh S(3m> Intime wf t nfm. Us denierei 
■■rain ne iMroient )amiH ügBiâer , f i iew t fùu amitmAmû. 
Mils cet eir» . < ■ rende l'AUtact p u w men t Dé- 

féftSrc , «MC les CimrAej svoteac Mie arec Jtbimt, anst 
la Guerre déchrêe, i Uquelfe celle «ks Ctftyrhti St des 
rferiûej frxia le cùmta. Les Cttyrim rouloieat nalate- 
«at rerefur à ce Tohé . A aiafi «wae ar t» ea «pdmf oi^ 
aiére Munet i ce ^ ae crNttentant pas cKore ks Sedlneux, 
ib furent cauK que iüetfirut, conune oe kreit, fit remet- 
tf« k* rhctei fUr le b<ibc fit «à dki ëtokat . 8c tmoerel- 
lo r Allkace Ofenfire . sàfli-Wca m Défeafire. Au rtSe, 
je B*aj lekré kl k Vofioe Fni^oU* , que paur donne ua 
cieBi fk des bevals, «judueefoù poCecs, du Tndudeur. 
O y Buroit trop i hiit , a )e roiMis la£que toutes celles 
qiu lé fràéatertrfent. 

Abt. CLXll. (i) EDa doireat sretr comaieacé ckI- 
qoes aaatci aupanruu. Car Tira -Lire (Lib. IV. Cap. 
ap.) remaque, fur l' Année ;i 4 . de k Feoduion de Xmn 
U} u* s*uu Juos-CHaisT) que , du» cette Aanée . les 
commeneérmt A earoie des Trouves en Slafa . 
pov leourir t'ua des Pertls . q«d dirUoieot l'Ik- 

(a) Tuu quéfirkfii rfieut (S étoit mott de U pefte dass 


la }. Aaaée de h Guère da P/kpsaaM) 3 réprime cette v- 
dear arabitkaléda -AWums, nui aUott suiu iulqu'à tou- 
loir eatrepren^ k- ceoquée m l'JSmsr# , fit de CerrSêw. 
PaiTTABqpa in fMri. pa^ 184. A. SÀ. $Sttk. Luis qrili 
CB TÎBKat enlui i rnccucieit , par ruport d la jirijir , Ni- 
ri* fit en eaia <e qi’fl nff , pour kt dnounier d'un tel dei^ 
ftiu . qai raina kun anûcs. PaPTaaqpt, ia Mwm , pac. 
ta AlrlMed. pag. ip». Taucfa. lit. Vl. CsprT, 

^Af Teiailkeî ud*s«s. fl 7 avoit plufieun VÜks A ca 
SWIr , A ca J)eS» . feadéc i par des mat de déicU ea Xa- 
Mfi es>mm( k dit StiaaoN, LA. X. pas. dSr, dSd. XS. 
jSmfitl. n ae l’an id qee de eclks de Sait. SevMVPs de 
Onu ca compte mût > . Zaadt , Ca/tm . CaBfa’ 

là . lati* . yyltt . Himirt. A TMeaeiAitHa. OA. Def- 
oipt. «ÿ. aSa.-- aSp. D ksappcUXeJUuAMlvLun. com- 
me Aie THuCTBiBt : A U 7 a lieu «Tétte fiapris , qu'sarua 
de ceux qui ont écrit fur ce HUbriee . a*att un a propos 
d'cxpltquer cela i pu mime Mr. Wassi. qui Mc ^atlkat» 
tut de leixurquea CMcapltlquai , qoelquefob beaucoup 
moiot ÙBporUOtci ■ qae T aatou été aae fur en eoikoit. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. iH 

fiHR 4e Gsfef^ « éc entr*AKict L imtmm . (4) ht^ti^ênkm furent 4e tnm m 
yk tnitbciwiNime f poar fiÉvte, en oitrint 4 m» « Ligue propofiSc , les vâet 91^ 
avoient poDT ^ intér^ panieuHer. £t îl oc fiUkMtpM une rbaex^ue auflîébkniïflante» 

OM celle de G&r^idSfpoür leur faire conclure le TrauÀ Us pronureoc donc d*cnvoier une 
Flone en Sicile. & ils ne manquércm pas de tenir parole loceiraniinenL (c) Koi rm ^ 

itff/ûmt [« 'AfiifiwajJ n t«fy^ j J 5 p^«r^w€ 4 n»j fupr. 

«0TI 09fiMX^* é/H‘xifi‘irm tw Awrrpo« , ^yri K ¥ tV 9vjrr*f^ 

lUtinf t r? ^ «AifSiiA lîfvo r w < iW t< xATHutXvdidKi &C . . . . Il ^ 5bfs< Tf ' 

A«rr«TiOi* ) *AdnMÎH «Sun tout ?r«A«« h SnâXjaf , xaI A<£;^irrft t Mt\ar&jn çya.Tinir ûir T^rjé. 

9 i y- ’Eu^iAirrs &c. On donna ie Commandement de œctc Flotte à La- 

ehès tcïCbariéJe. (j) fille écoic 4e vint VadEswx, lèlon (e) Thuctdidr : mais ('> 
Diodorc 4r Sicile U 6ût de cent Voiles , dont le nombre ^tofiit cnTuitc fort au (/} ubi 
44 ^ E rapporte «u tout d'im cems , dans ceue mdme Année, la fin de la Guerre de ‘'>P' 
Sieéie » ^uot que « fidoo Thucyoidi , 1a Paix ne k fine faite que trois ans 2 pfè$ , 
inngni nous le C^) vemms en Ton lieu, v *r (g) strr 

jusTt** racomc (A) un peu «itremenr la prémiAt Expédition , où nous verxxis de 
voir que ^bénèH» tâdiérenc oc le rendre maîtres de la Sicile , fous ombre de fccoU' (y^ua iv. 
rk qui itdictufao^ leur Alliance. Ca Abbiériateur ne parle que àtsCétéenSi i 
il kor hk enveier une Flotte commandée par Ldti^em ^ oemioi il n*y a au> 

eu» trace ni dans Thucyiuoe , » dans Diodorb /e Sicile. Loches & Chortade 
rienncnc osfiike. arvec une plus grande Flotte f & de plus fortes Troupes. Enfin, ceux 
iit CsSme , ou kw de la Guerre , ou par la crainte des Athéniens mêmes, leurs Allia, 

Ibru U pabc avec les c^fsrn/Sim/ , éc renvoienc les Troupes Auxifiaires d’^/Arnrr. Pau> 

JijBR. éU Grentemefml s’étonne (i) m Thucydide , qui entre dans un fi grand détail <'> 
for tout , ak âcûi t’Espédicioa fow k commandcoK^ de Losr^on. If peut fe 
w » que Trooub Poair»’s , l’OtigiMl de Jafim , eût dré d’aiflovs ce qu’il dit ici «»• 

Mais 11 I i^raCKffi cft fi àta^diic , l’Abbcéviateur pounoit bien auffi aroir 

fen brai^ des eb.6. difiifitMW. Sdoa ‘DioJtre Ji Sicile , & Thucydide , Ica Lém- 
tdu iima» k. ||râK^«Ht inrt u rifa dua cette Cuecic ; & cependant yuftm ne fait 

■rntwB ^ d« oewde CW«w, qui y encréienc iênlcmcnt comme Alliez ) car c’étoic ime 
des yutee CkeUtdeetmee , ou fiwdàcaa Sicile pat des Colonies Ycauës de Chalcidt en 
Beiee. • 


ARTICLE CLXIII. 


Traits’ iefidx Mtikt Acarmaotehs <$• kt AxtutiLocHiEnsi 
emeparti ^tee Ambraciôtes, ie tautre. 

Anne’. ^sA. avant Jesos-Chuisv. 


U Ne qaéreUc pattiailiere(i} qnfil y avoM enëe«rc les A-caehamiems Scies Am. 

FHiLocHiiNS , dimepacc.EclesAMMAci&TES, dd’aoDCi fit tpae les deribecs 
W)fHgaiienc iuni.ArAdnMS««u; dans h Gnene du 'Pé l efaa aéf e , pendant que les deux 
aoem eurcm reoouts aui Athimem. Enfin dans l’Année où nota (a) îbmmea , le 
Tbéaoc ds b Gncm aiant ésé dans VAmphilaciie , les Amtraciltee , l^s plu. c^. 
fieursfbis, fncenc conttaints d’en venir à une Paix avec lems Ennanis. Elle fe fie 1 ces 
oondirion» ; „ y wmit entPeux Ti6tc & Alliance pour ont ans : les Amhra- 

„ rid/» ne faoieiK point obteez de fe joàndie aux Acaraameae , pour biie la Guette Cip. fa. 

„ k ceux du ‘Pélafalméfi , ni les Acenameiu suez Amhrmiètet , cooBe les Aikhueeu^ 

„ ma» que, du reflet iU PentiefecoanMm au bciôtn ; hsAmhracidces rendra»» 

„ toutes la Viles & toutes les Teiics voifiacs de XAaal^achie, delquel|es ils Pétoient 
„ (inpaitz : & qu’ib ne donoeioiait aucun fecoucs à Et Ville d’AnaÜariam (a) , En- 
,, nemie des Acaraanieni (i) Kat u ^ imm x/tm emtie i mdndk W V^^- 

ttmrtU trif ’ Ain y â i w ÿ ’AetiiXa^ ’Aiear/aiairae , 16U t*»A- i|ii fdn ’AfwijmoiL 
nu iK ’Axafxu» Tfcicdea m IliitéswiinK > fAn 'Katfneae fi ’AtcKfumSe iir’ 'A- 

âtyÊuat 


(4 ) Nm m ÎBiatiiaMacBt } car dk troit éti faoUe 
ptf ceuK 4e nia 4c Hum ; nai* ccBi<i étaieat coz-ménci 
une Cokaia 4c OUciA. THtfetDisa , LÜ. VI. Câf. }. 
R 79. ScTMHui CMm. uU tor. 

(fj II T a 4aas le Tene de DiaMta A SUS (Cap. 
pig. }E4J X^bkr, OtUrici. Ma» e‘«â tppweiùuai IMM 
raate 6et CopiAcs , pour X fiiAr • <«aaw t*a rou^vé 
PAUMiaa , SMfdt. im Opr. MO. Grét. m. 114. Jvniii 
appeUe aulTi cc Cdsdfal OUra*/ , Lib. IV. Cap. a. 

Art. CUXIll. (I) A r«ecafioB de b VOle i'dtgu m 
) s ,d^«b qUfM no» » duK hUdtée m 


«ODttBP par bi .i ap é tfi U b i k bt dtmmOmt . k ^ lea 
Jmfntiktt tfoâeat r«ub bur «■kver. Votea Thvctm- 
•t , lié. II. Cep. 48. k aa fw}« de cet OrgU dhmféiUibi 
tmm , b OU .dert» de Pavmiia O O w wi / wi . Ldb. 
lU. Cap. 4. k Xil. IV. CM. «. 

fa) ViOe Maridott, deai b Colpbe d'aCaMem. f .*.<>« 
rmiUm t’t* d to biK capvex m pm avaat h Gaene de N~ 
ttftmfji. TncToioa, UI. I. Cap. /f. LetOsanummi» 
me k ièeem de* dOiéOm , h repriie nt , pat irdUtei et 
W ifrli ce Tim 4. Abu. Lfr. fr. Cif 4p. 

R î 
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IJ 4 * HISTOIRE DES 

Ü -nf ■AA«Aii»- ^ ^JSfOi ^Afi-^pcuumt «^«n ^ Si *A/t9h 
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90 J Tor «fiAvur. 

ARTICLE CLXIV. ‘ 


Traite' ie Ircve entre Ui L A c e’d e’m o N i e N s , {$• /« 
A T H E’N I E K S. 


Anne’e 43 f. avant Jesus-Chaist. 


f*î Thmtjâ. A ^ commencement (a) de la Campagne de la feptiéme Année de cette Gücrre dil 
. xR Têlojtonnéfe^ les Athc’niens fous h conduire de ^hnofthêne{b')^ s’emparèrent 
d'un endroit du pais de Mejjâue , où avoit été autrefois la Ville de Tyle , & l’cnviron- 
*t siciit, nérenc , en l’dpacc de <lx jours, d’une Muraille, à la'làveur de laquelle Us y furent bien 
ï!!' retranchez. Les Lacedfrmniens n’en curent pas plutôt avis, qu’ils fc retirèrent de l’ yfr*. 
«tf tfj.* tique , où ils avoienc fait irruption avec leurs Alliez , pour venir reprendre une Place 
iitùiki ^pt^rtamc. lis l’alïîég^t par mer & par terre : mais ils furent batn» : & un Corps 
' de Troupes, qui étoic rélitc des demeura invefti dans une (t) 11c voi» 

fine , ovi on l’avoic jette pour fermer l’entrée du Port. La conftemation fut "^andc à 
Lacedewone \ &c on ne vit d’autre moien de fauver tant de braves gens , que ^’envoier 
demander la Paix à Athènes , & de propofer en attendant aux Généraux une Trêve. La 
. «I rcve leur fut accordée à ces conditions : „ Qjic les Lacédémoniens remetrroient aux A- 
„ tkenirns , & leur ameneroient eux-mêmes à 'Pyle , cous les Vaifleaux à bord dcfquels 
„ ils ctoient lofs du Combat naval, & tous les autres Vaifleaux de Guarc qu’ils avoienc 
„ fur les Côtes de la Laconie^ & qu’üs n’anaqueroient cependant la Place ni par mer, ni 
„ par terre : Que les Athéniens , d'autre côte , permettroienf à ceux de l’Arm^ Lacé* 
„ dernonienne qui écoient en terre ferme , de porter à leurs gens dans l’ilc une certaine 
„ quantité de f arine , favoir , à raifon de deux Cheentx Attire pour chacun *, de 
,> plus , deux Cctyles ( 3 ) de Vin aufli pour chacun , avec un morceau de Viande :* & 
„ la moitié de tout cela , pour les Valets ; Que ces provilîons ne fcroicnc envoiées qu’au 
„ vu Se fû des Athéniens , Se qu’aucun Vaifleau , petit ni grand , n’y iroit en cachet- 
„ te : Que )cs Athéniens pouiroient fiiire garde autour de rBc, fans y entrer néanmoins 
» Se qu’ils n’attaqueroienc non plus l’Armée de ceux du Pèlo^nnéfe , ni par mer , ni 
„ par terre : Que fi les uns ou les autres concrcvcnoicnt à qucicun de ces articles , quel 
„ qu’il fût , la Trêve lèroic rompue dès-lors, finon , qu’elle durcroic jufqu’au retour des 
„ Ambaflâdcurs cnvoicz à Athènes par les Lacédémoniens : Que ces Amballâdcurs y 
„ feroient conduits dans une Galère , Se ramenez enfuite de là par les Athéniens , Se 
„ au’aufli-c 6 t qu’ils feroient revenus , la Treve fiiiiroit : Qjic les Athéniens alors ren- 
,, droicnt aux Lacédémoniens leurs Vaifleaux , dans le même état qu’ils les avoient re- 
» ÇÙs”. (e) it -7^ V/ttTvyS» [’AfcirflU»»] f Atycr^ tyiyrcrio Tei«ifc* 

AAKiJaiftirliK fhf! rof ww , a» aT« ativfid.xmn.t » ^ TcU cV TW AÛuifix? vâoxs , ereu irtu 

fiaxfat t 9a.paiStxi f xofttsatkti It , ’AÎhfmtis , xaI a'wAx fài hrppifttr rS Tu;^^ri, 

îcî' y /inrt xj' S'xAnaj-»!* ’AÔ>i»aa#ÿ ^ t«< ar kftfâot oWsr iat t5i ci tw 

imttfa AxxfixtfLitlyf Ca.nfftnuj raiCot ^ ^ «*çV ’Arlix^ iA^érm , 

^ xoTbAoÿ «Tw , xfixt' ^ , Ttnm ifiinx' Tavm , «p^an r ’A0i|f«««r, 

ifTéfint$y xai w\»m foiJir WAtî» Aitflpai' (JruAdojta ^ V lîiw ’Afc|r«6« puifir vxm , 
ofo. iaiCxietjas* ^ ÎtA« fin 111X0x8^1*» jça 

xar* â»Aaoj«r "o , ti dr rdrar trapctCuWi» ixanp^i ^ oTiff» , rèri AtAiiedai ràs 
entfJài' fffTiTfiô*! eurrx4 * tnastAheso» pi ch, 7^ ’Aftjr»» AoMj'xtftotle/t wpiaCuc 

ix'pyiÎAsu Tfdtpu *A 6 »|T*àiÿ , ÿ waAïf x^irsu' lAStiTtf» it , Tetj n annèxs AtAi^ 

vftxi 


Ait, CLXIV. (iJ Nsmm^c Elle s’appelWf 

aulti ïyafi» -- A c’eS linfi que Platon b Domine en par- 
bfit ik l'Expéditiea , donc il t’agit , Mrarxtn. pag- C. 
Tom. U. £ 4 . H. Sttfb. où Dr Smtt enduit tiâiculcnieo* '* 
h kse Caiauion te rcmirque, S*i- » 

MivPHiAtr. Ouftii. Cap. I}. pag. il(o. Sd- 
Mùi Hinbi Eminki l’iTOit déit renurouc , 

LA, ifl. Cap. ttf. 

{*) Le X«ft 4 coatcDoit detjz (îzktnet . ou deux Urreii 
> il laifoit h huitième partie d*ua BoiÆriu. Voie» Cajt. 
EniNicnMio, ru rimUrii. & fdn'uru Sec. pag- Si, 8 i. 
Mf. Daciir dit riufaimneiit, que le Chitaix eftun Riifittmi 
dan» foo expHcattoa du SymMe de ^JEuigirt , j-i N»' <»«. 

^■*1- _C*eft eos^ire le Tout avec fa Partie. 
I4 mefure du Ciœnèx étoit regardée comme fuffifaBtc pour 
U aoumiure d'un homrue pendant un jour. Voie» SUi>ai, 


■U mat k les Note» de Pc’BUomvi fur Elun. 

I'at. Mjf. Lü>. l Cap. ad. Voici néanmoina deux Cimix 
xceofdét par }oor d chaque LatlJimntm. Pourvs dit, que 
Ici LjuiJèmmm âipukrem aioti une doablc portioo . aHa 
d’iTBÎr par U qoelquet prorilioD, de refte , au caa qaie b 
Paix ne iuivît pat cette Trêve i comme il étoit fwt d crain* 
dre. Au refte , il devoir 7 «voir quelque diSereace eose le 
Cbarnix Artiatu , Se celui des autrci puis , comme il wnve 
fousrcRt que ks Mefures. quoi que de même mis . ne co». 
tiennent pas b reétne quantité precik. Auoemeat il autov 
lii£ ici de dire , aonot de Cbraûc. • 

(3) CàtjJr. Cette tncfitre ctort pom le, Atidei, 

tulîi-lnen que pour les Liqtiiilet. Une CM>lr de Via reve- 
iMit â l'kriwM . ou demi-Sédcr > des IUÎimw. Voie» le 
Livre d'EiiiNKBXio . dc;a cite , pag. 77 , (y/tjf. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. 


ns 


«4m r«^ y i m ifttUt , i» ^WoCaKn. *Ai rwr- 

^ ¥ih' iyM* êcc En conféquence de ce Traicé » les Lacéaémonuns livrèrent 
aux Gèotoux à* Athènes environ ibixantc Vaiûcaux. Nous allons voir le peu de fuccèi 
de (4) rAmbafiàdc. 


ARTICLE CLXV. 


T R A 1 T B* it Cempofaim entre un Corfi de Lkc b’d z'W o m t b N s , affégez 
dans tHe de Sphaûéria, ^ les Généraux des A T H e'ni E N s. 


La même. A n h e*i 42 avant Jésus -Chaut. 


X Es (4) Ambaflideurs desLACE*DE'MOKiE>rs , que nous venons de voircnvoîrt à 
I ^ Athe*mes , eurent beau demander la Paix , d'un ton fort humiliant, fur-tour pour c,p. ,y.’^ 
des gens de leur Nation : en vain ils tlcbércnt de perfuader les Athéniens , en IcUr 


préimeam les viciflTmidcs de la Fortune, eombieo if leur feroit avantageux îc gbri^ de xn. 
g^ncr l'amidé de Laeèdéinane , & de donner la Paix à \sk.Grèee hec. Tous ces dilcours c»p. «j. 


pathétiques ne fe r vi re n t de rien. ïi y avoit on homme hcr & riolent , qui s'étoir alors 
rendu maître de Tclprit du Peuple , 1 e même Cue’ok , dont nous avons déjà vu le ca- 
r»ô 6 r ( 6 ) dans t'affaire des Mityténéens. A l'mAigarion de ce (ij Démagogue, lcs ft_^ 
Athéniens ne voulurent entendre à aucune propofibon ratfonnable. Ils demaAdcrentt par 4 ,xT.jutiA. 
un prelinunaire bien dur,' Que les Lacéieithniens , qui éc<.Ment enfènuez dans l’Ile de '«• 


Spbàééeriey (c roxlHIênc , avec leurs armes , pour êrre tranfportex à Athènes i de plus, 
qu’on leur reftintit dès à préfenc les quatre ViiKS qu'ils avoienc cédées, comme nous l'a- 


vons vû (cj ct-ddTus , aux Laeéd ém m i e n s > par fa Trêve de trente ans j y aiant été , 
dtbicnt-ils, forcez par la nécdlité de Têc^t crà Üs fe trouvoient alors. Après eda, ajoû- 
toiem-ds , nous vous rendrons vos Prifonniers y & nous ferons 1 a poix avec vous tout >44 
aufH tong-cems que noos le jugerons à propos les uns éc les antres. Les Ambaflàoeurs 
de Lacedémene , fans rejeteer dircélement de tdks denundes > quelque difficiles à digé- 
rer qu’dlcs Eiflcnc, propoférent des confoitnces avec ceux que le Peuple Athènes vou- 
droic nommer , pour examiner paifiblemcnt les prétenfions de part & d’autre , & venir 
par li à quclqiK conclufion. tléen s’emporta U-denTus, comme s’ib n’agiflbicnc pas de 
Donne foivAc eux votant bien qu’il nY avcMC hai à Biire, prirent k parti de (ij s’en 
retourner comme ils ctoicnc venus. Ainfi la Trêve fut rompue. L» Laeédémaniens 
redemandèrent leurs Vaiflcaux , kion le Traité. On ks leur rcfiifà, fous prérexte qu'ils 
avoient fait, difoit-on , pendant b Trêve , quelque tentative pour attaquer Ty/e , éc 
d’autres contraventions de peu d’importance « au jugement de Thuctdiob. La Guer- 
re recommença donc de plus belle } It l'Armée d» Athéniens (c trouva réduite prdque 
à une auÜi gmde difooe d'eau éc de vivres, nue les Lacédémeniens de l'ik àeSphâtié^ 
rie. KUc ctoit d'ailleurs plutôt aHiég^ , qu’afuégcante. On (c repentie alors a Atbé^ 
nés de s'avoir point aeœ^ la Paix. Cleen rejettoit la faute des mauvais fucccs fur la 
lenteur & la nonchalance dc& Chefs qui étoient à '"PyU. On k nomma lui-même , pour 
proidre leur place y ht quoi qu’il s’en défendit autant qu'il pût fcar il n’ecoit pas , à 


bmucoup près, aufll brave Guerrier » que grand difeonreur) il faOue qu’il marciüt (^d) v«cc 
Alors ÊuTant le brave pv néocflité , il déclara , dans rAHembiée du Peupk , qu’il ne 


««...a V ^ - ^ r-— * * — J . — — g - - ^ taW . 

craienotc point rEonemi , éc qu'en vint jours ou il atnéneroit à Athènes ocuz de t'Bc «ù.p»g- 
prifoofuers , ou il C?} ^ T cous périr. On fe mit à rire de cette rodomontade : 

& cependant , contre toute apparence , la chofe arriva comme il l’avott dit , mais plus 
par un (4) cA'a des mclurcs que ^Demejihène , l’autre Général qui écok à TyU , avoit 

déjà 


(4) L« Clirf A cote AroUflÜTaJe était • 

Mne oa k voit ft k reproche qu« ûit ARUTo»MAKk 


T«> AirüiAi »i , ràf wytr/f •< ^ AfAo A i H 

lu «iMV , % ét rh| oyi — *» Tt. 


IfOn y'4rrAy >4 i n i^pc noit k Siii » rmt r«Tn n- 
)ttiée 1 vow sveK el «tek V«k. cskwdoKuniAet 
eeuf* 4 e pw w c 4 . kf AeUMASeati . «pu «oastcat aaat 
prvfaTcT I» Traké **. Ifitr. ««A 7 «i . <^/t 04 . 

Alt. CLXV. (1) Voies k ptSést AsuTorMsat , qat 
)« rka» 4c citet » A Psvmiik 4r , Es««. la 

AoA. CriK. faf. jtj. 

|s} Ik tareac caekoa viM joor» i aler k venir. Tao* 
cvains, tu. IV. Cap. Dobwiul dit (.UiMt HmiyJ. 
pag. 144 ) ^uck TtiVt avott étt fixée à «a «ei ' — ■‘- 


iowt. D Ci tromM, cocbw ofl k «oit par le» tersea 4a 
Traité . oà Q cA fcukewBt parlé ea geoénJ «lu ttmi qae ka 
Atnbafideim Areient 4c retaor. 

at*a»rmrmn. Lauiinr Vastt, daotéVU- 
fioB 4 c Tructoius (Lib. IV. Cap. i8.) traduit ki , can- 
ine «’O 7 avoit dut k Teste inOrnti : k Mr. Ralum - 
(HÿP. jÊHdm. Tem. lU- ptg. 4^4.) rail cette Ic^, eadi- 
laatapfé* ÜM o'AauancouaT, On aérirair. Mai», 

oaor ^‘tfle ne A reuTt 4 ao» aucun Miaulent ■ il faudrait 
eacoR ai «4 ca «ùà. pour 7 bouvorce IcB». Et 

aa load • Oém , ^ui fatak um le tuAraa • k oui voo- 
lak dooner b vakoue peut l» adfiréc . a'tvott garde de pu* 
roha ertiadre pfit lui ea co««w b vie A kn-méotc. 

(4) CeA à <i«»o( tai( aliuien AtuTarvaut .oui , m- 
cr'outm tnk» éaeaeJaet es ÿaod aombvc coaat GImp , £»k. 
data a . eu wriut 4 e toi ; X «’« mm 

xAun * PTsa fcc. (bqatt. vmf. 74. ff.) V«na L drftw 

la r* “ * 
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d<ja prifel . que par la bravoure de C/rm. Un Tncendie (0 arrivé par haxari i la 
Fouir de IMe > ti qui en lendok l’accès plus fâdk , fàvucdà aiûE l’cntreprifê. Les deux 
Généraux s’étant jouta avec leurs lioo^ , entréienc dans Plie. Lea iMfJtmtumt 
a’; défendirent d’abord avec beaucoup de vigueur : mais enfin ils futeat contraints de re» 
culer 1 & avec la fiipériorité qu’avoient les Athinitru par leur nombre , jointe i l’ab- 
battement où la fàmme avoit jetté les Alliégez , ils auroient pu n’en pas laifler échappée 
un feuL Clém te ’DémtJIhtne . qui étoiene bien ailés de les emmener vift i Aliénés, 
arrêtèrent la pourfuite , te leur firent propofer par un Héraut , de lé rendre è ddcrécioa. 
La plupart acceptèrent aulC-tùt les offres, mettant bas kaiarfloaclieas , éc frappant 
des tnams ■ qui ètoiem les fignes ordinaires en pareil cas. Là^deffiis , il fê fit une ful^ 
penfion d’armes, pour s’aboucher avec ceux de leurs Ok& ,qui reiloient Ùn de ceux<â 
demanda permiflion d’envoier confulter les LeeeJemnukns , qui étoient , avec leur Ar> 
ffiée , en terre férme ; mais on la rcfiifa , te tout ce qu'il jiut ébtenir , œ fût de fiiire 
venir des Hérauts , qui portaflèm la parole de part & d’autre. Après quelques allées U 
venues , le dernier Héraut dit , Que les Leuedenuniens larjGrintA leurs gais la li|)etté 
de traiter comme ils le jugeraient i propos, pourvû qu’ils ne filin rien de haaam- ^ 
defTu.< , les V aincus livrèrent leun armes , éc Te rendirent aux Atifèi^Àu. (e) 

TI 1^1 KAMI i i AfioôlilK] M |0»A»tTi [« Aax»J«ui4i«l T» WA» v»e*à&iu, ^ 

tÂ , irt fiuAwno î , Ti « évuMs i»». ’Oi * , «jui»«t’lls , nfiua vw «jnsi» 

Ut •«' mA»r»i t b vis «»•"“*> » AtAwTis T» lux^uytiiM. li 

ymieim ^ iwav^v , il AvyiK .... Utft li i Sniqi» jj « jar’ wi , ïri g£. 

Aoij JU*v»ui»«i&u Wfit rii i» Sf Mni Ai^«f4l»4«, !, T» XP sfV 

nvùiK ivxfnWt A i Tfjf, l Tynurai^ [«f «£] ■■■■ ivar)»^ f «ri si AmuAusupm >l- 
Aslsvir eurlf fiôr »vr»r )SeAiuis 8 »i*, fujlh n*xfn vaurras o A , _ a«^ «îl4l 
, Til (tA» wefAnt , t vp»< avriie. De quatre ccos-vint qu’étoient ces bra- 
ves gens , (/) il n’en rcfloit que trois-cens moins bute , parmi lefquels cent-vint é^i^ 
de la Ville mémo de Lneedeiiune. Quand ils cuicnt été amenez à Athènes , on rl^ 
lut , qu’ils demenrcroicnc Prifonniers jufqu’é la Paix , pourvû que les Lueirmenitm 
n’entraliétH point dans l’a^«/^lsr, auquel cas les Prilônaiers étokni cooda Bi nca.i mgit^ 
Nous venons en Ion lieu à quelle occalioo ils fiiicu leUcbez. j gj, 

ARTICLE CLXVI. 

T ». A IT l’ it Cem^fitim flirt» des Exilez de Co»ct»b, {$•/« 
deux Généranx ifAT.HX'His. 

La même Ahhx’s 41 ^. avant Jes us-Cn»is t. 


f i)S« 

Aouée 

417 

161. 

(i) Umtfd. 
Lib. 111. 
Op.lf. 

EIW- 

Cip. J. 




ca. 

4«~4»- 


qu’ils prirent ^ leur^de , après avoir ravagé la Campagne^ lé retranchèrent lur la Mon- 
tagne &Iffàne , d’où ils fiilbient des coutlcs , qui incotnmodoient beaucotm eeux de la 
vSle. Au commencement de l’Expédhion de VyU , dont nous v^s de p^ , les 
Athéniens , (e) qui envoioient alors une Flotte en Sicils , où la Guerre duioit <mt»re, 
oïdonnércnt i Euaraih’DOM , te Sovhucle , qui la eommandoieirt , dcpalur a C»r- 
ern , pour lécher d’y rétablir la tranquiDité. Ces Généraux y (/) étmt arnvez,fi joi- 
(mnentamtHabitaiisdelaViHe, ét afliégéient le Fort des Fiçitifa ils étoient 

point de s’en iwidie miines , les Affi^^firtirent cous , & >««««>' & reorer plus 
haut tWdes polies avantageux. On les y ftivit , éc ils eompolïrcnc oifin. Les coo- 
ptions fiiient : Qu’ils livreroient fur l’heure leurs Spl^ auxihaira , éc que pom eux, 
ils lé rendroienc , après avoir remis les aimes , en lé finiroctiant à tom “ /jw le Peuple 
d’Athènes voudrait ordonner fur leur fujet Les Géntoux aiant do^ ^ parole, 
tuûfportérau les Ccrcyreens , arec bonne gardc> dans lllc voiuoc oc (ij Ttycmcy en 


(fl Le P- liOHUH Sit , que Dt’HMTuiVt MU m 
fétZtü U fJli, ^ immmtUk fwt (m Tk«^ 

Tit As Ofw», li», V. pig. P*. Md. C’dk iTOf 

Ift bien nëgügfwipew Tnvctw»» , l'eu S*®/* ^ 
on Mdtt ïeTUe même , oui ai «bébi , mit le ^ 7 
yaSer i quetuM Atbie . J’o 4 k Vaei k pcem ettfwie Uat 
k Ttfle <le le Pwêt , aeeat qne k» LMUmtaiim • «■ eppw* 
qnffent. ti*. IV. Oif. 30. 

• (♦) Ttiuceotoe (IV. |Ç.) iwneeppreuS ki oa 
mwquebk iki Orm . qui c canotent à eatenSM > pa 
figne* . q«‘ib le Kudnilent. Noue avoM tu awnm 
l’Aoixe 669 , MS. drntU 44.) qu'iie (è farekst mü S’as 


nemcoMM Se k Tète 6c «le U Pkee. A l'écaS Sa Seo» 
<U«r Mfi , O* Ût . queik hoete rétoit chn la Aackni . 
Se jener cette 0tne. Vokt PetLvi» Lib. VI. Cep. ift. 
6 l VIII. 4«. Euin . Per. Hi 0 . Lib. X. Cep. t). 6c 
Sefiw ke Nmce Sei Interpréta. Aiifi U ee bwt pe* l'étoo- 
wr, que l'en eb établi péw £cneSe eoeknteniene i firrea» 
Ae. raAien Se meme itcncfc Sencliai qra qee ee fut 
i k Semkrc eiCréniré . 6c ùtu pohroanene. 

AtT. CLXVI. (i) Voie» . for cette lie , eafll bka qoe 
Tvle MootJJIAa , Peuieeti GP«m sfariq. Lîb, U. Cip. 
■e. peg. 3St , & /6qq. P^ree fut mentioe Se hytIU , 
Uifl. Naur. Lîà. iV. Cep. t». V ipi HaSm. 
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attendant de les envoier à Atbèms r mais ils leur déclarèrent, que, fi qucicun d’eux ctqit 
furpris s'évadant , d^ors te Traité fcroic mil pour tous., 'Oi Jk Sjiiptf JO 

O# ri ’lçwis HAT%Ttpw^H /arufp'r ti , 

fd^ XhnifHt vrofcJtmi , taé* J* j tÀ «tAa mfa^6$xtif > t«> 'A^iffcuan iîv<i» it^ytîinu' V«c»iaOi 

Kma axnvf ’h t rwm ai Tparmyi t Atncfuiw vror^tr^ , fuxf*6 « *A- Jjf™’ 

*r> » TH àiwA^cvxtfr ) A«XMd'«4 r *4 Les Ma- m. 7 i 

giftnits de la Ville de Corcyrti craignant que tePcuplc d'Athenef n’ufît de cléracncc en- •* 
vWs les Prifonniers , s^avifeent d’une rufe , pour l’cmpdchcr. Us leur envoiérent (ccré- 
tcmcnc quelques pcHbnncs , qui , fous prétexte d'amicic & de compalfioo , leur conlèiil- 
‘ léftnt de (è tauver au^us vite , & leur odVircnt p^r cela un Barreau. Les Prifemmers 
aônr accepté cette rcflourcc , fans fe déBcr du ptegç qu’on leur rendoie, ils furent fur- 
pris fur le Bût , & livrez aux Corcyrétnt , comme aianr rendu l'accord nul par leur évi^ 
lion. Les Généraux , qui tes livrèrent , n’^noroicnc pas la trabifon , âc ils 1 a lailférenc 
exécuter , parce que , devant aller en Siaif , ils ne vouloient pas que d'autres cufTenc 
rhoancuT de mener à 'Athènes les Prifonniers. Ainil ces malbeurcux éprouvèrent tout <x 
que la rage pouvoir inlpirer de plus cruel à leurs Ennemis. Ils furent tous tuez d’une 
manicre ou d’autre i & leurs Femmes réduites en captivité. VoiU par quel üratuéme 
de per6dic finirent les grands troubles qu'il y eut dans l'ilc de C#r^/rr, pendant la Guer- 
re ou *PeU^nnefe. 

ARTICLE CLXVII. ' 

Traite’ de Conation entre ceux de t lie C v t h e’r e , df Us 
A T H e’n I E N s. 

Annb'e 434. avant Jbsvs-Chrxst. 


L ’Ile de Ctthe're cft fur la Côte de Ldcmie ^ vis-à-vis du Cap de Matée. 

Les Lacédémoniens , qui l’occupoicnt, y envobient tous les ans un Magiflrat y,', 

pour rendre b Juflicc , y rcnoicnc gamifon , & n'oubUoient rien d'ailleurs pour fe con- f4 raU, 
ferver un entrepos fi favorable à teur Commerce d'Afrique & d'E^f te , d’où les Mar 
chands , qui en vcnoicot , abordoicnc là. Dans cette Année , la nuitiàiK de la Guerre Cip. ’ 
da*Febpemefe y les Athe’miehs y firent une defeente, fous le commandement 
de fé) Nier AS , &: de deux autres Chefs. Deux-mille hommes de dix Vaifîcaux arri- 
vcz les prémiers , prirent d’abord U Ville de Scandée qui te préfentoit Les autres , vc- 
nus du cùtc de Matée ^ pour del'ccodre à Cythére, la Ville principale, y rrouvércmcous 
les Habicans fous les armes , & prêts au Combat. On ne manqua pas de le leur livrer: 
nuis , après quelque rcfifiancc , ils f'c rctirctcnc dans une Fortcrcuê qu’il y avoic. Ils 
fe remlirrnr enfuite , à condiebn que les Athéniens leur Uificroienc la ne fauve , 6c que 
du rcüc ils dirpoferoient d’eux comme ils voudroient. (c) Ka! trifot foi Ku^ 

fw] Vfàt Nix/«» , ^ rv( ^afyenM* ’A9w*»oi4 'Shr^-l^ récA ffÿi» awr«*, 9\m dantm 
Quoi que tes Habitans de l’ilc fuflcnc Lacédémoniens , & que l’ilc fût fi près de ta La- 
conie i on ( 3 } ne Icschafla point , parce que quelques-uns d’cncr’cux étoient déjà en- 
trez en quelque ntoociacion avec îxicias , avant que d'étre forcez } ce qui fut caufe , 
qu’üs obtinrent & alors , & dans la fuite , des conditions afTcz douces, t Jn le conten- 
ta (^d) d’en tranfportcr dans d’autres lies quelques-uns , donc on fe défioic ; tous les au- 
très Cytbériens ftaent taillez en pofleffion de leurs Terres, moicnnanc un Tribut de qua- 
tre 7‘alens que l’ite devoir paicr cous les ans. Les Athéniens mirent gamifon dans la 
Ville de Cythere , & gardèrent pour eux Scandée , ou étoit te Porc. Car Cythere en 
ctoit loin d'envir^ (ej dix Stades. ’ 


tn. c^». 


AtT. CLXVTI. ( 1 ) Nomoe i eaaSt Se celi 
VoKa .Mtvi«ivi. ternir. Ub. )1. Cep. 4 . Cha 


Lwtd. 




LmS. Lib. IL C«p. tj. py. ifS.' Sd. 


. - . -_jdbu|nt 

Ae QptXrn. coaUM «ou» l'tppcadrAVtAaiAe, uL LCip. 
^7- L'Eipedutoa {c âi arl’aasce 4 ;^. riaf.qtu. 

Bc uu aviBX U Ottene 4 h iiUfm m i fi . L« iMtiimtvn» «- 


Toiott dooc ncoam depok cent !k. 

()) Toum les Vceûom düêac ici qa'sn U* Aàb ; suit 
S ]r • cenaiaerecat ^tc aifti k Tei*e . comaie Ta ret w - 
PoftTva. Ah Ikn <l'«nr«r«i r^V Su. Q iàes lire m «• 
N<a^ fec. l' lia aknt diTpun 4 cauk des J enii ëtts knres 
du m*t précedem eartiL La teçwi reçu* , quoi qu’au M 
voie aucane nnatieo dans ks Minoicnu > efi mconpatsUe 
avec ce qucTuvctPipa dit plus baa, fc que |e apporte. 
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ftpi». 
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histoire des 


ARTICLE CLXVIir. 

Traite* de Paix entre les Peuples de Sicile. 

La même Anme'b avant J e s u s-Chri s r. 

W S" laflbit en Sicile , de la Guerre , dont (a) nous avons parle d-dclTus } 8c 

TAimie U part quc les Athéniens y avoienc , comme Alliez , faifoit de plus en plus ou- 

vrir les yeux aux plus lâgcs , fur le danger qu’ils couroient de voir kur Liberté enfin op- 
primée par ce Peuple, attentif à profiter de leurs divifions. (h) Ainli ceux de Catanb 
^ gL ^ Ge’le commencèrent les premiers à faire une Trêve entr’eux fculs. Enfuite tous 
6ff ^ les autres Peuples envoiérent des Plénipotentiaires à Gèle, pour tâcher de convenir d'u- 
ne Paix gchéralc. Malné la différence d’avis , produite par l’intérêt particulier de cha- 
cun ) F^rmocratb ^ Syraeufe , hornntc éloquent , 8e amateur du Bien Publie, fie 
de fi beaux difeours , qu'il réunit enfin les fufft^cs. La Paix fut conclue , à ces condi- 
tions : „ Que chacun gardcfoit ce donc il étott alors en pofièllton : 8c que Iculcmenc 
„ la Ville de Moryrentine feroit rendue aux Camanmens , moiennant une certaine fom- 
IwiS# » qu’ils paiéroicnt à ceux de Srraeufe TS è‘ ^5 ci 2ouAiV K«/*o/h- 

c/AtytifU yryn^ ht* ^ m *AA« 2aiAiâ|]) ^iwAfej'rrw <$ Fi- 

\ctr , ‘trxeàr *ï^ woAtap trplaùif U xlytn xaffTHcra» ÔAAnAotÿ , iixtn ^raAAa-yiî»..., 

Ttiavr* T» 'EpfiaAfdrtit dirfpTigh , oi XauKÛirxt , ovtm ^0^ aùru$ 

yfltfiê , ^ âv«AA*oo’itd'ai tS xr^kpüt , tycrns « '(x*roi ^ Ks^to^ 

ttuoH M^ymrrirw unau , itçyinot Tctxlcr th; ^uptuufoa^ cLitroi^7i. Les Athéniens furent 
ctMnpris dans le Traité de Paix , oomme Alliez d’une des Parties i & là-defliis , les Gé- 
néraux d’Athènes s’en retournèrent avec leur Flotte. Il leur en coûta bon d’avoir con- 
fenti à cet accord : car les Athéniens , qui comptoicnr qu’une continuation de cette 
Guerre les rendroit enfin maîtres de la Sicile, condamnèrent à une amende Eurymeden > 
& les deux autres , ^ythodore & Sophocle , furent bannis. 

(i Timtjj. Apre's cette Paix faite , (d) & le départ des Troupes Auxiliaires d! Athènes, les 
Lb’ontins , qui les avoient appcllécs à leur l'ecoors , voulurent repeupler leur Ville, 8c 
zmmÎ. I n- pour cet effet ils attirèrent quantité d'Etrangcrs, en leur accordant le aroit de Bourgeoi- 
Ub. Le nombre en fut fi grand , que le Peuple penfoit à faire un nouveau partage des 
'j-Q.fçj Les Riches , qiu s'en apperçurenf ^ af^lérent au fccours les Syracupuns j 8c 
aiant ainfi chafTé cette Multitude, ils abandonncreni & rafifrent km Ville, pour fc tranf- 
plantcr à Syraeufe , en vertu d’un Traité, par lequel les Syraaifoint leur aonnérent les 
mêmes droits , qu’à leurs autres Cicoiens. Mais peu de tems après plufieurs s'en r^n- 
(•'Kowmé tirent , & retournèrent dans leur paiis , où s'étant emparez d’urt lieu (^e'j de l’endroit où 
avoir été Leontium , & d’une Forterefïê (/) ficuée en un autre endroit, ils y furent 
■L. joints par plufieurs des Fugitifs du Peuple » avec Icfqucls ils commencèrent de faire la 
(r)L* le. Guerre à leurs voifins. Les Athéniens, fous ombre de foutenir ce Peuple naiflant, 

firent alors » mais inutilement , une nouvelle tentative pour exciter en Sicile une Guerre 
Ttieftiaép. générale. 


ARTICLE CLXIX. 

Traite’ Jt CnfituUtim entre la Ville Je N i s e’e , ^ lee 

At H e’N I E N S. 

La même Annexe 4*4. avant Jbsus-Christ. 

(R)lWa- 

" c»; Tl- y a™*' ^ Mètare U) des dilTcnfions rivdcs , qui furent aufe que ceux d’un Parti 
I reioluTcnt de livrer la Ville aux Athéniens, & pour cet effet traitèrent fccrctcmcnt 
^ »vee deux {h) de leurs Généraux. Mais le coup manqua , par divers comretems. Us 
xiî-Cip. cependant $*éroient déjà emparez de la (r) longue Muraille qui joignoic Aré- 

m «8.R.. au Port de Kifee. Quand ils virent que les mefures prifcs pour cmrer par tralufon 
aJn!u dans U préraiérc de ces Places éfoient rompues , ils fe rabatarent à affiéger l’autre , & 
avec une diligence extraordinaire , ils firent tout autour jufqu’à la Mer une Muraille de 
(c) Efiei- circonvallation. Ceux qui écoicnr en garnifbn dans la Place , manquant de vivres, & rc- 
witpiiude gardant les Mer ariens comme leurs Ennemis , fe rendirent aux Athéniens , à ces condi- 
tions : Qifils livreroicnt leurs Armes , & ^’on les lailTeroit aller moiennant une ccr- 

fw*r. 8, taine fominc d’argent par tête ^ mais que le Commandant , qui ctoit Eacedemonien , 
„ 8c tous les autres de U même Nation , dcmeurcroicnc prifonmers, en forte que les 
*> Athéniens difpofèroient enfuite de- leur fort comme ils le jugeroientà propos, (d') 

Sv»»- 
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S'jttCijr*» ci TÎ Niffttwt] To« ’AÔijrjt/wj » pifrS yi4^ «Jt4Ç-o» i ««"Aa va.^ 

fxiorTZf t T« Aa.x.tJ'xi/iiMOif » T» T« ^ «î Ti« lîtAAgI- ci» » ’aV«W «» 

Tl «w Éi»A«» 3 ). Ainfi les recouvrèrent une des quatre Villes, qu’ils a- 
voient cédées aux Lacédémoniens par (<■) la Trêve de trente ans. rir/SS* 


ARTICLE CLXX. 


Traite’ iÆùmce entre ta Ville D’Acanthe, c$'/p/ 
L A c e’d e’m o n 1 e n s. 

La même A m n e’e 4x4. avant J e s u s-C it r. i s r. 


A Cakthe, Ville de Ci) Thrace •, oUi félon d’autres, de Macédoine ^ éroit une 
Colonie de l’ilc d'Andros. Je ne fai , en quel teras les Andriens s’y établirent • . 
mais comme He’rqdote , qui {a) parle plus d’une fois Acanthe ^ ne dit rien deJJ,^/' 
cette origine de fes Habitans , je m’imagine que, dans les tems dont i! a écrit l’Hiftoirc, ni vii. 
laVUlc «ok encore C*) occupée par des naturels du pais. Ainfi, avant que de venir 
au Traite préfent, fait avec les Lacédémoniens, je vais en rapporter ici deux autres, au(H 
anciens que la Colonie, & qui ne fauroient être placez ailleurs plus commodément. C’eft 
de Plutarque que nous les tenons. Voici le fait, qui y donna lieu. Une Troupe 
d' Andriens & de Cbalcidiens avoicnc fait voile cnfcrabic pour s’établir en quelque en- 
droit de la Thrace. Y étant arrivez , üs prirent d’abord par rrahifbn la Ville de Sane , 

& s’en emparèrent en commun. Apres cela , aiant appris que les Barbares avoient a- 
bandonné la Ville à' Acanthe , ils y envoterent deux hommes , un de chaque Nation , 
pour counoitre fur les lieux l’état des choies , & voir s’il y avoir lieu d’occuper aufli cet- 
te \ illc. Quand les Hpions en furent tout près , ils virent , d’une manière à ne pou- 
voir en douter , qu’elle ctoit dcicrtc. Alors celui des Chalcidiens prit la courlc , pour 
prévenir l’autre , 6c s’emparer ainA de la Ville au nom de fes Compatriôtcs. L’Élpion 
Andrie» en lit autant : mais voiant que l’autre le devauçoit , il lam^'a fon Dard contre la 
Porte de la Ville, 6c en meme tems il fc mit à crier , qu’avec cet inflrumcnt, il avoir le 
premier pris pofleflion de la V illc , au nom des Andriens. Lü-delTus il y eut difputc en- 
tre les deux Nations ; mais elles ne voulurent pas en venir aux armes pour les terminer. 

Elles convinrent de prendre pour Arbitres les £ji.a*tr.iens , les Pariens , 6c les S.a- 
MIENS. Les Eretrtens & les Sasniens tenoient pour ceux à'Andros , & les ‘V ariens 
pour ceux de CbaUide. Ainû par la pluralité des voix , les Andriens gagnèrent leur cail- 
le. (é) “Atifin % Xc\iuAir vAn^arru %U &feut.t{t Wx , X*rw mv* 6k. nrfo- (<) 

ivUf xa«^ voftAiGot , V Jli "AxAiân 6r.Xt\»t‘wiMU rùr BxfCâfttf , iCo 

tntf in dt li wv\n vfoetonts , varrAmej trtftvyorae tia^Mtro wcAi/dw , 19S. 

0 XaÀxJiitls > ## xaTaAif.|»«V^ tau XaAx*^twai t 0 Ü 

tf ro ^ raJs mjAftu i^TrapoT^ pÿ BhAk > ’ArSpuÊf «^}| vaunt 

«’^aTtiAîr^GEi ¥ wiAa. 'Ex THT8 Jia.'^fipac 71 M>cV*;( y oufv w 9 \Ihm ewiÇtffxi (^3) ’£• 

Sct/xi'n; , ^ ria.fatf nr^ren Axxfau. «Tti m ’Epuf^ei ^ 

oi ÿ 4 ^^ *Atd^( Snyxas , oi n«fu« XoAxJiun , «^itto 6cc. Quel de ces 

deux fêntimens qui eût prévalu , la déciflon n’etoit pas bien fondée ; il falloir , à mon 
avis , adjuger la Ville en commun aux deux Parties. Je l’ai montré par des raifbns , 
qui me paroificnt folidcs , dans une (r) Noce fur Pufendorf. Les Andriens , quoirr)Dw/<fa 
que viéforicux , furent fi fichez de ce que les 'Panens ne s’etoient pas trouvez de même 
c^inioo que les autres , qu’ils prononcèrent des malédiéhons folcnncllcs contre l’Uc de 

Pa- ^p- VI. 


Art. CLXIX. (i) Dioooitt JtSitiU BrtfiSâi re- 
prit aaiÜ.lâcAYn ,b'i> ’Al,>a>«(] 

ù> r«f Hirrntlmt Ac. Lib. XII. C«p- àj. fttf. )io. 
£d. U. Sufh. Mau il psioli pir Thucypidi , Lib. IV. 
Cap. 7a , 7}. ejue k üétkral l.ac<<kmoaica ne Ci i^u'uiie 
raioc tentative. Pour mxiHer cet dnu Hiftorictu , Pau- 
MIXR veut <|u'on liTe diDi DmA» : Wa*aj. ii| tw , 

c’cfl-à.dùc , que ItrtJîjMi nfùm£a kt Atbtn’mi te les ft m- 
tm dans Sifh. Mais yt doute tort que l'exprcffion Toit Cté- 
«MC . dans k feot qu'elle doit avoir ici inr ce pié-U ; te 
1 Hiflorics ne pailc d'aurvoe ronîe des Aihimnt . il dit feu- 
kmcoi que BrsfiSxt ks furom , ^ vv\ ’Al,' 

»■.'»{ . vrtw, fMi 8(C. ipris quoi il ajoute . que Brafid*i re- 
naît hiiitn dans k puri des Uuiiimaaim. Pour moi . K 
crois que c'eft ici une bonne faute de CH* 4 trt , pour avoir m 
ocgîigeniment TbmejÀU* Se l'il avott prcterc l'iutoritc de 
quelque aune Hiftoiien ik cdk de TimtjrdiJt , ce feroit enco- 
re pas I aucua ne pouvant ttre aulTi bn inftruic fur de pa- 
rois cboiês , que lui , qui avoU pris tant de peine pour 
érrite au kmg A en détail la Guerre do On voit 

d’ailkurt , que . dans k Traite de loaguc 'Trére . fait U di- 


xiéme Année da cette Guerre , le Jihinint retinrent SifU , 
malgré ks iniHnccs qu'on âc d'abord pour U refbitutioo de 
rené Place (Lii. V. Céf. 17, tS.) cosnnse il paroîtra en lô« 
Iteu par k Traité même. 

Abt. CLXX. (0 Ptf> du Mont Atb»i , Se fur k bord 
dek Mer. Scvhnui ddiu, verf. d^fp<y/rqf. Comme U 
Mwrdsine St b Ibrétt ctoict» voibues.ki uns menem jUm- 
tbt dans la Mcmkre , les autiea dint la receade. C'cA que 
les Umitn de k MactStm Se de la Jhraft n'avotcai pat tou- 
)ours cté ks mêmes. 

(a) Selon Ëutiat (Ctrainr. pog. ixi.) cette Ville . Se 
Stêfirt, qui était voiAoc. furent bltieala a. Année delà )i . 
Oljmfûs*, c'eft-à-dire . enl’an dft. avant Jtaus-CnniT. 

(}) Je crois qu*il lâut lire ’Cprv^iaii. Lci 
ou oani l'£t«Ur , ou daiu U Üitt. Il a'p a pas d'apparen- 
ce , qa'oe tût allé chercher U des Arbitres. Au lieu qu'il y 
avoh une Eritru dans l'Ile d'E«di« , d'od étoieftt ks CXw- 
tU'mi. PauTARQua , dans rAritciequi fuit , pule de ces 
£r«rr«M} , A là Uor nom cil aulli corrompu . car il 7 a 
pour '£frT7«s«t , comme porte un boa Maauicrit. 
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*Paros , déclarant qu’ils ne vouloicnt jamais plus prendre ni recevoir de là des Femmes 
en mariage. A caulc de quoi le rivage voüm fut appcllé f4.) kx-rii , au lieu 

qu'auparavant il Ce nommoic Af*>ioiT^ i*TB , rivage de ^racon , ou de dragon. 
Haifante vengeance ! Revenons maintenant à ce qui nous a fourni cccaiîon de rapporter 
rArbitrage. 

Ït 5 ! 5 v. Brasidas, (^d) Général de Lacédémone ^ marcha , avec les ChakiiUns de Thra- 
<>f. «4.. ce y contre Acanthe , ^ui était du parti des Athéniens. Les divilions qu’il y avoir danc 
"uf la Ville , favoriferent Ibn enoreprife. Il fut appellé par ceux du parti qui étoient portez 
xn.Cap. los Chalcidiens. Cendant , comme on étoit fur le point de Vendange le 
<7 roupie craignant que les Troupes ne lui en enlcvalTênclc revenu, mwC^npy c^Braidas 
entiit fêul , pour délibérer fur ce qu'il auroit à propolcr. Le Général xtpraenca rorte* 
ment à l’Aircmbléc , qu’il n’avoit d’autre def^ que d’affranchir le Grecs du jow dur 
& pefant des Athéniens , & qu’il laiflêroit jow les Ac ont biens d'une pf*^‘*** L&ité» 
fans prétendre rien changer à leur Gouvemement Populaire. Son difoours fice^î 
& à la pluralité des voix , on réfoluc d’abandonner le parti & Athènes. La déüb^> 
tion aianc été fignificc à Brafidas , on exigea de hii le meme Serment , que les Magi- 
î(t^tsà.t Lacédémone lui avoienc fait, à ce qu’il difuit, en renvoianr, de laiflcr vivre» 
liberrë éc félon leurs propres Loix, tous ceux qu'il pourroit attirer à leur alliance. Apres 
^ 7 ^ Troupes les Portes de la Ville, {e) ’Oi f* 'Axat^a , , wJ^ 

Gif..*.' A«3^ifT»r ir^Ti^F rJT* , a/ji ti ri ivaytiyl dnw f 

Vo«C«^. ^ , lyrtêoat u v\wh *A 0 >r«j®r. ^ mraearTtf ahrof 

TCÜ &( T* AuiA'a.ificnttn oftioarrx avror , « fùo 

vvi alTmjinfy è< xt xf^xyxyr^t htu r rf^Tot. Peu de tems après, Stagirb* 
Ville vüifmc , & aulTi Colonie des Andriens^. fuivit l'exemple ^Acanthe. 

ARTICLE CLXXI. 

Traite’ àe Cmpofitim entre la faille et A mphipolis, R a s 2 d a s , 
Général des Lac e’d e*M O n i b n s. 

La mémo Anne's 424. avant Jbsus*Christ. 

W QUr la fin de cette Année , {a) Brasidas, avec fes Alliez de Thracet qui avoient 
dp. loj-- ^ abandonné le parti d,' Athènes , marcha contre Amphipolis , où il avoir ménagé 
108. pt*i. des intcili^nces avec plufieurs Habitans , fur tout avec ceux qui étoient originaires &Ar~ 
tih^i’l voifinc , & Colonie des Andriens, Aidé par ces Traîtres, ôc à la faveur du 

Op. 6S. mauvais rems , qui fâifbit qu’on ne l’attendoit pas > il poilà de nuit un Pont, qui le ren* 
die maître de la Campagne autour d'A^hipefis , éc cfe cous les Habitans qu'd y avoit 
là & aux faux-boui^. Cependant les Ti^rres de la Ville ne purent venir à bout de lui 
en faire ouvrir les Portes : & lui , au lieu d’attaquer la Ville , qu'il auroit pu aifément 
rendre dans la conflcmation & la divifion des Habitans > s'amuu à piller & ravager le 
erritoire. Ceux de la Ville qui demeuroient fidèles à Athènes , s’étanc trouvez les plus 
forts , eux & Eudée , Commandant de la Place , d^)écbérem aulli-tôt des gens à Vile 
de Thafe où étoit Thucydide , qui commandotc alors les Troupes des Athéniens dons 
la Threce j le même qui a écrit l’H irtoirc de cette Guerre du Téloponnéfe y & d’où nous 
tirons tout ce que nous avons occafion d’en rapporrer. Brafidas aiant eu avis de la dé- 
putation , craignit que Thucydide ne rompît toutes lis mefurcs , U parce qu’il avoit fept 
Vailîêaux à Thafe , & à caïuc des oands fècours qu'il pouvoir tirer de divers endroits 
de la Thrace , où il étoit fort accrÆité , aiant époulé une Femme du pais fort riche , 
qui lui avoit apporté en doc des’ Mines d'or. Ue forte que , fi Thucydide fut venu à 
tems , fa préfence auroit rafliiré ceux Amphipolis , donc le plus grand nombre étoit en- 
core bien incentkmé pour les Athéniens. Ainü le Général de Lacédémone leur fit pro- 
pofer par un Héraut , de fc reiuire à condition » „ Ope tous ceux qui étoient dans la 
,, Ville, tant Athéniens y queCitoiens, auroicntla liberté ou d’y relier, en y jouit 
„ fànt paiement de leurs droits & privil^cs , ou, s’ils l'aimoient mieux , de fe retirer 
,, chacun où il voudroit , en l’efpacc de cmq jours , avec tous leurs biens. Des condi- 
tions il douces firent d’abord cun^ de feodment aux Habitans , & les uns y trou- 
vant 

(4 ) Pavmiik coajedure <jo*D fiiuc retabUt ce noot C’eft pwt*tj»oî Titvcroioe mnin{uc id , qge tr»p. 

on mot coiroCDpu du Céogrefiie Scvlak. Ixtft. m O^. . Win SMtéim m tn (ju'Üetwt . ne manquoir pu d'cio> 

OmS. Or«r. pig. pan* PLVTaa<u>t , tu boa Ml- por- aueœe. 'H> A à* , «dna. Cap, 

U , 'Af « «ii . au lieu d' 'Hfliiu. La nmai^ue ell Ion 1 propos : & û in^diu eût lâiit 

(/] Les LatrJàmmnt mcprifoieiit l'ElooœKe . Se en fou dilêoun . ta eue l'HiAorieo k donne . iJ auroit pu diT» 
gcnml toutes les Letuet R le* Scieocei. Voici. BtitM , puccr la claire de rElotiwBCC aux Omiun i'Oibïnn , a& 
l’er. Lib. XII. Cap. fo. 8( Ntc. Ckagioi . Dr JU- cbana Cea pi^MiC tast- 
faU. Lmdam. Lib. Ul. Tab. VllI. hpif. i. pag. »8i, & 
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Tant leur intérét par une raifon , les autres par une autre , ils fc réunirent tous pour rc- 
cevoit dans la Place Brajùias fur ce pié-là. (é) Ki! t iWr» [» B|ii- <*> 

aiixi] , aiifiry^*» tIA inrarii , ’A/r^iTsAi-r^ S ’ASmUif fW àsnat T goMia,», ’i&l Cf. ,,i 
T« ixurü, ^ "dB è »f««î lUTt-x’ilo- . AtV*»' f Si jr» iSiAnr» , imi'ixi , ri étinS àr.. 
qxwA® . an'T* Vifâi. Cela fin fait , avant que Thucydidt pût venir y mettre obftacle. 

U néanmoins prti incefllmincnt de Thàfe , avec fes fept Navires : mais il n’arriva 
à Etàne , que le finr du jour même que Brajldas entra dans AmphiMlis. 11 fauva au 
moins cette autre Place -, ear le Général Lacédémonien fe difpofoit à fa fiirprcndrc le len- 
demain dès le point du jour. Et quand il voulut l’attaquer peu de tems après , U fut re- 
pouilè vigoureufonent. Les Athémms furent fort confternez de la perte à' Amphipolis , 
tant parre qu’ils droient de cette Ville de grands revenus , 6c outre cela du Bois à faire 
des Navires > que parce que c’étoit une porte ouverte aine Lacedemonitns , pour entrer 
dans d’autres pais , alliez ou dépendans ù'Athms. D’ailleurs , plufieurs autres Peu- 
ples , ou pat lég^té I ou gagnez par les artifices de Brajidas , fuivoient l’exemple 
WAmphiptlis. Ainfi Thucy£de , après être forti de charge (c) l’année fuivantc , fùtjd 
acculé U) à Athrnes , coianie fi par fa négl^ncc 6c fa lenteur , il eût été caufe de la 
reddition d’une Place de fi grande conféquence. (i ) Là-delTus, on le bannit , d’autant U) Jtorrf. 
plus ailément qu’il avoir pour Ennemis tous ceux de la Cabale de CUon , fort puillant 
alors i Athènes -, comme nous en avons vu des exemples ci-deflus. ,, » à- 

■wv» HS- 

II. ZÀ 

ARTICLE CLXXII. 

Traite’ de Trh/e entre ht Romains, éf hs Ve'ie N s , 
ht Eques. 

La même A H H z’z 414. avant J u s U s-C u R i s r. 

Q Uoi que les Romains euffent prefque toujours quelque Guerre avec leurs Voi- 
fins , il y a long-tems qu’elles ne nous ont rien fourni Cefl que Denvs d’Hn- 
licersutjfe nous a manqué. Et Tite-Live ou émet les Traitez , ou n’en parle 
euéres que d’une manière fort vague. Cinq ans avant celui oil nous fomraes , il nous 
dit , que les EquES envoiérent à Reme des Ambaffadeurs , pour demander un Traité 
d’Ailianee : on leur répondit , en témoignant qu’on prétendoit qu’ils fc rendilTcnt à dif- 
crétion Cependant on leur accorda enfin une Trêve de huit ans. (yt) AzquoRUM 
letdti , ftdtu i Senetu qanm peuvent , & pre fxdere dedttie oftentaretur , indneies c’p. ’ 
mnernsn elle impetraverunt. 11 n’eft plus parlé d’eux depuis en aucune manière : pat 
conféquenton ne voit aucune infraébon de ta Trêve de leur part. Cependant Tite- 
Live les fait paroître tout d’un coup , dans le tems qu’il tcfloit encore trois ans de cet- 
te Trêve en demandant une autre , qu’on ne leur accorda que pour trois ans, quoi qu’ils 
la vouluficnt plus longue. En même-tems les Ve’ïens en obtiennent une de vint ans. 

Mais ceux-ci étoient en guerre depuis deux ans , 6t ils avoient alors rompu un autre 
Trêve, (b') Veientibos nuper eeie dimicetum ed Nomentum à- Fidenas fiierat j m- (*1 “iz 
ducieque inde , non pex feH» : quenm à- dies exieras , iy ente diem rebelleverant. 

\e) Veientibus e»i»r»i* viginti indneie date , & Acquis triemii , qitum pin- g tnj. 
rinm eiwarira» petijfent. (d) Perizonius a bien remarqué , que Tite-Live n’avoit 
rien dit en fon lieu de la ptémiére Trêve conclue avec les yeïens , ni comment la Gucr- wy. h^,. 
re avoit ccflc alors i quoi qu’il eût parlé de la Bataille donnée près de Nomentum 6c de "■ t“t 
fidenes. Mais ce Savant a oublié l’autre omiflion qui fe piéfentoit ici , 6c qui efl en- ' ' 
cote pliis remarquable , je veux dire , celle que fuppofent deux Trêves faites avec les 
Eques , dont on ne voit pas comment la ptémiére avoit été rompue , pat des hoftilitez 
qui eufient donné lieu à l’autre. 


ARTICLE CLXXIII. 

Traite’ entre ceux de ToRone, t 5 * Brasidas, Ghérel des 
L A c e’d e’m o n I e n s. 

Anhe’e 415. avant J E s u s-Chr is T. 


B Rasidas , après la ptife à'AmphipoUs, dont nous (a) avons parlé ci-defTus.mar- 
cha (é) de côté 6c d’autre, pour attirer au parti des Lacédémoniens tout autant 

A*T CLXXV (0 Voiei U fb de Tiuxtbidi, diotli BiitiOTMt'ftyf Ramohni’i, Tera.Vl|.f«(. *7j, ***■ 
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Ci? de Pcitplcs de la Thrace qu’il pourroit. Pluficurs des environs du Strymon , & du Go!* 
fi Sin^itique , fc rendirent à lui volontatrcmcm. Mais il trouva de la réliftancc yDium, 
tib. xu. & à üane , dont la dernière ctoit une Colonie (r) des Âtuiriem. Après avoir ravage 
Wvoi» territoires» comn>c il vît qu’il n’y avoit pas moicn de les contraindre par là à le re- 
fwl'Aowe cevoir j il alla vers Torome , Ville voKînc & Chalcidienne , où il cnit mieux réuflîr, 
parce qu’il s'offrit à lui des intelligences avec quelques Habitans , qui promcrtoiait de 
'^" Ty feirc entrer. 11 y avoit une Gamilôn , mais peu nombrciilc. BrafidnSy 

félon qu’il en ctoit convenu avec les Traîtres , arriva devant la Ville pendant qu’il ctoit 
encore nuit : 5 c quelques-uns d’eux , qui l’attcndoicnt là , aiant fait pafler par dclTus un 
endroit des Murailles fept de fes Soldats , ils ouvrirent une Porte de la Ville , par où 
d’autres èrant entrez , & tous les Traîtres le joignant à eux , Brafidas fuivit bicn-tôt a- 
vcc toute Ibn Armée. Le coup fut ftiit d’une manière fi imprévue , que la Gamilon A- 
thènicnne , d’environ cinquante Hommes , ètoit encore profondément endormie dans la 
Place Publique , & ne s’éveilla qu’au bruit de l’invalkm. Ainfi quelques-uns de ces Sol- 
dats furent tuez : mais les autres trouvèrent moien de fe fauver ou à pié , ou fw dcitx 
Vaillcaux de garde » au Fort de Licythe , finie fur une petite Langue de terre qui «’6- 
tendoit dans la Mer. Ceux des Habitans , q\ii étoient demeurez fidèles , fc renièrent 
auflî dans ce Fort occupé par des Athéniens. Quand le jour fut venu , & que Brafi- 
das fc vit bien maître de la Ville , il fit offrir aux Toronèens qui s’étoient réfugiez dans 
Lécythe , de les laiflêr revenir fans crainte dans la Ville , pour y vivre paifiblcmcnt fé- 
lon leurs Loix. Il envoia auffl aux Athéniens un Héraut , pour leur dire , ,, qu’ils 
„ culfcnt à fortir du Fort , comme appartenant (i) aux Chalddiens y moicnnant quoi 
„ il leur feroit permis d’emporter tout ce qui étoic à eux Thucydide ne dit point, 
fi les Toronèens acceptèrent, ou non, les prppofitions qui les regardoient, & il ne parle 
plus d’eux depuis Ce fiJcncc neanmoins , joint à quelques traits de la Harangue^ que 
Brafidjs fait à ceux de la Ville , donne lieu de croire , que \es Toronrens furenr^bien ai- 
fes de retourner chez eux , fous les conditions douces que le Vainqueur leur oft'roit, & 
vu le peu d’apparence qu’il y avoit de lui rcfirtcr avec fiicccs. Qiioi qu’il en foit, les A* 
theniens au moins refufcicnt les propofiQoos de Bradés , & demandèrent feulement 
une Trêve d'un jour > pour emporter 5 c cnlevclir leurs morts, il leur accorda deux jours, 
(^) VMeji. parce qu’il crut avoir befoin lui-mcmc de fortifier quelques endroits, {d) VrywtfunK Ü 
^ rft/’ T^tneLiêio 

XAXX'Ktipvyin Mfvyfttt rvtiwarp , f ri mut» è^fi/rra , àJms troAi- 

TiMir. ’AVEMr y caiAun Ajpu^ ^ 

To. cauTOT y »s ünff XaAxi^r. m OfX t^oeuv , a 

(xtAitfoi I tufms kn^i^tu. » ii y •mrti'rcTV A«‘ o# T4i^<ur oùr^ r< 
rif iyyi/e «xiar «x^TuarD , *AVaùi rk o^nfoi, Q^nd les deux jours de la fufpen- 
fion d’armes fàirent expirez , Brafidas attaqua Lécythe , & malgré la défenfe vtgoureu- 
fc des Affilez , il l’emporta enfin , 5 c pa^ au fit de l’épée cous ceux qu’il y trouva. 
Mais une partie des Athémens » aiant vu tomber une Tour de bois qui étoic leur prin- 
cipal rempart , s’écoient déjà fauvez , fur des Vaillcaux ou des £brqxjcs qu’ils avoienc là, 
d’où ils arrivèrent fains 5 c faufs à Tnlléne. Brafidas , pour animer dai^cage les Sol- 
(OEaviron dats , avoîc fait publier , (ÿ’il donneroit trente (e) Mines d’arcent à celui qui monce- 
t^s-ceoi jç pr^ier fur la Muraifie. Mais , comme il y avoir là un Temple de Minerve y 6 c 
que , de la manière qu’il s’étoit rendu maître du t'oit , la chofc lui parut un effet de 
quelque intervention divine > au lieu de donner cec argent , comme il avoit promis, à 
un de fes Soldats , il le conûcra à la Dédie , aulîi-bien que tout le fui de la Place , qui 
fut ralèc. 

ARTICLE CLXXIV. 

Traite* de TYêve entre !es A T h e’n i e n s ^ ks 
L A c e’d e’m o n I e n s. 

La même Anne’e 43 avant Jesus-Chmst. 

A U commencement du Printeras de cette Année , la neuvième de la Guerre du Té- 
loponnéfe y {a) les Athe’niens 6c les Lace’de’monibns le trouvèrent ègalc- 
Cap. 117. ment dilrofez à faire une Trêve. Les prémiers voioient qu’il n’y avoit pas d’autre moicn 
Sr^Ub^^ d’arrêter les pre^ès de Brafidas que d’avoir un peu de relâche pour le mettre en état 
xii. c^. d’cmpécha qu’ilne pût continuer à prendre leurs Places. Et , s’ils y réufliffbicnc , ils 
?*• cfpéroicnt de parvenir par-là plutôt à une Paix avancageufe. Les Lacédémoniens , d’au- 
tre 

Art. CLXXIIl. (i) Les ^ , l'étoicat rcroltez des Athhmt su commcflcemcnt de k 

Ctiérre. Votez Tut l'Aaatt 43t. Arwir ifS. 
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trc côté , comprenant bien le fujet de crainte des Athenifns , vouloient leur 6irc goû- 


ter les doucciu^ du repos , afin qu’ils hUIcnt plus portez à convenir d'une Paix générale , 
& pour plus long-tcms \ fans qtioj les Lâcedrmenifus ne pouvoienc effarer de recouvrer, 
; Us te ibiSuiK 


ytems t . 

comme Us le loutuitoient beaucoup , leurs Prifonniers (éj emmenez de l’Ile de Sphûc- (i) voi«i 
ttrie. On négocia donc , fie l’on conclut , i l’iniu de Brt^idas , une Trêve pour un 
an, entre les deux PcuplcsCheft de la Cjucttc, fie leurs Alliez. Thucvdioe (r) nous 4“^ 
en a coofcrvé cxaélcmcnt les conditions : fie €*00 le premier des Traitez , que nous pou- 


voos rapporter d'apres lui en loir cniict. 


(f^UH Atpr. 


*«T. CLXxiv. (f) crti-inim . pw 
(W it'Aftiim , otniBe ica Ati Tnitt W, 


tenent a catead,rc . f Je Tun farpiit , ^ le 

' ‘ on , Diâ*- 


Dopwett eatesde ceci en Jmx ÿjckf«n , Diâ*- it 
Ovin > V. t. U iceoanolt . coaune ceià cft'cemw . ^a'tl 
a^ccott fu bdôin d'iut utick puticxiker pwtf (ûfpcmke Ui 
hcpâiOtci pmJaiK k ollebrtfioa Se cnlenii ptrce <|Ue . A- 
ket k Oreti eomuso ik la Om* , oe tàiioii ertve . m ni- 
(ira de U Guère • & ûits aucun Tnité . dim le teçM ^ue 
tnc( te* Jeux rolraaris A eélèbroénu . Man il rcot , ’^ue , k 
Tftred'Ba aa . daac i! a'tflti dertm etpùe pco de (rm* 
arini k* Jtux Jÿttwf de t*imée iutraate . en coorlat, 
^‘eÙe dureroit ^uran’i ce ^ ect Jeu fbficat itiaeret. La 
niron , <ioc i‘ai alWuée . tirée de* (tnelct aiénics de ce 

f cmier anine , où 3 cft pnlc de tr^iîbtf l'OnuU , te non 
iSer au Joui fitUm , (ûl&rok , pour dicniife ecttr û»> 
mwo. apparence d'aÙran , qu'ma* me d'a* 

oc n dvtc de k Trdre . (ec qui ne le fait 


twwtat 
voir dét 


e de k Trdre . (ec qui ne le fait que 
vers la fia du Tnitc) oo ait Rsit, te ceb us l'eatTée . sue 


détermine b 


ckute de probngttMa peur qodqiie peu de teres iprde le 
oïlakc exprellmem i iWaiZ cite un antre 


•enne nur^ ouaNC expretletnem t Dt 4 wi» cite un antre 
palTiR de THuevBi»i fXiid. V.Cef. t.) qui ne praurcpoint 
ce qi?tJ en laUéwi Vél /.finyyw y sai» Sap«H« W ^ in»il- 




eaodlia >iaV>Juar» IkSJ»». Co MwktKiigrfkilt 
Mini comtne B les tiaê^/’i . Ls lW«t raa m ft'm «Mét 
jaiH . la/fu'eBjr Jrnx F/lhicoi , nmt au cuotniref 

L* 7 v/if é"»» 4> tf/â Jmut tytlànt , c'ctLi>di- 

le , que i année delà Irerc étant expirée , k* hofitlttex sc* 
du OKMU pooToieDi recaremencer > juA 


Cnhfm . faAéc dan* k i. Tome de l'uyf. Chri^ dr (e 
fcéiilifar Ju tmm , Aokle VL taduit encore piu* nsi : 


La iWv» aanaif anaa/qf^'eax Jha firkff». On n'i 
kwuu dit . qae )e Hein . nrwXi' AaaMvnw , pour eut»* 
Ber la coeitiQ«atiua d'une Tedve. Mr. nia ViOMoau , dent 
One SavanicDtfienation, qu'en mure au Iker VI. du md> 


æ Journal . téinotjtae avoir cto , paoron enteadre 

pnr 4 é. qo'speès k Trêve expitee, «Us fut nnilwafcéf par uq 

Bogrei accord . naTqa' aux 7 *** «dlêreaile.fBr 


ce qw ^aéif— ■ fifufie qatlquefau pacan kav f» 
rt « (5> /kdei wrr. tio, ui. Cek efi mi 


Cap. lit 


DEPl' t 5 MpS ÿ t 5 fAJinuM rv'A- 

v/aa**^ tS HudJii JkiM av«Tf rtf 

>uu k^êk k«t«l tm; tr«- 

TfUf rifwt, T«d AtUL«Jki/t#T^ rot^a 

Jbxir , ^ TM( rÔk wttfmf Bm»' 

Tiit ^ ÿenuAc vtirti» èr ilk'ietfia vpeo- 

tufwuva/jâ/M. n«p> a 'T^ 

(ékS OTd*$ oiotwrTM 

ÿ MaIch TMf w^TfUif, aqfietp 
^ ufoU Xf nnu 6 a oAAotp et 

, réif trarpuK ti/mt V 4 »- 

Tid. ^Jèâ ta Tirréif Aasu/u^toNMr 


t, A L’i’OAKo du Temple fié fié l’Oncle é’A- 
t voitoN Pjthkm , noui trouvons i propos que 
, chacun poilfevCt) aller, quand il voudn,(uFe- 
, ment fie Cuis oéfiaoce , felon l'ulâge du pus. Les 
, L Mi<i m mit u $ , Sc Icun, Aibee, ici préfeos , le trou» 
, vent boo aufii ; ils déclarent de plus, qu'ib lè- 
. rent tout leur poOlble, pour eo^agerceux de la 


, JtAhe (i) &deU /’ioéidr^coiuentv, &qu ‘ils 
, leur envoieroot pour cet eff^ un Héraut. Pour 


I Targent du Tenmle d'yifpefiw , qui a été pdlé, 

' * ÏDS « 


^ T«>A ÔlAAok f sÀr virer^x# vw- 

“ ' *A 5 i|r 4 * » tÎv dûrtfr fiimr a- 


auirspvs > inp im 2^«mV 'n^s fto, 

dV Tu Ktfv 0 tur!^ , eVrtos nv xaii 

TV Tifiiut famrrat’ Tiif ié , dt KuB^/ms , 
fii t( tî» ^fjjftfâuxUf t a^ts »- 

ftÂ( wfif *cùe J a > M9Tt «ùn*A «tjiIa nAcÂs* nv 
Ü cV NinUa Aluvqc « a^i wTtpfSittf erras ¥ 
idet tW ^ riwA« *S Nr- 

w ’fnb' t1 ïlanthurm t /r i v fl«rvé'«h 
m i eudvt 'Ai tv tv «i Maittu* 

ftyit Mtycptxs ^ TVç 

TiÊ é^ar T«i^ , ^ Ttv niv» éiinp iA«Cor « 

*AdiVKM ix^nas > fnm ixiftvyo f à m^ 


nous tâcherons ^ découvrir les Tacril^ies , Sc 
, nous & vous « 9 c tous ceux des autres qui vou- 
t dronct^y cnipk>ier,agdraAt en tout cela » uns& 
» les autres félon les Loix & les Coutumes du païs. 
, LcsLvretkimwMw, & les autres Alliez, ont été 
, auflï d'avis* que, fi Ies.< 4 fiW«MW conclumc avec 
» eux le Traité de Trêve , chacun demeurera eu 
, poircûioo dece qu’il rient; fjvotr,lesLoféééuv 
, ma»/, du côté de (t) Ctniéktfftfim s’étendreau 
, deUde/Tm ' ■ - • - - • 


ledeiOÿMM* 


Kl n Cap de ce m*-U x'appeUM aulb k Cif À ( 


Vauiakui, M0^. Cra. '|ÎS. Vokx k Noré de Mr^Do» 
? de Xkt^édi , que j'ai iikiquié. 


«ta . (ui k pilB^ 

Vipm. «O coame fappeik EriaM*Na drfijrsma. Ttftmm 
«'rit , ctoir , auffi bm que BmftréJt , . ow Mourir 

•ne veiûne. Mai* on ne troov e liUran aucune mesrioa de 
0 M/kadr . comme k remarque Mr. Wasta. Au rAc. il 
parait pu tout ecci . que ka .^lâmMu ctokai toajourt en 


pofléfioQ de ftlr. Volex d-deffoi, for l'Année qi’f. Artk. 
léf. fit ci>detlou»i I 


k Traité de t'Anoae 411. 

(«J Vo»n cf>deafla , fur rAimée 414. Ank. ifj. 

(f) CcA'Ldire . MC le* iMiiimtmmt , qui étoknt da 
cfité de Cmy f imfi, lé Uendroienc dan* ces Umiaea. ùan avoàc 
aucun cereoicTcc . peadau k Ttére . avec kt autres tatrdf* 
ou Iran AIWk , qui pât kl mettre ca état d'enfru- 


prendre quelwcholè ; k réetprequemeot les ^drkiuémt . qnl 
ctOMM dan* rlk de OjtUff . en uluroictit de même. 

(dj C'eft-â*dire I les Âtùmt*t , qui tenoieat cocow ttk 


«o'anx pracluioa^iM: ISfému. qni par oui-même* deuun. écoi 
ooieot naufitCpënliandreinct. L'Aoreurdek ùifwtmim préi 
Ontium . faAéc dan* k i. Tome de l'IAf. Cntm»* dr (e la V 


(dj C'eft-A*dire , la ditèrarraj , qui t 

/ 3 r. Vain ci^defliu , fur l' Année 4x4. ArtU, léy. 

étoit on Cap (on comme l’appetk TnoevMna) una (k . 
*~^>dc Nÿtv. La^réùuHuiM^en etmentrendua aatrm. dmt 
V.Aanne de cetteGsare. THvormei .lié. iH-Cap- ft. 
(7) Poavua tndut : aJ Niâ ftaüm» ér ai Kcpcooiéb» 
ki>w kc. Mai* il trouve id une CkaftCU di Niitn, fani 


neevAke, H Y > plut d'ap^nrcnce que Mif'at etl id la CoUI» 
fur Uquflüc Advere était bloc. — - 


Cet c'efi ce que autt 
appiead k ficboiialle de PtHoaax , dre per Bits. Waisc , 

Jÿt*. Od. iX. voT. tdo. Om.- y. ta*. 

( 1 / C'eft'IwIbe , k Cap. oo Prcli^'de , de Mmm, qoe 
l’on sppeflov ke , comewe ;'ai Jeia dn que £ut Tnoer^ 
na. liaiu k Tente . tl me fénUée qu'il fiwt üre ici IxmrH, 
auhea drlÎBWM- 


'r^'T 


dtUde Pat^M/a, Artk 7enreé| 8c les (4) Aïk^ 
mm éitis rilc de Cyth/rt -, eu forte ave (f) ni 
, nous D’aurons aucun comnscret d'AlliiiKe avec 
» «oxaveenous s 8c que ceux qui foDt dans 

• A/ÿiw (tfj 8c iAdf«*M, oepaOcrom pas le chemin 
, qui mène tics Pma qu’ontrouve prade (7) M- 
, j6v,''aa Temnle de Nmam de* de lâ À'oif au 
, Pbocquteft do oùcé Je Mfmd. LtsA/^erim, 
, fir leurs Alliez, n'iront pasnOn plusau-cKttdece 
, choain, lûau-ddide iTle (8; quelo ^6d*raw 


alors, oo (ea*>ciMrnd nlMfM. ou » qui i*exprüaeot 
même quelonefoeat k nnlknent rtr«dW. Vovn • par eaem» 
pk , Ica pwaga deex dans k DtlTcrtaiMB de feu lit. Xwi* 
vau D» l'fvéô . pag. 64.' E/. Ij»i. B. 

(a) Temple de Xk^j e'iott dani k rfiedA : k Q M- 
bit psOer fat kl Totoi de k Béieir . pour f Ürr ck Vjnk 
' » (à Comédie é 


far. Voia AstiToriuas , dan» fi 
verC t88 , 18p. 

()) Oirfftâfi. K«sfarta. Oo appeOoit ainfi k paît, «A 
’ Mtfitnéek ViBede^. THuernioi, L&. IV. Ci*, t. 
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„ ocu prife : & ih n'iuront point de commefce le» ti^ fitthrifuer ^ ri oV TtûiÇm imm) 
„ uB fvtcle» 2 utm . en «icuoe manim. Les^//. ^ £w«Wa ^ 

.,.C^«,rnxnd.™.3i*ffi ioui cc ,a .h occupe, ^ v-u7«, , fo, i, „ri t» C 

P» mâU«caAn(t7>/-bMr, & debmimàtdooc lU en • '?nr 7^ * / «»wi» tw^» 

» foot convenus •vcclcs^AeW;& U» pourront . ^ 

„ aller libretucni fut mer dans toute» leurs côtes, de ^ 

„ dant celles de leurs Allie* » autant qu*il leur fera «AAip da xnrnftt vAa»V > àf nrtrrxxaaia. t«- 
„ néceffairc. Les ,& leur» Allîe* , ne Aarr« îy^m f*trfcL zifvm di, ^ tr^ceCuç.» 

„ feront point voile fur des Vailfeaux de Guerre, ^ ottScok it dbu -zS^ kat&AuOmc 

,, nuis fcufcracm dans tout aotreVatfleau à rames, t 5 ^ dlx5» , àc m) 

„ dupor,(iecmq.ccn, {,) nlo«. Il y lort pleino -a 3U<, û>, fin i frA, ' i 

H bafUdcurs, avec tout autant de «ns ou >u vou- ' jL ^ ^ • ' ~ ” nvroftyjif 

,, dronc avoir à leur fuite , lors qu’ik iront par mer ^ ^ tô s «Aro- 

„ ou par tene dans k PiUft m ift oq \ yùhima^ Sc 

„ qu'iu en ttvtcndront » pour mvailkr à U Paix , Mets Ta did^i ti nfià, %fiêU Itfüf 
„ ou i des acconunodemem paniculiers. Il ne Cen rd, v«^( T* àfi^sAiYC d>xy dkAiarraa onv 
,» pennis ni à vous , ni i nous , pendant ce tems-Ü, Tttf /ùt ÀaxtieLmotnt t to« htuuA.- 

„ de itcevoir aucun Transfuge . foit tk coi^itiqn ^ t«Dt» dkuT « dk' n tu» ut» xiAAji. 
..bte. ou Efcb.^ Nouspuusc^ro.l|uftuc tifr», Wok-, ,V 

y, rcaproquement klon les Loix du Pais» dam les ”• . % > ^ t» .» i l V 

; „ cUlfeniquifurvitudrau,. & «ms 1« vuklcrou, ™ « Aux«fmi»« JlWsTS' »*,» .. 

„ ï ramiabie, par k Droit & non par ks Arnsev ae* or d.xM Aéysfr» , vn et A»- 

«I C’efl ce que les iMtdimmttnSy 6c leurs ATliex, > un «i £i^c;^ai. et dr iirzti , 

t, trouvent bon. vous, pesilê* que)^ TiA^ îirrttt , iL iuui iuSs 


£db. 

4 tURT> 


, que autre chofede plushonnéteou de plus ^ui> Amt*. Ai de o$w^t aewj)! 

. tabk. vousn-avetquld^pccherpourcebqucl- P, ri "Ax^tTn i-xMninvt, 

,, cun 1 iKcWW, , Inl^.,ir-K^ & lc„n ,gp , n«kÜ« aÎ- 

„ Allie», ne vous refuierom aucune des propoü* ♦ ‘ ^ . «- - ^ 

„ fkms juftesque vous ferc*. Ma.sque ceux quiy “jT* » ^ 

,, iront de votre part» aient plein pouvoir de trai- * x«0a Aaxadu> 

rer, comme vous pouvez l'exiger Tou»*tnêmes de %,** % itfMKiyiffM» 

,, nous par rapport à no» Od|mtcz. CetteTreve iê- oV t£ t Jmi mu/r 6 t‘ 

„rapourunan. Ainsi a>t'il fémbk b«i au Peu- riidb ¥ ifttfv , rrr^a^ dû« 

,, pic [a'ATHj’NIs] U TriBO ACRMRMTlOi f, tJ W,. oi T»T« 

., (,0J «an, (bnaioo .U ^ am,, ôs IaaIaiw ,»)iû« i 

» Phe NiPPB étant Greffier, Nicias Préfident 2 ll-’V, ^ vA > 

„ („) L*chri a (,X) «cUcfcDccm. en «a xnâin «au . «TnAw, 

„fem»es:ALAiONï«iHiuiiB;8*/R»rkrAthé. tu »aAi^ CiuAiw di v»A^nç rik 
,» niens : ilr éturd Trive^ film tfut let Toacédéroo* Sr^Tiryak ^ rk Tï^vr^ntf » Wforn «bfe** ^ 
H ruent (ÿ* ^Um, m yW c«wnnu. Les M^éfi <»V^ iSMAauêaeâu *Aâa»<uW » xoâfri k 

t, rrmmtfrembt deujM tmt UPttffki ifmUrri^ N WftoÇêU «ë*' XATuAMnaiE TV «u\^u«. 

), tv firpit dmm my ^ ^'elU (pmmmcerpit Afuh mn^ di durfiua fiiXM. rit wpuC»l*f d# 
.. rr/ror-ci, va^r FJaph^^ ^ tro^veaf, a /rW ci 

„ Omet pemdmt et tems U , Ut .Aim^mlfmiUmt (¥ Ut * - i » -r - 

S' y J T«iC esrowbif Te» ihxwtw. Toi/r* ^eflirra 

„ HtTMtt^pm tm/ptti. dt mrt & d^tuurt , ppttr . * 7^^ . • v / i « i .7 

rrairrrdf Px«:iJjir;»»G»&-*x(ÿ-f»/(i4)P^^ A«ad^»ia» , j, ï, £«Wt<t:^ 

„ tanei , m^-tU tfm'il Jirm vam ^fmt *A 7 ^p(MK ^ £v^Jc^ , fu^ ce A«xa- 

„ ppi^ ce fitja , éfiméUrPMt U PatfU , ^ j firme Tt^f» dvdbtxTa. £wit;8bto Sk xxi 

„ dilt^errr UiUjfut mvmmt tmtt ebefit : Et ^ Ut iffW» 

Amie^édtmrs frifim jmerput imejfitmmemi tUvmt 
„ U PemfU , W * mfirver rtUginfimm Ut cpmvt m t mu 
yy pemdmmt tmmét de Trh/e. Les LmctdémemitmSy & 

,, leun Alliez , font coavesus des memes articles, 

♦, A: ont promis ks mêmes diofe» aux ^thtmMrn H î 
n leurs Alliez, k douzième de kur mois (15} G<- 


<9) CdLidiK, de ciu^ceni qaiatnx. Voî» Sav 
Miut, Oèf.mJmt jütk. JUm. Cap. a 8 . poe. 7}4 II 
traite U Nflt (k a dÜTéreacc dei VuttcMi dont le tovoemt 
lo Aocmm iorquo* ob peut eoireeux 401 om tnhd tout 
expKi U muktv . eomme Uaiaai ftatr /V Ju HmeM , 
Ji 4 M ScRGPria. Or UditU Smpù >Vr/. k P. oc Mort. 
F aveos , daw l«a ÂP tifM lefO^it tu- 

0<i> Oo choififleh par k (an , teur.I>toar , de» dix 
Tribut , cruauté S 4 mte«n. pou goaveraer le» aftiitea de 
b République . fc coovoqoet rAIlcmblte ds Peuple, qoaad 
üe k lugeoicat à propoe. Ca Séoateun 6 nomaoKiu 
rcM>« 8c le lien , où St a’UTembloicBt , Trame*. Le tour 
de chaque Trtbo iwcnoii tout kaata . 8c'll doroU trcMc* 

S OT treoic.&a joon , car fAMcc Aenw ecoit Lunaire. 

chaque Tnbu avoir nlTi toar.à.tour a prdléan,CT dam 
l'Aflmhfee du Peitpk. Voie» eeux qui oM ejrpÜqné tout 
ccd » comoïc , Paiotaox , fin ka Utrim d*ABOMB>l< > 
f*C- &fin- EdiLOsoit. 1876, HtRii oc VAtoii, 
Sur HaiFoetaTtoN , poe. lA, ai, (7, tK- Dosvibl, 
firQdb mr. DUT.lU.leâ. )6.pi«. i8d,^>qT. . 


ANCIENS TR 

A» » » Teûif^ 

’Extrtfilfx , ’Afiiw4^ riiffliAiJ*» , ♦lAoj^a- 
pkVxj ’Efw£«J»iî*' Kûf»8ii*i > ’Ai«« ’axw- 
T« ) *E»p*^iixf *Aft<rttrvfiti' Sa-utÊtuif i't , 
A*/x3Ti#ifih N<iwtf<tTW» Mtyx- 

x\m' MtysLftm ii > KwoA» » 

nx^TiK 'A/<^k^ 

’Etfirxi^a* *A^riMlc$t i* « rp*T»yBÎ , Niw- 
r^T|^ AiVr^É^ , Nai»< Noti^rw , *Awt> 
xAÎi$ To\HAat. 


A I T E Z. Part. I. 14; 

fd^km. Ceux qui otu foknncUetneat tnlté & )if 
tt ré.cic la part desZ^Â//«H»»^, font» Tauru}, 
», E'Âi à' EtoitimuU i Athk’ne'e , Fils de Piriciidu 
,» PHiiocHAaiDASfFUf d'£f 7 Jri^iidr: DeUpart 
,, de$C«rMrj^/»ENfi'c» Fibd'0<7r<; EvpHAMt* 
»» DAS» Fils d'^/«^»pe: De Upan des 
», Damotime» Fih de^<Mcr«r«;OMASTMB, Fils 
„ de iWi^4r/«/ : De ta part des A^4nei*i» NtCAtE» 
,» Fib deC«;4/<; Mfi'HE'c&ATB»ril$ à' ytmthuUrn 
»» Delà part des Fp«4wrim, Amfhias» Filsd'f»- 
,» fâidt : De U part des jhhtnirm » les Gcnéraux 
,, Nicostkatb, F ilsdeX^Mfr^»^; Nicias, Fils 
„ de Nkéraei Autocles» tUs de Ttimit. 


article clxxv. 


Autre Traité deTrive flus Imgiu , entre lit Athe’niens dr lei La- 
c e'de’mo N I EN s, df lente Alliez de fart dr d'autre. 

A N N E*fi 421. avant J e s u s-C h R i s T. 



quittèrent — r ^ ■ -, i ^ j 

DE’MONiENi , en fc donnant i Brafuias , leur Gênerai , qui ignorait la conclulion dcrfii.ijb. 
ce Traité. lipuis qu’il en élit été informé , il ne voulut pourtant pomt rendre cette ^ 
Ville aux Athment , (i) prétendant qu’dle étoit comprife au nombre de celles dont' ’*■ 
les Laerdemmiens étoient en poflcffion au tems de la Trêve, Cela rendit inutiles les 
néRociations de Paix , qu’on avoit déjà commencées ; d’autant plus que Brajidas ne fit 
pas difficulté de tecevoir auffi Mende , autre Ville du même Pais , qui fuivit l’exemple 
de Sciéne. Ainfi il fc commit des hoftilitez de part & d’autre au miLcu de la Trêve. 

Et lors qu’elle fut finie , la Guette aiant recommencé dans toutes les formes , il fc don- 
na enfin une grande Bataille près i'Amfhifohs , où les Athéniens forent défaits , & 

Clem leur Général , tué , auffi-bicn que Brafidas , Général de Lacédévumt. Les cf- 
prits des deux Peuples fotent alors difpofez à la Paix, pour divcrlcs raifons, que Thu- 
cvDiDE (i) détaille : mais ceux qui y contribuèrent le plus, ce forent, du côté des La- 1») La>,v. 
cédemoniens, leur Roi Plistoanax , rappellé alors de fon fe) e«l , & du coté desgf- 
Athéniens , (<é) Nicias , Capitaine aufli amateur de la Paix , que Brajidas te. Ueon 3 - (f) Voi« * 
voient été difpofez à entretenir la Guerre. Ainfi , apres plufieurs pourparlers , on con- g;*®’', 
vint d’une Trêve beaucoup plus longue que la précédente, mais qui fot neanmoins rom- 
pué bien loin du terme prcfcrit. Le Traité nous a été auffi conlcrvé (e) en fon entier «a» i». 
(1) par l’Hiftoricn de la Guerre du Téhfannéfe. Le voici. 

ÎB VU. SU. 

„ Les Athéniens & les Lacb’oe'monicns, p»g- riS, 

„ & leurs A liiez de part & d'autre , ont fait enfem- ^ 

„ blc un Traité, àcts conditions, dont robferva-^ii.,^ ' 

», tion a étératiflée& confirmée par ferment de ceux 
», de chaque Ville. Il fera permis ï chacun , d'al- 
„ lcr fûrement, partner S: par terre, aux Twnples 
,, oui font (j) en commun , d’y facrifier , d‘y con- ’ 

„ miter l’Oracle, ôf d'y^ivoicrdcs gens (4) pour 
», foi» fekm la coutume du pais. LeTcrapl: 

», i Dtlphet , &; la Ville même de IklflMi, 

„ demeureront IiImts; les Habitons y jouïronc de 
„ leurs propres Loix, Us ne paieront tribut i 
,» perfonne , ni œ poruroot leurs differeos devant 


2 n O N A a'S i-xeoirAfTO *A5»!»xifli , % 
Auxtèaifiùioi » 4 M » aÇ' » % 

ufiint jÆ' viAut' ^ Fli^î AV' 

K»tSt i ^Mir , ^ itfcu » ^ /iXfmxcd’oi » xxi 
xxT* Tx <r*T^ Tcr /SsAo/tooi » ^ 
X4TX 7 W ^ IWTX 5au\jtAja» , «Jtàf T* d* 

itfçi , tf T«» lair T« cV A«A<^tS t5 *At 9A- 
AiAÇU; » xÙTMB/é»c ürai » xai 
aÙTmAiv, xxi aÙTo^xatc ^ i % T« 

■yîs T« i*V7^ , XXTX TA virptA. ITJJ 


Aky. CLXXV. (i) Voiea Gsoriui, ZV*if A U (Umn 
^JrU Fui*. Liv. 111 . Ctup. XXI. i- f. 

(s) Il en rapporte upararaot le priBcifol article , qai con- 
fiftoit eo ce 4«e l'on reÂdroii de part Sc d'autre ce qui av<nc 
été prix pendant la Guerre a excepté le Fort de Si/h , qui 
demeura aux aitiâaum , parce que kx TW^iw ne roulumt 
pai leur reftnuer b ViDc de ^larén , (dux preiexte , qu'iU ne 
a'en étoient em parti ni de «We idree . ai par irahifon • nuis 
pu capinibtioa » or e’étoit de b même manière que Sifh 
s'étoii rendne m* Athimmu. THOCTnina , Ui. V. Ca*. 
17. Voin c>.deifitt , itx ka Années 4ap, 414, AriU. ifS. 
tdp. 

(]) U ï ^ ^ Tetn* 


plra communs i plufteuri Peuples , qui lea avoiesT fait bdtar 
a Ms communs, Ci pour leur tifage commun. Nous en a- 
vons vu d-dciitu dea cacmplcs . lur l'Année 1044- Sc for 
l'Annce f?B. 

(4) C'eâ et que ilgnilxe ici fc mot Grec D'où 

vient que ceui qn'on cavotoit alnfi , l'ippcllosfist 0 »éi^ 
Votez Mr. b Baron de bvAKntiH , fur Cai.UHAi)ÿl. 
Hymo. in Del. v«rf. 314. pitt. fi4. & fiH‘ Dah, 
Di£*rt.Jt dbuiq. Mâtwsr. D»ff. VI. Cap. 4. pag. 448, & 
/Md. Hanai oa VaLOit . fur >laarocBATios< . pag.})!. 
8«. fie une Note de Mr. Duna* fur Thucyoiub, paj. 
jaB. 
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HISTOIRE 


DES 


(/)V«n 

ci'deiTut, 

fgrt'Aiinte 


„ ju<unTfibum1^rmgcr,fiBisiIs impoTeront eux- 
,, oiétTies drt droits h rmdront )i Juftice « tant i 
ft cmx debVilIc* qu'l ceux de leur letritoire. 11 
n y aura Tréee pour cinquante ans y partner &'par 
n terre, entre les ^btnitu & leurs Alliez, d'une 
„ part ; & les LâtiÀimtninn Sc leun Alliez , de Tau* 
^ tre; pendant lequel tems ils agiront de bwmefoi 
„ les uns envers les autres , & ne iê feront au- 
cun mal ni aucun dommage. Il ne fera permis 
XMxlMidimtmem & i leurs Alliez, d’exercer au* 
cun aâe d'holblir^ contre les Ai^mtnt & leun 
,, AUiez;niauxy4r(bÀim&Uurs Alliez, d'encxrr* 
ft cer contre les Làcidimtmitm & leurs Alliez , foit 
„ par rufê, ou dcquelque autre nunicrequa ce foit. 
U S'il forvient enrr’eux quelque diffe'rent , il fera 
>, vuidé félon les formes de la Juftice , & par fer- 
,, ment, félon qu'ils en conviendrontenfemble. Les 
„ Lêetdmomitni y & leun Alliez, rendront aux «f- 
„ (/) la Ville à'Amfiiifüs, Tous les Ha- 

t, bilans des Villes, que les LMtdémnitm auront 
„ rendues aux Athtaitns , pourront en ibrtir , & (e 
„ retirer où ils voudront , avec leurs effets. Les 
„ Villes elles-mémes feront libres deformais , en 
sf paiant néanmoins le tribut , tel qu'il leur a été 
,, impofé du tems d'^ijfide t & ni les Atki- 
,, mtrni ni lÂirs Alliez n'exerceront envers elles au* 
„ cun afted’hoftilité, tant qu'elles paieront le tri- 
„ but. depuis ce Traité conclu. Ces Villes font 
„ Argile, Stmirt , {6) AcMtaht , S(cle • 0^*rA<, 
,, S^tiU. Lnes ne feront point obligées de s'allier 
,, m avec les L*tUim»tùtm , ni avec les Athtnint : 
„ mais fi les Athiniew peuvent leur perfuader d’en- 
,, trer volontairement «uns leur Alliance, il leur fe- 
>» ra permis de les y recevoir. Les Micjhtndem . les 
H Sénitns, & les Shegmtetis , (y) habitéront kun 
,, ViUeSidc la même manicreque les & 

,, les Afétahiem. Les LMtdémnieus , &r leurs Al* 
», liez, reftitueront aux Athtmemt le Fort de (8) 
,, pMétlt. Les d’autre côté, rendront aux 

ft Lnetdimnint CorjphaJi , f 9) iTle de Cjfhért , ( I OJ 
„ Mithim, Fiilét, AtaUmt, comme auffi tous les 
„ Piilbnniers LdcitUmtHtetu qui font détenus à A- 
,, tbémt, &dans tous les païs de lâ domination : 
„ ils rcideberont demême les Pélafttmijitm qui font 
„ afiiegez dans la Ville (11) de &taw, &tousles 
,, autres des Alliez de Làsidtmene qui s'y trouvent, 
), au(Ti bienque ceux que BrtJidAi y a envoiez; en 
,, un mot , rousceux d’entre ks Alliez dc/.4Cf<tf* 
,, nww, qui font Prifonniersou à yfrWw/,oudans 
,, quelque lieu cjui de’pendc àes Athemm. LesL«* 
„ cid m tmtns réciproquement , & leurs Alliez , ren- 
,, dront aux Athtmitni de b même manière tous ceux 
,, des Arbémem , & «le leurs Alliez , qu'ils ont en 


s^ ris rjratiif vurieurr* ’Adwo/etc x*i 
TW *A^a.u»t I xa.\ Axiutxf 

IMmn lÿ Tûîÿ tSR/ AajtiJki/«»w , 

ÿ (C^AaCi^ , x*î x«Tix ySr ^ jc*t* 

doA«Arv. asTA» ’éjW 

•TtfMw , ^irTt AmioÀfmittf xa! rds 

h’ *) rdc , fi'trrt 

AStftxiJf xa] twc Aa.x*itUft»- 

rttfs xa) T»c , ^ari rty^nf , ^ir* 

ii Tl } vpie 

i X^^cn , ^XOK f KeiU» 

Tl «tr *Ae»,><t 4 «c A*- 

xàoifiSfm lütl «II* ’A/t<J,VoAi». Secte 

*TflAi«c Aaxe^xi^rMi 'ASiiraMc s 

^ > é T* 

txxrrV ï;c*^as' ràc ^ vo\uf , 
jif ix* *At¥rtiin , «wrar.Vuc w«u. 

üstAa dl fù *A^irr««c , fitiÜ 

T^ xAxS , :sén<Wg>T«* tw 

^fot f ai erof^cu rytwrra. Wt ^ aî- 

il , , 2T<t>t«p^ , ''Axoi^ , 2*^ 

J OAw 8^* I S^oproA^*. ^VjU^tavtfc 

c tTreu^ , ^tira AixtJbj.uor*'»» , /um 

A^tfraiarr. it A^>iîaioi imSfiHri Tcic wé* 

AW t /3uAa/zn<ac TOvrac t^tVo 

trOrtùd’ai «ÙTiJc ’Aftjtoiati. MijxoCufWiWî A , 
ÿ^Xaiafoî, Siyyousc» ttKto tU »JXi«c 
TOC lauTW , xodasrtp ’OAur&« ^ 'Axaiêû. 

it 'A^iiraiWc AaxeJb<i«onM ^ ù ^ûpu- 
n<woxTfltr* ^Jorrapp i't xat m 'Aftf 
Kuu AauuJki^ofiMc Kc^m^otn» , d ^ 

MtSWs % ÇTiAii», ^ *AToAamir, ^ t£ 
ar^jpac ccm «ei A«xadk^^M» c# tZ 

*A9nnjit¥ t $ oAAaôi tra Sr« ^Aftpait 
G 0 Jltfwia , ^ rdc^ cV irv 

Xt»f)UÉfiinii ritAexmtiemt ^ Tve sÉA* 

A«s Sea Aoxi^iMwimi ÿt^Lfiaxot or Xxuirf 
«lei , X04 aeve BpoeiJoc WfTnft-^' ^ « tic 
T»» AoxiJlufWfcaf m 

rcuc àftr c«r Ttp infitaiu , ^ oAAeâi «v ^ 
*Adi|«a(éi ^ ^aeuw* ^ 

aî AaxaAucte'fm ai ^vfefUL^n , Ht rmic 
p^ueir *A0i|rcui»r ^ tZi t xaril rau* 

TO. 


(f) C'^toit AriJIUt luUmeme , qui ar«>it eu li commif- 
fion de régler cei contributioiu. Voki ci.«leirci . fur l’A«i> 
née 47<». La (omme totsle , repartie emre claque Peuple. 
DMKMoic i quatre-eetu-fcMXaate Talent. TuacYnioi . Lit- 
I. Ctf. 96. Mai* ?trKÜi i‘arcite wgaveatêc jurqu’s fix-ceos 
Talem. Idem, L8>. II. Cap. ij. PtuTAttauc , in Arifid. 

E t- îîî- ^ voulirt , dans ce Traité , remettre ki choTn 
r l'aacten pié. Mtii fieda fer oMcrré , c« ne fut pas pe«- 
diiw long-tems : car AUMmJæ poufla même 1a taxe plus loin 
que fmtiin , te au «louble de celle i'AnJliJt. Vokt , fur 
tout ceci. Mcuativs, DrFvrm. Attun, Cap. 7. 

(6) N«b tTons vu fur l'Année 414. Ank. 170. co«i- 
flKiu les Litr/déMMw*i etuient devenus irultra de SiMfin, 
h à'AemtIn. Ln sutres ccoient des Villes de CMiJi , ou 
des , qui avoient alnadonik le parti A'AtItrnu, on 

an avant la Cuem. Votez fer l'Année 43a. Il faut excep- 
ter reglement ArfiU , qui avoit été prUe en méme-iemi 
qa'.é«pUpWii , en l' Année 41+. M,. Waise «ouve Srik en 
Béwà , ou il jr a eiTeitivement une Ville de ce nom : mib 
Mr. Doztk retnarque avec raifon , «ni'il l'agit d'une autre 
du paia d'oifMit, kt Béarku n'étoieut pas du nombre de 
ceux qui pato^ tiibui à Athdmt. 

(7) Ces Villes , ToiTioei d'Ofewfe , 8c i’Afnmtbi . n'a- 
Tokm donc poim été pril«t. Oa ks maiaueat daas loir aa- 


càen état. 

(B) Ce Fort étoêt fer ks confina de l'.4rrifw 8c de Ii Béa- 
tk. il avokt été ptisl’Aiuice précédente. THUCvaiot , Lik 
V. Cap. a. 

(9) Ceft-à-dtre, jyr, q«1 étoit dans k paît appellé Ce- 
ryfiMfi. Voxa fer le Tnué precedent. THUCvuioi ex- 
plique cela plus bas , Ctf. 37. en parlant de b rcUitutwn de 
fjU', que ks Athinknj refufetem , pnree que ka feic<<r/aia- 
«WM o^avoient pas voulu rendre les Places , dont Ut dévoient 
eux-métnea le delTsifirks prémiers. ne fet recouvrée 

r r les LMiiimmâtni . q«K «^ la vint-deuxiéme Année de 
Guerre. Dionont nt Sksîr, LU». XIII. Cap. 6^. pag. 
j«f. U. H. SHfk. 

(t«) Ue tii i m t étoit daas la Uiffink , pas km <k tiU. On 
ne fait pas trop bien . «Iisis quel endroit du TiUfmatf* pixer 
tiiU* , nr,x**. Evianna dt Stetntt oi fut une Vtlle ma- 
ritime ^'Aeknm. P«.im< , HtA. Nat. LU. I. Cep. f. t. 
Htrd. k met d»t b Mtfftm*. AttUatt ctok une Ile , 
dttLttrknt Ofnntknt. Les Aiktaini avokot pris MètÙn». 
b 7. Année «ic b Guerres TNwcy«>ioc, tV. 4p. 8i^«Xs«- 
te. dans U pémierc Annce. idtm, II, ja. 

(ii> Cette Ville t'etoit donnée i Brafidai , pcetlant U 
Trêve d'uti an : 8c bkn-tbt apvéi . les AMùau riavedi* 
iw. TnucTOint . IV. Ijo. 1)1. 
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ANCIENS TR 

T 4. ^ TifiifcLUÊt , ^ !S«^u* 

>uai» J % Tw«. oAAij» ‘^X**^** *a6>i- 

vaiei ) ^tfAtute&xi vtfi a,i/TOt , xai 

Tjr itAA«r ireAun , S y Tt oj Jbx« aùrei$* 

J't tro<Ârx<Ô4i ’A9)|ra/»< frpo$ Aoxi^xi- 

^ori'trs T«$ K4T0. vX\tl$. ^lU- 

T«f fi rn '(îhx^f'Ot ofxot èxart^ > Tor /ieyi* 

T^r vcAutf. 0 f tfK^ t'f'a o** 

èi f 'E,ujUfrûi ^vSwisu; ^ x«] t«($ «Tot- 

^Xi$ TatiTj^ ) ^tx<uw; iVm Ax- 

tuitufitnttf ^ roî$ ^ufAfix^ùif txZtx op~ 

Wfst T0» ft cpxof àianu- 

#5x1 X4T* cWuT0r ç^aj ft ^îr 

9 X 1 ’ 0 \\Jfi’!TUXSl J Mu^oT ) ^ ’I<8^« y Ig cV 

*A5)mt^ c# 9 "o\u > ^ dr Aaxtfufion or ’A- 

fiVxAcûa' U ii Tl À^nijuarSoir cxoTtfOiSr > ig 
U TV 9 lfl A^>^ füUilOIS Xf*f^ * l'iOfOUt 

(trcll s TCU^ fUTo 3 ùfXl ^)| ât 

K? iLfi^ùTtpoif , *A^)fnua« xai Aa.xifxifi 9 it 0 iç, 
“Afj(U 'pÇf a-rwiiit riAt»yoAci< » 

*Apritit 9 !a UT,tsf TtTXfT)i <$^Uorr^' cV 9 t 
*A^i»4JS , "^Ap^tn *AAx4ii8h > ’EAa^JlCoAiS- 
/ti|y0< (xrx (pâiMrr^. apavM ft t 
^ tairiifoiTO , AxxtJiu/unm /4>> > llAiir^ 
Ax( ) ùx/ittyirT^ ) X/oiif , M(T«7«ni$ t A- 
X4J^(^ y Aai^^ y *l^^ySpX( y 
«)»j y Ziv^iixs y 'Ay^iVir®- y TeAAïf» y *AA- 
Kififxt y y Mn»5< y AaftftA^' *A- 

^If»auw y olk f AxfiTtif y » 

Nixtlÿ y > rifOXXH > 

riu5*i*p^ y Ayw»» , MufrlA^ , ©^e^uxAi y 
Otxyinis , ’AfirwwiTiK y 'laAxi^ y Tif«oc^ 
Tiff y Am; y Ax^;^'^ y Aiÿuedmiÿ. 


A I T E Z. Part. I. 


M 7 


yy kur puifTancc. I^ur ce qui eft des Habicans de 
y, Sfii/tf» de (itj T»r»met &de (t^) ütrwrjlii^ic 
y, de toutes les autres Villes dont tes Aihtmfm font 
ly en pofTeflion ; ils en difpolêront i leur volontés 
y, Les Aihtmrnt jureront aux LMidtmvtünt & 1 
y, leurs Alliez y i chaque Ville en particulier. Les 
y» uns &: les autres preterom le Serment ordinaire 
y, & qui pafTe pour le plus grand » dans chaque Vil* 

„ le. La formule en fera telle t jBjfxrirrxi crrCM* 

,, «rw/wivi ÿ- ce rrâiie^ exAÜemtM f*r fe>u ^mpercherie. 
yy Les LdKtdemtiwMt t & leurs Alliez* {urcront de 
y, meme aux Athêmiens. Lc> uns & les autres renou- 
,, velferûnt le rertnent chaque année î & Il fera gra- 
y, vé fur des Colomnes* à Oiymfie ; à (14) Del- 
yy pheti dans Ylfibme ([deCartMErJ ; \ AïM*rr,<lans 
y, la f^rtcrtlTe; & i L^ÊCtÀément ^ dans le Temple 
y, d’ApoLLON Amyûit», AureftCy H de oart ou 
yy d'autre on a otdsliéquekiue cbofcy & il 1 on ap* 
,y porte de bonnes raifoos üc quelque nouvelle pre- 
,y tenlîony on pourra y fans préjudice du ferment , 
„ clianger d*un commun accord quelque chofe ï 
y, ces anicles » fekm qu’il paroitra bon aux Leatdi~ 
y, memiens Sc aux At^memi. Cz Traite a été con* 
„ du, fous l'Ephorc (ij) Plijtolas » le {16) 
yy quatrième jour avant k En du meit AntmijjtH ; 
yy & fous ALCfi’Ey Archonte y d'./friim/y le fixié* 
yy me jour avant la 6n du Mois EUphtMeii. 
yy Ceux qui ont juré & confirmé (ôlenncllemcnt le 
yy Traité y (ont , du côté des Lâte'démemtnt , Plifle^ 
y, /xr, D tamd ig tit y Ckiemit , Mitttgtnt , Acxm/ie , Vaï- 
,y thtt JJikaivrtUt PhiUtkxridâs , ZemxüUt y An~ 
yy livpp* . TtlÜ! y AkimeUs y Êm^AUt y Aiinxt y 
yy T^mphile. Et du côté des Aiixnwu , Lxmpen , 
yy Iflhmùm^ y Pficiés y Léthis , EmhjiUme « Pre^ 
y, dès y Pjihedcrt , A^m , Mjnilt y Thrêfjdity 

„ 7 tH 4 £émty Arifiecétity Jikimiy 77nMcr«rry Ao», 
y, Emetfm , Dtme^hcM. 


Ainsi finie , au bout de dix ans (g) & peu de jours y la Guerre du Pb’lopon* f^) n«y. 
ne’se , proprement ainfi nommée. Cependant cemune le Traité de Paix ne fût pas*-*-'^- 
entièrement exécuté de part ni d’autre , & ne fit pas ccfTcr par tout les hoflüitcz , qui * 
même bicn-tot apres recommencèrent vivement entre les principaux Peuples de 1 a Grèce, 

CCS dix premières années (ont regardées comme la prémiére partie de la Guerre y nom- 
mée , comme nous l'avons vù 0 /} ci-dedliSy Guerre r/’AR.CHioAME. Et on appcila 
( 18) Guerre de De’ce’lie, ^txiAiùu; araAta®- , tout le refic y qui comprend vint- 
llpt ans i quoi que la prilc du Fort de T^écélèe en Attisée , d‘où cette dernière partie 
prit le nom , ne fût arrivée que neuf ans (lÿ) après le Traité. 


ARTICLE CLXXVL 

Traite’ i AJliance entre les A t h e’n i e n $ , les L a c'e d e’- 
M O s 1 £ N s , fans tous leurs Alliez. 

La même Anne’e 4.31. avant Jcsus-Christ. 

Eux d’entre (1) les Alliez de Lacr’de’mone , qui n'avoient point trouvé à leur 
gré les conditions du Traite précèdent * pcrfiftérenr opiniâtrement à ne pas y con- 

\ fencir, 

(it) aV*vi avoir écé prife pv infidâi , rpmene nous 1'*- 
*oes vu ci-deOiit , fur l'Aniwc 41}. Ortk. 17). TrrtM fût 
rvpcik {itr les , Tmuct». V. ). 

(I}) Autre Ville CfckrîAnaM y reptife pu les jùbitins , 

)e ne iiu quand. 

(14) n»>«. C'eA un nom de Deifhts , ob ft cdlébioieot 
ordiuircmcot les ytMX rytbitnii comme les Oljmfint , à O- 
Ijmpit , 6 i les Ifii m imi , à de Cfrmrir. Des Coiera> 

aes pbcces en de tels eadroits , étmem bien propres i rappel' 

1 er & coaierveT tes tnirlet du TrSitè. 

(if) Üc CCT endroit tml . on poumsit referet , que le 
premier des cinq Bflmri en chjrge . (ervoft cbei ks iMt- 
iéuotiru a marquer k tems , comme ï'j^rhmn 1 Ajbhtti. 

Voiez Nicolas Ca«civs , Dr IjutStm. Ub. IT. 

Csp. 4' PH- *13 • '34- AufTi rxprr r , fc VOnhtutt , é* 

3 


teicitt'iU égalemeiit appdlet, 'C*y>n>7Mi , comme doonaot 
kur nom à l'anoce. Xi'Mornoo üÿ. Cru. Lib. II. Csp. 

7. nomme . aooée par année, Ici Ephorci qui furent 
en charge penduii toute là Guerre du fr/sfom^r. 

(16J Le diiiénae Jour de noRC mois <l'.4vril , Ickm le 
cakisl de DonviLi, Aanjsl. ThmrfJ. pag. ld4> i4f. 

(17) Sut l'Aaséc 4)1. Xmf. 1/4. ins «ne Note. 

(i8| Votez IsockATt, Ont. Zh r*n. pag. i6d. g. U. 
H. Stffh. Dsmostiu'nc , OtM. dr Ctrm. pig. )sd. C. de 
mJinr/uj JaAuin. pc. 410. B- £d. Hefil. 157*- STkAiow . 
Lib. iX.png. 407. £d.dbiqM.H«kroctATuaH ; Suidai dcc. 
(19) VmezUooiVILL, Am*i. TtmeydUei ftf,. 197, tpS, 
Akt. CLXXVI. (i) Les BtHitiu , les CrrmrlnMi , ka 
lUt»t , te ks bf^eriiiM. Thuctoids , Lib. V. Csp. *7. 
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lênrir , malgré les inflances (ju’cllc fie. Cela obligea les Lace’dk’momiens à conclu* 
rc peu de jours apres une Alliance particulière avec les Athe’niens pour le même tems» 
peiluadez , qu’avec le fccours d'Athénfs , ils n’auroient rien à craindre de tour le 
Téloponnéfi. Le Traité, que Thucïdide rapporte aufii j cft tout entier, mais 
c»p- *i’ plus court. 


sTmmaxoi inresÀ CO 

tnrrixerrx *ti|. w ^ nuf uktv tf xjjr yn» 
V 9 \ifitM Aaxii'ajuatten , xoxS$ V 9 tZ- 
ffi AvuixifiOfiHf , à^iAur AvuJcu> 

fUMs ‘tfi'Xm vmuf eu ivisn^n l^ç^rarci , 

TO AlKlTe^. if Jl^UOturtf Ci;^«fT«U , 

voAf/tMf UNU raurtf mr tr^ir Aoxe^ai^B' 
tUt( ^ *AS)r''cu«f , xax<àç vet^r irre’ kff 
t^ifor' XAToAt^ ^ afUL afi<pa Tût tr(r 
X«. Tcvra ^ idtu 9va*ch , ^ vrftâi^tâi , 
^ ^ «f Tins « TW 

yw ‘!uv\ ^ xaxôîs iroiâwif *A 5 ir- 

nuÎEfs t AoxiJ«u^«s Tfiir^ eu 

^^fT<u i^^rctTtt t 1(^1 TO AifEiTor. <rf 9 i 
^omrrts oiyanrro/ j utaj TavTtfi V 

Vù\it Aax^t/A 9 tMf 19 ’AdwaiW > 19 xnxâs 

trx^UT trr* À/£^0Tf^‘ XAT<lAtM 04*0. 

04*^ T 4 Tovra J* (if«i ^nutins j 

^ rrpe^vfiCH > ^ >if ti AiAuk c- 

VAfi'r^oi » ’ChxMfM ’AÔtf/xw Aaxtiojfiotictt ' 
varri a^ru » xata To ^«tot. *OftSnaj 
j'c To^et orTff 19 T«u aAAos ^or^«S 
«MO ixoripetf. xrowSot ft Tttvrx xxr’ î* 
fKtuTU , AxxtJ^orivs ^lV > tirr&s «$ 'A^ 
rxf Wfèf ri. Aisnwift* *A 9 i)fa^ êi , lefTos 
tf AaxûaSftoro. , Vfcs ta Taxir^iA. ç^Aiff 
St (KortfHS f>nu , TW pSf} ôt AaxJ<Xi/i»n , 
vaf* ’AwoAAom ù 'A/tuxAaib’ jw , cr 
'aMküs > Of voAk , trx^’ *A 9 ij»^. w ^ ti 

JblU AcUU^^UMS 19 ^A^IfMMf V^OiduKU 9 

a^tXÛf wtfi riîs , 0 » Tl à» y»* 

xn , 'liPfttM Àft^vrtfoç «NU. Tor Si ^xcf a/t* 
ru» , Atuu^oifiefitff yuV « oi^ t îlAurmfa^ , 
*Ayi$ , riAt*5-oAaÿ , ùaLfiÂyrfT^y XiCtn , Mt* 


(») Le. LstH imtf iti cnigomeot fur-toot ceux A'Argu, 
<}ui jufquex-U éioknt demnurx oeutra : nui la Trêve de 
trente aoi » qu'iU avokat faite avec eux . comme cm l*a vu 
d'dcflua (fui l’Année 4fi.) étoit fur te point d'exoirer v êc 
les Jnim avoicDt déjà refuTé de ta proloi^cr , fi Ici L*ci- 
dimmimu ne leur rendaient te paii de Qmwrv, fitué icir leurt 
lîffiitct , & toujoun coutefié enu'eux. TavcToioa , Ub. 
y. Cnp. 14. & aa. 

()) It faut cenunement fappléer ici C ’Af^aS» , cotnine 
}’a reniarc^ Pobtus. La nature roèroe de la chofe te de> 
nande *. k le SeboUafte avmt unfi lu daiu (ba exemplaire , 
pu» que fur let deux prémieri mou du Traité, il dit . v>^ 
AMiu h tif^mûrr. 

(4) 'Il Adaiio , c'eft-à-dire , une mulntude d'&fclavn , 
comme l'explique Pollux, Zâfi. Ht. jf. Et par làTnu* 
cvDiDt entend ki Hibtti , ou HiUtu , ainfi que le dit trêf< 
bien le Sctxoliafic. On (ait , combien de foit Lâtidimtat a 
été expofee i de pand* troublei , par In entreprifes de ce 
grand nombre d'Efcbrei , qu'oo 7 tnrtoit 6 rudement. 

(7) Mail 00 voit tet à b tête de ceux qui jurérest, de 
b put des LirédruMoiMi , kiirt deux Roii , Pliitoahax 
S t Aon . dont le* iMffli oc paroiflent point dani k Traire 
pfêcedenr. Lefeul o'AnLancouii'r remarque ceb, qui mé> 
rttoit bien qu’on 7 fit artentioa. Je croix qu’il faut ibppléeT 
en deux nomt dans k Traité precedent : Al l'omidraB qui 
Ce trcwve dam mui les MIT. vient a pp ar emment de la ref* 
lêmblaDce de rl^Maoe avec Ti^tLu, qui a fait que kiCo» 

E ifies ont (luté d'un de en nomi voefins à l'antre, At par* 
dais celui i' 4 so > qui Ciivoit k précDier. Ceci, au rei> 


Fl t aura allûncc entre les Loecdemtmiemt 
„ & les jhbtMkni , pendant l’efpâce de cinquante 
,, ans. Si quelque Ennemi entre dans In terrn des 
„ LAcédémfmwtt ^ Sc y exerce des tâtes d'hoftilité, 
„ les yithtmient viendront ï leur fecours. A les dé- 
„ fendront de toutes leurs forces. Que fi l'Enne* 
„ mi (ê retire, après avoir nvagé le pais» û Ville 
„ fera tenue pour ennemie par les Loeidimnient te 
,, par les .^moiens : les uns te In autres lui dé- 
„ clareront la Guerre, & ne feront la paix que du 
,, commun confentement des deux Villes : Le tout 
M en ^ilTani avec équité » promtemeDt , te (ans 
„ frautu. D'autre coté , fi quelque Ennemi entre 
,, dans les terres des jhhtmwu , A y exerce dn ac* 
,• tn d'hoftüitétIesZlrfccdnraMurm vieodront à leur 
,, fccours, A In défendront de toutes leurs Ibrces. 
,, Que fi l'Ennemi fê retire, après avoir ravagé le 
,, pais, fa Ville fera tenue pour ennemie panm les 
,, L 04 <idrm 4 mens A In jéheniaa * les uns A In au* 
,, tues conjointement lui déclareront la Guerre, te 
„ ne fcroiR b Paix que du commua conicnrenwnt 
„ de leurs deux Villes : Le tout en agiQaac avec é* 
,, quité, promiemcnt, A fans fraude. Si les (4) 
„ nfebves [dn LAfeWfWM/Vju] (é rebeilenc, In ji- 
,, théniau leur aideront de toutn leurs forces è les 
>, réduire. Cn articles feront jurez par les mêmes 
,, (5) qui ont juré , de part A d'autre, ceux du 
„ precedent Traité. Les uns A les autrn renou- 
,, vclleront le ferment chaque année , favoir, les 
„ LocédémtMtmt en allant à Aih/mes pendant k ( 6 ) 
I, Fête de Boechsu; Aies jithfmtMjf en allant î A«- 
„ cidemne, pendant b (j) Fête d’f^oeimbe. Le 
,, Traité fera gravé par les uns Aies autres, fur des 
„ Colomnn, une è Locédémmtf dans le Temple 
,, jimjHêemi l’autre à jùhdmeSt au (8> 

„ Temple de Mvurve^ qui eft dans b ForterelTe. 
„ S'il pbît aux Létciddmêmmi tc aux jl/bémitiut 
,, d’ajouter ou de retrancher quelque chofe, dans 
„ ce Traité d’ Alliance, ils pourront le faire d’un 
,, commua accord , fans préjudice du iérrnent. 
„ Ceux qui ont juré, font, de U part des Locé^ 
„ dénuMWUt (^) PUpMMOXy ylgiSf PléfitUt^ Dé* 
„ JM^rre, 

te , nous apprend aafli une cbo& qu’aucuD <îe ceux qai ont 
écrit fur In Antiquitex A k Goumoement A Lstiitamt, 
a'a remarquée que je lâebe , e’cft que les Roii juroient Ica 
prémiers IWjfcrration d« Traiiex Publics, 6c après eux l'E- 
pbore A l'AnoA courante. 

( 6 ) ùtmn*. C'cll-à'dire , b onade Fête A lUrafia, , 

qui fe célébrun au mois dus M>r 9 ii mémet: 

car U 7 en av«t d'autres , qui fe célébroient à b Cimpigne 
eu d’autres tens. Voiexks Notes A Mr. k Baron ASr«ii. 
HCiM, fur les Nuéu d'AxitTuvBAMS , verf. «10. Cet U* 
luIlTe Avaat avoir jpromis un Traité entier lur cet Fêtes, 
que nous ivoni perdu par £1 mort : comme cebii A Maux* 
ai ut Tavoit été de b même manière. 

(7) C'Aoit la ptm célébré Pète des LécUimn^ , biftj* 
tuée pour ^curer la mort d’iÿiiri>rA , Filt i'Omytùi , an- 
cien Roi A pais. La Fable , ramme 00 bit , difôit, qu‘>d- 

avoitnié par mcsxAce jeune Prince, <bn migaoo.ea 
}oaaot avec lui au Di^ue. La Fête fe craébroit aa Bourg 
à’An^t , où il 7 avoit un Temple, cnaficré i AftlU»A’ 
wjturt. Votex Miuaiiua, Cric. Avùs, Lâ>. VI. voc. 
’lswfui : Al Uifi. LâtMÛ. Lib. 111 . Cap. 8, Ac Lié. IV. 
Cap. I, ]. 

(8) On pent voir b Dderiptioo A ce Temple maxsifi. 
que . tel qu'il fubfLfle aujourd'hui , dans ki Voiagei A S^ron, 
Tom. 11 . pag. to8, fiûv. Ai WMKbia , Tom. 11 , pog. 
ixp , Aie. Aleurs , Ld. A Hdi 

(p) Voiea ce que jbi dit ci-delTui . toucEunt les twat 
A CCI deux Roii , Amis dini les Tnitci prréeAna , m b 
balte As Cepilûi , Al aoo par une ùudroMce A Thu. 

CX0I8S 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. i 

)) Ckionis, Acâiaht y “ Titytinç t *Ak*i5^ t j 

,, JfiîuftrAt i Philùch^i^ y ZtHXidis y ylitthippt, ♦iA#;^*pwî»5 , > ’Aj^i-tt-x^ » 'AAxi- 

„ , ImfiJùt , Min^, U^iU. ^ Ti\Ai«, ’EuTi^.af , Mnxt , Ax<Ji- 

„ Et de U ptrt de. ^W,< , -j^ l„ J,i ■l^^.cV®., 

„ »y«*p , LMhtt y NtCldi y EMthjdtme » Pneits , . T . , f <v _ -, . „ 

xfa.... Atwi*. lr.rTCÜ, Axxw . N««. , He- 

Ayr»», Mü|»TiA^^, ©/ttdxuxA»«, 
„ «M^wÿ , Dtmejibexe. dùtxytm * *Afir«/>xTii# , ’lâAxil^ i Ti/«*px- 

Tir$ } AtCÊt I t Ai(^Mo8tn^ 


Plutarque W fait honneur à Niciat , & du Traité précèdent! oû les Alliez é- W vitw^d 
toient compris, & ac ccIui-ci, conclu entre les Athéniens y & les Lûcédémwiens{z\A%.j[i^' 
Apres le précédent , NictAs avoit , dit*il , acheté le fort à force d'argent > afin que ce 
fût aux Lacédfmomens à évacuer les prémiers les Places des Athéniens j comme le te- 
moignoit Thb*üphRaste. ^io) Le mécontentement des Alliez de Lacedemone aianc 
éclatté à cette occafion , 6c menace d'une rupture , Nicias perfuada aux Athéniens & 
aux Lacédémoniens , de s’unir ainfi plus étroitement en leur particulier % pour fc rendre 
parla 6e plus fûrs les izns des autres , 6c plus redoutables. Thucydide néanmoins ne 
dit rien ni de la part que Nicias eut à cette Ligue particulière , ni de l'achat du Sort : 
mais il repréfente en plufieurs endroits Nicias (r) comme aiant le plus contribué à pn>- ^'1 
curer la raix entre Lacédémone 6c Athènes. 11 parle ailleurs , par occafion , d’un Ar- pfe'uTv. 
ticlc fecret dont les Athéniens 6c les Lacedemeniens étoient convenus , fans l'inlcrer dans *i 8t 
l’Aélc du Traité d’Alliancc : c’eft que, fi les Alliez de Lacédémone y qui rcfulbicnc d’ac- vii'.cipi 
ceder au Traité général de 1 rêve pour cinquante ans , ne s’y rélblvoienc dans un cer- w. 
tain tems , déterminé de vive voix feulement , les Lacedemoniens alors fc joindroient 
aux Athéniens , pour les y contraindre, 6c les tiendroienc déformais pour Ennemis com- 
muns des deux Villes confédérées, (d) Aiyorrtf «Ul fc» AaxàidifiSnat^ «ts fur* ’aS);»»»*» t»* 

TIS BiAatct [t*< ffTwJàj xfciï àta.y*eutÉft. yfows Tl VfH- C*p. jp. 

5ttT9 aitu $vyy;aOîïf > *» «Hi Xf* io>Ârraiy À^tperifoit m\*nttis «î»* . U y avoir peut- 

être un autre Article fccret , dont nous parlerons fur un des 1 raitez qu’on va voir. 


ARTICLE CLXXVII. 

Divers Traitez entre les Peuples de la G r e’c e , ^ occajim du 
mécontentement w ils étoient des deux précedens. 

Annf.’e 4.21. 6c 420. avant J ssu s-Ch r 1 s T. 


P Eu de cems après les deux Traitez dont nous venons de parler, les Béotiens, un 
des Peuples qui n'avoient point voulu accéder au prémicr , firent avec les Athé- 
niens une Trêve fculcnxmt de dix en dix jours. (4) Bomtu n ixtxtH^* wyo». W 

C’eft-a-dirc , que la Trêve, quoi que continuelle , f i) 6c non bornée purement 6c fim- c»p.^. 
plcmenr à dk jours > devoit (e renouvcllcr au bout de cous les dix jours de fuite. Trai- 
té fingulier j dont le but écoit , de fc tenir toujours en échec les uns les autres , 6c de 
pouvoir en venir à recommencer la Guerre, quand on le jugeroie à propos , après un 
de CCS termes conlécud^} comme l’a remarqué (é} un Interprête de Thucydide. Le 
favant Üodwell (r) croit, qu’on peut aufli entendre la chofe de manière que la Trê- 
ve fo rcnouvelUc tacitement à chaque terme de dix jours, à moins que l'une ou Viu^'eamui. 
tre des Parties ne déclarât alors qu'elle ne vouloir plus la continuer. Mais la première 
explication paroit plus naturelle , 6c plus conforme à ce que demandoit la fûreté de Tu- ' 
Dc 6c de l’autre Partie. 

Les Députez de Corinthe , qui étoient aulTi du nombre des mécontens» en rc- 

tour- 


crotDt luwinliDe , comme k mt p'A>L«NcevBT. U v 
t , du relie . comme 0 parolm per la companiToo , qaef- 
^tic> petitm diSéreiKei eocrc b manière doat ki ooou de 
ouri<)uet autret foot cain. Mail Ici MIT. mtmea earieoc U. 
ufTvii R U ptnpan de cei perfonoam étant d'aflkun in- 
cooDui , oo oc lauroit dire . dans det deux Tnùm ka 
oomi font mieux exprùnra ( ce qui apréa tout cû fort peu 
important. 

(lo) Tnt'ernxâtrt . ce célébré FbOofopbe , aroit écrit 
det rits de qoelquei pci^oea illuJbcii comme k tcmoifae 
Diooi’ki Lâtaex, Lib. V. Ci^. 4a. C'eft cet Ourrage 
perdu , qu'on cro'tt.que PLOTanqua cite, ki Sc aiUèari. 

Axt. CLXXVII- (1) Que le fena foii tel . ccb pvolc 
de ce qu'on rait enfoite Thuctoidx parler de cette Tré- 
?e , comme Tublilbot bien det moia a^èt k tema auquel 
c!k lut £iite. U lui doaoe même U oa nara , qui es mar* 


que b future : r’t Ay y tyn foirewAif : comme qui dHoie, 
7>rvr/ar Les CariutAieu demaodeot une leroblabt* 

Trêve . 8t ne peuvent l'obtenir , malgré ki inAancea dca 
Séartnt , )o«dR( aux leura : de cependaot lea BJêtimt ne veu- 
lent p»i enfoite renoncer i cette ’riCre , quoi que ka Ctna- 
tSiat lea en pretTeK beaucoup. Thuctpidx, Lit. V.C»f. 
)i. Tout marque , quM ne t'tgiifoii pu d'uoc courte 
Trêve , fike purement Se fimplemenc pour dix joura- Mau 
il eft auflt parlé d'uoe autre Trêve dc cette nature avec ka 
ObririAier , de cxmimc pv k même n>oc qui marque 
une coottftviiMO de tema , LÜ. VI. Csf. 7. nijia4*»T*( w- 
fk 2aa«iAu« via leii > «yvwuf bth *Aâv*a«»( 

nr«db« dee. Oo voit U , que Ici Z.4e/<kiMwrai ibâlick 
ttoc en vain ka CiutUùUm de teoipre cette Trêve . pour a> 
gir avec Ptxoiccat , Rw de UéeiJtîm , cootte ka Arbr- 
«MM, dont il avoit abaadoMâ t'Alkaace. 

T } 
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tournant ^Athènes chez cinc , all6rnt à Argos , (d) & cn^gcrcnt cc Peuple , qui 
cip-ïj.- point eu de parc à la guerre éw 'V Aopomtefe y à prendre ta réfolucion de recevoir 

«9.Vo«T. dans l’on Alliance , oH'cnfivc & dcfênlivc » tous les Grecs qui voudroient y entrer , ex* 
^ Ub.* txpté les Athéniens &r les Lacédémoniens. II ne fut pas difficile de perfuader cela aux 
xii.Cip Areietis , qui avoient par-là une belle occafion de fe rendre les Chefs & les arbitres du 
7f- *i'eloponnefe } à quoi ils afpiroient déia j outre que leur Trêve de trente ans avec les La^ 
cedemoniens alloit expirer , de forte qu’ils craignoient d’etre au premier jour attaquez par 
eux. Les Mantine’ens, qui avoient un fujet particulier de craindre les efl'ets du ref- 
fentiment des Lacedemonims , auxquels ils avoient enlevé pendant la Guerre , une par* 
tie de V Arcadie , qui dépendoit d’eux \ furent les prémiers à profiter des of^s d’.^r- 
^ traitcrcnc allianœ avec elle i tant pour eux , que potir leurs Alliez. (/•) M«»- 
0^.19. Tiiis J' ct^TcSir {^Tcîf *Apyilet(] ^ «î vpâroi vpoet^âpftat &cc. L’Alliance fè 

fiifoit à condiüon , que ceux qui y étoient reçus n’en traitcroicnt aucune avec les A^ 
(piJim, theniens > ou les Lacédémoniens , fans le confentement des Argiens : Térrn ^ 

^ Aaxt^*Viari<wJ ri J'»/*» *Apy«i»V| «mirtudm. 

W A L’tXBMPLE des Mentinèens , il prit envie aux autres Peuples du (x) Télepom* 

c*p *y. yifÇt ic ranger du cote d'Argos > d’autant plus qu’ils crouvoient quelque enofe de fort 
fulpcft dans la dernière claufc des deux Traitez , par laquelle les Lacédémoniens s'é- 
tüicnt refervez le droit d’y ajouter & d’y changer ce qu’ils jugeroient à propos, de con- 
cert avec les Athéniens. Par où les Alliez étant exclus , contre cc que demandoit l’Al- 
liance , on crai^noic que Lacédémone ne voulût , conjointement avec Athènes , oppri- 
mer la Liberté du Teioponnefe. Cependant les Corinthiens , quoi qu’ils fliflènt les pré- 
niiçrs auteurs de tous ces mouvemens , ne fe dcclaroicnt pas encore eux-mémes. Les 
Lacedemoniens , pour l’empêcher , s’ils pouvoient , fe plaignirent à eux du man^ 
Qu’ils faübient. Les Amballâdcurs leur repréfentérent en même tems , qu’ils fe ren- 
droient coupables de parjure , s'ils abandonnoient l’Alliance de Lacedemone , pour cm- 
br.iiîcr celle d'A'^gos \ & qu’ils avoient déjà violé leur ferment , en refofant d’acceder au 
T raité de Trêve , approuvé du plus grand nombre des Alliez j puis qu’il étoit porte ex- 
t*j Voie» prcflcmcnc dans le T raitc de Ligue rait au commencement de la Guerre , (^h) <due cha- 
ftrl'A*'*’ pajferoit par ce qui aurait été refolu à la ^uralite des voix , à moins (2) qu'il 

4/1 f*tt qttel< 1 *it empêchement de la part des ^teux (3) des Héros. Les Corm- 

*sf‘ t biens répondirent en préfcncc des Ambafladeurs de leurs Alliez , qui avoient rcftifé etwn- 

me eux , que l’exception de la claufe même du Traité de Ligue , les avoit autorifez à 
ne point approuver Vautre Traité pofiéricur : que , lors que Ictirs Alliez de la Thrace 
(ijv.icr s’etoient révoltez de l’obciflance dl Athènes y (J) avec ceux de Tôt idée y ils leur avoient 
AurAeiSc' promis en parriailicr, avec ferment, rcnouvcllé depuis plus d’une fois, de ne pas les aban- 
4;s. ortk. donner -, & qu’ainli c’étoit-là un empêchement divin , qui ne Iciff permettoit pas d’ac- 
ceder au nouveau Traité , par lequel ils Icroicnt réduits à violer leur ferment envers Ics- 
dirs Alliez : Que pour cc qui étoit de l’Alliance à faire avec Argos , ils ne prendroicnc 
Li-deflus aucune réfoluiion que de concert avec leurs Alliez , 8c autant que cela feroie 
conforme aux régies de la Jufticc. Les Corinthiens fe contentèrent de ré|X>ndrc ainli, 
fans alléguer ouvertement les fujets de plainte qu’ils croioient avoir contre les Lacédé^ 
tnor.iens , entr’autres fur ce que ccux-ci ne leur avoient pas fait rendre par le Traité deux 
Plates (+) dont les Athéniens s’étoient emparez. Quand les Ambalfadcurs de Lacé- 
demone s’cn furent retournez , ceux d'Argos , qui étoient en même tems à Corinthe , 
prcflcrcnc les Corinthiens de conclure l'Alliance : on les remit à la prochaine Aflcmblée, 

& on leur dit de revenir alors. Auffi-r6t après leur départ , il vint une Ambaflâde de la 

C art des Eue’ens , qui , en leur nom , traita alliance avec les Corinthiens j & de là al- 
i en faire autant avec ceux d'Argos , for le pic qu’ils l’avoicnt offiett à tous les Grecs. 

(k) (^k) Ji wftaCûx ixotiioajTi tr^ vfîtTOT. «- 

wiHigpr. tAÔî'mf, nabx-rtf nrpoiififro y 'Afytlcn Le motif 

qui y porta les Eleens , nous fournit un autre Traite , qu’il cft bon de rapporter ici , 
d’apres Thucydide. 

Ceux de la Ville de Le’pre’e, flcuée (l) fur les confins de la Laconie & de V£- 
ib*d. ui^. /ffjf ^ étant (m) autrefois en guerre contre quelques Peuples d'Arcadie , eng^érent les 
^m) iJim, Eleens à fe liguer avec eux. Le Traité fe fit à condition, „ Qu’apres la fin de la Gucr- 
Qt}. ,, re , les Eleens auroient la moitié du païs de Leprée. Lors que la Guerre foc finie, 

com- 


(0 Mt. W*m» nrtiuï»p»e ici './ff. îjtf. N«. i. m». 
lo.^ «{UC cette eiccprion doit dtre ibut-cateodué duu toui 
le» Trjttei J c»r elk p'eft pas formcCemcot renfermée dto» 
b fonaule préceUeate , ou bieu l'Auceux Ae-l’i pa> nppoitce 
twue cmicTt. Cepeadant , ajoute-t-il . ki Céria$làtmt coo> 
vicancM eofeite qu'etk ecoit esprimée daaa leTnité. Je im 
l'ai ce qoe eeut dire ccfavaot Aaglo«t . quand il pôle en lait, 
que TMterdidr n’a pu rapponé l'caceptioa jointe d b cbnie 
^ Traite | pou que c'cR fur cette ciccptton mdnie , np- 
ponce tout de iuitc par rHiAotàco qu’il iM b remarque 


qu'ofl vient de voir. 

(|) C'eft-i'dire ■ de quelque Divinité , par laquelle on 
e&t juré , ou qui lut atniemeer ietèrcflcc i ce que i'ou ne 
fit pu crrtaioet choie» , auxquelkt autremcat on Imit tenu 
par le Traité. La diilinelioo ente te* Zhrjwr , que l’oa re- 
girdott comme de leur unire . & W Homme» dcifiex, 
que l'on appeUoit Hrr*, , eft connue de tout le monde. 

(4) StUmm {voiet T»ocoin« , Lià. II. Ctf. jo.) le 
jBédmmm (Idem. Vi. IV- Cap. 49 ) 
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comme ils le (buhiicoienc , les Eléens laiUSrcnt tout le pù's aux Ltptéâtes^ Sc les rin- 
renc quittes pour un Talent , (f) qu’ils Icrotcnt tenus d'otlrir tous les ans au Temple de 
Jupiter Olympien, (n^ yif ytr^fûm irori ‘AfxâJàir xifij ArKfU.ran t 

VApeutAifiimn vro Avu/ta,Tcu tf ^yfifta.y^ta,r t ^ Xveinm tU 

■uri\*ftv $ ‘HA«m V yw HfMnimf aùroit toU AtxpfeiTcut roAturM ïro^r tu ùài rm '0\vfi-uîu 
kvtiiftif. Les Lèpf entes avotent toujours poié cxaficment cette offrande » jufqucs i û 
Guerre du ^elopounéfe , qui leur Tervic de prétexte pour s'en difpenlcr. Les Eleens 
Toulurent enfin les contraiiMrc à tenir leurs engagement » & les deux Parties convinrent 
d’iüx)rd de remettre aux LAcèdèmêniens la décil^n du diflércnc. Mais les Eleens , crai- 
gnant que le |tçcmenc ne leur fût pas favorable » renoncèrent au comproenis , & fe fai- 
unt juftice à eux-mêmes , ravagèrent le pais de Lepree. Les Lncéaemûniens ne laüIiS 
fcnt pas de prononcer compic Arbitres : Js déclarèrent <cs Lén entes libres, & oondain- 
s6ent les boflilicez éa^^èens. ils envoiérem même gamir>n à Léprée , pour fixité- 
nir leur Sentence. Voilà ce qui détermina ks Eléens à rcchcfther l’ÂUiancc à'Arges , 
comme autorifez i abandonner celle des Lncédèmoniens par le )ugcmenc de ceux-ci , 
contraire à une dauTe du Traité de Ligue , qui portoit , {o) Que chacun des Alliez {•} Vp»rs 
coniêrveroit , après la fin de la Guerre du TéUpmnefe , tout ce dont Ü étoit en poflef^ 
fion au commencement. 

Incontinent après, les Corinthiens , & les Chalcidibns àtThrnce ^ en- *rr- 
trérentdans la même Alliance avec Argos. (p) ’Ey^rro Jil «i K«f^« ù&s fur* ànttms ■f)T%meyS. 
t™ ’Hm/inJ ) ÿ n €>peûutf XoAiuAif , ’A^yf/nw ^ 

Les Peuples de Bêetie , quoi que mÀxmtcns de Lncedèmmu , (>) ne purent être 
engagez à prendre le parti & Argus. Ils fc contentèrent de continuer la Trêve etc dix en dix c*f- 
jours avec les Athensens , & amuférent les Argiens , en renvoiant de jour en jour l’ac- 
ccllion qu’ils leur fiifbient cfperer. Cependant les Lneedemnniens , qui avoieni gran- 
de envie de recouvrer 'Pyle , mais qui r.e le pouvoient fans faire rendre aux Athemens 
le Fort d; Panade > & leurs Prifonniers que les Beutiens détenoient encore » envoié- 
rent à ceux-ci des Ambaflàdcurs , pour les prier de relâcher ces Prifbnnicrs , & de le 
dclTainr du Fort. Les Beatiens ne voulurent y conlèntir , qu’à condition que les Ln^ 
cedemaniens feroient avec eux une Alliance particulière , comme ils avoient fait avec 
les Athéniens. Les Lncédémuniens y quoi qu’ils viflcnc bienque cela étoit {6) contrai- 
re à un article de leur Traité avec Athènes , ne firent pas difiiculté de racheter à ce prix 
l’efpérancc de recouvrer une Place qui leur étoit fort importante. Les Béotiens , aufli- 
lôt y)rcs le Traité conclu, rafércnc Pnnnde. 

On peut bien croire, ç^\cs Athéniens furent fort choquez de cette manière de 
reftitucr, fi contraire à la bonne foi , fie à l’elprit de l’article (lu Traité, (r) Cela four- fr) 
nit de quoi augmenter le nombre des contraventions qu’ils reprochoient aux Lneedemo^ 
niens , qui de leur c6té ne manquoient pu de quoi leur en reprocher à leur tour. Ainfi 
les foupçons réciproques , fie les méfincelligenccs fecrétes , qui les avoient aliénez dès la 
conclufion du 1 raitc , croiflbient de plus en plus. D’ailleurs , les nouveaux Ephores , 
qui éfoient entrez en charge à Lneedenume , fâilbicnt tout ce qu’ils pouvoient pour la 
détacher d’Athènes : fie d’autre côté , Aleièiade , qui avoir traveriè inutilement la con- 
clufion du Traité , remuok del fie terre pour le rompre. 

Ceux d’ARGos (x) furent fi»t intriguez, quand ils apprirent l’AUiance contradéc, 
entre les Béotiens fie les Lncédémmiens. Ils avoient fait leur compte de fe jetter dans 
le parti Athènes y fi les Lncêdémnniens , contre qui ils s’ctoienc déclarez en détachant 
de leur Alliance tout autant de Peuples qu’ils pouvoicm , devenoient trop puiilkns. L’e- 
xemple des Béotiens , par qui ils avoient été amulèz , leur fit craindre de fè voir aban- 
donnez de tous les autres , uns efpérancc d’aucun recours à Athènes i parce qu’ils s’i- 
maginoient que c'étoit du confentement des Athéniens , que les Béotiens avouent raft 
PannilSy fie que les Lneêdemoniens avoient engagé \aBeotiens à entrer dans IcurTrai- 
té particulier avec les Athéniens. Dans cette perpléxité , ils eovoiérent incdRmmenc 
des Ambaflàdcurs à Lncidémone , pour tâcha w Rallia avec elle, fie ils choifirentpour 

cet 


(r) Qÿct^wf MO*, poftrat tsamt* ; & conine l«r ce 
ft«.U . ri maiMoc k nomUe (lu TaWiu ijwier. un MiauT- 
crû l'i)oAte , », c'efi.ésltfe . Ce Mombre oci»- 

mais* puek tcop graad * C«kk'haiuu«, du ledc crait 
qu'il faut Hn *u ^ricl , quel que IbiT k aoinbre 

canoffipi. Slelf im Tekot tuSit bien, pot» Tufege «uquel 
kx £(f«M dcAiaotcat cetw eTpcce de okMC , d»at ik 
toieni coQicntei . en p'âce dex rcrcaut de h moiik du put. 
Je m'imifrâc que quélqce Copifte sixm écrit rutemw pour 
•«Wn». comme ne iigniâait rie* , d'xutrei faq», 

remu k * , R k rcgudercK com me déSgtunt le nombre t 
d'aurm cnircoi que k • étoit AiperSu , fc mirent ruAvru 
llflipInnctK. 

(d; il avait été fiipulé, dit Thucv mot , Que ni ks 
nkwnu a ni kx , ne feraient aucun Traiié, 

ni aucuoe Guerre , que d'oa commua coalcntcnient : 'Sife» 


ftitf , «t« «AA»Aa» |u«n rTwArimt'rm , faérx Lib. 

V. Otf. On ne voit point cette cuuk dans k Ttiite . 
que Tuucrnins rappone tout du long. Le Btroo d'£- 
aieucKU. , qui feul «x Inwrpiéies a eu b dlAcuUé , tiebe 
de b kecr : nuit aptèt t'étre épuîTé en coo;eAurcx , Ü ne 
donne point dt foluQun pbuÀbk. Ou loi Copillei oncomb 
rct artirk , ce qui ne me piroli pM milcBmbk, oui! faut 
dire , inton tvu.que c'étoit-Ià un Artick faeret. Noua en 
aeoas eu un aurrt, dont Tnucemot lui.némc oen- 
tk» [Md. Cap, )f-} 1) me qoaMe point celui dont il *'*- 

g 't, parce que bdwlê puloit aflet d’elk-mémei éc en di> 
Dt , que kf LaeiS i m mim étokot bien convaincus qu'ib 
contreemoient a un Artvle foraid , ü doone tShe. i enten- 
dre que c'ecoit un Artkk fépiré de t'Aâe même du Traité, 
où il a'p 1 ikn dont oo puule k tirer par coaTéqucoco. 
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ccr cflct deux hommes qu’ils croioient être fort agréables aux Lacédémoniens , favoir , 
Eujirophe & Aefon. La négociation fut bicn-tôt entamée. Les AmbafTâdeurs deman- 
derent d’entrée > que l’on remît à l’arbirrage ou de queli^uc Ville , ou de quelque per- 
ibnne particulière , une ebofe qui depuis long-rems donnoit lieu à des démêlez perpétuels 
cnrr’eux , je veux dire , à qui apparnendroie le pais de Cynure , fitué lur leurs con^s, 
& qui renferraoie Thyrée » & la Ville d'Anthéne. Comme les Lacédémoniens éroient 
en {MirdTion de ce pais>là, ils ne vouloicnc point entendre parler d’une telle propofition, 
6c ils s’en tenoient a rcnouvcUcr le Traité précèdent. Les Ambanâdcurs » de leiu côté | 
infdfoient fur l’article en qucAion : ils dirent > qu'on vouloic bien conclure un nouveau 
Traité pour cinquante ans , mais à condition que , fi, dans quelque tems où ni les Ar- 
giens t ni les Lacédémoniens ne iêroienc ni en guerre» ni attaquez d’une Maladie épidé- 
mique » les uns ou tes autres fbuhaitoicnc de vuidcr la quéreUe jaar un 0?mt>a r , ainlf que 
cela s'étoit pratiqué (7) autrefois » quand chacun prétendoiAMroir été viâoricux : le 
Peuple qui feroie ain£ défié » devroit accepter le Combat (ur ce piédà » 6c qu'alort les 
Vainqueurs ne pourroient pourfuivre les Vaincus au delà des f^ntiéres ou d'Arges, ou 
de Lacédémone. Ces conditions parurent d’abord ridicules aux Lacédémoniens : mais 
ils y conTcntircnr enfin , par la grande envie qu’ils avoicnc de s’allier avec les Atgiens à 
quelque prix que ce fût. L’Aé^c du Traité fut dreHé» 6c les Ambafiàdetirs renvoicz à 
Argos , pour le faire ratifier ) après quoi ils dévoient revenir à Lacédémone , prêter le 
(f) iSmtji. ferment à la prochaine Fête d! Hyacinthe, ’Oi ’Apyûb nrfteGt.i rtUt tfun iirry^yom 

^*4^. T«ir Actx*^«ijtw»wÿ flrwi«ra«ô*i Ïtjj vtnvtùrrz , 

i’ c^tmfOiOHf vpon.a\to»^ints t tiçv /uhti roo\tfty y AcutAuwcn tuù'^AgyUy 

'éè* r y>n » ârKtf ^ vfSrtfit mn , etwrw rotor- Jtixut 

Ji fin i^Nu nrtfcurif^ Tcir ^ Axxticufian ii tI fin 

wpiroi U&iu fiOfia. w*i Tovro’ ibrifTo (ttr^ùfusr •p rà ' Afy^ virren ïx^n') ^ww- 

^ ^UTtyfi/^ro. o».tXt\m A* et Aaju^fténot , tr;ir Tt\^ tJ «irar 
’*■* "Afy®* wperror <TOKi;^aipWn‘K ovnfe » rè v\i 6 u , ^ ijr ^é^xerro } » 

•Mtr f( T4 Ycüdiftct » Ttlf ejpiuf« ireiiKre^MK 6cc. Les Ambaflàdeurs étant retournez à Ar~ 
gos , en furent renvoiez avec la radficadon du Traité. Mais , pendant qu’ils y étoient 
pour le conclure » il furvint un événement , qui le rendit inutile ^ comme nous allons le 
voir. 


ARTICLE CLXXVIII. 

Traite* ^Alliance entre les Athéniens, ks Argiens, 

it/ M A N T I N E'E N s , /« E L e’e N s, 

Ammr’b 420. avant J b s u s-Ch R 1 s t. 

A lcibiade , qui fouhaicoit pafilonément de rcnouvcUcr la Guerre entre les Athe*- 
NiEKS 6c tes Lace’oe’monibms , ne négligeoic aucune Occafion d’acheminer les 
(* Ttmtjà, choies à la rupture d’une Paix , qui ne fubfifioit que fbiblctncnr. (^a) Après avoir irrité 
v. cfprits des Athéniens contre Lacédémone » au fujet du Fort de ^Panacie rendu tout 
autrement qu’il ne dévoie être , 6c de l’Alliance particulière , que les Lacédémoniens a- 
•jiit.ifl X/* voient contraûcc avec les Béotiens ^ il envoia dire fècrétemenr aux Argiens» de venir 
plutôt avec les Mantine'ens 6c les Elb’bns » pour profiter des circonfiances fa- 
ctiQNl^, vorablcs , qui pounoîcnt leur procurer une Alliance avec Athènes , 6c Imr promit de 
P*B ■ ^ • les aider de tout fon pouvoir à l’obtenir. Les Argiens , défabufez alors de ce qu’ils a- 
MfÀ. voient cru d’abord » que les Béotiens avoient etc reçus dans l’Alliance parriculi^c des 
Lacédémoniens 6c des Athéniens , d^>échérent incelfamment à Athènes des Ambaflâ- 
deurs » accompagnez de ceux de Manttnee 6c de VElide \ fans s’embatranèr de l’autre 
AmbalTade» qui étoil aéhiellement à Lacédémone pour un fujet tout contraire. Les La- 
cédémoniens voulurent parer le coup » 6c leurs Ambaffiideurs partirent auni-cût avec plein 
pouvoir de convenir de tout ce qui ferviroit à redrefler les griefs , 6c à entretenir la bon- 
ne intelligence avec Athènes. Mais Alcibiade faifant fêmblant de favorifcr leurs deman- 
des , trouva moien de les dupper par un conlèü perfide » qu’ils curent l’imprudence de 
fuivre } fi bien que le Peuple, irrité de plus en plus, conclut enfin l’Alliance avec les 
Argiens , les Montinéens , & les Eléens , malgré tous les mouvemens que fc donna 
(*> -ümtji. Nteias pour l’cn détourner, {b") Voici le Traité , qui eft des plus longs , 6c des plus 
circonftancicz , que l’on trouve dans Thucydide , ou ailleurs. 

^ snoN- 


(7} j’*i ^ Ttahé «i- deffui , fur ]’Ajsnéc 7td AriitU 41. 
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SnON.AA’S w«tc# *a9iiwT« 

tTij ) ‘Afywi , tf ^ iy ’Hai^ , 

aùrat % ^ rÔn , «r n(f^va\i 

ixATtfot y iJiAWt ly oCAaCe^ » xaî J(ip' 
xai 5i\«Aj4r. ctA* Ü foi t|«r« »▼*?<* 
pw ' 67 :} 9nnm firn *Apywxj , y 'HAotfj , y 
Mxm»éaiÿ } ^ T»f 'A9>i»«i»« 

^ TH$ ^vfiftAytit Sf ’A&itrxM » ^ifr* 

'a9>:vxi'ii$ T^f ’Apytiw , % 

'HAüW , X4I MflUTw'xf > :y > 

iîr«i ’AÏirrxm; > ^ ’Afyvuff 19 ’HÀtifîi 
^ MxfTH«(t$ I «uTcr tT> XXI (I wrthifim 
t»9it ùi ^ YÜ9 Wû» 

xol 'HAw« Mixntfixs * ML^iri a» 

«XxyytAAxffff 'A0^w.m » «xcm» it Ar 

»*»3 , jÇ' ri ir 

xxrTK y woAi^i*» cTrcu V vfr- 

Xif *Ap^u( , ^ Mo-rriHw» i xxî ^ ’HAhW » ^ 

*AÔJi»a»flif y XXI xxxXf «x^tir ù^i 
'voKwt TWTXf* xaT»A^» J^eîia» Tè» 

Vf^ TxvTij» ¥ «^Aw 

■wi\wf i ^ i'x’xffxjf ^ /3o)fBix Ji ^xxi 
*A9>!»4i»f ic "^A^y^* % Mxrrrrw» i xxi ”^H- 
A(f , ijr ir#A«^ imau *Ch' ¥ yîïr ^ "HXiLtr f 
ti T Mamrt»» , ^ ¥ 'A/ytm , x«5^ri « i- 
«•«vytAA^n» «U ir^oj «vtx< , T/xf^a 
À Aîw»3 ivw^arctTf , C', Ti ^(JwwTk 
^facxtTtf oix«"^ > vtAm'tAt iTnu rawriif^TW 
voAi» ’AfcjfttjWj % *Af7*«iÿ, xxi^Mcunifn» 
^ 'HAuW f x«l xxx<*$ wiax» wo 
Tta«f »ftAa»r xaroA#*» 

Te» vAl/itMf wpij t«iÎti|» ¥ »#Acr > ijr a- 
‘xiaajki Jbu T4Î< v^ixix ^Ax if /ix 
î;^«rrx< Aïtw W woA^« ^ 4 ^,^ 
efiT^< xü-î^ , xxi rV f' ^ 

<Lfx»fm '«xxf« » /wtJi 5 xAx^» t V fin 
4 >rp«ff */*«•» woA«»»» xvxffS» , V A'oA» 

irrxi , 'A0i|»xj*», xxJ *Afrj^mr y xxi Mxm- 
i(Xf t XXI ’HAtior. T»i< A ^oirfiCtfv X 
s irt^TWU h*X/*^ fâi) T fwutTcL 

jtUffM y ffÎTtf y «r» ÏAÔl» U TW w^oAj» tx» è 
■3'X77^^'Axffx» •^«l^^^^» » XXI x^iScn, txih 
TX' V it •’AÏWX ^aAflw^ xp^m rjf r^Ti^ 

Xf^cu » " " /iirxirv*-!^*”» i^sT® 

erro» , T^ A<V' «rAfnf , xxi 4^ 

TJf , Tfw oCeAiJf 'Aiywxjtfs ififftti ix*rv' 
Tcf i* l-TTni , 'At^raUr J4 

A*j >1 /mtx'TV*4«^ > ^ h^">" jx^* ^ 
TX» cV xÙTX • î X» i» W«‘ ^ 

TXJ» waAwi xoirâ ff<tTiw«eôxi , T9 î»e» ^ 
ifyffjBtiaf pttTum X'WXXXiJ Tttlf tf/Atfflf. 0“ 
/làrxi J» TÀi cxQfiÀf ’AftjroiW trrtf t« 


« Ait. CLXXVIII. (0 Umtètft . ViDe é'Artédk . ^tdc 
uu iki ancicnon Kêpubliqun , celébrei par teun boopei 
l.mxi ceiDBicle témoigoe Poivat, Lié. VI. Gif. 41. 8c 
Elism , liir. Lib. II. Cap. at. AauTOTC dit ailH 
cbole , i la ImanK de fcf^prniw , lirr la maatére 
dont t'y faiiait l'ékâion wi Magtftmi « Pafirâr. L3>. VI. 
Cap. 4- 

(t) Voiet et ipwj'ai dit 'ci'deiTiu , fur l'Aiuiée 48a. 
JriieU 1 1 ). Note f • Sis OMts 6't^m en fixToina dis 
i'Aféétin. La Drttbm Ani^, comporte de fis OétUtAi’ 
lifHij . ralloit fis fok de Dorre Moonoie de h*U*»4k. Aiali 
nets oMn d'^iM rmsK>ieotàeaTtr*Aci»q foltj 8cbCr««d- 


y, Les Athe'ntbvi, k$ ARciENty 1» (r> 
M AIantine'ens y & les Elc’exs . tint pour 
,y eux» que pour leurs AlUez de part 6i d'autre » 
y, qui font fous kur domiaation , ont fait cnfnnbk 
», un Traite pour cent ans, lequel ils exécuteront 
,t fincérement & fans fraude, tant par mer, quepar 
„ terre. Lesv^^io*i, ]ei£léftHy ks AÙMtimtfntySc 
„ leurs Alliez» ne pourront prendre les armescon* 
„ tre les yithtmens Sc leurs Alliez » qui dépendent 
,, d'eux ;nûn plus que les .Athniens 8c leurs Alliez» 
„ contre les ^^inu, les £/fou» &les AUmttnttnSy 
>» 8c leurs Alliez; ni exercer les uns contre les au> 
», très aucun aé^e d'hoftilicé, par artifice ou de quel- 
»» que maniéreque ce foit. Sur ce pic-U» les Athi- 
»» "itm% les ArgitH$y les Blétnty & les Mémirnttnty 
,, feront Alliez les uns des autres pendant rcTpace 
,1 de cent ans. Si quelque Ennemi vient fondre fur 
,». le pais des Arhenittu, les Ar^ie>Uy les £Uent, & 
», les M/onintenSy leur envoieront du iêcours à .A- 
», »;6r«r/,aulE>tôc que les Athtnitnt leur en auront 
», demandé, &les aideront de tout leur pouvoir & 
,, de toutes leurs forces : que H rEnnemi fë retire, 
y, après avoir ravagé k pai’s , fa Ville fera tenue 
», pour ennemie des ArgUnSy des Méntméens , & 
,, des EUnsy auiTi bien quedes^iriirmmr. &tou- 
», tes ces ViUes enfemblc lui déclareront la Guerre 
,, fins qu’aucune d'elles puifTe faire la Paix, que 
»» du confenrement de toutes ks autres. Les Athi- 
,» nictts réciproquement , lors que quelque Enne> 
,» tnt iêra entré dans les terres desEkmr, des Afx«- 
„ tm/ttUf ou Argkuy leur envoieront du fecours 
„ ^ArgUy è iKMTiWéjOU à £lUr,auiri>t6t qu'ils 
„ en feront requis parcei Villes, 8c ks défendront 
„ de toutes leurs forces : que fl l'Ennemi fe mire, 
,1 après avoir ravagé k ^'is » fâ Ville fera tenue 
,, pour ennemie des jéhtmttUy aaflî bien que des 
,, ArgienSy des Muiti/ttouy 8c des £/<«*», 8c tou* 
„ tes ces Villes lui déclarei|^tUGuetTe,fansqu'aU' 
„ cune d'elks puilTc faire la Paix , que d'un com- 
»» raun confentement avec ks autres. Aucune des 
,, ViUes Alliées n’accordera le palTa^ , ni fur fes 
», terres ou celles de fes Alliez qui d^ndent d’elk» 
»» ni par mer, i des Troupes ^ngms , i moins 
», que toutes les Vilks enfWik , ^ii«Wr» 

„ Mdutiim y 8c EU't * n'y confentenr. La Ville 
», qui envoicra ï quelque autre AlLée le (ccours 
», dont elle a bcfôin » entretiendra (ês T roupes pen- 
„ dant trente jours» depuu qu’elks feront arrivées 
», chez ceUe qui l'a demandé » & de même ) kur 
»» retour : mais fî celle*ci s’en veut fervir plus long< 
„ tenu, elle paiera alors ces Troupes, à raifon de 
,» trois OinUf (a) pv jour pour chaque 

», FancafEn, armé pefàmment (a) ou è la l^ért & 
,, pour chaque (4) Archer; &d’une Drxc^awd'f- 
,» pour chaque Cavalier. Ceux qui auront de- 
»» mandé du fecoun, auront k Commandement de 
»» toute l'Armée, pendant que la Guerre fe fera 
», dans kur païs : mais fî tous les Alliez veulent 
,, marcher ailkurs avec leun T roupes jointes en- 
„ femble , chacun aura part au CootmandeiDenr.' 
2» Les Abimtm jurcroot ces anicles du Traité » 
,» pour 

mt i'inmt , ■ lUx foU. Oo pent eoafulter li-defliu le Tni* 
té de J. faioiaïc G*onoviu« D, Amoi. vtur. 

(j) Armé pefammeat , ‘OvaAs, . c'cS'é-éifc . qsi woit 
BM Cainllc . ua gnné Bouefter rond . 8c une tréi- 
longue . » la MwriMDimiM , iM^ueSc oo appdloit S/irijf». Ar- 
mé i la légère, To«t , «jui ne fè lérvotc que du /atcIoc , 
ou de Pierrea , jettéca ou avec une Proode , m limple- 
ment delà main, on de teUes autret ArmeaJegereti o'aiant 
d'aUltun ni CuiralTe , ni rieo ^ai l'embaraini. 

(4) T4^. O'aotrci Auteurs , coenme Xt'NornoH, 
mènent lu rtag des Tia^' , ea armn è la kgcrc , ceux qui 
fe femicat de l'Arc. 
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histoire 


DES 


, pour eux & pour leun Alliez: mais 
, Us M*ntiui<nit les Elim* Si leurs Alliez» les 
, jureront chacun en paniculicf. Chacun prerera 
, fur UsVIâimcs les plus C 5 ) racrces, kSenoent 
, ordinaire & le plus grand félon I’uImc du pais. 
„ La formule en fera tclU : Je frrJlMrndi tCuu 
,, rjiUiéinttJùU'Itmemtt imMemmtm firns trum~ 
,, ferie^ feim Us {J- Us cLufii sim JrMe'i 

,t & J* ensreviestdrai mi pmr rmft » mi sit ^mtl^me 
,» ésstre smMûérs ^ tt fiis . CeUAC)ui )ureronc»re> 
,, ront, î Ashtmts, U Sénat» Si U$ Magiftnis (tf) 
„ de la Ville » Ar U Us (7) Prjsmmts exigeront k 
„ Serment. A * U Sénat » les Qmrnsre-vimsj , 
(8) Si ]e$j1riymesf jureront; & les Qiiatrc-vints 
„ exigeront U Serment. A AiaeûrrV, les (9) Dé* 
„ mtûmsjmes « U Sénat » & Us autres Magifîrus » 
„ jureront ; Us Théoru, Cio) Si Us PoUmomr^s, 
n exigeront U Serment. A ElUU, Us DémsMmrgmts, 
„ Us autres Magiflrais, & les Six-<au, jureront; 
„ \ci Dimuurgius , Si kiThefimfhjUcts , (ii) exi- 
„ geront U Serment. Le Serment fera renouvelle, 
I, & Us jlshtMiems envoieront des gens pour cet ef- 
„ fet \EUde, IMmmtimte, Si l^lr^ott trente jours 
„ avant les Jusx Oljsi^^s ; Us Ariiemt , ks £- 
„ Utms, Si Us AfsunisiétHS, à ^héms » dix jours 
,, avant Us (ir) GrmmAnPémsuhéméts, Ces convcn- 
„ lions pour k Traite, pour Us Scrmens , Apour 
,, rAlliarwc , feront gravées fur une Colomnc de 
,, Pierre , que Us Aihémitms dreiferont dans Uur 
„ ForterefTc ; Us jIriUm , dans U Place publique 
„ de leur VilU , au Temple (15) d’v^aâünt ; Us 
„ Mmmtùpcems , au TeropU de (14) Jt^Uer , qui 
,» cfe auflt dans Uur Place publique : Sc de plus » 
n on en drefléri une autre , à frais communs , & 
„ qui fera d'aîr^ , dans VOlpimpU, (15) auxjeux 
„ qui fe doivent céîébwr préfentemenr. Si ces Vil- 
„ Us enfemble s'avifent de quckjue choie de plus 
„ avantageux » clUs pourront l'ajouter aux articles 
n ci-dedus ; Sc tout ce qu'dUs trouveront l pro- 
„ DOS, d'un commun confenteaeM, aura la rocene 
„ Jorcc. 


o^ârr stisT^ f xai rat *ApytToi 

it f ka.1 Moitink , xai , xai o! 

fta.^ TUT» , vi\Ui cfirifTar. àftr^tn 
It TOT ùfxof 'cxaTV nr ^ayiT'er 

Ttii l'i^ar TtAiûm. i Ji oli' ’£/a« 

fi$Mt ry iÇ' ri ^uyxii/iufü. » /»- 

xctUfs x «4 àC\oC»s XXI àJ^cof f xAi y <o^* 
^ieOfidt Tf^n M ’O/anVrof 

'Ad^iwi fAf/ H BuAa t xcu <u 
vu f içefxyrrm ei Hpuranif' ’^Apyti 

M y n BttAa } XXI «i ^Oy^itxarre , xoi ai *Ag- 
TuMj f i^ofaasrrat Jt m ’OyionxttTa' ^ il 
Mxrrviiif , m ^ttfiasfytà 1 xxi n BmAa , x«i 
«I xAAxi y s^xwra? it «t 0t«pei y ^ 

«I d# «1 *HAiA , ei ^jffutsfyot y 

01 Ta TtAx t^oms » % « *£^axéei« , 
xanreav ft et ^ oi <êW^»pi^x«c. 

«MrtScdxi Tt)s tfoys » *Âè>^iyf , l’éarxf 

cif <s MxtTiNiar » ^ » 

TaioaierTa xfitfoti wfo ’OAv/asri«r ^Apytaot 

X y 19 TiAiiUs > Mxrrirwc > sarrxs 'ASxvx* 
Çc ) ^(xx itfitftuf Vfo nxNcfetrx^ *7^ 

Aerr. txs it ' ^wAnxof > T<U ta&t tu r o'irer* 
i»t ÿ tÔv Cfxerr ^ rxs ^ftax*^ > xmypa- 
4*« ci ç-iiAï Ai^ini* *Adi|fXMs y eU 
An' *Af7'«^ i* cV xy«f^ , oV tS ^AsréAW* 
TU Uf^‘ NWrTiMxs , cîr t 5 
itfi , O# TV xy«f$’ xxTx 5 irrM & ^ *0- 
Av^srixffi fisAifp ;^oAxxr xawy ’O^ssfixiots rôts 

WN. ta» ii Tl ^«Xi| o^aMr tirxi 9 vAvi 

TXUTXIS > VfM&UNU WfOf TOlf ^VyXMfitKH. 7 9 
Tl ^ X» io^ Txiéi vXwtr àvâmt xm^ /S»* 

Aawgg^eixtf » ryT 9 itufm iTmi. 


ARTICLE CLXXIX. 


Sirik, LÜ>. 
XII. Cap. 
jt-tQ. 


Traite' Je Paùe entre !es Lac e’d e’m o n i e n s » ^ les A r g i £ n s. 
Akme’e 418. avant Jbsus-Christ. 

L ’Anhe’e après le Traité , que nous venons de voir , les Argibns , fa) de con- 
cert avec Alcibiade , fcMioérent le deflein de conqu^ la Ville d'Epiaaure , alors 
ld>re , & AUUe de Lacédémone. Cda les accommodoir, 8c pour empêcher que les Co- 


{f) K«rli ri» îf*» r*aj>M. SacriSces d'ippmt , oi roa 
offrait . par ezoïapk , ud Saoglicr , br Béier , tt br Tau* 
mu s & edui qui ptroit , fe teuoit fur let entrwUes de ces 
ViAimes. Voier Dt‘MosTMt*MC , m AriJI*(TMS. 

B. £d. Sofii- tfft. Tek étaieut sufli ks Hitmttsmia . Voies 
ks loterpréres fur AsisTorRaiia. ta fisx. mf. 8io. Hsh. 
at EriiRNt, fur ArriiM d'.r<kx4*^ir, psg. ^s. U.Jm^. 
le b Kore de Mr. Douta fur cet redroit dcTHucvoiot. 

(d) Par oppoûtion • ceui qui exerçoieat kun fooc- 
tÛMU liikon. Voies b Note du Barao d’ENtMCUtl, 8t 
ecBs de Mr. Duuit. 

(;) t>es Cinqnaoie Séauenn. J'u expliqué eeb fur b 
TréVe d'un ta , de 41). Artit. 174. Noc. 11. 

fS) Les ^aj»*.Fiarf ctoseat sppsreaimeat uo Con(eiJ 
pN-- , 61 les An^j , des Maÿftnrs. Mais on u coaaott 
pM k .coolhnôoa du Gouverneaieat Répubiiran i’Arfts , 
peur pouvoir expliquer en qu« cooEllmt leur soiorite 8c 
quellet étoknt leurs fbaâÛMU. 

(p) ay»»wfx'o figniSe , ceux qui vaquent aux affiûrts du 
Peu^. Oo enut que c’étok une efoéce de TViéosr. Mais 
aooi ne fmMU rien de plus id ■ qu'au fujet des MagUbiti 
d'^^si. 

(10) Les iSMns , , éteient apparetmneat des per. 

fooacs qui svoicat quelque Sacerdoce ordinaire 8c coofidéTa. 
tik ) A non pat des gens envoiea extraordsoarcsKDC pour 


conAilter l’Oraek , ou pour autres lAiies de Rc]»ea 1 com- 
me k remarque Mr. Duata. Volet cinkOus, fur ia Ttéve 
de ctnquaate ans, Anoéo 4Si. Arrû. 177. Nor. 4. Pour ks 
PWraMPOorr • leur aotn indique que c'étokm des MagiArats, 
qui préfUaeot au affûres de b Goerre. C'cToiC i Atbian , 
le nom d'un des neuf Art i mÊ H i. 

(1 1) e»rn»op«:>os « s ûgiuSe . ks GmrJimt des Ltim. C'd- 
toknt donc des Magülratt Politiques. Nous a' en làvaas pas 
davanage. 

(la) La petite Fête des fâsusUmUs le AiAm tous les 
aai : mais b Grande oe lé câAroit que de quatre eu qua- 
tre ans. Ainfi k tems revesoi; an même que ccJui des O- 

(13} C*eft 4 -dlie. à'Aullm , fumoramé £70011 car c'é* 
toit k plus beu Tempkd'Xixw* Vokt pAViaaiAt, Lik 
U- Cap. I». pag. 17a, 

( 14) Il J avoir à Maarioéi deux Templei de ymfinr ; l'un 
de Jmfitff £«ovav . ou Libératcnr , l airÿ» ; dût ; l'iutre 
de ^fUtr £pidir» , 'SmArr*» , comne qui diroic, de celui 
qui ne ceilè de répaadie fes Uens fur ks Hoenmet. Paosa* 
NIAS. Aftêdit. ou £ié. VIII. Cip. 9 > pag. 817. 

(17) Cette Cokmoe Çe voioit encore a Okaipir , du tems 
de Pausahiai , comme il non l'appread. Lu. V. Cep. is. 
¥>h 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. !. 


«5J 


Tîuthmu ne remiuilênt , & parce que l'Ilc d'Enne érant voifme d'Efiiiaure , ks 
niens étoicnc plus à portée de venir de ce côté-là au lècours d'Argos. B lie falloir qu’un 
prétexte : on le trouva aiféznent. Les Epidaurints étoient tenus d’offrir tous les ans , 
pour leurs (i) Pâturages , une Viélimc à Apollon (j^ ^I^theen î ils manquèrent à le 
faire. Là deifus » les Argiens ^ comme Imcndans de ce Temple i fe jectérenc à main 
armée fur les Terres d^Epidanre , 6c les ravagèrent. De là nàquit une Guerre , où les 
Lacédémoniens 6c les Athéniens cntrérenc , chacun pour Tes Alliez. Dans 1 année où 
nous fommes , comme les Argiens > 6c leurs Alliez , à la referve des Athéniens , qui 
n’ctoicnc pas encore venus , étoicnc fur le point d’en venir aux mains avec l’Ennemi , 
dans la Plaine d'Argos \ -tout d’un coup (b) un de leurs cinq Généraux , 6c un autre (*)««»• 
( c) Argien , qui avoir droit d’bofpicaUrë à Lacedemene , étant allez de leur chef deman-^^'^f^ 
der une entrevue avec le Roi Agis y qui corrmandoic l’Armée Lacedemoniemte ^ Icf^. 
prièrent de ne pas livrer bataille ^ lui failant cfpcrer que les Argiens étoient tout diipo- 
lêz à entrer en pouiparler fur le redreflcmcnr des griefs , 6c à faire enfuite la Paix à des 
conditions raifbnnables. Le Roi accepta aulTi-tôt la propollcion , fins prendre lui-même 
avis que d’un Icul des principaux Capitaines de fbn Armée , 6c accoraa une Trêve de 


ffhifTa.. Les deux Partis furent paiement (3) fâchez de ce Traité f^ fans la partici- 
pation de ceux à qui il apparcenoit d’en délibérer : chacun crut avoir par là p>crdu l’oc- 
caiion de rcmpx>rtcr fur l’aiKrc quelque avantage décifif. Cepiendaot il arriva des Trou- 
pes Auxiliaires d'Athènes % 6c les Argiens votuurent d’abord les congédier , n’ofant rom- 
pre la 1 rêve , quoi qu’elle ne leur pTùt px>inc. Mais Alcibiade , qui étoit venu comme 
AmbaiTadeur , rcpiréirata aux Argiens y 6c à leurs Alliez , que le 1 raité étoit nul , com- 
me fait à l’infù des autres , 6c leur picrfuada enfin de reprendre les armes. Ils eurent tous 
lieu de s’en repentir. Leurs Troupes pintes cnfeœble furent défaites à la Bataille de 
Mantméty la plus grande, dit (c) Inucydide, qu’il y eut eue entre les Grecs depuis 
fort long cems. Elle fc donna au mois de Juillet. Deux ou trois mois après , les La> 
cédémoniens , profitant des brouilles qu’il y avoir entre les Argiens , ctonc quelques- 
uns vmiloient s'aggrandir en abolifTàni le Gouvernement Pc^ulaire j envoiérent à Argos 
donner le choix de la Paix , ou de la Guerre. Les Faâicux , nonobftant les efforts con- 
traires d'Alcibiade , déterminèrent le Paiple , aparès bien des cemteftations , à accepter 
les conditions fuivantes » paropofées par les Lacédémoniens. (J) Le Traité cft éciic en 
^ialeéfe *Dorifue , qui éioit celle dont on fe lêrvoic a Lacédémone, iUd.c»f. 


K A T T a'A E AuT ’£xxA]fVt« rSi 

Aax*J*4furiuf wt?o« 'Afyua^ à» 

ersMorrcLf Tiff vdütf TÔÎs 

7fH ifSfOf TMf MXiKLAUj; , ^ ràf OfJjMt Tt*t 

cV re^ AexûxtfiUMf 'aônJ'iArra$ , 

^ ’E'TtAui^ é/r-Carrxf , ig to a- 

txipûfTUf. al il xa /ià wiom t«i *A 9i|M4»i 
'B.’KtiobfU y xfim ruf ’Afyutif % nu 

AaxiJajftcnuf , ^ Ton tSt Aa.xiJcUfitnin ^v/i~ 
^ Totr ràr ’A/ytur ui 

£1 TiKt T»« Aaxsitifutat ireùTa 


A BT. CLXXIX. (0 ‘r*^ lU r mfkiÊ/t. Ce mot ae^c craa* 
et point lilinri. TovJ Ici lotcr^tn l’aot npüqué pu 
VMufâgu , gui^i par b «iériiraiion Je Btrm , Beram. Mr. 
DoNia dit , qu’on oe fauroil aCIurcr , (‘ilt on: raifoo . ou 
non. li 7 a pouitant ^nde apwrcocc. que c'eA-U le feni. 
Ce qui me le teroit croire , c'cit que l'CpiAun dont il l'a. 

(eu 3 7 en aroit une autre daoi U teraaie) étoit appd- 
lee , • A«yip«m ■xm'o < puce qu'il 7 avoit beau- 

coup de Ptei . «Luit foo Tcfritinrc. SjiruAM. Dr UrUi, 
Voter IrifetTut BtaaiLiua. Pcui>étrc méoc (aut-ii lire 
«tant TtmfiétJt 0»rmtûn. 

(a) nkâiai. Ce n'eS pu OfeBm T yt iit m , cotnioe tra- 
duit o'Aai.AaceuaT { Ci comme le lemble croin Mr. Wai- 
(P^i - * 0 -) UeSiroo <l‘£«iHCKaa tToic b ko re- 

marque qu ‘3 t'agit d’un Temple liaiu te pùt i'HtrtÊimt 
«n 11 dl vrai oue PAUiAMut. qo'il donae pour 

|uaat . appelle cet jifMm ; mat* il peut 7 avoir 

foute dan* 1 HUCYOtoa. Un Mf. porte Odua.* ; cela rrinble 
BTuir été fait Ile Hdata n , parce que lefCopiltct w coDOoil- 
iôient etiéics d'autre que K rjtkim. PAUiAitiAi dit» 

que cewi A'iitrmim* etou ainu appeik du aom de J^fSeai , 
loa Filt. Uà. U. Cap. )f I }6. p<y. iy4. 197. 

M (jj folUit à être lapide par lu , 8t w lê 

faura qu'eo ebetebant ua refuge aupeéi dca AuicUi Tivet- 


„ Il i lêinblé bon à 1* AlTeinblée du Peuple des 
y, Lacb’de’monibns , de traiter avec les As- 
„ ciENS, aux conditions faivanres. Les ..4 ymiw 
rendront ï ceux à'O n bt mhu (4) leurs Enius, 
>« A {)} aux MiaâUems leun Honunes s iU ten- 
ta droot aufît aux Locédémemems ceux «le leurs gnu 
a> qui Ibnt détenus (6) i Memimû. Ib lé reti- 
(, rcroot d'EfiÀjumy te. raferont les forrificatkwia 
a, qu'ils y ont faites. Si les Aihimem ne Ibrtcnc 
>• auflii du pais à’Ffidduire , ils feront tenus pour 
tf Ennemis des jOrgieMs, autfi bien que des Lecidt- 
„ «wmnua 6c de leurs Alliez de pan 6c d'autre. 

a* Les 


aiot . £>d. V. Cdf. de. P<auf ce qei eft éo Roi M/, lc« 
Lttédtmteieu TouloicDt «l'abord rrnTer fa Maüoa , Bik roa- 
damner à uat aoteede de ccat*mille Dracbroet : Biaii on lui 
rrlicba b pic . tur le* humbki prières qu'il fit , ara pria- 
meilc de réparer fa foute par quckiue bcak adhoo. A ccm 
eeciboo oèaaiaom oa fit uae Lot , par bqueUe U lui étoit 
«léfondu de le mctcreca eampagae foiu dis Coofeilkrtqa'oa 
hit dooneroit , fit don ü devrait preoifae avu. /ira» . Cap. 
d). Loi toute aouveUe . cortuac k «ht Tmocyoidc ; car 
les Rots de Letidiwumt , qaaad Ua conamandoicoT vae* Ar- 
mée . sToient tm pouvoir illimité 1 Sc c'étoR k feui cu.od 
leur sutociré n'étoit piot bornée. Votes Ntc. Csaoiu* . 
Vt RrpM. Leadàmtm. Ub. IV. C«t. 4. 

(4} Que kl Or«i#mMwar, Teawà'JneOi, knrtveieM 
dormes eo dcaget , lors qu'aiaat aàic^ leur Vilk . ili l'obii- 
gerem à fe rendre. Tuvovoiaa, Lw- V. C»f. di. 

(r> Méaslrctott uoc autre V 3 k Tavoeaiat 

DC ^t point en «peik occafioa cea PrifiMoien iérilb»! d* 
toieat tombes crm le* main* dea Orgim. 

(S) il 7 avoit eu quelque* aâioa* eotre In teetdfme» 
aki/ Â k* MAaràémi : oaà* Tuecvaiai u marque pM 
MO plut , en quelle de ecs oceaiaoiu Ica UtatàUmi SToiaat 
fort de* prifgiBKn , qa'ib wa— «K«e. 

V J 
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tfi HISTOIRE DES 


„ Let LdtnlmMniens rendront lesF.nfvK (|u'i 1 speu« 
„ vcru avoir en leur puiflance » à toutes les Villes 
M auxquelles ib appartiennent. Pour ce qui regar- 
M de ( 7 ) le Dieu , on trouve à propos (S) que 
t» les EfiJdMTwu s'engagent avec ferment , 6c que 
1 * les le leur dcTcrcnt. Les Villes du Pi~ 

petites ou grandes , dcracurerom tou- 
tes libres , & Te gouvernant Icton les Loix du 
n Pais. Si qucican de ceux qui font hors duPé- 
„ U f t m ijif entreà mauvais deuein dans lesTerrts 
M du Ptiùfcmifi f on le repoulTcra d’un commun 
rt accoad , de la maniât que ks PeVyw^gnw ju. 
n gerooc la plus juAe & k plus convenable. Les 
» Alliez des LMtdtmtmtus Mrs du Pilafumife , fe« 
„ root tous fur le meme pié * que les autres AU 
}, liez des LMÙUmomtns 6c des jir^itus , 6c pofle- 
J, deronr de meme leur païs. Ces Articles liront 
communiquez ( 9 ) aux AHiei , pour en être 
n approuvez t que fi tes Alliez (ont d'un autre a- 
„ vb > on en i«n le rapport chez noos. 


Xt&f TW yn>Jm rlrw, n6,' Ji tS Zâ, 

filr Ji iirtts ifiirar t« fl rrilMi t« ci 

, ÿ , WTui- 

Itm n/df, tTKras xMTÜ. vixfu.. al it xa ? 
é»T« r^.-rô. tIs W Tir nc^«r»W«r 
y»r aj xaw , a^t^aa, ftrMwr». 

^<iw. «» xa ^mara t* n^wma- 
<rms. «.01 r tarif rii^Lmnxaa Ami- 

fe/Mur eir! , ci t5 aWJ i,5r1 

cr Tif-nf <£, T»1 rat ÿ t.I rir 

«ji* 7" "»■» ïx«mf 

n.^x* avT«r oi’^ A' t* ^ 

T«s , oixarf* «sTioAAnr. 


ARTICLE CLXXX. 


T R A I T 1’ ttfdif tance entre let mimet, 

La même Anne*£ 418. avant J b su s-Ch m s r. 


A ^*^**''^* ^ Tnitér qw nous venons de voir, l’Armée (a) des Lace’ob*- 

Cap. XX monibws *?cn rctonrna chez loi , & le coamaerce des Argiems avec eux fut réta- 
bli. Les mêmes FaéHcux d^yirges , qui fàvorilbient Lacédémone , ne tardèrent pas i 
poullcr plus loin ks cbofiîs ^ & bicn-tôc ks Afgiens , renonçant à leur Alliance avccles 
(*) ;A«, Athéniens , les , & les EUens , en firent une avec les Ldcidémouietit 

En void le Traité , dauos la même Laïque que le précédent. ^ ^ 


KATTA'AE tcîs Aejn^ifueUit 

x<u *A(yui\t ererliir atal nfAo 

arpDpcerratTÜ' 'On teuf X4i efulotf fi* 

xAs iJorrms xatIoi mirpuc rai S-Wat •xi- 
Ams Tfti O# ritAexmaa^ » xeaÿ «^«r T«ô 
«oreiêétr x«u tw , «ùroW^i «ù*> 

Tanr^MS ) Toa «vrâ» a;^omf * xaVU 
fixAs fiiSrrtf Tcif IMS 9 ùfifiUf. StfM f' 
rh\9irofraffV AaxaJbi^onets ^ufiftA^ot irri » cV 
roTf aùr«r kSr^) TÔÎirsrtp ry rot AxxtitufiSmC 
^ TOI T«r *Apytiar cV T» aùrÿ à- 

cSttu ^ TM 'Afyuv » •tSu ctûra» i;^emr‘ <u Ü 
nrot çyxTuif fo) x«nV) jSuAtuud'ai Aax»fàifi>‘ 
rîitt ^ ’ApyiMTs » ixx xa. iauuiTOTX xfitatras 
TM$ xi a Ttfl TU wA(m x Ô^- 

) H rxr dfTif ( Toa éxrtf naAasr»- 


(p) j^iUm ^tUm , dont j’ai parlé au cotmence m e tt 
de ect Artick. 

(8) La brièveté LKcniqoe rend ici k feiu oMcur : car 
les parlée* du Teste peuvent fqtaifier , ou queie diSi^nt 
fur U Viâimc , dué par k* Zpiduvim/ lu Temple d‘.d|^- 
tm , feroR vuidé par leor Imnemi ce qui rupporeroitqu'i]i 
péieodoient ou œ k pu devoir, ou l’avoir paiee : oo Wn 
^ kl Epubornor r*enga g eroiet n par ferment à t'tqatncr 
oéfemai* de cette dette relieieufir } auquel eu éi auraient 
avouék dette. On pomratt décider, lequel de re*deuxfcss 
«OBvknt mieus, fl k narntion de 'Thocvbim , au fu)etde 
ce démik , qui to le prétexte de k Guenv ilT^iéaeii 
(lié, Vj Cap. f).) n'étoh aiMJj fort eUxure. Car on a‘y 


^ »> Il a foréilé bon aux LAc**Dz*MONiENS,ft 
„ aux Argizns* de faire enfemble un Traité 6c 
„ ttne Alfaance pour cinquante am> aux conditions 
n fuivawes : Qg’Us fe feront nifon ^aknimt & 
a équitablement les uns aux autres par les voies 
M de bjufiice, ftlohles Loix & les coutumes du 
„ païs : Que les autres Villes du Pilefnmtfi^ qui 
„ entreront dans ce Traité dedans cette Alliance, fe- 
» rone libres 6e nuttrefles d'eUes-raémes, <^u- 
M rane en polTeflîon de ce qui leur appartient , 6t 
a* étant ju^ également Ôc équitablement febn les 
a» Loix & les Coutumes do pais. Pcuirceux qui font 
aa Alliez des Lnid ém em m i hors du Pdefnnf/i^ ils 
a* jouïroot des mêmes droits, queles£xr«d 4 (ia«n>«n 
*> 6c réciproquement les Alliez des jouï- 

a, ront des mêmes droits que les Argietu , i confer- 
», veroot ks Terrcsqu’ils polTédent. S'ileft bdôin 
a, d’entreprendre quelque Expédition en commun, 
a, ksL«rW<wMMM/&ks,.A^ioudâibérerontenrem- 

„ ble, & refoudront ce qui parohra le plus équira- 
„ bk pu rapport à leurs Alliez. Que fi quckunc 
>, des Villes, tant de celles qui fontdu PiUftimtfi, 
„ que de celles qui font hon ^yxPtTofmméfi, eft en 
' „ dif- 


vokBukfméeBaratikkéKte: rHîlhmeti ne dit rien, 
p«r où l’oo pnflê éétermlMr . fi e'êtoit un tribut mmid , 
^mknMBt ua bemnago dù pour quelque om&nt, 

( 9 ) t* fem eft eacore Ici éqorvoque : car le* parole* de 
l’Ohginal peuvent l’coteodfc ou de* Alkea de pan 8c d’au- 
tre , ou feukiseK de ceux de* ^rfirnt. Le denier (ên* eft 
k plu* probable : car le* Cénérux Lst U f m tmm arotent ap. 
porte de LaeiiimtM k Tnité tout drefte , par déliÜratam 
de l’AlTeinblée générale du Peuple -. atofi ik pouvoiem avoir 
prit U-deftiit ravii de ku» ABa , autane qoe eek cuit aé- 


I 


Digitized by Googlè 



ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


'57 


^ , Toit pour le règlement des limites , nu 

,, pour quelqué autre fujett il fera vuidé félon les 
„ iortnes de la Jufticc. Et s'il arrive quelque dé- 
,, mél^ entre deux Villes AUi^cs , elles pourront 
„ prendre pour Arbitre quelque autre Ville» qu'cl- 
,» les jugeront impartiale. On rendra auflî jufticc à 
,» chaque Citoiop feloti les Loix du païs. 


}isv , «"Tt ‘aêa’ tfm , oln -sgi' S.hM tiks > 
ai ^ TH tS$ oroAJ# 

traAu ) if vi\tr cASur » «nra îVar kft* 
ra7$ arDAÜuri ^cu<i|. T«v ^ ctck iiaT'Ià 
w<tTfn /ixa^ud'ai. 


Apr.e'$ eût été ainlî décachée de fbn Alliance avec Athént * , les Mak* 

tine’ens rcftiférent d*abord , comme lc« autres Alliez , d’encrer dans cette nouvelle. 
Mais üs Arcnc enTuite réflexion » que , fans les Argiens , ils n’écoient pas en état de ré> 
lîftcr t ainÂ ils (i) craicérenc avec les Lacédemêniens , & leur rendirent une partie de 
V Arcadie , (r) dont ils s*étoient emparez, 1 (m% qu'ils furent encrez dans l'Alliance d'.r^r* 
gts. (^d) Mrrd. ii '1^ ’Apyttar Ca. r t mi m Ma.rrMyf , r) /air 

wfdm îtrrifgtmt > ••tut* « fmafMm Im ‘K^yd/tti i ^ur^igffaf xxi a^ai Aaxi^iyao* 
, )uti ÿ •tV Au commencement de l’Année Tuivante , les 

Lacédémoniens , joints aux Argiens , changèrent k Gouvemeroent d'Argts , de 2)é> 
fnocratique qu'il étoic, en Arifiecratique % les prémiers s’accommodant mieux de celui* 
ci , comme plus conforme au leur , & plus propre à retenir les Argiens dans leur Al* 
liancc , par les Créatures qu’ils avoient aans la Magilbraturc. (e) au bouc de quel* 

. ques mois , le Peuple à’Argos k ibukva contre les nouveaux Magiftrats , en tua quel-- 
ques-uns , chaiTa les autres , & rcootivcUa TAiliance avec les Athéniens., 

ARTICLE CLXXXL 


(al TUné. 
Ia>. V. 
C»p. %9. 
IS) Utm, 
ibid. Gt/. 
Si. 


f«) Utm. 
Cap. Bt. 
l»»d dt SU 
rü». Lib. 
XII. Cif. 
So. 


Traite’ d Alliance entre Darius Nothus , Roi de Perse, 
éè* Ift Lac e’o e'm o is i i n s. 

Amne’s 4 .XS. avant J s s us*Chr I s t. 


E nviron trois ans après k Traité , que nous venons de voir , les Athe’mibns , 
à la follicitarion ^Alcibiade , reprirent le deflein , qt^Us ( 4 ) avoient autrefois 
tenté inutilement , de conquérir la Sicile , & eda fous k même pré^tc de fécourir des 
Alliez, (é) Ceux de la dEgefie écoiem en Guerre avec les Sêlènantiens , dont 
Syraenfe a>'oic pris k parti Ik envotérenc demander du fccours aux Athémens , qui , 
après avoir pris les précautions qu’ils jugeoiem néce flaires pour s’informer de l’étac des R tib.vii. 
affaires en Sicile , encreprirenr cette Expédition > avec une nombreufe Flotte » 6c allé- 
rent alTiégcr Syraeufe. lies Lacédémoniens fè déclarèrent pour les Syracnfains , 6c cela xii.Cip*. 
par ks confeifs di Alcibiade même , (r} qui , pendant qu'il commandoit en Sicile , com- xVi?^' ^ 
me un des trois Généraux de la Flotte Athénienne , a’ctotf réfugié chez enx , aiant éré j ” ‘ **" 
accuic d’un Crime contre la Religion , 6c condamné à mort par les Athéniens. La lO 
Guerre dura trois ans , 6c finit parla d^irc entière des Athéniens , qui fut fuivie de 
la défcition de pluficursdc kurs Alliez, (d) Cependant comme ils failoknt de grands pig. 
efforts pour fc relever , en vue de quoi Us tirèrent du Tréfor public mille Takns , qui y 
écoient en referve depuis k commencement de la Guerre , apres avoir caflè la Loi qui {i} TUuyS. 
k défendoit -, les ‘Perfes fc joignirent aux Lacédémoniens , non pour rendre ceux-ci en- 
ticrcmcnc viéforieux , mais Iclon la poHticjoc donc ils ufoicnc à l'^ard des GVrrx depuis ow. *«1 
les derniers Traitez , 6c qui confiffoit à fomenter les divifîorts entre Athènes ôc Lacé‘ Ht*- 
demone , en balançant néanmoins fi bien ks forces ck ces deux puifiances Républiques, 
que l’une ne pût pas opprimer cout-à-kit l’autre. Tijfafherne comoundoit alors dans ’ 
les Provinces Maritimes de \Afie , pour k Roi Darius , furnommé Nothns , ou k 
Bâtard. 11 envoia à Lacedemone un Député > pour animer ks Pélopomnéjiens à poufi 
ièr vig^reafonent la Guerre contre Athènes , du côté de V Ionie , promettant de paicr 
leurs Troupes, àrailbnd’une (r) Drachme Afrique par tête. On écouta vokm- (*) sii 
fiers ces propofitions , par Icfqucncs TijjJaoheme fc propofoit, d’un côté de fc délmrafi ^ 
fer des Athéniens , qui l’empêchoient de lever ks l'ribucs ck £1 Province, pour lefqucls ^)Voiex 
il étoit en arrérage auprès du Roi j de l’autre , d’améner ks Lacédémoniens à faire al* 
liancc avec les Terfes. 11 vint bien-tôt à bout du dernier , après que Milet fe fût ré* o/. /, r ‘ 
voltée des Athéniens » à quen Alcibiade contribua beaucoup, par ks Uaifons qu’il avoit 

avec 


A«v. CLXXX. Çi) Mtii oea ps» fur Je même pÜ du 
Tnité nnre les tsctiimmirm , {t kn Ar ^t . Ctr , <(wh 
i}or TaucTDiDt n'en dü'e Hcn . il ptrolt pir Xi'norsoN , 

K e les hlrntiainu ae finat i{«’unc Trêre àe trmtw mt ivec 
L»fidrmtmtm. Et cette Ttéee , dit-il , eapm 
sprêt la Paix t'O/uO c idi , d«oi août patkraat fuz rAanéc 


]8f. *Xa^y«pf« 0 ml t w m t k i Mar nu C». nirf 

Tf rrM . ml fmk na b M a* raa'y pifim rfim tm rrmrrib 
■w. HUt. Croc. lié. V. Gif. s. ^ s. U y a là qgeèi}iiia 
diÆciiàté cbrattologtqgc . l'ar qaai «a peut voit Domesba.» 
jtMml Xmif k m t . psg. sdf. 

V î 


Digitized by Google 


H I s T O 


avec les principaux de cette Ville. Car d étoic venu avec Cbalctdèe , Amiral de la Flot- 
te LMcedemontemu » & lui avoic auilî aidé à détacher d'Athérus Tlle de Cbios , celle de 
Tfos , les Villes d'B^thrts & de Cla&omfiu y en Unie. Alors Cbsicidêe conclut avec 
Tifapkerne le Traité fuivanc , qui fin le prémicr contrafté , pendant la Guerre du 
ym. ^elpponnefe , entre les Lacêdemûniens , & la Couronne de Terfi. 


*E n I tavA îiT9otff«rr« vp^ 

BxffiXui Tiojtt^nii* Aiùuixtfiiiw tf «i 

'Oxontr ^ wi\u( BÔmXtvt ï- 

t •< nrATtptf ç! BamXiMf y Baat- 
iç-«* 19 6 k TifT«r t 5» trcAiw i-niex 
*A^nftL'itif ipdrx ^fiifULrx , H kAAo ti > km- 
huifXtir KOM fiKffiAiùy xa! AxxtidufiéiUH iuù m 
y Jnctn ftitn Aa/tCoMwir 

’A0i|rKM , fiWt ètXAe pttfitr, f viMfiOt ^ 
vps< ’A&tfnms xony «cAtpt^d» BuiAiU aal 
Axxitxifunot ^ 01 ^ x4tT<^tMrv tv 

W9\tfin vpo( 'Adifftuvc fm VMi^ai > 

irr fj.li kfjpprifeii > Bei^K ^ Aoxo^tiptfr» 
v(ai$ ^ Toit V ft TMf 

} ir»At/uM ^ Acxi^Su^ 

n»i$ 19 T9tf iy Ht Ttrtt 

AoxoAti^widiv 19 Tcor y troAi- 

fUOt ifCIPXt BeUtAtT l(^'- TKVTCt. 


,, Lti Lacb'oe'moniens , & kuri Alliez, 

„ ont fait allûoce avec le (i) Roi fleTisiAPata- 
„ NE, aux conditions fuivantes. Tous les Païs 
„ & toutes les Villes, donc le Roi eft en poflêA 
,, lion , 6c que fes Ancêtres ont po0edées , feront 
„ 6c demeureront à lui. Tout l’argent , ou au- 
t, tre ebofè que ce foit , que les At&iitmt tîroicne 
,, de ces Villes , le Roi , conjointement avec les 
n Lâtidimmitm 6c leurs Allier , em»écheront que 
„ les ne puiffent en rien tirer déformais. 

„ Le Roi , les Ljuiiimmtnt 6c leurs Allier , fo- 
,» ronc aulli la Cuene en coomun aux jéhnieui 
„ & ne la finiront que du conlêntemeot des deux 
„ Parties , du Roi , des Lieédmomtms Sc de leurs 
„ Alliez. Si quelques-uns fe révoltent contre le 
», Roi , ils feront tenus pour Ennemis des Léci4i^ . 
„ w$9mkmtf 6c de leurs Alliez : 6c le Roi récipro* 

„ quemeni riendra pour fes Ennemis ceux qui fe 
„ révolteront contre les Léudémtmem 6c leurs Al- 
„ liez. 


ARTICLE CLXXXII. 

Second Traité J" Alliance emre Darius Nothus, Roi Je Perse 
^ les La c e'd e'koni EN s. 

La même Anne'b 41». avant Jesus-Chilist. 

Q uelques mois après le Traité précèdent » les Téleponnéfiens trouv è rent qu’il y 
manquoir quelque ebofe , & qu’il n’étoit pas aflêz a leur avantage. Cela wligca 
à en faire un autre > en préTence de Théraméney qui cointnaxidoic une Fbetedes Lace - 
DB’MOMiENA Lc voîci > tel que nous le tiDuvons encore dans (s) Thucyoioe. 


STN0HTCAI A«xilei 4 UAOf ^ r»r 
fjéiX"* fiotfiASft Aapfibr y ^ vrxa9eLe 
t 8 BcuriA««sy ^ TiQ>ra 4 <ftEr y e70»/<ts iiroi 19 
O^Kxr toA. ‘Ost^ % tr^Asis Bec- 

etAûts cwi Aofuti y ^ TÛ vaTf^ tffxt >| Ttii» 
•ttftr/uat y ’éjli' T«.i^a$ titxi 'éü iroAf/ui > 
fitlii Koxu fJtJktiy fJiiTi Aaxticufuuuf finTi th( 
^fifjJx*H nk Aajttiaufutlctr fjvrt srp<ur- 
Ck rat tréAmt nîrm fiim AajttJjxme- 
tlttfi fLirzt rds ^vftfiaxP* ^ AoxiAi^Mi«r* fj.tr 
X ÙAfUlt BfttflAMy fjâJt St • BctfiA^ 

’éih' AxJutaifiiiius ftijt ^vfifjxx*H lanu 
*1^' wt\ifUf y fiijb xaxâ fitjin. ijr é( rt 
AjULiJtufiùHm i| ot ^ufjfuix^ BoesAtos y if B«- 

etAi^ AoJuJat/rMMrr ti T«r ^vfj ftxx*"' y e» Ti 
•tr ViiâetPtr ÔAAaAfss y tùto veiûei xoA»s a- 
Xpf. rot éi tr^Acpiof T«r trpfrf ’Aiiitaati ^ 
^fjfixX^f ifjfPTtfus vaAipuTr ift h xxt- 


H Conventions entre les Lace’oe’moniins 
, & leurs Alliez, d’une part; &le Roi Darius» 
, les ft) Fils du Roi, 6c Tiffiifhtrmy de rautre; 
, par lefqueUcs ils ont traité & fait amitié enferable, 
, fur les conditions fuivantet. Tous les Païs Sc 
I toutes les Villes qui appartiennent au Roi Ds» 
, rrtUj ou qui ont appartenu I lôn Père ou à les 
I Pre'déceffeurs , feront ï l'abri de la Guerre, & 
I de tout aâe d’hoftilité, de la part des LdcttU- 
I mome/u, 6c de leurs Alliez : À ni les Ldctdé^ 
, immienit ni leurs Alliez, n’exigeront de ces ViJ. 
t les aucun tr3>ut. Le Roi Détriut réciproque- 
, ment, 6c ceux qui foc« fous fon empire, ne ft- 
I ront point b Guerre aux lateéÀammtHt ou à 
, teun Alliez , ni n’exerceront contr’eux aucun 
, aâe d'hoftiiiré que ce foit. Si les 
t ou leurs Alliez, demandent quelque fervice au 
, Roi » ou le Roi aux LMiÀbtttnkiu 6c ï bun 
t Alliez , tout ce qu’ils auront pu obtenir les 
, uns des autres , fera bien & duement exécuté. 

, Les uns 6c les autres feront en commun la Guer- 
, re aux jhhâiiau & à leurs Alliez, & o’envien- 
», droot 


A«t. CLXXXI. (>) La Grec* appefloieot It Rm tout Pérc , depuis enriron dooie >oi. 


court , ks RoU de lU dÛôknt au/K q«cli)ueibû b A«t. CLXXXU- (l) Il « a»o«t <pt*R î Offseï , qui 

(VwiiitM. Ccbcftcesau. On peut voir les Auteurs indi' en lai fuccedaot mt kaon d'.<0»«ar-xN. furaetncDé depuit 
quet id ptf Mn. Dvkib A Wastt. pag. fi6. n. ta. Le MuAmo. Ofnu le Jeuaci Ofikmt A Oxstrit : tou* Fib de 
Rot , dont il l'sfit. doit DAtiut. runwmDé NstbM. eu la Reine Pi.WTARdJ'S • dniu h Vie dkH*nr«w. 

b Bmurd , qui , ap^i lea régnes fort court» de XfrxriSlde au coAttCBCCiBCat. 

Stgdm , avait inccédé à AaTAzcExt'» Lt"gatmam , fon 


i Reine fârjfâiu. 

U ceasncBCciBeat. 
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«iront \ uns Paix que d’un commun crKifeme- 
I, ment. I.on que le Roi aura demandé du fe» 
it cours* il entretiendra à fes dépens les Troupes 
,1 qu'oR lui envoten , tant qu'elles feront dans lès 
„ £ms. Que fi quckune des Villes Alliées du 
„ Roi fait irruption dans fes îltats, les autres s‘y 
oppoferont » & aideront le Roi de toutes leurs 
*, forces : Sc réciproquement » Il quelcun de ceux 
„ qui font dans les Terres du Roi, ou dans cel* 
,, les qui dépetuient de fon Empire * attaque k 
,, pais des iMidtmmitHS , ou de leurs AUici i le 
,» Roi s'y oppofera , & leur dotmera du kcours de 
„ tout Ion ^uvoir. 


A I T E Z. Part. I. 155 

T^ueip I XMry orwstaô’cu. »• 

»«ri| i* eu ç-paTii ci Ty '*? Bauj- 

BiutAi»; , V ixTri- 
ttft RxffiAaa yr ti# t«» “raAstt» 

CTwrau lun'flüTO BxeiAt? , ’fjT# ÿ fi««riA(a( ly 

> TBf tUXttt ^ kfiina Baui\iT 

rl ^MTar* 19 v nj t 5 f di ry 
i ^ BauiAiüj afx*t ♦ ^ Aaxt. 

3‘ojfimittf îy ^% t 5 » Bctat\ù>t xmXvi^ 

Ta» ^ kfumTu x^\ ri iur^rir. 


ARTICLE CLXXXIII. 


Troise’me Traité ^Alliance entre D a Kl VS Nothus, Roi J* Perse, 

^ les L A c e'd e’m O N I E N s. 

Annexe 411. avant Je 9 us«Cheist. 

P Eu de fems après IcTraité précédent, les Lacf/oe’moniens (a) firent réflexion, fj) Twy. 

que , dans ce Traité & dam le prémicr , on avoit trop accordé au Roi de ‘Perfe , '•'“i* 

par la claufe , qui lui adji^it toutes les Villes dont lui, ou fes Prédécefleurs , avoicnt 
été en poflèiTion. Des expreflions fi générales pouvoient l’autorifcr à prétendre remettre 
fous fa domination toutes les Iles de la Mer Egée , la TbejJaUe , la Locrtde , & tout le 
pais rufqu’à la , puis que tout cela avoit été autrefois conquis par Darius, ou 

par AF.R.XB'*, Ainfi les Lacédemeniens y & leurs Alliez, demanderent une explication, 
qui réduifit les termes des l'raitez à leurs juflts bornes. Tijfapberne , Général de Da- 
Rius , rcfiifa d’abord , avec hauteur & emportement, de réformer le Traité. Mais en- 
fuite , craignant que les Athéniens ne repriflent le dcflùs , il y conlcntit. On fit donc 
un croifiémc Traité, que (b) Thucydide nous donne ainfi tout entier. (*j tm. 

Cap. jH. 

TPl'rn ^ AxaTM iru Aaf w s 

^ ’AAi^i'nrlJSx de AoxaJUi* 

fien t ^ur^oi lyuorro , de Meuéubfn , 

Aax*lat^M«N' ^ T<M ^>^ifUxm wfbf Tiamfif- 
rtri ^ ÿ TiK voîJks , ‘oÊi 

T Bctn\éo*$ vfeLyftirnr ^ Aaxetasfteeteir % ? 

hfipa.x^' XPt"* ^ , en» 4 ’Acm« 

ifi , BxffiAHK iTnu' y %kA 4 
t 5 CvAtvrr* BoxnXaùf ?ir 4 »sfluA<^' Attxsiavio- 
TiM là Tt)j ^vfifipxf** ^ îtw4 ¥ 

BxeOiMH *«$ BtetXM W 


ÿ ri ^ nr th 

6 k. t BorAswf ^ 'di' aAxÿ 
$1 réf ^pfia.xns t BaffiAiùs xaiAvfTdf. TjpPÿt» A 
rdi M wpweus T(AJC 14 ^^ ar^X**’' 

, ftixpf •* ^ Ban\lns 
Cf AaxJcufimuK Ji ;à ^ 

04 BonAMPS mt « ro$ iawtoi ÿ 

Tpt^ur > (0 * mvtms unu‘ ^ bi wufei 
Tioro^ÿtfw AepSéeur iStÀetei ¥ » Tiff- 

trcfifrv vofs;^. MxJuftctmf A T^r 


,» L’an treiziéme da R^ne de Darius , 
» Al£‘xippida« étant Epho^â Lacs’dr'mo- 
> NB , Us LçciétwHiau & Uun Alliez , ont fait 
, les conventions fuivantet-, dans b (1) PUine 
, de Mtcmlrt , avec Tijp^hmu , HUrcmimy Sc 
» les FjU de <a> PkcnnKt. Tous Ws (j; Païsdu 
, Roi , qui font compris dans \*^JU , lui demro- 
, reront » & il difpoUra à fon gré de tous Us E- 
, IMS. Les làKtdimomcnt A leurs Alliez n'eo- 
I treront point dans les Pais du Roi pour aucun 
, mauvais deffein i ni îe Roi pareillement dans 
» ceux des LcciJémcmiem , &• de feurf Alliez. 
, Qjje fi quelcun des LceûUmtiiwa , ou de leurs 
, Alliez , vient dans les Pais du Roi pour quel- 

• que mauvais delTein , les LMttUmememt Sc leurs 
, Alliez \'v oppoferont } & k Roi de fon côté 
, en fera de meme , fi quelcun vient de fes Etats 
, pour quelque mauvais deÛein dans ks Pais des 
, Lâcüàmcmtnt St de kurs Alliez. Tififhtmt , 
, félon l’accord déjà fiit , entretiendra à fes dé- 

* pens la Flotte qui efl ici , jufejues à ce que 

, celk du Roi foit venue. Et , quand les Vaif- 
» féaux du Roi feront arrivez , il fera libre aux 
, Ldeéd e m mùn s & à kori Alliez «d’entretenir, s'ils 
, veulent , kurs propres Vaifleaux t que s’Ûs ai- 
, ment mieux que ce foie * celui-ci k 

, fera , i k (4) cha^e que ks UU 4 mmûct Sc 

„ leurs 


Abt. CLXXXIIL (i) Straion h met entre MffiUfit 
8e T>Mn , 6e dit que Wt H^tut de cette Pbioe étokst de 
dtreri pait de VAJit UiMMn, lySimi, Carim, Jmnw. Mi- 
lé/Srai, 8cc. Lib. XIV. paf. 9/9. 

(t) rAtnua diok ippwctnmeat tu Sacnpe , «pii avoit eu 
qanqiM GooTcraemeu de Province , conlové à fea Fils a- 
prêt b mort. Oo voit, qoeiqueainaecaaprét MMo. Veu- 
ve de 2 éaw, foccéder atoll à loo Mari. Xi'NorMOK , iqf. 
Grte. Ltb. lll. Cap. 1 . 9, 10. 

(}} Pu là ks LtdSimmimi lailTeiu n Roi de T(*ft tout 


ce oui avait appwtenn aux A tUm m m Me, 8c dam k ref- 
K de VAfit ACwoev : Ut Ibnt Sibénsx do b*ra d’autnû. 

(a) C'eft une oovveile cooditioe : c« julqu'ki oe oe 
voit aueuK trace , daoa U ouracioa de THucrntoi , do 
paie fournie feulement i Uo« de prêt. Tfj^^fenai l'nnit cn- 
1:^ puTcmeat 8 e AmpieiDcot , quand «1 traita pour 1 a pre- 
mière foit avec lei UtcHimmàim$ , 8 pikr leun Troupcj , 
Uè. Vlll. Ctf. f. Aio£ k Bizoe d'EvaMCKaL a tort de 
vouloir eapUqiio k pémiet Traité avec Tigefitm, par ce-, 
lui-ci. 
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n leurs AlUcz le rtmbouHeront , après U Rn de 
,t b Guerre , de tout ce qu‘il aura fourni pour 
ce fujet. Après l’arrivée de la Flotte du Roi, 
,, fes Vaiifeaiix , Sc ceux des LécidemMim & ds 
,» leurs Alliei « feront la Guerre en commun » fe- 
,, Ion que Tifféfhernt & les / éuidtmoniem , avec 
,, kurs Alliez , k jugeront \ propos. Que s’ils 
,, vcuknt en venir à b Paix avec ks Us 

,, agiront au0i de concert. 


(tix**^* ts>uut5»t^ t5 -anKifui , ri Wiifui- 

Ta. Tjoju^V"? I «ruff» it XaCcmu 

î-xw fi ai ^ 

KtScuMOn'i^r iMf ^ ai T ^ ai Bxci- 

\ÙH xeiiî T ^ vlAifur veMfuhrar , xaS* o, 
Tl if TufTTiflfm^ Sxi ^ , ÿ JüoatuiUfMs »«J 
tÆi ^fifin^K. y ti xtToXiut 0i\cif2 fTfis 
’Adwûttrs > *r xatoAum&xi. 


Nonobstant toits ces Traitez , Tiffâphtmt ^ qui ne cherchoit qu'à entretenir les 
forces égales de part & d’autre , pour les confumer paiement , aflUloit fous main les 
Athéniens , par mille manières dérournéc.' , plus que les Lacédémoniens | (f) for tout 
c». 5 ^ 8 .*** manquant les occafions d’agir avec cfpèrancc de fuccès , en différant de paicr la Flot- 
voiez te Lacedemonienne , ou ne la paianc qu’en partie. 


ARTICLE CLXXXIV. 


Traite’ entre les Carthaginois, ceux de 
S E’t 1 N O N T E en Sicile. 

A N N t’E 409. avant J e s u s-C h a i s t. 


\ Pre’s la Gifcrrc de Sicile , fi malheurcufe pour les Athéniens , {a') ceuit d’E- 
xm'À'p AA geste , qui en avotent été l’occafion , cédèrent de leur bon gré aux Se’linon- 
♦î. î ifcNS IcsTcrrcs contcllées cnir’eux depuis long-tcms» dans la crainte où ils étoient qufe 
'^traeufe , pour fc venger des maux qu’ils avoient attiré fur elle , ne prît le parti de Sé- 
" linonte , & qu'ils ne counjncnt rifquc par là d’ètrc entièrement cba/Iêz de leur pais. 
H.ii.Gr*e. Mais les Sélmontims ne fc contentant pas de ce qu’ib avoient prétendu jtdques*U leur 
appartenir : ils enlevèrent encore aux Egejiains une grande partie du cerritoiie voifin. 
ù.oxM. Ceux-ci alors envoiérent des AmbaHadeurs à Carthage , pour lui 

cours , à condition de fc mettre eux & leur Ville fous la dépendance des Carthaginois. 
Apres une meure délibération, & qiKlqucs démarches faites pour procurer aux Egeftains^ 
par des voies pacifiques , la facisfaéVion qu'ils demandoient) \csCarthaginoiscxtitpxiscnt 
la Guerre en faveur de ceux é'EgeJle , & en confièrent le foin à Hannibal , leur Roi 
alors , ou leur premier f M^ffrat. On ne pouvoit mieux choifir pour imc telle Ex- 
a) Suf pédicion : car c’étoit le Petit-Fils de cet Hami/car , qui , comme (é) nous l'avons vù 
autrefois défait par Gé/on , & tué devant Himére j à caufe de quoi Gifeon | 
Pérc de notre Hannibal ^ fut banni de Carthage , & finit fes jours à Sélinonte. Le Gé- 
néral , animé d’un défir de vengeance , & d’ailleurs d'une haine naturelle pour la Na- 
tion Greque » après avoir fait cous fes prânracifs , aborda en Sicile avec une nombreufe 
Flotte , & alla d’abord afliéger la Ville ae Sélinonte y avant que les Srraeufains , qui 
éroient aftucllcmcnt en cucTTc avec les Villes Chaicidiennes (a) de Sicile y pulfent jet- 
ter du fecours dans la Place. Les Sélinontiens ne lailferent pas de fc défimdre vigou- 
rcuCcmcnt , fans diihuéHon d’âge ni de Séxe. Mais enfin Hannibal emporta la Vaille 
d’aflaut , la livra au pillage , & y exerça de grandes cruautez. 11 s’étoit (âuvé néan- 
moins deux-milic fix-ccns Selinontiens , qui avoient été bien rc^is à Agrigente. Les é>- 
raenfams , qui venoient enfin trop tard au fecours, aianc appiris là la prife de Sélinonte y 
dcpèchcrcnt des Ambalfadeurs à Hannibal y pour lui demander un rachat des Prifon- 
niers , & en même teras qu’il ne touchât point aux Temples des Dieux. HannibA refu- 
û l’un & l’autre » difant , que les Selinontiens avoient bien mérité de perdre une Liber- 
té , qu’ils n’avoient fû conl^cr : & pour ce qui ctoic de leurs Temples, que les Dicu)^ 
irritez contre les Habitons de la Ville , en étoient fortis. Mais un dts princfoaux Ci- 
toiens , nommé Empedion , qu’il favoit avoir toujours été affcaionné pour Larthage , 
étant venu enfuite de la part des Réfiigiez , il relâcha , à fà conlldéradon , ccilx des 
(t)D> 4 j.Jê Prifonniers qui avoient avec lui quelque liaifon de parenté, & permit à tous ceux qui 
^ï’cS*. fauvez de revenir à Selinonte , pour y demeurer & cultiver les Terres , à la 

f9, p,f. charge de paicr un Tribut aux Carthaginois, (c) f «vr» [t$ rtig 

** ffwyyo^f di t»s alxpta.h^T6t$ , xx» roïf Cf.‘ri<^ur/Ui 2fAo-urria$ c^wur ¥ 

{Jpjtm. oûuîr , juiî ¥ ympyùr , TiAfirra» q>5|Peir Ttts 11 tâfe néanmoins la 

Ville i 6c de là marcha contre Himére , (d) qui eut un fort encore plus trifte, étant dé^ 

’ *' tiuuç 

Aa*r- CLXXXIV. (1) Qu'on appriloh Sufên. Vain fur l'Ansce 483. Ortit. fia. 

(kj Vai» rai l’Aoni^ 447. Anm. lAj. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. U i<t 

tmirc pour toujours \ car celle qui porta depuis ce nom , lût bdtic en un autre ( en- 
droit près de l’ancienne , par ceux qui échappèrent â la ftireur des Carthagmotsy Au 
relie, Xe’nophok (e) nous apprend, qu’apres le malheur de Sehnante , ks 
Jiens donnèrent droit de Bourçeoific dans leur Ville aux Selinoutiens , pour les dôdom- i /. 
mager de la perte de leur Patrie ; ce qui fait v6ir , oue plufieufs d’cntr’eux^nc voulu- 
rent pas y retourner , dans l’état où elle étoit , & fur le pic t^Hannibal l’avoit permis, 


ARTICLE CLXXXV, 

Traite’ àe Drivi entre Jet Ghirâux dtt A T H e’m i E K s * ^ P h a Jt* 
NABAZS» Généré! de Darius Nothus, Roi des Perses. 

* Annb'e 408. avant Jesvs-Chrisi*, 

A Lcibiadb avoic (a) été rappellé de Ion exil > depuis environ trois ans , & décla- 

ré Généraliflimc de PArméc des Athéniens. P aflîégca dans l’aiiilée où nous Ibm- cip.8i.<^ 
mes , Chalcb’doinb , qui s’étoic révoltée contre les Athéniens , ôc battit Pharna-^-^^- 
•AZB ) Général des ^erfes , qui étoit venu au fecours de cette Ville. Après quoi, il u^'"xi’u. 
s’en alla dans VHelieJ^ent U la Cherfonéfe , pour retirer les contributions. Les Géné- c>p. 
raux à* Athènes , qui rcRoienc au Si^ , firent alors un Traité avec Tharnabaze. Nous 
allons le reporter , après (é) Xe’nophov , qui a continué rHilloire de la Guerre du pi^. tof. 
*Péhponnéu , hiflïc imparfaite par Thucvdidk. Mais Xénephon ne nous donne que ^ 
le précis de ce Traité , 6c des autres dont il parie. H fut donc convenu , au fuict de crû‘^b.1. 
Chalcédome , „ Que Thdrnabéze donneroit aux Athéniens vinrTaIcns , 6c qu’il con- 
„ duiroic au Roi les Ambafladeurs à! Athènes. On jura (\) enfuitc , de part 6c d’au- 
„ tre , (3} qiic les Chélcèdcniens paierolcnt aux Athéniens le même Tribut , qu'ils a^- 
„ voient accoutumé de leur paier , avec les arrérages dûs ; Que les Athéniens , d’au- 
» tre côté , dtfeontinueroient de faire la Guerre aux ChaUedomens , julqu’au retour des 
„ Ambaflàdcurs cnvoicz au Roi ”. ’Oi i\ Awto» ç-;<tTipyeJ Wfis ♦ci^»aS»^o* 

ùxif f ToAiuTa êÜHu ’AdifNUN» ^gftzCu^cr , ^ «v BanAM vpiaCuf *A^ 

MWf ^ IfiiM Ubvew , îiTroriAii/ t KxXx>d»^fVt 

*A$itnum i 'ée" vtf’ , M( ta ’A^aw A ft» sr*A«- 

fiut KtAxpbnm « u« eu «' BoffiAi#; WfiffGuf tAâ«rt. Xe’nophon j ni (c) Pt.ü- 
TARQUE , ne diiènt pas pourduoi les AmbalTadcurs à' Athènes dévoient aller à la Cour 
de Darius \ 6c Diodore de Sicile (d) n’en parie en aucune manière. Oétoit ap- 
paremment pour fiûre alliance avec lui , 6c le détacher de celle des Lacédémoniens, 

Mais comme ces Amballàdcurs étoient en chemin au Printems de l’année fuivantc , ils 
(e) rencontrèrent des Amballâdeurs de Lacédémone , qui leur apprirent qu’ils avoient <0 
obtenu du Roi ce qu’ils demandoient, & que Cjrusy Ion Fils , avoit le Gouvernement li'b /cT* 
en chef de toutes les Provinces maritimes , avec (f) ordre de ftcourir vigoureufement iv.V iT 
les Lacédémoniens -, ce qui étoit confirmé par une Lettre du Roi adrcfloc à tous ceux f'tft 
de \Ajte Mineure. Thamahaze alors amufa 6c retint trois ans , fous divers prétextes, 
les Amballâdeurs Athènes. Ce changement de la politique des Verfes leur coûta de- 
puis bien cher. Apres avoir ainfi fait panchcr la balance du côté de Lacédémone , celle- y^' 
ci tmirna contr’eux b fupériorité d'armes , qui l’avoit mife en état d'abîmer Athènes , ub. v.*** 
avec k fecours de Cyrus. Cip. f. 


()) Nontn^TSmMi, pect qu’il j avoit dei Baioicbaudi. 
Vokt Ctci'aoM, Üb. 11. à» Vèrr. Cie. jf. Polvim pu- 
k A'fÜmin , coninc priïc par Dimji . Tytaa «le SyrMtàft , 
Sintegcfn. Ui. V. C^. a. sum. lo. tetnt , ^ o'eft m 
doifne de celui-ci . foit qu'il ctneock parler de Diwii le Pc* 
re. ou du FÛt , «loot ü mClc ki aâioot . £iat kr dtftio^uer 
l'iiQ de l’autre , daor ce Chap^. 

Aar. CLXXXV. (i) l-« Traité fut csfuite ratifié k ju- 
ré par aUituUi & PWaubiar , qui coroiéreat cKacua pour 
cet effet deux Ambiffadeun. Xi’norHOH, Htft- Grau. Aid. 
1. Ckp. ). «an- 9 . 

(a) Pa.uTA«<^K exprime aidi cet article: Que ka Cfid- 
rédMwat leurrcroietit cLaoi Cobciâàncc fit b dcpeodance dea 
AibinitMi : fit il ajoùte cet autre , Que let Aihiniaii oe com- 
rantroieiK aucun aélc «l'Iiofliliié furies terres de rAmudaer : 
Eai ar«u*m 'Afws.Mf mil . TV A Vcf.*- 

aâtmx^ la Vit. Abciaua. Tom. I. aaf. 

au». C. b. £d. H\*y. Au tqfte. après bredditioia deCdud- 


«édaîM , MettiâJt alla i Sjwaaw i qui avoic au(!i prit k parti 
des Ltnid4m«n»m , fie y auQt méfu^é «ks iatclb^eoeet, a’eo 
reoiüi maltrci cd partie partrahiToo, ea partk par uoCuruR 
bac (büteno «baa b Vilk même. Il biflâ aux ByxAiami kur 
Ville fit kuTt bkna. feloo qu'il l'f ctoit enfMé kctetcmciu 
avec ceux qui lui procutéreat rentrée de U rUce. Il traita 
aufii avec ciaq-eeiu hommea «k U Gamiloo LnriivaMatmr. 
qui étaot ecbappea â l'cpéc du Vainqueur , avoieat cù re- 
couia i b ptixeciion dca Auidi. Les coodttioBa fo.em . 
qu'iU livrerokxK kurt Armea , fil kraicot conduita à Aihi- 
au , où l’on diCpofcrott de leur (bn comme ou jugeroit i 
propos. Oi e ’Al«nM« nît fàm B*^isrr«M« «avJbM» tip atKu. 
rv^*f>«ayt •*vw>i A r««, 

w-i r*7« Q mit Ù i tntu Uim^ •,»a*«yu«« t^prr. , rb fCw «van 

v^aAisdù' I T* A rifMttm »if *A>w>, Mp.vv.riH • «vtrp'l'v. 
rf ApvoM«nvr*i. DioDoai A Silik , Lib. Xlll. Clap. 
67 . peg. jfij. Voie» Xa’HorHON , Hifi. Cru. Lüb- 1. C-'ap. 
%. aam. ta, i{. PtuTaaqyt. in ^rdùA pa(- auS.aoj». 


AR. 
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ARTICLE CLXXXVI. 


T K Al Ti‘‘ Je Paix entre Ut Athéniens,^/» 
L A c e'o e'm o n I £ n s. 

Annb'e 404. avant Je 5 u t-Ca a. i s T. 


(s} XfMtfA. 
HÜl.Grac. 
l.a. 11. 

/m 

JtS/eUt, 
Lib. XIII. 
Cap. 107. 
(à) ttras 
LyfmM, 
Tea. I. 


A Pr.b'$ h Viâoirc Ci) ^Aegos-Totams , qui amena la fin de la Guerre du 7élô- 
^néfi t & décida de l’Empire de la Grèce {a) lea Lacb*ob*monikks aflî^- 
rcnc ÂTHENts par mer 6c par terre, 6c réduiftrent cette fuperbe Ville à le Ibumeccre aux 
condirions que le Vainqueur voulut lui impc^cr. Plutarque nous a (b) cooicnré le 
Décret mèine des Lacb’oi*monxbni , f^t en r^xMxfe aux Ambaââdeurs d*Mtiénes^ 
qui étoient venus à Lâcédém^ne denunder humblement la Paix. 


T A'A £ Tel TiXif ‘fV KaxtiaàtiMm ty~ 
w* KdCCxA^rTK T*f ThiftCU a aoj fta.- 
Xf* CX4^.^' luu é^^ArTM Ox, WXffSf 'pÇf 
nroKtm , T*» aù'!^ yât tavta b 

(;^RTi , il Am , x«i 
tA ô.roT«(i fsicA ta» raôw rÿ vAn- 

, omit Ca) vi MTxri Axiu > touta 


» Voici ce que les Magîftms(j)des Laci'- 
„ dk'moniens ont réfolu 6r ordofx^ Vous nl^ 
ret les PornficKions du firée , 8 c vous abattrez 
M ks longues MurdUes [qui joignent k Port i k 

n Ville]. Vous abandonnerez toutes ks Villes [E- 

„ trai^ères qui étoient fous votre doduottiont A 
,> vous retiendrez reukment votre Païs. En 
„ cela , vous aurez la Paix , ooieonant om vous 
„ donniez aulfi ce qu‘il lâut, que vous nlÜez de 
,, plus revenir tous ks (4) Fughiis, &qu'H'^ard 
du nombre des VailTeaux » que vous devez avtm*, 
„ vous exécutiez tout ce qui ko rélblu 8 c arrêté 
O kxkfM. 


(0 Hfi. Xa'HOPHON exprime (c) ainfî les Artides du Traité , en y cooapreimt ce ^ fut 
convenu cnTuite. „ Que les Athiniens ( f) dèmoliroieiit la loi^ue MmiUe, 6c le 
mm. h* i> ' Qu’ib livrcToient tout leurs Vaifmux, à la refèrve de douze : ^’ds fe> 
„ foient revenir leurs Fugioft : Qu*ils auroicnc les mêmes Ennemis 6c les mêmes Amis» 
„ que les Lûcèdemmiens ; 6c qu’ils fùivroicnc les Lscédémêmeiu par tmit où ceux-ci les 
,• voudroient mener , 6c fur terre 6c fur mer *. ’AAA* twmbra ùfimrr ^ 

TA n n«tpAW xA5iAérTAs , ^ ràt sahs , vaI» , «»^jpj6rrAs , 

TUS ÿiryslAts xArdfASTAf , rôt AÙror XAi ^iAs» » i\*walxy<srrAs Wsc^ai 

xAi yvr a ^ jaAatIas , Stm if Aînlî finit la Guerre du ViUfpintéJi ^ a* 

près vint-fepe ans entiers. 


ARTICLE CLXXXVII. 


Traite’ de Comp^km entre tlîe de Sakos, ^ Ltsanore, 
Ghéreî des kc e’d i’m o n i e k s. 

La même Anme'c 404.. avant Je s u s-Cua. isT. 

(•) x«MpA. TL NB reçoit des Peuples de Grèce Alliez d'Athènes , oue THe de Samos , (a) cai 
^ tous les autres avoient abandonné Ion parti mrc$ la malheurculc Bataille d'Eges-Ve- 
op. i.‘ ternes. Lors que Ltsandrb eut réduit les Athéniens à fmre le Traité , que nous a- 
w*- }. , yons 


(■) Akt. CLXXXVI. , 

•U w»rm^ , Kii/ifrt Jt U Of vrr , fur VHtUtffm. Il y avoir, 
i cc qu'oA croit , uoe Vilic de mCnie oom. 

(t; U y a daiu le Texte ikt Edittoiu ; n. Maj* 
r'cft uoe üucc tnanifefte. J'al fuivi le Mf. de Hi we » , mii , 
comme le témoigoe feu Mr. D«ctit , for b fm de feo Mr. 
SalvioIi porte «mS^. Il y ■ mtiM. parmi In diverÎTet le- 
fou de t'uhioo de Wicoit >'•«« ; ce qui m^ne i b *é> 
Hobk- Dam le mot lâinac , Mr. t>« Sovl veut 
qu'oa Wè , aoroW . 6it , es Langue Dorique . de «m Sc 
qui ftgoilie iBr. Cela eft fort probable | R on aoroit 
d& au moim corriger daiu le Texte aUem , qui ne liguifie 
ries ici. 

(J) ^ ipUvr. comme vtcot de le diro rLtnrAaqj;i. 

(4) Ccu qui t’étokat Auvea d'XrMwf , pour éviter k 
trifte fiirt taqocl Ut voioae« bien que leur Patrk fooit ré* 
duHc. fo»« b dofBittioo dclorrrfrioww. Lcr iMtSimmiit, 
qui cTtigoaieM avec raifoo, que cet Eailex ne leotairein eo* 
no quelque eboie , peur k recooTtemeu de b Libent P«* 


bliqae • fireM enAiite an aune Déeret , pomot . Qae tout 
ceux qoi l'étokm eafuii A'jfihiuti , pourroteat trie prb , 
m tout où oa kl reaceetreniit . û que fi queievn vouloit 
retnpécher , il ftroh tenu pour Bnaeaù de ImiSirntm. Plu- 
Taaqui, ia LgmJr. pag- 44S. P. 

(f) LeTrahe portoit , que cette démolitieo devoit iê M* 
re dbu rdpece de qoelqm jourr, comme U parole de ce que 
db PLtrraeqjti « qae IWwA-r voulut preodre de U no pré- 
texte , pour Aire regarder k Traite comme rompu, éfr. 
tyfé»jt. pag. 400. D. UMiitoi dit. que k terme étoit de 
dur )mn , R ceb comme d'aprèt pLVTAtqyi } oé aéan- 
nwlni 0 y a fimplemcm r£> Re. 

(dj Ctfi-l-dirà . leurj VaiScau de Guerre , 
comme Pcipliqnc Diouoat JiSitUt, Lib. Xiil. Cap. 107. 

)8ÿ. Ù. M. Sttfk. od il a'cA eicepee que dix, fu> oaim 
Xm. P«uE*ds« u'eft-ee qu‘m Iwte de Copifte. Car le 
nombre de Amt fe trouve R daat Ptuvaa^i , R daiu 
AuBociDt, Ont. 111 . pag. ayt. SJ.nuà. qui dit aulTique 
k Traité bit écxit fur une Cobmae. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. itfj 

vons vu ) par lequel ils cédoicnt tout le droit qu’ils avoient eu fur les autres Villes ou 
Peuples ) il partit avec une Flotte , pour réluire les Samiens , & affila leur Ville (*} 
de Samos par mer & par terre. Ils furent bien tôt contraints de fe rendre , à ces condi- 
rions : Que les perfonnes libres pourroicnc fc retirer où elles voudraient , chacune avec ^ ** 

un Habit ^ & <jue tout le refte (croit livré à Lyftndre. (e} [« W 

n ipLzrm 0L*ntM.i cAtu^tpcft j ta i‘ flL\A.a Ce Général ( 

bi(Tà dix Gouverneurs à Samas : & les Habitans (c Ibumirent fi bien (a} aux Lacédf-^ 
ntmiens , qu’ils donnèrent dans une lâche flatterie à l’égard du Vainqueur. C.)n con* 
noiflbic la vanité de Lyfandre^ qui alloit julqu’â ambitionner des honneurs divins. { 4 ) 

Les Samiens ordonnèrent , par un Décret pi^lic , que les F^es , qu’ils célébroient en 
l’honneur de Ittnon , & qui portoient (e') le nom de cette Déeflè , feroient déformais râ. 
appellécs les fetes de Lyfandre. D’où vient qu’un Père de l’bgUfe , ( f) Athénien de 
nation» dit » que Lyfandre fiic érigé en Dieu par les Sâmienty malgré tant de carnages 
Ce de maux qu’ils avoient éprouvez de la paît. 

it.pag.f». 

U.Osm. 

Article clxxxviii. 

Traits* de Paix entre Dents l'Ancien > Tfran de SlciLi> 

^ les Carthaginois. 

l«a même A h n s’s 404. avant Jésus «Chris 


D Ehvs , de Srraeufe , {d) s*étoit emparé» l’anhéc précédente , du Gouvetnement 

de cette Ville, (0 P"' chemin à dé^uillcr la Sicile de la liberté îjl’u 

dont cUe jouiflbit depuis long cems. Il fut depuis battu plus d’une fois par les Car« c;f. tt.(. 
THACiNOis : mais on crut, fie ce n’étoit pas fans raifon» qu’étant d’intclliccnce avec eux, if OM ^ 
il leur laifloit remporter quelques avanta^ , pour affermir fie ét^rc fa domination » fur xm.‘ cip! 
des Peuples épouvantez fie afloiblis. Car on voit que l’Ennemi » tout vainqueur qu’il 96. 
étoit, lui envoia demander la Paix. Elle fe 6t aux conditions fuivanres» félon {b) 

DORE de Sicile , avec Hmilcen , ou Hmilcas : ,» Que les Carthaginois demeure- 
„ roient maicres rK>n lêulement des Peuples » qui étoient anciennes Colonies de leur pais, u!h^ 
„ mais encore des Sicaniens , des Sélinontiens , des Agrigentins , & de plus des ///- 
,» mèreens : Qu’outre cela » ceux de GAe fie de Camatme paieroienc tribut aux C4r- 
„ thaginois , fie dcmeureroienc dans leurs Villes fans murailles : Que pour ce qui étoit 
„ des Lionssns , des Mejféniens » fie de cous les Siciliens » ils fl^ient libres , fie fè 
,, eouverneroienc par leurs propres Lobe •» mais que les Syraa^ains demeureroient fous 
,, ta dominarion de ^enys : les Prilbiuiiers fie les Vaiflnux feroient rendus » de • 

„ part fie d’autre , i ceux fur qui on les avoit pris. Aw'tv irnif Àray- 

(c) ’lfdXjw > ZvfaxdoAf xiçux* , nràfAXAXm rùe irluftirtn ^ 

anh'Ai. mxMoArr^ tB Ajtrurui » ¥ ufitmi r»tk ïflerr#' 

fdd '?if ixxoi » 4 SpuuJf » ZiAuwrrws ri ^ 'hx^ytÙTim > 

fAOàf Vpes bt Tvroff r«A<M$ ^ Ka^Mfifcunf «xur ^ o# AT$ixtr»tS raie veAm , (plfer bi /ÈÙsm. 
tiAi» rôû Kapqiiiitm’ ^ At«mw( 9 t 4 Mtornnvs % SouAm AnatTAf &vTwoiu«« umi* ^ Sv- 
foxaemt ^ vno Anruoio Ttx«^ 3 ai* ri JS «iy/MA«r« xai rài fAVf ^biAnu i;^orrctÿ rwi 
âcitCtiAwi. Ce Traité étant condu fie ratiflé folcaoeUcment » le Général Carthaginois re- 
paffa en Afrique , avec (ôn Armée » donc il avoit perdu plus de la moitié par une con- 
tagion. 


Abt. CLXXXVn. (1) XiVoritoH . Hp. Ou. Ub.Il. 
Cap. }. «M. tf Mail Dioooat A SidU k parle qoe d’ua 
C«uTcracsr , LU. XIV. Ctf. ), 

fa) PLUTaaqpa dit. que LjfmJn clmflâ tMU Iri îhmIibi 
de Irv ptia . fc qu'il repnrpb leun Vilkt de ceui qui 
MÎeK funtiiâ : A wrnnn lad*a«a , 

tSi wilmt- Vit. Ijfmjr. pag. 4^. ?. C’eft que, 
quand tout k reCe dea ADiei d'Aiamj l’abuadenaa , ki Ss~ 
mim mafliKrémK kt plu cosfidéraUet de ksr VlSe . qui. 
pour dominer , «ooloaen qu'ils en fifleut de même. U f 
eut alun apparemnwas plufieuia da ce parti , qui futeu bas- 


ais , m qui Te raueérent. Xa'HorBoii Ht que IjfimM 
tendit au ukmu# HtUim , k Ville , fc tout ce qui e étoit. 
IM. 11. Ci0- I. wm. f. 

Aai. Clxxxviii. (i) a faecalMm d*oaeM«TcOe Ex- 
pédition sue St eu Skil* k mime Muméel . dout sou a- 
vou parie ci-delTuf , (rur f Armée 409.) aiasu pour Lkmenasit 
Km i k m , Fils i'Ummm , fc de k mime FamiUe. Cea deux 
Généraux G w ^^a w prvest U Ville i'Aerigmu , fc cellea 
de Ods fc de CMnanka. Voies Dlowxs é$ Smk , Lib. 
iUa. Cap. 8o..pd, 


X > 
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ARTICLE CLXXXIX. 

Traite’ iaecommdmmt tntre les ATHt'mtïti, après la Giurre OviU 
fij eauja rétaHifemeat Jes T Kinr Z Tyrans. 

Anne’* 4^3. ayant Jesus-Chrkt. 


L Ysandre , qiu . par l’hcurein fuccès de fo Exploits , donna le cow œoitd i b 
puiflancc des Athmens , fit exécuter avec une rigueur extrême les arocles du Trai. 
(.)xA»)i. té , que nous avons vû -, & non content de ceb, (a) d chai^ b forme du Gom«. 
H,a o,«. nement , (.) en établilTant un Cmfeilde Trente ,'qi IWeÆt TTZ 

cpp. , . A ont été ainfi appcllea: avec railbo. L’entrepnfc étoit trop violente , 8c noè conidte au 
î t > pour Awnr un fuccès durable Le brave Thran^ nui émir 

xîî.'c.ï!: (*) i ^ >1“ mêmes fournirent feciéteiiimt des Imes 8c 

4 -< riM. de l’argenc i vint au lecours de (a Patnc , avec une poignée de Furirife nui aiê>«ir 
par la d’^ bo^ Cimiens . les nm en 

Tyrans. Oa«<i démandtot du fccouis i Lacidemnu , 8c Lyfandte mit tout en ceu- 
tevi. P?" l« rétablir. Mais le Roi Pa usa nia s , animé de jaloufie contre 

Lyfundre , ™t dans lafrrcyar avec quelques Troupes, fiiifirnt fcmblant de foutenir 
«. isj^^ l’intcrêt des Tyrans , quoi qu’au fond il voulût fevorifer les Athéniens, Ht appaifer les 
cA Codions narrai cm 11 r^t quelque édiec . avant que de remporter bviftoK ceux 

J C>) porta les Athéniens à fc réconcilier les uns a- 
AJdMHk. yçç jçs ^ leur foumiiTant lui-mémc les expédions pour le hae à leur ré- 

aproque. En c^f^ucncc de fo a^ , les deux Partis députèrent à Lücèdêm^nt , pour 
lui remettre la décifion de leurs différens. Les Lacéiémniens envoiéient aulfi.cfx Va 
thénes Quinze des Principaux de leur Ville , pour r^er les chofcs, cooiointement avec 
‘Panfamas , le mieux qu’il fc pourroit. L’accommodement lé fit donc auirauiiciona 
■ W ■> Ql« 1“ Athéniens vivroient en paix les uns avec les autres 8c oik 
„ chacun fc retiteroit doucement chez loi , excepté les Trente , les ( 1 ) Onze 8c k» 
tap. IV. „ (+) "Dix qm avoient commandé au Tirée : fi quclquewins des Habîtans de 

mm. . 8 . ^ ^ Ville craÿnoicnt pour eux , ib pouiToienc aller demeurer i Elenfine 'Aumms 



b; 

lifow I _ 

> lud TÎi "Eièbuc , wù t 5 t 0» ri Hufom tSMrtm Aûi«- û’ X tou -yitnTmi ? 
âras , ïA^a xvriw ’EAnw»» lutTioo». (f) Peu de tems aptes , les Chefs des Fac- 
• tieux , qui étoient reliez à Elenfine , forent maflâcrez , 8c le Gouvernement rét*li for 
le même pié qu’auparavant , par les foins 8c l’éloquence de Thrrfyhnle , qui & oiiffi 
palier b Loi laineufc dlAnmijlie générale. 


Art. CLXXXIX. (i) H avait été ccwvemi par k Tni* 
IB 4c Paix > Qw kl ftgouvemeroiem evome au* 

|«nvant . Uiois lo Loix 4u pai* - vÿ ««r« 

••Asviuk Diodorr J* Sttdt , Lib. XII. Cap j. 
Le* AMiittu futtm divüëi. entr’eua (mt k forme 4e Gou* 
Tenetncni qu'ik éubiiroknt t St ^upi q«e k pku plOdc 
Il U pbii iârae panie 4es Citoms voulufleQt remettre kt 
ebofe* Air k M 4e Dénwerane , mékc 4'Anftocratie : ceux 
^ui (buhùmeat 4e domiBer , preteruloient nmeoer une A- 
rtftgcratie, comme c^quiavoit eu lieu avut StUt. (Voki 
k* Note* 4e Mr. Pi'rixonivi, Air Eliih, Pîrt. if^.Lib. 
V. Cap. I). Le* <knkrt ne pouvant verdr à bout 6e faire 
prévaloir lâr avic , cureor recourt é LjfemJn , ^ui étoic a- 
ion i 5mm/ , conponc i coup lllr qa'il ttvoriferwE ce parti. 
Etfr^vcmcpt étaet aufli-tfit reptile kAthistts, At 

afTembkT k Peu^ , 8 i par ncnacc* , que par perfua- 
Con , l'etgafCR i ét^r un Cooiéil 4c Trente jühtwtu , 
qui bevoieM filtre 4e« Loue . feion lelqacics l'Etat fbt gou- 
verne «léiorTnai*. Mal* ce* naaveiux Légiflareurf , au )ku 
4e penlêr i dr e fl e? 4et Loi* , étaUiEbienr le Sénat tu le* 
Magîihita i leur futtaifie , Sc exerqoKnt une autotiré 4dpo> 
tique , qui fut bies-tAt cauie 4e leur ruine. 

(aj U faiUk à en corner bon au Roi PeqM«/. Car fet 


Eooemii en prirent occaAon 4e k faite citer ea tuftice, 
pour rendre compte de â eoadaite. Mai* il fut «Vj^ t é k 
plunliié de* vnùc. Paw»auia* , LU. II. Cm, t. 

Au Uea d'''AsÜM » , le* One/ , ii fut ^ ici Am. 
comme l'a reinirquc Miueeiu* , t/«. Attie. Ub. lU Cm 

I/. CcaIK*. c’etoinu4ix*Hti«*Cbef» 4c l'Eta», que ta 

Athemsau aTekec établit , i k PÔcc 4 n 7 >wM T^ms . K qui 
enluiic imiietent putdrrmenc leur Tmenk. Qn en avoit 
prii un de cloque Tribu , cotnme Xi'hopmom bi-méme 
•OUI 1 apprend, LU. H. Cap, 4 . mum. tf. Vwcx aulCDio- 
Doaa 4i 5idif, Ltb. XIV. Cap. J 4 . Juitim, i a V.Cap. 
te. laoctATt, Wv- Csiüm. pag. 171 . 

( 4 ) C étoâent dix Couvaocun, que aveit éip> 

Ui* pour commander u Port de fttit , en même temi que ta 
eurent k Couverocoxot de la Vilkj mnm/r>^ oo l'tp- 
prend de Plutarojie , inïfe. Lj/èedr. pi^. 441 . F. Xa\ 
KovHoM , oui n'ca dit rien , son pku que Ikeooei A JL 
tiU ( en parie aille ut* aulli ea palkot , jft m. la. da 
Cbaeitre. 

(s) Volez Dioooti Jt Sititi , Lib. XIV. Caa. |] , * 4 . 
^ ^ CezHiuu* M&p«» . m 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 
ARTICLE CXC. 


*<î 


T R Al T b' CTrtrf Dents , Tyran Jt Stracosï & Ut 

L E*0 N T I N S. 

Là Ascnk’i 403. avant Jesus-CHR-itr. 

T^Ents , Tyran de Syhacuse , (a) diflipa ks mouvcmcns que firent les Syracu- {4)^. ^ 
Il hmu , pour fc t e met tre en liberté , & qui leur avoicnt cTabord fi bien Jîv’Æ 
roc contraint , pour g^ner du teins , de capituler , à condition qu’on lui donne- 7..,. 
toit cinq Vaifleaux , pour fc retirer de la Ville , avec fcs gens. Délivré de ce péril, à 
la faveur d'un fccours de CampMiens , qui lui vint à point nomnfc , & aianc pourvû 
à fc (ûieté contre de pardiles entrcprifcs , (é) ü fongea à poufler fcs conquêtes au de- 
bots, & il fc rendit maître de quelques Villes voifines des ChêUidiens^ en partie par for- ,4.:,^/ ‘ 
ce , en paitic par trahifon. Le’oi4tium fut une des pféoùuts, qu'il attaqua : nuis , 
fcutc de machmes pour l’afliégcr , il s'étoit retiré , après avoir ravagé foo territoire. U 
revint depuis , avec tout ce qu’il fcUoit , & envoia fomrocr les Habitans de fc rendre , 
à condition de fc venir tranfplanrer à Syrseuft , pour v être incorporez au nombre des 
Citoiens. Les Lèontms , fc voiant hors d’état de réfuter à toutes les forces de Denys^ 

& n’aiant aucun fccours â attendre d’ailleurs, acceptèrent le parti) d’autant plus vo- 
lontiers , qu’ils craienoient un craiteroent pareil à c«ui qu’avoient éprouvé de fc pw les 
Câtdnéem & les luxiens. (c) K«u vpèt ÎiA» [AMn-wir] 

#u «vtÀ vrofaUom V vlXUf ^ v\tTmç. «• /« Ai*PTi»*(j P' 

^ iitftias «r^AxSms, t« A N«^ xaI Kmfomt .... 40). si h 

T^ tuitff, vmxiftfnu, jmÙ ^ vùut «t Svpawiros /aT^aupar. 

ARTICLE CXCL 

Traite’ entre Igs Grecs fui avûUnt fihi Ctrus le Jeune dans fin 
Expéditicei , (ÿ* Arie’e, Général des Ti^os^es de Cyrus le Jeune, 
après que ce Prince eut été tué dans une Bataille* 

Anme'e 401. avant Jbsus-Chr.ist. 

D Arius KethnSy Roi de Persb, étant mort, fur la fin de la Guerre du ^élapon- 
nefcy avoiedéfigné pour ion Sticoeflêur à la Couronne dt^Perfi, Arsacb, fon Fils 
aîné , qui prit le nom d'ARTAXBRXE's , auquel les Grecs ajouté^t depuis le furnom 
de Mnemen , à caufe de fc mémoire cxtraoidinaire. ^ 1 } La Reine Paryfitis , Mère 
d'Arface A de C>riw,aiant une tendrefle particulière pour le Cadet , avoit inutilement 
tenté de faire tomber fur lui la Couronne , à l’cxdufion de l’Ainé , (bus ombre que co- 
lui-ci éioic né avant que T)arins fût Roi. Cyrns fut aceufé & convaincu d’avoir voulu 
alTaflîncr ion Frère le jour même de fbnSacre , êc il lui en auroît coûté la vie , fi Pary- 
fdtis n’cùc obtenu fc grâce à force d’iroportunicez. Elle fit même rendre â Cyrus k Gou- 
vernement ck VAfie Kbneure , qui lui avoit été laiffc par le Tcfiamcnc du fcu Roi. Cr- 
rus eut U une belle occafion de chercher à fatisfaire en même tems fc vengeance & fcs 
defirs ambitieux. 11 gagna le cœur des Barbares qui étoient fous fc conduite , & trouva 
moicn de mettre ks Grecs dans fcs intérêts ) fur tout les Lacédémoniens , qui , comme 
nous l'avons vu , écoient alors devenus Maîtres de la Grèce. Mais , avec route fc bravou- 
re & fc conduite , & quoi qu’il eût alfcnfclé , pour détrôner fon Frère , une Armée fort 
sombreufè , qu’il mena , à travers de mille dangers , jufqucs à la Province de Babyloney 
fon Expédition eut un très-mauvais fuccès. Il fut tué dans la Plaine de Cunaxa , où Arta^ 
xerxesy qui raaendoic avec une Armée de neuf-cens mille hommes, lui livra une Bacail- 
k , qui , fans cette mort , lui auroit été fatale à lui-même. Le Roi auffi-côt envoia fommer 
ks Grecs de rendre ks armes ; mais eux , qui fc croioient vainqueurs , n’avoient garde 
d’en venir là , & au contraire ils offrirent à Ariée , un des Commandans des Troupes 
de Cyrus , de k mettre fur k Trône de Perfe , à la place du Prince défunt. Mais A^ 
nee rejena la propofition , & déclara qu’il vouloir retourner avec eux en Grèce. Alors 
ks principaux Ufhciers des Grecs , & Arie’b , avec les fiens , firent un (4) Traité, (*) 
par lequel ils jurèrent réciproquement , „ Qu'ils ne fc trabiroient point ks uns les au- 

très ii c-f *• 
S- *■ 

Atx. CXCl. ( 1 ) Vokx Xt'HOPHON , Dt SxftMt. <^. • Cd. Wccii. DtoeoBi A Skib , Lib. Xllt* Of. l»8. Il 
Lib. 1. PlutARQyi , Vit. i»n , Ô’AfJ- XlV. ta, & J«>tin, Lib. V. C»f. il. 
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„ très , nuis qu’en qualité d’AIliez y ils s*enrrerecourroient fidèlement. Les Béràareitn 
„ particulier promirent avec ferroent , De conduire l’Armée , fans foiude , dans fa rc- 
„ traite ^ Xvn\ior et J'fa.nrr^î* »«• «« A#;Ç«yoî '£AaW *Aftxi» , xai iftant «ï 

T» '^E\\ippfÿ , *04’ 'AfMiiÿ') X4I JM owri ej » fitm Vfo^ew gvfi. 

Tf m<dxi* «i hifCofoi Vftoafum , xtù rym^ Xb’nophon ajoute 

m»e les Barbares jurèrent ce Traité , en ^rgeant fur un Bouclier , un Sai^ier , un 
Taureau , un Loup , & un Bélier » les Grfcs trempant leurs Epées dans le ûng de ces 
Viéhmes , qui tomboit fur un Bouclier , & les Barbares leurs Piques. On lait q^ ce fâ> 
meux Hiftonen émit préfent , & commua à la fin , dans cette f^eulê Retrtùu dis 
W ^ix-Mille y dont il a fi bien écrit rhiltoirc. jiriie . malgré Ibn Serment . abandonna 
(If) enfuire les Gnes , & les trahit. 

Cjrr- c^. 

^ A R T.I C L E CXCII. 

Traite* entre Artaxerx s's Mnemon, Roi Je Perse, ^ Us 
Grecs, de ia Retraite des Dix~Mille. 

La même A n n e’e 401. ayant J e s us-Curist. 

L e refus , que les Grecs avoient fait , comme je l’ai dit dans l'Article précèdent , 
de rendre les armes au Roi de Perse , & la contenance aflliide , avec laquelle ils 
témoignoicnc l’attendre, s’il venoit les attaquer » l’intimidèrent fi fort, qu’il changea bien 
langage, (o) le lendemain , i la pointe du jour, il leur envoia des Hérauo^ 
cjj. LU. pour parler de Paix 6c de Traité. On lui rendit , qu’il faCoit commencer par b bat- 
J- tre , 6c que les Grecs n’aiant pas de quoi dîner , ils n'ctoicnt pas en état d’^uter de 
telles propofirions. Les Hérauts étant allez annoncer cette reponfe , revinrent aufiKôc 
avec ordre de leur dire , Que le Roi trouvoit qu’ils avoient raifon , 6c que , Pils vou- 
loicnt traiter avec lui , il avoit donné ordre de conduire dans un quartier, où ils rrou- 
veroient des vivres ruffifammcnc. Clb’arqub , qui commandoit en Chef l’Armée des 
Grecs , demanda aux Hérauts , s’il y auroit fureté pour tous les Grecs y ou feulement 
pour ceux qui (èroient chargez de négocier le Traité ? On lui répondit , Que tous fè- 
roienc compris dans la fufpcnfion d’armes , qui durcroit jufqu’à ce que le Roi eût fii 
leurs demandes. Après quelque délibération encre les Officiers , la Trêve fut acceptée, 

6c en conféqucncc l'Armée conduite aux auartiers de rafraichiiTèment par des Guides , 
que le Héraut avoit amené tout exprès. i rois jours après , Tijfapheme , un des Géné- 
raux Perfans , y vint lui-méme , de la part du Roi , avec le Frère de la Reine , 6c crois 
autres Grands &jgneurs* fuivis d’un nombreux coro^. D fie beaucoup valoir les fervi- 
ces qu'il difoit avoir rendus aux Grecs auprès de foo Maître , pour l’appaifer envers eux^ 

& leur demanda une chofe , donc Art Axer xès vouloit être auparavant éclairci » favoir , 
pourquoi ils avoient pris les armes contre lui. Les Grecs s’exaifiîrenc fur l’ignorance où 
lis avoient été d’abord , des véritables deficins de Cyrus , 6c déclarèrent , qu’ils ne vou- 
loient ni contefier b Couronne à ArtAxcrxes , ni ravager fon pats , ni commettre con- 
tre lui aucune autre hofiilitè , i moins qu’ils n’y fiiflênt contraints par la néceflîcé de le 
défendre > 6c que tout ce qu’ils fouhaictoient, c’écoic de pouvoir s’en retourner filremcnt 
chez eux. Tiffepheme renouvclla b Trêve , aux mêmes conditions , julqu’à ce qu’il eût 
porté au Roi cene pan^ 1 6c au bout de crois ainres jours , il revint avec b dernière 
W iA«. réfolucion du Roi lur le Traité , dont les conditions écoient : „ Qm cous ceux des 

v^i« » T erres de la domination des Terfes rep^eroient comme amis les Grecs de b rctrai- 

a Si- „ te , 6c qu’on les raméocroic de bonne foi dans b Grèce , en leur fintmillànc des vi- 

quelques endroits , on ne vouloit pas leur fournir , en paianc , ce 
>r qui leur écoit néceiTaire , U leur feroie permis de b prendre eux-mêmes : Qu’eux , de 

,, leur côté, s’engageroienc avec ferment, à paflèr fans commettre aucun défordre, com- 
„ me étant en pais d’Ami » à ne prendre que ce dont ils auroient befoin pour manger 
„ & pour boire , b où l’on rcfolèroit de leur fournir des vivres en paiant^ & à paicr cx- 

„ aûcmcoc , par tout où il leur en lèroic fourni. Tc\^ f cT-n Kai m 

ifîit VIVO- AoCitf iifütt y n fùn q>iAi«u vfti ormfi^ rm ^ «ra- 

t!t V 'EAA(üa > aydpÀf vofixyrrtiC 0x0 J* dt fi>i , ActfiCéiWF vftôt 

6 k, ^6»pAS tVOfJM TA ‘GnrititlBL’ VftOS J* «V V”* «ftéfAt , tl fit0 VnftU%TAt éx 

<ÿ(Au« AOttSs y cWa xa! wrd XoftCifOTtLf , oxirot fin VAfix<V^ cty^fdt’ <À» woftx^ 
idt> àyesoj , mofuntt ta *4hritiua.. Ccs conditkms liant été acceptées , le Traité 
fin juré de part 6c d’autre ^ en confirmation de quoi , Tijfapheme 6c le Frère de bRei- 
ne, d’un côté, 6c les Officiers , tant fupérieurs, que fubutemes , de l’Armée Grè^ue, 
d’autre côté , fc donnèrent b main réciproquemenL Tijfapheme alla faire Ibn rapport 
au Roi , promettant de reveoir aulfi-tôt qÿfi auroit donné ordre à fes affaires , pour 

s’en 
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s’cn retourner avec fes Gms dam Ton GourefneiDett de VjiJîe Mintitre. lUc fit accciv 
dre plui de vint jours, (r) Etant enfin arrive » avec un Corps de fes Troupes > & O- 
ronte , avoit auifi les iiennes » ks deux Artnées k mirent en marche de compagnie , 

CD Sont néanmoins qu'eücs campoieac (ii) à une aflcz grande didancc l’une de l’aucre 
Cela ) joint à d’autres choies , fournit matière à défiant \ 5c enfin , fous proccxcc de 
les lem » Tiffapherne aiant attiré dans Ton Camp les cinq Comuiaiidaos où Colonels 
& vint entames » les prémiers forent arrêtez , 5c les autres taillez en pièces » avec en- > oiré, 
viron doix*cens Soldats. Les Grecs ne pouvoient ^lércs que s’attendre à qud<^ ièm> 
blable cow de crahifon , s’Us v culTent bien penfe. Le ptarfide Ttjfaphernc en fot puni 
par ua eito de la vengeance au Ciel Car » fiz ou IcM axis après » Artéxerxès , ooo- 
obftant les obligations (0 ^ grande Faveur où il avok été auprès de 

lui , donna on&e (r) qu’on le fit mourir , en partie for des foupçons d’infidâscé qui 
n’énment peut-être fondez que for de foux rapports de lès Eoncdiis » en partie par les fol- La>. lu. 
iidcaboos de ¥dryfttis • Mère du Roi , qui voidut venger for Tijjapheme la mort de 
Cynu (ôn Fils. " 


ARTICLE CXCIII. 

Divers 7V«r<z des mêmes Grecs, avec flufeurs de ceux qui fe 
préjhtoient fur leur route. 

La même Annb’e 401. avant Jesus-Curist. 


ir.OMufe 

AdXr, Lib. 
XIV. Op. 
Si. 

a«i , Stn* 
«. Lfl>. 
Vil. Cap. 


O N PEUT jug^ de la conllematkm où forent les Gaecs , après le maflâcre , dont 
nous venons de parier , 5c la détendon de leurs principaux Chefs , dont le perfide 
TtJJdpheme n’èpargna alors la vie » que pour les envoier au Roi de Perse , où il écoic 
for qu'Us la (jJ perdroient. Cependant , (è) dès Ut nuit foivante , ils reprirent coura- 
ge , par ks difeours perfuafife d’im jeune Volontaire & Athènes , qui fc uouvoic parmi 
eux. Ccd k fameux Xe’mophon , Philofc^he 5c Hidoricn , qui a fi bien écrit route i«tc. 
cette Hidoirc. II anima 5c les Capitaines , qui redoienc , 5c les Sddats , fi bien qu’on pi 
choific incefi^mcoc d’autres Commandans » i la place de ceux qui manquoient , 5c il cvr. ub!* 
fot lui-mème du nombre. Tiffapherne fît ce qu’il , pour s’oppofer à la rctraitt de ce n* c»p. 1 , 
Corps de dix-miUc hommes : mais » quoi que fort fup^icur en nombre de Troupes , U 
ne put ni les vaincre , ni arrêter leur marcM \ 5c il ceila enfin de les pourfuivre » pour 
s’cn retourner dans fim Gouvernement d’/sme. 

Quand les Grecs forent entrez dans VArménie Occidentélcq {c^ Te'ribazb» quiW^» 
y commandoit pour le Roi de T^crfe , 5c qui étoit un de ks principaux Favoris , Icuf cap.*^ 
vint au devant , 5c demanda par un Tmcheman i parier aux Généraux. Comme ceux- 
ci fc furenc avancez , autant qu’il fitUcMC pour s’entendre les uns les autres , il leur nro* 
pofà „ de traiter enlêmbk , a condicioo qu’il laideroit pallèr les Grecs fans leur faire 
„ aucim mal , 5c qu’eux de leur côté ne mettroient point k feu aux Maifons , mais qu’ils 
,, fc comenceroicoc de prendre ex dont ils auroicnc befoin pour vivre Les Généraux 
y conrcnrircnc , 5c le Traité fot conclu fur ce pic-là. (té). 'O ^ 

Tl nruVeufitu u fine* «ùrW "EWunls iJixxû , /unT* év.ûrttf xauw rài oT- 

xUf J Aa/tC«w*ff Tl T* «van itoaro. t«Ît« t#» Tf*nfywe t kWirarr# 

nrati. Mais ce Satrape n’aginbic pas de meineure foi » auc Tijfdpheme. Car il les 
amufoic ^fi > pour aller enfuice les attendre dans im défile des Monr^ncs , par où ils 
dévoient pafitf -, de quoi les Grecs aiant eu avis , le prévinrent > (e) fi bkn qu’ils mi- 

renc V *3 


Ait. exen. (i) Je »< liwvicM ici J'gn p*fl«e «k 
Pavirimri. c)mcxpn«M bitn cftu circoBfliace . Torrm- 
n ■TNTf* mufy i rm , lj„mm Sawf. 
Lài.ll.Gif. 9. f4f- 117. Je remar^K ceU d‘uui« plui to> 
lootknTqoe la Va6oa Ljdae cft ici botive. ftm ^u’dnalc 
alcTe k fiutt : TmamiaMUi flpai /r frim èlàipri rrati» 
SiMÉMw Su. Mr. l’Abbé Ciaovii a'p a pu nprdé Scpliu 
pria : il tnSuit fidékmcDt W Lads : mJgri tufswmiri dtmt 
Il (ie IUn Se f^r) r«tsir nmiii Utk fiar et 

pié-U.il faudrait au’il p cHi ; a«' ^ ria wyaatf 'S»yyint A 
tiri Sic. U femble as refte que FavaaKiai «sfxiic ^ >• 
jsster , quai TiaaAvuesin fit OmM d'AsTucta* 
ai'a t car Dioooii A Siàb doaw i Ttftfhmt cette qsali- 
té . Ub. Xiy. Cap. tj. fsr. 410. Ed. H. Siapi. «i il dit. 
qs'soe do réeeoipeBici que te R«i de hrft accoeda à or Gd> 
■enl U pwir ka loncei qs'il en ivch fc^sa dasa la Guerre 
essne Orai/ , ht , de hu danser & Fille es nariage. Os 
sent asm oféter cene attiasce d'us psSage deXi a Ao, od 
y P a si'ininnini qaeiqae anfainite. C'eft dasa rendrait , 
ou ce grand Capitaine pvW de raniréc de ^/laptirsi , pour 
fo«du« ka Gm» : ’E. A mVf Tters^^ 


rav m m» ia.'mu, t 'Oyorer rà iaarrâ A-s^wr iyu 

A F ru dvftrsfm ri kréAA>« iwî ymftf. Lei IBOU «yi A Su. 
vcBi (e rappuner a üraMir, donc X/opius «icut de par- 
immédiaKmest : h c'eft aulft i lui que wau la TnJuc- 
iciin le rappoftest. Maia, fi l'on coslidére bien l'ccKbalos- 
te dei parwa > on trouvera , i mna avia . qu'il efi pliu na* 
anci d'cnicndfe c«i de Xjpiipdnrsa . qoi emmenoit la FilU 
du Roi , ou éposfcfc, ou pour i'épmlo. Je fuu fiort trom- 
pé , fi le Frirt e/t la FnMav d» Aai, qui étoit venu dé;a p« 
deux foia avec , n'eteit Orasrr oifae, que Xrsa- 

pAao soOHie ici. il p a beaucoup d'apparence , que , cooi* 
OK X^ipécna * , Sc ce ^«rv dt U Frmm dm Kai , aroieat été 
cbirgea de traiter av«l»<*rrrj, ila furent aufti envoiex pour 
lo conduire. Os pest in*eb;eâcr, que Dioaoax dt SûHê 
parle adieura (Lit. XV. Gap. a. fmg. 4f9-i d'Oasra , cona. 
me éani AaètiA>i «aArài > ce que le 'Traduâcut La^ tend 
par Kffi Otaur. Maia le fiwt k >aArài fe dit de toute 
le d'qPbùr , comme i*a fait voir l'IUuftre Mr, 01 Sras- 
atiai , Nm. k Julian. .Ont. I. ftf. aSp, aS8. R Diadmi 
SC dk rien . qui décermiiK le fima i salle qu’il p a estrs 
SB Stus-pére St fias flaadr». 



iiî 8 HISTOIRE DES 

rent en ftiitc fes Troupes > 6c prirent fa Tente » avec qtielquet gens de fa fflaifoiL 
m ;w. Sortis de V Arménie , (/) ils eurent à combattre les ChtUybes , & les Tdoqnês , 
5^ * * qu’ils défirent. Comme ils fiirent (^) entrez dans le pais (i) des Macrons, voifins 
(J) itu. du Tont Euxm , un Corps de ces Peuples parut en bataille , de l’autre côté d'une Rj- 
"• viére , qu’il y avoir à pafler. Mais ces Barwres , inftruirs du fujet de letir marche, par 

le moien d’un Soldat de la Nation, qui fe trouvoit dans l'Armée des Grees , leur ofirn 
rent le pafiage libre , & la pcrmiflîon de fe pourvoir chez eux de vivres, autant qu'il fc- 
roit podible , moiennanc qu’ils s’cngagcaHcnt eux-mémes à ne commettre aucunes bofl-K 
Utez. Le Traité ftit jure de part & d’autre , avec une cérémonie particulière à ce Peu- 
ple , c’eft qu'ils donnèrent une de leurs Piques aux Grecs , de qui ils en reçurent à leur 
(*) mj. fouf une à fajon Grefue. (é») ’H/wx» 6»uî»« tt A«r eu rvr^r xi 

^f.Vo« pT* y* •* >wu(»ÿ , «AAa BatfiAiî *Tii|p3^*rr» Uf P ‘EaAaJIiJ « J* 

ZM.JtSJ- ^ ÿ AaCîr i^eAur. cVxtvâ» W Mox^rt; roif "EAAir 

îuv.^c». ■'EAAviÿ 'EAAijrflMf. Tawxi tÇaaxf triç-i wa*. GHdj ^ 

JO. ‘ ÀftçiTifot. Les exécutèrent fidèlement conventions, écconduifircnt les Grrrr 

(I) mj. en l’efpacc de crois jours, aux Montagnes de la Colchide j d’où ils paflcrcnc à fi) Tré- 
^ g'" bizmuie , Ville Grcque. 

nf iHd. Db la' étant arrivez à la frontière des Mojyruxciens , (k) & leur aiant fait deman- 

der , s’ils vouloicnt que les Grecs paflàflênc fur leurs Terres en amis , ou en ennemis ? 
* Ils répondirent , que l’un ou l’autre leur étoit fort indifférent. Les Peuples , auxquels 
on s’étoit adreffé, étoient alors en Ructc avec d'autres de la même Nation, qui demeu- 
roient plus loin , fe dirputani la poflêflion d’une Ville , qu’ils regardoient comme la Ca- 
pitale au pais , & comme mettant les Poflcfîcurs en état de tenir tous les autres fous leur 
empire. Les Grecs infrruits de cela par un des leurs , qui étoit de Trékizomie , & le 
même auquel les prémiers Mofynvaens avoient répondu fi fièrement j renvoicrenf of- 
frir aux autres leur (ccours , moicnnant qu’ils leur procurafilènt le moien de pafler, pour 
s’en retourner chez eux par terre. Timéjithée (c’étoit le nom du Député) revint avec les 
Principaux de ces Mùfrnaciens , qui confenrirent à un Traité fur ce pié-U. Il frit conclu 
& promis de part & d’autre , ,, C^c les AfoJ}nœciens encreroienc d'un côté dans les Ter- 
„ res de l'Ennemi commun , & qu’en même rems ils envcrroienc aux Grecs des Battra ux, 
(I) 5. jyçg jçg gçjjj (jç guerre , pour le joindre à eux , 6c leur montrer le chemin. CO 

raura. a^m^iraxo e ? MftnMiXtfr, «ri ^ tai/xr. ÿ ^ evftftci^ieu. 

(Tl îxa») tcfitt ùi V ùcCtAAïUf , Ou. TV , r r ûfii n i itfui nnAmlm , 

^ ènf« Ifîâ taZf xt ^ wTtrtf iifiâ nfifuix^*( rt , ^ ^ oJèr '£.:rl 

TCémctf wif'à ÜtTft , ^ AaCorrif , ^;^«rro &c. L’Expédiocm fê fit , comme on en étoit 
convenu , & eut im heureux fucccs, qui ouvrit aux Grec/ le paflàee, pour continuer leur 
route. Tranfporcons-les tout d'un coup du relie de VAfie en Éuro ^ , où nous allons 
les voir traiter avec un Prince de Tbrace , nommé (a) Seuthe. 

{m)thid. Me'sadb , (m) Roi des fj) AlèUrûteptes ^ des Thyniens y 6c des TbraniofeSy 
fut chafle de fes wats , dans un tems où les alfriires des albient mal. Étant 

^ *' venu à nx)urir , il laiflà tm Fils en bas âM , nommé Seuthb , qui , dénué de tout , 
fut élevé chez (+) Médûc , ou Amadec y Koi des Odryfiens , dans la Haute^Thrsce. 
Lors que ce Prince fut devenu grand , il eut honte d’être réduit i vivre ainlî de la chari- 
té d’autrui > 6c un jour il fup|^a inflamment Ton Bienfaiteur de lui donner quelques 

Trou- 


A*T. CXClll. fl) MiiiifWK, appeflei k 

«■ruitc XL«a*'. STmABOH , Lib. Xtl. pag ixf. EJ. Jmfi. 
Evitathc, ifl Diowri. ftriff. verf. 

(a) Noua afooi tu ci^drlTua. Artir. ifS. Bo 5 avnii,<jui 
&KC«da i SUakii , daua le Roiaane des oiryfimt , b 8. Analîée 
de ia Guerre du fiUfmMéft , ou l'Aaoce araot Jiiua* 
Chriit. Tuvetn. Lib. IV. Cap. lot. Diodori Ji SîtÜi, 
•fur la 4. Aoiik de i'O^fuJt pf. ou l'Année 40^. pwiede 
deui Roia de lV<arf . MtJ** k Smth$ , iânt dire , de <)ueU 

E ua chacun etoii Roi : tü- XIU. Cif. lof. mait ce foot 
01 doute ceux, dent il a'agh ici. MiJt* étoit Roi des U- 
Jrifi49i , Tclon Xi'NornoN , D* ExftJ. Ofr. LR>. VU. Cap. 
J, 7. k N^. Grue. Lib. IV.Cap.Vllf. (. ad. ou, cota- 
sse il dit aUleura . de U M 4 »tt lUrtM , MaM«» rSi <im> 
rOsH. De Eaped. Cyr- Lü. VII. Cap. 7. a. ElSMtAa 
étoit Roi de b Côte rairitime de Tint», Htü. Gnee. Lii. 
IV. Céf- 8. $. ad. comme cela pwoli audl par toute 1 a Btf- 
ration de Xénfim . au iù)et de l'Eipéditwu dan laquelle ü 
lervit ce Prince. De li on peut iamer , que le Mène , ou 
jiMtsJtf , dont il ('agit , étoit apnntamesc le SuccefBwr du 
Stutht . dont parle UmtyJiJi. Mais }c rab qu'ARiiToTt-, 
catr'autTct excusplea qu'il allègue . de Géoétaui , qui . tes* 
tca par la puiflancc qu'ila arowK en main , £s font mk kir 
le TrÔK par un alEàAsnit de celui qui leur avoit confié le 
Comman d e tne w , )o«u i Cyrmt , feba l'opinio n d'Ma’Ro* 
oora , ce que fit Smtkt , Thncîen , i tégaad du Roi A- 
mMJùt. Politk. Ui- V. Ça^. 10. pag. d}). Ed. Btà^. U 
faut qu’il l'agiké li de quelques MUna de ménar aoaa. Ce* 


hii de Smln doit arow été romaton numi les Rots delfire- 
«r : car on en trouve encore un {dus lei SaccciTeun d'Au- 
XANDRL U GfttU (OlOB. Jt SïttU , Lîb. XVIII. Cap. 14.) 
auquel 00 rapporte uue Médaille . qui refte. Voiea Mr. »■ 
SpaNUIiu , Dt Tr^. ÿ C^u Smmifmai. Tom. I. ftg. 4^. 
Il 7 aroit aulTi, du tenu de Puu.ippt dr EUtiitàt, deux 
jbmaJêcmt , Pere k Fila . comoae le témoigne Harpocra- 
Tiou . roc. ‘AftiAn n , fur quoi on peut voir lea Necea de 
MAuatAc k HiMRi DR VAooit. Au refte, les puis de la 
doninatiea du Roi des OJryfimu a'étcaadoieat depuu h Vike 
J'MJin Tufqu'i l'endroit du ftmt Emxm où eft r'ereboaclui- 
re du Oaïudé ; à ce que dit TuvcroiDt . LU. 11 . Cai. 07. 

(|) MtA^X el ui. On kt mA MsaW&ui. MaiaonPet»- 
plei font mcoonus , uA bieu que les ZErnh^fu , 
que d'antres tppellent A l'égard des iMgmj , 

^mi , Toiex Stramm . Lib. XII. pag. 8id. MJ. j^. k 
Aruian. MfL fmt, Euxia. fub fin. 

(4) Diooors di SitU» , k Xi'NoraoN , dantla ftrrrek» 
J*> J>x->diU» , mpeilenc ce Roi MMr. Maît dane 
Otiftt de xéupMu , à l'endroit cité ct-deAu , U eft tppeU 
k UmmJtf , aalTi bien que dtoe Ici puOâges afiexuR d’Aai^ 
Tora k d'HAarocRATioM. Le damier donne Ueu de croi- 
re , qu'IaocRATi arort roA édit AjmaJtt, dane un endroit 
de fâ Hamigue à PutLim , pug. 8f. D. où oéuatBoènaun 
kl auiottfd'ltui M e Jfa p. 11 y a apptrence qu'^auudK dtetr b 
véritaUe nom : maia les Grm k changedicK qnrlqiMfdi en 
idédtr , pour abcéger. 


Digitized t , 


ANCIENS TRAITEZ. Faut: I. i€$ 

Troupes » pour avoir de quoi ic venm , comme il pourroir. Sa demande fûc écoutée. 
uimo 4 »c liu fournit des hommes, écdcsCbcvaiiK} fi bien qu’il s’cncreceooic depuis, avec 
ce IccoOTS , des courics qu’il faifoir fur les Terres des Peuples qui s’écoienc uxiftraits i 
la domination de Ion Fécc. Lors que les Grecs furent arrivez à (n) Cbryfopolis , vis- 
i-vis de Byzance , (^9) Seuthe enyoia à Xenapbon un de Tes gens , nomi^ Medofade , 
pour lui dire , de faire pai^ l’Armce en Thrace , l’aiï&rant qu’il ne fe repenciroit pas de <*) 
lui avoir rendu ce fcrvicc. Mais Xenûphon écoit rélblu à quitter l’Année , pour s'en rc- ^jr. ^ 
tourner chez hii j & quoi qu’il chaneck cnfuicc de Icmiment , il refulà une lècondc fois vn. cur- 
ies propofirions que le même Médtjade revint lui faire , parce (^u’il vouloir alws repafler ^ 
en Ajte, Cependant en aianc été empêché par Arijt arque , Gouverneur de Byzance , « m . 14, 
& craignant même, non (ans fujet, d’être arrête & expofe au danger de fa vie ^ il partit 
de nuit avec un Capitaine (/) Athénien y un (^5} des Commandans, & un homme 
alEdé ^ chaque autre Commandant , à la rderve de Néon , qui s’etoit féparé de l’Ar* "* 
mée , avec huit-cens hommes. Qu^d il fut arrivé au Camp de Seuthe , qui n’écoit éloi- 
gné que de (bheance Stades \ ce Prince le rc^t très 4 >ien , & lui promit , „ que , (i les 
„ Grecs lui aidoient à recouvrer le Roiaume de fon Père , il donoeroit un (6) Cyzi- 
„ quene par mois à chaque Soldat, deux à chaque Capitaine , quatre à chaque Colonel» 

„ de plus , autant de Terres , qu’ils voudroient , avec des Bceufs de labour^ , & 

,, pour leur habitation , une Ville maritime , bien fortiSéc : Qu'au cas même qu’ils ne 
,, pudênc venir à bout de ce qu’il fouhaittoit , par la crainte des Ldcêdémoniens y il re- 
,, cevroit dans fon pais ceux qui voudroient y demeurer , les traiteroic comme Frères , 

„ les recc/roit à fa cable , Sc leur forait part de tout ce qu’on ^urroic aquérir : Que 
„ pour XenepboH en particulier , il lui donneroie fa Fille en mariage , & prendroit la 
), licnne, s’il en avoit une, l’achétant (j) à la manière de Thrace y & lui donnant pour 
„ demeure Bifmtthe , Place la plus belle qu’il eût fur la Mer Ces propofîcions de 
Seuthe furent aufTi-côt acceptes , Ac on fe domu la foi réciproquement , en touchant 
dans la main l’un de l’autre. (_q^ ’£i di ftm vfûit vofeLyirnÀ , ci/uai 

foimt anteXaSu! ¥ V(û^ «v'ir ^ ey<à ufitn èn^uu. Tl m <6 , (^ 0 "Sak^ Caf. t!\. 

, 0U fvMM y « y T? Tt^ ^ T«f TfOrnY^S y ^ 

, W 5t« (r) i À t£ , rj dt (o 

Vi dintufiiuy T$ tt rr^Tiry^ nrfa^iatfkr ^ ynjrKooyo i» , i 

3 «L\aTlf ^ 0 rovr» fot 

à\A« TK* iriri AaxtiMfiotmr 9 , ùt ¥ v«aa/TV , ai ru /SuAi^ inentoA Wfiç n » mii 

0 i* vrt , ÿ oAXi^ilr yt vo^o/taj , xccl , xol Mtrurds k'ïïdmn , St it djnfiùa. 

xricaddxL 0<i ^ • BetofSr , uu Bvyu.riftt , xol if 0«t tç'i . ùtiro/ixi 

o«i|0iF d^n , 2^ xaAAirw k** rSr 

'*AxM0o.m$ raZra . , xai ^nt< m< AoC^mr, à^Aavror &c. Xênophon s’en étant retour- 
né, avec ceux de (à fuite, arriva au Camp avant le jour. Il 6c aflctifolcr l’Armée, & per- 
fuada aifément aux Soldats de le fuivre , ^ur entrer au fcrvicc de Seuthe. Celui-ci, qui 
leur venoit au devant , harangua lui-méme l’Armée , confirma ce qu’il avoit promis , y 
ajoutant néanmoins , qu’il entendoit comme une clmfo Julie Sc raifonnable , que tout le 
Butin fut à lui , pour avoir, en le vendant , de quoi leur paicr la folde promilc. L'£x- 
pedirion foc hcurêufc , éc » 5 >irrêr devint maître d’une bonne partie des Etats de fon Pè- 
re. Mais il ne tint pas jparolc aux Grecs : il ne voulut point leur remettre la Place ma- 
ritime , qu’il leur avoit raie eibérer , Sc les paia mal. Au bout de deux mois , il vint à 
propos des AmbaRàdeurs de Lacédémone » qui les enrôlèrent , pour aller joindre TAr- 
méc de Thimbron , contre Tiffapheme Sc ‘Phamahaze » comme on le verra dans 
toire de Xk’nophok. 


{f) Xt'xoPHOi' p>t 1 c kî fimlemcM de rtlftréi»', CtjA- 
Uiae. Uh- Vll. Caf. t. V 9 * Mût i) dit lui-indaie eaUit- 
re à SmuSt . qa’U e(k venu avec Stfytrau . an det Capt* 
tjinct , le ,^an det Commandaiu > O d^ 

ftrwn - . r<H ffBTvyvi |cc. |6, AinTi U ^t apmreoi» 
OK*r TuppiècT daiu k premier peil^gc , t Ofmr m ir M rit 
rj^nvSt Ue. 

(6) Un QrtJfMfa» , KaÇavif. (Tétoit un Ststtn de ^ 
tiqmr, HvÇimwI rnr^ . «bt Suioat > qui a)nitc qg'on eni* 
iBoie fort rettr Monnoae , parce qa’dk étott d’irae grarüre 
cxqaiTei II qa'oa 7 to*^, d'anedtd. la T(tc d*BoeFem> 
me , de l’aBite , k vdâged'an Lion. Oa a encore lujour- 
d^ui de cet Statem 1 « Bteta en a ^ graver un dam 
ton TSÿmtn*; BraatlmArntpr. Part- t. f*g. 490. Le doâe 
Baoi’i en marque k vaioir , D* Afp , Ub. V. pag. 1S9. 
B. C. Zi. Paru. 174a- qu*il prouve par uo paflâge formel 
de Da'MoaTHk’aii. L’Orateur 7 dif, qoe k CTaifoior vaut 


vûK.buit Drachmes Attiquet- Or . (éloo k calcul de Gao> 
Noviui , une i>erAaV( 8c un Ormrr Romain , étoient de 
mdme valeur. Aioit ce Stâtirt de Cÿsifav dévoie valoir 
huit Florin, , 8t huit (ô«u , de notre tMonoie de BAlmè». 
Parlé 00 comprend bien. que c'étoit aoe pièce d*or. comme 
d’aatrci Srarérvi de , de Uacittim , d’.drMwr . maii 
dont la valeur étoit diotrente , quoi qu'fl 7 dit tulVi des 
Statirti d'argrat. Au reâe , voici le pallâge de Di'mo,- 
THt’Ht. qui iodique k pria det <^'fnAw>. *0 A 
»i| ImM (• Banîiu] M«n t imr'm Anx^M, ’AvUd^ 

Ont. aàvnyiu èlmmiim. ptg. pBp , 7S8. £d. tafi. 

(7) Coutume irèt-aocienoe , non feulement dana U 7 tv«> 
«V. mai, encore dan, tout l'Orinir , le que l'HtOoire Sainte 
mdne oout fait vmr prattqucc par le, Acriaichet , comme 
kt Savaoi l'ont remarqué ti 7 t kog.icmt. Voiei ici fnr- 
tout , une DiiTcrtadon Académique de feu Mr. GvNBLiae, 
Zk Imtim imprimac i ftail ea i;at. 
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ARTICLE CXCIV. 

Traite' Pâx nirt Evacoras, Rm Je Salamine Jms tüe Je 
Cypre, Artaxerxe's Mncmon Roi Je Perse. 

A N M E’s 3P9. avant J esu s-C h r. i s t. 


TL Y avoit , en ce temsei , comme fi) auparavant , plufieurs petits Rois dans l’Ue 
I de CvvRE i car outre le câcbre Evacoras , qui commence ici à paroitre dans la 
îuitc de notre Hiftoirc des Traitez , nous trouvons (i) un Anazagore , qualifié Roi 
(M)DûJ.er de Cypre i & un autre , nommé Agyris , tué , dit-on , par Evagoras : mais on 
n'indique point , en quel endroit de ITc ils ré^oient. Us ne firent fans doute rien de 


^rss nd^ic à SéUmine dans une condition de iunpîe Pardculicr : mais il dercen^it de 
Teucer , Fondateur de cctlc Vilk -, dont la poftéritc avoit régné là (}) juf^u’au teins, 
qui précéda de peu la naiflânee d'Eva^ora/. Un Phénicien , de la (4) Ville de ÿ/r, 
nomme Ahdèmm > banni de ià Patrie , vint à Salaminê : & le Roi , qui y r^noit a> 
lors , lut donna non feulement recraim , mais encore lui confia de grands Emplois. O 
perfide Ré^^tc , abufant du pouvoir qu’il avoit aquis par-là , dépoU^ fon Bienfaiéleur, 
éc le fit Roi à fa place. Pour k maintenir dans Ion ufurpatlon , il remplie de Barbares 
la Ville de Satamme > & fournit toute l’ilc à la domination du Roi des ^Ptrfts. Evâ- 
torâs , qui vint au monde depuis cette révolution duGouvcmcmcnCt n'ecoit pas Fils du 
Roi d^ôné. Isocrate au moins n’en dit rien ; & il n’auroit pas fans douce ômis cet- 
te ckconfiance » fi propre à mettre dans un plein jour lajulïicc de tout ce que fit Evâ- 
gorjts pour fc rendre maître du Roiaume de Salamint. il dit même polîcivcnKnc , (f) 

3 \x'Evagoras recouvra ce que d’autres avoient perdu , c'cll-à-dire , d'autres Delcendans 
c Teucer. Ainli il y a apparence , que , par b fucceflîon des tems , b Famille d’£- 
Vé^ofâs , quoi que lUiiale , étoic tombée dans l’obicurité. Voici comment il en releva 
le Tullre. A n’cncrepric rien contre le premier Ufurpaceur , qui le craignoic 6c rcilimoit 
paiement. Mais ce Tyran trouva un autre ambitieux , comme lui , qui raflaffina 6c 
s’enmara ainfi de b Couronne, quoi , cclui-ci ne le crobnc pas en fureté ranc 

qu'Évagerét vivroit , chercha aulfî à s>ca défaire. Mais Evagoras eut le bonheur d'é- 
chapper , en le fauvanc à SAes , Ville de Cilicie. Là bien loin de perdre courage » il 
réfolut de conquérir le Rouume de SaUmine , 6c il crut que celui qui en étoit en pollêi^ 
fion , l'avoit mis en droit de tout entreprendre contre lui , comme un Ennemi , à qui 
il n’avoic pas tenu qu’il ne perdit b vie. Il ne chercha pour cet effet ni l’appui d’aucu- 
ne PuilTancc , ni le fccoursde Fugitifs , dont il auroic pu engager aifémentbon nombre 
à le fuivre : il prit tout au plus une cinquantaine d’hommes affidez > 6c s’embarqua avec 
. eux. AufO-tôt qu’il fût abordé dans l’ilc de Cypre , fans attendre de voir ft les Citoiens 
de SaUmine voudroient fc joindre à lui , il encra , b nuit fuivaote , dans cette Ville , 
par une petite Porte qu’il trouva moicn de rompre , 6c marcha droit au Palais du nou- 
veau Tyran. La réllltaoce fut grande du côté des Gardes & autres gens dévouez à l’U- 
furpaccur : tous les Habicans du refie demeurèrent flmplcs fpcéhteurs , craignant pour 
eux f de q^que côté qu’ils fc rangeaflenr. Mais Evageras vainqueur fc rendit maître 
du Palais Roial , par b mort de celui qui l’occupoit , 6c ainfi devint Roi lui-méme. 

(é) Les 


Art. eXetV. (i) Cluqve Ville evoic udeonement le 
lien , î ce que «lie Straiom > Ui . XlV. pag. loo}. U . 
Amp. Voin MtUMtvt . la Crfr. Lib. il. Cip. 7 , <4 
/tf^. où il doDOe atiiTt udc liAc de touE le* Roii , doni U efl 
parié <Una ki ancieus Auteurs , & rapporte ce que l'os (ait 
d'eux. 

(s) Crt'tiAS svoit écrit une Lettre à SsuyerAi . potrr 
l'eagager à foire U Paix avec cet Msxitftrt t comme u pu- 
mii par Se* Zxenits de Puortot. Od. LXXII. i}i. 
JU. Rethém, 

(p C'eS ûoG qs'ît fout entendre ce que dit Pausahiai. 
que (a Rob deIccBdus de Tmetf re^crem en Cy^^quet 
a : Oi' «1 TEMpA*. AociAih 

Lib. 11. Câf. sp. f4g. 17 S. U a’ciehit penu 
Exsriru , fluit D ikMutc ù cfliciKire Vintemiptâaa cauTéc par 
AMmm. 

(4) H y a dans le Texte de Diooors lUsitiU, Lib. XIV. 
Csp. pp. r'eee «.fesM : mai* il twt ïiit cenûoe~ 

ment comme l’a remarqué Paumisr Jt ürmtmif~ 

«i. Exerett. ta Auâ. Cm. 114. & c'ell tnéme lialâ 


eue porte la VerOon I.aiiDe, aulL-bien que U Traduâioa 
itan^oife d’AüvoT. Dans Cejle.ci nêannioint il y « mal 
AtJrmm. Au relie, laocRAtx ne nomme ni le i'Unkk», 
qui s'empara du Roiauroe . ai celui qui te lus ravit depuis ù 
lùi-méme . avec la rie. Sikson (Cmwk. CAihelk.ii Ann. 
M. ld>4.) appelle le peémkr i conjce^unot liuu 

doute , que c'cloit k vrai nom Pbcnàcka , changé par ka 
Crm : de tnéme qu’il veut que . dont parlcst 

QuintR'Cursk & Justin , ttitsuiTi nommé AU*hi!m , aJ 
A. On voit néanmoLoi dans jotrcH , un autre At- 

ui’mon . TVriM , qui Te méloic d'eipiquer le* Songes , du 
leius de StU mt m ] fit ccU dans un pa/foge ciré de l’iiidurka 
Dius. Amt^.Tui, Ltb. Vtll. Cap. p. $. j. & Cm/t, A~ 
fim. Lib. 1- V 17 

(y) 'O /i sr«t^ [N>a«Ea(«t%] ’Ei— Y Éf « « > UwtXtwmnet* |r<- 

rie ««Ai> ùitAoA' Btc, Ad Nirocletn , |s. 

C. Isocrati dit ailkurt, ati‘Evag*rMt Ai rentrer la Couron- 
ne dans la race de ceux qui l'avoicot polTédée de Perc en fils; 
lk< Ji Tf yiu ri*( Tiftin tek weirf^m nu^ainsn , t néfetntt 
rt* vêt v«Amh aorif K* . la Zvqgvr. pag. tpy. A. 
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(6) Les Ciioicns appattmment fc fournirent à lui fans peine : ils eurent au moins tout 
lieu d’étre comens de ce changement de maître , en rabattant même quelque chofe du 
portrait m^ifique qu'lsocRAXE fait des excellentes quabtez d'Evt^oms, Sc delà ma- 
nière dont on dit qu'il gouverna. Ce Prince ne fc borna pas à régner dans Stlamine 1 
le relie de l'ilc n'étoit pas un objet trop grand , pour un Prince d'un courage fi élevé. 

(f) Il devint bien-tôt puilTant en richelfes , «c en nombre de Troupes , de forte qu'il 
prit quelques Villes . en gagna d'autres par la douceur ^ éc le rendit enHn maître prel- fupt 
que de toute l'ile. Il devou être déjà puilTant , 8c en mande réputation , lix ans avant 
celui où nous fommes , puis que Conom , Général /itirmrn , étant contraint de fuir, 
après la malheureufe Bataille d'Argcs-Vptamti , fe retira chez lui , (7) avec huit Vaif- 
feaux, comme dans un afyle bien fùr. Ce fervice, 8c l'amitié qu'A’uiÿiirur eut occafion 
pat là de contrafter avec Cmm , ne lui furent pas inutiles dans la fuite i 8c le Traité , 
dont nous avons à parler , en cil une preuve. AmAXERXfc's ne pouvoir qu'avoir vù 
, avec chagrin la Couronne de Stltmine , ou plutôt de C>/re , retournée à la Famille des 
anciens Rois , 8c entre les mains d'un Prince du caraélére d'Evagnns, qui n'étoit pas 
d'humeur à fe reconnoitre volontiers fon ValTal , comme avoit fait Abdrimn. 11 y eut 
fans doute quelques menaces ou quelques préparatifs de Guerre , de la part des Terfis. 

Car Cmm , qui avoit beaucoup de crédit à cette Cour , s'emploia pour réconcilier E- 
vtgoras avec Artaxerxts , 8c il écrivit pour cet effet à Cte'sias > Médecin du Roi. 
Evagoras avoit envoié des AmbalTadeurs , avec lefqucis Artaxerxés conclut un Traité, 
par lequel le Roi de Saiamine s'engagea à lui paier un Tribut. Ctéfixs lui-même avoir 
rapporté toute cette négociation, dans fon Hiftoire de Perse : mais malheureulcment il 
ne nous en relie qu'un Üxtrait fort fcc, ou plutôt une fimple indication des Sommaires de 
cette partie de l'Hilloire , 8c des Lettres écrites à l'occalion du Traité i d'où l'on infère, 
outre ce que je viens de dire , t^Evageras fût aufli obligé de faire des prélêns à Sati- 
harzxme , qui étoit apparemment quelque Favori du Roi de ¥erft. (/) 'Aivilu A' i, 

’Evaycfsi ÉamAiT /3»»iAi« ’Afntÿf^ AiiriySii .... i tr/it Krinéu L\XII. 

ïiir«A*- i BxxAû 'E«y/fsi ’Bxxyiiti 3if<H aô»Wir Siri- « 

Nous verrons plus (e) bas , comment cette Paix lût rompue. 

Avant que de finir cet article , U eft bon de remarquer quelques fautes de deux Sa- l AmUe 
vans, Meorsius , 8c Dodwell. Le (f) ptémiet dit , que ce fiit avec l'aide des ÿj'i*,,. 
Athéniens au'Evngûre fe mit en poflèlfion du Roiaume de Saiamine > 8c il fc fonde fur /Su. cjji. 
un palTagcde (8) Cornélius Nefos , mais mal entendu , puifqu'il s'agit là du fe- '/,■ 
cours qiK les Athéniens envoiérent , fous le Commandement de Chabrias , à Evago- 
ras déjà Roi , potir lui aider à fe maiiyenir. Meurjius prétend aufli , efféEvagoras fiit 
chalK du Roiaume par Abdemtm , qu'il chalfa lui-même enfuicc à fon tour : en quoi il 
contredit Isocrate , 8c Diodore de Sicile, fur le prémicr article , Se pour le dernier, 
cDiedore , qu'il fuit , a ignoré ou brouillé la vérité du fait. 

Dodwell , d'accord en cela avec Meurjius , met {g) Tcxpulfron d'Ahdéman, qu'il rj'îtlji. 
fiippofc aufli faite par Evagoras , à la a. Année de la XCVll. Olyntfiade , qui tom- i«g. i/s. 
be fur la 390 , ou 391. avant J esos-Christ : 6c il fc fonde fur ce que (h) OioDo- 
R E Sicile en parle fur cette année. Mais il eft clair comme le jour , que ‘Dadare , ' 

ainfi qu'il fait fouvent ailleurs , raconte ici des choies qui fc font palRes pluficurs an- 
nées auparavant , 8c qu'il donne en peu de mots rhiftoirc de la manière dont Evagoras 
parvint au Roiaume , 8c s'aggrandit cnfuitc. Car i®. l\ 1 déyX psrlé d'Evagoras , com- 
me régnant dans Tlle de Wre , pendant la +. Année de la XCIII. Olympiade , (i) 
lors que Conon fc réfiigia chez lui : (t) flfst 'EoaySpai it toi iquow/tmi •? KûrfB xx- ,oS. 
Tiqvyw [Küwi 0 ç-panryot] 8cc. ce qui cfl confirmé , comme nous l'avons indiqué ci- î®v. 
dcfliis , par d'autres Auteurs, a®. Le même Hiftorien , fur l'Année 4. de la XCVIII. 
Olympiade , c'eft-à-dirc , fix ans après celle où il parle d'Abdemon chaflÜ , dit , que la 
Guerre de Cypre , add'Artaxerxes contre Evagoras , laquelle finit par un Traité que 
nous verrons en fon lieu , avoit duré mes de dix ans : (/) Kmrpioùr irôA(u®. , itxas- 
TW vol®' yiyiii/ui#- 6cc. Voilà qui fait remonter le commcnccincnt du régne d'Eva- f 
goras bien auKfcflùs de la 1. Année de l'Olympiade XCVII. puis que la Guerre de Cy- 

pre 


{€) DloQOitt it fiit ciétrABer dfidimm par 
fài mime. XIV. C»f. 09. Mii» UocitATt eft ptui i 
croire ki . eotriBc dui ua jxoa grand deraîl , S( poavant £• 
tre bien inftruii de eboTet comme cclk»®U . qui l’étoienc 
pSir. de foo tenu. Cela me fiù peofer . que Tni'oroiÉ® 
ra . qui doonoit i AUrmm pour ntrie û Ville de OtiMm 
rit RiTuio . car c'À tinu qa’tl faut tire , su lieu 
d' A»A y — . ^d Phot. C*d. CLxXVI, fm- 389O ptut 
bien arotr cofffoodu le Sucecflèur iîAhJimt» avec dMdmm 
néme | d'où ii rél'ulteoit, qoe ceki qu'EM/rrer tu, etwt 
de cette Viüe de 

(7) Volez liocaaTt . ta ivégir. pog. 199. U.H.Sttfb. 
Dtoooti J* SittU, Lib. XIII. Ctp. lod. 389. Plu® 


tâtt^t , Vit. LjftiUr. ûif. 4)9. A EJ. ITtM. XtVo® 
rHoH , Hi/l. Créé. Lib. II. Cap. t. ÿ. 19. Joitih, Lib. V. 
Cap. 6. 

(8) Ttrk [Cbabriai] Um Cyjtï , ftJ fpiUiti ai .Athe- 
ntenlibui Eragone tJjaiw iaiki 1 neyM ftims ’ntJ* bVtffit , 

r 'm tétam mfuUm itU» Jiviattnt. In d—èné . C»f. a. 

eaoit de dire : S*m Neâancbum tJjtamm fnfiJIiu , rt~ 
pmm *i Ce rffaan» ti re^ariwr . ne figaifie pra, 

que eWeus fit Niâmtt Roi maii icukoiem qu'il 

lui aida i fè maintenir : car StâjMtit avoit ddja été élu Roi 
par kt ifrftitMi. En eect même le Cinni Pa'aitoxiva 
monire , que Coa»tLiv* Niroi s'ell trompé > Not. in 
AabiiN. ree. Hàf. Uib. V. Cap. t. 

Y » 
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fre ne coninicnça pas aufli-rot ç^Evagtuis ftit devenu Roi , & au’il lui fallut (ans dou- 
te plulicurs années pour aficrmir 6c au^ncncer fa domination , d'une manière à mettre 
crois (9_) Eeuples de l’ilc dans la néccUicé d’implorer l’afliilaoce du Roi de 'Ptrfe. 


ARTICLE CXCV. 


Traite' âe Paix mu Us E le’e ns, les La c e ’d b’m o n iens. 

La même Anne’e 999. avant J e s u s-Chk. is t. 

T)Eu de tems après que la Guerre du Pêioponnéfe (uc finie , les (^a) Lace’ob’mo- 
ü? Ir nïbns , qui dès long-tcms vouloient du mal aui Elb’ens , rappdiércnc de vieilles 
C4>- *• $• quércllcs pour avoir un prétexte de prendre les armes concr’mix. Les üijcts de plainte 
èoicnc : Que les Eleens , pendant la Guerre , s’ctoienc l^^ucz avec les Athéniens , les 
flir.ub.** Argtensy ôclcs Mantinéens^ comme nous l’avons vu {k) ci-deiTus : Qu’ils empéchoienc 
Mv. Cip. jçj Lacedemaniens de difputcr le prix aux Jeux Olympiques ^ à caulc qu’ils dévoient eo- 
{*) sor core une (1) amende à laquelle ils avoictu été condamnez : Que non contens de cela, 
l'Awee jls avoîcnt &t foucttCT 6c chafler ignoeninieufement , pendant les Jeux , un Lacedema- 
410. Jnu. ^ nommé. Lâchés , & avance en , qui s'éftjit avifé de faire entrer en lice Ion 
Chariot au n<m des Théhains ) 6c le coïKiuéteur en liant été proclamé vainqueur , l'a- 
voit couronné lui-même publiquement » pour fiiirc voir que le Chariot (3J étoir à lui : 
Qu’enfin CO un des Rois de L^edemaue aiant été envoié pour faerifier au '1 cmplc de 
Jupiter Olympien , Iclon l’ordre d’un Oracle» les Eleens l’cn avoient empêche , par U 
railbn » di&icnitils , que , Iclon uo ancien ulagc , il n'écoic pas permis aux Orées de 
conlultcr l’Oracle fur J’évéflemciTt d’une Guerre entreprife contre quelque Nation Cré- 
que. Pour tous ces chefs d'aceufation , les Ephorcs & le Peuple allèmblez , rél'olurcnc 
de chùtior l'infolcncc des Eleens. Cependant , afin d'avoir un nouveau pretexte , iis 
(0 Tua.i» leur envoicrcnc dix Ambanâdcurs , qui les Ibmmércnt, comme une choie qu’on 
trouvoic jufte 6c raifonnabic , de laidcr la liberté aux Villes voifincs. Diooore de Sici- 
le {d) ajoute , qu’ils demandàent auiîi ) que les Eleens paia/lcnt leur portion des irais 
de la Guerre contre Athènes. Les Eleens , bien loin d'accorder aucxine de ces de- 
mandes , répondirent , qu’on avoir grand coft , de vouloir les dépouiller de l’empire lé- 
mtime que le droit de la Guerre leur avoir aquis fur les Villes» donc il s’agiilbit \ 6c que 
^ Lacedemoniens écoient eux-mêmes op(MeiIcurs de la liberté de tous les Grecs. Là- 
dcfliis , le Roi Agis encra , avec une Armée , dans les Terres des Eleens , 6c au bouc 
de trois ans , ceux-ci furent réduits à demander la Paix. On la leur accorda , à ces con- 
ditions , félon Diooore de Sicile , „ Qu’ils livixrroicnt leurs Vaifieaux de guerre aux 
Eacedemoniens j 8c qu’ils laiflcroicnt jouir d’une pleine liberté les Villes voifincs Xe- 
HOPHOK , qui ne dit rien du prémicr article, exprime le fécond plus dininâemcnc , 6c 
y en ajoute d’autres : „On convint , (dit-il,) avec les AmbaHàdcurs de Thrasyoe’e, 
,, Chef des Eleens , Qu’ils dcmoliroicnt leurs murailles : Qu’ils rcmctrroienr en liberté 
Cyllene , 6c les V ülcs de la Triphylie , favoir , Phrixe , Epitalim , Leptine , Am-- 
,.,phidoleSf Margéne^ déplus, Asreries ^ icLc^ion (les yfrcjièreïir révenaiquant ccllc- 
„ ci) F.pee (4.) même, quoi que Xt&Eléens l’culicnt achetée, à ce qu’ils dilôicnt, pour 
,, trente talons, mais par une vente forcée, à ce que jugèrent les Lacédémoniens : 
„ Qu’enfin ils continucroient à avoir l’Intendance du Temple éi Jupiter Olympien 

„ qu'an- 


’ (9) Ceux i'AMtalmibi , ceux de S*k$ , 8c cmx de O- 
riiMn. 

AxT. CXCV. (i) lii y foKiK ecHklainnex , pour aiw 
coiDinit dm aûci d'û>ftiiiu , peadant h Tr<tc <]ui Se lailbic 
pour U eelébtitioe de» Jriu Oljmfifui i ear tels ctoieni kt 
Stuutt , ipptouvei detoutie» 0«ei. oui alkùcnc i enrefo- 
Iconiié- Mai» le* EAr<da«M«>nM pretendmeot, apftrcniirieM 
par cbkaae > <|ue b Tr^-e n'avoit pas été duemcot publiée, 
8c 4^'ainâ b eotadamiutioA eioil mju&r. Od «erra toute 
cette aflvte daiu TRVCVPiof , Ld>. V. C«p. 49, yo. audî 
bien que l'affioBt fait i Utluu , dont Xe'kopmoh , que je 
copK ki > p*k eofuite. Au reAe , la coutume de fane tré> 
»c pendant ict Jteui Ofymfiifmti , ctoit fort aociconc. Pau- 
fantat co aatrkuc rtnAiiuiioa ■ ifkimt , un de ceux qui 
légkreitf & pcrfeélionfieTcnt peu à peu cette (biennitc. £• 
Um. I. ku Ui. V. C 4 f. iV.ftf. L4 tnémecbolex- 
Tott beu , par npporc ms autres Jeux de la Grta. Vokx 
D onosuL . ÀtÇftitt- Ot(T. V. 1. 

(») Linbaj n’êiant point admis à combattre lui-méme , 
romme LMtdiwtt^in , a'etoft a?iré de ce Antagéme 8c il 
rouloit le faite honneur de la viûoire . comme ü elle lui 


r&c appartenu , pour bneer apparemment les , 

ou Juges , plis d'entre kt Elrrai , qui condamnoictu a l'a- 
me^e , ou auirn puniiiouj , ceux qui araieni conrrevena 
aux Lotx des Jim* Votez les Autcor» , qui 

oBt tnite de ce» Jeux , entc'autrea les Uirnthu de Mr. Bu- 
lETTS ftur ftrbir à rWjltirt dti , infetet dan» les 

iSimtini J* Unérelurt St fAttUimu Analr Jei btftri^tim 9 
Btiltj Lttirtt , Vol. 11. £i. da HpU. pag. IS4, 

(t) , i ec que dix Xa'nortioN. Mat» feioa Diono- 

ae i Stalt , Lib. XlV. Cap. tS. c'etotl Tat^â/mn. Le pré- 
suier Hiftoriea eA ^es t croire là-defliuî auiu>bien qu'en en 
qn'd ku commander I i’Expédiùoa contre lesEuMo . ai» 
Itni que Diadarc l'attriboe à l'auue Roi , Contre ce que die 
Xa'NurHciH , Sc après lut PauaaNiAS. Voies Paumicr db 
Ëxercit. io Auâ. ürsK. pay. dS. Aurefle, 
il ne paroit pas d'ailleurs , en quelle occalîoa Sc en quel 
tnna , k Roi de Lecrdfmtm , quel qu’it lût » a«oc( voulu 
cooiulter l'Orack de Jufittr Oljmfirm. 

(4I Efrt , dit Xt'Horitow, «oit entre Jiae^r, tcHirie. 
La plupart de ces VÜks x fooi coQauet que par 

ce quu CO dit. 
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„ qu’ancicnncment ils ne l’cuflent (f) point , mais comme étant plus propres â ccf cm* 

„ plûi , que les gens de U Campagne » oui f prétendroienc Pausanias ajoure en- 
core un article , qui fc fouléntcnd aflez ac lui-roéme , mais qu’on aurqit dû neanmoins 
ne pas oublier , c’eft , „ Qiie les Lacèdem«iuens (6) pourroient dél'ormais aller facri- 
„ fier à Jupiter Olympien , & difpufcr Icprix , comme les autres , aux Jeux Olympia 
„ qnes {e) *H\wi Si , q>oC»i5«TH ^ tyJ Aojt^tfiùdat ùxtfoxw » *AT<Awja» r'et irflf 

aifryf t ^ tas TfWfUf Æwi ^ TsU vifuamut wixui Xlv.'cap! 

.... (f) T5 B'tffts nrifi^t «V Axx^jiCfo , , JJ- 

o^Ms Tl Ta Tii;^®* wif«4X4» ) ^ Ku>Aii»J(i' » ^ T*| viXut kfnixi , snfk. 

y ^ Atirprwi , xal A/i^iÜhm j x»» Mopyarti’ Vf«s Ji , »a) , </ J 

xa) AoiTMiM } TM û«r* ’AfauJW Aivc/aw. /*iTx$ù 

X4I M«xir» î w ’HAw* mfUi&ai •p taxent ^ ^ofxs a-rramaf Tare /) im**- 

t;^Mr«r f ••^A» I T^wUaiTet t«A*»t<m , xa» tJ Jh&ntéwi. ai Aaxn^ai/tjrM yvc»T*f 

^il/èi /nat^fjraf «lai j8-V H /3<V àipeAi^WWI 7^ «TlsMff AaiuCarti» , k^t- poneoi 

txt xcù raunn Haiyxaaap. t5 mV tu Vfotrxtai tu Aw; t5 ’OAü^'Ti» , xaiTif 

2rr^ y QfX kTnXxeaLt xirùs- îa^i^orrii rug «uTiTrsmuuu4 tUxi > ^ 

Cèk ixeiîii .... (h) Swy^^ofôei ’HAew xaè 0pa«wJ/>(ghJ u^Tt rjù vtfuHxw 

Kti £^iif > xae TÙ xxTXffi’^ Ta nT;^!^ > AaxeJcti^af^ t« dt 'OAu/ewi# xai 3i«r III. Cap-S. 

&ttf y x«i Ta? iyîwt iPiaai xpmr aydrftiraad’Xi. ***’ 

Il Y a une difficulté confidérable » au fujee de la clauTe de ce Traité , par Iaquelle« 

& Iclon Xb’hophqn , & lêlon Pausanias, les Eleens ftircnc COTtraints de ralèr les 
murailles de leur Ville. Car Xenophon dit lui-même f/) un mu plus haut , que la Ville 
d’ii/// étoit fans (7} murailles ; ’ATii;i^'«ç-@« w f» nrlXn] : & qu’ainft le Roi Agis ,f.’ 
auroit pu s’en rendre maître , s’il eût voulu. 11 eff bien vrai , que ceux qui bicirent 
cette Ville, ne l’environnèrent point de murailles, par la raiibn que nous (ij avons 
rapportée ailleurs apres Strabon : mais rien n’empèchc qu’on n’y en ait fait depuis. 

Et après tout , l’article du Traité , dont il s’agit , le fuppofe. DioooR e de Sicile le «n» »♦- 
marque auffi clairement ; car il dit , (/_) que le Roi de Lacédémone , qui commandoic ÎO Lit- 
l’Anncc, inwftit la Ville d’£//r, pour l’aflii^cr : mais que ne voianc pas jour à la pren- 
dre , il leva le ficgc. Le favant Uobo Emmius, dans fon Abrégé de VHiJhire Gré- 
que de Xe’nophon , {m) s’appcrccvant fans doute de la contradiction , entend , par (•) »w. 
les Murailles , qui dévoient être démolies , celles qu’il y avoit près de 'Patres \ Marus 
prope Fatras dejeÛus. 11 devoir nous allcguCT fc® garants > & enfuite faire voir com- jj»®- 
ment on pouvoit exiger des Eleens la démobtion de quelque Muraille près d« Patres y 
puis que Patres étoïc une V'illc à'Achaïe , aflez éloignée des frontières de VElide. Je 
ne VOIS pas moicn d’entendre ici d’autres murailles , que celles de la ^ ilie d'Elis , puis 
uc Xenophon n’a parlé nulle part d’aucune forte de fortification , à laquelle on puifle 
onner le nom de Au refre , il faut que les Eleens , après avoir démoli en ce 

tctns-ci leurs muraüks, les aient depuis rebâties : car Pau/anias , parlant ailleurs du tems 
des Succcflcurs d’ALB’xANORB le Grandy Se rapportant un frratagème dont les Me^e^ 
niens fe fervirent pour prendre la Ville d'Elis , dit , que ceux de la Ville , qui étoient 
du parti de Lacedetnoney les laiflTércnt entrer dans l'enceinte des Murailles y parce qu’ils 
les prcnoient pour Lacédémoniens ; (») K«u rùf «uJjwj W<:^wt 9 1 $ t» tu;^^. 

Puis que j’y fuis, je remarquerai encore un anachronifmc de Pausanias , auquel uuop.g. 
je ne vois pas que perionne ait pris garde , & dont le Traducteur François auroit bien w *»3- 
dû s’. ppcrccvoir. C'cit dans l’endroit même , où l’Hiftorien parle du Traité entre les 
Laeedemoniens & les Eleens , par lequel ceux-ci fc virent réduits à démanteler leur Vil- 
le. Le Roi Agis , (®) ajoute-t-il , entra auffi tôt après dans VAt tique , avec une Ar- • 
niée , & fie bâtir un Fort à Piécelee. Puis il rapporte un complot a' Agis avec Lrfan^ 
dre y pour la dcftrüfhon entière à'Atheties , après le Traité qui fuivic la malhcureufc 
Bataille ^Aegos-Potamos. Mais tout <»:i cft antérieur a la Guerre entre les Lacedemo- (?) votez 
niens & les Èléens. Car le Traité dont parle Ttnfmits , (j>) mit fin à la guerre du 
Veleftmefe-, Se l’irruption i^Agis dans ÏAtti^ne avoir été faite en la 19. Année {q) ,s«. 
de cette Guerre. D’ailleurs , (j) Xe’MOPHON dit expreircment , qu’agis mourut peu 

c.,. 

W liÿ. 

«ppeDée linü tout court . cll c^irvmeoc dîftû^uéc A'Oijm- Qree. Ltb. 
fiâ : of Xéotftm àit , qu'^x» étant allé i OJfmftt . il f ù- 111. Cap. 
criSa ■ J^iir O^sufin • laat qiM perfoonc pmiit i Ten j. (. |, 
cropéclie : ou'cnluuc , après aroir fait fort Sacrifict , il 
marc^ vm la KiAr . nv^caoc 1a Campagne 8cc. '£■ A 
IaSU la 'OHifÊiTi'mn . S«M rS Oi'rf iwAm» A 

■Ah art Inyâ r». Svr*, A , ri ar« Irnfmr. > M«rM ® 

MU* ri, x*T" S4C. Ainfi , cenc Ville oe peut être Ofymfir, 
comme il pirott e u t o i t par la faite : Agit /mt arrivé 

a U nUe Sec- Aras A ùfiûntrn Wfit rm ««Air tcc, C'eft dc 
ceUf-ci <jue l’Hiâofien dh, qu'Ntr •‘élit/ ftiu firmii i* ai«- 
rmüti. il &ut donc que ce fott Üi> : Si cela même qu'elle 
cft appelée ^plement la ViBe , aaomre que ce ne peut <• 

Re que U Viale principale des 


(p) Ib l’avoicBt aéaamoiDt depub fort loog-tems i quoi 
ceux de la leur eurtent dUputee , te t en fuflëot quel* 
quet'oU «mparex. Volea Stbaiok . Lib. VIII. fgS, 
f*9> f+*. f+f -/OofifL 8t PAoaAKjA*, Lib. Vl.Cip. 
aa. Mai* ceux-ci pretendoient aeoir été le» prémien , qui 
cullcoi eu c« boooeur , comme le dit ailieur» Xa'HomoK , 
Hj*. ür#t. Ub. VU. Cap. IV. Ç. a8. 

{6) Le Roi Oih étoit déjà aile {^iber li , pnadaat cet- 
te guerre. Xa'NomoH , lit. lll- C^f. a. 19. 

I?) Mr. RoLiiu, qui raconte cette Guerre , St leTrai- 
té qui b termina , entend par b Ville , dont parle Xx'no- 
FMON , celle d’OifWpi» , qur , dit il , »’«•« fitu ftrmk d* 
mmreiilUi. Hnx. AttciEKHt , Tore. IV. pag- 190. £itr. 
d'Afÿl. Mai» il a’a pat peu garde , que la V*lk , qui cft 


Digilized by vjuuÿle 



HISTOIRE 


>74 


DES 


de rems après le Traité de Faix , qui nous a fourni occaHon de faire toutes ces remar- 
ques. A joutons-y en encore une, pour rendre julîicc à Pausanias , en k déchar- 
geant d’une autre faute , qu’il y auroit ici , fi l’on s’en rapponoit à la vcrfîon de Mr. 
f’Abbé Gt’DorN. Ce Traduit cur lui fait dire; (s') Tuis tl [Agis] défit leur Flotte 
K*îîrL. [des Athéniens] auprès ^/’Egcfpotaroc enfuite lui & Lylàndcr &c. Aucun Auteur n’a 
jamais fait honneur au Roi ^gis de cette viitoire , à laquelle U ne peut même avoir eu 
aucune part , puis qu’il n’ccoic (8] point fur mer. Ce fut Lyfandtr fcul , qui déôt la 
Flotte des Athéniens , comme Taufanias lui-même le dit Çt) ailleurs j éc u n’y a rien 
ViHtiTm. ici , qui donne lieu d’en attribuer la gloire i Voici roriginal : (*) KaroAufiiV- 

II. fsg. Ti^ h oV *Aryof troTa^oTr t 5 rourutfi , Aûnuêf^ $ xol "Ayiÿ 

yuV ©t»r trrv*Cwrxr, ôt *A5»f»«4oi« cV xat^ AauukjfiotM &c. C'eft-à-dirc : Apres 

frân^oifr. que U Flotte des Athéniens eut été défaite auprès <^£gQS-Pocamo$ , Lyfandre & Agis 
'Violèrent le Traité que les Lacédémoniens avoient conclu avec les Athéniens , & cm- 
iii.Cjp.8./r«rè par ferment &c. L’Hiftorien , comme on voit , dit feulement , que la Flotte fin 
^ slL I il ne dit point par qui : il fuppofe qu’on le fait aflez. II cft vrai qu’il parle en- 

fuite d’.^/r, mais il nomme aulîi Lyfandre, & le nomme le pr6nier : ainfi le Traduc- 
teur , puis qu’il vouloit déterminer par la fuite du difeours ce qui e(l exprimé par un 
génitif abfolu , auroit dû traduire : Enfuite Lyfandcr à" Agis aiant défait la Flotte 
des Athéniens ficc. ce qui feroit toujours faux. Que fi les termes de l’ordinal deman- 
doient néceflàircroent , qfiA^ts fut regardé comme l’auteur , & l’unique auteur , de la 
défaite , il falloir au moins remarquer , dans une Noce , que Taufantas , fur ce pié-là 
fc contredifoit lui-même. Mais ce n’cft pas le feul endroit , où ceux qui examine- 
ront la Vcrfion Fran^oife , comparée avec VOriginal , trouveront que le Tradufteur s’eft 
plus mis en peine de polir fon Itilc , que d’expnmcr exaftement le fens de l’Auteur & 
d’éclaircir les chofes mêmes , autant qu’il falloir. 


ARTICLE CXCVI. 


Traite’ de Paix entre les C y r b n b’e n s , apris une 
Guerre Chtiîe. 

A N N B*£ 398 . avant j s s u s-C h r 1 s t. 


U)TM ii ✓^Yre’nb Pétoit érigée en République, depuis environ foixantc-dix ans. (a) H s*é- 
XI v! ol V ce tems-a » une Switioo entre les Habitans. Et c’eft peut-être celle dont 

is- (éj parle Aristote , qui dit , qu’elle vint du trop grand nombre de Fopulacc » donc 
ÿ/y'f li Ville écoit remplie , & que ceux d’un ordre diltin^ ne pouvoient fbufinr paticm- 
cip. ' ment , parce qu’elle avoir tmp de part aint allàircs publiques. Efïbélivemcnt , comme 
MX 7 ^. le raconte Diodorb de Sicile , un certain Arifion , avec quelques autres, s’empara de 
■ la Ville , & cinq-cens des Citoiens les plus accréditez furent mafiâcrez : les plus confi- 
dérablcs des autres prirent la Éîiitc. Ces Exilez crurent touvoît le r^ablir , avec le fc- 
cours d’une croupe d’autres Fugitifs venus de loin , qui le prcfcntcrcnt. Car les Lacé- 
démoniens , apres la Paix avec les Eleens, dont nous venons de parler, tournèrent leurs 
armes contre (es Meffeniens , leurs anciens ennemis , donc les miférablcs refies occu- 
(#) Agjiw- poient , les uns un Fort dans l’Ilc de (c) Cephallénie , les autres Naupaéfe , Hany le 
Pais des (i) & ils les chafiérent tous de CCS cndroics-Ià. Ces Mef- 

feniens fè retirèrent , une partie en Sicile , où De’nts le Tyran fa) les prit à fon fer- 
vicc , une autre dans le pais de Cyréne. Les derniers , au nombre a’environ trois-mille^ 
fe joignirent aux Exilez de Cyrene , qui , ainfi renforcez , en vinrent aux mains avec 
ceux qui étoienc en poflêifton de la Ville. Les Meffeniens périrent prcfque tous dans le 
Combat. Le carnage fizt grand d’ailleurs de part te d’autre 1 éc lesCyreneens , après ce 
Combat , s’envolèrent récmrqqucmcnc des Ambafiadeurs , pour traiter d’accommode- 
ment. La Paix fe fit , & fut jurée des deux côtez , à condition d’oublier tout le paffe , 
& de vivre déformais en bonne union avec une égalité de droits , comme auparavant. 
[</) Mrr* A V VfZf kwk\uf a^TptaCiw«/nrw JlnjAAaynp»» , xal 

G}^. ‘fsg. oyxMfurrmvuns fùi firfjuAxw , luiiy ¥ viAit xxruttpv, 

4't.UU. 

S„fà. 


(8) Xt'HorHOK dit , i^oe L^éujrt, Ion quti t’en retour- 
nait avec ü Fiotu . envoù dire i , <)u'u cteit en rouie. 
Hifi. Or 4t. Lb. 11 . Cap. 1. 4. 

Ait. CXCVI. (i) Ou Zifiirini , astrecnent appeliez 
tr*<ni Otiêtrs. Le* ÀiUtattm aToieot antrctoii établi a Ntu*- 
, ]a , dont ü t'agtt. Voici Thvcyoios • 


1 . Cét. 103. 

(i) Il lea ctwit enfuite 1 Utfit» : maJi enigaaot in 
ûdimmmi , qui étoient fort choquea. qu'il Inn donit à 
habiter uoe lâ belle Ville . il ki treafporn de U daat un 
lieu du paii A'AhnfM , prea de h Mer. DiopoM de Séti^ 
k , Lib. XIV. Cap. 7p. 


AR. 
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ARTICLE CXCVIL 

Divers Traitex, de Tme entre les Généraux des Lac e’d E*m o îî i e n s , 
ceux dA R T A X E R X e's Mnémon , Roi de V 

A N N £*£$ 3p8, 3P7, jpô, 3Pf. avant J es us-Ch *. i « t. 

L Ors que Tissapherke, donc nous {a) ayons parlé ci-dcdus , {b") (ê fuC mis en Snr 
poflcftlon de Ton Gouvernement , augmenté de tout ce qui avoit été fous le com- 
mandctscnc de Cyrus le Jeune ( U commença à inquiéter les V üles Gréques de ÏAJïe Mi- ip>- 
neure , pour les foumettre à la domination des ‘Perfts, Les Lacédémoniens écoicnc a- 
lors devenus les Chefs & les plus puidàns de laGrér^, par l’abbaiflèmcnt Lii.'iii. * 

Ces Villes implorèrent leur proceéhon > & leur envoiérent pour cet effet des Ambaflâ- 
deurs , qui furent écoutez favorablement. Le défit de profiter d'une fi belle occafion, ' 

(c) qui pouvoir leur fraier le chemin à l'empire de l'^^tr , y eut fans doute plus de part, smu . 

que la ^oire de délivrer de l'o0>rtHion des Peuples de Nation Gr^ue , puis que , par 
les Traitez (Â) conclus avec Darius ATvtéwr , l^èKà^Artaxerxès iLW avoient 
bandonné toute Vj^e. Quoi qu’il en (bit , Tbimèron fut d'abord envoié de Lacedemo^ 
ne avec me Armée , à laquelle , comme nous l’avons déjà dit , iê joignirent ceux qui ^càp. li 

refioient de la Retraite des Dix^mille , & qui grofîit enfuite de toutes les Troupes que “ 

. pouvoient lever ceux au fccours dcrqucls elle venoit. Mais ce Général aianc été bicn*tôt 

rappcilé > & exilé , fur des plaintes que les Alliez portèrent de fa mauvaifè conduite ) EJ H.st^. 
DhRCYLLiDAS , homme d’un grand genie , & fort entendu dans ce qui regardoie les [|2t''Aü3ê 
Machines de guerre , vint prcnorc fa place. Celui-ci ne ic fcncaot pas encore allez fort 4 u.R4ii. 
pour tenir tece en méme-tems éc à Tiffafherne , & à ‘Fharnakasi* , autre Commandant 
d'Artaxerxès en ces pais^à ^ profita adroitement de quelque méfintelli«nce qu'il y a- 
vûit entr’eux , & fit une Trêve avec Tijpspherne, (e') r«lt [i u- (*) Xtmtft. 

T «4 ÔAAiAjK TBT x«i Tor t ro TiajmÇtfni, iir>rya- 

yir if ¥ ♦apwiCaf H ymfof rà ryxrtuftx &c C/) ^Mum vidcret \Hercyllidas ( i } m ÿm/Hm , 

dux] J*bi adMtrfus duos prafeiîos Artaxends , Paarnabazum Tifaf^era , maxima- ‘“f*- 
TumgensiurH •viribus fuccmÜos ^ dimkanduM ^ ^eifeari cum altero JUtuit. Aptior 
vifus Tiiapherncs coiloqmmm vocatur , cr fatsuis conditsonibus , ah armis di- 

nittitur. Après cela ^Dercyiùdas marcha vers S'EoHdt , qui étoit du département de 
*Pharnabake , & y prit huit Villes en huit jours. 11 fe rendit maître non feulement de 
i'Eolse , mais encore de toutes les Villes de la Troade j fi bien que Tharnabasie crai- 
gnoit fort pour la ^brygte , où était la Capitale de ion Gouvernement » & le lieu de fil 
réfidcncc. ‘Dercyllidas , qui écoit bien aile de ne pas mettre fon Armée en quartier 
d’hiver chez les Alliez , pour ne pas leur donner fujet de fc plaindre de lui ^ comme de 
fbn Prédéceilêur ^ envoia demander à 1Pharnabaz,e ce qu’il atmoic mieux , ou de conti- 
nuer la Guerre , ou de faire une fufpenfion d’armes. Le Gouverneur Perfan choifit le 
dernier parti , éc ils conclurent cnfcmblc une Trêve pour huit mois, {g) Flc/t-mt Sr [e(x)XM{ps. 
AvxuAAjVxcJ ur^s avroi j^T ♦apiraûi^orj» x«) î • Op 1*5 i 

fôé TU t tofurxf ¥ *AtoMX 'é)nTtTtt)(}^tu rp ixtrrà etxnffU ^;vyi<x , f 7 - 

A»T« .... (<6) Mita ti tauta Wfos ♦a^Ca^#» itT«^pww#« iw;^;A< ireujffAftir©- , irf»- A 

Tdxrfr &ffxa.( Scc. Au PHomms de l’année fuivante , DercylUdas trouva à propos 
^ rcnouveller cecte Trêve , & ‘Phamahaz^ accepta encore la propoficion. (/) ‘O h jp- /-r- 

, întî vpu ^üiTïci M , w-ciAff vify-^s vfO( -f ♦ofraCx^o» , i'triptro , wortfA 

/SvXorro omatiàa > xa9a^ tS H > <Ac/xim ^ tS (r) xmpS. 

^ xm ntnixç t ^ru xareL\ivùt 19 rxf CAtiw» Waas ce ùfnn » û^.eMÎAim f 

*£\Ai(f-!refTor ficc L’année d’après , Tijfapberne 6c 7harnabasoe y réunirent leurs Trou-^' 
pes par ordre du Roi y pour s’oppofer de concert à T^ercyllidas , & ils le poufierenc 
' dans un terrain fi défàvantageux , aux environs du Meanàre y qu’il auroic couru grand 
rifque d’être entièrement dérat y fi les Ennemis l'cuflcnt attaqué inceffammenc , comme 
^harnabaze auflî en éK>it d’avis. Mais Tiÿapherne ne voulut pas l’entreprendre , re- 
doutant la valeur des GV^rr y qui avoient fiiivi Cyrus y & s'imaginant que tous les autres 
de œtte Nation leur relTembloient Bien loin de là : il envoia propofer une entrevue 
à *T)ercyllidas , pour parler d’accommodement. Le Général de Lacédémone y confen- 
dt > à ctmdinoo i^’on donneroit des Otages de part fie d’autre. Cela liant été exécuté, 
les Chefs fe rendirent le lendemain au li^ marqué i 6c l’on convint , „ Qpc la Paix 
gy pourroit fc fûre à ces conditions : d’un c6té, que le Roi de ^er/è laificroit jouir de 

„ leur 

Ait. CXCVlt. (i) Ceft ainS qall j a dau k Textt Creci. Ma» il p a bkfl d'agtm Milroiti , oà cet Aateui 
Sc ka MO*, de Jvitih , mi keu de Dir^/UUtt , m OrrepUI- clunie ita pev ki Boau de ccax dont il paie. 
d*i , comiae ce Ceoéial cft appeUé per toua la Auteur» • ^ 
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„ leur liberté les Villes Gréqitfs à'Afie ; dt l’autre , que l'Année des Grecs le retiieroic 
„ des 'I crrcs du Roi , & que les Gouverneurs des Lacédememens fortiroient des Villes 
„ où ils commandoient 1 que cependant il y auroittréve, Jufqu’i ccQ^*ï>eTcyllidas eût 
,, donné avis à Lacédémone des articles projetttz, & Tijjaf berne à la Cour de l^erfe 
On limita un certain tems , au bout duquel chacun d^oit déclarer la volonté de fes 
Lib^nî^ Maîtres, (k) ‘A\\k [i VfH ^tffKvWilcu , «Tgrir en ie / 8 ti» 

Ùp.i. j. A«ito etÙT^ ’O'd' iy« àmAiym ^ ^ 

*/• orww- , xrtrÀ lè ^ Aiirî«r. dt T«wr* m^v 5 <rra , ri fjôp Tfvtnr 

Ha.T«L &c 'f? wrtpaiV « nymiâf.» »a 5 «, , ^ 

Toi wât&oj iAA»Ao»f , non it ¥ munoacm. « ^ A^uAAjii iwm , it. 

«ÙToi^sr iûn BairiAiwr tÀc 'EAÀijfiAM wSkuc. o li TtvafipfiK ty uT 0 r , en ti 

i^Sot T« ’EAAjffixoi' ç'fdrfufia •? ^ **, AaxtisufiCfmt àffteç^ 6k t»» 

weAfflfr. T4üT* d èAA»Awr e^oti<Lf ^ iTW«rro , 'ietf to. \ty9irra 

ID DitJ.ü it AttWtti/wra, Tteorft^Ofry ii » ’Qi Bx«iAU . ...(/) X-norêÀt Kndmi^ 

xTv.’cap' T® » % > cV V 0(tp?*C»(^ Vfii rif he^tAuL wt^4« , u |8tt^ 

^O.fsg. AoiT* XÆTOAÜffXl .T tr^Aï^W» y ^tpxwAA«l(tr « TOIS STafrfetTKl* ^Aora T(fT«r. 

Qjj jjjj point, quelle fut la réponfc ni du Roi de Terfi, ni des Lacédémontens 
Mais il paroit par la fuite de l’Hiftoirc , mi'Artaxerxès étoit bien éloigné de confcncir à 
faire la Paix avec les Grecs , & que Tijapheme n’avoit voulu qu'amulêr *DercylUdas» 
(2) On apprit à Lacédémone , par des gens qui revenoient d’^/é , que le Roi deyer- 
fe , & Tijjapherne , ftûfoicnt conftniirc & équipper , en divers CMlroits , une grande 
quamitc de V ailîcaux , pour ôter aux Lacédémoniens l’empire de la Mer , & vciS- 
dre fur la Grèce avec de puiflantes Armées. Ce projet avoit été déjà (m) formé , lors • 
îiv’op <{\^c^barnabaze y après la continuation de la Trêve faite pour lui fcul vttc.l>ércyUidaSy 
40 in ^ le rendit à la Cour de fon Maître j & le principal moteur en fut Conon , Athénien^ 
*' 7 - qui J après la malheureufe Bataille &Aj^es-Totamos , s’étant fauvé en Ç/prey chez (3) 
tvACORAS , chercha à relever la puiflancc d'Athènes , en abbattant celle de Lacédé- 
(•) x^fi. mone. (») H avoit écrit lui-même à Artaxerxès , pour lui infoirer ce deflein , & lui 
S!*i?î^' lcrviecs- ^hamabaze , de concert avec lui , appuia raffiûre j de fotte que, 

j. fur fes inflances , le Roidoima à Conon le Commandement de la Flotte « que *Phams^ 
^aze lui-même devoit avoir foin d’équipper , muni poxir (0) cet effet d’une fomme de 
cinq-cens Talcns. Les Lacedemomens , d’autre côté , penférent à prévaiir l’orage, éc 
i«a< Cm- à pouflcr vigoureufemenc la Guerre en AJie , fans attendre que l’Ennemi la portât en 
Le Roi Agésilas ne faifoit que de parvenir à la RoiautA II (4,^ fut en- 
i|j. voié pour prendre la place de TDercjllidAS , avec un renfort conlîdérablc. Quand i] 
LibW ’ ^ Ephéfe , Tijfapherne lui fit denunder, pourquoi il étoit venu ? Il répondit. 

Cap. I. que c’étoit pour procurer aux Villes Gréques dtAfie la même liberté , dont jouifTbient 
celles de la Grèce. Le Satrape ufa d’artifice, & renvoia dire â AgèJiUs y que , s’il vou- 
loii foire une Trêve \ en attendant d’avoir r^nfe de U Cour , il ne doutoit pas que le 
Roi n’accordât ce qu’il fouhaittoit. Agèjilas témoigna fc défier de quelque tromperie : 
mais Tijfapherne déclara , qu’il étoit prêt à Im donner toutes les afTûranccs pofTiblcs de 
fa fincérité, & on s’en contenta. Trois Officiers de l’Armée Gréque, Hèrippide y T)er~ 
cjllidas , & Megialie , s’étant rendus auprès de lui , il leur jura , de ne commettre au- 
cune hollilité pendant la Trêve , 6c de s’cmploicr de bonne foi à procurer un Traité de 
Paix. Eux , de leur côté , lui jurèrent au nom d'Agèfilai , d’obfcrvcr cxaûemcnt la 
Trêve , s’il tenoit lui-même fa parole. Et le tems de la Trêve fut fixé à trois mois. (/) 
’AAA* » 2 ^>! r® Ttojtt^^pniÿJ «I TVT*»^ ir.vw A«Cw , n fi'm d}a\fi n vfzriçiT^ 

Cip. 4. j. TawTai , i.uîf r ns àbotiiata o# Tcu« «roïJatj* ’E^r» nruf pi^^wri , 

r. tf. T«s Wf«< awT«» , 'HfnrxJq. » ^ ^ MryjoAiw , ? fue «rp«- 

£ii» tiisAos T «par»:»- 6» w«i tÙTiiuccxt ixif ’AyifcriAu Jiosaqtftif, î fi)e Tawra «par- 

T»Tigh aùrS , tfi'Trtbîàottt tolc o^idis . .... (q) Ttojxqtftv sâd aftenr ’AyijnAaa , «• 
j^VaT* , •»« ?A-'Jfttr «« *'poÿ BaaiAia àyy*A«« , «ùt« oqitdîÎKJ «i* 

Ctrati. T»f IP tÎ ’Affja moAtif EAA»|P»Jeif. it cuTutieet , o^otia^ àJiAetey 

^ Tpü fitiraf. Mais Tijfapherne, au lieu de penfer à ména^la Paix, 

viola auflî-tôc la 1 rêve > en profitant du tems pour foire venir fourdement de nouvelles 
Troupes. Et quand il fc crut aficr fort , il d6dara la Guerre à Agefilas , s’il ne fc rc- 
tiroit incefTamment de \AJie. Le Roi de Lacédémone , quoi qu’d eût été informé d’a- 
bord 


(1) Voici XiVoPKOK, Hÿ. CrâT. Lib. III. Cap. 4. 5 - 
I . é/Hî- 6c in C»p. 1. , & />«• Cobkc 

Liut N»ro* . in Xttj.L Cap. a, }. PtwTaaqoa, Vit. A- 
Xw.Wg. fp8. (>■/»«. 1 

()) Ew|rrai etoit aUm en paix arec ArtAxerxiî ; Se u 

r -fuada même à CbM > <k prcndic le commaoïkincnt de 
Flotte de rWaitir i à cauTe de t^uoi les Aihimitm drelTé- 
nat une Statue i ce Roi de Qfr» | cetntoe le dh Pavaa- 
Miai , LU. 1 . (Uf. J. ftf. 8. laectara a)oute , (|u'£tM- 
- foutait asiiae de les Troupei . fsg. 100. Op«p. ia 


Stmfpr. 

( 4 ) Arant que de pmir . il eorm demander desTros* 
à tous les Peuples du Stl9>«a»*ft , eaenté les Arptmn 
aux autres au deU de l'^Mr Les Atbiwiiai s'excaJo» 
rent , fur Je mauvais dtat od èioient leurs oÆùrcs , depuis 
la guerre du PAapauuf/r.eDtr'auirei par l'épuUêment d'hona- 
mes que leur aroit csuie la Pefte ; mais b mie raifon é- 
toit . qu’ils ûroiesK ddja que Cmm ^toit allé trouver li 
Roi de etrfi. PavsaMUS • tii. UI. Gef. f. pq|. ai/. 


y >.,OOS{k- j 



ANCIENS TRAITEZ. PxitT. I. 177 

bord des 6tTiJfapbem< t oc voulut pas hiwiiéfnc rompre U Trêve : êequaod 

k OâiM Perün eut levé le nufquc , il rcpoodic , avec un vüî^ gai , aux Hérauts « 
qui venoiecu lui Êùre la Déclaration de Guerre , Çr') ^'il fdvoit bon gré à Tiflâpher« (') xfmft. ’ 
ne , de ce y psr fim injure , il s'êtoit lui-mhne attire la colère des T>ieux , érUs 
avHt ttsis du parti des Grecs. Les eTpéranccs , ^Age^as conçut alors en faveur de ij. Vmu* 
£i Nation , ne furent pas entièrement vaines. Niais Tiffepherne au moins éprouva la 
vengeance du Qd , pour cette perfidie , & autres , donc il s'étoit rendu coupwle. Car, us. if. 
environ un an après , il fut accule de crahiTon 1 & qi»i que Pacculàcion ne fm peutétre^^* $ t. 
que l’efiet des roauvailcs imprenions , que pluTicurs Ennemis puifiâos donnércsit de lui (o v«n 
au Roi de Terfe , il (x) perdit la tète , par fon ordre. JÎl'ADÎie 

4 «>- Onu. 

ARTICLE CXCVIII. 


Traite* mtn De’hys , Tyran de Sicile, Himilcon, 

Général des Carthaginois.. 

Annexe jpd. avant Jesus-Christ. 

D epuis la Paix que Dents , Tyran de Sicile , fit avec les Carthaginois , 

comme nous Tavons C^} vu ci*deflùs , il attendoit toujours un tenu favorable Sur 
pour recommencer la Guerre contr'cüx. Les Villes , dont ils étoient maîtres en Sicile, 
lui paroillbicnt un grand obftaclc à raflêrminêmcnc & à rai^mcnration de fa puiOance, iSS. 
parce que ceux qui dépendoient de lui , ou qu’à vouloir rédiûre Ibus Ibn obéilTance , 
trouvoient là une retraite. Et qu’au ooMraire il crpcroïc que les Villes fubji^uées par les 
Carthaginois , fe rangeroient de fbn parti, quand elles les verroient occupez à le défen- 
dre. ci) Six ans apr^ , il apprit , qu’il y avoir eu à Carthe^e une Pefte , dont un 
ffrand nombre de gens Soient morts. Cela le détermina à prof^ de h diminution de 
forces , qu’on tel acci'dem canfoit aux Carthaginois, Mais , comme il prévit que la 
Goerre feroit longue , d voulut bien prendre & mefuies , êc faire à loiiîr ^ préparatif 
néccfiâim. Il n’oublia rien de ce qoi poireott lui promettre un heureux fiiccès : & l’an- 
aéc fiiivanœ , quand tout fut achevé , il intéreflâ les Sjr oeuf oins à l’cntrcprile , en les 
fiùTant délirer l^^ldlùs , conune s41 eût cru avoir bd^ de leur confentement. Us k 
donnèrent vofontiers , par plufieurs raUbm , dans lefquelles entroit l’efpénuice même <fe 
troisrer k moien de recouvrer leur liberté, ou du moins de rendre leur joug plus doux. 

Les hofiiliiez fWefff incdTammcnt commencées , iàns autre forme de proc^ > & avec 
autant d*inhumaiHié , que de perfidie. Ce ne fut que quelque tems après , que î^éiops 
ciivoia à Carthage un Héraut, chargé d’une Lettre , dans laquelle il di^, Que le 
Pnqdc de Syraeufe déclaroit la Guerre aux Cartharrnms , s’ils n’abantüonooient toutes 
les V lUes Grétfues , qa’ds occupoient en Sicile. Malgré la conftcmatioa où Toa écoit 
à Carthage , 4c au dépowvû oc tout , on fit toute la diligei^ pofiible , pour kver des 
Troupes , & équiper aes Vaificaux. Himilcon enfuite panit, avec anepuiflanre Flot- 
te, & après divers lùecès , contraignit *Dénys à k renrer dans Syraeufe , où il l’aflid- 
gea par mer & par terre. Mais la relie s’étant mifè dans l’Armée des Carthaginois , 

'I>enys les attaqua des deux côcez à l’improvifie v & les défit entièrement » It bien que,^ 
la nuit qui furrint aiant fait cefin le Combat , Himilcon envoia fccréccmcnt propo^ à 
^enys , de le laiflcr retourner en Afrique , avec ce qui lui refloic de Tes gens , moien- 
nant une fomme de trois<cns Takns \ qo’il avoir encore dans fbn Camp. Le Tyran, 
qui ne vouloir pas entièrement détruire les Carthaginois , pour tenir en bride les Sy~ 
raeufains par la crainte de cette Nation , & qui comprenoic bien que les Syraeufains $ 

& leurs Alliez , ne permettroienc pas qu’on accordât la demande pour tous ceux de 
rArmce ennemie , répondit , qu’il ne pouvoir permettre à Himilcon d’emmener , que 
ceux qui étoient Cicoiens de Carthage-, & que même il fâudroit qu’ils fbrtinènt de nuit, 
fims qu’im le fût à Syraeufe. H fallut bien Himilcon fc contendt de eda On con- 
vint , que cette fourde retraite fe feroit quatre jours après , & qu’avant mutes chofès, 
les trois-cens Talcns feroient portez de mut dans la Forteréfle , pour y être remis aux 
Tréfbncrs du Tyran, 'Ot A % iÇ' , Ai» 

nrpoCâùearr^ Aieitcter XoÉ^ À ioTc» bspuw rê{ xiv.'ctp! 

•if A^i|f ^ TA ¥ vxft/iCoy^t avmt erra Tpiaxlcia. riXarex iltoiu i-rtr/- Jt. 

yUXuT». é Aioniw^ cMTArraf /Jo ôdiéaror tîku ^uytà A-TipA<nrf , Ttlf ^ 

«■oAiraw filmt njKTOf iTt\0w Aa6^ jÇ' ¥ . ... i St ’ 

cw»9»f«Fgh lîf nfùpait TrrofTip ruxra ¥ (puytri TBif Kof^itktats f ri rfccfl-at^r xiC)ry 0 .yi> 
uf T trfAv. ê è‘ IfuAxtff rvurot *lf V Âxf^aAar rà r^wx^rui toAajta , va- 

fiieou tôlf de ry nacy rrrayiiitus Irai râ tv^w' cùrrof X , (Tii va^n ô cvyiulfiu^ 

Ti^ , fvxT^ îirAxffiMn TtrkfAwrTA tféifuç w9\iTÛr &c. Tout fut ponéhicDenienE. 

Z exéeq- 
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17 » HISTOIRE DES 

exécuté. Himilcm partit , au teins dont on itoit convenu avec quarante Galères rem- 
plies de tout ce qu’il lui reftoit de Ctrlhagiiuis naturels du paü. A peine fut-il ‘forti 
du Port , que quelques Cnint biens s’en apperçurent , & allèrent inceflamment en don- 
ner avis » Tyran. Cdui-ei fit fcmblant de l'ignorer, & témoigna être difpofé i fai- 
te ponrlùivrc les Fuiards : mais comme il donnoit lentement Ces ordres Im Car/n- 
thtem impatiens priient d’eint-mènics quelques VaiHêaux , èe aiant atteint ceux dcsGrr- 
thntineis , qui ètoient à la queue , en coulèrent pluficurs i fond. ‘Dén/s alors fit for- 
tit les Troupes , pour marcher contre le relie de l’Artnèc Ennemie. Les uns s’enfiiïrent 
où ils purent J les autres ou fiircni pris , ou fe rendirent. Il n’y eut que les Elharntls 
qui tinrent ferme , Bequi témoignant être difpofez à fe défendre encore, fi onnevoJ 
loit traiter avec eux , envoièrent oflfir à 'Dénys de fe ranger de fon parti. H accepta la 
W^j^*^propofitibn , 6c les reçut au nombre des Troupes qu’il avoir à fa folde. (d) A 

fi rif OT-Ao* ^ooyiaaiorTo sfei' fi! tu- 

4!«. Ti« imeifidt - , xarrra^ Tl» 'lSif« ut nt Quand Hisnitem fût arrivé i 

Cartbnge , il fe donna aufli-tot la mort , après s’étre enfermé dans fa Maifon fans y 
ÿ Lit. laillcr entrer perfonne , pas même fes Fils , i ce que dit (e) Justin. Mais felon 

' î (/) Diodore de Sicile , il Ce laiflâ mourir de faim , au bout de quelque tenu qu’ü 

(/) uu avoit palTé dans un grand mépris , dans une extrême difette , 8t pouffé au dcfefpoir par 

rTrS’^ les remors des lâcril^s qu’il avoit commis en Jïcr/f contre les Temples des Dieint. 

♦l‘.4î7. 

ARTICLE CXCIX. 

Traite ttAJIùnue tntre N e’p h r e’e , Roi (tE G Y p T e , 

Ut Lac e’d e’m o n i b n s* 

• ’ Anne’b avant Je £ us>Chr.x s t. 

M Surfe» T Roi Agf.'sîlas fut çnvoié en AJîe contre les *PtrJès , ain(î <jue nous 

ahku X-/ W l’avons dit d-deflus , les Lace’de’moniens , pour avoir de quoi foutenir 
Îp8, 397. cenc Guerre, recherchèrent l’Alliance de Ne’phae’e , ou (ij Néphérste , qui ré- 
ïî- poi* ®iors en Egypte. Les AmbaHadeurs , qu’ils lui envoièrent pour ce fujet, furent 
DKn reçus. Ce Prince s’engagea ï leur fournir un convoi de cent Galères , cba^ées de 
cinq-cens mille Boiflcaux de Blé , ou , comme d’autres difent , ibc*cens mille. 11 leur 
Lib! préfent de tout cela, (è) Tèrair vfarlftum , MxJcufiUm fût vfioCuf i- 

XIV. Cip. *Ar/v7rkt /ScteiAu <a^' nftfia.^Utr ot Àrri Tv 

exw XxofriAT»!* «tarif Tfiibpm , ffin* A vmîmatn, Xe’hopmon ne dit 

5,^. ' r^ de cette Alliance. Justin , qui en parle , donne au Rot ^Egypte im nom bieu 

' diffèrent : car il l’appelle Hercynion. (rj Hit cognitis , Lacedxmonil ipfi o Rego 
op.». O- Aegypti Herctnione âuxilU navalis MU pn Ueotot pttunt i àquo cmtum triremet^ 
rtfi, Ub. ^ fexcmt a milita modiorum froment i mijfa &c. Mais contre l’inmation de ce Prince » 
lU.c^.i jç fccours fût pour les Ennemis de fes Alliez. L’ilede Rhodes venoit de chaflèr les 
Lacédémoniens , & de recevoir Conon , avec toute là Flotte. Ceux qui conduifoienc 
les Galères d'Egypte , ne lâchant rien de cette révolution , allèrent tout droit à RhodeSy 
où Conon s’cnlàiût d'abm^ , U eut par-là de quoi s’accommo^ , auflî t wm que les 
Rhodiens» 

ARTICLE CC. 

Traite’ «n/r? Agésilas, Roi de La c’e de’mohe , (fr Tithraü- 
STE, Commandant Jej Armées (^Artaxerxe's Roi de Perse. 

A N N B*E 3P4., avant J E 8 U S-C H R. I s T. 

Ors que (a") Tithraustb , i^uiécoic venu prendre le Commandement des Ar- 
^ *occs de VAJîe-Mineure , eilt fait trancher la tète à Tiffapherne , par ordre d’AR- 
Cdf. 4 . $. taxerxl's Ibn Maître 3 il envoia foire des propolîcions à Age'silas , accompagnées 
•M grands prèlens , qu’il jugcoii prof«s à les fou^ mieux goûter. Ceux qui portoient 

^ W-* ^ , rcpréfcnt6«nt de fa part , „ Que Tijfapherne , l’auteur de cette Guerre , 

„ aiant été puni comme il le mèritott , Agéjîlas devoit être content , & qu’ainli il fo 
,, roit bien de s’en rccoumcr chez lui : Que le Roi vouloic bien conlcntir à ce que les 

„ Vil- 

AftT. eXetX. <0 C’eft dcilî q^ue r»ppelle Evetat. CSrmk, autB. i^io. Du» fe Texte de Dioooxt 

A sleife , ü y a . R à la marte . 
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„ Villes jouïflênt délbrtnais de leur liberté, moicnnant l’ancien tribut 

„ qu'elles (t) avoient accoutumé de paier aux ‘Ferfes. Agêfilas répondit, Qu’il ne 
„ pouvoir conclure un (1^ Traité de raix , fans le conlentemcnt des Nlagilh-ats de La^ 

„ cèàemone : Qu’à l’égara des préfens que TiffaphfrrU lui offroit , f il devoir favoir , («} Xt'vft,. 
„ q»k Iclon les maximes des hacedemoniem , on trouvoit plus t^u à un Gâterai , 

,, û’cnrichir fon Apnée , que de s’enrichir lui-mémc , & de prendre les dépouilles de ^ *0! 

,, l’Ennemi , plus que de recevoir fes prélcns Ttthraujie alors le rabattit à dcman> 
der, qu’en attendant la réponlc de LaerdemsTte lur les conditions propxjfées , (3} il 
menât Ibn Armée en Fhrygie , qui éroit le département de Fharnahaze. Et AgijiUs 
y conientit , à condickerque Tithraufte lui cbnncroit trente Talens , pour défbicr fon 
Armée ju&)ueS'H Cela exécuté incdTainincnt , de parc & d’autre, Xv 
AÀ. ». W M vnAf T* ^ , nrccL^Ofitoat , [à is tw ♦a/>»x6x<^tf , 

vg^din ÿ tyg T «i? mytmpifiaj. To<n* , o 'AyiivIXai^ , Cv.îirt ‘tgrtftù»- 0^.4. V 

fàtu f TM r7a.Ti4 Ta Ciun fût ô TAfo.vntS itiam Xfi^XArra. TxAarra' « *r- 

AoCtt» f îfu 'fxi ^ 4 ^rafia^ ^fuyar. Mais AgèJiUs n’avoit nulle envie d’engager les 
Ljtctdèmmitm à feire la Paix , & U dl fort apparent , qu’il ne donna pas meme avis 
des pffopoftciûns. 11 s^étoic Aaaé de pouvoir mener battant les Troupes du Roi de ?rr- 
/« » de ae l’alla attaqua jufques dans le coeur de fes Etats. 


ARTICLE CCI. 

Traite* entn h même A c e’s i l a $ , Rw de L a c e'd e’m o n e , 

CoTYS , Roi de Paphlagonie. 

La néme Anhe’e 3514.. avant Jes us>Ch r i st. 

A Pre'v le Traité , dont nous venons de parler, f«») AgêfiUs étant entre en Fhry^ (4) Xwf*. 

gie^ y fit beaucoup de ravage , prit plulicurs Villes , en partie de vive force, en f*'* 
pâme par une reddition vdontairc. 11 y avoic un Seigneur Perfan , nommé Spithri- 
date (1}, qms’étoir {b) rangé du parti à: Agêfilas ^ par dépit contre Fharnaoaz.e ,>« 
du Gouvernement de qui il étoit. Car il comprit que ce Gouverneur vouloir lui pren- 
dre fa Fille pour Concubine , pendant qu’il chcrchoit à époufer une Fille du Roi de 
Ter/ê. Lyfandre , qui étoit encore alors en Afie , fut mettre à profit le reflentiment de 
^ithridaie ^ & cehii-ci , à là Ibllkritation , le donna au Roi de Lacédémone , avec la càp. 4. 
Femme , lès Enlâns , 6c tous les biens , qui étoient confidcrablcs. Depuis cela , il ac- ‘®- ^ 
compagnoit toujours Agêfilas , dans toutes fes marches» 6c toutes fes cxp^icions Lors 
donc qu’ils furent en Fhrygie , Spithridate confeilla à Agêfilas d’aller avec lui en Fa- 
phlageme , lui faifant clpércr que Cotys^ qui en étoit Roi, pourroit entrer dans fon al- 
liance. Agêfilas ne demandoit pas mieux , que de gagner les F^hlagoniens. Cotys , 
d’autre côté , ne croioit pas pouvoir compter fur la ^nne foi du Roi de Ferfie.^ qui l’a- 
voit en vain fait foUiciter de venir le trouver , pour traiter avec lui » 6c il connoiUbit la 
probité du Roi de Lacédémone. Ainfi Spithridate l’engagea aifémenc à conclure une 
Alliance avec AgêfiUs , en vertu de laquelle il lui fournit mille Chevaux , 6c dcux-nlil- 
Ic hommes de pié. (c^ ’Eirt) i't i^utre *< ria^A«y6T»ai 'Ay^i\a^J , Kotuj, (e) iJim, 

^ inroû^ago . . .. it t 5 , x«tiA,it* t$ ’AyviAaw ^^** y^** 

timUs i J"! trtATar’if. En rcconnoifi^ce de ce lcrvicc > AgefiUs procura op.i.^.s. 

â Spithridate vhonnoxs d’époufer la Fille de Cotys. 


Ait. ce. (t) Amtle Traité, par leqae) Cimm oblU 
ces k Roi ée ttrf» i ka kiSer jouir «i'uoe pkioe kWrté. 
Voie<. ci-dcflus, fur l'Anoée 464. Aiaâ PaiotAVS s'apu 
niTonéedire {H^drtSu Ttùft , Tom. I. psg. 341 , 34s.) 
ijuc tm a yt'a/vmfn i*mmH Ut Lacedémoatau 

AM ctmmmtmru. Ce <|u'ea appellent alora «vrin^M , rca- 
fermoit une pkine liberté > qui eicluoU toute obligstioo de 

E icr des ThMtfr. Et il pêrm psrXa'itonioi', que, quand 
. Vides Gréques i'O/U impleréfeni le recours de, LstiS- 
mmimi , ce fut sfia de vivre daiu uae pleine liberté , opp>* 
fcc i (ouee dépendance ; v(>* [* Twvof^Tei] va, 'l«> 

MMt r.A«H «Tara, iae«i«i| il*aa. a< A , a,*a jm> isa’lyai 
AMAif»aa< Jpa. 8tc. Ub. III. Cap. t. V toutes 

kl demandes de ceux qui cotnmsQdoicat l'Armée de, L*- 
tUimmètM ! , il n’y a pas un mot qui inCnué qu'ils eaten- 
dokoi que ces Viilea panflènt tribut : c'eft ici une cacep. 
tioQ que Tithuavsti veut faire , au nom de fon Roi- 
(s; Les Rot, de lAtiM m m t n’avoteiK pas efredivement 
peu voir de fwe h Paix eux feuh j i moUu qu'iU n'p fiif. 


fcDt autorïfez par une periniiriira de, Uhtrtt St des antres 
Magiftrati. Votez Craoius, Dt ïtefmÛ. LAttitm. L^.IV. 
Cap. 6, 

(}) Dionoai i* SUiU dit purement fit Ctnpkntcm, 
£uu parler d'aucune négochtioo de Paix , que TukrAmfit en* 
Çfea i faire avec lui une Trêve de üx mois. 'Aa- 

T», [• TiAai V atJ 'Ayiir.Âa« eiOrat m Aajiea, iAfO , 

fttmtAim ân^Irwirar*. Lib. XIV. Ca>. Bi.Mf. a\q. Ed. 
H. fwp*. , ^ * 

AUT. CCI. (il Et DOB pu Jdûdridar*, comme porte e». 
cote aujourd’hui le Texte 61 b Vcrlion de Plutaxquc. 
psg. 600. A. Si. IPaé. quoi que k nom Toit , comme il 
tiut , dans h page fuivame , dot. E. de la Vie d'^fé/iia/. 
Oo lit eocore UftbridAtt, dan, b Vie detÿâadrv , pag. 447. 
B. Oit il s’agit du même. II ell furpreoam , qu'on n'ali pas 
su moins corrigé cea endruits dans U derniere Edition de 
LMdni , où ks Hôtes , ancienrtes Se noureUcs , recoaaoif*. 
lèse que k 00m eft cunompu. 


Z J 


AR- 


Digitized by Google 


iSo 


HISTOIRE DES 


ARTICLE CCII. 

Traiti’ tntre Pausanias, R« L ace'de’mons, ^ ta • 

T H e'b A I N s. 

La même Amne'e 394. avant J e 1 u s-Ch ai 9 t. 

, "PENDANT que le Roi Aoe’iilas ravagcoic l’^v , & y ponObit lèa conquêtes Ti- 
Myolîî; JL à ptocurcr une divetflon , qui f'obl^t 1 fc retirer, (a) II favoit 

ut. 111. que les Licidémmins , depuis qu’ils êtoient devenus ics Chefs de la Grm , avoienc 
caufê beaucoup de mêcomcntcment am autres Peuples , pu leurs mani^ dures te im- 
iS III.' pêneufes Cette düporiQoa des efprits lui parut fàvorabte , pour les animer ê fccouer le 
9- joug. Tithrtufie y aida par un autre moien , qui a toujours eu beaueoup de pouvoir 
& qui. à ce que dit un (i) Auteur , lui fiit luggêré par Cmen. U envoia dansla Grê! 
Smirgcm. rv un Rhtditn , nommé Tinmrttt , avec une lomme de cinquante 'îalens , pour les 
^ didribuer à ceux qui avoienc le plus Â; crédit dans quelques Villes, afin qu’ils’portallênc 
leurs Peuples â entrcprendie la Guerre contre Ltutiemme 1 &- il le chargea d'exiger les 
plus grandes a/Iürances de ceux i qui il diftribueroit cet argent. L’a&ire réullit a fou- 
hait. Timoertte gagna les Orateurs , ou les Principaux du Peuple , i Thtbes , à C«- 
(,)D«/./r.r/»réf , i -<irgis. Xe’nophon (c) dit , que les Athmiens n’cuienc point de part 1 
«Ht diftribution. Pausanias (J) cependant aflùre , que Timtcrtte alla suffi i A- 
Cip. thents, & il nomme deux (/) Athéniens, qui touchèrent leur part ^ l’argent le ne 
d’ailleurs , pourquoi TimurnSe ne fcroit point allé â Athènes, m coiiinent i 
fc rpirT,,'. n'y suroît trouvé perfonne fulccptible de corruption. Xénefhnn même dit , que les A- 
theniens ne fouhaittoient pas moins , que les autres , d’entier en Guerre contre Lncé- 
démme. Us dévoient même y être plus diPpoIcz , parce qu’ils avoienc j^us de fujet de 
fupportcT impatiemment l’élévation des Lacédêmtniens , fondée fiir la ruine de leur pro- 
pre puiltnce. Qjioi qu’il en Ibit , U ne fut plus queltion , que de voir , qui comim- 
ceroit à lever l’étendait : car on favoit bien que l« LMédémeniens n’étoiem pas d’hu- 
meur alors à cherdier eux-mêmes quéielle , ou ê y fournir quelque fujet. Les The’- 
BAINS s’aviférent d’un expédient. U y avoir diipuK entre les ‘Pheeiens te les Lecriens 
(i) Opmtiens , au fujet de quelques Terres de leurs fiontiércs. Us perfiiadérenc aux 
lumens d’en tirer quelque tribut , comptant bien que les Theciens ne manqueioient 
pas après cela d’entrer à main armée dans la Lecride j ce qu’ils firent efièâvement. 
Auffi-tôr on lélôlut à Thébes de fécourir ks Locriens , te on envoia ravier la T^hoci" 
de. Les ‘Pheeiens alors implorèrent l’affilfance des Lneédémeniens , qui prirent vok»- 
ciers leur parti , aianc depuis kmg-tems une rancune lèciéte contre les Thébains , pour 
divers fiijets. Ils confîdéroienc d’ailleurs que leurs aflàircs alloient très-bien en Ajïe , 
fous la conduite Üj^éJiUs , & ils ne voioient aucune autre Guerre è craindre dans la 
Grèce. Quand les Thébains fürent, que Lacedèmene avoir réfolu de prendre les armes, 
ils envolèrent Ibllicitcr les Athéniens de fc liguer avec eux, & l’obtinrent aifémenc. Pen- 
dant que le Roi Pausanias , qui devoir commander dans cette Expédition , tmdoità 
Troupes qu’U attendoit , Lyfandre , (/) qui avoit été envolé devant, 
iorû^’ s’impatienta , & s’engagea imprudemment dims un Combat, auprès A'Haliarte , où il 
fiit tué. Le lendemam , ‘Paupoiias arriva enfin , te les Thébains , qui avoienc déjà eu 
N^iop. qudquc revers , craignoient fort. Mais ils furent raflîlrez le jour fuivant , qu’il leur 
3. /«V'*- vint du fccours d’Athènes : te Panfanias, après avoir délibéré (2) avec les Magiflrats 
m ci'M.**® ^bdémme, qui l’accompagnoient , n’ola en venir aux mains. U demanda lone 
D»a. * 51 - une Trêve , pour enlever les corps de fes gens , qui avoient éré tuez , & fur tout celui 
xiv‘'oi» * Ar/BXifrf , à qui l’on fouhaittoit fort de rendre les honneurs de la fifoulture. Les 
,, r- Thebasm m voulurent y confentir , qu’à condition que l’Armée des Laeédémeniens fc 
(,)x™pS. reniât de leur pis. On fut encore bien aife d’avoir à ce prix la Tiêve. (g) Aiè St 
H«.Cr«.nri,Ta T«ïr« ièroTi [tÛ ^ rt.', iAA« t»« à rÎAli ï AaxtAqu«,«l r«b 

cap ri. iiaipo^.^ Oi pifi to ^ j, ^ , J 

11. 13. «Tl anitm Ok t «1 êl àa/itni rt TKüTa ïlxeeaj , 4 àrtxifittst Tw; wxpd, , 

«»ii«r»p 6» ■? BemTiof Ce fut à l’oecafion de cette Guerre de The’bes , bicn-tèt fui- 

vie 

A.t. CCIl. rq P»o.«»iai . ^il ncnle le fojet Se epp<SIteee fWeieeet . le eoululene ee’** • 

fettt Caere, U*. IJI. C»f. 9. fM. a»?, dit, <|ne e’étoknt pour enlever «nTilef Corps <k t • «l** autre» . ou 

^ iMhntéAMfmgt. Or atmfmffr tppuicotaet aux X>«o»r mourir fur k même chtmp de bMfllRv k OerieT»! de- 
dêOnÊtm^, Gnee. Aorii]. fimt. Surcepii-U. il /*»«t pk* * toodetntnt à r*f. 
^a^’e 1 eor»üoo eue l'on mtenu ctmrtfâÊfÊrniàt, 8c en couieciue»» 

(») ** NooMOK , ce m oe 3 «r Wl» que ?*i 0 w»er ce de Uqueik U iut ewedaosed i nwt. Comme il r»*t« 

Jeeuoda h Trêve. pLvrAxqvt dh , u comntre , ijue bku prévft , il pnt b ftd» . »: le min i Ttftt , dao» l‘aly- 
le» dittim d« Sfmùuo CW «prAi'r^ii ri» SrttfrmrmJ j'p k d'aa Temple , oà il fioh le* 
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vie de celle de Corinthe , que les Ephores rappcllérent jlgéjîîas , pour venir au fccours 
de fa Patrie. Il obéît inceflamment , & laiflâ en AJie Euxene (h') pour y commander , CW 
avec un Corps de quatre-millc hommes. Il avoit déjà établi pour Amiral de la Flotte gIa j 
des Lacedemontens f/) fon Bcaii-Frérc fO TifaMre . qui n’étoit pas aflez capable 0) . 

d*un tel emploi * r r ^ 

ARTICLE CCIII. 

Ligue entre les Corinthiens, les Béotiens, les Athé- 
niens, <$*/px Argiens, contre les L ace'de’moni en s. 

Amnr’s avant Jbsüs-Christ. 


Î A Guerre étant commencée en Grèce , comme nous venons de le voir , (4) les {«) 

_j Corinthiens &1cs Argiens fc joignirent aux Bb'otiens & aux Athk'nikns. wm.Gtwr. 
iMOLAUs , un des principaux de , qui avoir couché de l’argent envoié parop.^. oe 

Tithraujle , fut celui qui prcHl^ vivement l’affaire, 6c chez lui . & aillctu^ Ce fût aufli f 
à Corinthe qu’on fixa l’Aflcmbléc des Alliez. Et comme d’ailleurs la plupart des ac- Jîv’ op. 
rions qu’il y eut depuis , fc pafTérent alTez près de Corinthe , on donna à tout cela le 
nom de (i) Guerre de Corinthe ^ laquelle dura huit ans. Les quatre principaux 
Peuples , que je viens de nommer , après avoir formé leur Ligue , envoiérent de toutes 
parts des Ambaflàdeurs , pour y foire entrer les autres Grecs. Us ne purent gagner au- 
cim de ceux du ^éloponnéfe , qui étoient trop bridez par Lacédémone : mais outre les 
Locriens , tant Ozotens , ^'Opuntiens , dont les derniers avoient été l’occafion de la 
Guerre de Thébes ) l’ile d^Èt^ee , celle de Melos , les Acarnarùens ^ les Leucadiens ^ 
tes Chaleidiens de Thrace , fè déclarère n t (fabend pour eux. Dans l’Allcmblée , tenué 
à Corinthe au commencement de cette nouvelle Guerre , on r^a ce qui regardoic le 
Commandement de l’Armée des Confédérez , 6c la manière dont on dévoie s’y pren- 
dre pour tes opérations de la Camp:^ne. Boterrn ^ , mfH bt nrus Kc^V (*) dus A 

Bioi b *Afytw$ oAAiiAvs inrotiotcrro urfurtr ftù rvn'J/im xurèr o* th 

Kefoën rue ( 2 ^ inyi-m , xnmk Awun ri r ^8}. 

bi TcivTx trpwCiH ue rie wi\tie ^üw«ÇTAA«fT*f , veAAiv Aax*bu/mtin i-rl- 

tùâve yH eÙTMt ire "fivCm ivaoa wporünp , Aivxcf^ , jy ei ir/»$ ry 

(c) 'E-wd J* f^jr •* Aiuuli^onm » J* wv w dlfurrm , ^ur- 

tÀâh'Ttf tCvAt^ro , wSf ^ ^uft^ofirxri wîrrm vpiW«m . . 

A X<7«» «tÙTM [TfAieXM tC Ko^»5bv 1 raûra* ^ rSti nymarUf rt in- cm^. j, 

tr^rWr» , % iMpuikT^ùn» , te cfrone om Tftrlted'oi nrÔr ro red-Ttu/xa. 6tc ^ 

Aox^! oi ’O^oXal , À Mi|Aiiv, ^ ’AMffônc vxfnetT ewtwi 6cc. 11 y eut d'abord un Com- 
bat à Némée , qui ^ fort nidc, 6c où les Lacédémoniens demeurèrent enfin vainqueurs. 

Çd) Aoesilas .étant enfuite arrivé d'Afie gag;na une autre Bataille , encore plus confi< c^) voiei 
déraWc , près de Coronée. Ici les Thb’bains furent contraints , à leur tour , de de- 
mander une Trêve , pour enterrer leurs morts 1 Ôc A^êjtlas la leur accorda, ("r} *Oi i) 

OifCiMi f'3r<^4^i' , vtnorrSnkH rve nx/èf airunet ^ ura A «V ti arrorJx] cW. 

yiyim^ 6cc. Pluficuïs oiêmc d’cntr’cux s’étant réfugiez dans le Temple de Minerve 
Itonienne , il ordonna qu'on les ladHc aller où ils voudroient. Tout bleflé qu’il étoic, 
il ne fc laiiTa point aller à des emponemeos de colère , qui lui fiffenc oublier U RcU- "j 
gion 6c la Clémence. 

i|. *♦ 


(]) Je nb rappofter ici ua ^ Joitim . où U j 

• faute . quoi qu'aunn de cens qu ont rommeote' ou pu. 
Llrt CCI Auteur ne l'atc pu fexileiiient fo«p>iocu>é. tatnim 
Piûodnu «X AitftUê dur petrix TtiiSmi , mpa- 

itm tUfim /nmmii vinliu bfirmü Icc. Que Sgxii6e la ce 
Jmx fsirU t L'Abbréviattur vient de dire , na'^^iLu fut 
rappeUd pour venir au i'ecouri de fa patrie : rrAu 

«nrri LKcdcntonii . «d ptCrix /mifiOimm mttlmimm ad A- 
<u Afetîbuai Jtt tm n u . St le voilà , qui laiSê , en partant, 
un General à fa patrie. D'aiOcun , ^and oa ne le Guroit 
pu par l« Hiilorieaa Grecs , qoe Taoovi Poupi'i fui- 
voit , il pifoit par toute la fuite du difiwurt , qu'il s’agit 
d'un Ccfkcral qui coennunde fur ncr. Ainfi je fuis fort 
trompé , ü Juitim a' avait écrit , Aur uaai rtÜâwj Rc. 
De méii un Copftc ig noc it aura &ii méiri i R com- 
me ce mot ne couvenoit point . an autre aura changé ms< 
ni en fMru ; d'autant plus aüémeat que ce mot fi: trouvoct 
ua peu plus bant. La faute doit être aaciestoe : car je vois 
que PauL Oaest , lié. lU. G*f. a. qui abrège ki 


dit : Airma L^fander [il fsut Hic , fi cet Auteur ne l’cé ^ 
trompé , rifMHétTi ua a au moins réformé far Ica MIT. le 
Texte dé 7 i^û> , qui ponoti aufTi Lj^haAr] Aur éfmd Spar* 
tam frr ApSlaum It^ra ivMim Rr. Par oài l’on voit , 

J u'Or^ a cni qu'k^è/^ avoit laille K/m ân fom CÀiéral 
LMtédimtm , ava« que de partir pour Vâm. Effitâive- 
ment la maoiéte de lire , Atx parria , mène U d'abord. Et 
le dernier Traduâeur Fraaqois de j*W|lln dir pRiGunnesK : 
Pisaunat , <à q«i Agélïlas anair Uûgè i* fmim$ la rigm» 
A /m Aasaiiw Rc. C’eft-U bien cednoitre le Couwœ» 
ment de Lsttdimmt, 

Ait. CCIII. (i) Elle eft ainfi appdUe Don Aalement 

K Dwooai A SwiJ* , mais encore par Pavsanias . Lit. 

. C^. f , 9. fu CoBMtLius Nevoi, in Cap, fi 

dans les PnfiiaMi de Jvstir , Lib. VI. dMi AaiiTina , 
Ora/. LtuSne. |V. pac. i8B. Tom. II. Ed- Cmttr. dasa 
PoLTAHvi, ^ariy. Lia. I. Cap. 4S. (. ). 

(a) Il fut lire R c'eftaiu qu'a 14 k Ttn* 

duâeuf Latia. 
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ARTICLE CCIV. 

Traite’ de Paix entre D E N y s , Tyran de Sicile, ^.Magon, 
Général des Carthaginois. 

• Annf.’e jpj. avant Jesus-Christ. 

A TV yTAcoN , qui avoit eu le Commandement d’une Flotte des Carthaginois , Ça} 
siàu, Lib. JVJl HimïUon , dans la demiere Çh) Guerre , étoit refté en Sicile r à ce que 
dire Çc} Diodoee , & il avoit tâclié depuis de rétablir les affaires pour repren- 
(i)’vo£?‘ dre le deffus. L’année avant celle-ci , il commença à ravager le pais de Mejfftne ; mais 
De'nys étant venu, avec une Armée , le battit. Dans cdle-ci, on envoia de Cartha- 
" ' ze en Sicile quatre-vinMiiiUe hommes \ & avec an renfort fi conûdérable ,< Megan le 
Ilattoic de faire merveilles. Mais ^Denys trouva moien de mettre tout de bon dans Ton 
parti Agtris , Roi des Â^rinêens , le plus puinànt Tyran qu’il y eût alors en Skile^ 
après IuL II s’en^gea , s’ils rempottoienc la Viâoire , à lui donner une grande éten* 
52^^j^duè de Terres, voiTines des fiennes. "Emn [ê tJ» ''Ayv^ 

CAf. ' 96 . , % tvflAAÀr tTir/yd^Ti ^ , xATofâwcrr^ tv tr»A^. Ce> 

f*s pendant , quoi que les SyracnfaJns fbuhaictaflênc fort que T^ènys en vint à un combat 
décifif , il jugea plus à propos de réduire peu-à-peu les Ënnemis, en leur coupant les vi- 
vres , comme il pouvoir avec l’aide d'edgyris. Cela rénilit Magm envoia demander 
la Paix i & ^Denys l’accorda volontiers , au% mêmes conditions que dans le Traité pré- 
cèdent , en y ajoutant , Que les Ssctlàens foroieoe fourni» dcToemais à l’obéiflânce de 
Tueurs , & qu’il aoroit de plus h ViUe de Tauremintum. Le Traité conclu , Haemen 
rcpailâ en Afrt^He. Çe} Uf^ idç «VW Kr*d»«T# [ô ùmUvÿfl. V«.r 

wbt Tupr! <rvr6«(u Ta o\Aa rdit mf OT^m , £<xaAtl$ èdt vota AtaruMtr rrr^diu , 

ci^> 97- ^ fltwTov t 1 Tou^/.tcftoi'v Le TrMté précâdmt ^ auquel œiai*ei le rapporte, n’ell 

pas un Traité conclu ap>rès la Guerre imméaiatemeot précédcaée , où il ne s’en Ac qu’un 
lécret , entre ^Dems & Himilcon , pour laiAèr à celm-ci la liberté de le retirer avec les 
(/} Aitk. Carthaginois naturels : mais c’en le Traité , que nous zvons vû fur l’Année (f) 
t’ie. les Siciliens y dont il eft parlé ici, font ceux d’enoe les andeos Habitans de l’lie,que 

*Denys avoit fubji^uez , par of^fition aux yWles Grèqnes. Pour la Ville de Tauremi^ 
(i)srr«4«». ntutny o\xTauromeniumi c’écoit une Çg) CûkHiie des jdastcUenSy ou anciens habitans de 
Lis. vi. Meffme , ainû nommée ancrefois. T^énys en chaffà la plupart àc^SUUiens qui s'cn.étoienc 
CO emparez , & y ctabLt, à leur plairc, les plus afB^ de ceux qu’il teaoic iiâ folde. 

ARTICLE CCV. 

Traite’ d' Alliance entre A g e’s i l a s , Roi de L a c’fi D £’ M o n £ , 
dr les Acarnaniens, 

Anne’e J 5 >o. avant Jesüs-Chr i st. 

E ntre les Alliez de Lace’de’mome , dans la Guerre de Corinthe y dont nous a- 
vons vu ci-deflùs le Ça} commencement, étoient les Achb’ens , Çb) qui occu- 
Vvî'^ifL pois^f (*) Calydon , Ville autrefois de \Etolit , & où ils avoient allbcié avec eux les 
’aot. Calydoniens au droit commun de Bourgcoillc. Les Acarnaniens , avec quelques 
Hiiu^ Troupes de Beotie & ^Athènes , marchèrent contre cette Place , l’an^ avant ccllc-ci. 
li*. Vv. Les Ackèens le voiant preflèz , envoiérent demander du lècours à Lacédémone j & le 
Roi Agb’silas foc envoié pour cette Expédidon, avec un Corps de Troupes , auquel 
le joignirent toutes celles des Achéens. Ce ï^cc commença par fommer les Acarna- 
(cg riAii. niens d'abandonner l’Alliance de Béotie éc d'Athènes 1 faute de quoi il les menaça de 
S- ravager tout leur f»ïs. Comme ils réfoférent de faire ce qu’il demandoic , il exécuta fes 
menaces , & après les avoir battus , il tic un grand d^c dans leur territoire. 11 ne put 
pourtant prendre aucune de leurs villes j & même , comme l’Automne étoit venue , il 
s’en retourna chez lui > malgré toutes les follicitadons des Athéniens , auxquels il pro- 
mit de revenir le Printems prochain. Mais alors , les Acarnaniens , qui ciaignoiem au- 
tant 

A,T. CClV. ( 1 ) TA Tsa^fMhM Mr,iA4^«rMi XmmAA. «Ak irlAltl AC- 
*Tpit dit ci-deSus A SmU , Op. 8S. ftg. Ait. CCV. (i) Voirt . fur c«w Ville . h Cr 4 tU Aui- 

Ua peu p]u& hauc , il marque U ditfcTcncc dei Sittlmn , 6 l fas de PâVHUe A GrtatUHffiiii > Lib. IV. Cap. tf. 
de* Gftti lie SuiU . t* S««A*n , ^ rd* «AX** t», 'SAXip 
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tint U Famine , que les Sièges , à caufe de la lituation de leur païs (car toutes leurs 
Villes étoient aoienées de la Mer) -, envoiérent des Ambaflàdcurs à Laerdemom , pour 
onpéehcr l’cflit *s pniparatifs à’AgéfiU!. Ainfi ils firent la Paix arec les Aebcens , & 
un Traité d' Alliance avec les Ltetienumem. (0 L“ AxajiawJ u<„biivpr 

T* laxAmm. , » ùpir luV «Tfir T»! ’A^aiW) nlilMxiu Ü v/if xw AaxAktim'm i- c.f ; 
^TMinurre. 

ARTICLE CCVI. 


Traite’ dePaixentre AmadoC, Roi des Odrtsiens, & SeütBE, 
Rei du fuis murifme de U Thracej fuirai ime Alliance de ces 
deux Prinees miec les A T H e’n i e n s. 

La même A n n e’k 390. avant J e s u s-C h R i s f . 




TOUS (a) avons dit d^leflus tout ce qu’on (ait d’AMinoc , Roi des OonrsiEHs, 

. J (e de Seuthe , Roi du p^ maritime de la Theace. Ces deux Princes, non- 
obftant les obligations que le dernier avoir à l’autre , s’étoient brouillsi , & avoient ac- isi- 
lucUcmcnc guerre cnlèmble > on ne dit pas pour qud fujet. Le fameux Thrasvbu- 
LE (i) vint fur CCS entrefaites dans VHtUefpimS, avec une Flotte d’^^rAéïKr, & com- 
me il unportoit à Ci Patrie de mettre Amtdec 8c Seusbe de fon parti , il travailla i les 
réconcilier 11 y réullît , & les engagea en mtoe lems à faire avec les Athéniens un 
Traité d’Amitié 8c d’ Alliance, (é) Kul Jît xaea/utSi. ©faavfeA®.] tv/^ro u'a 
reeiéOrres ’A/iibx«m ’OJlwtSt fttviAia , % Suivit T ’fe 3 aAar 1 |( af;,-«ra , aAAi- cj*. iv. 
A« iHAAaJo avril. , ’aW«. u« qv'Aw i , S'ai» 

Cokne’lius Ne’pos dit, qu’IPHicRATB rétablit Seuthe dans fon Roiaume, Scj,si^, 
cela parce qu’il étoit Allié des Athéniens : (c) Belhm cum Thracibus ^.^r ■ Seuthen, us. xiv. 
/PC/»». Alhcnicnfiuro , in regnum reflituit. Je crains fort , q^ cet Hillorien n’ait ici 


raifondu Ithicrate avec Thrajjbuie. Ce qui peut avoir donné lœu à l’erreur, c’eft que, 
Threnhuie aiant été tué , Iphicrate fût envoié, quelque teins apres, dans ÏHeUefpant, 
avec une Flotte , (^d) pour foutenir ce que Thrafybule avoir fait d’avantageux dans ces (() xi«^. 
païs-U. Que û Cernélius Népes ne fc trompe point , on pourra croire , que la Paix J ,,.T' 
faite entre înrtie 8c Amadec ne dura pas loi^-tcms , 8c que le dernier s’en prévalut , 
pour chaflêr plus aifémest l’autre de fcs Etats. 


ARTICLE CCVII. 

Traite’ de Paix entre les Lucaniens, é- ftelques autres Peules 
d’iTALiE j frécédé dm Urasté et Allianee entre les frémiert , ^ 

D e’m T s , Tjfran de Sicile. 

La même Anne’e }ÿo. avant Jesus-Chrisï. 

N euf ans avant celui-ci , 8c pendant que De’nys penfoit à faire des préparatifs 
pour la Guerre contre les Carthaginais , dont (d) nous avons parlé ci-deflus i 
ceux de (i) Rhe’oe , Ville à’Italie , fur le Détroit qui la fépare de la Sicile , craigni- 
rent avec raifon que ce Prince ambitieux ne vînt enfin fondre fur eux , quand il feroit '.*■ 
bien affermi dans fa domination 8c dans fcs conquêtes, (é) Pour prévenir de bonne 
heure le dai^ , ils réfolurent d’attaq^ eux-mêmes le Tyran , i quoi ils étoient d’ail- x,v; cp. 
leurs forterooit foUicitez par un grand nombre de Syraeufams , qui s’étoient réfugiez 
dans leur Ville. Aiant donc aflcmblé un Coips de Troiipes , ils pallcrcnc le Détroit , 

8c perfuadétent aux Principaux de Meffine de fc joindre à eux avec les leurs. Mais l’Ar- 
me des Mefféniens , qui marchoit fans ordre du Peuple , abandonna fcs Chefs , i la 
pcrfuafion fun nommé LMmtédm , qui leur tepréfenta que ‘Dénis ne leur avoir donné 
aucun fujet de fe plaindre de lui Les Rhégiens alors , ne fe fencant pas alTêz forts , 
s’en retournèrent, Dénys, qui s’étoit mis en campagne, pour les attenibe, aiant apprà 
leur retraite, ramena aulH fon Armée à Syraeufe. Après cela les Rhégiens 8c les Megi- 
niens lui envoiérent des AmbalEidcuis, pour traiter de paix : 8c comme il y crouvou ity. c.p. 
pour l’heure fon intérêt , il la leur accorda, (c) tsevxfuAimeipim Ji tV «, t 3 f ^ 

Ait. CCVI. fO Le mtmt , Sont oflu iraiu pull ci- Cm- Voiex Clutiik . Ud. Lib. IV. Cip, ip. pu, 
deflut , Tui i*Aao^ 401. Jànieü 189. s 

AtT. CCVll. (i) (^flk det àkaltHimt , de TUe d'A»*. 
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Mwi..». ■dèi (l) ii'p»« > xfl«» [» Auiwl®-] n/tfifiM uni Jf hA»> > vit 

Tiî n&us Ÿ u'^. L'Année fuivMte , , pour Oÿpa l’a«tak>n de ces 

> W <*ans Ij cramte qu ils ne pnlTent le para des Certbvituij, quand U ferait 
' entré en guerre avec ceux-ci , donna aux Miffininu une grande étendue de Terres dans 
leur voilinage j & il cnvoia des Ambaflàdcurs à Rhip , avec charge de demander poi* 
lui en manage une Fille de la Ville Mais , bien loin de trouver cette alliance gloricufe 
W ri.. il fc l’imaginoit, les Rhégims (3) lui firent dire pour tomte léponfc, (T) qu’ils 

Cip. 108. n’avoient d'autre Fille à lui donner, que celle du Bourreau. On peut juger que le Tïtan 
î!ib^i n'ouWia pas un tel affront. Pendant la (/j Guerre contre les Cartharinoii foiB la 
P«. conduite de Utgm, ‘Dnjs fit i Fimprtmfte une deTcente fur la cétes de Rb^t & 
îf v£. <*alader la Ville : mais le coirô aiant manqué . il fc contenta de ravager ie Ter- 

&I A1..1C ntoire , & ramena Cl Flotte en Siet/t , après avoir lait avec la Riment me 1 rérè 
,„.a»w.pour un an. {g) Miri t.V [iiWv,e?|, iîiVAwn. '«1 

i») is.a. * 2 v|«uuw»i. Cependant les Peuples Orrrr d Italie le liguèrent enfemble contre ‘Denyï & 
tiv*.ubi en même tenu contre les /.sran/mr, leurs Voifins, avec qui ils éraient en guerre. Il'sé- 
sT'p^ tablirent pour cet effet un Conleil gfaéral , où ils régleraient d'un cotnmim accord les 
w. affaires de la Ligue ; k ils convinrent , qu’aulli-tôt que les Lneaniens auraient fait ir- 
ruption dans le pis de l’un d’entr’eux , tous les autres courroicnc à ion fecours • & que 
fi les Troupes de quelque Ville Albée ne venoient pas à point nommé , 00 ferait robu- 
les Généraux, quidevoient les amener, (éj 'Oi <K F ’1 t.a« x»T«aS^ 'EMws 
lipr c.f. iipm 1^ ftixfi r Mvril erfvrtaiiwai t Annsri'u Ji vd; 

Aixas miaairi , j raWiwn paaTivxiit^tr. «Aw.Ço, -fi f euaitm ipuiblau , ÿ 

i«i. tBii vctfttxSti Atvxaiàr ànirâli^ai. ^ 71' ovrol tvti èatroXtiuif wfif aùrSt b re 

M« «s. T»(t ovr.')»x»i« «x» BTau , îi’ «tu oi> VT» -fit AMuiÔi Au,luiTi|8p [ÎV 'Eiiiaiiai 

iriAi»iJ , rrpls Taùrv itrams «r^foxâàv.i- xi r i, rl\utt xarafÿ rt «-MTsmbs 
’<ir' ï eâàuaj , tiBiÏku Til! àriint rréaia; vfanrriJs. Fnviron deux ans après la Paix 
Magm, le Tyran de Sicile 'J) fit une nouvelle tentative eontre la Rhégient ■ 
M. «a.' mais il fut fi vivement repoulR , qu’il faillit à y périr, en fc Ciuvant au plus vite liir mi 
Vaiflêau à cinq rames, après avoir perdu plulicurs Navires, & beaucoup de monde 
Comme l'hiver approchoit , il fit alUance avec lo Lueains , & fc retira i Srracti/i, 
TtJii Jl F &fO^ fi&ti Atuuu>^ * 

2 p*io» TiU ùf SyaiMs. Peu de tons après , (k) tes Ltteams firent de» 

' courfes fur k$ Terres des Tkuriens. Ceux-d , fana attendre le ftcours de leurs Alliez 
k mirent en campagne. Les Lueains le retirèrent chez eux , & y attirèrent les Thii 
riens dans une plaine environnée de Montagnes, d'où étant venus fondre ûir eux de tou» 
c6tcz , ils en tuèrent un grand nombre. De ceux qui échappèrent , les uns s'cnfùïrenc 
fur un Coteau voifm de la Mer i les autres coururent vers le Rivage , donc ils voioient 
approcher queloiies Vaifleaux qu'ils croioient être aux Rhigiens. Mais il îc trouva 
que c’ètoic une Flotte » que IDenys envoioic , fous le Commandement de Leptine , foiî 
Dropre Frère , pour lècourir les Lueains. Ces Tkuriens 8*ètoicnt d’abord jettez la 
Mer , pour aller à U nage joindre les Vatfièaux : Leptine les y reçut avec bonté, ils 
étoicnc plus de mille. L^uand on foc abordé > Leptine engagea les Lueains à les re* 

(I) Dix E- lâcher , moiennanc la rançon d’une Mine {t) d’argent par tctc. Il le rendit même 
"*■ caution pour eux , & perfu^ enfuite aux autres Peuples Grecs & Italie de filtre la Paix 
(wîDwi.* avec les (^mj 'O /xy.' w Afrlinis riif nix^ifùttu f?^ 

fifw ci* kxfü&ajm , Wwtt rèt Atuucnlr uxif Ua^ riJt axxjiaXU-tm 

•«î'p»«. «T« â’ *»*» T a 5 çi 3 ^» v-s-v TÀ ï îyywn^, 

44S- luu T»»f Toi Acwuuoi , iirurtr ii^^r vmtnSixi. Autant que /-<y- 

tisu fc fit aimer & elHmer des Peuples Grecs à! Italie > par ceitc manière d’agir , ^ 
tant s’attira t il la dilgrace du Tyran de Sicile , qui regaraoic la Paix encre ces Peuple* 

& les Lueains comme un obftaclc au dcficin qu’Û avoir de pouficr fes conqi&c* 
en Italie. Aulli ôca-c-il a Leptine le Commandement de fit Flotte , pour le donner à 
(.) Voie» Théaride , fon autre Frère , qu’il jugea fiios doute plus propre à fcconder üs vûcsl H 
£n*. Vit. wt tnêmc alTez barbare , pour laifler depuis périr Leptisu (») Hana un fW h^r jj 
auroitpu le fiiuver , s’il eût voulu. 


fx} C'eft ainA <»‘n lire, avec Hmai ETiciMMe » 
«I lieu que , daa» k Texw , V** ^aot auf» tifitm- 
0) Ca repuoie etoii brâtak k impndicme. Mail xi 
fofld le» SJteguni avenent railun de refulet ua MarâiR , à la 
^Teitr du^ud D^r auroi( trouvé moien de b mire dût 
Cieature», pour venir piua aiieroeot i bout de let Aibjuguer. 
C'dt ce ou'eprouvereot ici Lttrit»! . auxquels le Tjraa s’a* 
drefl'a eniuitc , It qui lui accordèrent là demude. Car dé- 
pouia CB un néme jour itoe de loan filles • nomiùéc Dsrvi 


k ane autre de Sjntasp. Voier DioDott dr SUk , Lib. 
XIV. C^. 4f. Eiim , rer. Lib. XUI. Cap. le. Et 
c'efticetn Aiükice , qu’AtüTOTt attribué U pcvte. que 
les tKnmr fireoi enJuitc de leur Liberté. Lib. V 

Cap. j.fRg. fgg. fUf. U. tém/.Vwa. liAXX. 

Cif. f. Let racés do c<rrauie . auuqMii iê porta mver* 
eux Oi N VS UJtM9t, leur dnaaereat k courage k kimoiest 
de le réublir dans kuraockn état. Justin , Uh. XXI. Ci* 
a, j. STaAaoHv'tié. VI. pag. ]pS. 
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ARTICLE CCVIIL 

T R A I T 1’ entre Romains, ^/wCauiois, 
avoient fris Rome. 

Amne*e (i) J89. avant Jesus-Christ. 

D Ü tcmsdc Tarq_uin V^lncien^ (a) Roi de Rome, (2) les Gaulois, 

mez Celtts , Nation fort nombreufe & fort guerrière , envoiérent chercher fortu- ^p. 
ne ailleurs une grande quantité de leurs gens , fous des Chefs de Famille Roiale. Un \s- 
Coips de CCS Gaulois paflâ les Alpes , & s’établit dans ce qu’on appelle aujourd’hui le 
Mnaness \ où ils bâtirent, dit-on , la Ville de Milan , après avoir chalfo les anciens 
Habitans du pais. D'autres , qui vinrent depuis en divers tons, s’emparèrent des lieux 
où font encore aujourd’hui Brixia & C3) Verone > de tout ce qui eft entre le ''Pô & les 
Alpes , juTqu'au Mont Apennin •, & de VUmhrie. Les Sénonais , qui ètoienc les der- 
niers venus, s’etendoient depuis la Rivière à'Utis julqu’à celle d'AeJis. Œ) Ceux-ci ou (*) 
feuls , ou , comme il y a plus d’apparence , joints avec d’autres de la Gaule Cifalpine , 
attaquà’cnc les Clujîniens , dans l’année avant celle où nous fommes. La Ville de (r) 

Clujfum ctoit Allifc des Romains : clic leur demanda du iêcours. On le lui refuTa , Sc xîv^op 
on Te contenta d’envoier des AmbaHadeurs aux Gaulois , pour ménager quelque accom- ,14, 
modement entr’eux & les Clujîniens. Les négociations réuflirent maJ t & les efprits s’é- f*n 
chauffant de part & d’autre avec la même férocité , on en vint â un Combat , où les 
Ambafladeurs Romains curent l’imprudence de fe mêler. Les Gaulois alors , laiflânt là > & 
les Clujîniens , tournèrent toute leur colère contre les Romains > & quelques-uns vou- ('J^ vüie 
loient que dès ce moment on marchât droit à Rome. Mais , fur l’avis des plus fages , 
ils y envoiérent auparavant porter plainte de cette infi^ion du Droit des Gens , & de- 
mander qu’on leur livrât les Amballàdeurs coupables. Bien loin de leur donner fatisfac- 
tion , ces Ambal^deurs , tous trois Fils d’un Fabius , forent créez Tribuns (4} Mili- 
taires pour l’année fuivante. Brennus , Chef des Gaulois , n’en eut pas plutôt avis, 
qu’il fe mit en chemin , avec fon Armée. 11 rencontra celle des Romains près de la Ri- 
vière àî Allia , où la plupart prirent d’abord la foite , & les autres forent tuez , ou le 
noiérent dans le Tibre. Trois jours apres , les Gaulois entrèrent aifémenc dans Rome^ 
le Sénat s’etant retiré dans le Capitole , avec tout ce qu’il y avoit de gens |»opres à por- 
ter les Armes. Ainfi la Ville fot au pillage : on y mit le rcu > & on y fit un grand car- 
nage. Ceux qui occupoient le Capitole , s’y défendirent pendant fcpt mois. Enfin , 
contraints par la famine , ils demandèrent une compofition j d’autant plus volontiers , 
que les Amégc^ paroifloicnt difpofcz à lever le Siège , pour une rançon aflèz modi- 
que. Un des Tribuns Militaires fut envoié pour traiter avec Brennus. Ils convinrent, 

„ Qiic, moicnnanc une fbmmc (f} de mille livres pefant d’or, les Gaulois fortiroient 
„ de Rome , & de toutes les Terres de la R^ubliquc-, & les Sermens forent prêtez de 
„ part & d’autre {d) JaPlantibus non objeurè Gallis , baud ma^â mercede fe ad- (e)TÊà*-n> 
duci pojfe ut obfdionem relimjuant : tum Senatus habitus , Tribunijque militum nego- a^. op: 
tium datum , ut pacifier entur. Inde inter Q. Sulpitium Tribunum militum ^ & J. 
Brennum , Regulum Gallorum , colloquio tranjàûa res ejl y dy mille pondo auri pre- 
tium Popult y gentibus mox imperaturi y falium {e^ vftffCiue/uMf 

*P»^« 4 «r t Ww&ifffa» [w KtArsij AaCsrTK AiTfO# y Ÿ vlv’ 

y ty ct. ^ 'Pmfioumf yjofas iT*AM>î»eij. Jufques-lâ , Tite-Live, fuivi par {f') 
Plutarque , peut en être cm ; & cela s’accorac aufii avec la narration de Dio- 
DORE de Sicile. Mais à l’^ard des fuites, oii trouve une grande diverfité entre les an- cJmü.w. 
ciens Auteurs. Selon Tite-L,ive , & lut arque , fon écho , Camille , qui , de Banni 
qu’il étoic . avoit été créé Dièlateur en fon abiènee pédant le Siège , arriva avec une 
Armée , aans le tems même qu'on pefoit l’or , qui avoit été promis aux Gaulois y éc que 
l’on étoic en difputc avec eux fur les poids faux (font ils fe fervoienr. Il fie emporter in- 
ccriâmmeût tout cet or ) & les Gaulois lui alléguant le Traité , en vertu duquel 00 le leur 


A«T. ccvnt. (0 PotYit ta. 1 . C»f. «. a apri< lut 
Dioooae U SierU, Ltb. XIV. C«p. 111. 8c Jtirrm . Lit. 
Vi. Ctp. 6. mettent deux im pUu bai U priië de R««n . 
c'ell.«-dire, daiu b même Année , «jue Ce fie la Paix d'^- 
isitiJ* . dont Boui pitlctooi en lieu. Mai* foiu Don. 
• ILI.. Oira — fi f ■ pag. adj. 

(a) Voiea CLUViea , Ami». Lib. I. Cap. xt. 

()} Srixia iw Vit né. Mau Mr. le Mabovii Mavrti . 
dint là Vexoma UùiJhâiM, croit qo'il faut aa 

lieu de Urtm». Il le fonde fur ce que lei Cf nt'm jai ne poT> 
lcdoicDt que Brune , ou Br*/i , 8c CréoMM } fur quoi il al» 


Mgue oa paflîge de Pliki : Cremona , Brixia . Cenoma- 
norum sgrt. Hitt.Nar. Lit. III. Cap. ip. (aj.Kar/) C’efteo 
que j'apprtns de l’Extrait qu'on troure daot b BiatioTiit'. 
«lue IrALictvt, Tom. XV. 4) , 44. Car )e n'ai )t- 
maii rfi le doâe Oumee de cet Illul^ Auteur. 

(4) Du nombre de* ux , que l’on éldoit tout In ani > 81 
qui tinrent , pendant quelqoe tetn» . la pbee de* Cai^ij. 

(f) C'eft ce qu'on appm aujourd’hui une Tkow d’ar, ou 
cent* mille Ducacons, fcM le cùcul de Gronoviui. Voie* 
Ibo Line Dr Arme. Wir. Lib. 11. Cap. 7 . 

Aa 
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devoir , il fourint que cet eng^ment droit nul , comme aiant etc contraaé fans fon 
ordre, & par des Magillrats uif&icurs , qui n’en avoicnr pas le pouvoir. Mauvaife ehi- 
fri montré ailleurs le peu de fondement. U-dclTus . on en vint auit 
d™u Ù h m^ms . les Gmlms furent clialTcz de Rente : LamilU les pourfuivit , & les tailla en pié- 
ces , de forte qu’il n’en relia pas un fcul pour aller porter chez eux la nouvelle de leur 
uv.Ti.' ^ôfaite. Diodore de (h) Sicile, fans rien dire de l’arrivée de Camille à Rame pen- 
Clup.ir. dam. que les Gaulais y croient encore, les fait aller enfuite afliéger une (6) Ville Auiée 
rtiuSir' Camille vient les attaquer , en tue un grand nombre , leur enlève les 

c.p. ni' mille livres d’or qu’ils avoicnt emportées , tout leur bagage , & piefque tout le butin 
f't qu’ils avoient fait à Rame. Mais Polïde , Hilloricn de grand poids, rapport les 
mam ne ohofcs d’une manière à donner lieu de regarder tout cela comme une Fable , inventée 

tvuir faiivrr rhofinr*i!r Jfnmahtt fi'\ Il rlir ema. . _ » ■ • 


(i) Liai. nouvelle qu us eurent , que les yemiieris etoicnt entrez dans leur pais avec une Ar- 
Op.«. mée. 11 (*) ajoute ailleurs , que les Gaulais emportèrent tout leur butin , qu’ils arrivè- 
rent chez eux fains & faufs j & que les Romains avoient reçu comme une grâce le Trai- 


(•) Lib. cCTtc opinion, v oici ics Daroics. {^rj „ roLYBE , qui velquit environ ifo. ans après 

y mcfmc (8) Tacite & Suetoine , font d’a- 
».î,..i. 4 . » VIS contraire : & cclhijr ci dit nommément , que ‘Drufe , chef de la Famille de Tihé- 
rouib.II. „ rr Empereur, ellant Propréteur , 8c ayant vaincu les Sinanais Italiens , rapporta l’or 
li’iaiàn. •• pour Ir rançon des Romains , qui n’avoit cilè recous par Camil , amfi que le 
, k’ ï ” ‘’™'' “Uroit. Auin n’cfl-il pas croyable que les Gaulais , après une fi noble desfàite 
Sp is » ouffent moyen d’entreprendre de telles 8c fi grandes conqucflcs , qu’ils fcirent depuis! 
ni». 6. „ Car l’on trouve que ceux qui avoient bruflé Rome envoyèrent des Amballàdcurs vers 

> Tyran de Sj/raenfe , ^\st lors cnmcfchc ,l combattre les Laeriens 
CM/,,: » & Cratamates (Peuples i' Italie vers la Touille 8c Tarent e) lui offrir leur amitié 8c 
Ch”' 8 k ” > remonflrant que , leur Peuple ellant logé parmi fes ennemis , ils pouvoient 

U èl >> <ôrvir de beaucoup , fort qu’ils l’accompagnaflcnc en guerre , ou qu’ils les airaillilfcnt 
„ par dcniéie. Dimrs feit accord avec aa Sec ”. Voilà les principales autoritez 
qu’ont alléguées depuis Ruauld 8c Taumier > auxquelles Fauehet ajoute la raifon tirée 
. du Traite entre les Gaulois , 8c ‘Dénys i 8c qui cil confidérable- II a eu pour garant de 
Op.f.*' ““ ’ *I“°‘ “1“’^ perfonne , l’Abbréviateur de (r) Trogue Tompée. On verra ci- 

voRifur. dcllbus une (rj autre preuve , que le même Juftin fournie. Au relie , feu Mr. Da- 
> “im avoitbicn de la peine à reconnoître les fautes des Auteurs qu’il craduifoic 

^r^owcei-^ V 1 CUI..a ^ > 


fui tutt- ve , qu'il n’y a rien de plus ridicule , & de plus mal inventé. 

0+. o*fujr. _ 

isi-A-p. ARTICLE CCIX. 

(jt) ketnar- 

qec fur?»> ^ u y fn r »v» 

i^.T»m. Traite de Compojttvm entre les Rhe'gieks, ($■ De’nts , 
y. nB.”' Tyran Je Sicile.. 

La même Axne'b 385». avant Je sus-Chris t. 

(.)dW.a T~\Ents (a) remporta, cette Année, une grande Viftoirc, contre les Peuples Grecs 
XIV.’ cip'. J'Ttalie , dont les Cratamates avoient été alors déclarez les Chefs. Mais , pour 


(tf) Oinimm . VtâfàMm. Ce mot eft apparemment cor- 
rompa. On ne lait au moins , ^uclàe ^loit U Ville aiafi nom* 
Mr. WeiiELiMC (N«. ta Simwn ptg. 814.) feup- 


Scaviui, in Ant'U. VI, 8»6. ScFutoj, ou mufVtvidit, 
Un Auteur Allemand , CHRitTOPHLC Adam Ru> 
ptRT , a aufli erabnlTe le feotimeot de PWyH, dam fc* OA- 


çonnequecepounoitètre IVki. Mi»)e vouque Cbumai ftrm. m Florum (Lib. I. Cap. la. 17.) publiée* eo 
a^pofe . Il y a lonç-tem. . um conTCÛure . qui pirolt idyp. U ne cite point gmmUi k il ne pouvoh >«int avoir 
pbunbk . b»l. Lib. III. Cap. 4.. ptf. 978. U vu aton ki Exframimt, de P4mmiir. 

Bt , Ti, A r«A.TA «AAEAsdre-r Mwi ’Kfnns . t rs8#.iH rè. (B) Je oc rai quel endroit de Taciti avait dam l'efprit 

»»A* , rnfir^x" . wtftmrrmy «te. Aittfi ceh ce Savant . qui auroit bien fi« d'indinuer toojour» les Cha- 

• accorderait ivMi Tira. Lfva . oui dit . ûuB i_. > : j.. s.?. ... . 


»»A* , rnfàifhmx" . wtftmrra» «te. Aittfi ceh ce Savant . qui auroit bien fi« d'indiquer toojour» les Cha- 

• accon^K avec Tit«-Liv* oui dit , que CamÜ/e défit pitre* . ou au moin* k* Livre» de» Auteur» . qu'ü cite. Tari, 
te pre» de G-W, tii. V. C»y. 49. Lià. VI. G»p. m parle bien en paûànc de Item prifc. & brûlée par k» Ou,* 

a». Au refte , EuTRort cft aum contorme i Diodori Jt Uk , Annal. lié. XV. Ca». 41. Hÿf. Lib. III C>p va 
Skün. enwqu'üdit, qne te G-»l«r emportérenc l'or, qui Maw je ne treuverko ü. « aiileu*»,quifairc au fiiiet T dwt 
leur rat cnluiTc ealeve par Onvulr , quand il* l'en retour» S a'aeit. 
noient de Item. Brryiar. Lié. J. Cte/. hU. Vokx «lOî ^ 


Uk , Annal. lié. XV. C»f. 41. Hÿ». Lib. 111 . C>p. ya. 
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dctacher toutes ces Nations de ceux de Rhe’ge , dont il fouhaictoic fort de fl- veiller, 
par la railbn allcgucc ci-tlcflus j il fit la Faix avec elles > & leur laillà la Liberté , 
apres leur avoir môme rendu fans rançon leurs Frifonniers. Ce fut alors apparemment, 
que les Gaulois , qui venoient de prendre 6: de brûler J^omr il y avoit quelques mois, *»7- 
lui envoicrent des AmbalTâdcurs > pour faire avec lui un Traité d'Amitic & a Alliance. 

Ces Ambafiadeurs lui rcprcfcntércnt , que leur Nation étant plantée au milieu de fes 
Ennemis, ilpourroitai tirer un grand fccours, fiait par les Troupes auxiliaires qu’elle 
lui tburniroit dans fes Expéditions , fuit par celles qui vicnüroicnt charger en queue les 
Ennemis , lors qu’il feroit expofé a leurs attaques. T^énys accepta avec plaiiir la propo- 
fition : & le Traité aiam etc conclu, il le fervit , dit Justin , de ce renfort des Gau- 
lois , pour recommencer la Guerre en Italie. Cf) Sed Dionyllum , gereniem bellum , lI/'x V. 
legati Gallorum , qui ante (i) menjes Romam incenderant , foàetatem amicitianiqne C*p. V- * 
fetentes adnmt : Gentem fuam inter hoftes ejus polîtam elle , magnoque ufui ci fiitu- 
ram vcl in acic bcllanti , vcl de tci^ intentis in prœlium hoftibiis , adfirmant. Grata 
legatio Dionyfio fuit. Ita patià focietate , & auxiliis Gallorum auÜus , bellum ,”jeîut 
ex integro rejlaurat. Apres la Viôloire » donc nous venons de parler , Denrs entre- 
prit une nouvelle expédition contre les Rhegiens , qui le voiant làns Alliez , dclquels ils 
pufienc attendre du Iccours , & ddlituez d’ailleurs des fiarces nécclfaires pour tenir tête 
eux Iculs à un Prince devenu fi puilTànc 1 prirent le parti de lui demander d’abord une 
capitularion. Les Ambafladcurs , envoiez pour cet ctlcc , le prièrent humblement d’en 


„ tous leurs V'aificaux , qui conlîfioienc en Ibixantc-dix ^ & qu’ils lui donnaflent cent . . 
„ Otaçcs. On accorda tous ces articles , l’exécution fuivic de près, (/f) sniü . uiii 

Kt Cn ^PiryiVsiJ iffifCtts th$ ^rco,utr»f fUTfîas etbr»?; ^ 

VTf\ aÙT«» ojSf«tTet ^Atuaeiflô«4. « A T^wxfrput T^*rr<t 

9 é Ta; raîr; ciTTilffas «r^AaCàr , faW; iCJSs.uMora , irfojiTx^ir ixaràt iutifus iStzi. Uü.»v«/S. 

Jb^rr«r J’i waiT»» , ’fevb' KouAârn'ar ôcc. Mais , l’annéc luivantc , ^enys^ qui 

«’avoic voulu que dépouiller les Rhegiens de leur Flotte , pour les accabler enfuitc plus 
aiiement ♦, chercha quelque occafion de les attaquer de nouveau fans paroitre manquer à 
fa parole , & rompre lui-mcmc la Paix laite avec eux. Il repaffa en Italie avec une Ar- 
mée , & après y avoir été quelque tems, il fit fcmblant de vouloir s’en retourner. Alors 
il demanda aux Rbègtens des vivres, comme n'en aiant pas allez pour faire le trajet-, & 
leur promit de les rembourièr de tout , des qu'il feroit arrive à Syraeufe. On lui four- 
nit d’abord des provilions pendant quelques jours, fans le défier de rien. (2) Mais en- 
fuite , comme il renvoioit Ibn départ , tantôt feignant d’etre malade , tantôt fous quel- 
que autre prétexte, les Rhegiens comprirent fon bue, qui étoit de les alTamer peu-à-peu, 
pour s’emparer plus ailcroenc de leur Ville ^ & ils difcoiitinuércnt d’envoier des vivres à 
fon Camp. T^enys alors prenant ce refus pour une rupture de leur part , leur renvoia 
leurs Otages, 6c mie auffi-tôt le Siège devant la Ville, qui, au bout d’onze mois, 
fi.it réduite par la Famine à fc rendre à diferétion. On verra dans Oiodorp. de Sicile. 


comment ce Tyran fatisfic enfin fon refientiment. L’Hirtoricn lailTc 3 déviner ce que 
Stradon (e) die formellement , que rafa la Ville de Rhége. 


Lib.VÎ. 
U. Amg.> 


ARTICLE CCX. 


Traite' entre les Romains, çfr ceux de Marseille. 
La même Anne’e 38p. avant Je s us-Ch R ist. 


L a Ville de Marseille , Colonie des (a) Phoce’ens , avoit envoie des Am- w vowa 
bafiadeurs i T>elphes , pour faire des offrandes au Temple ^Apollon. Comme ils 
s’en retournoient , ils apprirent , que Rome avoit été prife & brûlco par les Gaulois. Ils 
portèrent chez eux cette nouvelle j 6: les Marfeillois tant de part au malheur des 17 - 

Romains , qu'ils en firent deuil publiquement , Ôc contribuèrent non-feulement de leur 

Tre- 


A«T. CCIX. U n‘e(l pu befoin d'i)outtr kt , ou 
fi* après mtifit , comme le veut Sciiarpca. Il faut Corn- 
cnteûke (cttktnent , ou quelque autre terme indéfini. 
Ceft aioft que JvtriN dit aiilenTs ; , iNTiajic- 

Tl) MCMiiBut, fumdêi Sec. Lib.XXXVIII. C«p. i. Votez 
d’autre* exempicf lémblabln du même Hiftorico , 8c de dt- 
»ert Autenrr , dans Mihucius Vtux , Cap. ii. 66. 
Ed. Z. Dêvif. fit dans Quintiliin , hfi. Or»t. Lib-XtI. 

3- f't- £d. Bmrmâm. avec les Notei de* Com> 


Rientateun fur cet endroîtt. 

(aj PoLTiM . qui rapporte cette rnié de Drint , Strate- 
grm. Lii. V. Ci^. a. mu». lo. dit . qu'il en uià contre la 
Ville d'NMsrrr. Fbontim oéaomoiiu , Li^. III. Cep. 4 . 
MW. ). eft ici d'accord avec Diouoaa ir Siriie, qui mniw 
par lui-méme plus de crcaace, cot^imc t’agtilàac de rHiiioi- 
rc du paît, dont il était oruioaire. Outre que e^}e» e& al- 
fera fujet i brouiller les chtwt , dose il pvk. 

Aa.a 
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(*»! 
Lib. 
XLIII. 
Cif f. 


Obf. it 
fV.Ltb.I. 
Op.i3.$. 


(J)StTëim, 
Lik. IV. 
K- »?*• 

* 7 J. » 74 - 


Tréfor public , mais encore du bien des Particuliers , pour aider les Reméins à paicr 
l*or , par lequel ils avoient racheté la Paix. En rcconnoiflânce d’un tel (cnricc « on 6c 
avec eux une Alliance d'égal à égal} lair accorda l'excrntion de tout Impôt (i) quand 
ils commerceroient dans les 7 erres de Romf , & on leur afligna une place honorable 
dans le lieu des Speélaclcs , au mime endroit qui (a) étoit dclliné pour les Sénateurs, 
(h^ Re^ertentes à Dciphis Massiliensiom legati , quh nt 'tjji munera Apollini tu» 
lerant , audïerunt Urbetn Romanam à Gallis captam , incenfamque. §luam rem demi 
ftuntiatam publico funere MaHlIicnrcs frefequuti funt t aurumque ^ argentum publi» 
cum privatumque contuUrunt » ad explendum pc^us Gallis , a quibus redemtam pa» 
cem cegnoverant. Ob quod meritum à" immunitas illis décréta , & locus fpe^aculo» 
rum in Sénat u datus , dxfttdus aquo jure percujfum. Voili une nouvcUcorcuve , fie 
a laquelle (c) Rupekt irai a fait attention , de la hiuflcté de ce que die Tite-Live , 
fie d’autres après lui , fur les fuites du Traité fait entre les Romains fie les Gaulois. Il 
^lloit du tems , pour qu’on fût à Marfetlle l’engagoncnc fie les befoins des Romains. 
Si Camille eût enlevé for , ou pendant qu’on le pelbit , ou lors que les Goulots étoicne 
à peine fortis de Rome > la contribution des Marfeillois n’auroit pas été néceflâirc > fie 
Jujtm ne dit pas , qu’on récompcnià lèulenicnc leur bonne volonté. Au refte , cette 
Viuc fut toujours depuis attachée aux Romains , fie con&rvz ùl Liberté enci^ juA 
qu’aux Guerres Civiles de Ce/ar fie de 'Pompée. 


ARTICLE CCXI. 


Traite* de Capîtidatim entre la yiîk de Sutrium, & les 
Etruriens. 

Anme’b 388. avant Jbsus«Cmr.ist. 


Wrtff-ti. 

«f.Lib.Vl. 

C^. J. 


(S) JM. 

DIUD, J, 


E Résous (a) toute VEtrurie aiant pris les armes , ces Peuples aflîégeoiem la ViDc 
de SuTR-iüM , Alliée des Romains. Les Alîîégez envoiérent des Anü>airadcur9 
a JKome , pour demander du fecours j fie aiant eu audience du Sénat , il y fut réfolu , 
que Camille , qui étoit alors Diébteur , marcheroit au plutôt avec une Armée. Mais a* 
vont qu’il pût venir , les Habitans furent fi fort prcflcz , qu’ils demandèrent à capituler. 
Le Traité fc 6t , i condition qu’ils livrcroicnt leur Ville, fie la vuideroient, fans empor- 
ter chacun qu^m Vêtement (b) Per palfionem urbe hofiibus traditây inermes [Su- 
trini] cum pngulis emijji •vejlimenîis , miferabili agmine penates relinquerent ficc. Ca» 
mille arriva cn6n , lors que les SutrinicTis , avec leurs Femmes fie leurs Enfans , ne fai* 
foient que de fortir de la Ville 1 fie apres les avoir confolcz , par rcfpérancc de les ven- 
ger , d leur dit de s’arrêter dans l’endroit où il les avoit trouvez , leur lailTant un petit 
Corps de Troupes , pour les défendre, en cas de bd'oin. 11 marcha lui-même inccÆm- 
ment à Sutrium , avec le refte de fon Armée , fie reprit la Piacc le même jour avec 
beaucoup de facilité , parce que , comme on ne l’atrendoit pas , on s’amufoit à piller , 
fit on n’avoit pas cû même la précaution de fermer les Fortes , ou d’y mettre bonne gar- 
de. Ainfi , avant la nuit , il remit aux Sutriniens leur Ville en fon entier^ les Eaneoiis 
n’aiant pas cû le tems d’en rien emporter , ni d’y faire aucun dommage. 


ARTICLE CCXII. 


aw.Ont. 
III. /«m* 
fâM.pag. 
> 77 - Xrf- 
teuk.tM. 
St Sitiit, 
Lib. XIV. 
Cip. 

(i)Ssrk$ 
Ado ^ 
W. 
Ank. 


Traite* de Paix , appelle la Paix ^^Antalcide, entre A R ta- 
xe R X £s Mnémon , Roi de Perse, les Grecs, tant 
an/ee lui , quentr'eux. 

Annb’b 387. avant Jbsus-Christ. 

E's le commencement de la Ligue des principaux Peuples de Grb’cb , contre les 
, Lace'de’moniens , ceux-ci refirent un grand échec , qui (jl) leur 6t perdre 
pire de la Mer. Le fameux Conon , Athénien, comme (b) nous l’avons vu, s’é- 

toit 


il. 


Art. CCX. (i) C’eft ce que Soit lignifier ici iu m M utt*/, 
aint Ju»Ti« , tt rwa pu ■ comme ce moc & prend lôa- 
vent , nnc esemooa de Tribuu. Car on obitok avec les 
iimfiiOou d'é)^ à égal . sfM /«n : & U ne parolt point que, 
dam cet umt-ci . h Ville de UmftiUt lût dans aucune de- 
peodance des tjmsimi. Elle cooienrou même . du icmsde 
Strarwi , k liürté de fe goaveraa Jclaa fies propres Leiz . 


Sc d'avoir Tes Magiftrats particBlien , issu recevoir aacan 
Couvemenr AeoMie. Lib. IV. ftf. 174- SJ. Amp. 

(s) Dans YOté*ptt. Voies SutTOHt , io Ctmi. Csp. 
xf. 6t JusTt L 1 rsa . Or AmfU t tmmr. Cap. 14. Picrrr b* 
Favi» S€mfPr. Lib. II. Cap. 6 . Le oom d'Oniqlm . qai 
defigooii l'codroir de l'Amphitbétoe le pUis près pour voir 
kl Coabaei «onu «oifraatc du Tbéase. 
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toic mis dans le parti des *Pfrfes , non pour leur propre intérêt, mais à dcflêin de fiivo- 
rifcT fa Patrie. Le Roi lui aianc donné le Commandement de fa Flotte , avec ^Fharna- 
haze , il remporta une grande ViéVoirc fur celle des Lécèdemontens , {c) près de Cni^ %^q***'' 
de , Ville Maritime del’y^e Mineure, L’Année (d) fuivantc, après avoir ravagé les 
Côtes de la Laconie y (e) il alla à Athènes , & y fît relever les longues Murailles y auili- C4f. 3.^.6. 
bien que celles du 'Tirée , qui avoient été démolies ( f) par Lyfar.dre , à la ün de la ï? 
Guerre du TeU^orméfe\ & il obtint même pour cela quelques (omnKS d’argent à^Tbar- CMw.Cip' 
nahaze , à qui il reprélènta , que rien ne pouvoir être plus mornHant pour Lacedtmone. 

Les Lacédémoniens alors prirent la lâche rélblution de demander la r.iix au Roi de Ter- c>p. 
fe y en facrifiant la Ldxrté des Villes Grenues d'Ajie , dont ils avoient voulu le montrer 
les défenfeurs , & pour laquelle avoit fi long-tems combattu. ilsenvoicrcDt donc'(’*x^^ 

Amtalcide à TerihazOy Goavcrnaa de Sardes pont Artarxerxes y éc lui déclarèrent 
par la bouche de cet AmbalTàdeur , qu’ils fc contcntcroicnt que toutes les lies & les au- ^ 

1res Villes des Grecs , hors de VAJte , jouifient d’une pleine Liberté. Les Athéniens , jSs. 

& leurs Alliez , en aiant eu le vent, dépêchèrent aulll-tôt des AmbalTadcurs , chacim de 
(bn côté , pour empêcher la conclufion d’un Traité , qui leur écoic fort defavant^euxj l’AnVte 
outre l’intérêt commun qu’ils prenoient à la liberté des Villes Greques d'AJie. Ainli l’at- 
faire n’eut point encore de fuite. Cependant Teribaze ^ qui n’ofoit pas fans ordre de 
fon,Maitre> prendre ouvertement le parti des Lacedemonsens y fbiinut (écrêtement des 
(bmraes d’argent ^ Antalcide y pour mettre les Lacedemoniens en état de reprendre l’hm- 
pire de la Mer , Sc par-lâ rendis \ts Athéniens ôc leurs Alliez, plus difpolez à une Paix 
générale , fur le pié Antalcide l’a voit propofée. Il fit même arrêter (1) Conon , qui 
étoit â la tête des Doutez d' Athènes , (ur ae prétende Ibupçons de trahdbn contre te 
Roi , qui lui avoient été (uggerez par le même Antoine, il (c pafia ainll quelques an- 
nées , pendant lefquelles T^ibasae alla à la Cour de Terfe , pour rendre compte de fes 
négociations avec les Lacedemoniens -y & la Guerre continua , mais (ans aucune aélion 
confidérable , entre ceux-ci & les Athéniens. Enfin , dans l’Année où nous (bmmes , 

(a^ AntaUide conclut un Traité , par lequel le Roi de Terfe s’eng^icoic à (c déclarer 
pour les Lacédémoniens , fi les Athéniens fie leurs Alliez n’acccptoicnt la Paix aux con- 
ditions propûfécs. Les Athéniens , fort incommodez par la Flotte des Lacédémoniens^ 
ui , jointe avec celle des Terfes > s’étoit rendue maltreflc de la Mer , fc réfolurent cn- 
n à accepter la Paix , toute honteufè qu’ils la trouvoient. Les Ar^iens en firent de 
même, fe (entant hors d’état de réfifier à une attaque prochaine, dont ils étoient mena- 
cez. Ainfi Teribaze aiant mandé les Ambaflâdeurs des Villes de Grèce y qui voudroient 
entrer dans cette Paix , ils fc rendirent tous auprès de lui Alors il leur lut la Lettre du 
Roi de Terfe , par laquelle ilprc(chvott les conditions du Traité , fit leur montra le 
Sceau Roiai , qui y étoit appelé Xe’nophon nous a confervé cette Lettre. La 
voici. j, '■ 

’APTASEPaHS B»»Ouù< il- 

)uuw , ràf of Ty *AoUf, xr^Mn tauTÎi 

UfUi , x*î ) KAm^ofiwàs *04 Kiî- 

mfof' TcU aAAa« 'EAAi|fiAw > x«i 

fuxfkt xeù fuyoAxut tùrmSfmf àp«Ti(U , ■x'AÎp» 

Amm xmI ''iftCfu , xol Tourof « 

irxtf *A 5 )|nuvr. 

M bi Tovnrr tÎe ùm 

tyù nnMfuv» ftero. rdÙTo , 

iuù wtÇf i ma) xatÀ > iuu Huri 1 


y, Li Roi Artaxerxe's trouve jufte, que les 
„ Villes d'ytJU, avec les Iles de C 5 ) Claxomémi & 
„ de Q/re , foient fous fa domination ; mais que tou- 
te tes lesautres VillesCrr«f«ra, tantpetites quegran- 
„ des, foient bilTées libres & indépendantes; à k 
„ referve dei>«uMi, d7«>êre,&dc quide- 
,1 reeureront aux >4rJbéaMaM , comme elles leur ont ap- 
te panenu depuis long-tems. Q^ue s'il y en a qui 
„ refufent d'accepter cette Paix , |c me joindrai à 
,, ceux qui y auront confemi , pour faire b Cuer- 
„ re, foir par mer ou par terre, fie en foumifiant 
,* des Vaiiïeaux & de l’aqjent , contre quiconque 
), ne fera point encré dans le Traité. 


Les Amba(Tadcurs aianc fût leur rapport , chacun à fa Ville , de la teneur de ces 
Lettres , curent tous ordre de prêter (crment , en conformité des articles du 1 raitc, qui 
y étoient fpécifiez. Mais ceux de Tbebes vouloient jurer au nom de cous les Béotiens, 

pour 


A*v. CCXII. (i) Qui fiit puni àe mort feioa quetqon- 
Ofu. Voici DioBOBt ét SitUt, Lib. XV. Cap. 4}. D'u- 
ces om dit acAnmoùu , qu'il fe fsuva. CotNtiiut Nt- 
po* I in C*v«a- C>p. f ' Ce qu'il jr s de certain, c'eft qu'oo 
B'coteod p^iu purki de^it de Cmm. 

(1) Voki Xahophom , Hift. Cm. IJé. V. Cap. 1. 
aa, &/t^. Dioooat A Sitil*, Lib. XIV. Cap. iti. ftg. 
4 rs. Ed. H. Strfk. rùaarfM, » , pag. doS. Sc in 

jiriMxtrti , peg. loaa. 

()) U p»oU par U > que étoit tlort une Uei 

cocamc on 1 e voit safli pw Stsabo* > Lib. I. pag. 101. 
Sd. PaviamAa, Lib. VU. Cap. }. Mr. l>« la 


MAftTiPUi’Rt traite cch de fibte , dam lôn mairntin Gi*- 
frafln 4 fmê. L'autorité de Xi'i^ofUoK , ou^utdcd’un ACte 
autbeoriqoc comme celui-ci n'eU-eOe pat aura gnnde, pour 
apMier ceilet de StnAaoN, & de PAusAxiaa, qu'il cite lui. 
mime I Thuctoidi , US. VllI. Caf. 14. Kippofe aufli 

r CUeaaeéau étoit une Ik : car il y dît , que . üUJriiée 
Âlaàiadt liant et^age CUMmrwti a ié nreotter Jet jbé 4 ’ 
atflu , les Clât.tmiuùnt paillent auifi-tôt dani le Caatimm, 
Sc fbrtîEému etijtim. 1^ n'cioient dvK point aloo 
le Cawiafftf. Le même Kifiotiea appelle CJfR 0 emeBt Cia* 
MMT/ une Üê , ibid. Ctf. ij. 

A» 3 
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1 50 

pour les faire ainfi rcconnoitrc dépendans des Thébaim. Le Roi s’y oppoft 

& il fallut que Thébes en vint à remette en liberté toutes les Villes de la Bretit , graiv 
des ou petites , félon la claufe espreflè des Lettres du Roi de ‘Perfe. Les Are 'icns fu- 
rent aulli contraints de retirer leur Garnifon de Cormthe , & de laincr en pleine libei^ 
té cette Ville : pat où ceux qui en étoient exilez , obtinrent leur retour, & les auteurs 
1 R” ^ bannirent cuimemes. Ainfi 

iiomî'%t fut ratifié & exécuté , entre les Lacédémoniens , 8t les Athéniens , avec leurs Alliez 
. le premier Traité de Paix , depuis la fin de la Guerre du 'Prloponnefe. ’ 

Ssî iv”' Cette Paix, célébré par l'opprobre dont elle couvrit la Gréee, fiit appelléc la ya/jr 
9f +. i^Antalcide , du nom de celui , dont elle étoit l’ouvrage. Ce Lacedemonien (i) 
sVmploia , dit-on , à la ménager , & à en hâter la conclulion par toute forte de voIm 
xeté Pt à caufe qu’il étoit Ennemi juré à' Agéplas , & qu’il voioit a regret la gloire ée l’autorité 
Prince s’augmenter au milieu des armes. Mais il ne put lui-méme conferver l’af- 
MikiZn. fcéHon du Roi de Terfe , qu’il s’étoit procurée par cet indigne moicn. (i) Artaxer- 
PS. ioi>. xn le méprifa enfin : & le lâche , de retour chez lui , cxpqfé i la riféc de fes Ennemis, 
“ craignant de plus l’indignation des Efhores , fe laifli mourir de fiùn. 


ARTICLE CCXIII. 

Traite' de Paix entre Artaxerxe's Mnemon , Bai de Perse, 
Evagoras, Roi de Cypre. 

Anne’ë 38;. avant J e s u s -C hu. is t. 


ta) Sue 
l'Anné« 
Aniel. 

>94- 

(i; In £t4- 


(OLib.XV. 
Cif. 9 . 
iJ) Fffr. 

No(. in 

Ckrim. mg. 
8 il. 

(*) Evéïtr. 

Sif^.com- 
p*ré itte 
FéMex.â^. 

A. 

(/) Drsn 

De Com- 
polit. mb. 
C•^ 
fl 

Tom. II. 
Upp. £J. 
Oxm. PIm- 


p*g. 

8j6. F. & 
D» GUr.al. 
thenim. 

Ç g-îfo.E. 

om. II. 
Xi. mrh. 
(g)DUJ J. 
SaiU, ubi 
fupr. C 4 ». 
4. k H. 

(*}Le mê- 
me , donc 
i'iipvlefur 
l'Anoéc 
40 l.aif/kl 
lÿi. 


E Vagoras , Roi de Cypre , dont nous (a) avons parle ci-dclTus, eut guerre peu- 
daiit dix ans avec Artaxerxe’s , à ce ^uc dit ( 6 j Isocratf. j ou prés de dix, 
Iclon Diodore S/aVe (c) j quoi que celui-ci n’en rapporte que ce qui s'y fit pen- 
dant deux ans , parce que les autres années le paflerent prcfquc toutes en préparatifs -, 
le Roi de ‘jprjÿ? étant ^ors aflez occupe à la Guerre contre les Gws , finie par la Paix* 
à'^ntakide , que nous venons de rapporter. 1! y a néanmoins une difficulté , qui fait 
que (^d) quelques Savans acculent Diodore de Sicile d’avoir anticipé le tems où finie 
la Guerre contre Evagoras j c’eft que , fclon Ifocrate , (^e) on en étoit encore à la fi- 
xiémc Année , lors qu’il écrivit fon Tanegyrique , qui fcmble avoir paru quelques an- 
nées au'dcflbus de celle où nous fommes. Mais s’il eft vrai , (f) comme 011 l’a dit , 
Que l’Orateur aïe etc dix ans ou quinze , fclon quelques-uns , à compolcr cette Pièce 
o’apparat , il eft difficile de lavoir par-là en quel tems étoient arrivées les diverfes cho- 
fes de ce tems-là , dont il y parle : car il peut les avoir faites entrer dans Ibn diléours, à 
mefure qu’elles arrivoient, & ne s’étre pas enfuite toujours fouvenu de redreftr ce 
qu’il en avoit ic , de manière que tout s’accordât exaftement avec le tems où i! publia 
enfin Ibn Ouvrage. Quoi qu’il en Ibit , je fuivrai ici la datte de Diodore^ parce qu’au- 
trement il faudroit déranger d’autres Traitez , dont j’aurai à parler apres lui , & mu lup- 
pofent que celui au’on va voir avoit précédé. Evagoras donc , après un Qimbac 
Naval , où il perdit la plus grande partie de fa P lotte , étant aile en Egypte pour ci^a- 
ger le Roi (ij Acoris , ligué avec lui dès le commencement , à lui fournir de puifluis 
Iccours , pour faire lever le Siège de Salamine j n’en put tirer que quelques fommes 
d’argent , trop peu confidcrablcs pour rétablir fes affaires. Abandonné d’ailleurs de (2} 
fes autres Alliez , il envoia demander la Paix à Teribazet , qui commandoit en chef les 
Troupes d’y/r/iï-v^.vèx. Ce Général exigea pour conditions du Traité, ,, 

„ ras cederoit tout le refte de l’ilc de Cypre , à la relèrvc de la feule Ville de Salamtne\ , 
„ qu'il paicroic un Tribut annuel au Roi de Terfe j & qu’il feroit fournis aux volontcz 
„ de ce Roi , comme un Efclave à celles de fon Maître : ^ wm r'o 

Aff-TTG-ni. Quelque durs que folTcnt les premiers articles , Evagoras , dans l'ex- 
trémité où il étoit réduit, les accorda : mais il ne put fc réfoudre à confentir au dernier, 
voulant bien fe rcconnoître inférieur à Artaxerx 'eSy mais non fur le pic d’Efclave , & 
feulement comme un Roi qui doit hommage à un autre. Sur ces entrefaites , Oronte , 
autre {h) Général des Terfes , jaloux de la gloire de Teribaze , fous qui il comman- 
doit , le mit mal dans rcfprit de leur Maître commun , par de fâuflcs aceufations , en 
confcqucnce dcfqucllcs Teribaze (3^ fut arrête, 6c conduit en Cour picz 6c poings liez. 

L’Ar- 


Ait. CCXni. (0 S»cceff«T de , ou ïiiyhirit. 

Ths’opompk l'Hiftofien , purioit de certe Ligue , k «le 
toute] Fet Fuite] i comme il puoît par les Ëxtniu de Pho- 
Tius. C*d- ij 6 . f*i. 3S9. 

(a) Les Tjrmi, ua Roi iesdirMitt , k autres, ^ui a‘ê- 


toient pas contens duRoide Il y avoit anfC un He‘- 

CATuMMt , petit Rot de Cen-h , mus qui naidoit Evttfwét 
que de l'ecours d'argeat doonea en (ccrct. Diuoots d* S*- 
fiU, Lib. XV. Cif. a. 

()) Mais cnluite juftiâé , de U maniéré que le raconte 
Uio- 
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UArméc nxécontcnrc , vint à fc rcldchcr , & à rcfufcr le fcrvicc au Général « <}ui avoic 
trouvé moicn de dcbufquer fon Coll^ic. De forte c{u' Evagoras foutenant le Siège en 
homme qui avoic repris courage , Oronte ^ crainte de quelque fuite fàcheufe, & fâchant 
Arîaxffxes avoir aduellcnrcnt à foutenir une Guerre contre les Cadufiens j fit lui-mê- 
me propofer au Roi de Cypre , de renouer les négociations fur le pic qu’il avoic témoi- 
gné vouloir traiter. Ainfi laPaix fut conclue à ces conditions : (/) „ C)^Kvagoras de- (OW*/ A 
„ ineurcroic Roi de la feule Ville àcSalamme , en paiant tous les ans un certain Tribut^ 

^ & qu’il obeiroit , comme Roi , au Roi de 'Perfe. Kal ffvKÔiTs [o £wiy«ip(t«3 ¥ tlfif v 

»>ii , <* 7 % | 0 <wiA*w» T SoM/iii©» } ^ T iiiont xclt* wmwto» > ^ v-raxm» âg 

/SjuriAi^ BAffiXfî i»poraTÎo/w»* IsocRATE dit , quc , par cette Paix , E'vagoras confer- f*) 
va tout ce qu’il avoic avant la Guerre : (é} ’Ewtycpat troAi^aÿ *tii t" r*ri"k 

fu$ xATtXKrtr, «mp w ^ wfit us t vé\t/iof tinX^ur. Voilà un tour de Panégynflc. Car) sitfk. 
avant cette Guerre de dix ans , Evt^ortu étoic devenu maitre d’une partie oc l’Ilc ^ com- 
me nous l’avons vû ci-deflus. Et il demeure maintenant réduit à fk Ville de Sêlamine, 

ARTICLE eeXIV. 

Traite’ Alliance entre Acoris , Roi /Egypte, ^ Glos, 

Amiral révolté /Artaxerxe's Mnemon, Perse, 

les Lac e’d e’m o n i e n s. 

La même Amne’c 38 f. avant Jesus-Chr isr. 

A Pre's que Téribasie eût été arrête , comme nous venons de le voir dans l'Article 
précédent > Glos Ci) qui éfoit Amiral delà Flotte des P^es ^ craignant 
que le Roi ne le crût complice de la trahifon imputée faufïcmcnc à Téribaze , fon Beau- xv.ôpp. 
Père , crut ne pouvoir fc tirer d’aft'aircs , que par une révolte ouverte. Il envoia donc 
incdlamment des Députez à Acoris , Roi d'Egypte , qu’il trouva très-difpofc à fc li- 
guer avec lui contre Ar.taxer.xe'$. Apres cela, U écrivit aux Lacl’de’moniens , pour 
les engager à entrer dans la Ligue j leur promettant , outre de ^ofles fommes d’argent, 

& autres avantages confîdérablcs , de leur aider à les rendre maîtres de toute la Grèce , 
comme ils l’avoicnc été autrefois. Les Lacédémoniens , qui ne perdoient jamais de vue 
ce dtièm ambitieux , & qui avoient déjà commencé à le témoigner par des effets , ac- 
ceptèrent volontiers une Alliance , à la faveur de laquelle ils crurent fc mettre en état de 
parvenir à leur but (b^ *£w3u« ut Wf^ fSii t j 8 aai\« ’AiyWiwr a/^TpwCw- • 

oifus^ <nipfia.^Ur jÇ' tw BsunAutg. règ Acuttixifiotius yfd^ot y 

< 3 ;' TV BcLotMitg , £ ^^pifuirrnt trX^^ (?nr>ytAArro )»9ut > y t<U ôlAXa; $Tcc/yt\M4 sttfà. 

ucyoAar rrmTo aùriw ri ¥ 'EAA*At t ^ ¥ irytfutUr avréie 

r vÔTftot mryxctraoKsuoLovt. c! S'nafna^ .... iofuroi ourtSuro vfog t Fxà ¥ 
vMv. Ils faifirent d’ailleurs avec joie cette occafîon de reprendre les armes contre le Roi 
de Perje , pour effacer la honte qu’ils avoient de la Paix i^ominieufe , par laquelle An- 
talcide , en leur nom > lui avoit abandonné les Villes Grcques d'Afie. (c") Mais environ 
deux ans après , Glos fut aflâflînc par quelques-uns de fcs gens : fie Taebos , (i) qui tn- ^6, 
prit fâ place $ Àant mort peu de tems après , les Lacédémoniens ne fc jnèlérent plus des 
aÆüres ‘^Afie , 6 c prirent d’autres voies pour réufijr dans le dcllcin , qui les y avoit fait 
rengager. 


Dioooat i» SkSlt Ca^. lo. qui &it tnizier b ctMunHTaDce 
du Procit , juCquet aprci b Caere ftoie contre lei CUv- 
fim. Mr. Rollih jtuim. Ton. IV. i66.£d. 
d'amfi-) trouve c«b peu vniTcmbbbtc. Il tutoie pu ea ti- 
rer uoe preuve de ce qu'il rapporte lui-ffifow (fég. 169 , 
/■»>■) tprçt PLUTtKQUE (m OrtÛX. pog. lot) , lUH-} 
ftrai^<me , doot <è lêrvU Tirih»xi , pour eogager feporé- 
meu deux Kott du CUufmu i bire b Ptix tvec Anattr- 
xb { pw où il buft b Roi 81 l'Armée. Car , fi Trriéex# 
a'avotr pti encore été juftiSc du crimu doat oo le chtr- 

r ii. le Roi le broit-U expofé i quelque nDUvelle cthiTon 
Ta part . eo k nrast de prîToo , 8t le ftibu venir auptèt 
de Kû , dans du coa)oaâuiu fi péiilleubt \ 

AxT. CCXlV. (1) Le Texte de Oiodori it Sirilr por- 
U kl. k aiUcun • rMv , Cwa. Mù ijit Caiauxom a 


fait voir, Q v a long-tenu, qu'il faut lire CU», rA»r. Mot. 
i» Aih. Tadit. pag. 1789, 1790. Ej. Ortaru. Et SiMto», 
C6r««tf. ÎD 9 fn. M. jdao, jdat. Tupsolè que c'eft k vrai 
oom qu'il donne toujours i cet Amtnidu Roi de ftrft. Le 
docte Uucniua nêinmoins prétend , au contraire, qu’iifant 
reformer fur k Texte de lütim , lu autres Auteuia , chez 

Î ui k nom eft aatremenc écrit , AhhaI. in Ajw. M. )6x9. 

.'opinion de Ca j atOa t oarott mieux foodee. Et je puis b 
confirmer par k nom fcmbbble qu'oa trouve loog-temt a- 
prés d'uo Ce'ncral du k Rm Cxaxot , 6c foui 

rEmpire d'ANxaTAtx. Paocori l'appelle , D* ^U. 
ftrf. Lib. I. Cap. 7. fai- ax. 8e ’rKx’orHANC , 
Chrmtir. pag. it). 

(t) Different de edui, dont xtoui parkrooa plu bu, qw 
fut Roi A'Igyftt> 


AR. 
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ARTICLE CCXV. 

T R A 1 T i’ i Ætance entre D e‘n Y s , Tyran de Sicile, dme part , les 
Illyriens, aujji-bien f«*A L c e‘t a s , ^oi des Molosses, 
Vautre fart. 

La même Ahne*c ayant Je s u 9 >Curi$t. 

{»)sfr»im, T *£pire fut pendant fort long-teins fous la (4^ d<Mnination des Rois des Molos* 
i _ « SES } lefquels Rois écoienc de l’ancienne FaouUc des Eacides , 6c devinrent fort 
S jLyf. pmlFans. Aristote en donne (i) pour raiTon , que ces Princes ne gouvernoient pas 
^*1** ' dcfpotiqucmcnt , mais exerçoient, Iclon les Loix, un pouvoir borné. Alcb’tas régnoit. 
Cap. dans le tems où nous Ibmmes. Il ftit contraint de fe réfugier à Syreeufe ; on ne die 
if pas pourquoi il avoir été réduit à cette néccOité , 11 ce fitt par là faute , ou en confia 
xï^^'^ qucncc d’une Sédition. De'nys le Tyran pcnlbit alors à pafler en Epire y avec une 
IJ. ^nde Hotte , à deflein, dit-on , de piller le Temple de (i) T>dpbes , où il y avoit 
de grandes richcllcs. 11 crut que le prétactc de rétablir Alcèttu dans fon Roiaume, lui en 
fourniroit une occafion favorable. Aiant donc traité avec lui , 6c conclu, par Ibn moien, 
(0 Ai«i.if une Alliance avec les Illyribns \ il leur envoia des Troupes auxiliaires, (c) Au ^ 
Wfoj ’JAAup«Hÿ [Aioivri^J , ii 'AAxen# TÔ MoAoTfë , iny^xn <ÿu- 

ZJM^efh. yxf OT , ^ c# Txif ^u/oxMr&K .... trcAAw i^vroftir àûfOtrvTH , mmAot ùi 

T ÿ MXr.yxyoi t ’AAxérc» tU ¥ *7^ MaAoriar /SoffiAuir 6cc AUêtëS fut ainfî 

ramené chez lui -, & il périt , dans un Combat , plus de cinq-mille Mohjfes. Mais les 
Lacédémoniens en aiant cû avis , envoiérent du {ccours aux Moloffiens , 6c arrêtèrent les 
progrès des lllyriens. 

(i.vktfuiT. Au RESTE , Ic Roi, dont il s’agit , fut le dernier , au rapport de {d~) Pausa- 
NiAs , qui régna fur toute X'Epire. Ses Fils , Arybba 6c Néoptoïéme , aiant eu dÜpu- 
te pour la Succcflîon , vinrent enfin à partager entr’eux également le Roiaume , 6c vé- 
eurent depuis en bonne union. De Néoptoïéme naquit Olympias , qut fut Mérc 
ub.xvii. d'ALtxANDRB U Qr^nd. 

Cip. }. 

Article ccxvi. 

Traite’ de Vdx entre D e N y s , Tyran Jir S i c i l 1 , ^ 
Carthaginois. 

Anne’e 383. avant J e su s-Ch R i st. 


(«)»*/ A T^E’nys (4) avoit fait, l’année précédente, une irruption fubite dans VEtrurie , 
^ prétexte de donner la chafle aux Pirates, mais au fond pour remplir (es cof- 
14. tres , en pillant un Temple fort riche , qui croit dans le Faux-bourg d' Abrite. En 
W qninzc-ccns Talcns , il voulut s’en fervir à réxécution d'un dcnèin , qu’0 
tMorof*** ^ perdoie guércy de vue , favoir , à chafler entièrement , s’il pouvoir , les Cartha- 
ccnsnitUe GiNois , ^ ViUes qu'ils confervoient encore en Sicile. L’occafion lui parut d’autant 
Duciioat. pjyj favorable , que ces Villes étoient diTpofécs à fe révolter. 11 fut bien en profiter j 6c 


A«T. CCKV. (1) Ltb.V. Cip. K.reii k com- 
ntencemcnc. Aufti PuuTAsqjit nou» apprenti-i) , que , de 
tout teint , kt Roù d'tfirt avoirai accoutumé de tcair une 
Aflemblée dans un Ueu du paît des UtUffu , nommé Pâf»- 
r«a i où , aptèi cenaiiu SacriSeet , k Roi juroii k fet Su> 
jets , de gouverner klon kt Lois } & ks Sujets . d’autre 
côté . prccoicai fermcDtau Roi , de maiatniir la Roiauié, 
iclon kt L«»- /• Vit. PveiH. pag- sttf. C. U. tfWô. 

(1) C'en ce que pone k tcaie de Diodokc df SkiU, 
K«< ruA«rio r* I» ôiAfdii Rc. Et il a'y t point de 

dieeriê k^on , dans VEdiQon d'HEitai ETitNNE. Cepen- 
dant je voit qo'AMTOT enduit : f«»T y v*ier It Thepk A 
DoDona tu. Eft-« pae coojedhiK I Ou auroit-il trouvé 
DtJmt dans quelque Manufaic ? Si cela étoic , une tclk ma- 
Aiere de lire pourroie paroltre rndlleute , nue l'autre. Car 
«n fut , qu’il 7 avoit un Tctnpk fameua oe Jm^n à Oe- 
dnif . Âat le pais des Voin pALMiaii iSruté 

, Lib. II. Cap. S. Et fi Hi»}i eût voulu aller pil- 
ler k Tctnpk de Dt^/tti , il pouvoii prendre un cbemin 
beaucoup^ui court i ptais que etoit fort prêt du 

C't^r Criÿtn. D’aüleun , de la maaicre om DitStn t'ei- 
prime , il ■‘f a rien qui infinue , que le Teenpk , auquel 
Ori^i en vouloll , Bt autre part , que dant l'rpire meme. 


U re- 

Aar. CCXVl. (i^ La même , i ce que difeut plufiem 
Auteurs , qui fut enluice appeliév Carr. Votez Cauvitii , 
hal. Ar/if. Lib. IL Cap. j. p^. 4X9 , Le Tem- 

ple éton confacré à Juiua Lmtm , en Grec 'Ea^W, com- 
me k témoigne Sthasom , en pariant du nUage même qu'en 
fit Dc'nti : Lib. 34 f- EA Amft. Abiitoti oéu. 

moiot appeik la Décile Ltmuitit, AnmAm , Qirtmtmie. Lib. 
n. pag. fo 6 . Tom. U. EJ. Paru. Mais Cfimrr (türi fupr. 
pag. 496.3 croie , que k Teste du Pbilolbphe doit être ré. 
fenné fur k paflage du Céognpbe 1 parce que Ltmuthét a- 
voit un Tempk dans la iMtâmt, R non dans rEmrit. Feu 
Mr. Pt'niaoNiwt avait voulu c o iiïgg , dans k pafiâged'^ 
rifittê , k nom du pis , 6t changer Ttjpowu en 
fur k Texte d'Etun , Vtr. Hift. Lib. 1 . Cap. ao. où il cft 
parlé d’un pillage que k même Drvvi fie é TWsAh . dans ic 
Tempk d’^pvilw de de Ltmetthit. Mais Ü fe reenâa enfiii- 
te , ic il laïUk 1 a déeifioo aux Mfl*. qu'on pourra confulter 
des deux Auteurs s parce qu’il Ce fiauviat , que PotraM , 
SrrangeM. L&. V. Cap. a. $. as. die, comme Arlfim , 
que Z>r^f étant puiTé en Etrmu (Is Tv^priw} 7 pilla k Tcm. 
pk de ttucMkit. Rien n'efi ^s commun , au refte , dans 
tes anciens Auteurs , que de telles variatioiii , d'où qu'elles 
vicAogtt 
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fl reçut dans fon Alliance toutes celles qui voulurent y entrer , les traitant avec beaucoup 
de douceur. Des qu’on en fut informé à Carthnfe , on lui dépêcha des Ambaflkdcurs, 
pour demander qu’fl rendit les Villes à leurs légitimes Maîtres : & fur fon refus, ks Car- 
thaeineis cnvoicrent Maçon , leur Roi ^ dit Diodore de J’rVde , c’eft-à-dire , un oc 
leurs principaux Mrmiftrats , (e) avec une puiirantc Armée. Ce Général perdit une gran- 
de Bataille , où U fot tué lui-méme. Les Corthtginois alors dépêchèrent d'autres Am- m. 
bafladeurs à lient s , pour lui demander la Paix. 11 ne voulut l'accorder , qu'à ces con- 
ditions , Qii’ils abandonneroient toutes les Villes de Ski/e , & qu'ils lui rcmbourfcroicnt 
tous les frais de cette Guerre. Les Carthaginois , à leur ordinaire , uférent de rufe. Ils 
acceptèrent les conditions, quelque dures qu’elles folTcnt : mais ils dirent , qu’il n’étoit 
pas en leur pouvoir de céder les Villes , & qu’ainfi ils demandoient une Trêve de quel- 
ques jours, pour informer là-dclTus leurs Supérieurs. Le Tyran y confentit. ÇdJ 

êsii'rncis , xxTxirAitytlTM TO Itlyéÿr lùfe &»flir&iir»>T» i Ji 

iortpimn , aiirùs u'xu ¥ «liAAim» , ii> Cn.x<f»’‘ioi rV SixiAi'» ar»- if. i4. 

Al»i, ÿ T» *tir«i|«frTa <î' T ivoAV» Curkiw; . . . . rTfoorniifiilUS H, ^ [ti 

ndbiiîâ'ai toj! ifuÀeylo» , aÙTM aaV (là xxifMt T T»' thAmii ara- î„j*. 

faJloiK' ïia a T«j âfynoi tut» , _»£iwior_T Annivi» àAi'yat i/sifai in- 

yis waieaiScu- <rjyyii^aiT&- iî rS furif-a , ^ T» OKySt yinpô» , i sho Aiuiiti®. 
sn/tx*^ »' *t<^- Le grand défir qu’avoit le Tyran de pofleder toute la Ski/e , lui fit 
concevoir l’cfpérance de fc voir bien-tôt au comble de fes vœux , & l’empêcha de s’ap- 
percevoir du piège qu’on lui tendoit , quoi que Leptine fon Frère le dilTuadàt d’accorder 
une telle Trêve , à ce que dit (f) Polyem. Les Carthaginois , qui ne penfoient 
rien moins qu’à tenir ce qu’ils avoient promis , s’élûrent pour Genéralifrime , à la place vi. op. 
du Défont , fon Fils , encore tout jeune , mais d’une bravoure & d’une prudence fort f 
au-dcfliis de fon âge. Il emploia tout le tons de la Trêve à bien exercer les Soldats, & 
dès qu’elle fot finie , il livra bamille. La viftoire fe déclara alors pour les Carthwinois. 

Il refta fur la place plus de quatorze^nille hommes de l’Armée de Dénys , & Leptine 
fot de kur nombre. Les Carthaginois néanmoins, après un fi gnmd avantage , témoi- 
gnèrent une modération digiK de l’Homme , Iclon ce que dit Diodore de Sicile , & 
envoiérent eux-mêmes des Ambaflàdcurs à ^Dènys , pour traiter de paix. Il en fot ravi , 

& l’on convint ; „ Que chacun demeurcroit maître des lieux dont il étoit en poircflion 
„ avant la Guerre , excepté la Ville de Silinonte , avec fon Territoire , & cette partie 
„ du Territoire HAgrigente qui s’étendoit Mqu’à la Rivière ÜHalyaue , kfquellcs fe- 
„ roient cédées aux Carthaginois : Et que L)énys pmeroit aux Carthaginois mille Ta- 
„ Icns”. (f) ’Arlfutrlm & ¥ Itn/alp'» oityxIirTK [«' Ka^xpimot] iirijxiA»^ ar/ooCnirii , Sr 

Jinfs ifnoMS x»txA»«<&co F vi\ljsn. Jstisamt A TÜ TUfarw trfin/s^aftlni rit Aty»j , i- 
ys'iorr» 'ajaiAÛm! , SçT 'x» aic^itiss » WféripiT intîfX" nifM ifidpiTOf^#’ ÎAxCsr m Kof- '7. K. 
XrSUm ¥ T»r SiàmirTiw ir«Aa t« ^ X“/*' • F f ’Axpayardms pixp tb ’AAuut xnAs^t- 

tu troTOiii' tTiflt Ajoiwn^ rnt Kafxplttm raXajTa 

Cette Paix dura quatorae ou quinze ans, au bout (g) defquels Tiénys , voulant it\Dàa.jt 
profiter du ravæe que la Pelle avoit caufé à Carthage , & d’une révolte des Africains 
contre cette Vilfc , fit une nouvelle tentative , fous prAexte de quelques courfes qu’il di- rj. t*t- 
foit que les Carthaginois de Sicile avoient faites fur fes terres. Mais cette ExpÀlition W' 
ne Im réulîit pas mieux , & plufieurs de fes Vaillèaux aiant été pris par une Flotte des 
Carthaginois , qui étoit venue fondre fur eux à l’improvifte , comme l’hiver iqiprochoic 
alors, on fit une Trêve , & chaque Armée retourna chez foi. 'Dênrs mourut peu de 
tems après , laiflànt pour SuccefTeur fon Fils , appellé comme lui Liènys , & que l’on 
nomme te Jeune , pour les diftinguer l’un de l’autre. L’ancien avoit régné trente-huit 
ans. 


ARTICLE CCXVIl. 

Traite’ ttaccatmodement entre Us C L A z o m e’n i e n s , efr t<‘ 
Cume’ems. 


La même Anhe’e }8j. avant J es u s-Chr is t. 


T Achos , dont nous (a) avons parlé ci-defllis , avoit bâti près d’un Golfe delà Mer 
Egéenne , fur un Rocher fort haut , une Ville, nommée Leuepie , où l’on voioit 
un Temple dl Apollon. Ch) Ceux de Clazome’nes en Ionie, & les fi) Cume’ens h+. _ 
A'Eolie , fe difputérent la poflêflion de cene Ville , après la mort du Général révolté , 
SuccefTeur de Clos. Les deux Peuples penKtent d’abold à vuider le différent par les ar- xv.Cip 

mes: 


Art. CCXVII. (t) Lei Aflcim AutnnLKtai espnneat par Cjm. 
4e mime qoe ka Vcrâirai Latioci 4Ueiit Otm*. 


Mail ca Fita^oû l’ufacc efl pour Otmti 

Bb 


Digilized by Google 


i5»4 HISTOIRE DES 

rocs : mais enfuitc , à la pcrfuarion de qudeun au’on ne nomme pas , ils convinrcnc de 
s’en rapporter à la décifion de l’Oracle de ^Delphes. La 'Pythtenne répondit , „ Que 
„ Lfuque dévoie appartenir à ceux qui y iroient les prémiers facrilicr en un certain jour, 
„ auquel des gens , cnvoicz de part & d’autre d’un commun accord , fc mettroient en 
„ chemin au lever du Soleil , chacun de fa Ville Quand on eue appris cette repon- 
on ré^la le jour du départ des Dépurez, (c) w ÎTt^^ti'pvar al voMu 

^ vnxiftct ^k^kcÔou- ^ ^ raZra aV&rr^ rnU ifor^oi Ter 

^ 4 *- I troTi^f rSt vi\un Xf'nt xvfUf u«u AI» ■? Afwtijs ) ïx^erw >i rivÔA , Toorjf» Ineofy^uf , 

«Tir c£> «■Ç»T 1 J cV T» A*ux?’ ^ 0^ui;3>pr«< A 6x, lilas V9\tm kft àW»Ti » i(J:' V 

nftipof V if*^0Ttf>u avfxtf).^fai raxSflmfs > « /tA»' Kv/taot wnAa/tûuw 

iavTtts vfo^tyut , ri ¥ aurar wlAir ^vrtpet xiTeÔ'ai &c. Les Cumetns comptoienc 
d’avoir la viftoirc furc, parce que leur Ville étoit plus près que l’autre , de celle lur quoi 
rouloit la conteftaiion. Mais les CU&omenitns l’emportèrent j par une rufc tout-à-feit 
contraire à l’efprit du Traité. Ils choifirent au fort parmi eux un certain nombre de gens, 
qui allèrent former une Colonie pr« de Leuque. (^lques>uns de cetix-ci partirent de- 
là au jour marqué, & prévinrent ainfi fans peine les Dépotez de Cume. 11 cft furprenan^ 
que les Cuméens ne fc récriaflent pas à la fourberie \ Diodorz de SietU, au moins, de 

2 ui l’on tient tout ceci , n’en dit rien. Les CU&omèniens , devenus ainfi maîtres de 
.euque , confervérent la mémoire de cet événement , comme fort glorieux pour eux , 
par une Fête mi’ils célébrèrent depuis chaque année, & à laquelle ib donnèrent un nom, 
{£) qui marquoit (d) qu’ils avoient prévenu leurs concurrens. Quoi que Cume fiit la plus 
grande & la plus confidérable des Villes d'Eolie , les Habitans pallbient pour être fort 
(0 Lfc Str ABON les plaiCuis contes qu’un en làifuit, comme un 

xin. pag. échantillon de ce qui avoir donné lieu à l’opinion qu’on avoir d'eux dans le monde. Cela 
rend plus croiablc la facilite avec laquelle ils fe lailTérciw dupper par les CUzeméniens. 
Les gCTS mêmes, qui n’ont pas beaucoup d’efprit, font d'orainaire allez édairez, quand 
il s'agit de leur intérêt , fie ne fè laillêm pas au memis facilement aveugler par ceux qui 
les trompent grolTtéremcnt. 

ARTICLE CCXVIII. 


Ligue entre îes Lac e’d e’m o n r e n s , les VUÎes «TAcanthi ^ A- 
POLLONIE, ^ Amyntas , Koi de Mace’doinej 
contre Us O L y n t h i e n s. 

La même Akne’b 383. avant J s s us-Ch ris t. 

y^LTNTHB étoit une des Villes de Thrsee , qui avoieoc Iccouc le jotç des Athé- 
> à la fin de la Guerre du PelMcmeje. (<*) Elle fe rendit depuis tres-puif- 
(âoee , par la jonéhon de pluficurs autres Villes , avec lelqucllcs elle £uloit un corps, 
s’at^IDcntoic de jour en jour » fi bien que , dans le rems où nous fomnics , elle tra- 
vaiiloic à chaliêr de toute la Macédoine le Koi Amyntas , à qui elle avoit d^a enlevé 
la plus grande partie de fes Etats. Ce Prince étoit luirmème U caufe en qudque manié- 
(i) ow/.A re de l’extrémité où il fc trouroit réduit, (éj Un an après être monté fur le Trône , 
il fiic (1) chalTé prcfquc de tous fes Etatspar les liiyrient ^ fie ddêfpénknt depuis de 
91. feg. ‘ les recouvrer , il avoir œdé en don aux Olpnthiens une grande éceaduë de terres voiiî- 
nés de leur païs , apparemment pour mettre ce Peuple dans les intérêts , au cas qu’il eût 
lÿ. ' occafion de lui rendre fcrvice. 11 fut rétabli néamnoins , quelque rems après, par les 
Theffaliens. Alors il redemanda ces Terres aux Ohnthiens , qui , accoùcumcz à 
en tirer les revenus , ne forent pas d’humeur de les rendre , comme les poUédanc à JuHc 
titre. Amyntas enfin eut recours à la voie des armes , pour reprendre par force ce 
qu’il ne pouvoir obtenir de bonne grâce. Les Olynthiens le repouflfiSrent vigoureufe- 
ment , avec le fc(X)urs de leurs Alliez s fie ib voulurent engager les (2) Acanthiens 
& les Apolloniates à en augmenter le nombre , leur déclarant, que , s’üs ne fâi- 
foient marcher incelHunnicnc des Troupes auxiliaires à leur fêrvice , ifs les ciendroienc 
pour Ennemis , fie les iroient attaquer , comme tels. Il étoit venu auifi des AmbaHà* 
detrs ôl Athènes fie de Thtkes , qvu dcroicoc en ramener d'Otynthct pour conclure avec 

elle 


Abt. CCXVIU. (1) IwcBâTt dit . o/CAmui, «attf 
été viijicu itae BÙailk par des Birbom ?oii^ , &. dé- 
pouillé de toute b peoTi d’sbord à quitter le pais, 

pour buf Cf & rie : mais que queieuo loi allégua , arec élo- 
ge , ce que Uc'mts le Tyran de SuUt , svoM dit en pareil 
CSS , H'jMpst ytmt MIê fifmlnm . fn» dr firtr n 

Stfnétmi /« ; qv’alon ddyrtti claagca de Icoii- 


ment , s'eispm d'ade ptàn Plaça . 6i de li aianr fttt Tenir 
du lecours , reprit eu trois mois toute la M d tt Jt à u . où il 
régna le rdlr de là rie , qui lut fort longue. lu ^rnUda- 
OTT , pog. tsr. B. e. EJ. H. Stffi. 

(a) Aumtm aeoit été aucrefoU d« U dépendance dm a- 
t ii tint , aaâi-bkn qu'Oÿa*ér. 
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elle uncLiguc. Ceux Acanthe 6c à' Apollonie ^ fc voiant prcHcz de prendre parti con- 
tre leur gré, dépêchèrent auffi-tôt des gens à Lacedemone , pour demander du fccours 
aux Lacrdemoniens 6c à leurs Alliez i ians quoi , difoient-ils , ils feroient contraints de 
fe joindre aux CUynthtens. Les Lacedemomens délibérèrent là-dcH'us avec leurs Alliez, 
dont la plupart , fur-tout ceux qui vouloient leur plaire , furent d’avis d’accorder la de- 
mande , & de mettre fur pic une Armée de dix-mille hommes. On laifla en même rems 
à chacun la liberté de fournir fon contingent ou en Troupes , ou en argent ; & on ré- 
gla , que ceux qui prendroient le dernier parti , paieroient à raifon de trois OMes 
i^Egine pour chaque Fantaflln > 6c douze , poiu un Cavalier : 6c que fi quelque Ville 
manquoir à contribuer. Us Lacedemontms pourroienc exiger d’elle une amende d’un (+) 

Statere par jour , pour chaque homme qu’on n’auroir pas fourni, (c) tb- 

T»r , fli TÔk ^ C%tMv»t C'juÇit\iutir o, ti yiyi9axu'^.\j^'t^. 

Ttf Sft^ïy} Tj Ty Tcif ovfÂ/x.i^ois. 6*, tuth tâp rot iraAAaî ç*^et- 

TiUo traitT? , fuiAiçn «» ^nxifutet rois Aaxoimficulut’ viftirut îf xtlr 

fivftm ^vrrayfxoL if *xaçT|r 9o\a. Aoy« A «yirorra , ^>çyiftét n iir' 

Tf r'if voXuor , r^taCcXot *Aiyi»Mr^ xar* iiJjsa.' t-rvUf rt uth , i»ri 

■nxlatpijn stAjtw» rS W^eôai. « h th rit -arixun OxAi-aw tw , i- 

râïg Aaxt^xi^auoif rarn/u rot iripa. , 4 i^iftLf 6cc. Les AmbalTadcurs 

d'Acarahe rcprélcntcrent la-ddTus , que ce râlement étoit fort bon , mais que l’exécu- 
tion ne pouvoic qu’en être lente i 6c qu’ainJi il valloit mieux que les Lacédémoniens 
6c leurs Alliez envoiaflcnc inccfHunment le plus de Troup^ , 'qui fe trouvcroicnr 
prêtes , pour faire enfortc q^ les Villes , qui n’avoient point encore voulu pren- 
dre le parti d'Ohnthe , tinlTcnt bon , 6c que celles qui y avoient été forcées , euf- 
fent le courage de ne plus agir , ou de n’agir que fbibicment. La propofition fut 
approuvée , 6c Eudamidas Lacédémonien partit au plutôt , à la tête d’environ deux- 
mille hommes. 

Peu de rems après, Amtntas fit aulE un Traité d’ Alliance avec les Lace’oe’mo- 
MIENS , qui lui envoicrenc dix-mille hommes , fous le commandement de Thxbidas , 

Frère d’£ivi/tfiw/V/4J. (^d) Ai^wnp *A^vrr*« \^t n AWfui <nmrm*ro y y tbj Axx«At;/to- (W) dw * 

ti8f w/xfiA^Bf y hruatt «^(tTreyiiXai TpxTtryot y àbta^nt k^tiXerycr ’Qj jbf 

Aw3u»< 6cc. 11 paroit , que les Athéniens étoient du nombre des Alliez de Lacedtmo- 
ne y qui entrèrent dans les intérêts d'Ampntas \ car nous apprenons de l’Orateur Es- 4«7- 
CHINE , que ce Prince s'engagea par celui qu’il avoir envoié à rAficmblcc des Lacedé- 
tnomens 6c des auucs Crées , d’unir fes forces avec les leurs , pour faire recouvrer aux 
Athéniens la Ville d'Ampbipolts , comme leur appartenant de droit ^ ce qui foc aulB 
rclblu par une délibération , dontl’Aéfc fo trouvoit dans les Archives publiques, aux- 
quelles l’Orateur en appclla , devant Pni lippe , Fils d'Amyntas. (e') X»(iiM.^lais il » 
Axxoiaifioflmi y rit âLAA®r 'HAA^wf ^f ryreit *Afiu>rxf i ♦lAiirr» zrxr'if , 

^ Vifi'3ien eutié'por y ÿ xaâ’ taur» 4'*^^ bf , èj/ii^iWTo , ’A^^VoAjf V ’AijttXiW (M.fag. 

fü/ rit oAAw ‘EAAiiw» ’AV«k*‘<- y rvro ri iùyfia. rit 'EAAmfmi , ^ 

’^*,^/virxiy im rit ^n/ioautt ypxptfixrxt ftiprupas vaptf^sfutt. D’où l’on doit conclure,^ 
que ^ nœociation entre 0/y»/ôe 6c Athènes y dont nous avons parle après Xe’nophon, 

6c que edui-a fait raconter par les Acant biens , ou étoit faufle , ou n'eut point de 
fuite. 


ARTICLE CCXIX. 


Traite’ de Paix entre les L a c e*d e’m o M i e N s , ér 
Olynthi eks. 

Anmf.’s 380. avant J E s U s-Ch a I s T. 


T A Guerre des Lace’oe’moniens , 6c de leurs Alliez, contre Oltnthe , dura 
I J environ Crois ans , pendant Icfqucls cette Ville fo défendit vigoureufoment. Enfin 
(a) Tehbiade , qui avoic été envoié pour commander au Si^ , à la place du Roi A- (4) xintpk 
CLSiPOLis , mort de maladie -, coupa les vivres aux Oljnthiens par mer 6c par terre : H^,Cr*c. 
ce qui les r^uifit è demander la Paix. Iis envoiérent donc pour cet dfot des AmbalHl- ^ 
deurs plénipotentiaires à Lacedemont , où le Traité fut conclu à ces conditions : ,, »*. 

„ les Olynthiens ticndroienc pour Amis ou pour Ennemis tous ceux qui le feroient dès 
„ Lacedemoniens ; Qp’ils fuivroient les Lacédémoniens par tout ou ceux-ci voudroient 

» les 


(1) Emiron cic^ fols . monnoie de MpttnA. Voies 
une Note tur le Traité de rAnoéc 410. encre lin AtUtàmi , 
k-t Arimi, les AUafficrnu , tt i« lUm- 

(4) Coramc il dl f>uk paubsut d'OMw d'^fwr , leSM- 


ttn cft ici ippvrmmeflt celui (ju'oQ ippeCoit Ctrioïkitn, qoi 
Taiioit cinq florini de HtiUmJt. Voiet CeoNoeivi, Of/F- 
M*. »r. Lit». IH. Cap. ). psg. ijf. 136. 
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„ les mener i «c qu’ils feroient teçùs dans leur Alliance fur ce pié-Ià Les Ambaflà- 
(*) iw. deurs aiant prêté ferment pour robfcrvation de ces articles , s’en retournèrent. (6) *H- 
myjuwn [nir ’OAwrÔwr nsAwCw^J t!f AtxiikifiOM. uflmts' « 

VftaCiie «r«»»*»Ta , t« avrè» ^ AaxtUunûrM* rnfu- 

Çw , kxa?M ^ St)| tt» iyS»3 , ^ iTnu. ^ q^*àr*rn< i^ina , «- 

£22? î ^ manière dont Db’mosthe’ne (c) parle de cette Paix, en donne une 

x-r.ptg. idée allez différente. Les Olynthmis , dit-il , dans un tems où les Lacédémoniens a- 
^ quelque manière l’empire & par mer & par terre , étant attaquez par eux avec 
^ de grandes forces d’un & d’autre côté , ne perdirent ni leur ViÙc , ni un îëul de leurs 
Forts i mais ils demeurèrent vainqueurs en pluficurs Combats , ils tuèrent trois Cèné- 
raux (i) ^ Lacédémone , & enfin ils firent la Paix avec elle , comme ils voulurent : 
^ TOTtAnirâér t iÔBAcrTo > Sruf t moKmot KXTÜim. Les conditions , que nous a- 
vons rapportées apres Xb’nophon , ne pouvoient pas être fort agréables à une Ville, 
qui s’éüoit vue non iêulement indépendante , mais encore en état de donner la loi à fes 
(V) Lib. Alliez. Diodorb de Sicile , {d) appcUaot les choies par leur nom , dit en un root , 
que les Olynthiens fc fournirent a l’empire de Lacédémone : & eftèôivemcnt les articles 
du Traité emportent du moins imc Alliance fort in^lc. Le même Hiftoricn ajoute, 
qu’apres cela , pluficurs autres Villes fc hâtèrent de luivrc l’exemple d'Olynthe , & que 
les Lacédémoniens furent alors au plus haut point de puifiànce dans la Grèce , où ils 
dominoient par mer & par terre. Mais lcur|profpérité, qui n’etoit principalement fon- 
dée que fur l'injulticc , oc fut pas de loj^ue durée. 

ARTICLE eeXX. 

Traite’ Compopnm entre les Phliasiens, les 
L A c e’d e’m o n I e n s. 

A N N e’e J 75 >. avant J e s u s-C h r. i s t. 

{*) Sw A U commencement de la Guerre de dont nous avons parlé en fon lieu, 

sÎjTÏtk. ^blionte , Ville du pais de Sic/one dans le ^éloponnéfe , avoient 

»o}. banni pluficurs de leurs Citoiens , pour être alfeftionnez au parti de Lacédémone. Ipbi^ 
Hift^cTic Troupes Athéniennes , qui couroit la campagne pour piller , avec 

ub. IV. peu de gens , aiant drdTé une embufeade à ceux qui étoienc hors de 1a Ville , en ma un 
c>p 4 . j. |j grand nombre , que les Thliajiens, qui julques-là n’avoient point voulu recevoir gar- 
oifon des Lacédémoniens , crainte qu’ils ne ramenafîcnt leurs Bannis , les appcUérent 
alors , & leur remirent en garde leur Ville , avec leur Citadelle. Les Lacédémoniens 
néanmoins ne demandèrent point le r.ippcl des Bannis : & même lors qu’ils virent qu’il 
n’y avoir plus rien à crainarede ce côté-là , ils rendirent aux Habitans leur Ville & 
Wur Liberté Après b prife & b ruine de Mantinée , qui fiiivit immédiatement b Paix 
d'Antalcide^ (c) \çs Lacédémoniens y à b follicitarion desBannis, cognèrent les !P>&Ô4- 
Op. ^ rappcllcr par délibération publique. Mais b Guerre &Oljfnthe étant enfuitc 

8.V >»• furvenuë, \csTb/iaJienSy (d) quifavoienc qu’AcE’siPOLis y étoit allé commander , fie 
flattoient qu’Aci’siLAS , l’autre Roi , ne quitteroit pas b Ville pour venir les 
3 10 . attaquer i cherchèrent chicane aux Bannis , donc ib voulurent être en même tems Juges 

d-An- fie Parties. Les Bannis allèrent fe plaindre à Lacédémone ^ fie les Ephores aunt trouvé 
leurs plaintes jufies , Agejilas marcha , avec une Année , contre Vhlionte. On lui of- 
frit d’abord , fie à divencs reprilès , des fommes d’argent > pour l’cnga^ à rd>roufIèr 
chemin : mais il ne voulut entendre parier d’aucun accommodement, qu’au préalable on 
ne lui livrât la Citadelle. Les ^Phliajiens l’aianc refofo , il mie le Si^c devant leur Vil- 
le. 11 y trouva plus de réfifiancc , qu’il n’avoic cm > par b bravoure d'un des plus dif^ 
(() Nom- tinguez (ej Citoiens , fie par rexcrême fhigaJité des Habitans , q^ fo contentèrent de 
b moitié des vivres , qu’ils confumoient ordinairement. Mais enfin tout aiant manqué 
les PlAiaJtens envoiérent demander à Agéfilas une Trêve , pour dépêcher des Amballà- 
deurs à Lacédémone , déclarant qu’ib vouloicnt fê foumettre aux conditions que IcsMa- 
gÛlrats de b République leur impolcroicnt. Le Roi accorda b Trêve : mais piqué de 
ce que les Afiié^z ne vouloicnt pas lui faire l’honneiir de traiter immédiatement par fon 
encrcmifc , il fie agir fes Amis a Lacédémone , afin qu’on hii renvoiât raÆûrc , fit il 
l’obtint. Auffi-côt qu’on lui eue fignifié le plein pouvoir , il ordonna , „ Que d’entre 
„ les Bannis de PoUonte on en dioilîroic cinquante , qui , joints avec cinquante des au- 
), très Citoiens , décideroicnc , à quels de b Ville on devrok fiure mec , fie queb fe- 
„ roienc punis de mort : Que les mêmes Ju^ r^kroient enfuitc b forme du Gouver- 

» nc- 

Akt. CCXIX. (t) Xi'noraoM , 6( Dtawti A siàU ac fukat it jUrntiti , Fi«t du Rct A«i’iila«. 
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nemott. enétabiiflint les Loix qu’ils trourcroient convenables. (/)_ '£m! Ilo U 
I Mr«rWAA*»T«* I ÏTi i wiXif ’ihxfivti ri dr 4>AiS»- 5. 

Tl > 9T*f *>»•• » ’AyvtX*^ «b-os ïyiü » jnrrît^a. /Ati ififtis JtaT»Ai^u5^ 

T« , <nrnpt«rT* J4 «w3w > fV inu^Twi , 3r tiw t* ci n voAti , juxi 

ïmra ^iwof ioi‘ «iwit» A »(u8f 3ûic4 , x»d’ flf trûXjwwrTe. En attendant 

qu’on exécutât tout cela , AgèfiUs , avant que de s’en retourner chez lui , laifla garni- 
îoo la Ville , avec la paie pour une demie année. Ainfi finie l’Expédition contre 
Thlionte , après un an & nuit mois. 

ARTICLE CCXXI. 

Traite' â'Aîîimce entre Us Athe’niens, & Us The’bains. 

Anne’e 378. avant JesuS'Christ. 

P endant la Guerre à*Olynthe y 7hèbidas ^ Génér.d des Lacédémoniens ^ (i) s’é- 
toit emparé par trahifon de la Citadelle (tf) de The’bes , malgré la pleine paix 
où ils étoient avec eette Ville j & par les violences qu’il exerça contre ceux des Thebains cl^it. 
qui témoignoient être di^fez à maintenir leur liberté , il fut caufc que plus de quatre* 
cens, du nombre dcfqucis étoit le fameux Pe’lopidas, fe réfugièrent à Athenes. 

Ces Réfugiez , déclarez aulli-tôt Bannis par ordonnance publique » trouvèrent le moicn, Lib. v 
trois ans ^rès , d’aftanchir leur Patrie du joug de Lacedemone^psT les intelligences qu’ils 4- 
ménagèrent avec quelques-uns de leurs Amis, bons Patriôtcs. Le complot réulTit, malgré""^’ 
quelques contretems qui fembloicnt d’abord devoir en empêcher l'exécution. Une nuit r»g- *«i . 
fit l’aflairc •, & les MagifVrats , qui ftivorifoicnt le parti de Lacédémone , aiant été tuez, 
le Peuple reçut les Conjurez , comme fes Libérateurs. Ceux qui avoient eu le plus (c) W, 
de part à l’cntrcprife , remplirent les places vacantes de (d) 'Polémarques , & de (<*3 
Beotarques. 11 s’agit alors de chafler la Gamifon Lacedemonienne de la Cadmée , où 
bon nombre de Bouigcois de Thébes , & autres , s’étoicnc auHî retirez : & il importoit 
beaucoup de prévenir l’arrivée d’un renfort de Troupes , que l’on avoit envoié aeman-Sirci?*^ 
der â Lacedemone. Les nouveaux Commandans de Thébes mirent donc le Siège irfeef- (d Mjgif- 
famment devant la Citadelle. Mais , pour être plus en état de réuffir , ils d^chércntSjfr****' 
des Ambaflâdcurs â Athènes , dont ils implorèrent l’afllftancc. {f) Les Athéniens a- (?) 
voient ftivorifé le retour feertt des Bannis > & dès le commencement ils ne s’étoient point ySv. 
laifTé ébranler par les menaces fiipcrbes de Lacédémone y qui leur défendoit de les rece- c*(. . 

voir, & de les protéger. Soit humanité , oii reconnoiflânce pour les Thébains y qui en 
pareil cas avoient reçu les Réfugiez Athènes y 6c donné lieu au recouvrement de fa 
liberté , foit pour mettre les Thébams de leur parti, dans le deflêin ou ils étoient de ré- 
primer la pumance exccflîvc des fiers Lacédémoniens j les Athéniens ordonnèrent aufli- 
tôt , de faire partir pour Thebes un Corps de Troupes aufli nombreux qu’il fc pourroit. 

Cô) 'O ÿ* fiift®* ’A^Aiai» J JWxwct* Wftaiim ^^tcciTo ^sL^*fbiî 

JCmfut if irAurnr V tAuApacvour rae 0itCaf 6cc. ‘Demoftfion , à qui l’on don- 

na ce Commandement , ramaflà au plus vite cinq-mille hommes d’fnfanccric , & cinq- t*s 4 t«- 
cens Chevaux , & fît tant de diligence , qu’il parut â Thébes beaucoup plutôt qu’on ne • 

l’ancndoit. A ces Troupes rejoignirent celles qui accouroicnr avec la même ardeur de 
toutes les Villes de la heotie \ fi bien que , pendant qu’un faifoit de lents préparatifs à 
Lacédémone , les vivres commencèrent à marquer dans la Citadelle de Cadmée. Far 
furcroit , le nombre des Lacédemontens y étoit moindre , que celui des autres de la Gar- 
ntfon. Ainfi , quoi que les prémiers fiiflcnc déterminez à défendre la ïlacc julqu’a la 
dernière extrémité , les autres les contraignirent à capituler. Le Traité fe fit , a condi- 
bon que les Aflié^z auroient la vie fauve > ôc fè redreroient , avec leurs armes , où ils 
voudroient. (/) ar« aV » yaroowriu xaB* ofuAoyUt , ii'r ^ niXorom]- 

ow cTi^AAayirvai' .... (k) ’Ëx Ttnn iiVor , en ixrwa aa , ù àe^iAuxi Cap. *7. 

Tflf Wacm k'KAn Ahù». «' iioftmi n Ueoa» â ïrw , % e^iff(tfawi » x, opxsf ofiL 

omiTH rvTotf Les Lacédémoniens , croiant avoir reçu une grande injure, tas. v. 

voulurent s’en vcn^. (l) Leur Roi Cce'ombrote entra, avec une Armée , dans les c»p- 4- 5- 
terres de Béotie. Les Athéniens alors fc repentirent d’avoir pris le parti des Thébams j xfmqà. 
Ôc ne fe fencant pas en état de renir tète à Lacédémone , ils renoncèrent à l’Alliance a- ibûi. S- •4* 
vec Thébes -, julqu’à punir d’exil , ou de groflès amendes , 6c de mort même , ceux^f*^' 
qui favorifiaienc encore les intâéts de ce Peuple. Mais une entreprife , quoi qu’inutile, 
que Sfhodrias , un des Généraux de Lacédémone , fit pour s’emparer du Pirée , 6c le 

juge- 

Ast. CCXXI. (I) Voiet Xi'KorwoN , Cru. Lib. V. Cap i. S- '7> & Dioooit A Siuit , Lib. XV.. 

Csp. le. pLVTAtqpi • Vit. Ag*fl. pag- SeS» bep.Tem. I. M4- tCttk. tt in ré*^. pag. aSe. 
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1 5)8 

jugement par lequel il fut abfbus , nonobffanc les plaintes des Athéniens } détennina 
ceux-ci à rcnouveller dans le moment même l’ Alliance avec les Thêbnins , à qui ils pro 
mirent de les fccourir de tout leur pouvoir, («r^ ’fcx tôth v(tMr ’A&ijnm 

TfiSy^. ©ifC**#»* avniiÀx*" &C (n) rcif rt Baarôjf iCeiAft »cw>i Aiofi s’al- 

ff - luma une Guerre , qui dura quelques années ^ & où la puiilâncc de Lncedémtne r«» 
.Hiîîr ÇUt un grand cchec. 

S Î4 

ARTICLE CCXXII. 


Traite’ entre les Romains, ceux Je Pre’nbste, 
La même A n n e’e 378. avant Jésus-Christ. 


», Ub.Vl. 
C«p. ti , 


»». * 7 . 

d*>«. 


{e)lÀrm, 
ib*J. C*f. 
»>• 


T)£ndant une Guerre, que les Romains avoient avec les Volsques, plufieurs 
I7 Villes du Lrf/z» fc joignirent à ceux-ci. (aJ LcsPre’nbstins, qm étoienc 
de ce nombre , profitèrent de U oivifîon qui r^noit à Rome encre le Sénat & le Peu^, 
& s’avancèrent jufqu’aux portes de la Ville, danger prefl^t réunit les Efprits. Ti- 
tus ^intius Cincinnetus , créé auffi-tôt Diftateur , pourfuivit les Rn o em â , qui 
toient retirez d cette nouvelle ^ les battit 1 prit huit de leurs Villes ^ & marcha enfuitc 
droit d Trenejle , la Capitale. E en vint bkn-tôt d bout : clic fè rendit par compofi- 
tion. Tum ad caput belli Pracncfic ventum. Id non vi , fed per leditionem re~ 
ceptum eft. Cela valfut au Difbteur l’honneur du Triomphe \ & un autre plus durable, 
d’une Table conlacrée dans un Temple , avec une Infcripcion , pour &rvir de monu- 
ment de certe Viétoire. 


ARTICLE CCXXIIL 

Traite* entre les A t h e*n i e n s , grW ntn^e iautres 
Peuples Grecs, leurs Alliez, 

Anne’e 377. avant Jbsüs-Christ. 

L a Paix étant rompue ouvertement entre les Atme’nieks & les Lace’db’montrvs, 
comme nous venons de le voir \ les Peuples , qui étoient Ibus la dépendance de 
A ceux-ci , (a) trouvèrent l’occafion favorable pour fecouer le joug , que la aurcté de cea 
XV. ’cs^ Maîtres fuperbes leur rendoit fort pefant. Les Ambafllàdeurs , opi Athènes envoia de tou- 
*9. tes parts, pour engager ces Peuples d fê déclarer pour elle, n’eurent pas de peine d réufi. 
fir , dans la diipofiwn où ils les trouvoient. Ainfi ils en attirèrent une a^de partie , 
tant du Continent , que des lies. Ceux de Chies , les Byzantins , les Khediens , les 
Mytilenêens , furent les premiers , qui abandonnèrent Lacedemone \ Sc leur exemple 
entraîna les autres. Le Peuple Athènes voulant répondre d leur affei^on , & gagner 
celle de tous fes autres Alliez , écabLt , d’un commun confentement avec eux , une Afi^ 
(emblée générale, pour y délibérer en commun de toutes les affaires de la Confédératioii. 
11 fut rcluUi , que ccae Aflcmblée le dendroit à Athènes > que chaque Ville y envoie- 
roit fes Députez , 6c que chacune , grande ou petite , y auroit une voix : que chanin^ 
d'ailleurs fe gouverneroie en liberté lelon Tes propres Loue , mais en reconooiilânc les A- 
theniens pour leurs Chefs. Les Thébains furent re^us dans ce Conlcil Général , avec 
les memes avantages. On convint auflî , que les Terres ( 1 ) dilVibuées par le fort , lè- 
roient rendues a‘ux anciens Propriétaires ^ & on établit pour Loi , qu’aucun Athénien 
(*) jAü. i* ne pourroic cultiver des Terres hors de VAtti^ue. (b) ‘O 

TV 7^ Mwix , xo»»è» evttJfiet cunirrm w^Kctrerinu- 

ro, 19 ovÀifni kietiu^iu txa^ viAtiÊs. «ra;^6i| Jî "don x»ini$ yntfiin * t« ntiifm 
M TAtf ’A^Atatt tvrtifuAit , irsAir bt ’fXiaiK > ^ fuyx\i!i , fitÔ4 tUxC 

(r) Utm . 90004 P inrây^i airT«» ^^(j,ti«L4 ’Afi])tai«{ . . , . (c^ n^cAaCerrt di ^ rtlr 

^^ 47» ffvftJf»» , ’fcxr' Toij wwf vSoiK be ^ Ta« yvo/iitae 

rîif vf«Ttf«t xu/îW y*y«fUi , ^ tifiot il5«rr« , fttiSitx rSt *A^aum ywf- 
yiv corci 4 ’AtIoÛw. Par ces manières douces & engageantes , les Athéniens le conci- 
lièrent la bienveillance des Crées , 6c afièrniirent en même tems leur propre domiaatioa. 

Akt. CCXXIIT. ( 1) Ceft-à-dire. cciln que fociatioh , ni mot KA,,t^N : EtitK Fjr. Hifi, VI. i. 

Ict eibirnt»! afljgoMnic ainii aux Colooka qu’il» covoioient XII. 6i. R Ica Noir» de Mr. k Esreo de SrANuxiM fur 
dna k pua dca Vilki prilèt par In umei. Voiez Mas- AuiiTomAHt , io U»S- aerf. ae). 


AR. 


Digilized by Googli 



ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


^99 


ARTICLE CCXXIV. 

Traite* tt Alliance entre les A T h e’n i E N s , A L c e’T A s , 

Roi fies M O L O s i E s. 

Anxk’e 37 f. avant Jésus-Christ. 

P endant U Guerre, dont nous venons de parler, Timothe'e Fils de rilludrc 
ConoH , avoic (i«) le Commandement d’une Flotte de Ibixantc voiles, que les A- 
thb’nibns envoiérent pour ravier \z Laconie. Il alla enfuite attaquer l’ilc de (^b) Lib. v* 
Corcyre , & s’en rendit maître. . Les Acakn aniens , a fa pcrliialion , (c rane6^nt du ^»P- 
parti d'Athènes. Timothée cncagca aufli Alce’tas , Roi des Molosses , a faire a- 
vcc les Athéniens un Traite d’ Amitié & d’ Alliance. Çc) Kaî ris t 'Axapafi&i* [vi- 1», Lib. 
AékJ t'nmt r» ’A^tafns' ^A^acra» t» tui MoAoTj«» è*ct‘ 

aU xa.rtiox.t\^a.s &CC. Cet AUétas étoic le Grand-Pére d'Olrmpias , Femme du [l)c»tfam. 
Roi Philippe de Macédoine , qui paroîtra bien-tot fur la fcéne. Cornélius Nepos 
met au nombre dts Alliez , que Timothée procura aux Athéniens , les Epirétes « les fupr.V^I 
Athamaniens , les Chaoniens , fie cous les Peuples le long de la Côte de cette Mer : +8«.w.«. 
(^d) Sociofque idem adjunxit Épirotas , Athamanas , Chaonas, otmiefque eas genres ^ 
qua mare illud adjacent. Les Athamaniens & les Chaoniens , faifoient aulll p.ircic de s,^,. in 
xEpire : les premiers étoicnc au dcHous de la Montagne du ‘Éidne j & les autres près 
de la Mer. ' 


ARTICLE CCXXV. 

Traite’ entre J a s o n âe Phcrcs , depuis Tyran de Thessalie, ^ 
POLYDAMAS, un des Principaux de la bille de PharSalE. 

La même A n h e’b 37^. avant J es u s-Cn r. 1 st. 


J Ason de *Phéres , (a) homme guerrier & ambitieux , afptroit , en ce tcms-ci à l’cm- (4 ) x/m^. 

pire de toute la TbeJJalie. Il s’etoit déjà fournis les (1) Maraques , & les ^Dolopes. hui-G.w. 
Alce’tas même , Roi d'Epire , dépendoic de lui , comme tributaire. 11 ne lui man- V 
quoit , à ce qu’il aoioie., que la Ville de TbarfaUy 6c les autres de la dépendance de *. 
celle-ci , pour parvenir au comble de fes voeux. Mais il ne pouvoir fe rendre aifémenr 
maître de cette Ville , fans gagner Polydamas , qui avoic beaucoup de crédit dans le u. us. 
leftc de la TheJJalie , 6c en qui ceux de fa Patrie avoienc tant de confiance , qu’au mi- ^r- 
Leu des diilênlioDS qui s’écoient élevées parmi eux , ib venoieiit de lui remettre la Forte- 
relie de Tharfqle , avec l’adminilbacion des Finances. Jafon propofa donc à Tohda- 
mas , d’engager fes Citoiens à le rcconnoitrc pour leur Chef v lui promettant de le ren- 
dre le plus puiflant de la Grèce apres lui. . Autrement , difoit-il , je fuis aflez fort, pour 
réduire fous mon obéiflancc7*/j<îrj^/(p par la voie des armes : mais j’aimerois mieux qu'el- 
le fe fournie volonraircmcnt. Tolydamas lui fit lâ-dcfltis une difficulté , c’eft que les 
^Pharfaliens étant (ij Alliez de Lacédémone ^ ib ne pouvoicnc honnêtement fe détacher 
de fon Alliance , pubqu’ib n’avoienc aucun fujee de fe plaindre de certc République. 

Jafon loua Polydamas de ces fentimeos . 6c conlcntic qu’il alUt demander contre lui du 
fecours à Lacedemone , afin que , fi on fe lui rcfulbit , il pût alors avec honneur faire 
ce que lui Jafon fouhaittoit. Polydamas aiant donc expofé aux Lacédémoniens le fujee 
de fon voiage , par une Harangue , que Xe’nophon lui prête j apres crois jours de dé- 
libération , on lui répondit , que Lacedemone avoic grand ^oin de fes Troupes pour la 
Guerre où elle ctoic engagée contre Athènes » & <^u’ainfi ne pouvant pour l'heure lui 
donner un fecours aflez puiflant , on lui laiflôit la liberté de pourvoir , le mieux qu’il lui 
feroic pofUblc , aux intérêts de la Patrie. La franchife des Lacédemoniens plut à Poly- 
damas. Lt étant de retour chez lui, il traita avec Jafon. Les condirions du Traité fu- 
rent , „ Que polydamas ne feroit point contraint de livrer à Jafon la Fortereflê de 

„ Phar‘ 


Abt. CCXXV. (t) Nom d'ua Peapk inconnu de TM. 
fitk. 

(t) 7 '*/** coQtnire cton Allié i'Athtnti . comme il 

E oit p«f h Hmague de . Xt’MornoM . Ltb. VI, 

p. I. V 4* tH‘ Dt'MOtTHi'Ht puk de lui » 

comme tel , Ortt tàv*rfK$ Timtihrum , pag. 699. A. SJ. 
àtfl. ifft. 11 doit «ùomoln» y avoir eu Guene entre ce 
Tyna , Se In , Tclon an Srrau{témc , que nppor* 

te PoLY *'•> . , dit'il 1 enat en , dcroii 


boucher avec y*fm, pour faire eaiémbk un Traité ■ fout 
le Pont d'uK Rivière voitioe , ,>frcf avoir pria kt prccau- 
tiotu ncceiraircs. Lorr qu'il lalTut ptêcer lcrmeot fur Ici 
Viébimet . IfItierMi monta fur k Pont. pritune 

BrebU d’un Troupeau , dont le Bcrf;er ctoit abfent, fe mit a 
l'égorger fur la Rivière. IfUtru* i!on fautant du Pont, arra- 
cha le Couteau de la main de 7 V** > ^ contraignit àcon- 
venir , par k Traité , de tout ce que lui Ifhwtn l«ului(- 
toit. SirMii. Ub. lll. C«P- 9. ) 4u. 
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„ ^PharfaU , mats qii’cn place de cela il lui rcmettroit fes propres Enfans pour Odses 
„ de la promené qu’il lui faifoic , d’engager fa Patrie à entrer de Ibn bon gré dansmic 
,, Allianœ avec lui , & de cravaUler conjointement avec elle à le faire déclarer Généra. 

„ liflimc de Thejfalie ” ' - ^ ' - 

fon fut bicn-tôc 

i&^xaTaôiXiOéit Tbf iawrS vaUtLS iJiMur tun^HSi n wo- 

Aji treîffCK hiv9a.i oCfiftax^^ trsütvtjr » ^ rayer cvyxaxajfitnii aî/Tof. àt ta vif'a t^aj 

à\A«Ao($ ) pS>^ PI 4>of<raAipi ti/rani* üy» , T«;^ù 0 ’lotfprr ofi.o\iyH(tw«n rayo( 

Ç>*pjxlkZi xafltiç“w«». Le Tyran , ainfi établi » lu^ugua quelques Villes voilîncs de TheP 
faite ) & il fit alliance avec Amyntas , Roi de Macédaint. Mais quatre ou cinq ans 
après , il fut afTafllné \ quelques-uns même difenc , par Ibn propre Frère Polydore. Quoi 
qu’il en (bit , la tyrannie ne s’éteignit point avec lui , éc devint au contraire formidable 
aux autres Grecs. Jafan étoit déjà le plus puifTanc Tyran de fon fiécle , félon (r) Cor.- 
NRLius Nepos : il fé difpofbit même , lors qu’il mourut , à faire la Guerre au Roi de 
Perfe ^ & les Grecs en eurent depuis une fi haute idée , qu’ils croioient que, s’il eût 
vécu plus long-tcms , il auroic ^alé les exploits d’ALExANDRE le Grand v i ce nue 
dit (d) Vale’re Maxime. * ^ 

ARTICLE CCXXVI. 


Traite’ entre ceux de U Fille </A n t i u m , les Romains. 
La même Anne’e j/y. avant J b s u s-Chr i s t. 


L a Ville d’ANTiuM , dans le Pais des Volsques , étoit engagée dap «p ja Guerre 
contre les Romains, dont nous avons parlé (a) ci-deirus. Lafle des maux qu’cL 
le y avoir foufferts , elle fc donna , avec toutes fes Terres , au Peuple Romain. (^) 
»»». üritem agrâfqucKormms dedunt [AntiatbsJ. Les autres , qui étoient achar- 
«ÎSat ^ contmuer la Guerre , avoient fait tout ce qu’ils pouvoient pour empêcher les An- 
Op. {}. f/ates de (c féparer d’eux. Voiant qu’ils ne pouvoient ni attaqiKr les Romains avec fuc- 
cès , ni engager les Volfques à reprendre [es armes , ils allèrent brûler la Ville de Satri-. 
cum , qui 1^ avoir fcrvi de retraite i eux-mêmes apres une défaite. De U ils fe jetté- 
rent fur Tufeu/um , & la prirent. Leur rage contre ccllc<r , venoic de ce que , quatre 
années auparavant , apres avoir fourni indircâcmenc des Troupes aux Ennemis des Ro- 
mains , elle s’étoît fi bien foumife , pour prévenir les effets de Vorage dont elle étoit me* 
naccc , qu’elle obtint non-fculemem la Paix, mais encore le droit de Bourgeoifie Romai. 
(•) iStm, ne pour iês Habicaas : (c) Pacem in præfentia , née ita multo pofi civitatem etiam 
‘rffpetraverunt [Tufculani] .... Oh iram , quoddeferto comtmmi concilio Latinorum 
non in focietatem modo Romanam yjèd etiam in civitatem fe dedijfent. On a (d) un 
^^1X0 De’nvs à'Halicarnajfe , où cet Hifloricn loue beaucoup la género^ de* 

Romains en cette occaTioa 


ARTICLE CCXXVII. 

Traite’ de Paix entre tous les Grecs^ de Partage , entre 
les A T H e'n I E N s , les L a c e’d e’m o n i e n s. 

Annf.’e 374. avant Jesus-Christ. 

â RxAXERXE's réfblut enfin de faire tous fes efforts , pour réduire VEgyp- 

te y qui s’était depuis long-tcms fbuffraitc de l’obéiflànce des Per fes. (^a) Il avoit 
«..w.,..» 1 pour cela de tirer des Troupes de Grèce. Pour appaifer ks divifioos qui y ré- 

]3. gnoient , fans quoi il ne pouvoir fc flatter qw bon nombre de Grecs voulufient prendre 
parti dans Ibn Armée ) il envoia des Ambamdcurs en Grèce , avec ordre d’exhorter tous 
{*) voirt Peuples à la Paix- Les difpofitions fc trouvoient favorables en général. Les 6>«“x 
d deffos. étoient las de la Guerre. Es s’acœmmodércnt , ( 1 ^ à condition , Que toutes les Villes 
Grèce jouiroient de la Liberté, en fc ^uvernant félon leurs propres Loix, & fans rc- 
l,i. ' cevoir de Gamifon étrangère. C’étoit remettre les chofes fur le pié de la fameufé (h} 
Paix àlAntalcide. (c^ T«» 'EAAwMf kafams rtis \lyns [tv *Apra^i^] iik 

fupr. fég. tJ 

Stffk. 

A KJ. CCXXVII. (t) Xt’KOMMH ditid feulement, d’une mani^rague , ^ue la aiaat earoie da AntbaHâ' 

deuri à Lttcidimnt , fimi U Paû. ^ Cru. Lib.Vl. C0f. ». i. 
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tS T-. iV W/*» , cn»;8»T. ^ifTK ¥ «y..r , fct t 1,- tr.'A« «i; 

Elle afploic déjà i rempirc de la Gré« , & le flatto.t d’j Pfvemr Par la valeur des 
erands Généraux qu’elle avoir alors, fur tout d'EpamnmadS & de Prlopidas. Les La- 
cedmonins , k les Athmiens , qui le eoraprirent , s’accordèrent à prendre des mélu- 
res pour l’empécher : & ils firent entr’eux un Traité particulier , (a) par lequel ils con- 
vinrent , Qÿ'Athent! auioit l’empire delà Mer , 6t laülcroit celui du Continent à La- 
cidnmme. {c} AfljuJa.»«r«t iS s ’AfcriaTx di» rvarrir ■steî t»iA»Tr/Uï<ooi , tra- 

iAAiA.» , «■ arW tî' 7Î. , d >i ■? «' SoAirk. *£'“ ... • . ( / J 

Tacemaue his leeibus canftituermt , %t Athenicnfes mari duces effeut. Mais cette 
Paix fût prefque aufli-tôt rompue , que faite. Outre le Wcontentement des Thebatr.s , 
la Liberté nmduë à toutes les Villes de la Grèce caufa de grands troubles , qui broiiil- 
lércnt de nouveau les Lacedimmieus & les Athéniens. Ceux qui avqicnt gouverné les 
Villes à la faveur des Magiftratures qu’ils exerçoient fous la domination de Lacedema- 
ne né pouvoient fc réfoudre à laiflër le Peuple jouir de les droits ■ & le Peuple même , 
abufoit beaucoup de fon pouvoir , en clialfant fans fujet des Citoiens diftinmez par leur 
mérite. Les Laeédemomens prenoient le parti des prémiers ) St Athènes foutcnoit de 
toutes fes forces l’établilfement de 1a •Démocratie. 


ift lJ»m; 
ilrid. C 4 f. 
î 2.39, 40- 


^0 

ibtd. 

a>t. }8. 

(f)Cmidl. 

in 

'limttk. 
C*p. !• 


ARTICLE CCXXVIII. 

Traite’ de Comfe^tm entre ks Plate’ens, & Ut The'bains. 

Anne’b 573. avant Jesus-Chb.ist. 

T A Ville de Plate’es, en Béotie , avoir été détruite , Ça) & rafee , pendant la 
1, Guerre du •Péhfmnéje , par les Lacb’de’moniens. (t) Plie lût rebâtie, apres furl ArnSe 
laPaix d'AntaUide. Mais la Guerre s’étant rallumée entre les Grecs , peu de tems a 
près la dernière Paix , dont nous venons de parler , les ‘Platéens firent (c) expofez (ij 
au même malheur , qu'autrefois , par leur confiance à demeurer attachez au parti des A- i-*- 
théniens. Ils prirent en vain toutes les précautions qu’ils purent , pour fe mettre à cou- AolIo 
vert des cntrepriles de The’bes , qui leur en vouloir , parce qu’ils penfoient à remettre *<a<. Ub. 
leur Ville z\sx Athéniens i ce qui étoit fiait contraire au deflein qu’elle avoir de foumettre ‘•‘f’ 

à fon empire non feulement toute la Sfctrr, mais encore la Créer entière. Les TheDoms 

uférent d\ittificc. Ils allèrent, aiant à leur tête un de (_d) leurs prémiers Magillrats, fur- tflsiat),; 
prendre les ‘Platéens , dont la plupart étoient fortis de la Ville , dans le tems qu’ils “““"l"- 
ctoioient les Thébams allcmblez pour tenir confeil à leur ordinaire. Ceux qui aoient 
reliez dans •Platées , denuez alors de tout Iccours , lurent contraints de eapituler , au 
gré du Vainqueur. Le Traité fe fit , i condition , Que tous les ‘Platéens fortiroient 
de la Ville avant le coucher du Soled , les Hommes avec un Habit , les Femmes avec 
deux i & qu’ils ne rentretoient jamais plus d^ la Béotie. (e) pi ü fMsei jjriA»- 
TïiMx] xÆTapvywTB n’s ¥ rvlAi» , i ôrrij Ijxftoi , vi*i|i»yx«dim> «u»A»y«s «w- 

SîiQai TUS ivoAqiiMs iuajlçTtt' *ê« 7S aùrm ri ïrmrAa AstCffrras ttTtA0u, 6 k ¥ 4S1.Er.if. 

trôuKS , i /tipuTi ¥ Buarrlu 'ftiCuW . . . . Hflf ïi tw x»T»Au^rrT«s imir^cp 

m’ 0X&W inruJif , isriASùV vpéw arpi W» ¥lrrCh , Mfoi fSù «1 , ymdïuas t'i A» 1/04x1» .io.uW 
kafiir iymai. lies Thébains ainfi martres de la Ville , la raférent , & ne laillèrcnt de- ‘çr- Mr- 
bout que les Temples des Dieux. Athènes ouvrit, cette fois encore, un refuge aux ' ’’ 
•Platéens , & elle leur donna à tous le droit de Bourgeoifie fut le même pié qu'aux Ci- 
toiens naturels. On ne dit pas , fi ce fût avec les relcrvcs mifes à la concelllon du mê- 
me droit , que nous avons vu donné à leurs Ancêtres , après la prémiére dellruaion de 
leur Ville.' Mais ils ne firent pas long-tons fans revenir chez eux. Philippe de Ma-^ 

Cédoine les y rétablit , & ils rebâtirent ‘Platées , aptes la Bataille de Chéronée. 


ARTICLE CCXXIX. 

' Traite’ dé Peux entre Us Grecs. 

Anhb’e 571. avant Jesus-Cbrist. 

I L vint une autre Ambaflâdc {a) delà part d’ARTAXERXE's Mném&n, 

/?, pour exhorter de nouveau les Grecs à faire la Paix. AtheTus ne s'était pas xv.c»p. 

^ enco fo. 

(i) x/wfi: 

CM» »(at «■eienoe -, car 3 U nwortc , avec un « iJr , so 
ten»$ <*u Trûlé fait avec le Roi ie terf» , iprè» U Viâoite 
que CwH» remporta auyrèt du Fleure % R dest J-S- *t 

fai parlé co fdo lieu » lur l'Année 46p. 4rrwli lu. O'/'IS' 


(a) Ln Atlrf-^^' furent fi joieux de Te voir eeder l'Em- 
pire de la Mer par \aL»tUimmiit»t , qn'ila conlâcréreni pour 
U preonere tou dei AuteU à la ftùx , comme i nne DeeiTe. 
C'eft ce que cémoigse CoantLiut Niroi , ia Vit. Timtth, 
Cap. a. l’i.UTAaq,ui aéaaffloùu fait cette cooTéoatranbe»!* 


t , fia l'Année 46p. Jnuk lia. 

Ce 
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(t)Xn*fk. 
uli s'upr. 

5 7 . S. 


(fi Dfnji 
à'IUlictnt. 
De Ljtu 
Ju^ic.CUf- 

11 . pig 

Mf.Xj». 
Il û O. 


(r) In 


encore cîcclarcc ouverterrent contre les Thébains , quelque indignée qu’elle fût de U def- 
midion de Tlatees , & de celle de Thefpies , donc les Habitons , challez de la même 
manière, étoienc venus implorer Ion alîllbncc : nuis voiant que les Thebains atraquoicnc 
encore les ^tkoceens , fes Alliez , elle envoia des Anibalfadcurs prénîiércmcnt à ThfbtSf 
& puis à Lacedewone , exhortant les Thtbahis à envoicr cinc-mèmes dans cette ucriiié- 
rc Ville , pour y traiter d’une Paix générale. Le Traité s’y conclut eHeûivement , & 
les Thebams même parurent d’abord y entrer. Les conditions en furent , „ Que les 
„ Lacedemeniens rctircroicnt leurs iiarmojïes Cou Gouverneurs) des Villes où ils en a- 
„ voient : Qu’on liccniicroic toutes les Troupes, tant fur mer, que fur terre ; Qu’on 
„ ladlèroic les Villes de Grèce jouir de leur Liberté Ickm leurs propres Loix : Que fi 
„ quelcun des Contraélans cuntrcvcnoii à ces articles , il feroir libre à chacun des autres 
J, de fécourir les Villes opprimées , mais que Ton pourroic, fi l’on vouloit , s’en diipen- 
„ 1er , fans infraélioo du Serment Le Roi de '^terfe entra aulfi dans ce Traité , fie 
le Serment lui prêté en fon nom. (c) Ae^aitrut Ji T«r«f x«aS$ uVm , (4 ^iVbut« ^ h 
Aaxîixvxsnw, ^ tifb'ipt *?’ cf rtk rt é/t. véKuet t^iyut , rirt çy*- 

T^t^Cl AMU % rà >ai/TlxÀ ) ^ TA V^dul , Tf vièMt •ÙrVKfiftt (àr* Ù a Tlf 
T«VTa votcn) } T juV jSoAo^.vc» > /3oit5(» tck aJixSfiiraïf vbPiiffr Ji fût 
(TrAt cvnii9.’)QW TBts kJiXbiiinif. E-Jti rirrwj <*^ontF « A«xtikifi»tu ùv'tf turrif 

^ T^l 9Vfxfia,^ct9 J ’Ad>idU0« ^ oî voè^tis ’ciuvr^ "^ianyfai-^Àfbpii ^ c# tcuc 

^ M OiiCotfi ficc . • * . . \dy Mita ^ ’AAxud'cnir fl) if^vrta. y iç* 
U V <i;nnfr ‘T'i > % AaxAJxiftLtm y ^ tf^oeetr fitc. Mais K lenocmain , les 

AmbafTadeurs de Thébes demand^ent qu’on ef^çât du Traité le nom des Thebatns , fie 
qu’on mit à la place celui des Béotiens , comme étant ceux qui avoient juré. Le Roi 
Aoe’sila.s répondit , qu’il ne pouvoir rien changer de ce que portoit le Traité , fie 
qu'ils avoient eux-mémes conhrmé par ferment : mais que , s’ils ne youloienc pas être 
compris dans le Traite , il ctfaccroïc le nom des Thibains. Les Lacedemoniens irritez, 
dcclarércnt aufli-tot la Guerre aux Thebains 'y fie ce fut, félon Plutarque, (c) à l’inf- 
tigacion d^AeefiUs , piqué des difeours libres Epaminondas avoir tenu concr’eux dans 
l’Aflèmbléc des Grecs. Le fuccès de cette Guerre ne fut pas heureux pour Lacèdemone. 
Cle’ombrôtb , l'autre Roi , fut vaincu fie tué à LeuÜres , l’année luivanre, où Epa^ 
minondas gagna la fameufe Bataille de Leurres. 


ARTICLE CCXXX. 

Traite* de Trlve entre les Lac e’d e’m o n i e n s ^ les 
The’B AIN s. 

Anne’e 371. avant J e s us-Ch r. is t. 


(4) Ximfh. 
llill.Cntc. 
Lib.Vl. 
C*p.4- 5 . 
'♦ W« 1 T- 


(« ximfh. 
vbi fupr. 

5 I/. 


L Es Généraux, (a) qui revoient de l’Armée des Lacf/oe’moniens, à la Journée 
de LtutUes y où ils en perdirent trois , outre le Roi Cle’ombrôte j ne crurent 
pas devoir fuivre l’ardeur téméraire de quelques Lacedemoniens , qui pour ne pas fc re- 
connoître ( 1 ) vainais, vouloicnt aller emporter leurs Morts l'épée à la main. Ils 
voîoicnt les Alliez de Lacèdemone découragez , fie quelques-uns même fc réjouir fccréte- 


«xpjÿ ÀKUftM&U , ^ ï-7Tl^4<tr XMfWA ’Oti tfTwJlw. M T« €b;6aj« T*yTA ^ 

TfCTcuiT iç^fforro , ^ Ttlÿ rupà v-TWTe»J«ÿ kTCiioav. Aufll-tAc après , les Thèbains en* 
voicrent à Athènes , pour y donner avis de leur viéfoirc, fie pour demander du fccours, 
dans l’cfpér^ce que les Athéniens profiteroient d'une fi belle occafion de fc venger de 
tout ce qu’ils avoient fottftcrt de la part de Lacedèmone. Mais les Athéniens , prenant 
ombrage de l’accroilîcmcnt fie des dcflêins ambitieux de Thébes , rcfùfércnt la demande, 
renvoiant même fans reponfe le Héraut qui la fiûfoit , fie ne le traitant pas d’ailleurs avec 
les honneurs ordinaires. Les Ti ebams , qui vouloicnt pouflcr leur pointe , fc tournè- 
rent alors d’un autre côté. Ils s’addreflerent a J a son , Tyran de hères , dont nous 
avons parlé ci-defTus. Celui-ci vint en pcrlbnne avec une Armée : mais , au lieu de fc 
prêter au dcfur des Thebains , il leur confeilk f^ement de ne pas s’expofer à perdre le 

fhiic 


Ait. CCXXIX. (i) Celle deGf;njtiaa de l'Archoate 
Me^hém peut ie*ir • ce&fitmcr te dute de ce Tt»te . i)uc 
je puce diat cetre Anaee. ipès Dod« tLi , Awmm. 
pag. tjf. os MUHDotot li ne pu nemoBdu paUage 
icniar^iûble de l'Oiauur Grec. 


Ait. CCXXX. (i) Selon l'opiaion Se l'alage der (Jrm. 
Vmex JutriH , Lti. VI. Cep. 6. S( Ofcui.ui, 

Dmtt de U Gmm 9> A te Z«te , Liv. UX. Chsp. XX. 
^ 4 /* 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


lOJ 

fruit de leur vidoirc » en réduifant au deferpoir les Vaincus. D’autre coté , il rcprélcn-» 
ta aux Lactdcmomens , qui avoienc ccMnmencé de Bure de nouvelles levées , qu’ils ne dc^ 

Voient pas rifqucr de prendre ce qui leur reiloit , & qu’ils feroient mieux de prendre du 
repos » en attendant une occafion plus Bivorable pour avoir leur revanche ) d'autant plus 
que pluficurs de leurs Alliez pcnfoicot à le ranger du parti de Théhes. Jafon étoit Ami 
Ldcedèmoniens , ctMnmc aiant avec eux un droit d’Hofpitalité , venu de fon Fére. 

H fc fervit de cette conTidération , pour témoigner qu’en leur donnant un tel confcil, il 
ne penfoic qu’à leur bien ) quoi que , comme Xe’nophon le conjeéhire avec beaucoup 
d'apparence , il eût en vue Ibn propre intérêt , ôc qu’il voulût balancer les deux Partis, 
en le rendant nécclTâirc aux uns & aux autres. I^s Lacfdrmoniens perfuadez par lès 
difeours , le prièrent de leur fervir de Médiateur , pour obtenir une Trêve. Il s’en char- 
gea , & réulfit. Ainli il fut permis aux Ldcédemoniens de le retirer en toute fûrecé de 
U Béotie , & de retoumer chez eux. (^cy Oi fiii toi Aaxd^/A^nM àjufo-amr avrô [[râ 
«oè*' ffXctiSr cutXiwo*. I'TTw ê* iTVyyfA^a t lîaffar ai 
«u^iiTTiiAay et nsAi^a^vei iu'Trnmnaf vwioxcMcdat traira , ^ rvxrèr zrçLftwfttm &c. 

Çd^ ritfi rt T nxfUf ^ ^ us ntAo^oVn^rei àera\X«>ttf Aoxe^t- 

futMf crotilf î-TowvarTo. Lcs Généraux, auHÎ-tét après la conclulion du Traité, ordon- 
nérent aux Troupes de repaître , pour marcher la nuit fuivante ^ lè fiant plus en une f«. Vr- 
retraite clandedine , qu’en la bonne foi de leurs Ennemis. Selon ce que dilent (e) Po- 
1.YBE & (f) Stïlabon , la Paix doit s’être faite depuis entre les Lécedemoniens & f/J tlb. n. 
les Tbèbains, Car ces Auteurs pofont en fait , qu’apres la Bataille de LtiUires , les i 9 - 
Laeedépuniens ne le croiant pas vaincus , & les Thebains ne convenant pas qu’ils euf- ’ 
font eux-mêmes eu du dclTous , ils s*cn remirent pour la décifion de leurs difi'ércns à l’ar- (/} 
bitrage des Achb’ens , à caufe de la bonne foi & de la probité de ce Peuple , mais 
non pas de fa puifiance , en quoi il étoit alors le moindre de 1 a Grèce. Cette Paix 
au moins ne dura pas long rems , comme nous le verrons. 

ARTICLE CCXXXI. 

Renouvellement de la Paix entre /w A T h e’n i e N s , ^ 
antres Grecs qui 'voufurent y entrer, 

Anne'b 370. avant J e su s-Chr is t. 

Q uelque humiliée (a) que dût être Lacédémone après la Bataille de Leurres , 

elle confervoit encore quelque empire dans le ‘Pélofomnefe , dont les Peuples ne lij. vi”* 
la croioient pas encore réduite au point oû elle avoir abaillé autrefois Àthénes. Lcs pP- ^ 
thenitns voiant cela , convoquèrent chez eux une AlTcroblée des Députez de toutes les ^ 
Villes de Crece > qui voudroieni entrer dans la Paix déjà fiiite (b) & rcnouvcllce > à la vm» 

foliicitacion d’ARTAXERXE's Mnémon , Roi de ^erfe. Par d^b^tion de cette Alfom- 
bléc , on drdiâ une formule de Serment , ainfi conçue : „ Je garderai les Traitez, fc- 
„ Ion la teneur des Lettres du Roi [de Terfey Sc conformément aux Réfoludons prifoa 
„ d’un commun accord par les Athéniens & leurs Alliez. Que li l'on vient à attaquer 
,, quclcune des Villes , qui auront prêté ce Serment , je lui donnerai du focours de tout 
,, mon pouvoir (c) ’E'wi Si ovnéiBn , i^ft* i-notimn* /£/ 7^/ Awarûr [tî» ùfnrnQ 
(èu\ofiimr t ifiéoai TdiA f rai; neotbeus , ^ BaatAà« > é 

^ rV duf/fta-xm. Uf ii tk rpaTwîiQ tiw woXir o/m- ** 
ffoaÔr tofA T ^or, vorri ôdtw. On prêta par tout ce Serment, à la referve d*E- 

lis , qui n’y trouvoit pas fon compte > qu'elle ne vouloit pas laifièr la Liberté aux 
Marganiens , aux Scyllontiens , & aux Triphylliens , qui prétendoient ne lui être plus 
fonunis , en vertu de la claufo du Traité > par laquelle toutes les Villes , grandes & pe- 
tites , dévoient demeurer libres , folon leurs Loix. Lcs Lacédémoniens ne voioient pas 
non plus de bon oeil , que les Mantinéens , par le même droit , vouluilènt maintenir 
leur Libené > & for-couc r e met tre leur Ville oc (ly Mantinée dans le même état où el- 
le avoit été autrcfoiis. Le Roi Agésilas alla lui-même leur propofer , pour 1 » amu- 
for , de diiforcr l’exécution de leur deflèin \ leur faifant efpércr que Lacédémone y don- 
neroit enfuite fon confontement > & qu’ils pourroknt alors rebâtir Mantinée avec moins *■ 
de dépenfe. Mais il ne put rien obtenir \ êc quoi qu’il en fût fort irrité, il ne jugea pas 
encore à propos de rien entreprendre contre les Mantinéens , parce qu’ils étoient fondez 

fur 

Aar. CCXXXt. (1) iMlâtidimmimt ab« aflicscJita». oott 4 r Sinli, Lib. XV. Ctp. ik. f»g- 4S4. Pauiamim.' 
th*t , pra de tnns «près le Traité 6 ’AttnJtUmi , faToicnc Lib. VIII. Cap 8. Xa'«otaoii . JK9I. Gru. Lib. V. Csf- 
prife , 8c obligé les iiMUiniru i nfer leur Vilk , 8c 1 lu* a. nun. f , & yéff • 
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fur un Article du Traité de Paix , qu’on venoit de renouvdier. Tout cela donna lieu i 
de nouveaux troubles » & à U Guerre de M^mthue , ou les Ihèhums prirent le parti des 
Arcadifns , des Ar^iens , éc des Eleenj , contre tes Lacédémoniens. 


ARTICLE CCXXXn. 

Traite’ d’Allûmce entre les Lac e’d e’m o n i e k s ^ Us 
At he’n I EN s. 

Anne’c 36p. avant Jesus>Christ. 


(*} Voiet 
ci dcnîii. 
fiirrAitnéc 

*»?• 


liiâ.Grn. 
LU. VI. 
Cap. 4. 4 
i9 

(r) iJim, 
Lib. VII. 
C*f. 1.5. 

th ind. 

Si* 


L a Guerre aiant rcœmmencé , comme je viens de le dire y ErAMiKOKDAS, Gé- 
néral des Tbebains , entra dans 1a Laconie , la ravagea , te s’avança julqu’aux 
portes de Lacédémone. Les Lacedemonikns Ci} eurent alors recours aux Atre’- 
MiENS 'y & la crainte que ceux-ci avoient de l’accroiflêment de la puiHànce de ThèbeSy 
l’emporta Eu' le rcilènciiDent qu’ils avoient de la manière dure & hautaine dont Lacédé- 
mone les avoit traitez en plus d’une occaEon. lis résolurent donc d’cmploier toutes les 
forces de la K^Hiblique à recourir \es Lacédémoniens te nommèrent auili-tôt 1 phicr.atb, 
pour les commander. Peu de tems après, il vint à Athènes des AmbafDideurs Plénipoten- 
tiaires Lacédémoniens ,& de leurs Alliez,pour conclure k Traité i conditions ^Ics: 
On étoit prelque d’accord fur tout : mais fl s’agiilbit encore de lavoir , qui commande- 
roit. Patrocle , ^hliajten , un des Ambal^deurs , propofa , comme l’expédient le 
plus avantageux , ce qui avoic été («} convenu auparavant entre les Athéniens te les 
Lacédémoniens , Que les prémiers auroienc rempire de la Mer , & les Lacédémoniens 
celui de la l'erre ) & fon dircours fit tant d’eflèt , que la cholè alloit tout d’une voix. 
Mais Ce’phisodotb , Athénien y repréTenta fortement à fes Compatriotes, qu’ils fe 
lainbicnc dupper par une apparence d’égalité \ te ils ouvrirent E bien les yeux , qu’ils le 
rangèrent à l’avis du même Cephifodete , qui étoit , „ Que les Athéniens , te les La- 
yy cedemoniens , culTcnc tour-a-tour le Commandement des Armées , tant par mer, que 
„ par terre , a£n qu’ainE les avantages fuEènt enàérciDenr égaux de part te d’aune **. 
Ainfi il ^llut que les Lacédémoniens en paflàllënt par là : & l’on convint „ que le 
„ Commandement roulcroic alccmacivcmcnc> tous les cinq jours » des uns aux autres **. 
Après quoi , les Conféderez aiant marché vers Corinthe , ils réfolurenc de garder en 
commun le PaUâgc ( 2 ^ d'Onée. (^b') MitÀ raî^a èCvAcuorro m 1 y rm kt- 

TiAryorTtfr tw axmrsH' iScoidw ^rei$ AaxAiaifiotun] ^ *!• 

^^rtr> s'pa.TtfyU iL\drr« .... (c) T« X îrti , Aoxi^ai^ortvr ^ 

mftoCtn aÙTxaLfd.TOft( ’Adm^c , xaâ' S , ri >1 cvfifia.^îx tavro 

Mit ^ ’a9xnuW< Aiyâmir ^ wAAc» pdd «vAaS? , «f Üoi 

detn % indus ÿ ovfin^-X^ * * ' ’ ^ XaAcc evr»/ioA9yi0 d^cJôr , Jlî -f 

itytnnUs nt n .... (^d) "£^f vf , è Kt^i^i^êbrQp , IvAir^t rt t dé f- 

üyiMâtu TH MVTiXH , dr tw *Axw«tfTf< rat^rx ci ’aS^mi , ^ 

TiTTUfl&'sraf » mpèinvo" ixxrifHs vyfud'xi* Xr^Ttus.ufiwv ^ i^pertfctf 

avrvr y rir ovfifc^X*^ KojnrA»» , xar^ ^oAat'Iu» to "Omm. 


ARTICLE CCXXXIIL 

Traite* d Alliance entre Alexandre , Rm de Macedoine, 

P E L O P I D a s , Général des Théhaint. Traité d Arhitrage entre k meme A- 
LEXANDRB, ^ Ptolome'e Alorite y fA lui fuccéda enfuiu, Trété 
entre celui-ci, ^ Pe'lopidas. Traité entre Als'xandre, Tyrm 
de Ph£*R£S> Epaminondas. 

A N N e’es 369 , 368. avant J bs u s-Christ. 


A Myntas, Roi de Mace’doine étant mext, (aJ laiflâ trois Ffls, Alexandre, 
^c>p. Fbrdicgas, écPHiLiPPB. Sck» Diodore aeSinUy ü en avoh on quatrième 

««■ nom- 


A»t. CCXXXII. (i) VoinXi’MfBow. V^.Qru. Ub. 
VI. C»p. 17 , Diodhbi 4 » SUiU , Lib. XV. 

C<^. tfi . 6). Pt.UTA«qÿS , p«g. lyo. T»m. 

l. £J. U'tti. 

(») Ta'Oi.îw , comne TnocTPtDt lulB l'appelle, LU. 
tV. Cap. 44. Stiaboh , Lib. VIU. fnf. fSi. R Aoi. 
S4. Afifi. dit , rà “OiMa 4* , R d’utrei Aocient Auteun 


a’erpriment aixfi. C'étoic, ftloo ce Oéoftapbe . nac fuite 
de Moacagaa , <)ui (‘etcndoieiit depiaU k» Roeben de Stj- 
r«a, R le cbemio <)«i mène de là en Ast*^ , en 

Btttù , R ut Mont CitLrrtm. Le Voitgeur Whiler en paf> 
Je , cornine Jet aiant recoaouca , tin. Ul. pag. 14]. Tm. 
Il- de 1 a VerAm FriBjoiie. 


Digifeed by CocJgle 
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nommé (b') Ptolome’e y qu’iJ Tuppoic Bâtard. Mais d’autres {r} Auteurs , plus di- 
uncs de foi , font celui-ci , qu’ils appellent auffi Abrite , d’une autre cxtra£lion cout-à- {^ôtaft 
rait cfrangcrc. Alexandre , comme l’Ainé , devoit fucceder à fon Père. Mais un Ban-* 
ni , nommé Paüïanias , (i) qui étoit apparcrament de la Famille Roiaie , lui difpu- 
ta la Couronne : & foutenu par un grand Parti de Macédoniens , auxquels Te joigni- rJ//. 
rent des ’l roupcs Créques , il s’empara de plufieurs Places fortes. Heureufement ^hi- 
crate avoit été envoié pour rcconnoitrc l’écac d'Amohiffolts , qu’il vouloir aHiéger , & 
remettre fous la domination des Athéniens , dont elle s’écoit Ibuftraite. La Reine Eu- 
rydice y Veuve d'Amyntas , eut recours à lui , & par fon moien , ^Faufanias fut cha/Ic. 

Peu de rems apres , Ftobmée difputa auflî la Couronne à Alexandre. 11 fê trouva q^ 
Télopidas , Général des Thébains , étoit venu alors en Thejjalie , à la follidcation ^ 
Theÿaliens ^ opprimez par Ale’xandre de ‘Pheres^ Fils du Tyran Jasov, dont nous 
avons {d) parlé ci-deflus. Alexandre , 6c Ftolomee , le prièrent cTc vouloir bien être 
arbitre de différent , avec pouvoir de prendre le parti de celui qu’il jugeroit avoir 
railbn de fc plaindre. Il décida en faveur ^Alexandre , 6c traita alliance avec lui Pour »*/• 
fûreté des engagemens , il reçut en ôtage d'Alexandre , fon propre (î) Frère Philip- 
pe , 6c trente autres Enfans des plus confidérablcs de la Nation, (e) ’Avrl# [é rît\«-îrr 

iif MMxtJkfuu a.'xiflu » riTaAi/£«(ii vbp BxoïMbfTi Tor MoxM^én «-aXt' if J vag- 

ftSrr^ i kfi^nrifett i't fi*Txnnfi.xofiiien é/r.ÎMi , ht ^ cCtifixyyr 

(infilt t 5 àiiKlTcSeu Vtr)| 7 iVV»> ^ tas ^ xetrxyx- 

yat TUS ^oy9ira.s j Vv’*' iiXaCitf f à t 5 jSoctAt»; » £ Tf«aicoi>Ta Txlixs a\- 

Avf t é x*vtçT(ff« tls ©iC»* (_f) *Ei< Ji t MxjwA i« 

b nfiuçL^Ui-wtnieifSf/^ i oftitpot iXtiCt vxp* avrS t 6cc. (g) MaisXv.Cip. 

bien-tôt après , Ptolomée aÉimiM (A) Alexandre y 6c s’empara du Roiaume. Les AAis 
du Roi défont appellércnt alors Pétopidas y qui marcha inccHâmmcnt contre le Meur- 
trier. Celui-ci , quoi qu’il eût , à force d’argent , fait paflcr de fon côté les Troupes 
mcrcénaircs que Peloptdas avoit levées à la hâte , redouta néanmoins fi fort la bravoure ÿjQ^i ne 
6c le nom de ce fameux Capitaine , qu ’3 prit le parti de s’humilier > 6c à force de prie- Tégm 
rcs, il l’engagea i un Traité , par lequel il fot convenu» „ Qu’il garderoit le Roiau- 
,, me pour les Frères du Défont» 6c qu’il le gouvemeroit (3) en leur nom ; Qii’il n'au- 
„ roit d’autres Amis 6c d’autres Ennemis , que ceux qui fèroicnc Amis ou Ennemis des 
„ Thébains ; Qu’il donneroit en otages â Peloptdas fon propre Fils Polyxene , 6c cin- 
„ quinte autres Enfans camarades de celui-ci ”. (/I ’A'wiirnfW [«' nToAi^ti'igh riiXe- (^) 
in xftjoxorj , ^ V (ùi xpx^ rai tS Ttdvipwr;^ 

oJtA 9 «v » ©iiCoiar ii T avràr ^ q>lAer. o/iiifus T»re<$ t vi\i *91- C. 

♦lA^tfw . xæI »trrixfl*T« î ireupmf. Mais au bout de trois ans » Perdiccas vengea la 
mort de fon Frère , & fc mit ainfi en poficfiîon de la Couronne , par le meurtre {k) * 

de Ptobmée. Au icffc, Pebpidas étant allé à Pharfalcy après le rrakc» donc nous c^. 77. 
venons de parler , Ale'xandrb, Tyran de Pheresy kii vint au devant, avec unepuif- 
fante Arm^ , 6c le fît Prifonnier par tnhifon. Mais l'année fuivante » Épaminondas 
liant été envoié en TheffAie , le Tyran commença â craindre » 6c cherchant à fè jufiû 
fier » rechercha l’Alliance des Thébains. Epaminondas la lui refofa , 6c fc contenta de 
faire avec lui une Trêve de trente jours , à oomiieion qu’il lui rendroit 6c Pebpidas , 6c 
Jfmeniasy qui a\t>it été pris en même tems : (/) Sxiw*iAt^ it [0 E-xanomixs'] t/*»- 
xe^iffiifus lurxM tw vtAi/ttf » iuu AftCor T HiAMrîAir xai t ’lofinlaj , à>(;^apirf. 

dtn ii Sie- 

Lib. XV. 


AtT. CCXXXIII. (1) EiCKiitK, Ont. di tuuatit» l^ 4 t. 
(vtg. tfo. £d. Baf. If?*-) rerebie mettre ceci iptèt b mort 
i'JltxmiJrt : & rut cette aucoritc , Mr. Rollim Hifi. Am. 
Toi». VI. pog. il. a anfi rangé ks faiti luinni. Mail 
l’Orateur , tpioi <)ue cootemporaio , n'eli pu fort eaaâ} 
comme noui en avofu tu ailkur* des exemples. D'ailleurs, 
un oRckn Auteur aooByme , <)ue Suiuas a copk , ^«r. K*- 
place l'cntrcpeile de Pea/MiM immédiatciucot apica 
■a mort é'AMfmUJ. Et félon Eschini même . r/fltmm eut 
enfuicc la icgcoce du Roiiome : *0« v iMrf»«-*«4*s 

wm wfaf/àirmr &c. Oi Prkpâdai fut tué dajK ua combat, 
rannee aptes que rtrdktiu etoit delà monté fur U Tr6oc . en 
6tam la rie » i comme il parolt par Dioiwat de 

Sbab. Lfl>. XV. Cap. 77 . Bo. Aioâ U œ peut arotr iak 
l'accommodenieBi cnne ftfiUuu , 6t PraJouwe . qui régna 
trois ans . & feioii Dionoat dr SMi. (k félon Di'airrt , 
apud StnciLLum , puj. ado. Mr. Rollim , en un auDc 
cnditui t'IMn. V. pag. lyB, {j-ÿ.) ou U purkoncore de ce* 
ci . dérangé eniicrcnKOt k Chronologie . 8iinTcnK des&lu, 
pocr ajikle fon lyltéme. Il met quèlfOM «ws/n entre l'as- 
oitrage de PrkpiXu fur k diderent de frr 4 ur*i 8t de Prak- 
mtt ; puis il fan leparaltn fur la Scène UtUmit , afièa la 


mort de FtrJitet* , pour & fitaUir fm U ITim { & il veut 7f- 
une ks Amis de ftiur»i , avan iii tui Xsar ms Bcfail- Mt* 

U , aient appflls à cette occafion fVlspldas , qui étmt nean* ^ ^ 

moins mort quatre ans anpanrant. Dans k Traité de Prsk* V- C*p.f, 
mes avec PtUfidni , il met , Ptolomée i*rdtrei$ U OAmm- 
ass psMT U pu Jm Dtfmnt ; au tieu que PtuTAïqjia dit.psor • 

Ui Fitru dm D/fwH. Voilà hka des fisppolicioas arbitraires, 
te des connadictums marufcftn. 

(a) Selon JuiTio , AUxuUrt . dés k commencement 
de ion régK, avoit déjà donne P til^ps en dtage aux ÎHjnmi, 
pour faite la Paix avec eux. ZJé. VII. Cep. f. Oiooou 
di SUtlt , au contraire , d’accord avec PLUTAaqjii fur k 
Traité cotre Hl$fidiu Ce Aièxmdn , pas kqutl cehii*ci don- 
na au premier Mi%s en dtaget dh aiUeun, bon deûpte- 
ce , ^ue ks XU;ris«i , vainqueurs d’.*éio^«i , k coatnigai- 
rent a hji semntre en Atage foo Fils ndtfft | Ce que la ff- 
ifvwm Faiaot reqA , k rcsnirefit sux TMaak/, lié. XVI, 

Cep. a. Il f a eocece ki d’auca variétés entre ks Anciew 
Auteurs, furk tenu que fédlrpp* demeura à Tbsés/, St fur 
qnelquei circooAaaces de fon educatioo. 

(3) C’eS ce que donne à enuadre Kschini , dans kipa- 
raks que )'ai citées ci-deBua, 
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A R T I C L E CCXXXIV. 

Traite’ entre The’mison, Tyran /Ere’trie, 

^ ies T H e’b A I N s. 

A N N e’£ ^66. avant J e s u s*Ch a i $ T. 

lé) Vain ^'^Rope i (a) Ville Hcuée fur les confins de VAttique & de la Béetie , apparcenok 
des long tems aux Athéniens. Comme elle écok vis-à-vis de VEubée^ Thb’mison 
C ap.»). Tyran d'£a.E’TR.]E y Ville de cette Ile > s’en empara en pleine paix , Iclon l’Orateur 
Eschine , c’efl-à-dirc , pendant qu’il étoîc en pmx avec les Athéniens , s’il cft 
fftmi. vrai , comme le dit (c) Diooore de SicUey que ce lut dans l’Anncc où nous fbmmcs. 

Le même Hiftoricn ajoute , que Thémifon perdit prefque aulÜ-côt qu’il l’eût pri- 
l fc. Car les Athéniens étant venus inccllamment fondre lur lui avec une Année , à Ja- 

(«jui.xv. quelle il ne pouvoir réHAcr , il eut recours aux Thebams , qui lui donnèrent un puifEmt 
fccours. Coix<i aiant contraint les Athéniens de fe retirer , Thémifon remit I2 Ville 
Mtw.* en dépôt aux Thébatns , qui ne la lui rendirent point enfuite. (d) 'Ex* rvTtn (i) 
fupr. <dtfuc'ntt P *EftTfUs rupon^ lutTtA^rp’ T4 i^ ¥ vi\it , «p«v ’Adir*ai«p , va- 

49^- iJ. fAAéyus àxiCa\c ’AdipuM rjWTwvarrisN ix’ avTPr , v«AÙ rav AWpttai uxifi- 

ybntn y M OdCxÛn aùriji y y «ÿ^AaComr oV <o^xaT<& 5 )ixy ¥ vi\n y Ont â- 

(0 Hiji. -iriJuxa». La choie cll racontée autrement par (e) Xe’nophon. H dit , que les Ban- 
ntf de Sicyone s’emparèrent d'Orope \ & que les Athéniens étant venus avec toutes leurs 
4. i. 1.^' forces , pour prendre cette Ville , aucun de leurs Alliez ne les fecourut, , de forte qu'ils 
fe retinrent, apres avoir mis la I^acc comme en fcqueIVrc aux ThébainSy (^2) jufqucs à 
ce qu’on eût prononcé fur leur diûérenc. To« ’AOnnupic nbùs rât jCpüdifffti' » 

àA\’ y GsCxiSi; «ÿ^xaradipursi f ’npprrlr y iUnf. Cela fuppolc , quC 

Thémifon n’etoit plus maître d’Orope , & que les Athéniens l’avoicnc rcprilc. 


ARTICLE CCXXXV. 

Traite’ de Paix entre divers Peuples de G R e’c e. 
La même Anns'b 366 . avant Je s u s-Chr ist. 


(4)x;wpi>.T Ycome’de dcMantinée , homme (a^ d’un rang diÛingué, & qui étoit fort accré- 
vi”' ■ * dité en Aràadie , {b") voiant les Athéniens fichez contre leurs Alliez, de ce qu’ils 
Cjp- I. $. n’en avoient reçu aucun focours dans la circondancc , dont nous venons de parler » crut 
(i) Um filloit pro6tcr de cette diljpofuion , pour enga^ Athènes à faire la Faix avec les 

ibd. Céf. Arcadiens. 11 perfuada la choie au Coni^ Généra de fa Nadon , & fiit lui-même en- 
». voié pour cet cftêc en amballàde à Athènes , où il réuillt ) quoi que d’abord quelques 
e/'lf- Athéniens eullènc formé des dilficultez , à caufe de l’Alliance où ils étoient avec Lace- 
démone , Ennemie des Arcadiens. Mais après une mûre délibération , on trouva qu’il 
étoit également avan^eux aux Lacédémoniens & aux Athéniens , de détacher Arca- 
die de i’AIliancc de Thébes. Ainlî la Paix & l’Alliance fot conclue entre les Athéniens y 
& les Arcadiens \ quoi que Lycoméde > qui l'avoit négociée , fût mort en revenant , a- 
(*) xhtéfh. vant que d’arriver en Arcadie, (c) ^Ovxtt Ai irpppwyp»Tp ¥ t 3 p *Afx.aJvt 

*' [pî ’A&iTKtTot] • . . . n pt<r TPI HTwe Ix^'pitp. Par ce Traité les Athéniens s’en- 

^ àlbmiiir aux Arcadiens un fccours de Cavalerie , fi quclcun venoit attaquer 

it) MJ. kut pais , mais non pas s’ils vouloicnt eux-mêmes fiirc irruption dans la Laconie : (d) 

V Tus fdp TP» ‘Afxaaa niciyxa^pfTP [p< ’AÔipumJ vtffxta Ttîf l’xxias ‘iinuiMS y tt ns vpa- 

TiuofTP ¥ ’ApitaAar’ T>v A AeuuiNxw céx ixrCuMP voxifuf. LcS Corinthiens 
aiant eû avis de cetm Alliance , renoncèrent à celle d! Athènes \ quoi qu’on fit tout ce 
qu’on pût faire pour les y rerenir. Puis ils envoiérent à Thébes , pour favoir s’ils y Ic- 
roient bien reçus à dcmajxlcr la Paix : de aiant eu une réponlè favorable , ils témoignè- 
rent fouhaicter encore > qu’on leur permit de follicitcr tous leurs Alliez à en faire de mê- 
me , de qu’on reçût avec eux tous ceux qui voudroient entrer dans le Traité. Cela leur 
fut aulü accordé. Les Lacédémoniens y qui oc vouloicnt pomt renoncer au pais de Mef- 

feney 


Ait. CCXXXIV. (i) 11 lire ippanfmnnt 
cat c'en liDii que ce Tynn ell appellé pv EiCHiMt , daiu 
readRiie que cite » 6c par Dt'MorrHi’xi . Or4if. Jt O- 
rmé , Mg. )»7. A. comme i'a remttqgé Paumiii JtCîrtm» 
Eserc. ia Au£t. Orxc. fég. ijo. JoigM£*y Hak- 


POCIATIOM , & SvlOAi: 

(»} Elle oe retouroa aux Jihtmmi qu’aprit b Baraille de 
dirmit , 8c for te moicn de Psturre Jt Pau- 

lAHua • Lib. 1. CAp. |4. 
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frnc , que les Thébains leur ( i ) avoient enlevé pendant la Guerre i voiant que , fans 
cela, il n’y aroir pas rooicn de faire la Paix avec Tkebts^ permirent & aux CV/»/é>/Vw/, 
& à tous leurs autres Alliez , de s’accommoder comme ils pourroient \ déclarant que > 
pour eux , ils continueroient la Guerre , tant qu’il plairoit à Dieu. Les Corinthtens 
envoiérent donc inceflamment conclure la Paix à Thebes. On exigea d’eux d’abord une 
Ligue Oftenfivc & Déftrnfivc : mais üs répondirent » que leur dcûcin étoir d’avoir la 
Paix , & non pas de changer feulement une Guerre en une autre. Les Thébains admi- 
rant leur réfolution , conlèndrent enfin au Traité» fur le pié que les C&rmihtens vou- 
k)ienr. La Paix le fit avec eux , & avec les T*hliajiens , éc avec tous les autres , dont 


les Ambafladcurs étoicnt venus à Thébts , fans autre condition , que de jouir chacun 
paifiblement de ce qui leur appartenoit. {e') aùroir [^reif ©ijCxmJ 

ÿ ÿ /ifT* «Lvrîif ùf QnCa-S , V urnvfr » Kÿ’ Jtc iyM r ixvTcir 

^ TtfTur àfdiBtiexr W lîi»xoc D10D0R.E ^e SiciU fait la Paix générale , & il dit 

qu’elle |ut conclue à la follicitation du Roi de T^erft > Artaxerxe's Mnêtnan , 
qui avoit déjà auparavant (g) fut d’inutiles tentatives. Mais ce que nous venons de 
rapporter , d’apres Xe’nophon , montre allez » qu’il y eut bien des Peuples 1 qui n’cn> 
crércnc point dans le Traité. Si l’on mie bas les armes généralement , ce ne fut pas au 
moins par tout en vertu de quelque engagement. Et la Guerre recommença , des l’an- 
ncc fuivantc , entre les Arcadiens , & les Etèens » d’une manière qui eut de grandes 
fuites. 

ARTICLE CCXXXVI. 


(*) nu. 

5. 10. 

7 ) hib. 
XV.Up. 
1^ 

(1) IHJ. 

Cap. 7a. 
Hift.Gm. 

Ui. vil. 
CAf.l. S- 

\f. Thtttr- 

Î if . m Pi- 
ns.pig. 
*9+ 


T R A I T i‘ entre A l l’x a n d R e , Tyran de P h e’r E s en Thcflâlic , 
dr les T H E’B A I N s. 

A M K b’b 364. avant J e s u s-C h r 1 s t. 


A Le’xahdre , Tyran de T^héres , opprimoit de plus en plus la Liberté des Thes- 
5AL1EN5. fl leur avoit colcvé plulicurs Villes » & mis garnifbn dans celles des 
Ththiôtes , de tous les (î ) Achèens » Se de tous les Magnefiens. Ces Peuples envoic- 
rent demander du fecours a Thébes , Se prièrent en même tems que l’on donnât à Telo^ 
pidas le Commandement des Troupes qui vicndroicnr pour cette Expédition. Tout ce- 
la leur fut volontiers accordé. (a) 'A< vUatf [©«vaAÎi» , , *A;^aiw , Mayrlr (a) 

T*tJ Mr;<VCujor ùi cuTB,t<V^ Ji/w/üi» , y fp»Tïryo» Cv.ttnr [^f ^ 

axnû»r bi <Shfixl»t zrpebCfims i ^ vxrran ireifxttr ytrtfifw &c. Telopidas ixovx. apf a^ 

fur le point de partir, lors qu’il arriva une grande Fxlipfc de Soleil. Ce phénomène , 
qui , depuis même que l’Aftronümic eut appris qu’il n’avoit rien que de naturel , a tou- ^4^ uh!" 
jours (^ouvanté bien des Ignorans , fur tout d’entre le Vulgaire j produiüt alors cet cf- xv- Cap. 
fcc parmi les Thébains. Les Devins augmentèrent la conflernation , en les menaçant **®'*^>^*«* 
d’im grand malheur , fi l’on marchoit au mépris de ce prétendu prodige. 'Pelopidas , 
qui favoit bien ce qu’il en falloir penfer , fc moqua de leurs défenfes Se de leurs rcrribles 
prédissions. Cendant il ne jugea pas à propos de contraindre fept-raille Thébains à 
partir , dans la fraieur dont il les voioic faifis. Il s’en alla donc fcul , avec trois-cens 
Chevaux des Thebams , ou des Etrangers , qui voulurent bien le fuivre. Animé par le 
refTeatiment des outrages qu’il avoit reçus & Alexandre , il fc faifoit encore une grande 
gloire , de montrer à tous les Grecs , par une aélion d’éclat , que , dans le meme tems 
que les Lacédémoniens , d’un côté , envoioient à Db'nys le Jeune, Tyran de J/W^,dcs 
Generaux & des Capitaines , & les Athéniens ^ (i) de l’autre , étoicnt comme à la 
foidc du Tyran de Theffalie , & lui avoient même érigé une Statue de bronze , comme 
à leur Bicïifaiftcur •, les Thébains ctoienc les fculs , qui déclaroient par tout la Guerre à 
la Tyrannie. Mais Téloptdasy par une imprudence extrême , fc laiiu fi fore emporter à 
l’ardeur qu’il avoit de défier Alexandre à un Combat fingulicr , pour avoir le plaifir de 
le tuer de ùl propre main , qu’cncorc que le Tyran eût lâchement pris la fiiitc , il fut 

lui- 


Aut. CCXXXV. (i) Le* iStffrMlms retouménroi aJw, 
duu k PrhfmUfê , enfiroo tfoû..cetu tu, aprèt en a»uir 
itè chtfl'et par la LjutJiifiminu. Volet P*u,aki*s , Ué. 
IV. C»f. te. EvUn> yar. i^. Lîb. XIII. Cap. 41. & là- 
«Jellu» la Interpréta. Le, Tirtaini , 8t leur* Alikt . i la 
IbÜKItttkni , lOUbltrent k Vük àc iStffra* . 

& U rrpeup^cicnc. Diuuott air , Lîb. XV. Cap. 66 . 
Volet ELVTAkt^ui . in OftJiL ptg. 6 if. A. ConKtttui 
Ntro, , io tfiuminmJ. Cap. B. 

AtT. CCXXXVI. (I, La AcUmt 4 c TUfilitt d’oà 
fbnirent ceux qui t’étabitrent dans le PrUfcmirft. Voin 
SrsAtoM , l.ib. Vlll. f 4 i- fSi. SÂ. Amp. Ils (ont diftin- 
guet kl pupLUTARQua datkOUfu i R cepeaduu Sirnéfo 


en parle comme d’une partie de ce fntple. Thuctdios aalTt 
dit . iuAtbéfat PluUim, Lib. VIII. Ca». a. Se Diodorc 

Sitik, dio, le palTage . qui Tera cité in na de cet Arti- 
cle , la rt>fhiini Atkctai. 

(t) Al**KcSrr aroir été aupararant Ennemi des AihrUtmi, 
auiTi bien que de, rbrioùj. Voka Xa’xuritoN, Hifitr.Grtt, 
Lib. VI. Céf- IV. %. 3f. PotYRM . stTàtif. Ub. VI. C*f. 
t. 8c Hikri ot Valois far HaRrocRATioK , pag. p . (ai. 
du Tcaic.) Mai, depuit il eut arec iet Atbtmini uoc alliance 
étroite : &ccwi*ci lui aroîeut enroié d« Troupe, , avec un 
Cénéral , lort que PibfitUt fui iait Prifonnier. Da'MOiTHi’- 
MI . Ont. aécrrfus Arifiterat. pag. 44f. C. DioDoac JtSU 
kl* , Lib. XV. Cap. 71. p4(. 4P4. Sd. ü. Srrpé. 
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lui-même mé , après des coups de valeur , inutiles dans l’éloignetnent où il étoic de les 
gens. Ceux-ci néanmoins remportèrent la viéloirc , que Théàts crut achetée beaucoup 
trop cher à ce prix. Aulli-tôt qu'on y eut avis de la mort de ^élopidas , on longea à ic 
venger , & on envoia contre jilexandre \uîc Armée. Le T yran , concerné de la dé&i- 
te , & cramant pis , fut contraint d'en venir à un Traité déiavantageux. il s'engagea 
à rendre aux Thetféins les Villes « qu’il leur avoit prilcs y à laiilcr les Magnefiens » les 
*Phthi6tes% & les Acheens^ en liberté •, à retirer fes Garniibns de leur pais j 6c à jurer 
audi f qu’il fuivroit les Thèbains , 6c marchcroic fous leurs ordres contre leurs Ennemis 
(*) routes les fois qu’il en feroic rcqius. {b) [w ©>.Ca«»i f Geaju- 

lup. w. T«U ) if ^St > MAyniTAf bi ^ ^ *A;^cu«r , 

* 97 - T<U 0pvp*f Iftoatu èt clÙtot y \p’ oT( àr ©ijCxiw 19 juAsm»»» , ojiaA». 

5i«tF. il demeura ainfi Maître de la fciilc Ville de Theres , félon Diodorb de Sicile 

3 ui exprime plus diilinélemcnt cet article du Traité, 6c qui outre cela dit , c^'Alexail‘ 
te devoir remettre aux Béotiens les Magnéjtens j 6c les 'Tbthiàtes Achéens : (c) ’h- 

8^*^"**’ [« x«5’ «mhr/vu TOHI dbk ràs MTeL‘3n‘Kt?^ir»t o-oA«« 

4W- , Miyrrraf À ^ rJf 4*ô«iTa< ’A;^m»s Butnin j T# A»nrsr , ^ftn pb* 

m ifypnx > evppx^m droj Gcwftov. 


ARTICLE CCXXXVII. 

Traite' de Paix entre lei Arc adi en s , <fr let Ele’e ns fuie entre 
tous les Grecs, d la rejerve des Lac e’d e'm o n i £ n s, 

Ahnb’es 3 «j. & j 6 j. ïvjnc J es us-Chr isT. 


{*) XftnfA 
HiS.Grsc 
li*. VU. 

c-A- +• 5- 

Vent, de Si 

ûU, Lib- 
XV. Cap. 

8* • éfm 

(i) xitttpr 
ubi iùpr, 

S- 3f. I« 


(r) Xtatfh. 
ubi Tupr. 
Op.f J.j. 
(i) Idtm, 
Lib. VU. 
ioüo.DMi. 
d* Skik, 
Lib. XV. 
Cap. 89 . 
(0 eiMtsT- 
fwa . in X’ 
ftjU. pag. 

. 6tS. 

(f) Vôin. 
ci-deiTui 
fur l'Année 
366 . Xn. 

(x)Ditd.d$ 
Snik, ubà 
fupr. Cmp. 
89 . f»g. 
f«4- 
(i) Lib. 
XV Up. 
94- tH 

W4i . Lib. 

VIII. Cap. 
»« LiLIX. 
G»f 14 . £- 

litgttt dtJÎI- 
g,Amrt . roC. 
MsyaAa «*- 


P endant la Guerre des Arcaoiens , 6c des Ele’bns, il s’deva une diflenfion 
civile entre les premiers » (a) à l’occafion de l'ufage fâcrilége que les principaux 
Mapftrats avoient fait des trcfbrs du Temple de "Jupiter Olympien , dont ils avoient par- 
tage l'Intendance avec les ^tfeens. Ces Maçiftrats , pour éviter qu’on ne leur fît rendre 
compte de leur adminiflration , appcllercnt Tes Thèbains à leur recours. Mais , l’avis 
des mieux imentionnez pour le bien général du Tèloponnèfe aiant prévalu ; les Arcadiens 
firent la Paix avec les Éleens , 6c par un article du Traite , leur rendirent l’Intendance 
du Temple de Jupiter Olympien , comme une chofe qu’ils reconnoifloient eux-mêmes 
julle , 6c agréable au Dieu, {b) Tùti Itfü rt) mfcor’XHu , mpoaiùâ'xi dtcfu- 

^0 ?* ôAA’ AF , ^ ^iKaisrtpci i ooMTtfX VM(iF t ly rÛ ©«U «ricâti pî\\9t dr «L 

TOF 0bAo/a<FMr bé tcvtx ly "rtf ’HAimff j xp^orifOis ùfwtft vom^C X44 

fycFOFTo 9xeF^aL rtF 0 |U<FMf ^JUFF ) y ^40vxtTmf rut rt «IaAiff k-irarrett , ry rSt Ti- 

ytxrSr 6cc. Quoi que les Sermens enflent été prêtez par les Députez de toutes les Villes 
d’Arcadie , ceux de Tegee , à l’inftigation des Magiftrats coupables , 6c avec l’aide des 
Thèbains , fc faifircnt par trahifon des Principaux des Villes , qui fc trouvoient li Les 
Mantinèens > 6c les autres Peuples , cnvoicrent demander du f^urs aux Athéniens 6c 
aux Lacedemoniens. Us l'obtinrent , * ’ ' ' • .- . 

roit le Commandement en ( 


tr«ÿ Q4 T» ««UTfiFF î , 

ques autres prirent le parti des Tègèates 8c des Thèbains. Cela aboutit à la fomeufc’Ba- 
taille de Aiant inee « où la vi«^oire (^d) fut doutcufC) mais Epaminondas y qui comman- 
doit pour les Thèbains , y fut tué ; 6c avec hii la puiflancc 6c la doirc de Thèbes expira 
en quelque manière. Les Grecs alors , las de tant de Guerres , firent entr’eux une ( 
Paix 6c une Alliance générale , dans laquelle ils comprirent auilî les Aleffeniens , malgré 
toutes les (/) oppofitions du Roi Age’silas : ce qui fut caulè {J”) que les Lacèdè^ 

moniens fculs rcful’érent de fbufarirc au Traité, {^g') Oi Jî ''EAAjfrtf ^iAwtoft® 

trfCÿ xAAiAw' c-wf9é,«.^ xoiffif tiftov ^ ovpfM^utr , xatitcitIcf c# ly ^ rd* 

M<ad!I 0 $. m ^ Aaxtixipüm y ^ rvrtis àMLXxWaxrat ÔLAAorpuTirra , twf o^r- 
fàt U tr^ouAcFT» XMFdFFtàf rèf MtajfiFUFr t ^ pom rat 'EWirur vrifx." 'ixarewin. Par 
un article , que Diodore de Sicile rapporte ailleurs en paflànt , il étoit convenu , Que 
tous ceux qui avoient été cranfportcz hors de leur Patrie , y retourneroient : (i?) ’£» pa 

Tiff ofxuf w ytyfan/XifOt j fKXTtis «V ^ éavr^F i^uno nrarpix Ÿ px^rt C^ fit que 
la Paix ne dura qu’un an. Epamhumdas , après la Bataille de LeultreSy {y) avoit dé- 
peuplé la plupart des petites Villes d’Arcadie , pour en envoier les Habitans à une nou- 
velle > que les Arcadiens firent bâtir à fa perfuailoa , 6c que l’on appcUa Alègalopohs » 

ou 

Akt. CCXXXVII. (i) Le Rw AkTAxttxei iiaiom iütenriflt cocon daai mte Faix s comme k die ailleunPio- 
ooRE dt Suk», Lib. XV. Cap. 90 . fë(. ^ 04 . 
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ou Gr 0 nJt VUk. (j) Plufietiiï , qui regrettoicnt leur Pitrie , voulurent y retourner , 
piolinnt de U claufe du Traité. On les en empêcha Les Mantintens , & les autres 
ArctJitiu , de plus les Eléens , eurent beau leur donner du fccours : les Athrnimi le 
dédatéicnt conii’eux , & les firent revenir à Mrgakf olii. On ne dit rien des Thrbams : 
il ell furprenant , qu’ils ne coneourullênt pas au moins à foutrait leur ouvra^. 11 faut 
que les raifiins àe polidqtK eullmt chragé. Qioi qu'il en foit , MegAafohs fut ^li 
garantie du dépeuplement. Elle devint depuis très-puilfante , & comnw elle étoit la 
m plus grande , elle fut aullî la Capitale du pais Pendant la Guerre Saerre , qui s'é- 
leva quelques années après , les Lteedimmims voulurent attaquer Migtkpohs , & s’en 
rendre mitres. Les Mègtkftlitùm eurent encore recours au* Athéniens : & ceux-ci tJ. 
furent vivement Ibilicitcz (/) par Db’mosthb’ne à fiScourit les prémiers. D ne paro't ' 

pas clairement > fi l’éloquence de l’Orateur eut fôn effet. Mr. Kolli n l’affirme (i») iwj^ 
pofitivemenc : maia on voit , par l’endroit même de Diodore de Sicile (n) fur lequel SfS’' 
il fc Ibode , qu’il confond ce qui doit s’étre paffe dans l’Année 3 33. avec l’Expédition JûisZ'. 
que les Athéniem firent en l’Année 3«a. où nous fommes Pausamias même parlant '>■ 
de la Guerre que la Làcédémmiens firent contre MégaUftlis , pendant la Guerre Sa- 
crée, dit, («J qu’ils n’avanoérent tirai les Mégahpelitains s’&ant défendus avec vi- Cip. ». 
gueur , 8e aiant été fbitemcnt fecounis par leurs VoilinR Les Athéniens n’étoient pas 
voifins H Arcadie. Mais Diodore de Sieik rapporte auffi , fur la i. Année de la ’’ 
CVII. Olympiade , une irruption que fcs Lacédérmrmens firent dans la Tares de Mé- ‘j?- 
gakpelis. Cela tombe fur l’Année 3fr. avant JesusXIhrist. Voili juftement celle suSTuS. 
dont T^énwjlbéne dit que fcs Mégakpolitasns étoient menacez , ou du moins une fuite eap. 
de la Guerre déjà commencée. ‘Ditdere ne met au nombre da Alliez de Mégakpelis, 
qui la fécoururent , que ks Argiens , les Sicy miens , 8t la Meffeniens. Après qucl- 
qua a^ons peu râiuidéiaUa , ks Athéniens , ajoute.t-il , firent une Trêve avec ks 
Megakpulitasns. 

ARTICLE CCXXXVIII. 

Traite’ entre ks Lace’de’moniems, {$• Tachos , 

Km ifEGYPTE. 

Anne’e avant Je sus-Chris t. 

A Pre's la BataiDe de Leulhes, ks Làcédémmiens avoient {à) envoié Age’siea^ 
leur Roi , en âp'ptr , pour demander un fccours d’argent â NEcxANf.Eis,"qui 
y régnoit alors. SonSucccflcur Tachos étoit à peine monté fur le Trône , qu’il eiu 
a fc défendre contre une nouvclk tentative que fit Artaxerxe's Mnémm , Roi de 
•Perfe , pour réduire \ Egypte fous fon obéillânee. Taches enrôla en Grèce tout autant 
de S^ats qu’il put , 8t ü s’adrcŒi prirrapafemrat aux Làcédémmiens , qu’il crut dif- 
pofcz à lui donner du fccriurs. Ils étoient fort mécontens de la dernière Paix , donc 
nous venons de parler , te. piquez de ce qu’AaxAXERXE's avoit trouvé bon qu’on y 
comprit ks Meffeniens. Pour fc venger de lui , ils prirent le parti du Roi d’Egypte, te 
lui envoiérent un Corps de Troupes a fi foldc , commandé par Agéjllas leur Roi , qui, 
à l’fgc de quatre-vinls ans , fe chargea volontiers de cette commiffion , parce que Ta- 
ches rrcM promis de fe faite GénétaOiffime de jouta fes Forces, (b) n«AAi)i Jo»ai. 
yjaes ô lèeatAm ’AiywxlMlr] im. rat ’EWnt'Jmi vaésm , ittun ^ AaïuiauiM- xv .'ctf. 

tînt evfiftaxm .... (0 ^Aepa^ lUaeu p ’AyiifftAa^J ïri ptrmipnrrt abrie [i rgy ^ fee- 
’AryvrK»* 0«»iAr«] j T»vr«, ùytpenni Mais af^^/sr fût bira trompé dans 



8c fut déclaré Roi par ks Egyptiens. Agéjllas alois fc rangea du parti de Nehlmébes 
auracifé même en cela par la Làcédémmiens , qui lui donnèrent pl^ pouvoir de faire ^ 
ce qu’il jugeroit à propos , nonobftant la repréfentations da Ambaflàdcurs de Taches. si^’J' 
Ainû Agejilas mamtint en poffefTion rUfurpateur , 8c contre le Roi détrôné , 8c contre 
un autre Compétiteur ^ la Ville de Mendes , qui s’étoit auffi fût reconnoicre pour Roi. 

C’eft ce que tut Plutarque , dont l’autorité , jointe en partie i celle de (f) Cor- 


(»} Lei Artâimt it. ktlWMii eiw«»i^reot tlon de* Dé* ne (êiott pai élmmciiriintTodaire UCoremutuuté de bieai. 
Met i Platom > po«T le prier de reoir leur enieigper i le^ndoit comme le chef-d'œurre de (a République l* 

Sure dev l*oix pour ccQe nouteUc Ville. Mait le PhiloliMfae nagraure. Eliin • Vit/- Hÿt. Lib. H. Ciÿ. Dl««. 
i«6i& b propoiiicioo . toute glorieufe qu'dle était peor (aii LAtact > III- *]• 
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HISTOIRE DES 

(i) NELiüs Nf.’pos , & Cx) d’ATHE’NE*E , doît rciï^rtCT fuf œl!c de Diodor^b 4e 5/- 
XIV. Cap. la choie coût autrement, jlgéjîtas mourut (A) peu de ceim après, 

{h)fu,i»r- étant tombé malade en chemin , comme il s’en rctournoic chez lui. 

, ta j 4- 
p/U. pift- 
AiS. Xen*' 
pbM. Cap. 

». V JO. 

C^.Ntfu, 

Cap. 6. 


ARTICLE CCXXXIX, 

T R. A I T E* de Paix entre Philippe, Roi de Mace’doine, 
^ A TH e’n I E N s. 

Anne’e avant Jesus-Christ. 


P endant que les Grecs fe déchiroient ctix-mémes par les Guerres , donc nous avons 
prié ci-deflûs , Us ne penfoient pas qu’il fe formoic un Prince de Macb’doine , 
qui devoit les mettre d’accord , en les Ibumetrant lui^ême à fa domination. Thébes , 
qui afpiroit alors à l’empire » ctoit jugement cdJe qui le nourriflôit dans fon icin , pat 
(4) vm» l’occ^unn qui le 6t demeurer («) chez elle en otâge. II étoit là pourtant dans une bon- 
a-ieflo», jjç Ecôle , s’Ü cût lu OU voulu imiter ce qu’il y avoit de meneur dans ^aminan- 
das y de qui iflb piquoit lui-méme de fuivre les leçons 6c les exemples, (c) Verdiccas^ 
Ibn Frère , aianc été tué dans un grand Combat contre les lllyriens , Uiflbic un Fils 
Héritier Intime de la Couronne , mais en bas âge. Il étoit naturel , que la R^cnce 
du Roiaume fut mife entre les mains de Philippe', auflî I*eiit-il , félon Justin : 

mais cnlîiirc , dit cet Abbréviatcur , les Macédoniens , allarmez par les Guerres , donc 
ils étüicnc menacez de divers endroits , le forcèrent d’accepter la Couronne , â l’cxchi< 
fion du Nevea Je doute fort , que ^Philippe réfilUt de bonne foi à imc telle propoft- 
tion : & s’il témoigna quelque répiçnancc , ce fut apparemment par un effet de cette 
profonde Politique , qui parut d^is dans toute fà conduite , 6c prcc qu’il crut pou- 
voir fe faire im mérite de fon inciiiréfence feinte , auprès des l>iacedoniens , qu’il voioic 
tout dilpofn â le preder inlfammcnt. Quoi qu’il en Ibit , lors qu’d commença à pren- 
dre en main le Gouvernement > ks lllyriens étoient fur le point de rentrer dans la 
Macédoine , avec de nombreufes Troupes j 6c les Pèoniens , qui étoient voiflm , la ra- 
vageoienc par des courfes frequentes. Sur le tout, le même Pausanias , dont ('/J 
nous avons parlé ci-defTlis , penfoit de nouveau â s’emparer de la Couronne , avec l’ai- 
de du Roi de Thrace : 6c il s’éleva encore un autre Concurrent , (avoir , (1 ) Arob’e , 
que les. Athéniens (butenoient. Philippe ne s’épouvanta point de tout celL 11 com- 
mença par tâcher d'appaifer les Athéniens , en ^r ôtant le prétexte pour lequd ils a- 
voient envoié du fecours à Argée. La Ville à’Atnphipolis donnoit lieu à leur mécon- 
tentement. (x) Ptolbme’b Alorite , 6c apres lui Peroiccas , s’en écoienc emparez» 
au préjudice Athènes , à qui elle appartenoic. Le dernier , après avoir été en guerre 
quelque tems pour ce fujet avec les Athéniens , en obtint , quoi que ceux-ci euflent eu 
du dclTus , une Trêve , dans rcfpcrancc ^u’il leur donnoit de les fatisfaire : K«i nri^ 

Ai» in riffitXMs us V xaTaràf » 'Afi^moKuts tTroAifttin Ty ^ V it/tt- 

TtfOi 1 )iJix>|U<n»r Aty»r , «n xfeLThms rÿ ritfXxxMS » 

’/\6){nûci¥ «yw/um , v/n «vràr , ir^^oxairif iauunr 

Tib^u^ai 6cc. Mais il fe moqua d'eux enfuite : 6c apparemment les Athéniens , occu- 
pez ailleurs , ne purent revenir à la chaîne. Philippe donc , volant c^Amphipolis é- 
toit la pcxnmc de difcordc, (ôj abandonna de lui-même cette Ville, 6c lui permit de 
vivre en liberté félon fes propres Loix. Par là il fe débarrallbit du foin de la garder » 
qui lui auroit etc onéreux dans les circonffanccs préfêntcs , où il avoit tant bofoin de 
Troupes : 6c comme il crut que les Athéniens le contenteroient de cela , par la facilité 

3 u’ils trouveroient à reprendre Amphipolis , l’oblbclc de la part de Philippe étant Icvéj 
fe referva de la recouvrer lui-mênie dans un tems plus commode. L’année fuivante , 
il envola des AmbaHadeurs à Athènes pour y traiter de Paix. Les Athéniens en dépê- 
chèrent , à leur tour , auprès de Philippe , avec ordre de l’engager à 6ûre non (euk- 
ment la Paix , mais encore amitié 6c alliance avec eux. Le Traité fut conclu Philippe 
renonça à toutes fes précenfions fur Amphipolis. Bien plus : il promit (2) d’aider »>• 

créto* 


iar la Ad- 
ne« î«9. 
Se j6S. 
.Arnrl.ajj. 
(4} Vom 
Jhrtàtpt*. 
iaVii.P»- 
log, 
»9>. A. 

(0 D»i. il 
SlrUt, Lib. 
XVI. Cap. 

(è) ta». 

vu. Cap. 

T- 

(a) a»4. il 
5UU* , ubi 
Tupr- Cap. 
a. 

(f) Sur 
In Aooéei 
jSç Ce j68. 


Uru. IM 
tmtniii. Uf. 

Ç»« 


(S) Voies 

Pi^, 
Straug. 
LB>. IV. 
Cap. ». 

*M>. 17, 


A»T. CCXXXVIII. (t) Votes ane Note de feu Mr. 
ViKixoNivi, fur Esiik > Lib. V. Cap. i. 

A»t. CCXXXIX. (i) Cet jtrgi* , Celoa qaclquca-utu , 
avoit déjà régné deux ani co kLteriMm . daoi le teint <]u'yl- 
lajaias . Vére de , fut dcpolTedé de la Couraene , 

<)u‘i] lecovvn depuit. Diodoic itSitik, Lb. XIV. Cap, 
$j. Maia d’autm k foot régner, ou u moiaa uo Prince te 
ntéme nom , avant Jtajniai. Dtxirrui , apud Stmcil- 
LVM, pag. i6o , i6j. Au reâe, Dt'Motriit'Ke parle ouiTî 
de la manière doue In AilUaitm i'inicrcfTerent pour Anh , 
contre thiliff* , Orar. eihirrfm Âriftttrst. pag. 44/ .'C. 


(t) Je tire ceci d’un fragment rcmarquabk de rHiftorteo 
THi'oPOMrc , que Svinai noua a heureurenteoe c^fervér 
A dont Ulpien . Scboüaile te Da'MotTiiE’Ht , t'ait aullï 
ineiuioa. Xbé*pm>p« avoit ^rit . en cinquinte>buit Livret^ 
i'Hilloirc du Kegoe de PMiffi, comme nouaTapprenona de 
Diooore if SirUi, Lib. XV. Cif- ). Il remontoit même 
}u£ju'à ce qui t'étoic paiTé depuit réodroit où THucYDiot 
ficùc fofl Hilioire , jolquea à U fio de la Guerre du tiUrmiU- 
fi. Di’nvi i'HjUifer». *i Cap. 6. feg- ***- 

Tom. II. Ei. Oxra. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. Î. 


crétemenc les Athéniens à k rendre maîtres de cerre \'illc , qui paroifibit fans douce ré- 
foluë à maintenir la liberté dont elle croit en polIciTion. Les Ambadadciirs à'Athéufs , 
Antipbon & Charideme , promirent en revanche à 'Philippe de lui livrer Pydne , Ville 
autrefois de fa dépendance , mais qui s’étoic donnée aux Athéniens. Il étoit important 
de cacher ce dernier article , de peur que les Pydneens ne fc tinnent fur leurs gardes : 
ainfi les Ambafladcurs n’en dirent rien au Peuple » & le contenc6'cnt de le communiquer 
au Sénat , comme une chofe qu’il falloir tenir fort Iccréte (ÿ) ySf [é ^ 

Tilj ’AÔifwiw T» ^ ’A^praAir iraxTW-afiSai ¥ viexf ^oTtftUf ÿ 

T8T8 xaTayerror rir ‘fxi ¥ (SwiAt/af , eKaalms ^ trsAM»f » xùtw j 

etyToM^*» .... ’Hw) Tvrar ô é^AjirTigh VftaCuf ’Aftirxf > îwruw t 

SituH (ipnjf tr^àr «üTe» wAt&OA , û/jl ri fiifèa tri tepoenodudeu ¥ ’A/iÇiVoAjr (/) ibia! C 4 f. 

TÎ T« O# Tcif ^lAjTirixM;! Ko4 x* Tort acrt'pJirr«F «x(T»> Q>to- 

iT9/<ir®- w A*. «W»A*xt. 7 ^’ Kai iriftiru [# 'AÔnwiixrJ vfU ♦/AiTT'aror w-pw- jiu. 

(Btirreij , ’AiTifSir* ^ , trpx^orrxj j, nrtfi ^i\Us' «3 trafatytrfjWtroi , 

ttûxô? imxdftif d# ov/t'rpxx'lw» ’A^ijkuai; ^ d» A«C»ffir ’Apt^rt-oAi» , ü5T«^»»i«i- 

M( nu^Mf. 04 A WfwSus »i rSr 'A^Wae ti$ pt» T J^or tUir dTxyTtAAer « ^A^um Aa»> 

darur nts Th,^wf t Ox^srai /teAAorrtÿ avths' de inefinr^ J'i ^ âuA^ (T^axlof 

(m) Aid Tl ci iwo^T® i mw /i*i éxar^i <juA<t^»r3 y ol rt n«rJ»k|5 x«i oi ("5 Wp»» 

noJ>«»9i. (èkixtfi'K^ ih <^>tep , «xi 'oieÀ riuJiiwÿ fum xai (^) ’Afi^necXutt , Vr* d.1») a.lrU '"| 
pbil *Ad)|Huoi« *AfiS^i‘rtXa « Vdp* aùrtfr a,vn wui' xai xà à-7«p[i>T0f J*! y A. 

îr» ^aâotrii ot OwAttÎM <J>uAd$d»r 2 )‘ B ^ÛAorxo !rro éiAiTTror. Mais la fuite 
montre bien , que Philippe n’avoit fait ce T raité captieux , que pour endormir les A- 
theniens , éc pour venir à bouc plus aifément de Tes autres Ennemis, il trouva moicn 
d’éloiencr Argée , en obligeant le Roi de Thrate , par des préfens , à l'abandonner. 

Les Peeniens furent réduits fous fon obéïdànce : & les lllyriens vaincus , lui demandè- 
rent la Paix > qu’il leur accorda , à condition d’évacuer toutes les Villes de Mncedoiney 
dont ils s’étoient emparez. II la leur avoir refufoc auparavant , lors que Bardylis , 
leur Roi , lui propoloit , qiK chacun gardât ce qu’il tenoit. (n) BapAiAis « x« ‘lA- 
Aüfidf jgdffiAiüç y r vafncîxt^ xS^ ireA«juf«»» j xo ^ Vfîhn vf>uCtif i-riruA* Xvi! cùf. 

‘dki 3^><uetus i tp' or« xvfiifÿ cLuçortfHf tirai ràr Taxe xi/^dU/^trM leoXtan. xS <>.AtW> 
irw ^iiaixrr®»- ’Éjb5v/*w fSii r ùpmtt, pùi piitrti yt Taimir avy^j^oppwni» , làr un x2r MaxiJ> ^ Jisttft. 
nxM troAcar â/xwit oî ’lXXifM y oi wfiaCtis i^aiÜA^or a-rpaxXM &c .... 

Oi i* ‘iXXyw a/^^fOff€(uaa|iurai [troAirJ xai rôlr MaxoJèrtxô^r vc'Ato» voa^r 6x;^«pwarTi$ y 
tTvx»r ^ tipinfs. L’annéc (a) fuivante , au lieu de concourir avec les Athéniens à leur t» 

faire recouvrer Amphipolis , comme il s’y étoit engagé, il voulut s’en emparer pour lui- 
même , & rafllégca. Les AmphiMlitams aimant mieux alors retourner à leurs anciens 
Maîtres , que d’étre en proie à Philippe , envoiérent inceflâmment donc AmbaÛâ- 
deurs à Athènes , pour déclarer qu’ils vouloient fc redonner aux Athéniens , & pour 
demander qu’on vînt avec un promt fccours , fc mettre en pofTciUun de leur Ville. Mais tt- »• À. 
la lenteur , que Dr.’MosTHE’NB reproche fouvent aux Athéniens fur cet article , don- 
na le tems à Philippe de prendre Amphipolis , à la faveur des intelligences qu’il y a- 
voit. Aurti tût après , il s’empara de éc Petidée. Il avoit néanmoins, pen- 

dant le Siège d' Amphipolis , écrit aux (q) Athéniens , qu’il n’alli^coit cette Ville, que 5^2? ^ 
pour la leur remettre , comme étant à eux tt avant qu’il atraqaïc Pot idée y il avoir parmkeüci 
promis celle-ci aux Olynthiens , par un Traité qu’il fit alors avec eux , pour les amuferj 
car il étoit de fon intérêt de s’attacher Olynthe , Ville encore fort puiflântc , en aircn- 
dant qu’elle pût avoir fon tour. Jl tint parole alors , & aiant chaffé de Potidée la Gar- 
nilôn Athénienne y il donna (y) la Ville , avec tout fon territoire aux Olynthiens. 

. pg. 

44 f. A. 


({) I.e pâfTigc de De'MoiTHt^Kt , i Toccsiton duatiel 
SuiOAt ivpponc ce rragmeot, le troave «i>m b II. ol|«- 
linuM, p.'g. f. C. EJ. if 7 *' J'MoU rnrpns , <)ue 
Mr. i>i TevBiit e'cûi po'ot explique en eodroit , com. 
me ti pcMvoit Se litre . ii rtide d'Utritw Tevl- Mtii je me 
fuit spfc««,u dcyuit , qu'U f prit gwde •ppxremmeot aptèt 
aToir errit let Nom ; à cauie de quoi on eo iiovee une là- 
derr«i«i a b lin du Voiitne, f*j. 604. avec deux autiet , 

? Hi aroietii eie 6miici. Ce depbécntcm ell caulê aulTi peut- 
ire que Mr. Roolik a‘a poiot debitci par«b ccTixitccap- 
lieux de ehàtpft , dont U paile, hip.^Munnt , Tôt». VI. 
pag. 16. £d. d'Amft, 

(4) C'ctl aiati i St non pat •o.WrM , au'Q faut lire ma • 
aircllement , comme i'a renarqué feu Air. RutTsi , fur 
l'endroit de Suinxt, dont il t'agir. 

(;} Diodobi di SiciU fembb due que thiliff* dociiu aulli 


JS/wanx Olpthimi, Lib. XVl. Càf. 8. pjf. fif. Maitje 
croit , qu'au lieu de r<* A nnAo , i] faut ix lire HtJ».». 
Car l'HiUoiicn , parlant du Traire , dit ieulement que Sk- 
lifft a»«t promit TniJit < & il oc dit rien ealuitc de l'exd- 
cation de cerre peameflê. Il cft au moini ecttain , queDc'- 
Motrua'Mt , bien iuftniit U-deiTut > ne parle )tœaù que de 
tuUtt , comme cédée par rUüfft aux OljubUni. Voici 
h ibraegue contre ^tifturait , pag. 444. A. L'Otaieur 
Abistide infiouë , que TUifft céda en même terni aux 
^ une Ville de lèa Etats, nommee .feri>r«eerr,dont 

ih f'éroicDt icadui oiaUscr. Or«i. J> Sttiitu. Tum. II. 
f*g. a>4. EJ. Ctnn/tnf. Liaamut , dans fon Argument 
lur la I. OÿxiàtraM de Dt'MntTNE'Ni , dit . que U proptié- 
té de cette Ville étoit coaicflcc cau'eux , 8t k Roi de Uâ- 
*iJ*iat. 
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ARTICLE CCXL. 

Traite* de Paix entre Denys le Jeune, Tÿrande Sicile, 
les Carthaginois. 

La même Anne’e 3^9. avant Jésus-Christ. 

(»)DUd Jà » Tyran de Sicile , prémicr de ce nom , peu de teins avant fa most , am- 

ùb. I Æ vée fepe ou huit ans avant celui où nous Omîmes , (a) avoit entre^ la Guerre 
xv.Cap. denouveau encre les Carthaginois, qu’il croioic hors d’étac de lui réfilVcr, à caiife 
yif-jLi. Perte, & d’une révolte des Africains^ furvenucs en roeme icros. Mais il fut crom- 
xx.ôp./. pc dans fes ert>érances , & après avoir perdu une partie de faFioac, comme l'hiver s’ap- 
prochoic , il m une Trêve avec les Carthaginois , en coniéquence de laquelle les deux 
W DW A Armées s’en retournèrent chacune chez loi. (b) M<rà i\ Toûra. , c^orr^ , 

vMsaoLfAony di rit dxixs htxTtfit irlXis- Db’nys le J etme y hérita 

49/. ^ (-Ttcc Guerre , mais non pas de l’hunieur martiale , ni de rbabÜcté de fon Pérc. On 
ne parle d’aucune nouvelle bortilité fake depuis , julqu’à l’année prèfaitc , & apparcm* 
ment il ne fe paflâ rien de confidérable entre les Carthaginois & ^énys , quoi que l’é- 
Lib^'ïvi. Guerre durât toujours > car on voit que la Paix fc rtc alors, (c^ 

f- Ci^ètivynit^ t rrl\in»f , rt Tttrtn ufian» awtâtT» « rw 

p»g./ii.; (-iur TupcLif^ 0 T^ems conclut aufli akirs la Paix avec les Lucanibns d’/- 

talie , apres leur avoir fait quelque cems la Guerre fort mollemenc , & quoi qu’il elh 
remporté en dernier lieu quelque avani^c fur eux : K<ù wf!>f Atmatèç 'ofàtiaf 

vo\ifinoxi W Tu* é Tih^ 9 Tmm» na^X!^ ytn^ 

fttr^ , VpOS aÙTVr XaTtAU7AT9 Tt/ véXtpMi. 


ARTICLE CCXLI. 

Traite’ de Commerce entre Leucon, Roi dn Bosphore Cik- 
M E’R I E N , les A T H E‘n 1 E N s. 

Avant I’Anne’b jf8. 


(*)Sur^ ^’>Ette petite Contrée, qu’on appelloit le Bosphore (4)* Cimme’rien , furies 
V^-i confins de VEurope 6c de VAJie , avoit depuis long tems (1} fes Rois particuliers, 
«ppeiiiOf. qui furent Amis cTAthe’nes, Elle y trouvoic fon compte , par le befoin qu’elle avoir, 
qyj. çQyj autre païs de Grece ^ d’aller chercher ailleurs du Blé , dont le Bofphore 
Vj Ditmf- Cimtaèrien produisit grande abondance. (Jf) Leucon y regnoie , dans le tems où 
ibw.om. nous fommes. Les Athéniens lui avoienc donné , pour lui & pour fes Enfans , le droit 
de Bourgeoijîe , que les Princes mêmes ne dcdaignoieiit pas , comme nous en avons vu , 
& nous en verrons encore ailleurs des exemples. Ils y joignirent aufiî le droit d'Immu^ 
•n*. d’exemtion de toutes charges & impôts -, privilège , que les Citoiens mêmes 

d’Athènes n’obtenoient que difficilement , & pour de grandes raiibns , comme il cft juA 
te i mais qui pour, un Roi ne pouvoir guércs être qu'un honneur , non plus que le droit 
de Bourgcoific. Le don de Tune & de Pautre fut fait folcnnellemcnc , à la manière des 
Traitez. On en grava l’Aftc fur trois Colonnes , donc les Athéniens érigérenc une dans 
le *Pirée , Leucon une autre fur le Bofphore , 6c la troirtéme dans le Temple (2 J des 
Argonautes. Ce Prince , à fon tour , accorda aux Athéniens le partage, franc de tous 
droits , pour le Blé qu’ils tran^rtoient du Pont à Athènes ^ & le privilège de chaigcc 
les prémiers leurs Vaiflêaux. Depuis encore , aiant établi un nouveau lieu de Gommer** 
ce a Theudojie (3} , que les Marchands croioient ne ceder en rien au Bofphore , il y 

don- 

(}) Le Tette de D»*Momit’«E oortc , Tira- 

J4P1. büiik SehoJùftc Ulpicm afu dN<An«p ; ^ Wol- 
FIVS traduit wfTi ThtmJtp*. Oa di(bic encore : A 

l’uftc A l'inrre nuatctc de liie Te trouve dm, les ancicR* 
Auteurs. Voks PoLTiFKVS . Stratti. Lib. V. (Uf. aj. A 
là'denîu une longue Note du dernier Editeur , Panckacc 
M ansvlcivt. Au rcQc , Supin , Père , A Prédeeefleur 
de LwcM . mourut , pendant qu'il alliégeoit cette Ville , 
comme nous l'appteoans d'HatrocnATioN au mot ©mA- 
rW ; A de Suioas . au mot Je ne £û , d'où 

Mr. Di Bâta (dans rendrait chê ci-delTn, , ftg . a^S.J a ti- 
ré , -que l4»cm , FiU de Sujrm , tw'mmé k Siift «vrt fut. 

tù 


A«t. CCXLI. ( 1 ) Voiet li-dellùs une Pièce de Mr. ot 
Boze . dans ks Ml'Moincs oa l’Acuo. des iNacntrr. 
tT BeLLII LiTTKti . Vol. XII. fÆ£. tjf , A {ûtv. EJ. 
fAmptrAm. Ettxfc . Vât. Hifi. Lib. VI. C»f. ij- met 
ces Rois au nombre de ceux dont k régne a dure long iras, 
entre ka Princes qu'on appeUoit Tpuit : A cBcûiveincnt 1} 
n'p en eût nuUe part aülcurs une plus longue fuite. Votez 
kl Notes de Pt'tizomua. 

(a) C'eft ainiî qu'UtrttM , Scholiafte de Di'mostbi'- 
Mi . expUqne le* mots de rOrigtnal . qui difent feulemeot 
h limfk , lif é i0‘ itff ■. ht il ajoute , que ce Tempk é* 
toit à i CDtiéc du Pont. Pag. t} 0 . A. 
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donna ks mêmes franchilcs Athéniens, (c) *A^tufUTdu ko) Aa!iju»r« , rU a^:torr<t W 

t xsi T»$ 7aWci$ «ùrS « T j nv tien tÙToif. îf') yi yim 4 ^' Xcttu i 

Aaltun £<r^' tm i't xroLf* û/tôîf 'SusiAi > troAirw . • . . 4^ ^ni4i»s t<' i^t- 

r «r«f’ v»» àreAt^ , ixiptsOTI Cx 4i|^4taT»» .... TWTflW ^ ttT«WTfl»T 

dLirry^ct^ trWa^' v^Uf Tf ¥ 44>/ > cîr hoa'KOftt t ^ è* 00 nti^atiT y ÿ / 

i^’ M49 .... THTdhf d.'sraiTttV > 5r ^ « ouififciaj &C (^ej *AAA«t xaÎ ^bidf^A.’ 

rà J xifwr evra t<> Ac^cam <utS [^flHTtf^ to^ iyaei t <nrn ’ASnM^e y àrtA«af ^4»* 

xM y ^ xitjfi^kir I O^pnic ytf(((^ii8Ai Tt«$ Vdi( •'Ai'crra; VftMATXtrxsitajaen 

iftfeifftt Qtvttaiatf y <^n 01 vAum^ » m^tw* , xçtrroùfix ^id^dfxt V 

«TfAMv 9 tfia. L'avannge , que tes Atbéniem itrroient de ce Traite êtoic fort contldéra* 
blc. Car Lesuen prenoit trente pour cent de droits , fur k Blé qu'on apportoit du 
ÿ«ir. Or les Athéniens en Citaient venir d* ordmaire environ (4) quacre-ecns-millc Mé* 
éhftnes. Dans l'anncc » où nous fortunes ( f ) y y atanc par tout grande dilettc de Graiosy 
Leueon en fournit non ièukment aux Athéniens autant qu’ils en avoienc befoin , mais 
encore à fi bas prix , que Csiiifthéne > ncgocioic ccc envoi » eut ^inze Talens de 
irftc de l'argcm qu’il avoic apporté. C’dt pourquoi j’ai placé ici le Traité , faute de 
pouvoir en marquer le tons précis. Il v a néanmoins beaucoup d’apparence , qu’il fotfy)z)r#y.A 
fait plidîeurs années auparavant. Car il y avoic environ trcucc4]uatre ans, que 
régnoit j (/) & fon r^c fot de quarante. SATvau» , Père de ce Prince , avoit d^a 
rendu fcrvicc aux Athéniens y en leur permctianc <k tranfportcr du Blé de chez lui , pen- 444 44r- 
dant qu’il renvoioie fouvcnc les autres Grecs , fans vouloir kor accorder la même grace>xvL^csp 
^ ce que nous apprenons d’IsocAATS. 31. ' 


ARTICLE CCXLII. 

Traite’ éntr$ CheRsobleptb, Roi de Thrace, tè* /w 
At he’n I E NS. 

Annb’e 3f8. avant Jesus>Chai$t. 

L a Cherfûnéfe , ou Prcfqullc de Thrace , dont les AthR’nivns avoient été dé- 
pouillez à la fin de (^a) la Guerre du ^éloponnêp , mais qu’ils recouvrèrent enfui- 
tc par la valeur du fameux Conon j leur fut depuis enlevée par Cotvs , Roi de Thra- 
ce. (é) Ce Prince néanmoins avoit Aé d’abord Ami ^Athènes s car il parole par De’- 
mosthe’ne , que les Athéniens (c") lui donnèrent (1) k droit de Bourgeoific , & lui 
déœmércnt même des Couronnes a’or. Il les ménagea , tant que fon intérêt le deman- 
doit, & fur tout pendant la révolte (d) de Miltocythe^ qui avoit fait foulcvcria Thra- 
ce contre lui. Mais aufli-côt au’il eut appaifé les troubles , il fc moqua d’eux, & s’em- 
para de la Cher fane fe. Pour la recouvrer , ks Athéniens lui déclarèrent la Guene, oui 
dura tant qu’il vécut- Pendant cette Guerre , îphicrate^ qui (e) commandoit pour les 
Athéniens , aiant été deux fois battu , traita avec Cotys , & (/) époufa même une de 
fes FiUcs. Aiant depuis été aceufé injuftement, &dé{X)uâlé du Commandement de l’Ar- 
mée par les intrigues de Charès i il fc retira chez fon Bcau-Pére , & lui rendit de 
(h} grands fcrviccs , dans une Bacaülc navale contre les Athéniens. Cotys ne lui en 
témoigna aucune rcconnoiflàncc , & ne voulut foire aucune honnêteté aux Athéniens , 
pour obtenir d’eux fon pardon. Il exigea au contraire, o^lphicrate lui aidit à afficgcr 
les autres Villes des Athéniens. Mais cchii-ci k rcfiifa , & aima mieux (il fc retirer, 
préffliércment à (/) Antijfe , puis à (k) *Drys. Cotys privé du fccours de ce grand 
CaDÎcainc . prit à fonfcrvicc , ctMtime Généfol , Charidb’me, originaire d'Oree fa) 

. .1^. î.r- / : n\ t ; C^..^ i- 1 IZ.' 


(t)Oté,. 

fub hny^g. 
J70-B. EJ. 
H. Sitfè. 


(ë) Xintfk. 
Hift.lîrax. 
Lib. III. 
Cap.i. 5. 

J . 8. Ditd. 
Jt Sûih. 
Lib. XIV. 
Cap. 19. 
WDim^. 
tUmt, Otat. 

trst. pjg. 

444. 44f- 

£1^. 

•n* 

tihit, ibid. 
?^'44fB. 
(S) IMJ. 
.44}- 

Excerpt. 
Coonoir. 
Lit. VI. 
Cëi 


Cët. f. 

(/) Dtmtf. 
tUrët, ubi 
fupr. fëf. 
447.. A. A- 
iktwét, Lib. 
IV. Cip. 
J.px/.iji. 

(s) Voies 
ci-dcflbui, 
furl'Anaéc 

(éj Oraii^- 
ik*wt, ubi 
‘«P- Mr- 
H7- 

(i) Ville de 
i'tledctei'. 
Ai. 

•k) Ville de 
jirëtt. 

(I) Drmtfth. 
ubi Tupr. 
pag’ 449 • 

&f*V- 


dans 111c d’Euhée. Celui-ci avoit (/) fenri fous Jphicrate plus de trois ans. 


*h,à-fi rtnAt mtùrt J* U H»n Vmni* faivsm. Uoc dat- 
te fi prccire meritoit bien , qu'on en donolt quelww garant. 
Je doute fort «jn’cm en ait aocua. 11 eft tou)oury fort étran- 
ge , qyen faifam dci teehercbw d’Aiwqtnté fiir <ka 
dilpenèei en une iofinké d'eodrodUi 8t lajiporttei oc»-lou- 
Tcm par occafion , on ne daigne pai indiquer lea aurohtei 
fur kiqucUei on fe finde , ou que , quand on le fait , on ne 
cite lea Auteurt que d'uac maniéré vague. 

(4.} SrtaaoN parle de deux miOioiu h cent-roiUe Ui- 
Smmt de Blé , ravoiet (& ae dit pu quand) per Liocûm 
aux juûmmi. Lib. VII. pog. 478. Ed. AmfUl. Mail daaa 
l'Abrégé , U o'f a que ttni-àmnmit «iUt. Le doâe Ca- 
aauBOH croit néanmoiu , r^u'u 7 a ici faote y Sc que le 
nombre de l'Origiiial o’eft prnnt trop haut , far quoi il ren- , 
voie i cet endratt de Da'MofTRi'na. Meie 81 datai l'Onzi- 
fkal . 8e dent fAbrégé , la quantité de Blé , que ka Ar*r- 
PMut kifiaienc venir du Pmt tout Ws ana . cft ou ton au- 
delTui ou ton w-dclTout de l'onei fait par Lntm , feiou 


Lors que 
Timo- 


i'Orateor. Au refie . le contawic fix Stifft. 

(/} I>»û 4 v avant celui oà DimtftAim fit fa Harangue 
contre Lrprûm : pag. 387. A. Or Dt'itvi À'OtUtsrns/t 
fixe k tcmi de cette HÙaague làua l'Arcboate Cëiîiftrëit. 
Ef^. ëj Amm, 1. 4. tpa. Tom. II. £i. Oxt». 

Aav. CCXLII. (i) Qu'u re;ut ncaumeioa d’une loantérv 
è rabattre la haute ^me que In Aikhim faitoieai d'un 
préfent : car > quand il en eut art* , U dit : Ht iim ! jt fti 
ëM 0 Us Atbénietu CktUns dr rntë Msusm*. C'eft ce que 
iMua apprend VaLtai MaxiMi, LU. III. Cap. nom 
*xt. 

(a) Il fiic dcpuii rétabli en grxe i AsUms, Sc il parvint 
à une grande vienlelTe i comme ledit CoaiiaLiut Ntros , 
in IfUerët. Cap. 3. 

(j) Dt'MoaTMi'Hi , qui n’émit poirvt ami de Cbariiunr, 
connae il parait per toute k Haiangw que nous cùoni ici p 
die . qoe le Fétr de ce Capitaine étoit de la Tribu Jet fiâ- 
taidtj Oral, io Ar^rtr. pag. 479, A. 

Dd 3 
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HISTOIRE DES 


(*)Voirt Timothée fut fubiHtuc à Iphicrate , pour commander dans la Guerre (^m) contre 
^inVi- ^ même rems contre , déclarée alors libre par Thilipp comme 

mtth. c»f. nous (») l’avons vù > Charidéme refufa de fervir foüs lui \ & avec les Vailfeaix mêmes 

(•) Sur /itkmmis , qui lui avoient été confiez , il alla fc ranger du parti de Cotys. De là 

l’Aiméc il voulut paflêr chez les Ohnthiens ^ fie les Am^ipolttains : nuis en y allant par mer, 

il ftjt pris par quelques Vaifleaux di* Athènes. Q>mnie les Athéniens avoient bdbin de 
Troupes Etrangères , fie qu’ils vouloicnt finir la Guerre d'Amphipolis , avant que de 
poufier l’autre contre Cotys % Charidéme profita de cette oécefiité > pour le tirer d’afiTai- 
tes , fie il s’engagea au (ervice d'Athènes , qui le reçut volontiers. Tsmathèe l’aiani en- 
fuite congédié y il palTa en Ajîe , où il s'engagea au fervice des Beaux-Frères (4) d’ Ar* 
tabaxe , pendant que ce Satrape étoit détenu Frifonnier par Antophradate. Mais au 
mépris de fes fermens , il prit trois Villes de la Province , qui ne te défiant point de*lui' 
^foicm point de garde j fie s’empara aulTi par (<») ftratageme d'Ilium , ou Troie. 
Artabasse aiant été relâché , revint avec une bonne Armée, fie quantité de vivres. Chn- 
r/</^wr alors n'aiant d’autre reflburce, que de fc renfermer dans quelque Ville, fie cepen- 
ïtTTii. pouvant cfpércr d’y tenir longccms , faute de munitions de bouche } écrivit à 

Cip. 14. Cephifoaote yQhrésiii da Athéniens y pour lui demander du fècours, fit il lui promit, que: 
d^ qu’il fcroit délivré , il leur feroit recouvrer XxCherfonéfe. 11 Ce vancoit d’étre allez fort 
avec tes gens , pour que Cotys ne pût lui réfificr. LcsB^ia-Fréres d'Artabaze lui con^ 
feillércnr alors de laiffer aller Chnrideme , fie parce qu’ils vouloicnt jouir paifiblcmcnt de 
leur grandeur , dont ils fc croioient d’ailleurs en poncfTîon allurée , fie à caulc qu’ Ar- 
tabaze n’etoit pas en étal d’cmpéchcr que les Athéniens ne dcUvraflcnt Charideme. Ef- 
fcélivcrmcnt Cephtfodote fc dilpolâ à venir , ne fachant point que Charidéme s’étoir tiré 
d’aliaircs contre fa propre attente. Mais celui-ci, au lieu de pcnlèr à tenir ce qu’il avoit 
promis avec tant de confiance , te rengagea de nouveau avec Cotys , contre les Athè^ 
^ allî^ca deux Villes qui leur rcltoicnt. Là-defTus Cotys vint à être aflâf. 
finé par (s) Tython. Ce Prince laillbic trois Fils, Be'risade, Amadoc, fitCiiER.- 
♦r»- soBLEPTE. D avoit nommé le dernier pour (q) Ibn Succcflèur, quoi que le Cadet des 
autres t fie ils ctoient tous trois encore fort jeunes. Charideme te trouva alors maître de 
toutes les affaires , à caute des circcmftances , fie des forces qu’il avoit en main. Cephi» 
comptoir que Charidéme étant plus en état que jamais de tenir parole , le fcroit 
fie rendroit non feulement la Cherfonefe , mais encore prendroit l’avis des Athéniens 
pour la Succcffîon au Koiaume de Thrase. Dans cette erpérance , il alla te trouver a- 
vcc les memes Vaifleaux , dont il avoit voulu te fervir pour le tirer de VAJie Mineure. 
Mais Charideme l’amufapendant tepe mois» commit des hofhlitez ou direélement ou in- 
dirc^ement contre les Troupes d'Athènes \ fie reduifit enfin Cephifodote à faire avec 
lui un Traité fi délàvantageux , que les Athéniens , après avoir rcfijfc de le ratifier, ô- 
térent le Commandement au Général conrraéhinc, qui fut condamné à une grofle amen- 
de , fie peu s’en fallut qu’il ne perdit la tête. Après œla Charidéme livra aux Gardiens 
le même Miltocythe , dont nous avons parlé ci-deflùs , quoi qu’Ami confiant des Athé- 
niens j de forte que ces Barbares le noiércnt , ^rcs avoir tué fon Fils à iès yeux. La 
Thrace eut en horreur une telle cruauté : Bérifade fie Amadoc te liguèrent avec Ashéno~ 
dore Cicoicn naturel (r) dC Athènes , qui commandoit un Corps de Troupes Etrange- 
c Ckerjoblepte te volant alors hors d’état de conferver la Cherfonefe^ 

fut contraint d’en vertir a un Traité , par lequel il promit avec terment , de contencir , 

„ que le Roiaurac de Thrace C\xid\yi'\Cé en trois parties, donc fes deux Frères auroienc 
„ chacun la leur : Que les trois Rois , d’un commun accord , rendroient aux Athéniens 
Cherfonefe y hormis Ville conlldérabic du pais” : (^s) ’£» ^>64 JJ xata- 

nÿ fupr. tS rvrôific*< , xa 5 * à« oJxyKa^u t KtfceCVtV- 

/'t'4n A Tl ÿ rtfs HxsiAUç' üm sâp ©WWw , ùs zfus ^4- 

(i)iUjM.fininjt , nrxnas b* V CO «.oreUoif rav wr- 

vwrtïûfTi T Kxfiixrut Les Habitans de cette Vil- 

iw.**Vlc ne pouvoicnc (fi) fouffrvla domination des Athéniens , qu’ils haïlibienc beaucoup ^ 
mit, Lib. comme la fuite le fie voir : fie Charideme , en les faifanc cxc^cr comme une Ville, qui 
dévoie demeurer libre , te propofoic d’avoir là une Place, d’où il pût toujours inquiéter 
les Athéniens. Af>rès le Traité , dont nous venons de parler , Atbénodàre , foute de 
remîtes d’aigent pour paicr fon Armée , fut contraint de la congédier. On envoia d’yf- 
shénes Chabrias , avec un teul Vaiflêau. Charideme alors nia le Traité > fie CherfobUp- 
te en fit autant, à fon infiigation. il en conclut un autre avec Chabrias , mais beau- 
coup plus defavaougeux pour Athènes , que te précédent -y de forte que les Athéniens 

ne 


( 4 } iJtmam, 8 c Mmttr. Voin Diombk SiâU, Lib. 
XVI. C»p. f). pjf. f|8. SJ. H-Sltfà. 

{fi Dt MotTMt'Kt y font lUkun HnatliJt. H ijovre. 
4{we ccï dcui Meunhm Aircin Citoiera JCAikirnt , & 
Lgoom (k Couraoae» d'«r , i emCr. des Imicet ÿi'tU t» 


TQknc rmdut lux tùUmm. Pag. 44f- B. 

(6) Les Aibnùtmt aiant depuU *uuJu esvoier <let 
dîna ce ptui , cooime leur appunnitat , let CttrJuuitmi ni. 
mt recQura • PMitirra it histtétim. Voin k lliraagiM 
<k Di'mmtbi'mi (»t 11 Chtrftmtfi. 
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n);^oulurenc point le ratifier. Ils cnvoî6«nt en .Thrace dix Amfaanàdcurst avec ordre 
de rcnouvcllcr le prémier Traite , & d’exiger un nouveau ferment de CherfobUptf \ fi- 
non y de fiuie jurer les deux autres Rois , fes Frères , &c do déclarer « qu'un penferoit 
aux moiens d’^ir vigoureufement contre Cherfohlepte. Celui-ci traîna la nécuctation 
en longueur , jufqu’à ce que les Athéniens eurent envoie des Troupes (7} dans Hic 
&Eubée y pour en pacifier les Troubles. Charèsy qui cummandoit à cette Expédition, 
dont C8) le fuccès w extrêmement rapide, amena un Corps de l'roupes Etrangères, a- 
Tcc Icfquelles il fut envoié dans la Cberpmefe \ où Athénodère , & les deux Rois, Bé- 
riftde y Se Amadocy s’étant joints à lui » le Traité fiit enfin confirmé , & la Cberfnefe 
l^ilc aux Athéniens , qui y envoiérent dans la fuite des Colonies. Ce fut apparem- 
ment peu de tenu après u conclufion entière du Traité , que les Athéniens , pour afiér- 
mir la Paix avec Cherfohlepte , & mettre dans leurs intérêts Charidéme , noiioblhnt tou- 
tes lès perfidies j le firent (u) Cicoien d'Athènes j à quoi ils ajoutèrent cnl'uitc un De- 
cret, par lequel ils lui décernèrent des Couronnes d’or. Ils étoicnt fort (^5»^ libéraux de rupr.'^j;. 
tels honneurs , dans ces tcms-ci. Berifade vint à mourir quelques années après. Chd- B- 
ridéme éfoit devenu (10) Bcau-Pcrc de Cherfablepte > fie par là engagé plus fonement a. 
à maintenir fes intérêt. Cherfçblepte , qui alpiroit à devenir fcul Roi de Thrace , fit 
alors la Guerre aux (ar) ËnBans de Bérif^e , & à leur Oncle Amadùc » làns rdjxrélcr 
ni le lien du làng , ni la fiai jurée du Traite , que nous avons vu. H vint à bout de de- 'pogl^jo. ' 
polTédcr les Proches : mais enfin Philippe de Mâcédoine le dépolTéda (ii) lui-méme. 

Justin dit , (/) que ce fia fous ombre de terminer les difl'ércns, entre deux Rois h) t'*- 
de Thrace , qui l’avoient pris pour arbitre -, Ôc qu’il s’empara auflî depuis (js) de plu- 
ficurs Villes de la Les Athéniens néanmoins les délivrérciit 1 & Df.'mos- 

the’ne nous a (aa) conlervé un Décret de ces Peuples , par Icqwl > en mémoire de ^*04 
cet infigne bienf^t , ils décernèrent aux Athéniens une Couronne d’or de Ibixante Ta- 
Icns , & drcflérenc deux Autels, l’un à la Décile de la Reconnoijfance y & l’autre au p®8- 
pie Athénien. Voilà un PcujJc déifie. 

ARTICLE CCXLIir. 


Traite’ entre Philippe, Roi ie M a c e’d o i n e , Us 
Thessaliens. 

A N n e’e 3 f 7. avant J e s u s-C h r. 1 s t. 

L a Famille des AleVades foumiiToic , depuis long tems , comme nous l'avons vù 

f4} d-deltliS} de petits Rois, qui r^noicnt en divers coins de la Thessalie. S» 
Mais les Tyrans de T*heres s’étoient emparez de la domination , dans le tems où nous * 
Ibmmcs , & l’ctendoient non feulement autant qu’ils pouvoient fur les TheJJaliens , mais 109! 
encore l’cxerœient d’une manière dure & barbare. Ale’xanoke , qui r(^nolc alors , 
fut (é) aflàflîné par trois de fes Fràes , & cela de concert avec fa propre Femme Thé^ (S) vUtMf 
bé. Les Thejfeliens ne firent néanmoins par-là , que changer de maitre. Les Frères 
d'Aléxandre , que l’on regardoit d’abord comme les Libérateurs de la Patrie , s’empare- 
rent du Gouvernement , & fc montrèrent aufli vrais Tyrans, que celui dont ils s’ètoicnt 
défaits. Ceux de la Famille des Attendes fc mirent à la tête des Theffaltens , pour fe- 
coucr le joi^. Mais ne fc fentant pas aifez forts , à caulè du grand nombre de Trou- 
pes 


(7) VotU qui me «ionne U dme ie ce Traité. Car Dio- 
DOil A pixe 1 ‘Expédinon dca dihinitHi daiu !‘lk 
d'£«éar , i la DvUléiM amtée de k CV. 04 >wpùUr. Lü». 
XV]. Gif. J. f^. fif. D’où il f'eofuit , que . cuaud il 
parle du Traité , doot d t'agit. 6( de la relUtutioD faite aax 
Atbtwini, de la Cimfmip, cinq aot pUu bu, C*^. 34. ftf. 
ÿaS. eda ne doit t’ewendre que du tems auquel Im 4(W- 
idou commeocérent é envoier des Coloaies daot la Cktr/e- 
mifr , dont ils atoaeat déÿa eo MlTeBioa. 11 s'enfuit encore . 
que la revoite Â'JrtMàéu , dont DiODoat A Siâlf parle 
auflî là pour U ptémiére fois > avoic déjà commencé aupa- 
ravant , félon l'ordre de la Bambou de Da'MMTBS*Hi,q«e 
yai fuivi. 

( 8 ) Tout fut fait en trois jours 1 Se les TSédAw , qui é- 

toient venus pour lôutenir une des Faâiou de l’ile , furent 
CouraÎBli de fe retirer par compoGrion : 'IrV <ki wffw ’Ev- 
AmSto , iSteAran , d àmriroMas à**- 

DeHOSTHM. Ont. adv.^sAwâm. psg. 4So. B. 

(9) Ils ne l’avoicat pas toujostrs été. Voies Miuasiws, 
Dt j^rnu. dtta. Cap. f. On voit encore ici^MNu StBk- 
wr. hoaoiet dq droù ^ Boorgeoilie , ff . 430. C. Ceua- 
ci étoteut Gcoéivu d'AMaDoc, te (es AUiea (ajaro. ) il oc 
paiolt pu csuattctit j ma plut qu'au fujet i'Jibtaedin , qui 


ètoic AÜié de BeaiSAoe , ibid. 

(10] Cela psrolt clsuement pu Dt'xosTHc'Kt , qui dit, 
que dirfêUtfit était allie (avArii) de GurUemt, de Uniè- 
me maoiérc que Cetyt l'était a'IfUifrMt ; pig. 447- A. Or 
il cfl coollani , qu'/pà*rr«rr avmt époufé la Fille de CM^r. 
Outre que , feioa la narrsnoo de l'Onteur Grec , Cbtrft- 
H$fu ne pouToit avoir une Fille en âge d'étre mariée 1 puis 
qu'ii etoit fèrtyum , quand G*ji vint à mwrir. Aîniî cevr- 
U (ê trompent , qui font CSerfirmr Gendre de Cdfi, com- 
me Siusov , Okae. ad A. U. jdfa. ou Gendre de cArr- 
ftbUftt, aiefl que le pôle en &it Touaaia, Bem. Tom.lll. 
f»f. 74. Je m'inugine , que S'tmfêe s‘eA fmuié fur un Ar- 
garnent de la Harangue de Dimtfnt»* contre Anpetrtt* , où 
dehJimt câ dit Geatr Qujis. Mail Oasors'a , qui a pu- 
blié cet Argument . æ le doniK qu'en Latia , Se traduit». 
dit-U . eonstne il a pu , fur un Msnuicrit p^n de fautes. 
Après tout . l'auiuHtc claire de £>«w^àw*r fur cet uücle . 
l'emporte fiir toute autre , & ne laide aucun Ueu i douter 
feulement. 

(11) Il prit GmfMiftt lui-ffiéme . A le coninignit de 
donner fbn Fût pourUugc. Di'MosTtu'Ni , Oru. ehiUff. 
IV. pig. de. S. liscMiHi Oral. A/«^. frgar. psg. sf;. C- 
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pcs qu’avoicot Tyrana de Théres , .ds demandèrent du fecours à Philip^b de 
t«) Dw^.y> cedoine , qui le*leur accorda volontiers , parce qu*il y trouvoit ira compte. oî J* 
T«i ^rlaA*v> A' f^wu ft kÿttfut *^(*rrH »vÆÂrw» afT«<9r^r> 
14- fH- Tov T<i$ TvfxfKif. cèlL imi fl xo5* laurilf > 9fon\«£orTo ^C\nnnv ^ 

Maxtiitm /SaCiAco. i* cy<u«a 5^ 11$ V 6»r]aA^ xanarcAc^^ ni^ rvfdmt , ^ rdi 

troAtffff Àraxri|ffa/«>^ ^ (Aiu5e^i » fuyiXv Mimxi «if nk 0irUAi)ÿ cmÂi^to ècc L'AU 
liancc du Roi de Macédeme 6ut avantageuse aux Thejfaliens, U vainquit les Tmns de 
*F hères , & remit en liberté les Villes , qu’ils avoient opprimées. En reconnoiflànce de 
ce m^and iêrvice> ils lui donnèrent , par un Traité , la jouïflànce du pais appartenant à 
la Ville de Taiafe , & les revenus publ^ , i^ui provenoient des droitt ou’on levoit fis 
les Forts & fur les Marchez. (0 Km v«i^ totv adrtd o/uA«y 5 mr «1 On^oAM » èt- 
dcntAoti «irr« Tlaytiffls t T«l v/ii^rA rk Ok. V fiàfiiwt ÿ AuflS ^hi* 

lippe captiva«t*Ü beaucoiq;» l’affedion de ces Peuples , qui lui firent toujours fort ato- 
chez , aufli-bien qu’à Alexandre ion FilS) éc dclqucls d’ailleurs il droit un grand fecour^ 
2M. A pu la Cavalerie au’ils lui foumilfoient , la ^us renommée de ces rems anciens, 
xvî’cl» LveoPHaON , un des Tyrans de Thérex , aiant &t de nouvei- 

3r.)7>n'^tentadves contre les Thejfalieus y Philippe revint encore , & les délivra auS 4 )iea 
que la Ville même de Chères { ce qu’il ne (xit faire néanmoins que peu-à^peu. Mais il 
avoit lui-même pour but de fè rendre maître de Thejfalie ^ & en chemin fmiânt , (ej U 
s’appropria entièrement Vagafe , & de plus il prit Mâgnéjie U Therex. ü promit en- 
o^. II. fuite de rendre Maptéjie aux Theffdiiens : mais il la g^a toujours à bon compte. J 1 
rs-^cf ^ réduire enfin tous les Thejfedienx fous la dominadoo , (/) (ans leur fai- 

(/} rc ouvertement la Guerre , mais en probant de leurs divifions , 6c prenant k parti de 
tS il? ceux qui l’appclloient à leurs fccours. 

IV. CmÎ. 

ARTICLE CCXLIV. 

Traite* de ?<àx entre îex A t h e*n i e n s , dm c 6 té } ^ de tstOre, lex 
lies de Chios, de Côs, de Rhodes, & la FiÛe de 
Byzance. 

Annb’s 356. avant Jesus-Chriit. 


( ê ) dm. a 

SùHi, Ub. 


Ï Es trois Iles de Cmos , de Côs , de Rhodes , 6c la Ville de Byzance , dé- 
^ pendoient d’ATHE’Nss. (a) Ces Peuples, à la perTuafion (h) principalement de 
AU8OLE , Roi de Carie , Ce révoltèrent , 6c foont tâiTembk une Li^e , dans laqud- 
7 ^ ‘ le MaufoU aufli entra, à ddkîA , comme la fuite le fit bien voir , de ^ réduire enfuite 
fous fa propre domiiudoo. Les Athéniens prirent les armes, pour maintenir leurs droite 
6c de U nâquit la Guerre qu’on agpella {c) des Alliez \ laq^Ue dura (i) trois ans. 
Mais le fuccés n’en fût pas heureux pour oectc puiflante RépuWque 1 quoi (|u’elle y eût 
78. ^ cmploié trois Grands Capitaines , {a) 6c les derniers de lès Génâaux qui lui firent hon- 
i* » Ghahrids , Iphtnate , 6c Timathée. La jakhilie de {e) Charès contre 
les deux derniers , à qui il avoit été donné pour Collège , 6c les menaces du (f) Roi 
ctnt Nf7«. jjc 'Perfe , irrité de ce que le même Chares s’étoic joint , quoi que purement de foo 
chef , à (a) Artahaze , révolté contre lui dans VAJie Mineure > déterminèrent les A* 
then$ens à foire la Paix avec les lies de Chie , de Ces , de Rhodes , 6c 1a Ville de 
mS°o>V * c’efi-à-dire , à condition de les laiflcr libres , 6c de renoncer à tous les dtotts 

ulri ' "" ‘ 

(•) l 
Uad. < 
j.k i 

Op. ). 

amMh 0‘ Art. CCXLIll- (1 ) Ultun. io P m i jU i i . OlfatUae. 

Oms. I. f»e- tS. A. Mûi ce Scholiafte brauiUe tei cbolc» : eu 
(x)DM.Ad dit . <)De In Thtgdkmt ippeUércnt à kor fixoun rMi>^ 

Inir, obi coatie te* M h taéti , ou cm JUiuu . Tfna de iSr/Uk. 

(opr. Ce4. Iku 4ue ce fwent k* Mivêeu eux-méme* , <|ui 1 
ai. fag. Ct deiiTNT de b tftanuie dn Friocee de N>Àr/. 
fit, fxt. (a) Ua dei deux Frérea (c ncartrien d’ALt’xaHoee. 

L'aiure le BBOiaoi» TitimoHi , Icloii Dioooee A SkUê, 

LA. XVI. Cap. 14. Cet HtAoricn pwk phu bai de Lm- 
fiâm %L Miùmi comme Tfiftiade Pbim. Cep. |;. St )ÿ. 


.ÔXLIV. (i) U% «pb , dit Dto»o»t A Sirik , GcAelk. ia 
LA. Xvi. Oaf. a7' fée- fi}. Cepeadaac il co net ail» 
kun f«4ir*7^ rW)i^. Cap. aa. fsg. fia. U dek J a- 
f«tr fauae dwu k detaiér eadraiti à anai que b nénan 
n'ait mawpk i tHiftocien. Car, Icloo «'il place k com- 
nteactmciit fc b fin de c«k Oocdc , elle ae dura pu mC* 


ME 

me traû ana entien > pub qu'il n^p a qn'an eae« 
deux. 

(a) Il 7 a dam k Texte d« Diomna A Skik . » 
XVI. Cap. aa. pag. fai. Aup M » C -- Maû il Sut Kre *A^ 
ruA>(w. Cefi ainli que l'appelk fijUTCOt DiVeim'iii,' 
qui etoh coocemponia . comme Om. t. A réÂfii peg, 
17. B. Voir. kaScbolin Cftquet. ajotKdea i b findel^ 

ditâon de WoLriut, Ae)U. 1/71. Ton. VI. p.y. 194, 
Bien plui : Dtadwt liô-mlinc apptib aUkort ce Smp* 
*aUtu t fie ceb |>lua d'une fiait , Caf. J4. fte. fxj , fat, 
Siuwii t iodiqué en un mot ccRe fiiote mafliMAe , Qtriufc. 
GctAlk. U a. Muod. }d4p. An reAu Cimii , outre unt 
grande quantitc d'argent , «eque «ae* idcompcnA d*aO$aé^ 
ju kt fcreoua de deux Vilbf de Mbnrr, 
LamffitfM fit i comatYbrfMi 
tiw. il. pag . B. S. ' 
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anciens traitez. Part. I. 

ut. (b) une claufc de ce Traité, par rapport à Brxumce ; c’eft que les Byzantins ne fc 
rcndiflcnt point tributaires la V ülc de Selymhie , autrefois Alliée des Athéniens , & n’en- 
trepriflent rien fur fes limites : M>tJ« «■«ri aufifia^ot ôva.f, in aù- P»g- 8'- b: 

TiJÿ ffvmA» trortTr , % «fituF t»» twt»» ;n^«par , "ifouH , ris , 

M utcu '/iy^rr^xu L'^Oratcur Isocr ate avoit fortement exhorté les Aihé- 

niens à cette Paix par une belle (i) Harangue , qui fc trouve encore aujourd’hui parmi 
celles que le tenjs a épargnées. 11 alloit meme plus loin , & il confeilloit aux Athé- suud. 
niens de tenir cxaélcmcnt les Traitez dont nous avons parlé ci-ddUis , faits avec les Lts- 
cèièmoniens & le Roi de Terfcy en v-ertu dcfqucls ils dévoient remettre en liberté toutes 
les Villes de Grèce , & en 6ter leurs Gamifons. Mais il ne paroit pas , cjuc les Athé- 
niens aient fuivi à cet égard les exhortations de leur Orateur. On voit leulcmcnc par 
U, que cet article, fi fouvent renouvcllé , étoit toujours viole. 


/ ARTICLE CCXLV. 

Ligue des Grecs, les ms contre les autres , pour me Guerre Sacrée. 

Anne’b avant Jbsus-Chrzst. 


L Es Guerres , où la Religion entre pour quelque choie , font de tout tems celles 
CHi l’on s’engage le plus aifément , & qui fourninent le plus beau prétexte à les 
entreprendre & les pouflêr avec opiniâtreté. En voici un exemple remarquable. Ça) 

Les rHoCF.’ENS, qui habitoient aux environs du Temple de ‘Delphes ^ s’aviférent dexvi.’c*^ 
cultiver quelques Terres du pais de (i) Cîrrha y qui étoient confacrées à Apollon. 

Auflî-tDt on cria au facrilége : & les Amphilfyons alfemblez , condamnèrent les Pho- 
céens à une grofle amende. Ceux-ci voulurent revenir du Jitgcmcnt , le trouvant injuf* 
fc , & l’amende au-dclïùs de leurs forces. PHiLOMf.’LE , un des principaux de la Na- 
tion , qui les y avoir animez , les engagea aufli à prendre les armes , & il fût choifi 
pour ( 2 ) Chef. Il fc rendit mairre du Temple de Delphes ^ dont il prétendit, & 
prouva par des Vers (é) d’HoME’AE , que l’Intendance appartenoii anciennement aux 
Phocéens. Les Lacédémoniens n’étoient pas moins mécontens dos Amùhiliyons ^ parj^ *j'^ 
qui ils avoient aulfi été condamnez à une amende, & à une amende de mille Talens,pour 
6’étrc emparez par fraude & par violence de la Citadelle de Théhes. Phtloméle , qui le 
favoic bien , avoir d’abord cherché à les mettre dans fes intérêts. Ils n’oférent pourtant 
pas fc déclarer encore ouvertement j mais Archidame , un de leurs Rois , à qui Phi- 
ioméle avoit découvert fon deflèin , lui fournit fccrécement quelques Troupes , & quin- 
ze Talcns ^ qui aidèrent à l’exploit , dont nous venons de parler. Le but des Lacédé- 
moniens cfoit , de faire cafler la Sentence des AmphiÛyons (O contre les Phocéens , 
pour pouvoir enfuite plus honnêtement demander la même chofc au fujec de celle par la- 
quelle ils avcHcnt été auparavant condamnez eux-mêmes. Cepoidant les Amphilfyons 
^rent ferme , & s’étant de nouveau aflèmblez , réfolurcnt de faire la Guerre aux 'Pho- 
céens. La Grèce alors fc paîtra prcfquc toute. Les Lacédémoniens , les Athéniens , 
êc quelques autres Peuples du Péloponnéfe , fc liguèrent avec Philoméle : les Béotiens y 
les Locriens , les Thejfaliens , les Perrhébes , les Doriens , les Dolopes , les Athama- 
nes , les Achéens , les Phthiotes , les Ma^éfiens , les Enianes , & quelques autres 
Peines voifins , fc déclarèrent contre les Phocéens , ccwnme facTilé^e& (c) (t) d»w. j$ 

tnt }t *A/^DtTwow rer Vfci iS’oXtfMr , tr*XAw 2 >j.Sf^xcts w xaB* SX»}» 

¥ ’EAA^a' M •/i ‘ixfaaf <SHÛ , rw; »f ttfonO^ xo\xl^ut’ ol Si 

nrfSf V ^tnien RTrixAdcr .... tu ûfu /Scifâw tyrdwar Bsurroi , iy Am/m ^ f^t'. 

X44 


Akt. CCXLV, (i) Dn tein< de Solon , ttw Plaioe des 
enrTOn$ de Côi^ , Vilk de ù . aroit été ainii con- 

lâctée , peur punir le* Habitaoi de quelques facnlé|cs . dont 
on Ici accidbtt , rommU contre..dpWM. Voici Eichini, 
O*/, emr. Cttpfbtio. poe. *69- Pauiania* , Lit- X. Q^. 
37. PoLTiN , Sirmttf. Lib. 111 . C*p. f. Oq diTpure , fi 
Cirràa efi U même , que OijSi ( fur quoi rokz l'HitT. ot 
L'ACAO. ou iNICnifT. XT BXLLIi'LXTTKtl , Vol. IX. 
U. àt H*U. pig. 89 , fmhi. où le* nüdtu de part 81 d‘tu> 
tm font dilcotee*. 

/i) PotvtN , Sirsttxtm. Lib. V.C^. 49. dit . que Hl- 
ItmtU , i cette occifioa , t'érigea en ‘Tyno de la PWeidr. 
Si cela eft , il ne jouit pat long tems de là tyrannie ) car il 
mourut l'année fuirante , d’une manière qui cft diverremenc 
npportee par les aockoi Auteurs. Voîn Dionoai A SiàU, 
Lib. XVI. Cf». JI. pAf. yid. PAUtANiAi , us. X. Cep. 
s. Justin , Lib. VIll. Cfp. t. Il ne manqua pas de Suc- 
cciTeurs dans le Comsnandeinent . pour cene Gmnri Saerh. 

(3) 11 cfi fiirpreaiat . que Pausaniai dife , dans l'en- 


droit cité ci-deflii* , qu'il n’a pn décourrir la véritable rai- 
foo , pourquoi le* Fkâtinu furent coodamnex à cene amen- 
de I 8c qu'il ne ük , s'ils l'aroieot méritée par quelque Cii- 
me > ou fi l’aocicnne bainc des H*ffaLrai enren eux ne fut 
pas b caulê de Icurcoodamnatton. Cette ^ne pouvoitbiea 
être le mocif lénet : mais le prétexte fut la prannaboo dea 
Terres (acrée* de OrrAi , dont Dionoxi ét SùUt parle il 
exprefiemcM , fans doute après d'ancicTu Auteurs , que noua 
n'aroos plus. Athi'ni'i a aufli ignoré la véritible origine 
de la Omrr* Saerii , dont il s’agit : car il l'attribué . après 
Dutis . Uv. II. de les H'iftmnt , au rapt d’une Femme 
Tftihûmt , nommée Thiaa* , fait par un nctitn. Lib. XlII. 
Csp. t. fag. fdo. B. Zd- CafamS. Cet cnlérement ne fut 
apparemment que la raulè prochaine , ou le prétexte , qui 
cnngea les Thtiamt i prendre parti contre lesfWrrui. Mais 
U Guerre arrnt été d’abord eotreprife contre reux-ci . à l’oc- 
caiion de l'amende , qu'ils ne voolurcm point paier ^ corn- 
sne le dit auflî Elixm , Var. Bif. Lib. Xil. Ca}. yj. 8C 
JVSTiM, L^. vlll. Csp, t. 
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^ w’/Mj <îi TW«« Aufms ^ t «tj 'Ada/tan; , ^ , 

^ , jè MaypjTtf , Ït* Ji 'Ai>t^ , ^ tiw« en/a- rût Ji 4 ><wttt«ri ’ASiiraiii 

ÿ AttKtJaificrui , )c«i T««ÿ HiXoxonitfl-uir. Si les Actes Publics, auxquels Db- 

mosthe’ne en appelle dans Tes Harangues , ne nous manquoient pas pour la plüparc , 
nous pourrions donner le Traité même , que les Athe’niens conclurent alors avec les 
</;Ont. Phocb’bns. Nous voions au moins , par ce qu’il (^) en dit > à quoi il le réduifoit : 
Amtié,^ Alliance, & Secours; (4.) ’*a rotrvr impx* freTf ♦«wtiîirnj 

»oi. B. t4vt’ iç*! , ev(i[j.v)(ix , ^o^iBucL La Gutrre Sacree , dont il s’agit, dura (f) di 

ans. Philippe , Roi de Macèdoint , ne s’en raéla point d’abord , & uCuit de la poli- 
tique ordinaire , il attendit que les Grecs fc fulTcnt aifoiblis Ac confumez les uns les au- 
tres , pour tomber enfuitc Air eux avec plus de facilité & d’avantage. 


ARTICLE CCXLVI. 


Tb.a IT e’ d!f Cmp^fitm entr^ la faille Je M e’thône, ^ Phi lipp E, 
Roi Je M A e e’d 0 1 N £. 


Anne’e jfj. avant Jbsus-Chr.ist. 


T A Ville de Me’thone , dans l’ancienne Thrace Ccar (a) il y en avoic ailleurs d*au- 
üiübî^«. * * très du même nom) appartenoit (S) aux Athéniens, (r) Philippe , Roi de 
Mace’ooine , qui trouvcMl que cette Ville lâiibit obltacle au dcflêin qu’il avoit de pouA 
œnquéfcs dans tout le pais des Thraces y l’alliégea. Elle foutint quelque tems le 
VbTpp.i.' Siège : mais enfin les Habitans ne pouvant plus réfifter , furent contraints de fc rendre, 
^ * condition qu’ils fortiroient tous , & s’en iroient où il leur plairoit , lâns emporter cha- 
s^. Lib. qu’un Habit. (J) ‘'Eirura. xa.rn^vSfU»oi [^«I tnt 

XVI. Cap. 9-û\it Ta Bav<A*j i-snÂ^w tÀ tn\*Ta« , tj^orrat ’o ifiXTmr «x«rer. 

Jîs^iet cx^ca aulTi , qu’on lui livrât un certain A^er , d'Am^hipelis , excellent Tireur. 
p«9«Mu, (e) K4I ùtânvt *Ar<f«J. E le demandoit, pour le fmre pendre : & 

la raifon en étoit , que cet AJler lui avoit crevé (1) un œil d’une manière fort nn^liére. 
c*f. 1. Comme ‘Philippe paflbit devant les Murailles de Mèthime , ü tira contre lui une Flèche, 
nmm. tf. laqucIlc Ü avoit écrit : AJler en-veie à Fhilif:^ ce/te Flèche meurtrière. Le Roi 
hieflé ciicéfivement , renvoia la Flèche i avec cette 'infcriptkm : Philippe fera peruire 
(»ff ' Aller , s'il le ueut tenir. Solin {/) dit , que l’œil même , auquel AJler vifoit, étoit 
S ¥«***’ aulTi marqué mr l’Infeription qu’il mit à 1 a Flèche. Je ne fai d’où Mr. de {g) Tou- 
REIL a pm ce qu’il (j) pofe en fut, <3^* AJler s’étoit oftert à Philippe fur le pié d’un 
ireur , qui ne mani^uoit pas les Oifnux,lor$ qu’ils voloknt même le plus vite : 
deî”s«. à quoi Philippe répondit : Eh bien , je vous prendrai à mon fervtce , hrs que je feras 
. E- Citurre aux Etourneaux. Cela méntoit bien d’être muni de quelque autorité : car 
je ne vois rien de tel dans tous les Auteurs qui ont parlé de cet accident , encre lefquds 
,oS. U. (A) Suidas cft celui qui circonftancic le mieux la choie , ou plutôt l’Ancien Auteur 
Fragment confldérable, qu’il nous donne, fans en dire le nom. Un autre (>) Frag- 
IV. Km», ment, que Stobe’e nous a conlervé , tiré de Callisthe’nb , dans fon Hsjloire 
cj ^ Mace’doinb , porte , que ce Ait au Pallàgcd’une Rivière , que Philippe fut blefllS 
iff*. de la Flèche à’AJter , & que , quoi qu’il eût ainiî perdu un œil , il ne laïQa pas de pat 
IhisUf»». ^ l’Ennemi. 


VU. 

D>" (*) Il r « lupanvaot : XtftfiMx*» Omuin. Mais, 

auni Pu^ , il faut Lire , comme'a rraduit 

**T^*"’ WoLFivs , Il conmc il dit , dus uae Now > qu’il faut 
nUd. Ta». ^ aUégua aucuw raUbo { parce que la rholc eft 

II. , Si pu U ruite du discours , li paKc que le» ^* 

307 L. D’noimt BuUeiacm Alliea. des fimétm , nais Uvrs 

grand; Enneoiis. , 

(f) Ou envkou » car, ftb» Dionoai /r Sieti* , fl n f a 
gucmqueueut'aiis. Psuianias {mM /mfr.) qui k fait de 
dix , en recule aufli le comifieucemem de deux ans. 

Au». CCXLVI. fij Voies . outre le Lniict^phe el- 
le , PtOLIM. Hifm-ustiou. PUOTIUM , CoS. iB8. 

col. 477. •• jS». Eluu . mp. jiMima. Lfl». IX. Cap. 7. 
UiMAM. Ja DnwjfSr». Olyntk. 111 . t*g- » 9 - C. Atbi- 


Bt’e. LU. VI. Cap. la. pag. X48. F. Tmeuistios. Onir. 
XXIII. pag. aÏ4. C. £d. Herirn. Justin . Lib. VII. 
Cap. 6 . k /m. Luciih . tmftrU. fit H^hri» , 

Tem. I. ftf. dtS. td. AmfHi. Le dnnier met O^kIw . 
pour MfsMW. Votez U-deflus k Note de Paumiek A 
Ürtmtrmifmt. Pour Dc’MosTHt’Nt , il oe parie qu'en paT* 
faut de la pene que Hdkrf« fit d'un «il , km dire corr- 
ineat > ni en queiie oeeafioft. Et lâ il rcprdlènte ce Roi , 
comme couvert d'autm blcfnires reqfiesi k Gonre , efbo. 
pié d'une Main Ct d'une Jambe, aiaat k Clavicule rompue. 
Onu. D* Caraea , pag. jii. A, 

(a) Ea quoi il a etc fidèlement ce^é par Mr. RebLiir . 
nifi. Jtaitmnt &.(. Tom. VI. pag. Je • JP- 
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ARTICLE CCXLVII. 

Traite’ Alliance entre les Romains, les S a m N i T e s, 

La meme Ann b’e 353. ayant Jesus-Christ. 

T Es bons fuccès , que les Romains venoient d'avoir dans quelques Guerres avec 
I A leurs Voilins , engagèrent les Samnites à rechercher pour U prémiérc fois leur 
Alliance. On la leur accorda , & on traita avec eux fur le pié d'Amis. (a) Res belle (4) 
hene ge fi a , Samnites quoque amidtiam feterent , effecerunt. Légat is eorum ce- 

miter ab Senatu [RomanoJ rej^enjum : fœdere in Secietatem accepti. 


ARTICLE CCXLVIIL 
Traite* ie Paix entre les Romains, les C e’r i T e s. 

Annb's 3f 2. avant Je s us-Chris t. 

L Es Ce’rites , Peuples d’£rr«r// , furent portez par la même raifon que les Sanh 
nites , dont nous venons de parler , à fc détacher de ceux avec qui ils s’croicnc 
joints imprudemment, {a) Ils n’attendirent point , qu’un Diélatcur , créé tout exprès 
. pour leur faire la Guerre , vînt fondre fur eux , mais ils envoiérent inccllàmmenc des 
AmbalTadeurs à Romb , pour demander pardon de leur faute , & implorer la clcmcnce 19, 
du Peuple. On eut égard à quelques (i) (èrvices qu’ils lui avoicnc autrefois rendus , 
pendant la Guerre des Gaulois. Ainfi on leur accorda une Trêve pour cent ans > à ce 
que dit Tite-Live. Mais il paroit par un Fragment de Dion Cassius , que le par- 
aon accordé ne fut pas abfolu j car on leur ôta la moitié de leurs Terres, (à) Movtt (S) nu. 
fPopulum [Romanumj non tam cauffa praefens , quàm vêtus meritum , maleficii , *•' 

poUus quàm beneficii , immemeres èÿent. Itaque pax Topulo Caeriti data y induciaf- 

que in centum annes faèlas , in Senatufconfultum referri placuit (rj *'Or< (e)E«<Tp. 

( 2^ wôorr» tw 'Puficutts ^Xefûttif , vpiaCtàf ri u$ r>j 

L’Anne’e fuivante , le Roupie Romain accorda aulTi iineTrêvc cfc quarante ans aux ?*«• 
Tarquiniens , & aux Faljsques , qui avoient été les Chefs de la Guerre : 

Vicia utriufque [Falifeorum & Tarquinicn|iumJ pertinacia populi efi , ut primttm a 
Cenfulibus , dein petmijfu eerum ab Senatu inductas peterent. In quadraginta aunes »»• . 
impetraverunt. 


ARTICLE CCXLIX. 

Traite’ ie Conpoptitm entre la Pille Je P e’l u s e en Egypte , L a- 
chare’s , Général ^’Artaxerres Ochus R$i de Perse. 
Anne’e 3fo. avant Jesvs-Chrxst. 


T *Anne’b précédente , les Phe’miciens , opprimez par ceux que le Roi de Pbr- 
I . SB envoioit TOUT les ^uvttner, fc révoltèrent contre lui. (a) Leur exemple fiit 
iuivi par l’ile de Crpre , ou il y avoit alors neuf (b) Rois , qui régnoient en autant de 
Villes , mais fous la dépendance des Rerfis. Les Rhéniciens & fcs Cppriens k liguè- 
rent avec Nectanb’bb , Roi d’toYPTE , qu’ARTAXERXE’s Ochus , Roi de Rerfe , 
avoit laiflé en repos, depuis une nulbctircuic Çi) Expédition qu’il fit contre VEgrpte\ 

éc d';ül- 


A«t. CCXLVTÎl. (1) Envoient reçu cher eu* IciPfê- 
tret . fie In eboTe* fiintes <k Rtfm* i <k Lorte <)ue le Service 
Divin n’*T«ij point été InttTTompu. A cïufe de()uoi lesR^ 
iMàij eoDtnâertnt alon trre bi CMttt un droit public 
d'HoTpialité. Tive.Livt , US. V. Cef. fo. 

(a) Il fant lire *AyvAA«, <jit ici FvLVioa UiitHUS. Car 
étoit Vtneien nom de Crré. La fuite noocre. qu'em 
dote plmfit lire ‘Ay>a*a'm. Voce* Etunhi dr BjreMcr.De 
Urbib. «UC. 'AyvAAa i fit Ctwiii , lui. dbeif. Ub. II. 
Càf. i.M. 489. &/m ' 

Akt. CCXLIX. (1; C eft ce que dit Diodoke dr Sùi- 
tt, Lib. XVI. Ca^. 40. Maia l'Hiflorien n’a point 

p«tlé aiUcuxt de cette Eipéditwa d'Ociwi , i)u'il repréfaue ki 


cotnme faîte «ree utie Année prodigiesfe. Je crtHa la trou* 
TCT daxu UocaaTi , «quoique Voratrar o'en mirmie par k 
terni précu. Daai fa iMtn i PHiLirre d( MiriJrbr , ofi 
U exbone re Prince à entresrendre la Guerre contre les fir- 
fii, il lui repréfêntc U foiblefle du Roi régnant . c'eft.fi* 
dire , d'Oiàmt s fit voici ce qu’il e» dit. Le Roi de ftrfi 
a'a janui» vaiocu aucune des Armées , qni ont ravagé Ton 
pais. Son Père (AaTAseaxt's JdwuMo) écoïc devenu mat. 
tre de toute l'Afi* Mtoesre. en vertu du Traité t^u'il fit a- 
vec kl ürm, (ou de la Paix d'^daraladr). Pour hii , il n’eft 
pas même naine des Villes, qui kù ont été rranl'mifês par 
uccrlTioo. L’%rpr« s'étoit déjà révoltée , du tems de fon 
Père : les %ipr<rsr néaomouu oaignoiaat que k Roi de 

rirfi 

£c 2 


(ujDW.A 
Si/iJl, Lit>. 
XVI. Cap. 
4o..fa- 
(é) Voies 
r/rot, HiA. 
Nstur. US. 
V.Cap.ît. 
PeaipM. 
iSfU, Ub. 
ll.Cap.j. 
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histoire des 

& d’aillcMrs cc Prince n’aimoit pas lui-méme la Guerre j il fc plailbit à pallêr là vie tran- 
quillement. Mais pour le coup il fe rcveilla , & ne put fouHnr tant de révoltes à la fois. 
Il marcha lui-même en perfonne a cette Expédition , avec une grofle Armée , & trouva 
moicn de fe rendre d'abord maître par trahilon de la Ville de Stdon , par où avoir com- 
mencé le fouWeroent de la ’phevicie > de forte que tout le relie des ^PhenicünSy failis 
d’épouvante » fe fournirent de nouveau à fa domination. Dès le commencement , il a- 
voit fait demander des Troupes en Grèce. Les yithéniens 6c les Lacédémoniens , lui 
répondirent , que , quelque défir qu’ils culïcnt d'entretenir avec lui l’amitié , ils n’é- 
toient pas en état de Itii envoier aucun fccours. Mais les Tbèbains réfolurent de fbur- 
nir mille hommes j les jirgiens , rrois-miUc j 6c les Villes Gréques d'jf/îe t fw-mille. 
CesTroupes néanmoins n’arriverent qu’après la prife de Sidm. Ùchus penfa alors à 
duirc l’Ile de Cypre , avant que de pafler cxi Egypte. Et pour venir plus aifément à bout 
de la dernière , qui étoit fon grand objet , il reçue aifément les foumiHions dés petits 
Rois de Cypre , qui tous , à la referve de Protacor.as , Roi de SaUmine , s’étaient 
rendus , fans attendre d’étre aflléecz par Phocion , Athénien , 6c Evaooras , qui 
commandoient les Troupes qu’Oc-e*r avoit envoiées dans l’Ilc. Cet Ci) Evatynas , 
(OSçrks Petit-Fils apparemment de VEvagoras c^ébre dont (c) nous avons pané ci-deflus, a- 
chaflë du Roiaume de ÜaUmine , quelques années auparavant par Protagoras. 
Ainfi Evégoras chcrchoic en même tems à être rétabli , avec l’aide du Roi de Perfe. 
Mais Protagoras , qui foui avoit foutenu le Si^ dans SaUmine y aianc aufC fait fà paix 
avec Ochus , 6c par-là mis celui-ci dans fos intérêts > Evaooras fut obligé de fe contenter 
du Gouvernement (3) d’une Province, que le Roi de Per^ lui donna en AJÎe y plus 
confidcrablc en lui-meme que le Roiaume de SaUmine. Ainfi l’ile de Cypre fut paci- 
ücc , 6c tous fos Rois apparemment maintenus en poffofïïon , aufli bien que Protagorasy 
de leurs petits Roiaumes , fous la dépendance ancienne des Perfes. Ochus alors tourna 
toutes fes forces contre \ Egypte , 6c y étant entré , après bien des dîHtcultcz , il alla 
camper devant Pelufe. Lachares , Général des Troupes Auxiliaires des Thèhains , 
fût envoié , avec un déachement , pour former le Siège de cette Ville. Elle étoit dé- 
fendue par une Garnifon de Grecs , que Hegimébe avoit à là Solde. Un Corps de 
l’Armée de ce Prince aiant été battu par un autre détachement des Troupes du Roi de 
Perfe \ Neéîanéhe , qui craignoit pour Memphis , fa Capitale , y courut aulTi-iAt. 
que les Grecs , enfermez dans , eurent avis de cette retraite précipitée , Us en- 
voier ent demander à Lachares un Traité de compoficion. Le General le leur accorda, 
6c il fût convenu , Qu’après la reddition de la Place , on les tran^ftcroic en Grèce y a- 
W DW. A vec tout cc qu’ils emporteroient Lachares le leur promit avec ferment. (jP) 'Sis à* i- 
« t 5 BoLsiKtas [Kot-rart^ Mîftpti , xaTaTAayim< gt- 

iùtTtât auTOT To riifXwaw virrts ùs V '£AAaj« ^e!à’ «p ait i^iyxttri , «u- 

fiiuxtit To Le Roi de Perjè envoia alors (4) Bagoas , pour prendm poflcfHon 

de Pêlufe y avec une Gamilbn de Perfes. Les (jrecs y écoicni encore > 6c apparem- 
ment ils dévoient v relier jufqu’afors , folon le Traité. Comme ils Ibrtoient, les ^Idacs 
de Bagoas leur enlevèrent quantité de leurs effets : 6c eux fo récriant là-deflus , Lacha- 
res y juflemcnt indigné d’une telle violation de la foi qu’il avoit lui-mémc donnée avec for- 
ment 1 prie leur parti , 6c quelques-uns des Raviflêurs. Le Roi de Perfe approuva là 

con- 


ftrft ne vint c^uel^ue jour foodre fur eux i b tére <l'une 
Année . Si u furmoocit tous bi obftacles , que le KU, Si 
h réfifiance «les Hsbinoi , loi oppofeToiem. Otim les a dé- 
lierca ie cette miote. Car aiant aflcmblé une Armée aufCt 
oombreufe qu’il pouTiait . Si l’aiant menée contre l'ffjfit, 
y fe retûa . aptes a*«air été battu non feubmear , mais en- 
cote expofé à U riiee des Ifffnni. U avoit encore alors 
rik de Cffr», b rhtmtk , b Ctûtit , Se b pais voilîsi d'où 
CCS Peopacs tiroteu deqtioà fournir à bur Marine : nab à 
l’heure qu'il cA , bs uns Se font révoltez contre lui , les au- 
tres fe trouvent enpgez dans la Guerre Si en tel état, qu’üi 
BC (âuroient lui être d'aucune utdké. Or«r. «iPHiurvuM, 
peo. loa. Ed. H. Sirfh. VoiU ebircment b révolte de l'I- 
le m Offre Si «k la l'hèmfU , «lont nous traitons «ians cet Ar- 
tieb} Si une Expédition malheureure d'OtiM», faite quelques 
années auparavant , contre Vtçftt . qoi i« ligue pséfente- 
ment avec les Cffrim Si bs fiUeint. La révolte d’Orté- 
éaze , Se b Guerre dtiPtrfii à cette occaAon, duroient en- 
core , comme il parolt par Dtanoas A SiàU , Lft. XVI. 
Cap. pj. Si i ccb Ce rapporte ce qu’i/Mvorr «lit de b GIL 
rw , St des nU voiûos. Tirons d'tci une conlcqMDce , 
■ pour détruire l'erreur où l’on eA . fur b tenu auquel l'On- 
leur compob cette Harangue à fbiUff*. Oo U pWe apréi 
b Paix cooclué entre Se \eeOMnk»t , par une Ara- 

baflâde , dont Se DimfVrh* faiibieat partie. Mais 

ceue Paix , comme noos k voroiis en ftm lieu , ne fit 6t que 
quatre ans après b réduâion de VEffft* Se de b Pùéatnr fws 
robéiAance d'Oebu. Or, daaib tenu qu'^srroM compofa 
(a Harangue , b rcv«»lte veooic feulemem de coatiDCDco. 


AioA l'Auteur Ancien de l'Amroetat fur cette Harangue, Se 
qui eA celui «locM on a fuiri b jugement, s'eA maaifeAe- 
ment trompé. 

(a) £vq(«rer lailTa deux Pils, Nbsrût , «}ui hii Aicccda , 
comme U puolt pr Iiockatc (la NVtri. (iaç. 3a.} Si fn»- 
tâ^tnn . dont )o même Orateur patb ailleun (tn Ewf «e. pag. 
aoi.) AinC \'Ev»ftr»s , doot il s'agit , aura été Pila «k Ki- 
, Se dépolTedc par foo Oncle frMo^eam. Le doâe Pc'- 
Bixowivs croit néanmoins , que ce étoA mort a- 

rarvt Soc Parc 1 Si il ne doute point , que l'aune , dont 3 
eA queAion , oc foii T»p«i*res , dooi QjiiivTt-Cutil 
(Lih. IV. Cap. 3.) & AtxitNfLib. II. Caf. 10.) parlent , 
comme étant Roi lie SeUmim daiu b terni qu’Aai’xAN- 
pat U GtémJ aiTiégeoit Tfr. De forte que , mon lui . lo 
nom eA corrompu dani Diodors A SkiU s ce qui a M 
aifément arriver , parce que k nom de Treiagare eA plus 
commun , que celui «k Nu. ia AtuisK. (V. 

Hifi. Lib. VII. Cap. a. Voiez auili ATNC’nt’t , lià. IV. 
Caf. 19. fa(. léj. , ^ ^ 

(3) Evafergi s'aquitta u mal de ion admiaiûntwo , qa u 
fut cimtraint de le fauver en Offre i où aiacr été décou- 
vert 81 arrêté , 00 b fit mouru. Dioooxt Je SitiU , Lib. 
XVl. Gap. 

(4) Cétoit un Eunuque , . qui avoit tout pou- 

voir à la Cour de tufi , 61 «pu . cpielques années après. 
empoÜbnna Orétw. Voier. Dioooai de SieUe, LU. XVl. 
Caf. fl- faf.fiJ. Ut. XVU. Caf- f. fai. 964. Sbitjt , 
Kar. Lib. Vl. Gif. 8. 
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conduite ) quoi çi^Ba^oas lui en voulût faire un crime auprès de ce Prince, qui de plus 
condamna à more les autres Coupables. Cela fut bien>c6c iiiivi de la reddition de toutes * 
les autres Villes d’Egypte. De (ortc que Ne^anèbe fe fauva , avec tous les tréfors en 
EthiofUi d'où (5) il ne revint jamais. Ceft le dernier Roi, de race Egyptienne, 
que VEgypte ait eu , félon la Prophétie (e) à'Ezechiel. Ce pais hit depuis une Pro- 
vinee des Verfes y & enfuite des Macédoniens y fous Ale’xandr.b le ^rand. Il ch 
parlé de cette réduéhon de VEgypte & de ta Thenicie , dans une (/) Lettre qiic *P/b/* 
lippe écrivit aux Athéniens qùdques années après (/)> & que nous avons encore parmi 
I» Oeuvres de *Demofihéne , avec la Harai^ue de POrateur fur ce fujer. Le Roi de 
Macédoine leur reproche qu'avant même l'Expédition , ils avoient réfolu de joindre leurs 
forces avec celles oe toute la Grèce , lî le Roi de ^erfe cencoit qurique nouvelle entre* 
priie \ & que cependant ils n^oûoienc avec celui-ci une Alliance contre lui ^htUppey 
dans le cems qu^il leur écrivoit. 

ARTICLE CCL. 

Traite' d Alliance entre la FiïU ^Olynthe, les Athe’niens. 

Annb'b 34p. avant Jbsus-Christ. 

Ous avons vu ci<deflus {«) un Traité, que Philippe , Roi de Macédoine y 6t M sur 
^ _ avccles Olynthiens, pour les aroufer. Voici le tems cw il va trouver occalion 
l’exécuter Tes vûes fecretes , & de làùsfairc le rdlcntiment qu’il avoit contre cette Ville, 
qui , {b) lors qu’il monta fur le Trône , avoit donné retraite à deux de fes Frères , d’un 
autre lit , dont il vouloâ iè défoire , comme iJ avoit foie d’un troifiémc. (r) Les Olyn^ c'p. 
t biens comprenoient enfin ce à quoi Us dcvoienc s’attendre de la parc de Philippe, dont 
la perfidie ^it ccmnuë par divers a^es éclattans \ & les rapides accroifiêmens ac fo puif- 
fonce fuffifoient d’ailleurs pour leur donner un juhe fujec d’allanne. Us fièrent le tenu lyaik. »• 
d’une ablence de ce Prince, & alors aiant dép^hé ioedfomenent des Ambanîidcurs à A^ 
thénes , ils firent la Paix avec les Athéniens , qu'ils trouvèrent difpc^z à terminer ainfi 
les démêlez , héquens encr’eux dqiuis que cette Ville s'écotc fouhraice de l’obéifiance 
d' Athènes. Par-là cependant les Olynthiens violoient les engagemens de leur Traité a- 
TGc Philippe : car il y avoit une daufe exprefle , qui jportoic , que le Roi ôc eux s'uni- 
Toient contre Athènes , & que , s’ils vouloicnc faire la Paix avec elle , ce ne pouiroit 
être que d’un commun confonteroent avec luL (d ) ’A-ro^ifwrrx bi -n^airH [«i ’OAor- W eüa. 
«uTor [rôiAi‘rTo»3 > lOfiaCtn Vfot ’A^>r*uw, utnAunulo ror nrfèf.aimif vri^ ' ' 

, va«mr TVTo ràs vfcf ovftriSum y ^ x«ry vo- . 

Xtfitû wfU *A 5 >iKiMrr » ÔAAo ri ^«£9 , xAiy vTruveu&cu. 11 n’cn folloit pas tant à un 
Roi , comme Philippe , pour foifir l’occafion d’entrer en guerre contre les Olynthiens , 
qui lui en fouminôtent un fi beau prétexte. Les préparatifo forent bien-eôt foies % & (e) 
les Olynthiens , ferrez ét près , le virent contraints d’envoier demander un promt le- v*f r*' 
cours à Athènes. On rcfolut de le fournir , à la perfuafion fur tout de Db'mosthb- Athe.MfMS 
NB y (1) dont l’éloquence viéforieufe l’emporta fur l’avis contraire de De’made , autre 
Orateur , gagné par (f) les préicns de Thilippe. Char es foc envoié avec trente Vaif- 
(eaux , & deux-mille hommes. Les Olynthiens ne purent rien obtenir d'aucun au- •«■".S.9- 
tre Peuple de la Crece , quoi qu’ils fonène tous intérdfi:;z à arrêter les conquêtes du Roi 
de }tlacedoine. Ce Prince {^h) attaqua en même tems les Chalcidtens , voifins d’Otyn- 
the. Ceux-ci firent aufli demander du Iccours aux Athéniens , par ordre dciquels Cha» 
ridéme , dont nous avons (/) parlé ci-dclfus , qui commandoit pour eux dans VHeltep- mot 
pont y alla foccHuir (t) V aliéné & Bottiee y auiïi bien t^'Olynthe. H n’y avoit pas là 
de quoi tenir contre les forces de Philippe. Les Olynthiens rcnouvellérent leurs milan- üwTl û» 
ces auprès Athènes y & dcmandcrcnc un nouveau focours, compofé non de Mercénai- 
rcs & d’Etrangers , comme celui qu’ils avoient reçu , mais d' Athéniens naturels. On ^ ' 

envoia encore dix-fcpe Vaifleaux , dciix-millc Fantafilns, & trois^ens Cavaliers, touszrfo»»». 1 
Citoieos d’Athènes , & qui dévoient être , aufli bien que toutes les autres Troupes Au- 
xiliaires , fous le commandement de Charès , comme ÙeneraliJJîme. Mais tout cela de- fupr. sau. 
vint inu^ , par la trahilbn de (j) deux Citoieos & M^hracs même d’Olynthe^ expe- 
dient auquel on lait que Bhiltppe avoit recours tant qu’il pouvoir , & qu’il foilbic même c^. f,. ' 
gloire de mettre en ula^. Devenu ainfi maître de la rlacc , il la rafo, & traita les Fia- (<)Surt^ 
bitans avec une grande inhumanité. 


(^) D'autre* diCem , qo'il alla ca Stkcil- 

tot , eJ. CiDatHoi , pog. 1*4. U. B*. 

fL 

Ast. CCL. ^0 C*cft k fujet 3c fa frimiin O tjvh imm, 
que i'oc pUce mi] comnx h fecoode i k ks trou même 
sftBt toute* k* PMppifiw. On peut voir fur tout cela let 


Sm/HMitet de ^fr. de TonRtrt.. 

(a) Vilk* CSair/ikuri de l'wcktitke Araer. 

(O iMtlÿtrttt , 6( LMOAfnt. Voici Dioooac A SitU», 
Lib. XVI. C»r f4. Di'muitni'm. , Ont. i> Chrrftn^- 
4P- C. PLuTARQUf , pa{. 17S. 


Ee 3 


AR- 


Din - •“! '[ Gootçlt 



t histoire des 

ARTICLE CCLI. 

Second Traité entre Us Romains, &ks Carthaginois. 
Annb’e 347. avant Jbsus-Christ. 


(•) Sur DOlybb, d*où nous avons tiré le T^rémier Traité entre les Romains & les Car- 
■ THACiNois , rapporté ci-deflus (” 4 ) en fon lieu , eft auflî celui qui nous a confer- 
‘ vé le Secomi. Tite-Live parle cxprcflcmcnt de œlui-ci, & il en marque (^1} le tem^ 
(<; nt-u- fur quoi THiftorien Grec ne nous fournit aucune indication. Par-là auflî nous appre- 
viî.*Op. forent les Carthaginois , qui cnvoiércnc à Rome des AmbaiTâdeurs , pour 

»7- demander un Traké d’ Amitié ’éc d’AlUancc. (h) Et cum Carth^nicnninis legatis Ro- 
tW; mx fadus iétum , quum amicitiam & focietâtem petentes venijfent. Voici la Traduc- 
c*t' tioo (c') Gréque. 


£ n 1 ' riih ^Kt< xtu TÔU 

'P«/MLUM f xctl , XAt 

Tvftsn , xoi ’iruxi^r SiifMf » 19 roTr Turin 
ovfifui^ei(. T? KaAS axfetnifiu , MatUs > 
Tofciiw y fùi WixaeL ’PtànaMf , fiii- 

/i f fiifi'i vro\it XTi^to. i&r 

Kop;^eTiei ?<a£mca d$ Ty Aarlnf vi\a tva, 
fin weu ù^nKoer 'P«fialoi$ , Tai 19 

Thf S.féf(ts i^treicar > rw h nro>ur 
Tetowr. btr éi rmo Kof;^^e«i«r \aJStt 9 i ti- 
>&$ , Vfèt t*i fâfj iç*» 'Pa« 

fuu»K i /lif ù^arérleri^ ii rt avTMf , /ul* xa- 
Ta.ya.ytT»o«u tU Ttlr 'P»/iaùn Aifihxi' èiir 
^ xara;^dtrr^ '^Ao^irrai ô ’Pufiâ^ , â- 
Çuid'ci. wowuTcts fuii’ ol 'PafutÎM wm- 
TOOtLt, <£» 61 c ^ 

ti Ac^ • ’Paficùi^f 

pur« TVT4ir tV ftn al'aiUTa fi$t9âa.f 

»f iipiini ÿ <ÿ(AMt «T'i (i) . 

voNiTtf. il A ^ j’^ec ^irairepci>i- 

oft»’ a TK t5to traoNy , dlifioom yi- 

Trîddtf Ts aJix,tifi«L, çU Xa^cin ^ Aidof /H|- 

Juf 'PmftaÀOj fijiT* tfi-Topivi^m , fi>rrt voAir 
xri^Ttâ y ti un "utf TH AaCûr » It 

«'A««9v '^îfonutNteoi’ lài ^ xemtty- 

*M y çU 9 »y iftifUi "^inTpt^tra. cV 

AjV ) w Kaf)(^3m t'TeLf^wi , ^ c« Kaf^Tf- 
Sért y iv«rT<t 9 troMtra ^ cnAiiTtf , »<t 19 
rJ* voAitm àatMT9$ ^ ^ ô Ka^;^y- 

«Wra c# 'Ptf/tf 


Ait. CCLi. (i) Sout k ConfuUt 6 t Utremt fJiriin, 
^ de JArv ryfilLÉu Lémj. J’adfflir«, qae le doâe Ca- 
■ euiOM ait iptoré ce ptffiR : car il ne ('iodique point i 2c 
ftir ia foi d'Oeott reul (tii. III. Ctf. 7.) Q pWc ce Trai- 
té cinq ar<s pU» luut , Toai l'Archonte AeisToot'ME , l'An- 
née de RMir 40». de l'Ere de Cu»m. Syatfs. CbrtttLifk. m 
Pou*, pag. >rS7. £d. Amfi. Bt«MA«n ALital'ec eft 
prceiléaxM danr k méine eu , Aui/iuJoJti J* £/^.m tte. 
Lié. 11 . C«p. 4. fég. 144. 

(1) n 7 a ici une Ucuoe , qui me (êmble pouvoir être 
remplie de ente minière : •••««>•( A mm • 

»t.uVw. Celi eft conforme à l'égalité der condition» . éa* 
Uic dans tout ce Tnité . 2 c i b En de t'utide prccédem. 
Pour les put^t qui fuiveot . li A tm , iüf Rc. Caorivs 


\y II y aura amitié cotre In Romatns & 
ÿ» leurs Alliez » d'une put , & les Carthaci- 
tf NOis , ks <j) Tjritns y les Utktent , & leurs 
f, Alliez » de l’Autre : & ceU à ces conditions 7 
» Que les JfumdîHJ ne pirateront » ni ne trafique» 
)» ront y ni r>e bâciroDt de Ville , au-delà du (4) 
yt Cd^BfMMy de M*ftiey & de TarfttcM'. Que» fl 
It les C 4 irik 4 ^moii prennent « dans le PaÏs Lmim y 
yy quelque Ville quiœ foii pasfbus l'obciflanccdes 
„ R 9 tHAin$y ils garderont pour eux l’Argent & les 
,t Prifonniersi mais üi rendront la Ville : Q.uet fl 
y, des CtniwfiM/x font prifonnicr quclcun d'entre les 
» Peuplctqui font en paix avec les RomAim en ver- 
Il tu d'un Traité écrit » fans pourtant dépendre 
Il d’etix en aucune manière^ ils ne le mèneront pas 
Il dans les Ports des RtmAim ; & s’il y entre . Sc que 
„ quelque Xmmj» le faiflflë » i! fera mit en liberté : 
Il Que les^OTMûri, de leur côte, s’abflicndront de 
Il même des ebofes défendues dans l’article préce» 
,1 dent ; Que, fl quelque Ronuû» prend» dans un 
yy païs qui efl fous b domination des CtrihAghiois y 
M de l*£au ou des proviflons (j) il ne s'en fervira 
II pas pour faire du tortàaucunde ceux qui font en 
yy paix & en amitié avec hsCtrthA^imis i & de meme 
Il nul CiribAgimii nkntreprcndràrien de tcUT^rd 
Il des^«M«nu : Que y^quelcunn’obferve pas cet ar» 
>1 tideil’Oflenfé lui-même en ponera des plaintes; 
I, apres quoi , [fl On ne lui Ait pas fatisfaérion] cela 
Il fera regardé comme un crime public [du pats où 
Il on l’aura refufée]| : Qu'aucun des Rtmaini ne tra- 
II Tiquera , ni ne bâtira de V ille , en SAnUJ^ue , ni dans 
I, YÀ/ri^tUy & qu’il ne leur fera permis d’y aller, 
ue pour (ê pourvoir de proviflons , on pour ra- 
ouber leurs Viifleaux; que, s'ils y font portez 
,, par b tempête, iis ne pourront y relier plus de 
yy cinq jours Que , dans 1a panîe de la Sicile qui dé- 
ii pend des Ctrthégùmjy & i Gtrthdgt même , il fera 
,1 permis \ tout RemAîn de faire ou de vendre tout 
,, ce qu’il voudra, cotnmeauxCitoiea$dupaïs;& 

,1 que tout Qtrthag^àuit aura le même droit à Rame. 

POLY- 

ks a erpUquées autretnctit que oc fait C«i*o»ov , 2c ce- 
b CO GUDgcanc feukment b pon&uaiion, d'où ü réfulK va 
lcDS fort dilfcteat , mai» qui parole beaucoup p!ut raifouiu- 
bk : if A , iAb ittrm r tf ni H» au lira <K , n A , fttt 
tSif 2cc. Dr J»n BMi êt ?Mt. Ub. U. Cap. RXI. 4. 
•Jil». f. foa Kmt 10. de maTndsétîcm). C^ell fur ce 
k que j’ai tourné ma veriiorii 2t ai&lî k ruide diTparoie. 

(jJ La Tjritoi , quoi que {ôumis à b domination dei 
?r^r , etoiem des AUiei de Carriax* . qui uroii d'euz fou 
ongioe. 

(4) Voiei fur k 1. Traité, indiqué d-defliu. 

(f) Je ae lu pourquoi le I*. TtiViLtun tredalc 

id irr ftmrrêgts -, d'auiaw plus que lui-même rend ptui bas 
le atiac mot pu cchti de «svrra. 
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ANCIENS TRAITEZ. Pa rt. 1. 




PoLYBE remarque deux différences cnrre ce Trairé, & le précédent. L’une, que 
les Tyriens , & les Uticénn , y font compris. L’autre , que l'on ajoute au Cap- Beau, 

I^Iafiie éc Tarfeium , au delà dcfqucls il cft défendu aux Romains de pirater , & de bâ- 
tir quelque Ville. Mais où étoient ces Villes de Majtie, & de Tarfeium ? Un (e) Corn- (0 
mentatcur d’ExiENNE de Byzance croit que Tolybe en marque la Htuation près du Cap~ 

Beau \ mais il a été trompé par l’ambiguité d’un (s) mot Grec -, & d’ailleurs il fc con- ïiLi. bc 
tredit lui-même , puis qu’il place > comme fon G^raphe , Majiie 6c Tarfeium (6) 
près des Colomnes it Hercule , ou du 'Detroit de Gibraltar, comme on l'appâlc aujour- 
d’hui Or il y a bien loin de là au Cap-Beau , que Tolybe met pofitivcmcnt aux envi- 
rons de Carthage, Au refte, Etierme de Byzance cite exprcfTcmcnt cet endroit de 'Po- 
lybe> comme s’agiflant de Villes fltuées près des Colomnes ^Hercule ^ & c’elt le feul 
Ancien , que je fiche , qui en ait déterminé la pofition. Sur ce pié-là , de cela même 
que la Navigation des Romains cfl bornée par le Traité , plus que dans le précédent , 
nous pouvons conclure , 6c que les Carthaginois avoient déjà étendu Fchx loin leur Com- 
merce 6c leurs Colonies, 6c que Xts Romains, d’autre côté, étoient aflêz exercez 6c allez 
puifTans dans la Marine , pour pouvoir bânr des Villes au delà d’un grand cfpacc de 
Mers. 

Uh autre Article du Traité porte, que, quand les Carthaginois auront pris en Ita- 
lie quelque Ville qui ne dépende point des Romains , ils gareront pour eux l’Argent, 

6c les Frilbnniers qu’ils auront faits, mais ils rendront la yille. A qui ? Cela doit s’ex- 
pliquer par le Traité precedent , où il cfl dit , qu’en ce cas-là , les Carthaginois ren- 
dront la Ville aux Romains. Mais là il n’y a pas l’exception de l'Argent 6c des Prifon- 
niers : 6c il e(l dé^du vxtCarthaginois de rien entreprendre contre aucune Ville d’/r4- 
Ite, même de celles qui ne dépendent point Romains-, au lieu qu’ici cela leur fcmblc 
permis , pourvù qu’ils fc contentent de l’Argent 6c des Prifbnnicrs , dont ils fc feront 
rendus maîtres. La queflion cfl de favoir ce qu’il fiut entendre par ces Villes , qui 
ne dêpendoient point des Romains. L’Article fuivant inflnuë , qu’il faut diflingucr entre 
les Villes indépendantes , avec Icfqucllcs les Romains n’avoienc point fiit de Traité de 
*Paix , 6c celles qui étoient unies avec eux par un tel Traité. A l’égard des dernières , 
quoi que les Prifonniers faits par les Carthaginois fuflènt de bonne prife j ceux-ci pou- 
voient bien les garder ailleurs , mais non pas les mener dans quelque Port des Romains, 
fur peine de perdre leur droit , aufli-tôt que quclcun auroit faiii ces Prifbnnicrs. Les 
Romains donnoient cela aux ^rds que demandoit la Paix où ils étoient par un Traite 
avec les Peuples , chez qui les Prifonniers avoient été faits. Mais pour les autres, avec 
qui ils n’avoicnt (7) point contradé , quoi que du rcfle ils ne fufiènt point en guerre 
avec eux j ils laillbicnt aux Carthaginois plcuic liberté de mener même dans leurs PtwTs 
les Prifonniers que les Carthaginois avoient faits chez quclcun de ces Peuples. Cette dif- 
tindion fc confirme par la fuite , où l’on voie un troifi^e ordre de l cuplcs indépendans 
de l’une ou l’autre Partie , mais avec Icfqucls les Carthaginois , ou les Romains , font 
liez par un Traité de'Paix & ^jimitié. Ceux-ci font mis à couvert de toute infultc, 6c 
autorifez à exiger réparation de celles qu’ils auront reçues \ faute de quoi , le Public fera 
rcfponf'able du tort , quand leurs plaintes auront été inutiles. Enfin Polybb remarque 
ici , que par les 'Peuples dependans des Romains , il faut entendre , comme dans le 
prémicr 1 raité , les Ardeates, les Antiates , les Circeïens , les Tarraciniens , comme 
habicans des Vilks Maritimes du Pats Latin. Mais ce Traité nomme aufli les Lauren- 
tins. Peut-être n’cfl-cc qu’une omiflion des Copiflcs de Polybe. D'ailleurs , depuis le 
pémicr Traité fait l’année même du prémicr Confulat, les Romains avoient étenefu leur 
dommation fur divers autres Peuples } Icfquels par conféquent doivent auffi être com- 
pris fous le nom général de Peuples dépendons , auxquels , de part 6c d’autre , on aT 
furc , par le Traité , une fùrcté contre tout ade d'hoflilicé 6c tout dommage. Cch mê- 
me qu’aucun de ces Peuples n’efl nommé ici , montre qu’il n'y a point d’exception 
à faire. 


(r) A rS lUxâ , M»rm . Tap. 

raw aie. Mmi Agaifie ici vibbbmeot . ma pu 

comme titduic Piütoo : mù* aJjia»./wU , con- 
ne porte U VerAon Lattne de Casawmm. 

(d; Tmfemm vient de Hmfu, doet il cft parlé dutl'Hit 
taire Sïuue» comne piafieun Saram le rroieu. Voiex 
Hochait , , Lib. 111 . Cap. 7. 6c Cfcamra , Lib. 1 . 

Cap jd. Huit , Du Kmiimimt O Sai.omom , Cap. ]. 
fat- 93- Tool. II. dn , Ed. 


de ta Kaür , 1730. 

(7) La Oâmémi , aaiS bko <|w lea aadeai Onu , re- 
gaidoiem prcTcpie comme EDnemit tons les aucrn Peuples» 
avec qui ils n'aToient aucun Traité . ai d’ Alliance , ni de 
Paix , ou d* Amitié. Ces idéu barfaaict ■ que l'oo soit id. 
le Ame coniêrvces dans les Fngmens qui noua reftent du 
Droit Romain. Voies Gbotius . Drtù ir U Gmtm ds 
U fÔM . Lia. II. Ckap. XV. S- 7 Si H!> Qup.IX. 
J. 18. 


AR. 


Digilized by Google 


1Î4 


HISTOIRE 


DES 


ARTICLE CCLII. 

Traite' li; P<»jf «rrr< Philip PE , Roi de Mace’doine. 
dr Us A T H e’n I E N s. 

Ahhe’e 3+4. avant J E so s-Cii A I ST. 

P hilippe de Macédam avoit bcfoin d’amiifcr les Athe’hiehs par une nouvdie 
Pais , en vûe d’un grand coup qu’il méditoit. (ij Les Athéniens , d’autre c6t4 
4toicnt las de la Guerre j d’autant plus qu’ils fe trouvoient encore mêlez dans celle des 
‘Phocéens , comme leurs Alliez. L’année (a^ avant celle-ci , Philippe cmbrailôit tou- 
tes les occaTions de leur faire ouverture des difponrioas où il étoit. Deux Comédiens 
Arijtodéme (a) & Néoptoléme , étant venus en Macédoine , à la ftveur de leur métier! 
~,PioCo. qui leur fervoit de paflêport j il leur fit des libéralitcz, & en les congédiant, leur témoi- 
g"’ > S'' '* P'^'" t»nnc volonté pom- les Athéniens , & qu’U fouhaitoit fort de 

Oral, a Ucr amitié avec eux. Les mêmes protellaiions furent notifiées aux Athéniens fé ) par 
ArobafTadeurs de l’ile à'Eubée , envolez pour autre choie , par deux autres Athé- 
snfdf. ij. niens , nommez Phrrnon , (c) 6c Ctéjiphon , dont le prémiet aiant été pris , comme 
ÇS“>'- il monoaia Jeux bfympiques, & aiant prié l’Aflêmblée du Petœle de l’cnvoicr à ?*/■- 
{*) cfiU,,, l'fps > pour fc faire rendre quelque argent dont il avoit été dépouillé alors j on yjoignit 
l’autre , apparemment i dellèin de s’inlltuire plus exaéfement des intentions du Roi de 
Maccdotne, Là-dcHus , & à h faveur des mmgucs , tant de la plupart de ces gcns-Iâ 
(ô Voirt que d’autres , {d) qui , pour leur propre intérêt , étoient dans les intérêts de Thilippe\ 
on rcfülut de luienvoier dix (^) AmboHadeurs , du nombre defqucls étoient les deux 
' femeux Orateurs , T>cmoJthrne & Efchinty devenus depuis grands Ennemis. Jls furent 
î*o a’ ^ devinrent avec un Héraut , & des AmbalTadeurs de ThilippCy qui 

(V^Sg/tout dévoient , en fon nom , traiter de la Paix. Elle fut conclue le 19. de AArrr (4) de 
derSii^*. cette Année. Les Athéniens la jurèrent avec les formalitcz ordinaires : & les Ambaflâ- 
deurs de Vhilip^e étant partis , on dépécha une autre AmbalTàde à Philippe , pour lui 
faire prêter à lui-même le Serment. Elle eut ordre de marcher avec toute la tnligencc 
poillblc. Mais T^émojîhéne , qui ctoit encore de cette Ambafladc , s’étant arrêté en 
Macedoine , pour racheter i les dépens quelques Athéniens Prilbnnicrs , à qui il l’avoit 
promis j les autres gaOTcz la plupart par '‘Philippe , fur tout Efchine , i qui *DémoJlhé~ 
ne le reproche avec alTcz d’apparence , au lieu d’aller par mer trouver ce Prince où i] 
étoit , lui donnèrent le tems de prendre encore quelques Villes de Thrace , d’entrer en- 
fuite dans la Thejfalie , éc de fc faifir du pa(1âgc des Thermepyles. Ce fut alors feule- 
ment qu’au bout de trois mois , ils s’abouchèrent avec Philippe dans la Ville de Phéres 
(0 il jura la Paix fort cavalièrement dans un Cf) Cabinet. Par ce Traité , les A-> 
(f)Pimtfià. theniens lui cédèrent Amphipolis , & les autres Places , ou’il leur avoit prifos. Philip^ 
fimplemcnt d’entretenir déformais la Paix avec les Athéniens y éc 
1*^ Alliez , à la referve des Phocéens y & des Maliens j les prémiers , difoit-il , 
(s) tJud. étant facrüégcs , & les autres Ennemis des Pharfaliens , fes Amis. Les Cardia- 
«i. furent compris dans le Traité , comme étant du nombre des Alliez de Philippe ^ 
quoi que les Athéniens cuflènt droit fur ce Peuple , comme foifant partie de la dherfo- 
néfe. Les Athéniens promirent aufli , que , quiconque voudroit enlever à Philippelos 
Places qu’ils lui cédoient » ils s’y oppoferoient de routes leurs forces , éc ciendroient pour 
Ennemi cclui-mémc qui le feroit à deflein de les leur rendre, {h) Tÿ vi\u 
ftlf. Icgic. raiflrt] Tflirur [*ririe ytyms é/t, i^ÇT)Xirii ^ 7^ xri]^r«r , ^ *7^ 

Wf- *'**■€• Tu ctAA®» T» wat’ in* oùrei, 

hpas T» fiV ^As^oor » i)(pfOf ir/»ra.^xt ÿ voKtpuf y r à- 

«rn/ujxsra y evpfta^t ^ Kcw (i) ♦iXiTir» no tas out^aXAs » 

ftet.fag. AM»Î 4©^jUUY*f>WUl/4ll y ^ KAp^AtÙs iZfJ^ ï^fl» Sj\.\tn TtTO.-)^Ah &C .... 

(t)A 0 nraLfh^ ® $iXnrar|gï“J \iyaii «Ta’ *A^tptdats , ^ rôts 


tM. 2>» 


Art. CCLI!. (i) Voiei l’Arpiinfiit anonyirc d*un »q* 
dca Auteur • à h tète (ie U Harangue d'EtCHine Dr falf. 
Itfulmt. 

( 1 ) Dèr airjnt <jue ThimiflttU fût Arehoote i'Jskhtt. 
Voiex EacHiMC , édvtrfms Qtjtflmi. pag- aS}. A. EJ. Biifii. 
tfji. 

(O Cette Ambsflade . 2t U fuiTante , Tont rapportées 
daûi Wi liAiangun oppoTéet des deux Orateurs > Da'uos*. 
Tiia*Ka, & ËsctiiNi , l'une au fu)et de la Cturmt* iécer- 
Dce i Orpftun -, l’autre , lur la ^év»rltjui*a icu l'OmiaffaJt : 
mais il r a bien des circonllances . fur IcCquelies Us ne s’ac- 
cordent pat. Et il ne faut pas t'en cronoer. C'eft le privi- 
lège d'ua Orateur . de rupprimer ou déguifer les cbofei qui 
ne foDi pas lavorablcs à iâ caïUè. De forte que i quoi qu'au 


’Ai^ 

fond D«iM|lfWiw Crmble être mieux roodé . il refte bien des 
faits obfcurt , ou cmbronlllet.. 

( 4 } Du Mois EUfkéMi«B. Voiez les TtkaU dSttitâ de 
Dodwcll , dans fon Livre Dr Cyriu Vrm. 

(f) Hjd» ("AA»-} étut une Ville de TUgédit , Alliée des 
Atheiùm. Pendant que les AmbslBdeojs d'zdtii^rr etoient 
auprès de fiàëfft , il fit lêmblam de voulinr récoocilier ce 
Peuple avec enui de Tkéirftli. Mais voici à quoi aboutit U 
réconciliation. rUitft fit aÆcger Hsit , & après que P«r. 
mhtiM i’e&t prife , il la raCi, 8c L livra aioii aux Plur/tJint. 
Dt'MOSTiit’ME . Orat. A fé{. Ir/«r. pag. lof. A. B. Ai 
Epp. ioit. fé^. 6f. C. Voies une Note de Hsmm 

ni Valois fur Uarvockation , pag. lo. du TezU , 8( 
86. des Notes. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. 1. 




*A5»(rai»» 'A\im ^ ♦ax<«r* *X*>t •jS i Sri el 'aXus W4» <ÿi- 

Au» fiv ÿftjwoAia»»* ♦antiw' ii u y i^uÜtvif wtCjfca» uV to Itfét. Cepen- 

dant y félon la délibération publique (J), des Athmirm , la Paix devoit être pour tous (0 
leurs Alliez \ & les 'Phoceeni en particulier, pour qui ils craignoieiit beaucoup avec rai- 
fon , ctoient ceux qu’ils fouhaitoient le plus qui y ftillcnt compris. Une autre chofe , en »i 7 ,C. 

3 uoi les Ambanàdcürs prévariquerent , c'eft ( m) qu'au lieu d’aller prendre le ferment 
es Magirtracs de chaque Ville , ils fc contcntcrcnt de l’exiger des Députez que ‘Phili{>- 
fe leur avoir envoiez. Le Pegjlc d* Athènes fc laiflâ dupper par de faulTcs cfpcranccs , 
que leur donnoicnc ces AmbalTadcurs , comme au nom de Philippe, {n) Il avoir prô- 
nus , dilbicnc-ils , de repeupler Thef^ies Se Platées > de confer\’er les Phocéens , s’il îw.p 
venoit à les fubjugiter -y d’exiger la rclliturion des richefles d'Apollon , non des Pbo- »i- B- o» 
ceens , mais des Thêbûins , qui les avoienc poullcz à s'emparer du Temple de ce Dieu : f,, 

qu’il puniroit les , Enoemis , & (6) dirperferoit IcsHabirans dola B.'iivc. 

Ville de Thebes : qu’Or<>/e demeureroit aux Athéniens : 8c que, pour équivalent d’Am^ **'*• *-• 
fhipolis y il leur livrcroit l’Ilc d'Eubee. Soit que Philippe eût fait de telles promcHês 
en fecret , ou que ce fut une invention d'Efehine , de concert avec Philippe , comme pag-j't-C- 
PDcmoJlhène le fbudent ^ ce Piincc ctoit bien homme à les faire , fans aucune intention 
de les tenir > comme la Hiitc le montrerai 8c comme il paroit d’ailleurs par route fa con- 
duite. Les Aîhenttns comprirent bicn-tôt » mais trop tard , combien ils s’étoienr laillc 
abufer. Ils voulurait (<D réformer le Traité, 8c s’oppofer à la réception de SfÎTice. 

dans le Corps des Antphulyons y obtenue en confcqucncc de la ruine des Phocéens. 

Mais le même 'Dtmojlhene , qui avoit tant cric contre les fupcrchcrics de la Paix con- ^ ^ 
chië , (y) exhorta fortement les Athéniens à ceder pour l’heure aux circonllanccs , crain- 


te de pis. Cette Paix , telle quelle , (/>) dura l'ept ans. 


li 

Am* 


ARTICLE CCLIII. 

T R A I T e’ entre Philippe , Roi de M a c e i> o i N e , ^ les 
P H O c e’e N s. 


La même Annl’ê 34.6. avant J e s u s-Cmr. ist. 


Q Uand les Athéniens curent été trompez 8c endormis , par le Traité de Paix donc 
nous venons de parler j Philippe trouva aifémenc le moicn d’exécuter fes def- 
Icins. Pour y mieux rculhr , il (a) avoit promis avec ferment aux Thejjaliens 
de leur faire rendre O) le Jtoif féance dans le Confeil des AmphiPfyons ; aux 
Thejfaliens 8c aux Thebains , de détruire les Phocéens : pendant qu’il s'engageoir en- pag. i».b’ 
vers ceux-ci , de ne leur faire aucun mal. Il difbit tout cela en fecret aux Ambafl^eurs 
de parc 8c d’autre y les taifane jurer de n’en rien découvrir à perfonne. Les AmbafTà- Lib^*^ii. 
deurs même des Phocéens marchoient à fa fuite , (f} quand il venoit pour s’emparer des 
ThermopyUs , 8c encrer par-là dans le pais des Phocéens , comme les tenant pour Amis 
& Alliez. Les Athéniens , encore aveuglez par la foi qu’ils ajoucoient aux belles paro- f'À 


(6) Tw Si r<A« Ammiï. Ont IV t*t. pag. ai. 

B. Mf. ofr Toomt traduit ki : rrfuUéf*it TtrSrt 

dut Tiit’kti.Tom. II. ftf. ite. 11 reconnoît oéuHTMinj, 
«^u'Habpociahoh expinjuciuttement ce pulCigei 

I (oà il t'su! lire Amkuût , comme l't Tem3^^ué IUhii 
PI Val«ji > perce «tac Simda» , qui corne fOrf*cr»iim , 
rapporte aiafi le mot -, Air quoi Knfln a oonie d'uultqixr U 
fouree.) D'aineurt, le même H. dt lW#ij , & Ahpri’ Dov* 
NK , dut (a Nocei fur cette Harangue , oot alloue tant 
d’autre» eicmpiea . de dirert Auteurc , fi: de Dtmtjlirrm roémci 
où Amxiv fignifie diffort y qu'iL ell fiNpreoant que k Tra- 
duâeur Franqoit ne fc foit pax rendu à de ü bonnet autori* 
tea. It ne faudrait au' un Icul palTage de Dii^hint . od 
ptrltnt de la m(me cnok . U explique ebirement k feni do 
mdme mot > qu’il y emploie ; ^xf id i u f «rw Mtraru. 
rrrvTir [m déouin n.;^} « J^uur#pr*t W 'Atrxtf» 
t>e i^Û*.' Légat, pe/. 144. A. La raifon qu'aUerueMr.drTm. 
mJ , en laveur de fou ea^tcatian , n'efi o aucua poida. 
(JkiM. Totn.iV.pag. laj, ra4.) „ éiùlrff* (dit-il|} le mé- 
n nage îH un fiui-fu^rant . 8c le fm d'un mot doux , qui 
„ d'une pm puHTe Aire accroire aux Aikrnitai qu'il meiira 
„ kl Titisi»! à U raifon y !t qui d'autre prt , n'elfaroudtc 
„ point lei TWdenii 8cc ". Mait 1. C'eR fuppofer comme 
certain , que thlifft avnt (ait de telka promelTea aux Am- 
balTadeurt d'.dfSAirr : or DrmrjllirM k nie par tout. i.Sup- 
pôle qu'd kt eût vertta bk fncot ftitet > ce n’étott qu'en le- 
cret. Et rek l'accordofrmerTeilleuferaeni bien avec le» dé- 
Iki à'Â/ként , qui oe (dubabioic rkn uoc alors , que d’^- 


milier & de rainer ihHu , a'il (è pouvoir. Ce fut aalTi re 
qui donna créance au rapport , vrai ou faux . 
comme Démafhtat k dit en plus d'un endroit. 

(p) Qo a accuic ici t'Onieur de vaiiation 8 e de eontra- 
dktioa gruûjcre , comme l'il eût fait ce qu'il bUma lui. 
même dan» b conduite de» autre» AmbalTideuTs. Mait 
UovNK kjuftLEe ILdeflu», f»f. ii , Mr. otToo- 

attu , dans k S*mm*in de la tUrdopi* fur U faix , a copié 
tout es que dit ce Savant Angioia , fan» le nommer. Ce 
font k* même» raifonaemens . ka intmci citaliooa j de il 
n'y a pu moien de douter du plagiat, qui bute aux veux. 

Aht. CCLIII. (1) Dx’aaoiTHE'Hi , Orat. 11 . m tHUff. 
pag. ay. B. Or*/. IV. do. B. k fur tout Orat.dtfau, 
mu. 14 . A- où il parle, de» drtuc fmfraftt, qu'avoient chacpie 
Viik ou diaquc Peuple , qui «oient Membre» de ce Coo- 
feU 1 droit oofeur , fur lequel on peut voir k DifTcTtarioa 
de Mr. DK Valoi» fur ka Amftàâym , Mc'ai. ot a'Aca* 
ox'mu ok Btutts Lirrati Ac- Vol. VI. Xd. dt HtO. 
P^K' *91* Ô*/**^- Apparemment kt Tbr^AÛau avokni été 
CAclua pendant cette Gàtàm Satrù » ka Fkttémi étant ma!, 
ne» du Temple de Dtifhai. Eacmtit neasmoin» , parbne â 
Pkiippv dan» ce tem»-li , met ka Thtffalimi au ooenbve d« 
AMfiiiijmi , Orat. dt faif. 1^- Pag. ada. B. Mait il r»> 
gardait apparemment Kwr cxcluiwfi comme étant non de 
druit , mais de fait; ordonnée feulement pendant ka nou- 
bfes de b Gréer. Oownu avance ici une conciUatâoo tout- 
À-fâit ma) fondée. 


Digili^i?.:'- l’y Go 
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les ({n'Efibine leur avoir doonccs de fa part , firent un (a) Décret , portant , Qyc la 
l^aix IcFoic maintenue avec ThUippt , & fes Ddeendans : Que fi les 'Phocéens ne fiu- 
fuienc pas ce qu’ils dévoient , & s’ils ne remettoienc pas le Temple de 'Delphes aux Ano‘' 
f binions , le Peuple Atbenien envoieroit du feoours contre ceux qui rempêcheroient. 
'Philippe leur avoir demandé cela par une Lettre : & cependant il tCy avoit alors d'autres 
Am^iHyons , que les Députez des Thejfaliens , & des Tbéhéins , qui lui énûent dé- 
vouez entièrement. Les Athéniens detncuréFcnc aiofi en repos, comptant que tout iroie 
bien pour les Phocéens. Mais Philippe y encré dans la LocfiiUy avec une puiÂnte Ar* 
mec , va afli^cr la Ville de Nicée , où Phale’<^ue , redevenu G6>M des Phocéens y 
s’etoit retranené Celui-ci fe feotam hors d’état de réfifier , lui envbia demaïuicr une 
capitulation y qu’il obtint , à coodirion de livrer 1a Place & de fe retirer où ü lui fèinble* 
roic bon , avec les Tro^>es qu’il avoit à fe folde , qui étoiciit au nombre de huit-mille 
hommes, (d) ‘O Si o» y 5m|wv «ûrlr cix 

t« /SturiXw [♦tWrwl Tvf a/^Xw*aW ywfitnif S oftùKtyutfy 

ir* T» ^ rif rptrticTih «TtX&r îàw |Sm\qit« , 5r©» ^ \nel<rKmi%> d’$ tSr 

rkXevuniffW (uSto^pm Srr«t &c Phdlé^ fe retira Hana 

le Pèloponnèfe, Les Phocéens alors fe voianc abandonnez des Athènes , & fims au- 
cune refiburce d’ailleurs, fe rendirent à Philip^ y & promirent de lui Kvrer leurs Villes, 
(#: Um . à condition qu'ils auroieot tous la vie feuve. (e^ Oî A hmtCç , tnmfiCims rm iXTict , 

vo^iieouu iwVH ..... (/) ’ojuXsyut ^ O^j&rai 

OnTA T«.^ wImh qv» ♦iXnnrv &c . . . . (^) PHiLfVPUS exctJsum mmakatury ni 

M Àeditio. VUU igitnr Phocenfes neeeffitste , paSfâ fiUute fe dediderunt. Philip- 

, pe dit néanmoins lui-méme , dans une Lettre aux Athéniens , rapportée par (h') Dc’mos- 
à.ib. vm. the’nb, que dans toutes les ViUes de la Phocide qui s’écoîent rendues volontairement, 
il y avoir mis des Gamifons \ & que , pour celles qui avoient refiii'é de fc foumettre, il 
fr* Om. les avoit emportées de vive force , & réduit leurs Habitans en cfclavagc } ce qui fi^po- 
Çç quelques-unes avoient fiùc réfiftance. E ne fut pas plus religieux à tenir le Trai- 
té fait avec les autres , qu’il n’avoit de coutume de l’ènr : il y pilla , ravagea , maflâcra 
impitoiablement , comme s’il ks eût prifes d’allâut Pour feuver enfiiice lu apparences, 
dons l'entière exécution de les cruels dcficins , il fie intervenir l’autorité du (^nfeil des 
Amphilîyons , comme nous le verrons tout à l'heure. 

A R T I C L E CCLIV. 


Traite* dn mme Philippe ie Macedoihe, ervec le Confeil 
des Amphictyohs. 

La même Anne’e avant jEsus-CHUisr. 

I L y avoir long tems , que Philippe fouhaicoit de devenir Membre du Confeil des 
AmphiÛyons , pour fe fnier le chemin à réduire tous les Grecs fous fon obéïfiàncc, 
en prenant aiofi pan à leurs affaires. L'Expédition contre la Phocide lui en fournit une 
occalton favorable. Après s’être rendu maître de ce pais , il fit aficrabler les Amphic- 
tyons i & les lailla , pour la forme , juges de la manière dont les Phocéens dévoient ê- 
tre punis , comme facriléges. Les Thebains , & les Thejfaliens ^ fe rendirent feuls , 
ou prelque fcuU à l’AffemMée i & \es Athéniens au moins n*y envoiércnr perfonne. Tous 
ceux qui s’y trouvèrent étant dévouez i fe volonté , il obtint aifément ce qu’il foubaitoic. 
(m) ub. Voici le Décret même , que (a) Diodore de Sicile nous a confervé. Il n’y manque, 
ce fembk , que la danc , & le nom du Préfident » deux chofes que l’on marquok au 
f4i. conuncncemem de l’Aélc , comme on le verra plus bas par un autre exemple. 


"EAOZE rîis XvitS/aist ptrnSnu rÿ 
fiAnrTp » ^ TOtf "^ioiiyoms clvtS iis *A/t^ix- 

Tvoriar , ^ ^ ^ wfhsfsf m 

tAio.vsMti^rinH #onui« S do ho- 

xtwn ifûit rà fof- 


»» It A été réfelu par les Ampbicttons y 
„ Que pHtLipps , 9c fes Dtfcendam , aurooc 
,, ft^ce dans rAffeinblée, 9c ks deux voix qu’y 
M avoient les Pbtcétm , avant que d’etre réauin 
„ par ks armes : Que ks (i) FortificatioDs de 
n 


(,) Le 17 . du BUKi 5 /Jw $fàmm , c’eft-Laire , k iS. de 
àâai. D i mdH û wf . Ont. Si fOf. Ug. pag. »««. k M7. B. 

Akt. CCLIV. (1) Di'HoiTHt'iiE dit . ciu'il jr sroh 
rinfdoiX Vifla dans b Pfcnrid» -, Bt ea même tnm il doo- 
ae i estent qu'dks ctokBC leuus mutées : csr il dit , 
SU'dk, etakat nêf*Rmts . de feere qu'il kUoic du cesu, 
ft in Siège, pose lo prenidee. Or ms. pw C«fM. peg. tid, A. 
PeutMiiiu, qui bnt k déaoBbniDcnt , Boni par aora.dci 
Vük« détruite* pu rMipfe , en compte auffi Ttot-deux , Lié. 
X. C^p. 3. où, pour trouver jufte ce nambr* . U but Um 
Ofmxx, pUitAt) comme le remirque PeuKixa Si 


OrmmmpU , Créé. Llb. VI. Cap. t. fsig. fpf. Cap.' 

id. fâg. 6 tj. en quoi afanmoin* ü avoit été préveou m 
S yLvuaet , N«r. b ?ej/. Aisü oc peut t'eamidta 
ki de* UMniOss , comme poru b Votéaa Latne i fc cea- 
me t'exprime encore ptiu diAioâcBCK Vam Dali , Diff. 
J» Cssusi. jSsmjfpiÜ^t. pag. ^40. où il tndoit tout ce Dé- 
cret. Les Vilk* Fonificct neanmoia* ne devokat pat êoa 
coolméei , coauDC ceb fembk d'aboed iîûm de ce qn'oa 
pirk d'en ralêr Ib Fenificaooiu 1 car il parole par la fuite» 
use toute* kl Villô de la Skmià ibat coadiimâéw i étn 
oétniicn. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


H trois Villes de U PhtciJt feront nfi^ : Que 
yt Phnietu n’auront plus de pan au Temple à’A- 
„ p#//o« y ni entrée au Conicil des AmfhiUjaiis ; 
y. Qu’il oe Uur fera penrns d'avoir ni CHe%-aiix , 
,y ni Armes , jufqu’a ce qu'ils aient reflitué au 
,, Dieu les richeflès volées : Que les Fugitifs d’en- 
f, tr'eux , & tous les aunts complices ciu Sacrilé* 
a, Çe * fcnxK tenus pour exécrables > &: pourront 
j> cire (âilïs (t) par tout où on les trouvera? Que 
}, toutes ksViUesdes Phtaou feront démolicS|(;) 
t» & réduites en Vill^cs , dont chacun n'aù pas 
„ plus de cinquante feux * & foit éloiené des au- 
yy très pour le moins d'un (4) Stade : Que les Pl»~ 
yy etms demeureront pofTcncurs de leurs Terres , à 
yy b charge néanmoins de paier tous les ans à .Afoi- 
ty kH un tribut de fix-cens Talcns , jufqu’à l’en* 
» tiére rtftitution de b forame (*5) fixÀ pour b 
yy valeur de ce qu’ils ont pillé du Temple : Que 
yy Pbiliffc y conjomtcmcnt avec les Httittn & les 
yy TheJjuUeHt , aura l’Intendance des Jtmx Pjihitmsy 
M attendu que les Ctrinthitni ont trempe dans le fa> 
yy cfilégc des Phtfcetu ; Que les jlmfhmjons , & 
yy PhiltWy feront brifer ( 5 ) les armes des Phtcwuy 
,, & ocs Etrangers qui ont été il leur foldc , & 
B, brûler enfuite les morceaux qui refieront ; mais 
,y que* pour leurs Chevaux > Us feront vendus. 


2.Z7 

iifiUit KOifcnUy uwu T«<< r5 UfS y 

Jt T» *Aupjxru:irui8 evri^p^u" ft)i i^ttnu d'à 

ayT{âÿ fiiiét VtîTwj , fitt/Jli hr\x xriuxe&xi , 

“ T* CX.T4(T4iyi TM 0iî 

x«a« , ^ T«r xAAm» tÎt fUTtr^^iTar ^ û- 
y itxyug itjxi ^ xyttyifiv} rritjo^if 
txg di sreAus à/rxoxg rùr xatxoxx- 

4 * 1 ^» ÿ /«Twxi^ II# xa/xag , St exaç-ar 
itAm» mjumi' trftTmorrx , dnyirxi 

ÏAurlor ç-«du» rd# xut^xg kv xAAxAar »- 
di ♦wi# ÿ ÿ ^jpt„ xxr’ cifxu- 

TO» Tcf 0IM TxAaiTct ififXOTTX y 

et* 6 *.TKr*ri tx ^y^p#*rx yjjipia.TX < 5 % 
¥ ilfOcruAix*- Jk ^ TC* àyMu Th^t 

OiArr^j* Betvr^ ©it]xA*» , tJ 

Ka^r5«# fiirtff)(ifKirxt tsv ÿaxttÂn 4 u# ri 
»'«px»^as’ Td#_di 'A^^DtTwx# ^ taf 
♦£\ r»»e* Tx StAx tm* ÿ«xi«r xxtxxit/»jw- 
srîwai , ^ TX A»4«rx aùrSr xxTxxaSuxi , ^ 
TUS «TT»# ïiîiadjeô'xi. 


L’exe’cutiom fuivit de près cet Arrêt, & fut fait û route ricucur. Df.’mosthe'nb 
parle , CO comme témoin oculaire , du trifte ft^aaclc qu’ofFroïc la Thodde , dans l’é- (r) Orat 
tat où elle fut réduite. ThUtjfpf , & les Theffalims , cnvoicrcnt à (J) /itbenes des 
AmbalTadeurs , pour rengager à confirmer , par fon fufiVage , radmillion de ce Prince fîf/ïî'^' 
dans le Confeil des AmMlyons. Les Athéniens le (0 rcfiifércnt d’abord j & ll>e. r»g *>+B- 
mofihene les exhorta {f) fortement à ne pas s*y obllincr. Je ne fai s’ils fc rendirent à 
fes raifons 1 mais Philippe n'en fut pas moins maître depuis des délibérations du Con- “w- 
Icil Général de la Grèce. 

Epill. »>i 

AmmC*p. 

Article cclv. f/Æ-'f 

Dt pjut. 

Traite' ntre les Romains, ^ les Campaniens. 

Anni’e 3+1. avant Jésus-Christ. 


I L y avoïc guerre entre les Smmites , & les Sidkimens. Ceux-ci étolent injuftement 

attaquez , au moinsà ce que dit (a) Tite-Live , par l’autre Peuple , qui abufoit '*)«■ 
de la fupénorité de fes forces. Ils engagèrent les Campaniens à fc liguer avec eux. Les 
Samnites tournèrent alors leurs Armes contre ces Alliez de leur Ennemi, qui , livrez au 
luxe , & peu propres à la Guerre , forent bicn-tôt réduits à fc retrancher dans Capaat, 
leur Ville principale. Là preflêz , & fe voiant hors d’état de rèfiftcr , ils cnvoicrcnt des 
AmbalTadeurs à Rame , pour demander un promt fccours , & l'obtenir à la ftveut d’une 
Alliance. Les Romains le refoférent , fous prétexte qu’ils étoient eux-mêmes Alliez des 
Samnites , comme (i) nous l’avons vû ci-deflûs. Les Campaniens alors prirent la ré- ri) so, 
folution défefpcréc de facrifier leur liberté au défit qu’ils avoïent de fc tiret du péril pré- ' 
fent , 8e envoiérent une nouvelle Ambaflide , avec ordre de parler ainfi au Sériât t 
„ Puis que vous ne voulez pas nous accorder un jullc fccours, pour nous dtfendre , nous 
„ 8e ce qui nous appartient , contre une injufte violence , vous dâêndtcz au moins ce 


(il iS*j. Quand qoelcoa écoit déclare tel 

cbei ici Grm , ii étoit permis à chacun St de le prendre, 
St tk le traiter comme iJ vouIoU , jufqo'à en bkc fon SS- 
difc . ou ic tuer même. Voka Ssumaisi , Di U- 
, Cap. 17. ftg. 717 . 

(î) pAUiAMiaa, dît , que in ViJk à'Akt fui coa&reéci 
parce que les Habitam d’avoient eu aucune part ui facrilé- 
ge , St qu'elles ■*ctoicnt pont entrées dam la Ooerre de la 
Mnridf. Peu de tenu après, ajoute-t'il , les qiàt- 

lérent les Villages , St rebâtirent leurs Vüks ; à la rcteree 
de audqnes-unes , qu’ils oégligéreat fuie d'argciit , outre 

Ï i'cbes eioicnt peu coaüdénbks. En quoi jùÜHfi, St TU- 
I même , aidèrent aux Fbtfitns. Ce fut avastt la Bataille 
de OlrrsMr, Ltb. X. Cap. ). ftg. B04. 

(4) ^ »»f- PM- 


„ qm 

(f) lU a*oie« pris peur la valeur de plus de dix-inïDe 
Taletu , en Vifcs d'or ou d'argent , St autres chotès confa- 
créet. Dionoae Jy SiàU , Lib. XVI. Cap. #7. psg. #>e. 
Mr. ne TovnaiL , Tom, lll. isj. n’eo met que /io' 
■uü* ; qiMt que DnJtn dile exprelTénKOt fUt it iix-miÛy. 
Cela fatlôit eoTiron dix • huit milUuas de 00s Pldrios de 
Mslkadr. 

(6) Le terme Grec (qui ne fe troure point dans Ws Dic- 
twoBiirea, ni ailleun , que je lâche) lignifie triftr etmtrr in 
Xnkri , «ora ^ i r ys Mi rSros. C'etoit b coutume des Ome , 8c 
des ftami*/., de brifer, ou brûler , les Armes des Enoemis 
vaincus. Sous un autre Priiairra, Roi de .Waccmmi* . le* 
brûlèrent plus de quinac-milie Armes, prtfes 
fstr les ittlmt i comme on le voit dsu> ToLTit , Lib. V, 
Csp. 8. 

Ff 2 


Digitized by Google 


HISTOIRE 


DES 


iiS 

„ qui fera à vous. Aûifi, Messieurs , nous foumctrons à votre obéifluice * & à ce!- 
„ le du Teupte Roméin , le Peuple de Campanie , la Ville de Caponè , nos Terres nos 
w >* Temples , toutes les chofes divines & humaines que nous pofTédons. Si après *cela 

fupr. c*/. >> nous fouffrons encore , ce fera comme des gens qui ic font donnez à vous **. 
î*' ^luatuifiifuidem [ii^uit princeps legationis Campanarum] nojlrâ tueri adverfus vim at-> 
que injuriam Jujfâ vi non 'luitts , %ejha certe defendetis. Itaque Popul^ riampa- 
num , urbemque Capuæ , égros , deluota l^eùm y devina humanaque omnia , /» 
Jiram , Tatres Conjeripti , Populique Romani ditionem dedtmus s quidquid deènde pa- 
tiemuT , dediticii vejiri pajfure. Le Sénat ne demandoie pas mieux -, qi^ qu’il fit (cm^ 
blant de ne recevoir les Campaniens que par compaflion. 11 envoia auÎB-rôc fommer les 
Samnites de laUler en repos un Peuple , qui déformais étoit aux Romains. Mais rAiii> 
ballade aiant été fort mal re^ , on leur déclara la Gueac , qui dura près de dnouante 
ans , avec quelques courtes interruptions. 

V Ci^TTE même annnéc , les Samnites forent battus trois fois , & la dernière Bataille 
fur tout infpira tant de terreur aux autres Peuples , que les Fa LisquES , qui n*avo»cnt 
qu’une Trêve avec les Romains y demandèrent la Paix au Sénat {d) Hujus 
^d.c<f. Jortuna à" Falifeos , quum ht mduciis effent , feedus petere ah Senatuedègit . }jt 
bruit de ces exploits alla fi loin , que les Carthaginois envoiérent une AmbalTâde à Ro- 
me y pour féliciter le Peuple , avec un préfent d’une Couronne d’or , du poids de vint- 
dnq livres , pour être toile au Temple de Jupiter dans le Capitole. 

ARTICLE CCLVI. 

Renouvellement d Alliance entre Us ^oyLK\'tn% ^ 

Us Samnites. 

Anhe’e 340. avant Jesu 5 >Christ. 

(•)Tir».ii- T E Confol Lucius ^Aemilius Mamtreinus étoit entré Ça) dans le pais des Samni- 
vni^o? 1-* ravageoit la Campagne, n*aiant trouvé aucune Armée qui s’y oppofât. 

, . M es Sumnites lui envoiérent alors demander la Paix. Il leur permit d'aller à Rome ca 
jwrtcr U propofition au Sénat , & 6t en attendant une Trêve avec eux , à condition 
qu’ils donneroient à Tes Troupes la paie d’une année , & du Blé pour trois mois. Les 
Amballàdcurs obtinrent leur demanae , & celle qu’ils y joignirent, de pouvoir , Ibis au- 
cun empêchement de la part de Rome , foire la Guerre aux Sidiciniens. L’Alliance fot 
(i) au, donc rcnouvelléc fur ce pié-li (h) Samnicium pacem osantes adeunt [altcrum. 

CcMilulem Aemihum) à quo rejeéfi ad Senatum , poteftate faSiâ dteendi , pofitts feroed 
bus animis , pacem jibi ab Romanis , belltque jus adverfus Sidicinos petierum .... 
Quum de poiîulatis Samnitium Ti. Aemilius Vrator Senatum confuluijfet , reddendum- 
que his fœdus 'Patres cenfueffenty Preetor Samnicibus répondit : Nec quo minus per- 
pétua cuin eis amiciiia eflet , per Pooulum Romanum ftetifle ; nec concradici , quin 
quoniam ipfos belli fui cuipi contraai tatdtum ceperit , amicitia de incegro reconcuicrun 
<^cd ad Sidicinos adtinet , nihil intercedi , quo minus Samniti Foputô pacis belliquê 
libcrum arbirrium fit. fædere i&o quum domum revertijfent , extemplo inde exercitus 
Romanus dedullus i annuo Jlipendio , & trium menjium frummto accepte j quod pepige- 
rat Conful y ut tempus enduciis darety quoad Légat i redijfent. Cette Paix dura qmn- 
zc ou leize ans. 

ARTICLE CCLVIL 

Db'cret its Btzamtins, é" ^ts Pe’rinthibns, n ftntur 

JtS A T H e’N I E N s. 

■ La mtaie Anne’e 3+0. avant Jesus-Chriit. 


MU». 

O- 

nt.fr* c»- 
nm. 

nt *• 
iW. J* 
SUr, Lib. 
XVl. Ctp. 


S ans k deflein qu’avoit Philippe de Macédoine de foumettre toute la Grèce à fo 
domination, & d’.iftbiblir pour cet effet ks Athe’niens, qui y étoient un grand 
:k ^ il ne trouva rien de plus à propos , que (a) de ks afoimcr , en fc rendant 
maître du tranlpoit des grains qu’ils nroient de la Thrace. 11 alla Çb) donc , l’année 
avant celle-ci , alîîéger Perinthe , & aiant manqué fon coup , par le promt fècours que 
ks Pirinthsms refusent , & des ByjMntms , avec qui ils étoient liez par un droit 

Art. CCLVll. (0 Cela parolt par PoLy»t« Lib. XVII. Cap. i. pag. i»jr, lejS. JW. 

Nous v«toM ailkura cki caeDpkt de cette uaioo. ' ' 
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de Combourgeoific , & des Satrapes mêmes du Roi de (a) Tnp -, il tourna fes armes 
contre Byzdiue. Mais ici il ne réulfit pas mieux. Athènes ^ fur les fortes follicitations 
de De’mosthe’ne , (c) y envoia une puiïïantc Flotte, qui, jointe au fccours de quel- 
ques autres Alliez , contraignit le Roi oe Macédoine à lever le Siège. C’eft pour té- 
moigner leur rcconnoilTancc aux Athéniens , que les Byzantins Se Tes Terinthiens fi- 
rcnt lc Décret fuivant , que Db’mosthü’ne {d) nous a conferve. 


*Em’ Barrv/x»» 

T®* d# T* ( 3 } oA** ÏAi^r , 6 k xli BmAÂs 
0 J*/*®- P ’AÔifwj» ^ 
ïm T« trppy«efit»Piÿ xaifo^ iu»ot*» AariAü 
fiiZ«rr*a« , % tpk fit- 

^ ^ ^iy*Aar rnft- 

5 ^ , tr Tf T« ir«/>#r<ui^i , ♦iXiTVt» 

T» MjüuJo»®» ^r>4T«wintrT^ Ta» 

par K ri» wpA»» «r* fl«^a»Ti«» xot 

r^poli«r , luti T&r ioiorr^ xol ArJp»- 

xoieianr^- > vXiMftt Ôiato» xai <1- 

xw , xaî ffiT^ i xal j6<A»ai , luti ovXireus , 
S^'xrr» afifu c% rm fayiKmi witMn , noi 
2acuiTfr«» T*» wuTp*a» •■roXmi» , ^ rat 
fifiat , xcu ras râçar itSixl^ 

Bu^cfTM» xAt riipuèiiP» ’A^mias êajiâf/ 
yaftUr , VPXmM» , xJâfft» ^ 4 .} T»» f f} «i 
•ixwc , VfoiftcLf ôr TUS kyaat , (6) 

irori Tl» BaX^r juù T AÔpm ( 7 ) vpaTeH fÇ 
rk lifk' ^ toT; xet.TP<x*ir ihtXan to» «roAir, 
cXiiTvpyirrMÿ ü^i •'Ô^a» nrjys rài XurnfylaJS 
TÔfftu A xol iixoraf Tpwi " 

t 5 BoffiTPp» , ç^a»a/4iiw F TÎr *AÔ)f- 

»ai«» ÙTP T» t5i Bv^arTMW luu riv'f 

5i«r’ ^tbs'ÛAai Ü xo) èa/ikf în tcU <» Ti 
'ëAA«(A wwn^fias , , B 


n Sous le (8) ^i<rM»>r«»MBoSPMOaTCKUS, 

„ b délibération (9) du Sénat aunt été recueillie 
„ par Damacs'tf., cdui-ci a dit en pkine alTcm- 
„ blée : Attendu que non reutement aux tems pa(> 

,, fez le Peuple d’ATHE’uRs n‘a cefle de témo^ 

,» gner de b bienveillance aux Byzantins , Se 
,, aux Pe’RiNTHiCNS unis avec eux d'alliance & 

„ d’origine, & leur a rendu des fervices en grand 
,, nombre & confidérablcs ; mais encore tourrcccm- 
„ ment, lors que dcit/<pcriié»w<envenufbn- 
„ dre fur notre païsic & fur notre Ville, pourdé- 
f, truire les & fes Pérùitbwit ^ qu'il a bru- * 

„ lé nos campagnes, A coupé nos Arbres, cePeu- 
„ pie nous a fecouru en nous envoiant une Flotte 
y, de fix-viius Vaifleaux, A fburnilTant des Vivres, 

,, des Armes, A desTroupes; nous a délivrez de 
M grands perib , A nous a rétdalis dans la paidblc 
,, pofleffionde noireGouvemctnent, de nosLoix, 

», A denosTombeaux: A ces caufes, les Bjumtinj 
„ A les PrriMthinu ont réiblu d'accorder aux AtU- 
„ nitnt la liberté ( 10) de contraâcr des Mariages 
„ dans leurs ^ï$ , d'y jouir de toutes fes préroga- 
,, tives deCitoïcn, a/aquérirApolTcdcrdesTer- 
„ res, A des Maifons ; Leur oétroient de plus la 
ty prémiérc pbee dans les Speâacles , A le drou d'é- 
,, tre admis , foit dans le Corps du Sénat , ou dans 
„ l’Affcmbléc du Peuple, knroédiatement après les 
,, fit) Sacrifices: Entendent aulTi, que tout 
„ M/oi,qui voudra fe domicilier dans l’une ou dans 
,, l’autre Vilk, jouïiTe d'une entière exemtioodc 
,, charges A d’impôts : Ordonnant, que l’on éri- 
„ gerauir leJe^We {») trois Statuesde fèize cou- it 

7, dées chacune, qui repréfemeroni le Peuple d’.^ 

,, thimjy couronne par le Peuple de B^xMce A par fhttt * 

„ le Peuple de Pfrâthei Que l’on envoiera des pré- 'ilrM. 

„ fens aux Jeux folennels de h Grm, (avoir, aux 
„ JtMx/Jlhmé^mayiuxNmfeajfiux Oÿü^Miu, A 
n aux 


1 %) OcHVt , qui commetifoit i prendre amSnge de !a 
puiAnee A ThOifft. Di’mctih'ni . în 2^/. FktUff. pog. 
éf. B. Dtoiwat A SieÜt. Lib. XVI. Gif. ji. 

(j) C’eft »iofi qu’il faut lire . au lieu de nmJuf , que 
poctcitt les Edition» et le» Mff. Mr. ds Tocaiii, * traduit 
furec pté'U. en fuivast, dil*ii> la coneâioa A Vah Da- 
is . (a/. IX. pg. 779.) excepé le « féwc . qu'il coa- 
ferve . mais fans aucune néceûité. Au reue , Caiauiom 
S foii Aja aiali corrigé le pflage . Mwhth.rrf. i» Athc- 
NAVM , üb. II. Caf. )■ Sculemeot il nicc <7 , au lieu A 
rÂ , que AraaDde b DrtAâe Dorique Et >e m’élonoc 
que perTuDoe ne lui ail fait honneur de b correâion , pis 
TOéme ceux qui ont de nouveau examiM quelques endroits 
du Décret , osas le» Oi/in/MiMn , impriméet i 

dt^trJd» , Ton>. II. fH- )fb- 

(4) D'autre» lifeni , ïr»ror., , ou i«srSr». Ceb re- 
vient au même , poux le fcftt. Nous venons ailleurs ffur 
TAnnce loj-) dans une inferiptioa d'un Peuple A OA«, 
baverw ym t Et il s'eo pefenten encore quelque» 

autre» esetnplet. 

(7} rû« € C'eft aufti une bonne coircéboQ A 

Vam Dali , au lieu d'«ùu«v. 

(6) CVft ainlî que Mr. deTouaiit. lit arec rairaB{r«H. 
IV. pg.48B.) en luivant.Ai-il, Vam Dalsi qui néanmoins 
dit Icukmcnt wfirO» . en Grec commun (w. 778.} A 
fivtc qu’on l'étonoe, Ans use Note fur le» O^- Mi/aU.pg. 
Iff.quc l'ea DsU n'alt pt ramcM la terme à û fomc 2>on- 
tfu. Le Tnduékcur Francis l'a au moins Ait. 

(7) Qpi eft b même ebofe, que vprwt : tu lieu A ••• 
fiâ rm , que portent les Editioo» : A »»ws vis , pour 

và .'ip. Ces comâioas (ont de l'Auteur Ai^loti , Od- 
ytfv, Afdr. pag. ^77 . approoréci par ut dct Aucun de» No- 
ta A l'Editioa d’-éajwddw. 


(8) Ce Ait être un Migiftrat , pr l'anoA duquel on 

eempeoit i le» annccs , A dont te tram fè mectoit 

i la tAc des Dciihéiatioai. Mr. oc Touusil . qui ne dit 
rien là-Afti» An» lés Remarques, traduit Ftujfi. En GVé- 
e» , le» TftrffMuéiMMe, àoieat As Crtfftn Strn , Apres 
i rAflëmblà des amfiMÛjtu. Voies b Diflêrtation A 
Mr. A Valois, Mm». A l'jtttd. Ton. VI. pan. aar. 
6 ‘/«év. " 

(9) Mr. DI TouatiL traduit ki : a^ nv»k JtmuJi 
mm Stnmt tm firmifim A fmrUr. En qum il fîiit Vam Dali . 


qui At : ftttfltut lUetadi fiki m atmotm. Dist. -CurieM- 
tmritmi f*/‘ Mmfmrr. illmfirmiiJit iv/tn-ienm , pg. 74}. Mais 
le même l'»» DmU , rapportant ailleurs ce Decret . A l'esa* 
miiuiK avec plu» A foin, a traduit . comme d faut : à St- 
Mmlm êtctftm Uttmi ftammU. pg. 778. 

(»o) Voies ci-AlFui un exemple d’un preil privilège , 
fon ancien , fur l'Année 777. Jnic. 7a. Et ce qw dit 
Van Dale . A tous les autre» , uii fmfr. pg. 7M. 

f*fl- 

(II) Qm fé fatftHent avant l'AITcmblée , Ctloo b coutU' 
me des Grrrs , A enfuire des JUCMim -, comme on le reoar- 
que très-bien , dans les UifttUmmu oî{irvaiimtt , ubi f^- 
fM. |77, 377. La vcrlion de Mr. os TouaiiL (pg. aM.) 
eif ici bien faufle ; UJrta A fimmtt, dit-il ,/A Aat u C^s 
A Sinêt Ac. mufrn Ai tmifu. Il n’p a «bn» l’Origiiul 
aucun vefilge A : A ce n’rft pu un A»rr A ftmmet , 

que les Bfztmtiu accoident aux ^bhtm i mais edui d’être 
admis les pémiers à l’audience , quand S» avoient à t'j pré- 
fenter pour quelque af^irc , de forte qu'iU étoient airA ex- 
pédies avant tous les autres. C'eft ce que defizoe b mot 
, joint i > frion bconrdtioo A rexpiicatinsi 
judtciealê , que j'ai faivie. 


Ffj 
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HISTOIRE DES 


„ aux Pythitnt , 6 c que Ton y proclamera les Cou- 
„ roonwque (la) nous avons décernas au Peuple 
^ d'^htmesi ï celle fin que yu U tous les Crns 
,, connoiflent & la magnanimité des j 1 th<jurms, 6 c la 
,, recontwiflancc des Ptrimhins & des 


’OAi^'TTMy XAi riu&Ktt c*axa^b^4i ^ 1 3 } Ttf 

^ « ^ 4 ^ 0 $ 0 'AéljraUM (14^ 

Vf* ifutt f vxui '^<r'un'l^ Ci ''EAAaatî trarras 

*A(hfHuen aM^trojr , xtù Ta» Bu^«rriar xoi rit- 

pir&ian iu^«^icr. 


<n Lit. Il» PAR.01T par (f) Diooore de Sicile f que, 7 hilip^y après avoir levé le Sié* 
xvi.cap. gc de fie la Paix avec les & les autres Peuples Gwr, qui étoient 

accourus au fccours des Byzantins. Mais il attendit une occafiun plus favorable, pour 
fe venger de l’affront que les Athéniens lui avoient foie : & elle fe préfcnca bien tôt a- 
prés. 


ARTICLE CCLVIII. 


T RA I te’ entre Philippe, Rtjiir Mac e’doine, <ÿ* 
A T e’a s , Roi S c Y T H E s. 

La même Anke’b 340. avant J es us-Chris t. 


(é)Co*ooie A Te’as (i), Roi dcs ScYTHEs , OU Gétes , étoit en guerre avec les Iftriens (^a). 
àtiuiu- Comme il Te Icntoit hors d’état de leur réfijffcr plus long tetns , il eut recours à 

tttm. Philippe de Macéthine , par l’entremilc de ceux (a ) &Apolhnie y & s’engagea , s’il 
vouloir le fécourir dans cette occafion , de l’adopter , pour être fon Succcffêur au Koi- 
(#3 jmfk, aume des Gétes. {b) Erat eo temoore Rex Scythanun Ateas , qui , qmm bello Iftria- 
Lib. IX. ’ norum' premeretuf , auxilium a Philippe per ApoUoiùenTes petit , in juccejftênem eum 
Cjp. ». Scychix adoptaturus. La condition ne pouvoir qu’être au goût de ^Fhilippe. 11 1 

CDvoia auffi-tôt quelques Troupes à Athènes. Cependant le Roi des IJiriens étant ve- 
nu ï mourir, la Guerre finie -, <8c Atéas n’aiant plus bclbin des Troupes auxiliaires de 
Fbilippe , les lui renvoia. 11 lui fit dire en même tems , que ce n’étoit point par Ibn 
ordre qu’on les lui avoir demandées , & moins encore qu’on lui avoir ^t cTpérer (bn a- 
doption : Que les Gétes , plus braves que les Macédoniens , n’avoient nul bdbin de 
leur fccours : èc que pour lui , il ne manquoit pas d’Hérkicr , aiaoc un Fils qui le por- 
toit bkn. Fhiltppe , qui étoit alors occupé au Siège de Byzance , envoia des Amoal^ 
fadeurs à Ateas , pour lui demander de contribuer aux frais de cette Expédition , afin 
qu’il n’eût pas la honte d'être contraint à (è retirer , faute d’argent. Les Ambaffadeurs 
eurent ordre de lui repréfenter , qu’il étoit d’autant plus indifpenfablement obligé de lui 
accorder fa demande , que , loin d’avoir fait aucune gratification aux Macédoniens , qui 
étoient venus à fon iccours , il ne leur avoir pas feulement paié les frais du voiage. A- 
téas s’exeufimt fur la fférilité naturelle de Ion païs , qui ne produilbit qu’à peine les 
choies les plus nécciTaircs à la Vie , répondit , Qu'il n’étoit pas affèz riche , pour (àtis- 
fairc aux défirs & aux befoins d’un fi grand Roi ^ & qu’il lui fcmbleroit plus honteux, 
de lui donner peu de choie , que de ne lui donner rien du tout : Au reffe , que la gran- 
deur du courage , & un corps endurci à la fatigue , étoient toute la richcllc des Scythes. 

Fhilippe n’écoit pas homme a Ibuffrir patiemment qu’on le jouit de lui. Auffi>tôt qu’il 
eût levé le Siège de Byzance , (3} il marcha vers fa Scythie. Cependant, pour cacher 
Ibn deflein , Se fuiprcndrc Atéas , il envoia devant quelques-uns de les gens , i\xc le 
caraÛérc d’Ambafladeurs , & les chargea de dire à ce Prince , Que , pendant qu’il af- 
ficgcoit Byzance , il avoir fait vœu d’eriger une Statue à Hercule fur rcmbouchure de 
<0 o«r>4- (rj \' 2 fier : que c’étoit pour cela qu’il venoie lui-même en perfonne , & non pour rien 
n»u. entreprendre contre les Scythes , auxquels il demandoie feulement le pallie libre , com- 
me Ami- Atéas répondit , Que Fhilippe n’avoit qu’à envoier fa Statue j qu’il fe cliar>* 
geoit de la faire bien placer , & aufli d’avoir foin qu’elle fut bien confervée ; mais qu’il 
ne Ibuffriroit point , que l’Armée Macédonienne entrât fur les terres , & que , fi Fhi- 
lippe s’obftinoit à vouloir élever lui-méme la Statue , en dépit des Scytltes , il la feroit 
anattre , aufil-tôt après Ibn d^att , & en cmploieroii l’airain à fabriquer des pointes de 
Javelot. Les cfprits s’étant ainfi échauffez de part & d’autre , on en vint aux mains. 

Les Scythes , quoi que fupéricurs & en bravoure Se en nombre , perdirent la Bataille , 

par 


(11) Les ^zatm noe i Sc les rér^kins , uiw lutre. 

(i]l Voie» ici les Remanjuct de Mr. d» Tov>tit , pag. 
&/»>■»• 

(14} j'ai mis au lieu pour dc pu liifler ce 

lëul mot en Crée commun. 

A»T. CCLVIII. (0 *An’»i. Ceft atnfi <)ue le nom cft 
écrit, dans Stiauoic (Lib. VII. pisf. 47t. SJ. OMfi.) où il 
pv« en paiTam cie cette Guerre s & dana Plutak^u» , A- 
ftftihtfm. pag. 174. U.R é* FtrimféMtxjmJr. Om. lLp*g- 


)j4. D’autres écriseï» Aihtni Sc !e nom cil encore plus 
corrompu dans Us Mvtulcrits , laot de juinn , que de 
pnonttN , slrMfinm. Lib. II. Cap. 4. a««t. io. où l'oa 
peut voir ks Notes des Sarent. 

{»} Cette JftUmt étoit une Vüle de 2lr«n , fur le Pmt 
£mé«. 

(}) Escuin» parie . en paflaat , de cette Expédition de 
Tbilifft , Ont. Or /«fil pag. »pa. B. C. 
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pjr les rufes dont ’Phitifpe le ferrit à fon ordinaire. Il prit vint-mille perlonnes foit 
Fenunes , ou Enlàns , te une grande quantité de Bétail , mais il ne trouva dans le 
Butin ni or , ni argent. Le Roi Aléat fût tué (J) dans la Bataille , âgé de plus de W i~i». 
quatte-vint-dix ans. » 

* iMtgtVU, 

P»*- 4*9- 
Tom. II. 


ARTICLE CCLIX. 


Decret du Cmfeiî des Amphictyons, potsr déclarer Philippe de 
Macédoine GénéraJifiae dans la Guerre contre les A m p h i s s i e n s. 

Amne*e 339 . ayant Jbsu9<Chilist. 


P Eü de tems après la levée du Siège de ^sumee , ( 1 J il s*dcra une aotivtUe Gmr^ 
rt Sacrée , am fenrit à fevorifer les deû^ de 7*hilipfe contre la Grèce. 11 y »- 
voie près de Cirrbe , Ville de la ^becide^ une Plaine coniàcréc autrefbi* à jtpeUon. 

Les Amphijfiens , Peuple de la Lecride , s’en cmparàtnt , & la cultivèrent . à ce que 
prétend ëschins («) : mais, félon Db*mosthenb (é) , les Terres , qu’üs occupé-WOnt. 
renc , leur apparteooient légitiinemenc , & ne failbieoc point partie de celles qui écoi^ ****^ ^ 
confâcrées. Les Amphictyoks , aflemMez à Delphes au Printems , ordonnèrent unc^ST***' 
deicente for les lieux , pour y marquer les bornes de la Campagne litigieufe par des Co- W ô"»- 
lomnes , & enjoéi^ aux Amphifjiens de ne les plus tranügrcücr à l'avenir. Pendant que 
les Députez feilbicnt cette vifite , les Locriens tombèrent fur eux à l’improviftc , & les 
accablèrent d*unc grêle de traits , dont tous pcnl^t périr. Les Emiflîures de Philip- 
pe curent là une belle occafion de le ièrvir , en làifant décerner la Guerre contre les Am^ 
pinjfiens , 6e l*en établi fiant GénèraiilBme. On trouve dans (c^ De'mosthb*mb les 
deux ^èrrrrr des Amphictyons. Je me contente de rapporter le dernier. fttCwmà, 


*finf ttfins KXtimylfn > tofois fluAcuét^, 
Tcif riuXcy^oiÿ , XAi Toür ovtUfotf rV 
*A^^Twwr , x.«i vZ xoimI *A^x1u^irr 
*£vrtiA M ^ *Ap<^»sin ¥ xat*- 

mftéftim t ym p ySat 1 xaI 0oexj^ra, lifutn f 
}tai xmXvifHm T^9 M tm# %K\Ai va.» 

Td XMî^ 'rV *EXAj|P#r evrid^ 
xouiXMAn ^ 0«if‘ Tirif Ji xai Ttr^u^- 
rUasi , xtt» T 9 f y^nrylr rJr - 7 ^ 

*A/é^ixTu^ f KItiv^ T»r ’ApucJcc’ Vfte- 
0iZffeu Vf«s rlr Mctxt^Nt , x«u 

CA , ffx rf ti *A-r^A«rt , x«) t«u 

*A^dixTu^(f ) ftn vtpiéit T^l’ «•* 

fftCùir 'A^t^tojun tIv ddf trXitfifuAi^iroi' ^ 
^sori ovrlr ffanryev curm^To^ ** 

"fiAAiinf w fttrrxnrtf tS ovii^^ tV ’A/*- 

qKxTvW. 


H Sou* k (i) Pootifê CLtMAOOKAS, dans 
U une AQcoiblée tenu£ au Priocems, k* PWvmvf 
„ (}) ks autres Membres du Conlcil, aTle (4) 
„ Commun des Amphictyons , Qnt rèfolu & 
,t arreté s Qji'attcndu que les (5) a. 

„ près avoir panagé entr’eux ks Terre* du quar- 
„ tier ûcré, les cultivent, & y mènent paîtrcleurs 
»• Befiiaux; & que lors qu’wi a voulu n en cm* 
1» pécher , ils font venus à main armée , ont re- 
,, poulTc violemment leConfeü commun des Crm 
„ okflé quelques-uns de les Membres , & entr’au- 
„ très , CoTTVpHB , èlû Général des 

„ AÊm^HÜjuu I A ces caufes , on dépêchera des 
„ Ambafladeurs à Pkiifft de , on k 

„ priera de venir au fecours d'AjMiiki 6 c dès Am~ 
„ ^iajtmSy pour ne pas laifler ce Dieu en proie 
„ aux infultes des im^es jimfb^ums j & on lui 
„ notifiera , que pour cet effet ks Grta aggr^z 
„ aux Corps des Am^kajpas IWcnt kurCSé- 
„ ttliflîfne » avec uo pkm 6 e aUblu pouvoir. 


Nous verrons bien-tôc ks fuites de cette affairç. 


AR- 


Akt. CCLTX. (i) Cette èane cft muquée vu EtCNtNi 
(Om. âdt>. Ca fi fkm i . pg. >90. B.) o 4 il déWBc k icmi 
pu l'Archoue , Ibus lequel leva k Héee 

(le rtnjgm , (cloo Ufouoai étr SitiU , Lib. aVI. Cap. 78. 
Et k Oéoct , Aob( U l’agit . fus M li Dilflm , daiu l'AA 
Inubléo (iu PriMomi Aâivanc. 

(a) Ag Iku de itfki , Mt. bi Vilou (dau fa Dijftn*- 
t\m fur Ut JmfUOjmt . pag. jop. VI. dtt UtMÊtU 

nt a U/tirsnm é» taùs. Jn Milkt iMUtt) prétcod quil 
faut lire , Htirtimiutit , comme porte . dit*il > 

k prdmio Décret. Mai* je ne lâche aucune Edition , où il 
a y aie ItfÎMi dau l’un B l'autre Décret ) B je oc voû aoco- 
oe variété remarquée daw ki Diverla Lecoot • tirée* det 
Edkioni B de* Manufcriti ; excepté ou lêute , ^ , au Iku 
&Ufm il y a 'iifuXM* . ime muùfefte. Van Date (ptg. 
aja. 471.) croit quecc» 'lim . dooc 00 mettoit k oora è 
la tête dea Décret* fait* par W JUm^àApm , étoicat on ceux 
qui exet^oicDi k Sacerdoce fuprêroe iDtlfUti , ou aux IW- 
m 4 fjiu , beux de* Aflâœblécs 1 ou qodevo de* tCénwnir» 
«MU. Paint AVI tknt potv k* prémicn . Su. rnUuMtr. 
JtnuM. pae. t»|. Mai* tout eft fondé Ctr ko Décret* mA- 
ne* . dont u ('agit , où 1a cholè ae patoît pa* cliirctncnt. 

(}) Le* fjUguu , B ki UléraBa/«w * , étotnoi k» un* 
B k* autre* , Députez i l’AlIèinblée par chaque ViUe . qui 
y avoit Iciare. Uci préaÛBi ponokat 1a pacok , comme 


leur notn même l’indique. Miii kt mtnmtmu , Gardes 
dei Regltrea Sacm . étoient d'une plui panée dig^. On 

r it TOU- li-delTai le* croit Auteur* . que je vi^ de citar. 

y a oéanmoifu bien dt* oWcuritei B de* dil&culcR fur 
tout ce qu’en dit du nombre B de* fonainn* de ce* DéM. 
trz i parce qu'il ne rcAe aucun anckn Auieor , qui ait m 
B tâche d’ezpiiquer tout cela en detail , B qu'on eft réduit i 
tirer de* coaTé^enen de queiqoet Ptflàgc* , oik il eft parié 
CO psflnt de CCI faetei de chofax. Outre que k cerna /aL 
potta £uu dow quelque* ehaogemeni. ^ 

(4) t; ce que l'on appeÜoit aufli ’C««A«r 4 «. Et 

00 enteadok par U ceux qui n'eunt point du oonbre «ko 
Députez . ui par coollqueot Membres d*i Coafeil, y 
néaamoint ap^tez . Ion qu'il* fe trouvoknt i Dt^t , ou 
pour oftrir det Sacrihee* à jtftUm , oa pour confJter i’O- 
rack. EtcHiME . Dm. mup. CttfifUtu, pag. api. C. Co 
qui apparemment ne lé pneiquoit , que quand 00 avoit i 
délibéra de choik* excraordiniire* B Je coolcqaeace. Mr. 

y*^-*** (•**/■?'• P«g- }<*•) cea geot* 

U a avoienT que nûfineur d'être prér*iu , lâna aucune voix 
délibcratîTe. Mu* pourquoi ka f Car l'Ontm 

k dk cxpKlSiflMiu. On n'ouvruk pu feulement in Porm 
i qui Tooloh entier : B il 7 a apparence qu'oo feilbit »-.V« 
de* perinnne» ki plu* cenTidéTabki. 

(f) OmfUfi , Vilk dus Imtmm , furManeu Owk. 
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ARTICLE CCLX. 

Traite’ de Faix entre T i M o l e’o n > Général de f ArnUe des C o- 
RINTHIENS envolée au fecours de Syracusej ^ les 
Carthaginois. 

La meme Anne’e 339. avant Jesus-Chmst. 

C Omme la Ville de Syracuse éroit une Colonie de Corinthe , les Cormthiens^ 
par ccctc railbn , & (^) par le foin qu’ils avoienc toujours eu de défendre & d’af- 
" iürer la Liberté des autres Peuples j avoient envoié , depuis fix ou fept ans , leur brave 
pw.i»6.D. Timole’on , ( é ) avec une Flotte , au fecours des Syraeufains , opprimez , d’un côté, 
iît/ibid! Tyrans , oui fe fuccédoient fans celle , & de l’autre accablez par des Guerres 

ifltcfUncs , qui déchiroient la Sictle. Timoleon vint enfin à bouc de ruiner tous les Ty- 
tL"üsu. rans , & il remporta une ^nde viâoire fur les Carthaginois , qui obligea ceux-ci 
Lib. XV!.' à lui envoier demander la Faix. 11 b leur accorda , à ces conditions , rapportées par (c') 
Of. «, Diodore de Sicile \ Qw toutes les Villes Greques dcmcurcroicnt libres : Que le 
n Fleuve (i) Lycus fcrviroit de limites , pour feparer les Terres de la domination des 
*) „ Carthaginois d’avec celles de Syraenfe : & que les Carthaginois ne pourroient délbr- 

»« donner aucun fecours aux Tyrans , contre les Sjracufams *\ Mârà <h TaZvx t 

KxB-)(yio§\tn ^ ou\Aa ^tr^irTtfr , aÙTUs ^ Txt 

aV '£AAi^i^a( tiHi* Tor Je AJxor troro^r ofier ttreu î»Rrt- 

’f^x^Tuct;’ h lio> 0 mAi TUf rvfxmis X'jfoMtaiuf. 

(/) In vh. Plutarqub , qui omet le prémicr de ces articles , en ajoute un autre , c’cll , 
,, Que les Carthaginois laiflêroient la liberté à tous ceux du pais , qu’ils occupoient en 
Sicile , d’aller s’établir à Syracuse , avec leurs biens & leurs familles ” : K<u rùi ^ 

'\ofu$i0t aÙT^ /lifTOixup wflf Supaxua'iUf , x«l yinàa À‘ira^o*rts &c. 

(#) vir.TJ- Cornélius Nepos (e) s’exprime ici peu exaétement : il parle comme fi les Cartha- 
avoient été entièrement chaficz de l’Ile, & réduits à le contenter de leurs pofiêf> 

’ lions en Afrique : Hoc [Hicetaj fuperato , Timoleon maximas copias Cartliaginicn» 
fium apuil CrimcITum fiuvium fugavit , ac Jatis hahere coegis , fi liceret Afiricam obtt* 
nere , qui jam complures annos pojfejjionem Sicilùe tenebant. 


ARTICLE CCLXI. 

Traite’ de Tréme entre Philippe, Foi de M A c E*D o i N e , 

^ /rr At he’n I E NS. 

Anne’e 338. avant Jesus-Christ. 

KaS T Ors que Philippe , comme nous (a) l’avons vu , fut déclaré par les Amphic- 
I tyons Géncralifilmc dans la Guerre de Religion contre \t% Amphijfîens , (bi) il ctoic 
^f<^nc de Macedoine , pour fon expédition en Scythie. Dès qu’il eut avis de cette clcc* 
Orjt.jAr. don , il penb à en profiter , pour exécuter les deflêins contre fa Grèce , & fur tout con- 
^ ^ Athéniens. Quand il eut fait les prcparadfe , qu’il jugea nécefiaires \ il écrivit 
une Lettre circulaire, (c) que Db’mosthe’ne nous a œnfervâ, dans laquelle il fonune 
les Peuples du Tehponnêfe de venir le joindre en ^Phocide , dans un certain tems, avec 
p*g' lir- Troupes , & des vivres pour quarante jours. Les Athéniens , allarmez avec raifbn , 
cnvoiérenc des Ambafiadeurs à Tnebes , pour repréfencer i ce Peuple le danger commun 
de la Grèce , & les exhorter à concourir avec eux à fa défenfe. Mais Philippe ^ par 
fes Emidaires , empêcha les Thèbains de fc détacher de lui. Les Athéniens lui dépé- 
(/) ikii. chérent à lui-même une Ambaflâde , pour l'engager au moins à fufpendre pour quelque 
tems les aéfes d’hofiilttc contr’eux -, & on trouve {^d) dans Db’mosthe’ne deux Dé- 
3 J 7 . u^' crcfs du Peuple à ce fujet. Voici la Réponde de (e) Philippe, 
ufA . xnx . BASr- 



Art. CCLK. (1) Mr. Dikcstit . dam fa Tradnâion ds 
VUt 4* PtuTARi^S'C > (Tom. fÿ. Ed. d’Aji^.) loup 

cooM qa'ü faut corrim lUiyan , ^ dani cet Auteur , 6t 
Lm Diodori di Siau. IS devoii ajouter, use Cmvies, 
irant lui , aroit aiali lu. Il ii'jf a pret'^ue pas lieu de douter, 
que la rorreâion ne Idk bien fondre. On ne trouve aiiieitra 
auJe port use Rivière appeUcc Ljtm , «d SmIs. Maù owu 


RTOM vù , fur l'Anoce oarque , comme de- 

vant aatiE lèrrir de bornes , dans un Traire entre üsnvs 
rOKitn . R les Ctnhéigmit. Dioiaome dt Siâk parie aulTi 
de ta niénie Rivière , loua ce nom > dans ks Fragigens du 
Li*. XXIIl. R XXJV. fé[. *d+. i68. Umft. LttM. 
U0^M. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


BASIAET'2 Mcitiiir»» ♦l'AintlOS, 
’ASi|«.oi 7Î ^ TÎ ^ 'H> 

fSp iir’ 2^»f «tywff > Clôt 

kyioîi' ^ T»à. troHTcôt > vfoax.A\te(t~ 

«âoi 0iTlctAtl$ ^ SljCzitfS > iTI #< 

xcti Bavrv;. iStAnor J* «ùrar <Pf«nirTen i xai 
^ jS«AoMu«r <<^’ vjUir trHn7««d'eu t'm (ourur 
aiftfftt > ÀAXx xy Td vvfi^fot \iftiftiiaf’ iv$ 
î$ vTcvTft^ vfiùi trpcj fjn XfU- 

éuf XAi lupUXA$ , Wrd>|X«f ^IH/iOriÛiTt I XÆI 

r<U dLNVXÿ Àirîudt i xAT* nSkt xfimr «t- 

•v’XifY/itfM. /A» T« kxBvas TW trpwCcu- 

t 3» > ffiry)UtT«.TÎ'5v«l TOMT 
xAi "tTOifiOf éifu «roiucdxj rà$ ir 

T(}$ One 0^9^ avftCuXwfTtK iftif 

, i>î vfofuxmxt kri/tUs «^«wiredi. 


„ pHtLipi>F. , Roi de AfiKttiolHt^ au Sénat & 
au Peuple d'AihtiHt t Salut. Je n’igi>orc pas, 
,, dans quelles dîrpofiiions vous avez été, des le 
„ commencement, envers nous ; ni quels mouve» 
„ mens vous vous donnez, pour attirer à vous les 
,, 7iieÿ^V«r,les7i»Ï4M/,& meme les S/ortou, Mais 
,, parce que ces Peuples , Tuivant les régies d'une 
,, meilleure Politique , refufeat de Te foumatre à 
„ vos fentimens , & aiment mieux demeurer atta- 
„ chez au parti que leur intérêt demande ; vous , 
,, aujourd'hui , par uo foudain changement, vous 
„ m’cnvoicz des Ambafladeun & des Hérauts , 
,, vous me rappeliez le fouvenir de nos Trairez, 
„ & demandez une Trêve , fans que nous aiyoiis 
,, commis contre vous rien qui fente l’hoftilité. 
„ Cependant , après avoir entendu vos Art^iTa> 
„ deurs , je veux bien avoir égard i vos deman- 
„ des , & je fuis prêt à vous accorder une Trêve, 
„ pourvu que vous éloigniez de vous ceux qui 
„ vous confeillent mal , 8c que vous les notiez 
„ d'mfàmie, comme Us le méritent. Adieu. 


Par-la' Philippe ne faifoit manifcflcment qu’amufer les Athéniens ^ & la fuite le 
montra bien. Pour fc fraicr le chctniii de la Grece , il fit lcnd)lant de marcher vers la 
Campagne de Cirrhée ^ contre les Amphiffiens ^ mais, die De’mosthe’nb , (f) a- 
pres avoir envoié promener bien loin & Cirrheens , Ôc Locriens, il s’empara de la (i) 
Ville d'Etatee , qui ^toit la plus grande de la Thocide , à la rclcrvc de Delphes. 

ARTICLE CCLXII. 

Traite’ d Alliance entre les A t h e’n i e N s , (fs* les T h e’b a i n s. 

La même A n n l’e 338. avant J esus-Chr.ist. 


(/) Ont. 

^Ctrm*t 


Lib. XVI. 
C»p- 8f. 

(//P«/4- 
•U . . Lib. 
X.Cap. J4. 


D E’s qu*on eut appris à Athènes la nouvelle de la prife d'ElatéSy les Athe’nienî, 
puifTamment exhortez & encouragez par {i) envoiérem à Thêhes 

une nouvelle Amballadc , {a) de laquelle i>émoJlhéne lui-mémc faifoit partie. La né* 
gociation réufHc cette fois , & l’âoquencc viâorietdê de cet Orateur l’emporta contre tout orn.’'Miü* 
ce que purent dire les Ambaflàdeurs que Thiiippe y avoit envoicz en même tems , pour “^J^P *** 
parer le coup. Le Traité d' Alliance iut conclu , & on peut en inférer les conditions du 
Décret pour l’ Ambaflâdc , qui avoit été fait fur la propolition de ®é«;^/&r»e,&que celui- Tom. ii. 
ci rapporte tout entier. On devoit convenir avec eux , „ Qu’il y auroit Ligue offcnfivc & ®”*‘ 

„ dcrcnfivc entre les Athéniens & les Thébains j qu’ils s’accorderoient réciproquement 
„ pour leurs Citoiens le droit de Mariage avec ceux de l’autre Peuple j & qu’ils conhrme- 
„ roient le Traité par des fermens prêtez de part & d’autre : {b) It [’a- 

Wfci *ÙT8«, % ^ ’éxryaitti'w srNwmedau , ^ ^1, juii A<q8t». j^oTT*’ 


ARTICLE CCLXIII. 


Traite’ de Paix entre Philippe de Mace’doine, ^ les 
A T H eV I E N s. 

La même Annr’e 338. avant Jesus-Christ. 

P hilippe ne fe déconcerta point » & ne laiflâ pas de pouiTèr fes projets , malgré 
l’Alliance des Athéniens , & des Thébains , dans laquelle plufieurs autres Peu^Hes 
entrèrent. (1) La Bataille deChéronéey dont le péril le bt («) depuis frilTonncrquand 

" Demofth. 

w.Srr.B; 

A>T. CCLXI. (1) Elle avoit dooc été rebâtie. drpuU la 
deftniÔMo géoenk àa Vifles de la fbwÜr , que bou atroai 
vûe c^delTuf , Air l'Année )4<S. wfrrir. 2^4. 

AtT. CCLXII. (0 Om. fn CreM. pag. 3)8 , 

Voici Dioooat ér SioUr, Lib. XVI. Cap. 8/. w. ^^4. 

Y 4 . H. Uifit- PLUTaai^a , in Otm^Ln. pag. 8f4. A. 

Tom. I. t 4 . md». 

A«T. CCLXIII. (<} Le prétexte de cette Cuene a quel* 

Gg 


qoe ebofe de Angnlter. L'Ile d'HtiW/I appirtcoott aatre* 
roit aux jtthininu. ^telquei InAtlaires Piratet a'en empa* 
rérrat. tbiiiff* b kvr enCeira. Les Àikiwkmt la lui redenuo* 
doienc. Il oftrit (dit il lui-même dam une Lettre) de s'ea 
rapporter â de, Ariiiirea 1 Sa de donner cette lie aux >IrW- 
wni , A elle lui écoic a)ugée > ou de b leur rendre , fi l'oo 
décidoit qu’elle leur appantoc. Ll-dciTut, à b perAialîon de 
Dt'uotTui'Mt , lea AtUmtat préteadireot , que Iküiff* de* 
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il y rcfl/^chilToit , le mit au comble de fes vaux; & I3 vifloirc complefte qu’il y retn- 
porra , le rendit à peu près maître de la Cîréce. 11 ula cependant de ce bon fuccè* avec 
quelque modération , pour ne pas cft'arouchcr les Grecs , & pour leur faire moins fentir 
(SJ jwfiM. le poids d’une flijettion , à laquelle ils n’étoient pas accüûrumcz. Jl envota meme {h) 
^b. IX. Piig Alexandre , avec Antipater un de fes Favoris , pour traiter de Paix avec les 
Athéniens , ("j) 6c rcnouvcllcr avec eux amitié 6c alliance * fur un pié inégal fans dou» 
te. Il leur rendit leurs Prifonniers fans ran^'on , 6c leur permit d'enferrer leurs Morm 
[€)e»hk, 11 fit même {c) donner des habits à ceux qui s’en retournoient chez eux. (^^d) Ko5oAa 
Cat ^ô. ^ ^ àt. ê tUw , vficChf Vfct ri» f 

<rw?i<ô’ai wf*s avr»? ti ÿ . ... (e) Su^ h^e Alexandnmi //nvav, 

t-J- cum amico Anripatro , qui pacem cum his rAthcnicnfibusJ , Achenas mfit 

88^ [Philippus]. Cctoit un trait de politique. Roi de Macedome (f) n’en ufa pas a- 
rrf .fti- vec la meme douceur à l’égard des Tbebains y 6c des autres Peuples de Grèce 
étoicnc demeurez neutre! * 

(/I f * â/f 
■ùj, Lib. I. . 

ARTICLE CCLXIV. 

vi.Gi/.i. Philippe M a c e d o i n e élu GénhaîiJIme des Grecs, pour îa 
Guerre contre les Perses. 

ANNt'e 337. avant Jésus-Christ. 

L ’Ambitioh de Philippe ne fe bornoic pas à l’Empire de U Grèce, fl 
^ une grande Expédition contre les Perses , 6c il fie {a) courir le bruit , que c’é- 

xvi.'cip! toit pour r»nccrèt commun dcsGVerr, aulîi bien que pour venger de vieilles injuresqu’ils 
><»- avoient remues des ^Ferfes y auxquelles les Dieux memes , dilbit-il, étoicm intérefTez. 
Quand il crut avoir par-là , 6c par d’autres traies d’une politique engageante , difpofé les 
cfprits i écouter fes propolltions > il convoqua une Afîcmblée générale de la Nation à Cth> 
rmthe , 6c avec fes beaux dilcours , il fit tant , qu’on l’établie Généralinime des Grecs y 
avec une pleine autorité , pour porter la Guerre en AJie contre le Roi de ^Ferfe. Cha- 
(*) juAi» , que Ville de Grèce fut {b) tax« , félon fès facultcz, à fournir fon contingent dcTrou- 
c« f ’ d’Argent, 6c de Munitions de bouche : ce qui foifoit une Armée de deux-cens 

mille Hommes d’infanceric , 6c quinze mille de Cavalerie : car les Macédoniens y 6c 
les Peuples Barbares qui dé^ndoieut d’eux , n’ctoieoc pas compris dans ce nombre, ft- 
(«'OMa. i( (^c) 7 'BAA^i' sAe^<Kn at/rè» ç‘^r>ryef a.ÙT»x^%Tbpa ^ ’EAA«^^ , fityiAen 

ubi ptcx»ii9 *^««îra ¥ ’fT»' Tb» Tlifm JusTiH dit, (d) que les Lacedemo- 

'utJkftft. fculs rcfulércnc de reconnoitre le Roi de Macédoine pour leur Chef , 6c de fou£> 
cnre à fes loix. Auxtlia (rj detnde fingularum ervitatium defcribimtur , Jtve adju-vaa» 
dus ea ntanu Bex [PhilippusJ pugnante aUquo foret > feu duce iUo beélum /nfrrendum 
[Perfisj. . . . Summa auxiltorum ducenta milita peditum fuire y & eqmtnm quindeeim 
milita 6cc. Seli Lacedamiomi ér Irgem ér regem contemfenmt &<. 


ARTICLE CCLXV, 

A L e’x A N D R e le Grand élu Généraliffime des Grecs, dis place de 
Philippe Joti Père. 

Akne’e 336. avant J e s us-Ch ri s t. 


T *Anne’b (d) après que Philippe eût été revêtu par les Grecs de la haute Dignité 
xv^ ’ ^f’ Ms ^ pouvoir fuprème , pour la Guerre contre les Ter fes , il envoia en AJie ( ij 
s®.d‘>ît. troü 


voie abfblument tnt ufiuur llle . comme Inir ip^-artrmnt 
de droit -, R noa b ttdmrr , ni unjn. A raate de«iiioi 
V reprorhe î Ion Adferi'ure , qu'il aioit potntiile te chka* 
ne lui det moti. Voiei In Hanoguc Dt : h Lft« 

tn de pHiLirrc , pg. 63. EtCHint , Or«t. tmtr.Cttfi- 
fl > m . t8d. A. Elun, Hr . HiP - L&. XI). Cef. fj. 
tKC ta Noies de Kvhmius R de PtninoNiws. 

(0 Les Âihfnims oerdireot slots Wuii Des , R l'empire 
de U Mer, comme w dit Pausamiai , Ld. l. Céf. if. 
S'il en ftut mfmc croiie CteSteuT A'AtfXëiiJri * . (Pro- 
treptk. Oif/ 48. Zi. Ox«r.) ils turent d humiben , 

R doaancnt li tuitdsiu b Astterie , qu*ih ordonneieiH pw 
une Lot d’tdorer Htufft. bUis comme on n‘a pmni d'M- 
ne ginot de ce fut , R que . fout OUxaaén mime . 


les Axhinim coodstnn^reot noA rrukment ) dix Txknt l‘ 0 - 
rtieur OrmS , qui i*o« voulu Wu* perCuider du recoauoL 
tre pour Dieu ce Piincc . mais encoee prononcérenc renreB* 
ce de mon contre E\êgiréj , oui l'avoit adoré dans one Am- 
balbdc. (AruENi’a , Lil>. Vi. Cap. 13.; Mt. Wcsselimo 
révoqué en doute avec rntib» (Xar. ioSiMaoK. Obrosit. pag. 
ps8.) e« qiM dit CUmut. Il ne nie pas , que le* .dnbnmi 
o'aient décerne alun à qaclqoes honneurs. Di'ma. 

N iSslkiiHi , A^aa. Ont. pog. >39. UiM. Mais ce- 
la D'aüust pas |«)q»es à l'adonrïun. 

Amt. CCLXV. (1) rewwéaàna. • R Ott*U , i 

ce que dk Jvsrtn , Ub. IX. C«p- f. Dwooii de Sieilt 
M parie que du premier . R du dernicf , LU. XVI. o^. 
ya.pug. fp. £d. ü. Sttfi. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. ijî 

trois de fcs meilleurs Généraux , dans le ddTcin de les fuivre inceffammenc avec toutes 
fes Troupes Mais comme il étoit fur le point de partir , & dans le tems meme , qu'il 
alloit à la füiennité des Néccs de fa Fille LUopatre , qu’il marioit avec AUxandri, Roi 


refufoit deiS';^”;;:: 


tippi 1 & quoi qu’il ne fut alors que dans fa vmtiéme année, il témoigna d’abord une 
ardeur extrême d’exécuter «c de poufler tous les projets de fon Père. Pour cet effets mal- 
Eté les mouvemens de la Créer, qui croioit avoir alors l’occafion favorable pour fe remet- 
tre en liberté il trouva moien de ramener bicn-tôt les efprits ou par douceur , ou par 
crainte & de fe faire donner le Commandement en Chef contre les Terfes , prémiére- 
ment pa’r les AmphilUms aux ThermpprUs, & puis dans une Allcmblec générale des 

^ .•» — i /"-A e-z-irva rvae* (rsn P»ir#» avrxif ffJiP *P>vsi/va f À\ U)AtTUt 



Aftÿ > % tJ Ttf» ’A^<piJt)ücrar cxjtiiftM 9xifa.y<xy<éi > ... ^ , 

», 'rytii-Am. ... T» f 'AAiEisTf», iirtira, Tl ^ 

gô»s ^ T«i avtiifiis, iiniJil !iu,iiA&» «i vuKé'fu!» iuaâoTB , • BaviAiw , i«i A»- j,,* , l,,,, 

yv, ia-iiixiai xPV’âfU'®-' Ti«''EAA,|Mf 4i,fâ,<^io rfarr/tr ■? XVIl.Q,. 

iTlIl TS, ’AXiÇ»lêl», , X«1 «WfTTMU ’Sh' TW n<V»s A lis TW ” 

TO». 

Peuples I 

tion de tleies. Tout plia alors , & fon éleàion au Généralat contre les "Perfes (a) 
fut pleinement confirmée dans une autre Aircmbléc des Grecs à Corinthe. 


ARTICLE CCLXVI. 

Traite’ de Paix entre Alexandre le Grand, dx quelques Pois, 
<m Peuples , fui hahitàent pris du Danube. 

LAmémeANHï’E jjf. avant J es u s-Chr i s i. 


A Lexanore , comme je viens de le dire , étoit allé au Nord de fcs Etats , contre 
quelques Peuples , qu’il vouloit réduite, avant que d’entreprendre la Guerre con- 
tre les ÿrr/rr. n trouva ^us W de réfiftancc , qu’il n’avoit peut-être cru. SruMus, 
Roi des Tridalliens , fc retrancha dans une Ile du ‘Danuhe , où il ne (0 put le 
forcer. Mais Alexandre aiant vaincu IcsGe’ies, & tafé leur Ville, pluficuts Nations, 
qui habitoient aux environs du Danube , ou ailleurs , & Sprmus même , envoiérent 
des Ambafiàdcurs , pour lui demander la Paix , & l’Amitié. L la leur accorda (ji) 6e 
on fe donna la foi réciproquement pour gage ; (i) ♦iA«r ïi nrâmt ^ ’AAi^irJiw 
» üxw, iqaffar. % ivaui, ’iésiu o'ivw xai lAxCc Arrien , qui rapporte 

cela dit , que, parmi ces Peuples , il vint des Celtes , (i) d’une taille 6e d’un air, 
qui /rappa Alexandre. Il leur demanda , Sjtelle étoit la chofe du monde qu'ils appré- 
hendoient davantage ? Au lieu de lui témoigner , comme il s’y attendoit , que c’étoit 
lui 6c fa puilfancc , ils répondirent , SIu'etant établis bien loin du pats <f Aléxandre , 
<*!' dans des lieux de diffctle accès , ér voient qu'il alloit porter ailleurs fes armes , 


(«) Arrimi 
aN fupr. 

fin- 


it) lUJ. 
Cap, 


(OLib.VIIs 

fH 4^»- 


toient des Teuples fuperbes i & ne lailTa pas de les traiter A' Amis , 6c de les recevoir au 
nombre de Tes Alliez. : Kaî {d) «ths tï we/wof , xoj , 

iftfVTtà i'JTi-JTUi'U » TWTWT9» irxwâ» , Ît» KiAtoi mu 

AR- 


(J) dirrim 
ubi Aipr. 


(») Ceû ainfi que Von concilie »»ee les autres Auteurs , 
la narratioB de Plutamojis , qui place ki l'éleâioa d’aSU- 
icenelrt \ & oc parle d’aucune autre. I! 7 ntt , à ce que dit 
Pioooaa Jt SkiU , (Lib. XVII. Cap. 1^) une Aflembke 
des (Èrm , dam laqueJe AlixmJn , après avoir pria TUkt, 
£t réivudte , que celle Vilîe {étoit nfée , fea rrifonniett 
veodus comme CfcUvci , tt lea Tuetifs exchia de tout aigrie 
dana la Grérr. Ce peut être là , qtTou renoureOa l'éleâton 
d'aiUxmndn i d’autant plut que kt LxeiAimmmmd t'j ctoient 
oppoicz dana la wcmicre AiTemblee à Ctriank , comme le 
du AaHiBN , Lie. I. Cep. 1. 11 pouvoU auÆ 7 avoir d'au- 
Ufs Peu^s , dont il ne l'étoit couvé daaa cette Allcmbsée 
aucun Député. 

Art. CCLXVI. (i^PLCTaïqui (daask Vie d'alUxaeirr» 


pag. 670.) dit. quM défit Sjmmt dans 00 grand Combat. 
Mtisceux qu'il défit, étoirac on autre Corps deTViànilH.com* 
me U parolt par Amim , Dr Ixfid. AUx. Lib. 1 . Cap. a. 

(a) Strabum dit , ^'düixxndn en re^nt des préloii< 
Lib. VII. fàt- 4da. EJ. Ajmfi. 

(1) Qui ^bitotent fiir leGiÿr liotfor. SriAaoit dic. 
ProLOMc'z.aui envirant deumotJJri*ti^*.r^^'A^eiu, 
C’eft la même chafe . comme on voit- Aioli c’etoiena de* 
GxMUii , te non paa, comme l'entend FaaiNaHtMios, (,Smf- 
fit», i» Om. Lib. I. Cap. la.) des GrrMsu. Mais il 
i'agit des (àuUh. , qui s’étoienc établis dans l'il^îr , fc ainfi 
éiuient voifias des TFiéisSwWi comme le retnirquepAVMian 
Ji Gmurntfitii , Eaercit. tn Axâ. Gruts , pag. a jf , «« l’on 
peut voir la Note Air ce ptfiâge. 
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ARTICLE CCLXVII. 

Droit (Ir Bourgeoifa Jtmé i Alïxandri ItGiand, par U, 
Megariens. 


(«) Sup- 
picm. m 

•Ç.- 

Ub.lCM. 

(i)D>§im- 
M Lib. I. 
Cap. IJ. 


(f) PlutlN- 
<]oe,DrM>> 
9 ar € àiati . c , 
Ton. ]i. 
fag .9 i 6 X :. 
U . mtk . 


La mime Anmk'z jjf. avant Jesus-Christ , onenviron. 

J E place id par coniefjurc , après le (a) doûe Freimshe’mius , cet Afle Puhiie 
qui a quelque chofe de curKux, quoique W Sene-que . qui l’attribué mal-W 
DM aux Ctrmthtm! , infinue que le Décw fe fit dans le tems KÿiAUxmdrt étoit ^ 
Vamau^T de FOrimt , d^ d ne reinnt jjunais Après U ruine de Thih,, , qui cSu 
mit à AUxandn toiro la Grèce, fes Peuples , à l’cnvi les uns des autres , cheïché.^ 
i gagner par toute forte de voies les bonnes grâces de ce Conquérant Les Me^ 
RIENS crurent ne |^oir mieux lui marquer Te cas qu’Us faifoiem de lui, qu’en lui nt' 
“fiant , par d« AmbalTadeurs envoiez Mur le féliciter de lés exploits, qu’il! lui avo^ 
donné , pat délibération publique , la Bouigeoilie de leur Ville : (c) 'a, 

Plutarque ajoute, tfiAlixtndrt rit d’abord 
de cette offre : mais que la Ambaffade^ lin aiant dit , que les i%Ari< 7 ir n’avoient 
jamais fat cet hoimem quà Hercule , il l’accepta alois avec joie & itec admiration, i 
caulé de la rareté du iM : T» fv, y Svi.'w ¥ v,»*, civS,, d™ ïn 

çov ¥ ovArew, 'H^i, , ï, fuT’ éxd™ M, 4wi«im, t« A Savudrarr. 

it^xeOeUf To TI/ 410 P of rJ 9 XeLnv nBtfunt. 


ARTICLE CCLXVIII. 


Traite’ entre Aie’xandre le Grand , <$■ Ada, Rcme 
Je Carie. 

Ahne’b J 3 +. avant Je s us-Ch ri s t. 


L ’Ahne’b fuivante , Alc'Xahore partit de Mtcideme pour fon Expéditioo con- 
tre les ‘Perfes. On fait l’beureux luccès , & la rapidité de fes Conquêtes , qui fit 
qu'il n'avoit guéres belbin d’en venir à des Traitez. J’en trouve quelques-uns qu’il ne 
foa pas mutile de rapporter. Quand il fiit (iJ dans la Varie , il eut bien-tât 
fournis toutes les Villes qui étoient entre Milet , 5 c Halicamaffei parce que la plupart 
(.) DW. A étoient habitées par des Grecs , (a) auxquels il accordoit fagement la liberté de fe gou- 
xvii Op ''‘™” propres Loix , & l’exembon de tributs. 11 gagna aulE l’affeaioa de ces 

n Peuples, pat la manière dont il en agit avec Ada, Reine de Carie. Cette Princellè 
dépouillée injullemcnt de la Couronne, qui lui revenoit de droit , ('ai 5 c ^ 
ne poffedoit qu’une feule Place , mais très-forte. Elle alla au devant à' Alexandre , lui 
livra Alindaj (c’étoit le nom de la Fortcrclfeji lui dit , qu’elle l’adoptoit pour fon Filsp 
6t le pria de la rétaHir dans fon Roiaume , s’engageant à lui foumettre Ira Pais révoltez, 
Lib^^xiv' parens étoient maîtres, (éj Le Conquérant accepta fes offres , lui promit ce 

Iv■ 9 ^o . ' qu’elle demandoir , 6c lui tint parole , car, apres s’être rendu maître de toute la Carie, il 
la remit en po^llion de l’héritage de fes Ancêtres, (c) ’AJk A "AAidU lum MTtüi^,, 
WAii». f* ^ KapiV, ci TwSj-upâraTO , j ir^am ‘AMeiAfx <i KtfUt , iarSn-x , vî ti *AAir- 
D, £*nS Ai éniJSex , x, vdjda. et Tifourq ’AAi'^ad'jof* Kxl Tx ti "aAiiJx xvtv iirf- 

Ubj. ^ ÿ ^x^j CITE xvp^iawi , ÿ ixitA 'AAaxpixorir x< i^t , ÿ ¥ i\A« 

Kxp.X 5 HrttpxTsxu , SfXU’ XTxxiu ïA«j . ... (d) 'Ixmia pAAt] tJ, 'Atti^oApe, , 
(51'on, S wnfojtxTxyw xÙTw us ¥^ iJxipSlOTr gemAuxf vvsj^oi, 'OU ri x^if-ÎTx n/inpi. 
ItUrata. b" xvrx* rjf yt! 3 vorr*« oixtttK «ivn 6cc. Plutarque (f) remarque, qu’y/. 

p*g.6jo£. da aiant envolé à Jiléxandre des rafraichi/lêroens exquis, avec des CuîTiniers , des Pi- 
tiffiers , des Confituriers > ce Prince la remercia , & lui dit , Léonidas , f&n Gou^ 
iio. A. vemeur , lui avoit autrefois donné de meilleurs Maîtres en te genre , dont tnn étoit ^ 
de fi promener avant le jour , pour bien dîner j à‘ t autre , de dîner fibrement , pour 
bien fouper. 

AR- 


Aar. CCLXVIII. U venoit de mmlre UUm, iBrètane 
Tij^mre reülHacc. Ndinraoiiu il hiflà k vk R la liber- 
té *ui èitUpd»!' U mita même avec trok-cn» Qrm , qui 
étoiesc a 1 * l<^de de$ Tn/u . R qu'il voMtt réfolui . mal^ 
lÀir périr oumbre . à lé défendre jufqu'é 1a dernière eitré- 
mire . dans une lie via-à-vU de Hiitt , oà ik s'étoient Àu- 
veu i k nage. iU l'enpgéreat. par k Capitukdoo , à por- 
ter k* anseï pow lui : rnoArw lUrm M , 


•« mirS r^Tfmrtüee. Aruiir, Lfb. I. Cl», ao. 

aJa croit Femme R Steur d’iDBii^i, Roi deCiPira 
^ui avoh foccédé 1 Anèmife , fon autre Sceur. Ce Pri«t 
étant mort fans Eafa&s , kiila 1a Couroniie à /a Veuve , fit» 
Ion Tulân de Mais AÀa détrênée par riKtian i 

& ^ cclui-«is £u Ccadte OrMMiaft aTûtfek 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


ARTICLE CCLXIX. 

Traits' entrt Ati’xa m d r e le Grand, <$■ Ut Aspendiems. 

La même Ann&*£ 33^ avant Jesus-Chuist. 

L Ors qu'ALE^ZAXDRB fut cncré dans la T^amphylie^ il vint au devant de lui (a) (M)Anifm, 
des Ambanadeurs d’une Ville de ce païs>U , nommée Aspbndr , dont le Peuple 
lui ofüroit de fe donner à lui , à condition « qu’il ne Teroit point obli^ de recevoir 1. cap. ij. 
niTon dans là Ville. ÆexanJrt y conlratit : mais il exigea des An^lladcurs , qm é* 
toient munis d’un plein TOUVoir , cinquante Talcns pour le paiement de Tes Troupes , te 
autant de Chevaux que les A^éndims avoient accoutumé d'en donner pour tribut au 
Roi de ^erfe : ’£% nipyv A in Vfot/u > càru^;^<Kw<9'ir oût^ ¥ oitt vfiaQut 

tùrtxyiTtftf ) ¥ w\ir A /la uceiyut ^ ^ 

Wfi^Ttç àir^lla» W «XTraxarla it TÔAarTo. xfAtuti Tf ^mu avrur t!i 

fuâ'n ) ^ TW Wmrf w fcua^i BotfiAtT tTfvp«f. ei t/Kif rt tb TW Ixnnif Ta- 

faJoew luiStfitKty âirnA^sr. Mais, ajoute (h) Arrirn, \qs Afpendifns manquèrent cr>- (*> mi- 
fuite de parole , & fermant les portes de leur V ille à ceux qui venoient les lummer de la * 
part d'Alexandre , d’exécuter les conventions , ils fe mirent en état de défenfe. Ale- 
xandre y vint lui-méme mettre le Siège , & réduilît les Habitans â redemander la Paix 
aux mêmes conditions. Le V ainqueur ne voulut alors la leur accorder , qu'en y ajoutant, 

U Qp’on lui Üvreroie pour ôta^ les Principaux de la Ville : Que U Ville lui paicroit le 
„ double de la Ibramc , qu’elle avoir reliilc de feiurnir lêlun les prémiéres conventions : - 
Qu’elle obûroit à un Gouverneur, qu’.^/extfn^re y mettroit ; Qu'elle paicroit uoTribut 
„ annuel xio. Macédoniens'. Et que les qu’on aceufoie d’avoir uuuflement pris 
„ quelques Terres appartenantes à leurs Voirms, kroicnt obligez de fc défendre enjufti- 
„ ce contre leurs demandes, & de fubir la fentencc ’£tî tw abre^ mV àa ^utiCn or^ 

mùrùf' Ofi'üfVi ht Ktau 9^ Tik jVvaT«rTartr$ Ov.i'Aimti, tw Tttmc , w »t*ù\gyt^a.f 

ÿ fiMTM raAorra irrî t" wwrnKOtrx’ xoî wtiSMÔ*i aar^xT? tcX irtr' *AAi$â»ji,.« ra;^â«r- 
Ti* x«i m <r>i xol ûrip ^ , v * 7 ^ o-^ocr^^ 

fm ùv«j xAsi^t oe aÀTit/. Va/. 

ARTICLE CCLXX. 

Traite* Jt CapitiJatim entre Alexandre le Gtand, ÿ U Gamfm 
de la hile de C £ L e'n e s. 

Ahns’e 333. avant Jesus< 7 hri«t. 

C OMME AUxandre approchoit de la Ville de Cb'le’nes en ^htygiey à dcilêin de 
la réduire (bus Ton c^ïllànce , la Gamifon , que le Roi de ^trfe y avoit , ibus 
le Lommandemem d'un Gouverneur , abandonna la Ville , & fe retira dans la Citadel- 
le, qui étoit fur un lieu efearpé de toutes parts. Elle y tint bcwi quelque tcms:mai$ (•) 
cn6n fc votant ferrée de près , elle demanda une Trêve de foixante jours , à condition 
que , fî , au bout de ce tems-Ià , Darius ne lui envoioic aucun fecours , elle rendroit }«• 
laPlacc. Quinte-Cursb (If) rapporte ceci plus dirtinclcment , qu'ARRiEN : Cete- 
mm ut circup^deri arcem , ^ onmia Jibi ht dies aréliora viderunt ejfe , fexagmta die- «• 

rum inducias paSli , ut niji intra tes auxilium Darius ipjjs mijijfet , dederent (1) ur- 
hem : pojlquam nihil inde frxfidh mittehatur f ad praejtitutum diem permifereh Regu 
Le fecours n’aiant point paru au terme marqué , Alexandre fut mis en poflcflion de la 
Citadelle. 

ARTICLE CCLXXL 

Traite’ ie Capitutation entre U yHI* de M i t y l e’n e , ^ Us Géné- 
raux de Darius Codoman , Kà de Perse. 

La même An K B*B 333. avant Jesus-Christ. 

M Emnon , Général de Darius Codoman , Roi de Pbrsb , celui contre qui A> («) Anim: 
le’xamdre le Grand avoit entrepris fbn Expédition » s'étoic rendu maitre (a) 

de U. ôp. f. 

iW.A/f*. 

Att. CCLXIX. (t) n P t ami( duu rEdhioadeCto- Aut. CCLXX. (f) On il fane lire ici crm* , ou |« mot (üt.Lib. 
«OTiDt ( c’eft pcm-ttic uüe Ruw d’inpiefiMS. Le (eu d». nrt*m doit être cflve i comme let Critiaues l'ont reouraiKi XVlI£ip. 
Bude cmùoeiMBt oériA. fuk U Ville «toit de )4 u pournii 4 'AUmoA*. ^ 
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tîc toutes les Villes de l’Ile de Lesbos , à la referve de Mityle’ne , la principale. Pen- 
dant qu’il artlégeoic celle-ci par mer & par terre , il vint à mourir. Autophr adate 
&: PiiARKADAZR, à'Artabaz.e ^ continuèrent vivement le Siège j de forte que les 
Mit'tletïfens n’oiant aucune cfperancc de fecours , flirent contraints de demander une 
Capitulation. Elle leur fut accordée, à ces conditions : „ Que les Soldats Etrangers 
„ (^Alexandre avoir cnvoicz dans la Place pour la fccourir , auroicnc la liberté de le 
„ retirer: Que les rcnvcrfcroicnc (i) IcsColomncs, où étoit gravé l’Aclc 

„ du Traite qu’ils avoient fait avec Alexandre > & qu’ils feroient déformais Alliez de ®4- 
fcVTjfer >* d'Antalcide : Que les Bannis de la Ville feroient rap- 

£f/Se „ peliez , & qu’on leur rendroit la moitié des biens qu’ils çolTedoient lors qu’ils furent 
387. ,, exilez (c) MiTuA»rra.«] rit 4 *ap»aC«^M , «TrowoiTo* 

fJjp ÿwf T^f Wtt/j’ *AM^a.fJ'fu c^iei Ivnfiitpat ÿwftas , M<TuA>»KU8ÿ h 

ubiTupr, xaôiAfT» ^ TÀf vpos yin/xtiiif riAag , ^Vfifixyyf /i tTrai Axpéilf ¥ 

dffintt Ÿ t-r’ 'AtToAxiJy ytnfifinjr Vfir jSaffiA&t Axfwr xiij <pvyi^s ^ ovrôŸ xanersi 

Tolj T«Ti o»T»» «Tl ifvyo7. Le Traité étant conclu , & exécuté de la part des 

Mitylenêens , les *PerJes n’en uférent pas de bonne foi. Car , aulTi-tôt que Phamaba- 
ze éc Autophr adate furent maîtres delà Ville , ils y mirent gamifon , & établirent pour 
Tyran un des Bannis , nommé ‘Diogène j fans compter les cxtorfions, par Icfquellcs ils 
W titm . rançonnèrent les Habitans , riches ou pauvres. Mais , environ un an apres, (^d) Hè^ 
clp.ï.* Généraux Alexandre ^ aflîégca Mitylène , où commandoit alors l’A- 

thémen Charès , qui fut c^ügé de fc rendre , à condition qu’il pourroit fc retirer ailleurs 
U)S.Himf fain & fauf : (e) Sed quum obfidionem tolerare nonpoffet [Chares Athenienjis , qui Mi- 
iv^Cap!**’ frlfn^i nuper occupatam, tenebat] Urbe tradita , oaltus , ut incoîumi abireliceret , 
f. « jfc. ' Imbrum pettt. En rccompenfe de l’attachement inviolable , que les Mitylènéens avoienc 
if ] eu au parti dl Alexandre , & des fommes qu’ils avoient dépcnfws pour catc Guerre \ (^f') 
le Conquérant leur rendit depuis leurs Otages, & ajoura un grand pais à leur territoire. 
num. ij. Il y a , dans les conditions du Traité des Mitylenêens avec les Généraux de ‘2)4- 
r;>r,une difficulté confidérable, fur ce qu’ARRiEN dit de lay4/.r «D’Antalcide, com- 
me faite avec un Darius ; 0 xffiAix Axfîtet. Ce Darius dévoie être Darius No- 
thus , Père & Prédécefleur d’ARTAXERXE's Mnemon ; & néanmoins il cft certain, que 
la Paix d'Antalcide fc fit fous cet Artaxerxès , <pii ne fiit jamais appcilé Darius } car 
(/) Ou Ar- fon nom étoit Arficas , avant qu’il montât fur le Trône de fon rérc. Ainfi il faut 
w c^Arrien ait rat un anachronifme , & confondu le Pérc avec le Fils , ou que le Tex- 

Mux.iàit. te foit ici corrompu. Je croirois volonricrs le dernier. Les Copilles ignorans peuvent 
aifement avoir mis Aopiwi pour ’Apr<t|i'^^)p' i â caulc du , qui prêche de peu^ fur- 
tout fi le mot d' Artaxerxès étoit écrit par abbréviation , comme la chofe eft poflîbic % 
auquel cas la rcficmblancc des prémiércs lettres les aura trompez. Cette conjcélurc cft 
au moins plus à l’honneur de l’Hiftorien- Le dernier Editeur, jAtyjEs Gronoviu.s , 
ne dit rien fur les paroles dont il s’agit} ainfi il n’a trouvé aucune variété de leéhire dans 
fes Manuferits. La difficulté en elle-même , s’il l’cùt apperçue , méritoit bien une Note. 

i e n’ai pas fous ma main l’Edition de Blancaro , pour voir fi celui-ci auroit déjà fait 
k-denUs quelque remarque. 

article cclxxii. 

Traite* entre A L e*x a n d R e , le Grand , ^ J u i F s de 
Je’rU SALEM. 

Anke'e 332. avant J bsu s-Chr i s T. 

W TJEndant le Siège de Tyr , (4) Ale’xamdrb cnyoia fommer les Juifs â Jèrufa- 
Jl ï àc lui fournir du fecours & des vivres , dont il avoir befoin pour cette Expédi- 
c*p. 8.5. tion , & de lui paicr les mêmes Tributs qu’ils paioient auparavant â Darius \ moicnnanc 
3. quoi ils auroient l’amitié des Macédoniens , & ils ne s’en repenriroient pas. Le Souve- 
rain Sacrificateur rendit aux Meflagers d' Alèseartdre , Qiic les Juifs aiant prêté fer- 
ment de fidélité au Roi de Perfe , ils ne pouvoient en confcicncc porter les armes contre 
lui , & qu’ils ne feroient rien contre leurs engagemens, tant que ® 4 r/«/ vivroit. Après 
la prife de Tyr , le Vainqueur irrité de la réponfe des Juifs , marcha droit à Jèrufa- 
lem. Jaddus (ou Jadduah) le Souverain Sacnficatcur , en étant informé, après avoir 
Eût tous les aélcs de Religion , que demandoit fon caradérc & la néccflîcé preflâmc eut, 
dit-on , un fonge divin , qui le ralTura , & lui inditiua le moicn que 1 a Providence def- 
52 7 * 5 ^^ tinoic à fauver un Peuple chéri de Dieu, (b) Ce rut , d’aller au devant du Conqué- 

tant, 




Aht. CCLXXl. (0 Mart^uc auüieatiqoe , pir Usuelle ou tcmoign«it reaoocer à uae ^Insct, 
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faut , lui & Ie$ autres Sacrificateurs , avec leurs \'étcmcns Sacerdotaux, & accompagiicx 
de tout le l^euplc en habit Hanc Aufli tôt <\\i' AlcxauJre eût vu tk loin cette ProcclTion, 
y s'a^Tjnça lêul, & rappcllant alors dans Ibn esprit un longe qu’il avoir eu lui même (c) (O pan« k 
en Macedome av.int Ton départ , il Iîk frappe de la vue du Souverain Fontife des Juifs , ^ 

dans lequel il reconnut le meme homme , qui , avec les mêmes habits , s’étoit prélcnté 
i lui dans ce fonee , & lui avoit dit que üiku lui donneroit l’Kmptrc des ^Perfes^ con- 
tre lefqucis il le oilrolbit à marcher. Arnii ilfc prollcrna devant Jdddus ^ éc adora » 
comme il le dit enluitc , le Dieu dont cet homme étoit le Minilirc. Nous ne l'avons tout 
ceci que de Josf.ph , THillorien Juif , fur la foi duquel {d) Origf’kb, peut-être auf- 
fl le (e) Talmud , en parlent : St comme aucun Auteur Faicn n’en a rien dit > plu- v. pjg. 

• licurs (i ) Savans traitent Thilloirc de Fable v quoi que d’autres (f) aient cru en entre- 
voir une infinuation vague dans rAbbréviatcirr de (zj 1 r.ouuk rosiPF.’».. Mais i) faut » i„^' 
bien qu’il y ait cû quelque chol'e d’extraordinaire, à en juger par la fuite de la narration 
do fur quoi du moins on ne peut raifonnablcmcnt reculer Ion témoigna^. Car, 

au lieu de le venger des Jttfs , AUxandre leur laillâ la liberté de i'uivre leurs prières 
Loix , & les exemta tous les lèpt ans du 7 ribur ordinaire \ lâchant , que , dans cette 
kpitiéme année , il ne leur étoit pas permis , fdon la Loi de Attife, de lémer leurs 1 er- j.m.Ljb,/. 
rcs , ni dè faire par conlëquent de récolte. Il accorda la même choie , pour les Juifs 
qui éipicnt à Bakylone , & dans le pais des MedtS. Il conléntit auilî , que les Jmfs , 
qui feroient à la Iddc, (& ü invita tous ceux qui voudraient prendre ce parti; puf- 
lênt y vivre à tous égards d’une manière qui ne les ol:>ligeâr à rien faire contre leur kcii- ^ . 
ÇioiX Ta P àinyfrxfitni , T3k ïraTpc^ tiftui y if, ro uiiîîp. ’ 

a,K>«Ç0(«t im« y irarra. o^^xoAk/ÂiTdf* P ^vtai , W ^ rJt et Ea. 6 j\xti ^ Mit- S- f' 

Piq. T 64 $ liloti tîfiüf i iisfinas vTrt^iXt votuvr i-rip â^.wth 

P avrS 9 -fèf TS , «Ti«j aura /SbAc»^ <rwç-^Tfiî».r , Vxfp'^ t^tctr 

T<tvT« , irtifutf e^r i'rtLyttd^t , troAAoi t aw «ùt 5 rya- 

‘5T»vcir. Le filcncc , au refte , des Hiftoriens , Grecs & Latins , qui ont écrit de la Vie 
d‘ Alexandre , n’eftpas fcul une preuve aifez forte de la fauHcté de toute cette hiftoircj 
non plus que le peu de tems qu'ils dilcnt Alexandre fut à aller de Claza en Egypte y 
lavoir Icpt jours. Car on voit , en comparant cnlcmblc ces Auteurs , que chacun a o- 
mis des choies qui fe trouvent dans quelque autre : ils peuvent donc tous avoir aufli (3} 
omis des choies qui étoient dans les Auteurs plus anciens , qu’ils ont copie;: , & que 
nous n’avons plus, {b) D’ailleurs , Û y a beaucoup de diverfitc, & quelquefois de con- 
trariété . entre DjouoAe d/e , Ariuen, & QuiMrt-Cuasc , fur certains faits, d'.amf(î” 
& certaines circonllances > apparemment félon que chacun a fuivi un des anciens Au- 
tevirs déjà Vie à* Alexandre , plutôt que l’autre : ainll rien n’cmpéche qu’ils ne lé Ibicuc 
accordez fur l’efpace du tems , dont il s’agit , comme fur d'-mtres circonifanccs , pour 
avoir tous adopté la narration de quelque Ecrivain, qui leroit peut-être démentie par 
celle de plulleurs autres , s’ils étoient parvenus jufqu’à nous. Il faut même excepter ici ... 
D10D0R.B d/e i»//e , que Van Daub cite fans l’avoir bien confulté : car ce: 

toricn dit feulement , (ij Alexandre , après avoir r^lc toutes choies à Qaza , s’en P^8- n- 

alla en Egypte avec toute Ion Armée. Que fi, comme fait (l) üssrkius , on place xvn'^ 
le Si^ « Gaza après Alexandre eut été à Jerufalem , il n’y aura pf.:s de dimculté 4»- p^ 

à cet egard. En un mot, je confens que J osei h ait ajoute (+) quelque broderie à ce 

qu’ü nous die ici d’Alexandre : niais il me paroic dur de rejetter le tout comme une pu- 161'^. 
rc iavention. 

ARTICLE CCLXXIII. 

Traite’ àe Paix entre les Romains ^ les Gaulois. Autres entre 
Alexandre , Roi i^Lpire, les Romains. 

La même A n n f.'e 331. avant J e s u s-Ch r 1 s t. 

D epuis treize ans, (a) les Gaulois étoient demeurez en repos. Mais, quelque 

envie qu’ils culfcnt de remuer , comme ils virent que les Romains croiUbicnt en ^ 
puUlancc & en forces , ils Hient la Paix avec eux , par un Traite. C’eft tout ce qu’en 

die 

Qu'oo tiit ({UC Ici AuKun Paient faiiMCM peu de nt de la 
Ndtkm Juive , ou tniine U luiiToieoi. 

(4) Il )r a injnie un fait, dont il p.ulc i cette occafioa, 

({ai cil oiuifrlicirmi Uui j C(»imue on l'a remarque. C’cÂ 
4u'il lupMlc ^M'Aitxmin rodoit dèt-lon le tJre adorer 
de roui le monde. Or t'envie ne lui en prit que queU]uc4 
aoneei epiét. Voiei une Note de Watd|(,iNo lui 
SiuaoN , pig. pfa. 


Aar. CCLXXIT. (i) Sur tout Van Dal« , Oi/. fmftr 
^/r« , Ctp. X. Mr. Hvoiom die uo AngloU , Tuou. 
V’AUiTAFi'a , Mt{p. «J Llovpii ei S«ii».ock , 2c 
Il dit , ((ue quelquci auiret iêat cocrex daiu la mime peu- 
kic. 

(4) Mai» «Suri r^i em» i^mUi peut lignifict Anplement. 
que cet Koi» venoicut en fuppluni •, de quoi kt b^fulé c- 
taèent une nuque t comute uo l’a oblervé ici. 

(}) Ici liir tout la cJwüc eft d'auUK moùu kvprcoaacc. 
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■■ tlic PoLYBE : Mtrà. fi raora [t* Xftnojioui, iTit] ntspwrtt (ot PctAetTa:] ai^xn/ilnft 
V 'Pttfitien iùïa 4 itT , ùf'unft eToiwam , ffurftîixaÿ. CcTCc Paix dura Ci_) trente ans. 

Jr j^oins ici un autre Traité , qui fc rapporte à cette même Année. Alr’xandre, 
.) Roi d’ÉpiRE » (0 maternel d'Alexandre le Grand y étoit venu , depuis quel- 

années en Italie , avec une Flotte» ( 2 ) fous prétexte de donner du fccours aux 
Tarentins , qui lui en avoienc demandé contre les Bruttiens , avec qui ils ctoient en 
Guerre \ mais au fond dans d’autres vues : car il fc flactoit de pouvoir taire des conquê- 
tes du côté de ['Occident^ comme fon Beau-Frére , & fon Neveu depuis, pcnlérenc à 
en faire dans VOrient. (piques fuccês qu’il eût eu d’abord , il conclue néanmoins des 
Traitez de Paix , & d’Amicié ou d'Aliiance , avec divers Peuples , & un entr’autres a- 
vcc les Romains > apparemment pour les endormir, en attendant des conjonctures plus 
iâvorables. Çd) ‘Ferra Alexander , Bex Epiri , in luliam â Tarentinis , aixilia 

ad'verfus Bruttios deprecantibus , Jolliatatus , ita cupide ûrofelîus fuerat &c 

Brevi pojl tempore pacem é" amicitiam cum Rege eorum rAppulorum] fecit 

viu**^ 7«/» cr cum Metapontinis , à" Pediculis , é" Romanis , fœdus apnicitiamque fecit.,., 
17 ^ CO certamine juperior h\cX3I\dcx^ incertum qua fide culturus, fi perrn^ extern pro-- 

(/K^. cejfijfent , pacem cum Romanis fecit. Mais il fut tue quelques années après , fans être 


Lib. Xll. 


voc.Tic, TARQUE , (h) Alexandre penfoit à fe fervir du motif de venger cette mort , pour por- 
• ter fes armes en Italie .t quand il feroit revenu de \' Orient. Et la chofe eft fort apparen- 
ci^ te , à en juger par le caraélérc de ce Conquérant, 

(A/ûr/if. 
ta». Ktma- 

r."ï' ARTICLE CCLXXIV. 


De £x^. 
Aicz. Ui. 
lîl.Csf. 
•7- 


(i) Lib. 

xviixa^. 

< 7 - 

(0 Lib. V. 
Céf.^. 

(d) Sur 
rAanéc 
fr^ira- 
tt • Oniel, 
» 7 ». 


Traite’ pour le pajfage , entre A L e’x A N D R B le Grand , ^ ks 
U X 1 E N s. 

Anne'e 3JI. avant J esu s-Chr is t. 

I L y avoir une Nation de Terfe , dont une partie , qui habiroit dans des Montagnes, 
s’étoit maintenue libre & indépendante, toute voifinc qu’elle étoit de Sufe^ ancienne 
Capitale de l’Empire. Ale’xandrb , après la Bat,iillc décilive de Gaugamèles , ap- 
pclléc ordinairement la Bataille d'Arbellesy marcha de cc côté-Ià. LesUxiEKs(c’cft ain- 
li qu’ils le nommoient) lui envoiérenc dire , qu’ils ne le laificroient point paflcr par leurs 
déhlez , à moins qxfil ne leur donnât autant que les Rois de Ferfe avoient accoi^tumé 
de ( 1 ) leur donner pour le paflâge. Arrien , qui feul nous apprend ccnc circonftan- 
ce remarquable , ajoute , c\\x’ Alexandre renvoia les Doutez des Üxiens , leur difant 
qu’on n’avoic qu’à l’attendre dans les défilez , & que là il leur paicroit ce qu’Üs cxigeoicnt 
pour le droit de Paflage : (a) Ol li tftM xaXvfitfot Ou^joi , nifean n ûirmeoi «Tctr , 

T^T« xraf , CCK *AA<i« nrcLfima tpaaaj f ’éàr' tSrra. ^ 

ty JîiK^i » « AaCiff W ^ ^a0iAe»$ ’éih' TH nrapSIq 'o^xfiCarot. Ka) rtf- 

TBf 'dan'xifi'xu , nx«» 'ih' t* ç-w* , w xfXTÜrrtf 'On etltra tHran Ÿ 

vxf«Scn lîwi F ts Utfcxft Vw. ^ vxf aùrS AciCottr t* TtTayjutra. Mais Alexandre ^ pour 
fe difpcnfcr de tenir fa wrole , ufa d’un ftratagême qui a &happé à ceux qui ont fait des 
Recueils de ces fortes de rufes militaires. A la faveur de quelques Guides Sufiens , il 
encra de nuit par un autre endroit fort difficile à grimper , dans le cœur du pais des (/- 
xiens Montagnards , & les trouvant endormis , u en fit un grand carnage , s'empara de 
leurs Bourgs , & les réduifit à devenir fes Tributaires , bien comens , qu’il leur liiflàt 
la pofTcilion de leurs Terres : ce qu’ils obtinrent par l’intcrccffion de la Mère de ‘Darius 
priibnniérc- Diodore de Sicile Ç^b') , & Quinte-Curse (c) , qui ne difent rien de 
l’accord trompeur d'Alexandre avec les Députez des Uxiens i difterent d’ailleurs d’AR- 
RiEN touchant certaines circonflanccs de cene Expédition : & voilà un exemple de cc 
que j’ai remarqué à l’occaüon du Traité (d) des yuifs avec Alexandre. 

AR« 


Akt. CCLXXni. (1) Le P.TKviLi-itittnulult ki 
Irt atu. Liv. II- Clup. XIV. Ton- 111 . ifp. tMt. 
d'Atnfi. C'eft une gniule invImteDCe j <ar le Texte por- 
te : ’£'«!( ffmamT» BCC. 

(t) Vokt ufl Fragment d'an Ouvrage perdu d’ABi»To- 
TE . (apud Ammon. voc.NSk} Titc-Live , Lib. VllI.Gip. 
4. Il 17. Stxabok, L^- VI. pag. 419. Aulu-Gille, 
Lib. XVIt. Caf. xi. Diocoat dt SicÙ* , Lib. XIX. Cap. 
fl. JvtTiH . Lii. XII. Cap. a. Pauiania, , Lib. 1 . C^. 
ti. 

Axt. CCLXXIV. (1) 11 J xToIt quatre Peaplet , voi> 


fini de la fttfi . qui faifuteot métier de Brigandage . 8c 
auxqucla lei Rois de Ftrft patokot oibut pour *'en rache- 
ter : le« Makdei, ks Uxiems, les ELvaivsKt, SsIeaCos- 
BE’tNS. Cefteeqoe dit Sthasoo , Lib. XI. fog- J9f. Ed. 

I! a^ute , que ks Ctffitat exÿeo^nt auili des pré- 
leiu du Roi > kirs qu'après aroir pafle l’Eté i Cxiataïu. 3 
vooloit aller à Baiyhm. Et ü die fur tout ceU N»*A«qui. 
Mais Mixtndrt domta tous en Peupln , en les atiaquinc 
pendant l’Hiver j tenu, »»qoel ik ne croiwent pu avoir 
befoin de iV tenir fur kori gardes, Vok« auHi Axbisii. 
afi. tadk. Cap. 39. 4«- 


uigitized by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. ‘ 


141 


ARTICLE CCLX XV. 

Traite* entre A l e’x a n d r e le Grand , U Peitpîe de U Pille 
. de N Y s £ dans les Indes. 

Anne’b 318. avant J b s u $>Ch a. 1 $ t. 


O N fait , qu*ALB’xANDRB , non content d’avoir conquis l’Empire des vou- 
lue porter ^ armes julques dans les Ikdes. Il y avoir en deçà du Fleuve d'indus 
plulicurs Nations qui étoient alors comprifes fous ce nom. Les Habitans d'une Ville li- 
bre , nommée Nysb (ou, Iclon d'autres, Ny£e) qui paflbit pour avoir été bâtie (#)Vot« 
par T^ionyfus , ou Becchus j voiant approcher le Conquérant», avec fon Armée , lui 
envolèrent (é) une Amballâdc , compolée de trente des Principaux , à la tête derqucis 1007 . 

ètoit Acuphis , le Chef de la Ville \ qui étant introduit , avec fa fuite , parla ainfi à ^ ^ 
Aléxmdre , febn que le rapporte Arribn Icul : „ O Roi, les Habiçins de Nyfe la!* 
„ vous prient , qu’en conlîdAacion de *Didnyfus (ou Baechus') vous les Laillîcz librcsâc xu.Cap. 
,, en polîcffion de le gouverner par leurs propres Loix. Car T^ionyjus autrefois , s’en Arrin, 
„ retournant vers la mer Gréque , apres avoir vaincu les Indiens , làcit cette Ville , & De 
„ y établie fes Soldats invalides , oui étoient fes Bacchants , pour être un monument é- 
„ ternel de fes Voiaccs & de fes Viêloircs : comme vous , ô Roi , avez bâti Alêxan- 
„ drie (1) auprès ou mont Caucafe , £c une autre Ville du même nom en Egypte^ fans 
,, coropcer pluucurs autres , que vous avez fait bâtir ailleurs t ou que vous krez bâtir 
„ dans U fuite > ataot d^a plus laie , que Bacckus. Or Bacckus a appcilé notre N'ilic 
„ Kyfe , du nwn de fa Nourrice , & tour le pais , Nyfee : il a auflî donné à la Mon* 

„ ragne voifinc , le nom de Meres , à caulc que , Iclon ce qu’on dit de lui , il efl Ibrti 
„ de la Cuijfe de Jupiter, D^uis ce tcms-Ià , nous avons toujours confervé notre Vil- 
„ le libre , telle qu’il nous l’a laiHée , & nous nous ftMnmcs gouvernez , en maintenant 
,, un bon ordre , Iclon nos j»opres Loix. Au rcHc , une preuve e^^Bacchus a été no- 
„ tre Fondateur, c’eft qu’il croît encore du Lierre, qui ne vient ailleurs nulle part dans 
„ les Indes Cette comparailbn d'Alexandre avec uh Dieu , mais à l’avantage du 
Mortel , flatta la vanité du Conférant , en qui elle l’emportoit fur. la fupcrflicion ^ & il 
accorda aux tout ce qu’ils lui demandoicnr. lin A f "Axv^r 

Atyti» toA* fidvtAtv , i'wiTxl OH Nwaraiw , ixoxt ti ^ iurtrofiHs , ai’AT i. 

tS Aenifftf. Aifruai^ 7^' } rruAi ’lrJ'Hr 'ér^ AnVw xari^ 

^ *EAA);»aw » Cx rfXTiHTor , « A xvrâ ^ fiox;^« mar , xt/(« tpcXj» 

, fiftififovm ^ «Ct 5 nr\xn\i rt 'tUi^ re 7 s ïireiTa ^ ffit «ur« *A- 

A(£«ij'^'<xr Tl txTtvas V w/w Kxvxxûh ^*1 , ^ oAAijr C4 t 5 ’AiyvffJy Y? > lè 

^AAof voAAar u-Twae wA 3 r«l$ A ^ ktIous xfx Xf''*" * v\ûitx 

^pyx xorolu^xtât,^. Nyar*? ti Ht ôr.x^sHn V irtAw « Ajoiw@» ’djh* ^ NuyjK » 

^ Nt«jeuar' tÀ i' cp@r“ S » ti «ti^ vArokt iç“I ^ iroAf«$ , ^ thto 'vKxtC^ 

fixn , on A f ci X(f tu Aut Kxi thth iAtuBîfXt ti 

¥ Nv%r<tr , ÿ a^M ovroro^ii > ^ ci xiofia troAiTit^Tc;. ^ ^ ex. A’in/oH 
^ xlèt 9 V Ttiioô"» Ttxfi^io»* xitI:! “fi , cèiL iAA» ’liJ’àr yiü <Jw3y.V®“ » ^xf 
r<i Ko] Hiacit (’AAi^«r^^^3 (Atvâi^v$ ti iTiai tA iae,tfT:fX 4 ^ NiWi^ i tf xùro~ 


Cette même Année , & dans cette même Expédition , Ale’xandbe fle un au- 
tre Traite , mais où il montra qu’il favoit ufer de chicane & de perfidie. Il avoir trou- 
vé beaucoup de ré/iflance , en afllégeanc (i) Massa^ues, Capitale du Roiaume des 
Assace’niens , Ville fort grande Se bien fordfîée, devant laquelle il fot lui-même bief- 
le. Mais enfin les Alfi^cz , épouvantez par les machines qu’on dreflbic contr*cux , ôc 
defeipérant de pouvoir tenir plus long tems , fur tout apres avoir perdu leur Comman- 
dant > fe retirèrent dans une Forterefle voilîne , & dc-là envoiérent demander à Alexan- 
dre une Capitulation. II fût convenu , que les Indiens qui avoiont défendu la Ville , é- 
tant à la foldc des Habitans , fortiroicnl & fe retireroienc avec leurs armes, (d) ♦oCif- 
5 iftij ’W« y omSuTi fitB' oxAat î^Adwr. Ils fortirent donc , & firent chemin , fe repo- S*ÎÇ-*. 
Tant fur la twnnc foi du Traité. Mais Alexandre les pourfuivic , & les aiant atteints , c*/. ]. 
fondit fur eux à l’improvifte. Comme ils fe récrioient d’abord , & lui rappciloicnt le **' 
ferment qu’ü avoir prêté % il répondit , Qpe ce qu’il leur avoir promis , étoit de les laif- 

fer 


Ait. CCLXXV. (i) Voie» Axiiii) , LIb. 111. Otf. i8. 
Qymri.CuMi . Lib. VU. j. Et pour YjUtxmJrit d'£- 
jrT'’ AïkitH , Lib. 111. C«p. I. 0^ Cuise . Lib. IV. 
Gif. i- MxsaJn en bltic d'auDM ailleurs , àe même 
aom , tin; du lien propre. 

(s) ifairrM*. C'eâ linfi qu'Anitiii l’appcUe , Uj/I. 


Mt. Cap. I. 8( Dioooie A Sieiii , aut Sommiiret de An 
XVIf. Livre. Cepetidaot U p a MMcraya , dam l'endroit 
d'jirritn, oà nous (oRimeti ce «)ui cü apparemment fntift 
quoi que Gsonovivi M dife rien li>dell(u. Voiet Etiik* 
ne A Jÿiewr , au mot ’Armaerw'. 

Hb 
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(cr lurrir , & non pas de leur laiiler cofuite la liberté d’aller où ils voudroient : *o 
'0t£4^ fjBp iâficxiyu owTiâicd'cu' 'tièÀ il «.^ivtcn Ou comme s’cx* 

(0 L»b. prime {e) DioooaE de Sicile y Qp’il ne s’étoit point enga^ à les rcconnoître défor- 
mais pour bons Amis des Macedometu : ’Ov ç/xâ* ut(u wcurlt Les /»- 

607.1U.U. diens alors rélblurcnt de fè défendre jufqu’à la dernière excrcmicé , & fc 6rent prefque 
tous tailler en pièces , vendant chèrement leur vie. AIlRlE^f raconte la chofe autre- 
ment , fur la foi apparemment de quekrun qui avoir voulur colorer la perfidie à'jllexan- 
.contenu , {f') dit-il , que ces Indiens pafleroient au fcrvicc d’ Alé- 
tU}. xandre, Niais quand ils fù^i lortis , & campez liir une Colline , ils pcnlcrent à partir 
fburdement de nuit > pour s’eu retourner chez eux. Alexandre en aiant eu le vent 
marcha contr’eux cette même nuit , & les tailla tous en pièces. Qüinte-Cürse 
V nio fupprime entièrement cet exploit de fon Héros, 6c dit fimplcmenc, c^ Alexandre rc^ 
,0. ■ ^ les Indiens à compofltion. Mais PLUTARquE dit (^h) que l’aêlion Alexandre ternit 
toute U gloire de fon Expédition dans les Indes. 

p^- ^0- 

ARTICLE CCLXXVI. 


(»)Tt* U- 
vi'ii. câ^. 

t. 

(<) iJrn , 
ibid. Ctf. 

•P. &M<!- 


(0 MJ 

Op. ti. 
VOirtiS»- 
xim, Lib. 
VI. Cip. 


Traite’ entre Us Romains, éf* ceux de Privernes. 

La même Anne’b 338. avant Jbsus-Chr.ist. 

S Eux de Privernes , dans le païs des Voesques, avoientèté vaincus (a.) quel- 
ques années auparavant parles Romains, qui neanmoins leur rendirent alors leur 
, fê contentant dV mettre une bonne Garnifoii , & de les dépouiller de deux par- 
ties de leurs Terres. L’année avant celle où nous fbmmcs , ils remuèrent de nou- 
veau , 6c hircnc battus. Leur Ville aiant été encore prife, où, comme d’aunes difent, 
avant qu’elle le fut ». ils fc rendirent au ConfuI Cajus Tlantius , qui , par ordre du Sé- 
nat , la fit démanteler. Comme on délibéroic cnûiite dans le SénaD , fur la manière dont 
on devoit traiter les Trivernates , un Député de ceux-ci , qui étok préfent , empêcha 
que des fuffrages qui alloicnt à la rigueur ne prévaluficnt , par une généreufe hardieflc 
qui fcmbloit devoir produire im effet contraire. On lui demanda , §iuelle punition il 
crohit que méritoient ceux deV9,ivï.9^Hz> CelUy répondir-il, que méritent des gens 
qui fe croient dignes de la Liberté, Le ConfuI , bien porté en leur fivcur , voiant que 
cette réponfe imtoit les autres d’avis contraire , ht une Icconde queffion au Député, pour 
l’engager à changer de ton : Si nous vous pardonnons ydit-û y quelle I^aix aurons^nous a- 
vec vous ? Si vous nous la donnez bonne , répondit alors le Député , elle fera bien 
tardée , & perpétuelle j mais Jt elle ejl défavantageufe , elle ne durera pas long-tems 
Nouveau prétexte aux malintenticNinez de fc récrier , 6c de rcpréfcntcr , ccmibien ils a! 
voient railon de fc déclarer contre les Trivernates. Mais le plus ^and nombre encrai- 
né par le ConfuI , donna un tour favorable aux paroles du D^ut^ 6c le Conliil dit lui- 
même fort haut , pour que tout le monde l'cntcndlc , ^e des gens , qui ne penfoient 
qu'au maint im de leur Liberté , méritoient de devenir Citoiens Romains. Arnli cette 
conclufion paitâ 6c dans le Sénat , 6c dans l'AfIcnk)léc du Peuple , où il fut réfolu de 
donner à ceux de Trivernes , avec la Paix , le droit de Boiugcoifie Romaine, (c) Ita- 
que ér in Senatu cauffam obtinu 'ere fPrivernates] , é" ex auHoritate Tatrum latum ad 
^Populum y ut Privcrnadbus civitas daretur. 11 n’cfl plus parlé depuis d'aucune cèvoh 
te de ce Peuple. 


ARTICLE CCLXXVII. 


Traite’ ^Alliance entre Us Romains, ^tm côté , ^ Us Luca- 
NiENS Jet Afuliens, de I autre, 

Annb’e 33f. avant Jbsvs-Christ. 

P endant que les Romains étoient engagez dans une (1} nouvelle Guerre avec les 
Talépolitains , dont la Ville écoic fort prés, de Tcndroit où fut depuis Naples ^(^a^ 
viircip lcs Lucaniens , 6 c les Apuliens, deux Peuples avec qui jufqu’alors ils n’avoient eù 
tien à démêler , vinrent d’eux-mêmes rechercher leur Alliance , promettant de leur four- 
nir des Armes 6c des Troupes. On les reçut fur le pié d’Amis. Lucani A- 
puli, quibus gentibus nihil ad eamdiem cum Romano Topulo fuerat y m fidem vene- 

runti 

A*T. CCLXXVII. (1) Voici lu Fngmest de Di'wti à’HMÜanêfi , pcB* &fin- St, Oxm. 
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rtmt : érma virofque ad bellum pollicentes. Ftcdere ergo in amicitiam accePti. Cc- 
Mndaot dès la même année , les (*r) Lucaniens fe rangérenc du parti des àamnites , (0 
Ènnemis des Rontains j de auoi ils fc trouvèrent fort maL On dit aulTi , que les (d) 
^pulitns en firent autant » oeux ans apres. csp. $7. 

ARTICLE CCLXXVIII. 


Traite* de Trhe entre Us Romains, les S a M n i T e a. 


Anne'b 334. avant Jesu$«Christ. 


L e Diftarctir Lucius *Papirius Curfor remporta , cette année , fur les SamniteS , 
une viôoirc (a) fi completcc , qu’ils furent contraints de lui demander la Paix. On W 
convint , Que les Samnites donncroienc un Habit à chaque Soldat de TAnnéc Romai- vin. ôp. 
rte i & la paie d’une année » & qu’ils envoteroient des Ambafiàdeurs i Rome pour crai> 
ter des conditions de la Paix. Comme il y avoit de la difficulté à r^kr ces conditions , 
on leur accorda en attendant une Trêve d’un an. (é) His cladibus fubath Samnites , « 

facem ab Diiiatore petière : cum quo pa^i. ut ftngula 'vejhmenta militibus , à" an- *6*1 
rtuum Jiipendium durent . . . . Samnites, infetik pace^ quia de conditionibus agebatuTy ' 
inducias annuas ab Urbe retulerunt. Mais T^irius aiant peu de rems apres abdiqué la 
Diâature , les Samnites rompirent auflî-tôt la Trêve , 6c recommencèrent les aéVes d’hof- ’ 
tUitA L’année fuivante , ils furent (c) encore battus , & reconnurent que c'éioit une (ii iSm; 
jufte punition de leur pe^die. Pour la reparer , ils envoiérent livrer aux Romains Bru- 
tulus 7apius y un desPrincdpaux de la Nation, qui avoit été auffi le principal auteur de ^ 
la rupture , 6c tous les biens qu’il pofTédoic : ils ofirircnc aufiî de rendre les Prifonniers , 
tout fe Butin , 6c ce donc les Romains avoienc exigé k refiicucion en vertu des Traitez 

{ >récédcns. Les Romains n’acceptérent que les Frifbnnicrs , 6c tout ce qu’on reconnut 
eur avoir été pris. Mais pour la Paix , que les Ambaflàdeurs demandoienc , 6c qu’ils 
cioioicnt fc procurer aifément par de telles avances , il n’y eut pas moicn de rien obte- 
nir. {d) Les Romains s’imaginoient que les Samnites éroienc humiliez au point de fc 
dbumettre aux conditions les plus dures. Les Ambaflàdeurs en accordoienc même afïcz: 
mais comme on vouloir abfoiument que les Samnites livrailènt leurs Villes, 6c dcvinlTent 
Sujets de Rome , ils dirent , que ce o’écoit pas p>our cela qu’ils étoient venus, mais pour 
faire un Traité d’amitié 6c d’alUance. Ainfi , après avoir racheté leurs propres Prifon- 
niers , ils s’en retournèrent fore en colère. Les Romains réfeJurent alors de ne plus fai- 
re ni paix , ni trêve avec les Samnites , 6c de poufiêr la Guerre , jufqu’à ce qu’ils les 
euflent réduits par la force des armes fous leur ooéifTànce. Mais ils eurent bien-rôc après 
de quoi fe repentir de cette hauteur infléxible , comme nous le (^e) verrons en fbn lieu. M Sur 
J*Ai tiré ici pluficurs chofes , d’un (/} Fragment d'AppiEN à! Alexandrie y au- 
quel je ne vois pas qu’on ait pris garde , 6c d’où ü paroit , que Tite-Livb a fuppri-U|! ' ’ 
^é , ou ignoré des faits confidérablcs. Au relie , cous ces Auteurs conviennent , que 
Brutulus 'Papius s’efant donné la mort , lors qu’il fut qu’on avoit rtfolu de le livrer, on 
envoia fon cadavre à Rome , pour témoigner combien on écoit dif{X)lé à faire aux Re- oim. Cêf. 
mains toute la fâdsfaélion qu’us pouvoient exiger railbnnablcmcnc. 

J7f. ‘W. 


ARTICLE CCLXXIX. 


Traiti’ it Partage, ntrt Us Généraux ifALE’xANDRE le Grand, 
après U mort de ce Prince. 

Annb’b 333. avant Jbsus-Chr.ist. 


L a mort d’ALE*XANDR.B , qui vint terminer (es vaflcs projets , fut auffi prématurée, 
que fes Conquêtes avoient été rapides % 6c la plupart des Anciens Auteurs veulent 
qu.’ü ait été empoifonné. Tous conviennent néanmoins qu’ü tomba malade dans une 
oebauefae horrible , qui fuffifoit de rcfic pour tuer l’homme le plus robufle. Qpoi qu’il 
en foit , fa mort ne potnroit qu’exciter de ^ands troubles pour la fucceffion , 6c bien 
loin de s’en mettre beaucoup en peine , il kmbic avoir voulu y donner occafion , en re* 
iuüint de nommer fbn Succeflèur , 6c difànt ( 1 ^ qu*// laijfoit l'Empire au plus brave ^ 

c’eft-. 

Ait. CCLXXIX. (i) Ceft ce qut Diodo- Mwidoîdi om dit . trott ^it fiafl Telhtteot 

RI À Siàk , Life. XVU. C^. 117. Arriih , Lit. VII. dont kt MJmSitmt- fitreiM lei «kpoftttiret . h duu S 

Câf. i6. OyuiT«.CvMt I Sàt. X. COf. f. Qydqiiet.aai diTf«lâh de tout lo GoarasesKu de Cm Eapite. Dieo. 

Hh a * 
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cVd-à-dirc , au pHis ftwt & au prémicr occupant. Aulîî y cut*il , après fon tfcpas, fane 
de ddbrdrcs & de diflcnfions entre la Cavalerie & rinfanccric de fon Armée , que Ton 
fijc fur le point d’en venir aux mains. Cependant les Généraux , peu de jours après , entrè- 
rent dans quelque accomniodcmcnt , & il fut convenu : „ C^fARiOEV. , Frère (i) 

„ Bâtard ^ Alfxandre ^ feroir déclaré Roi , fous le nom de Phiuippe & que fi /?<»- 
„ xane^ qui étoic enceinte , accoueboit d’un (3} Fils,il (croir mis fur le Trône conjoin- 
„ tement avec lui : Que cependant comme (4) Aridee n’avoit pas aficz dcboii-fcns pour 
„ gouverner , Perdîccas à qui Alexandre eu mourant avoit donné fon anneau , Ic- 
„ roit Régent, & Tuteur de l’un & de Tautre : Que les principaux des Courtifans 8c 
„ des Favoris du Roi défunt , paitageroient entr'eux les Gouvernemens des Provinces 
„ de l’Empire des avec l’agrément 8c fous la dépendance d'Aridee 8c de 

W ,, ^erdiccas. ’£w 5 ^ $t jSofftAi* lannicoi rar ùiet ^ 

xviff. 4>(\i7^or , 4 /^aiXilets Dtfitfcxor , « % b r JkxruXMf riAturÂv 

* THf S» k^ioXtymrirvs ^iXair cmfia.Te^u?iaxtÊ* t 

(*> AfriéM-i J* i8<ffiA»T ^ T$ nv<&X4. ..... (S) Kol T àjÀf^w ’ A yJl^ > ^ OX. 

DtTcbtfs \ltt» ^ dtoj%A»$ f’iAi'Txy Tÿ wa. 7 fi èyry«m(TV’ ip* £ 'AAi^cchIIw , ï/oV 

At» *AA»^«r^« TiKTta ’P«$«rv , a.ùr£' 'i ^ 9 ^ ix^érr®» t 9 

Cod. >». iraXj Servaîa (c) ^ fortio regui Alcxandri , fi natus ejfet. On trou- 

vera en détail le partie des Gouvememens, dans tous les Auteurs, que je cite, 8cdans 
a^*.'uo.(d) Appien. ^s (jouvcmctirs , bten-tôt apres , (r) s’érigèrent en Rois » mais ils fc 
X- V liguèrent enfuirc les uns contre les autres , 8c fi; détruifirenc amfi. Us (è trouvèrent , ui 
Lib?’^Ti! années , réduits au nombre de quatre : Se enfin il n’en relia que deux, 

Op. 4. qui fonderedfc deux puifiàns Roiaumes , celui de Snù , 8c celui à*££rpte. 

9 }t. pjg. 

ARTICLE CCLXXX. 

T0.I. M 

(»;>/«, / 

Traite Je Ligut entre les A T h e’k 1 e n s , ^ la fiupart des aatrei 
PeiÊpiee de Grèce. 

La même Annc’s 3x3. avant Je s v s-Cuc. is r. « 


(•) jw.ir A Ussi-TÔT que ia nonveUe de la mort d’ Alexandre fin parvenue en Créer , les 
xX C**) Aifsèmens cnxent avoir «ne occafion Aivorablc de le r e m ett r e en liberté, 
6 . ÿ 8c de rcoouvncr mène l’Empine de la Grèce. Ik avoicat déjà oonuDcncé à rcoHier , 
Ub ^ vivant de ce Prince , oonjoDcanent avec les Esrtient. Encouragez maintenant 
Cap. r. qu’il in’étoic plus , 8c animez par leurs Orateurs , fiir cour par ^émofihéne ^ ils fi- 
{i uttfHfr. Qécfct , q«i poctoit , cominc nous l’appvend (fi) Diooore de Sicile : „ Que 

pv «}*• -U Peuple d' Athènes prendrait en main la défeole de la Liberté commune des 
e^vVoiet^ Crées , 8c <iéliviieroit de toute Garaifi)a les Villes qui avoienc été contraintes d’en 
i1b. i”ap. n recevoir : -Qu’d armeroit «ne Flotte de quarante Vail1»ux à trois rames , 8c de deux* 
*/• ,, cens à quatre : tous les Athètùms , qui n’auroient pas plus de quarante ans , fi> 

„ roient tonus de s’enrôler pour ccnc Guerre : Que trois Tribus garderotent fAcnquc , 
„ (i) 8c les autres fept fi: ^twirri^riir préns pour mareber hors du pais : Qa'on en- 
„ voicroit des Ambafiadeurs auxVillcsGréqucs, avec ordre de leur repréfenter, que, des 
„ Jadis , le Peuple d'Athènes regardant toute la Grèce comme la Patrie ccxnmunc des 
„ Grecs y avoir défendu avec forces maririmes ceux que les Barbares attaquoient pour 
„ les réduire en efclavagc j 8c qu’à prélcnt encore il le croioit obligé de bazarder 8c 
„ corps , & biens , 8c Vaiâèaus , pour le falac corwnwi des Grecs, 'Eu^ Sr m 740 
fnTafu Tif -7^ ^)jju8TDwlr opftsis an/*M.r9x«iSmt > cypoi4" Th xoith T^f 'EAAt- 

wr (Aiuât^ixs qi^orriVcti t ^!i^or , ty rif /tâ/) (P^fvfiîraf wùAuf (Atv^tpSetu , nZg 

ejuuictu , rpifipuf ^ rfcuupcMvTft , rtrpipnf Si a^tamoa vajrrtts *A^ 

Ttl$ irSt TMirctpaxorrc > y rptit ^AÀ« ¥ ’At^Iirw , rà$ 8* 

(tU ta; Ixifcphti rrtiiMtH d«u‘ Cn.xittflpoà 8t % oyBg C tt< nV 

7X6 *£AAj)ii8a4 vLAhs , ^ vu ^ wpenpm ^ • 8^^ • T *EAAd84 vient kmm 

tirat 


ir SUiU , Lib- XX. Cap. 8t. Ammicm Mahou-Um , üb. 
XXllI. Ci^. VI. pag. jpS. MaU Q. CvatE , Lit. XX«p. 

«wn. f. mne cela àc Table , Ce iT p en a gnnae appi- 
rcacc. 

(a) rhiUpft l'aVMt eu d'une nanfèule de Ljiriffi , ftoïc* 
toéc Milimr : Atmk're'e , Lit. Xill. Gip. f. pag- f7S. 
0^lc)uct-uD» diCent , qu'eÜe dteU Courtilaoe de {VoteflioDi 
JotTiH .xiÿ. Xin, ûip. *. PLUT«aqpc, à Jli*. 

707. B. Et cela n’cft pa» fort furpreius^. 

(4) Il en cklquit un qui fut somme JüixuM : suit îl 
oe te^na oue de nom j non plut t^'Ariiii. Otrmpiju fit 
meiuie celui.<i Ûx «« ,prè, . Diosost Jt Sieili , Lib. 


XIX. Ctf. 1 1. JutrtH . XlV. f. Et ?iQijc péfit de »&>' 
me , par kl ordre» de Cs^Méir , étant igp ac treize au. 
Diofru*. XDC. tof. JvsTiM , LQ>. XV. Ctp. t- 

(4) Vif l'elFa d'RDC juiadk. Dioouti J* HOk , Ub.' 
XVIII. Cap. 1. IvariN. XII]. a. PeuraK^a dit, qu‘d- 
k eenotc du poiloo , qu‘0/|r«^i«i hii aroit fait doûoet. Va. 
aUx. pag. 707. C. 

Atr. CCLXXX. (f) La Jtithim étman alon àiritn 
eo dix 3Him , e«ume <x paiÜigc fcul le praufooit. Le 
•iKDbce et fiii depwi augmeaté. Ve« Pottu . ^tkm 
Qru. Lib. 1 . Cap. ÿ. 



ANCIENS TRAITEZ. Part. 1. X4Î 

ÙHU viriih Xfom rV 'EX^lnr , rils '(ii BafCipaj V^t» «ip 5»- 

A»t1w , % râ «3 > inrif 'EAAwt »»Tnffx! , « (ro/jim j B 

*; Audi^ôr on dépicha de toutes parts des Ambafladeurs , & la plupart 

des 6>ff/ entrèrent dans l'Alliance , ou pour toute leur Nation , ou au nom de chaque 
Ville. *Ow fàit iAA* VftcCttf ris v^uf > % t? «-ujiSu 

Jtir^wn Ter voMfiM , ai trAtTra* ffvwôrrr# ¥ tviinm-yjxit ai t&tt xar* 

, ai * ffi' iroAir. Ce ftic par malheur pour les Athéniens , auc l’Ambaffade reuf- 
fic fl bien , leur entrcÿife étant alors contre toutes les régies de la Vrudcnce > comme il 
parut par révencroent , comme nous le Terrons plus bas. 


ARTICLE CCLXXXt. 


Traite* entre Thimbron , & ies Cyre’ne’ens. 

La même Ankb'b 333 . avant Jesus-Chmst. 


D' 


nommé (a^ Hàrpt^ (•) duJ. Ji 
les avoit pillez x'vui,^’'’' 


vivant d’ALEXAWDRE U Grmd , un de les Cwitaines , 
htj , à qui il avoit confié la garde (é) de les Trclors en Orient ,1 ^ 

8e emportez en Afie i d’où s’étant enfuite fauvé , il fc retira dans l’ile de Crrtt. (r) Li Cip. 1.8. 
afùttuéenttaliilon, par un de fes Amis, (i) Cétoit Ihimbron , Lacé./cBwiùra, 
nui le rendit ainfi maître , 8t de l’argent qui reftoie i Htrfdlus , 8c de ns ou fcpt-müle Ak«. 111. 
Sommes de Troupes avec Icfqudles il arma une Flotte , 8c appcllé par quelques Bannis de ;» ^ 

Qrnsf 8c de Bttei , U pafli en Afriqut ) ne penfanc pas moins qu’à le feire un Roiau- t„u. ui. 
me dans ce pais-U, Il rétiflit d’abord , dans Ion Espédition , contre Çirene , 8t rédui- svin- 
fitlesQrenenrt (a) à lui demander laPais, qu’il leur accorda à ocsconditions : «Qu’ils 
,, lui rlonneroient cinq-mille Talens , 8c*lui (bumiroient la moitié de leurs Chariots de p»s rc«. 
Guerre (d) [» Kqiwdw] iiçaAnylt. m»w«iaxl , ^ «ùn<( 

Sba .1 lln'Kdl T«A»rr» mrrxtiir^iAiA . -fif A if(.»v»r ri ifiuni n-flr rit Vf»T>,'is »»■»- (i)I»<S.A 
■KÎfim. Diooore de Sicile ajoure , que Thimbrim envoia des AmbalTàdeurs aux au- 
très Villes , pour les engager à faire alliance avec lui , fous prétexte de fubjugucr la Li- s, s. 
ère Toifinc . leur Ennemie. Mais fon bonheur ne fut pas de longue durée. Après di- 

J I ’ . .A. i/:n. 1/'»;...... Àl Ç^ir n^tc An fsii-ins- fa\ SLr rxAnJ.. {i)Arnn', 

' ubi Tüpr. 


(f) s’empara de toutes leurs ViBcs > & ils furent déformais dépendais du Koiaume 

éiijpte. 


ARTICLE CCLXXXII. 


Jujhit. Lib. 
XIII. G 


l.Cf. 


Traite’ Je Cmfojîtim entre let Athe’niens, & Antipater. 

Ahne'e jia. avant Je s us-Chr IST. 

â NriPATER , (fd Alexandre même avoit établi fon Vice-Roi en Enrepe , n’eut pas 

plutôt appris la mort de ce Prince , (a) k la révolté des Grecs , qui la fuivit de * 
pfe , qu’il fe mit en devoir de les reprimer i & pour cet effet , il envoia dire à xvni.' 
Craterus , qui étoit en Cilicic , de venir au plutôt à fon fccours. Mais celui-ci n’aiant '*• 

pù le joindre , on aiant tardé , il eut d’abord du deflbus , quoi qu’afTiffé de Lcennaïus. 

(i) Cependant les Grecs aiant perdu leur brave Général Lhjlhêm , k Craterus étant 
enfin arrivé avec un puifTant fccours i les Grecs , <}ui ne le Icntircnt pM aflez forts pour ' 
téfiflcr plus long tems , envoiérent demander la Paix à Antipater, qui n’en voulut point rn >' 1 , 
accorder de géhérale , mais feulement i chaque Ville en particulier. Les Etalient néan- ÿm’"'' 
moins , 8c Ira Athéniens en furent exclus , comme Ira plus grands Ennemis des Macé- j. 
dmient, k les chcis de la révolté. Antipater aiant ainfi détaché la plus grande partie des 
Alliez , ils furent r^uits à fe foumettre au Vainqueur, à telles conditions qu’il voudroit 
leur impofer. Ce oc fiit que fur ce pié-lâ qu’il re;ut 8c écouta les Ambafladeurs àl Athè- 
nes , comme lui (rj même, dit-il, lors qu’il fut afliégé par les a#fAé»i«nr dans la Ville g. 

de fup,.’cj. 

i8. fbtisr^ 


Lib. 

CMf 


Akt. CCtXXXI. (i) Pavirkui dit . fut 

t«é «ar r« DocneAictoe» «u , feioa d'autre*, pw «>■ UAdJ- 
SmuK , fwmtne Lib. II. Gif. jj. L'aa A I'h* 

ttc pcBt «tje mi, en fime Ttimirm a(t gagnd le* Po- 
ncmc{uct , ou k , pour afléfliotr NurpUw. 

(i) Le* , dtat k teo» «IMc M 

Tcfflple de tUmmm , hù avotciK enfok de* Ambaûâdcuris 


venir voir Iwr* VUki. Il rt^ut kun pretn*. tt fit avec ^ — 

«DR un Traité d'Aroiiié A d'Alümce. lUt [Akxaoder] d»> 
wit MttftU [CyreMnSom] tuiUMJfu tmjtmJii . dqfiiMra 
«jcrqal ftrfii. Qvihtc-Cuui , Lib. IV. Cip. 7. mi*, p. 

VoM avUi Dioooni é Skik, Ub. XVII. Céf. 49. pag. 

'“■“■''■m , 
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de Ci) Lamif, avolt éré contraint de fc remettre, pour la Capitulation , i la volonté 
de L.eoJthene leur Gcrjéral. Cependant il les traira avec plus de douceur , qu’ils ne sV 
artendoient. \ oici les conditions , fous Iclquelles il déclara , quV/ ferpît amitié & aU 
Itance avec eux , & que je tire , en partie de Diodorb Je Siciie , & en partie dePLU- 
tarque. Il exigea donc , en lailTant aux Athéniens leur Ville , leurs Teffejfions , & 
tout le rcHc , }, C^’ils lui livreroient C*) ^emofthene 6c Hypéride : Qu’ils aboliroient 
„ la Démocratie , 6c que les Charges feroient déformais données aux Riches , en forte 
„ qu’il n’y auFoit que ceux qui avoient (3) plus de dcuxjiiille Drachmes, qui euhènt 
„ part au Gouvernement , 6c droit de Sutfrage dans le Conlcil Publie ) 6c que H les ai^ 
„ très , qui en étant exclus pour avoir moins de bien , vouloient aller s’établir ailleurs » 
}> il leur donneroit des T erres dans la Thrace : Qu’ils recevroient garnübii dans le Port 
„ de Munychie : Qu’ils paieroient tous les fi ais de la Guerre , 6c outre cela une amen« 
{i)AnÀii, J, de : Que, pour l’afiairc des Bannis de Sames , les Rois {d) en dédderoient**. 
^^lîTdf *A’*J^''*^* ï«e&’« roû ’A^iivaiV ^ ovf*fiax>as , nïs 

Rexui. A)\fio^nir V v«T^ a2an «xArrtwi . . . fY) 

^ rcif K%otiff varra* T»» A voXtrtMr uere^ 

c^‘. Tom. 9~>ioir Ck. ^ J^aKftcruaf , XAj rpeotra^ Tifumof unu to voAmujua , xoi Ttl; xt> 
x.Tiÿiirvÿ wMlu lutfiot uw ri voXrrwftar^ ^ tÀ 

(/) 23 W. ^ TipJtJt»s > ixarrat ^ àt loToa % voAi/ux»; , àmiAatfi ^ vt^arutu t £ 

ét SuiU, rêis f^«<xcr ut 3ta.rux.m1> dr eptpuf . . . . (g) ù^xpumt ii ^fupài uf 

^.*6j 7. ^ iTi ri veX^ xol nrpoetxr'ioanf .... (h) Hipi 4 

pùnv. r ctKifopxt 'üi^ rv( inrumotro' Pausanias (^/) dit, c^Antifater^ a- 

iup«’» s’etre contenté d'abord de mettre gamifon dans le Port de Munycbie , en mit aullî 

Piree y 6c aux Longues MuraHles y avoit dc*là à Athènes. D nous (i) ap- 
fiTr^' “*** encore, que ce furent Quelques Traitres, 6c fur tout (f) l^emades , un des Am- 

(l'/i.ib. 1. o^fiadeurs m^cs de cette Ville , qui confeülérenc à Antipater , d’y mettre des Garni- 
Cip.xxv. fons Macédoniennes , auiTi bien que dans d’auqes Villes ^ il quoi il n’étoit pas porté de 
<T) tlb. > croianc qu’il étoit plus de fon intérêt de lailTcr toute la Grèce enciéremcot 

vii.Cip. libre. Au relie , plus de vinc-dcux-millc Citoiens à' Athènes furent exclus du Gouver** 
nement , en vertu de l'article du Traité au fuiec des biens ^ à ce que die Diodore de, 
Sicile. pLUTARquE n’en compte que plus oe (6) douze-mille. 


ARTICLE CCLXXXIII. 
Traite’ entre !es Romains, les Samnites. 
Annb’b J 2I. avant Je 8 U s-Chr isT. 


fj} Sur 
i'Aanee 
Oftif. 

17«. 

(i) lltt Li- 
«r.Ub.iX. 
Op. I , 


(J)F*èu. 


L Es Samnites, après que les Romains leur curent rcfijfé la Paix, comme nous Ça} 
l’avons vu ci-dcllus , (b ) réfblurcnt de poufler vigoureufemcnc la Guerre , qu’ils croioienc 
déformais très-juAc. Le Di^teur Aulus Cornélius Arxma remporta d’abora fur eux une 
grande V'iêloirc. Mais ils eurent bicn-t6t leur revanche. L’année fuivantc , Cajus-Pon- 
tins y Général des Samnites y ufa d’un Aratagéme, qui engagea l’Armée Romaine i pal- 
fer par un Défilé , nommé les Fourches Cauaines , où il l’inveAic 6c lui ferma le paluge 
de Cous côtez. Les Conlùls 7/^sr VeturiuSy 6c Spurius Pojlumius y qui la comman- 
doient , ne voiant aucun Jour à le tirer de ce mauvais pas , 6c manquant de tout > après 
avoir inutilement envoie des AmbaAadcurs pour obtenir la Paix à des condidons Aippor- 
tables , allèrent eux-mèmes s'aboucher avec Pontius ^ 6c lui déclarèrent , que , forcez 
par la néceflîcé d’accepter celles qu’il leur preferivoit , ils faifoient avec lui un Ample (r) 
accord y de leur autorité A:ule , 6c non pas {d) un Traité Publie , qui ne poi^ic être 
conclu fans ordre du Peuple Romain, il fut donc arrêté, ,) Que les Romains y des- 
„ armez , 6c n’aianc chacun qu’un Habit, paAêroicnc cous fous le joi^ : Que , du ref- 
„ te > les conditions de l’accord feroient é^cs pour les Vaincus 6c pour les Vainqueurs: 

.. Ope 


AaT. CCLXXXII. (0 L4«/«. Vite <5e IhtffOii ; d'où 
cc«te Guerre fut ippellée Mi$m. 

fl) On etleûivemeflt dil'pole à kt livrer : nuii ils 
Te uurcrent. Le Peuple à'Aihhns les coDdamns i la mort: 
Se aiuc été pris pv ms geos à'Aaiiftur , ils fis doonerent 
la mort l'un Sc l'autre » d’une msntéte différente. Voiee 
PLuistqui . psg. if 9 • SSo. ta D i m t fi hm. Tom. I. te, 
Vk. P*S‘ Tom. II. PAvsAMiiU , Lib. 1. 

(]) C'eli-i.dire sppsremtifeDt , de rerem. DeuK-miOe 
XXêikmti fùibient environ {jx>cens Florins de UtUmSt. 

(4) Dont les Mhinimt aroietu diAribué les Poffdliootà 
leun L ' olooi ei t cemaac le rapporte Diooent étSiàk, Lib. 


XVIII. Clip. 9 - ALK’xANStt I peu de tcms avant /a mort,' 
avoit écrit aua Qf*ti , pour leur ordonner de rappeUer tous 
leurs Bannu ( eo quoi u trouvoit Ton intérCt. Imd. Mrdk*. 
tMi décida en faveur des Ssmétm. Cap. iS. 

E U' Cet Orateur rc^c depuis la )uile récompcnfe de la 
^ie. Car jtmifétfr aùnt découvert . qu'il le trabifl'oit 
raésne, k mourir. PLVTARqya , icDtmefittM. pag. 
860. D. £. Dioooaa A Siait, Lib. XVIll. Cap. 48. py. 
Of). U. H. Sup>. 

(6) Mr. Bonami, dans fa PSs d» Da’asi'Taioi A AWfr*. 
tro u ve ce nombre plus vraUèmblabk. Mèm. Jt tOtêS. 9sU 

iu V.I. XV. p.j. »«f. a- * 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 147 

» Que TArméc Rmaint fc retircroit du païs des S«tmites : Qu’elle en feroif (brfir (es 
,, Cobmes : Qu’apres cela , les Romains & les Samnitfs vivroient chacun fclon leurs 
„ propres Loix , & fiir le pié d’égal à égal : Qu’en attendanr q'ie l’accord fût ratifié à 
), Rome ) les Gonfüls dbnneroient fix-cens Otdgcs , pris de leur Cavalerie ♦ & qui paic- 
,, foient de leur tête , fi la racificacbn ne s’enmivoit pas VRU necejfttate , 

gates mittunt f qui ptimitm pacem ^qitain peterent .... Tum Pomtiüs, debcllatunx 
cfiè . refponiiit : & quoniam ne vi£H q^dem ac capti fbminam fareri feirenc » inermes 
cum'^fîr^gnfis vefiinientis fub jugum ihiiiuntm : alias conditiones Pacis acquas vidHs ac 
▼iéloriBus \ 3 ^ Samnithtm decederetur , coloniz abducerencur , fuis deinde legi- 
bus Romanum ac Sabtmun aequo faderc vîéluAirti .... Con fuies profe&i ad Pentium 
in colloquium , de federe viéiùr agitaret , negarunt mjufiu Populi fœdus ficri 

polie , nec fine jeeialibus , caerimeniaque aîia folenni Speponderunt Confules , 

Legati y ^uaefieres , Jrihuni MiUtum , ér propter necefiartam fœderis ailatio* 
nem , ^des etiam fexcenti équités rmperati , tfiti capite luerent , fi paiîo non fiare^ 

Sur. Tendus indefiatutum tradendis oè^ibus , exercituque inermi mit tende. ( 1 3 I .es 
SaUrtUtes , aVok làir pafièr (ous ^ug Id CànTuts les prémiers , 6c puis tous les 
autres , èc reçA les Oc^s , furent afiêz’ imprudens , pour laificr aller tout le rcfic , a» 
vant la ratification. Les Remains fc cootentérent de livrer les Confiils , & leurs Lieu- 
tenant y les QuefieurSy & les Tribuns , qui , avec eux, avoient fait l'accord honteux , 

£c crurent par-là non feulement être quittes de tout eogagement , mais encore pouvoir 
en drer un jufle (lijct de reprendre lès armes contre les Samnites, Ceux-ci refuférent 
avec raifbn de recevoir les perfonnes qu’on leur livroit, en prétendant les fàcisfâirc par là 
d’une autre manière que ne le demandoit la bonne foi. Ün peut voir (f) Grotius, 

& ce que j’ai dit dans mes Notes , fur ce trait , parmi tant d’autres , du peu de feru- ^ 
pule que fidbicnt ces Romains û vantez , de violer les régies de laJufUcc 6c du Droit u». 11 . ’ 
des Gens. *'"• 

ARTICLE CCLXXXIV. 

Traite* entré Eume’ne's, ^Antigone, detix des Capitainet 
ih L E‘3t A N D R E Ic Grand, qtn fe firent îa Guerre après fa mort. 

Anne'e 31 p. avant J/E s U s-Chris T. 

A Pee's ta mort de Terdiccas , qui, faifam U Guerre à Ttolemée^ fut ( 4 ) tué par^'*)'<^'"*. 

fes propres gens , la K^nce de l’Empire des Macédoniens avoit pofle , prémié- 
rement à '■Pitaon , & à Aridée , qui s'en démirent eux-mémes bicn-tôt -, (b J 6c puis à ^ ^su. 
Antipatet , qui fit d’abord un nouveau Partagé des Provinces de l’Empire , 6c fc main- xvin 
dne dans ce pofie le relie de fa vie. En mourant , il nomma pour Kéœn.tPohJherchûny Cap. )S. 
le plus ancien des Capitaines dl Alexandre , qui rcfloienc. (r) Mais Antigonk Ictrou- 
voit le plus puifTànt , éc cela lui fie former le dcfièin de s’emparer de tout l’Empire des op. è. 
Macédoniens. Comme il trouvoit un grand oblladc dans la valeur 6c l’habileté d'Eu-Ç*;-'*^- 
me’ne’s a (i) autre Capitaine , avec qui il éfoit aéhicUemcnc en guerre j il {d) eflaia, 
comme il avoir déjà fût une autre fois , de t’engager dans fes intérêts > & il lui envoia ropr. c*p. 
pour cet effet Hie’ronymb de Ton Compatriote , célébré Hifloricn. (e') 

menés étoit alors affiégé, depuis un an , dans le Fort de Nora. Pour fe délivrer ibM. 
du Si^e , il écouta les propofitions d’accommodement , & fit fi bien , qu’il ne s’enga- 
gea à rien de ce c^' Antigone p^tnddit. Dans la formule du Serment , que Hièrony- ifui 
me avoit portée , Antigonus f^foit bien mention , au commencement , ac la Maifon 
Roiale i mais ce n'étoit qu’en paflânt , 6 c par manière d’aauit) tout le relie du Serment 
ne regardoit que lui Eumènès le corrigea , 8c nomma Otympias la prémiére , avec les su. ib»d. 
Rois. Enfuitc il jura , non qu'il feroit attaché aux intérêts </’Antigonc feul , ér qu’il 
Siendroit pour Amis , fes Amis , ér pour Ennemis fes Ennemis y comme portoit la for- n>i<i. 
mule d'Antigone^ mais qdil feroit auffi affectionné à C^^mpias ér aux ( 3 ) Rois , 
que leurs Amis & leurs Ennemis féroient Us fiens. Oefl ce que nous apprenons de aîîii.*" 
rLUTARQUE : {f) ’Arrryor®* ^ , inqçffticitts 'inxa , de rm BviAcmr 'Chi^n- ^ 

jMg. fÿo. 

C. O. 

dote pMBt ttrci circn RoisJôat Oridit , Fîb de Fhilifpt , 

8c aUxêmdn , Fili de 9sxm». L'iutre Fib A'AUxàmdrt U 
Crmd , nd <le foa viruc , Hxetmlt, qu'il «vote eu de Btrfi. 
m , fut UilTé à quartier daot le rMlemcut fait aprèr U mort 
du Père pour la SuccdTioa i la CMroooe t 8c aioA il a’cuC 
)atDaia le titre de tui. r*hfytrt^ rouluC bien , queiquea 
année! aprit cene-ci « le mettre iitr le Trône : ntaii gagné 
par Cxgéitdr * , il ne tarda pai i hire aflalTincr ce ieuae Prin- 
ce ^Dioooat 4 * SUiU , Lib. XX. Cap. iS. 


Ait. CCLXXXIIL (i) Voiei eocere . Air ttMt ceci , 
ka Fragmen» d'Arritai à'Mixê»étk , Eicerpt. L.^a(. 
Iklv. Vrfim. pac. h> > & 

Aar. CCLXXXIV. (i) Aufli ftr£et*i aroit'A pour cet- 
te railôa pria erand foin de mectre £Ha*«i«i dani fes intéréta. 
CoaHiLiva Naras , in EMimn. Cap. a. 

(a) En Pibr^M, du CoawaLiui Naroi PLurasq^t 
met N«r« far la confins de ta Lyeétmh 8c de k Cappainr. 

(}] Mr. Dacita (Tom. V. pag. ada.) traduit , sxxMt 
pt ùfuu. Maia/ra £0na n’e& peÛK oaaa kTcxte, 8c n'p 


148 HISTOIRE DES * 

} T ^ar vs c^èr ’Evf^U J* «^5r>|i T«i 

?Ti«^ f^ tS» Caffb\c«i‘ lartiTa bx ’Arr.yir» ^^id» «liowiiv » ki’ r Mtrlt ty~ 

âfct t^b$ ^ ^i^of , iAA* ’OAu/*'ar*aJi ^ Tejj; BitfiAM^i. Lcs Mûcédùntnts ^ qui afli^ 
gcoient Eumenès y & qu’il avoit pris lui-même pour Juges , approurérent cette correc- 
tion , & lui aianc fait pri ter ferment fur ce pié-là , envoiêrcnt à Antigone ^ pour qu’il le 
preot de même à Eumenes. Antigone ne voulut point ratifier le Traité , te donna or- 
dre de recommencer incdTamrccnt le Siège : mais cela vint trop tard. Les Troupes En- 
nemies s’etoient retirées de devant la Place , & Euménes avoit aufîi-tdt marché en Can. 
fadoce. L’entière révolte à' Antigone cclaita bien-tôt apres * & l’on lait qu’tnfin, au bo« 
de quelques années , il prit ouvertcmcnt-lc titre de Rot , que l’on voit (aJ cncoie au- 
jourd’hui fur quelques Médailles. 


ARTICLE CCLXXXV. 

Lettre Circulaire Je Po lY s pe rch o n , Régent Je tEmpire Jes Ma- 
cédoniens , écrite aunom Jes Rat , Rére ^ FJt JAt E- 
X A ND R E le Grand, aux Filles Je la G R e’c e. 

La même Anne’e jij. avant Jesos-Chrut. 

A Pre's nn'Antieme eut (üt étiatter fes defleins ambitietnt , Catfander , fils A'Au- 
tipater, (a) Te joignit à lui, non dans un deflein fincére de Yy aider, mais pour 
xvn”' propre intérêt. Comme Caffasijer êtoit maître de la Grèce, ou par ks Gamifons 
Cf. St. <l>rc fon Père y avoit mifes , ou par les Créatures qu’il avoit parmi les Principaux des 

<>/n- Villes , dont le Gouvernement avoit été rendu Ariftocratique pat le même Anttptser 

le Régent Polyspf.rchon crut devoir gagner l’aftéaioo des G a ecs , & les nxmc par 
la dans fon parti enntre eanc qui vouloient ufurper l’Autorité Roiale. Four cet effet 
de l’avis de tous fes Généraux , êtdes prineipaux de la Yatats MacèJemeime , il écrivit’ 
au nom des Rois , f rère & Fds à,' AlexanJre , une Lettre Circulaire aux Peuples de là 
Grèce , & la remit à leurs Députez , qui fe trouvoient auprès de lui , avec ordre de la 
(*; Oit. porter au plus vite. Nous avons l’ubligation à Diodoae tk (i) Sicile , de nous avoir 
Jl' confervé cette Lettre toute entière. La voici 


*E n E I A h' ffv/iCCrxs T«c vfeyims a- 
{lat îveAXi 'tXArfas *w^Tî(XÉ»flU t /3«- 

^k^ÿvAxrlur T)ir dvdiar rrfùaÂfkan y 
X4i voffi qkutfxr crwwéti tw wm<uy 

m t^CYTte- vfcf tb« * EAAipaL$. 

n^^Ti^r ^.V' «» » 

àit^p^frar > xa< ^offtXuAf ti$ ifxa.s XA- 
5)piifV)r$ 1 rrarxyayitf vreuTXt 

Tft y xai tÀ$ voAiT(ia$ y a; 

As‘Tîr3^ « YflkTipett W«T)Ç> X4TtTT«r*f ) fTt~ 

VS kieâ.ctit tas wihus tssà TnT<tf. 
<7ii il ffiifiCir , fiaxfÀi À-Karrw y r ’£A- 
Avtn THxj ^îi Ifâii yiiiioxefTAS wcAifwr f- 
^Kyxi» tr^f y xa! xpxTx^wtu 

ifitrlftÊt ç-jtt’DjyS» > xxi fr®\Ai xxî 

TaTf VOAifft au^Cwwj' TVT*» fl» OT 

ç-pa.Tffyùç ajrétfs vroAxCiTt ytyf^icd’at' 

Mflûs ii TifiStTtS TW Vpoxtpwa y 

xaTx^<v4^o,aV vfia Ufurtit. vcAnvas it tas 
♦lAiT’WB xal ’AAt^e^fW x«) ToAAet 

TA TA VfOTtfm 

VT* CAffHtt ypAÇtrra. xai tu; fiiTA<r*rTAi 
S 0yya'rT«< vri *7^ ii/mifcn ç-/*Tiry5» C«, 
•flf xooAtan > kp* nt tit 


(4) Str. W Baron ot $* anhiik ra donne une, tirée du 
Cabiori du Roi de Frma, tkg. it frâfituiU 6> mfu 
mettum , Tom. I. pag. 4)8. AMtigtm 6t en neme lemt 
prendre te titre de JUi i ion Fila Dimitritu : 0c i leur e> 
xccople . , Ceigtadir , fc Sri!ra<M , en 


M CoMMï nos Ancêtres ont fah beaucoup de 
If bien aux Grecs, N ous voulons roorcrvcrletuié- 
yy mes fcntnncns, & témoigner hautement à tour le 
», monde que nous avons conAanunent b meme 
„ fêdion pour ces Peuples. Déjà auparavant , lors 
yy qü’AiéxMdri fut mort , 8c que fon Rc^ume eue 
I, paffé i nous de droit» nous crûmes qu’il falloit 
». ramener tous les Grftt à' b Paix , & à la forme 
n de Gouvememenr autrefois «ablic par notre Pere 
„ Phi/ifpe , & nous en écrivîmes à toutes fcs Villes.' 
,» Cendant il arriva, pendant que nous étions 
», lom des Gr«s , que quelques-uns d’entr’eux , 
„ ne penftot pas bien à ce qu'ils faifoient , entif 
„ prirent laGuerre contre les &qu'i- 

„ unt été vaincus par nos Capitaines , les Villes 
», furent expoféesà foulFrir beaucoup ci: maux, 8c 
», de maux fâcheux ; de qiwi vous pouvez être 
„ aiTuretqueccs Capitaines font fruls la caufe. Or 
», maintenant , Nous , fuivant 1a difpofition où nous' 
», avons été ^ le commencement , noos voua don- 
„ nons b Paix , & confentons que vous vous gou- 
„ vemiez , Qc que vous agifliez dans tout le refit,: 
», de la meme manière que vous faifiez fous 
„ pe & jilix4)idrty & ielon b forme par eux p^P- 
„ crite. Nous rappelbni de plus tous ceux d’en- 
„ tre vous qui fe font fauvez, ou qui ont étéchaf- 
», fez de leurs Villes par nos Capitaines , depuis 
„ c[\x' AUxtaért paOa en JJït. Et pour ceux que 
», vous 




, datit la Vîe de Siimitrvu , par. S06. fvrriK 
Lrt>. XV. C*f. t. I. Macca». I , 0tc. ArntN i’jl 
UxMmJrit, De BeQ. Syme. feig. ipd , rpy. £j, jgtà, Cek 
arriva ca ranocc }od. araoc JuvI'Cbbiit. 
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Anciens tr 

,, vous aveï rappelle* vous-mêmes , nous confen- 
)> tons qu’ils conferveni leurs droits de Cîcoiens« 
,1 chacun dans fa IHtrie « & tout ce qui leur appar- 
», tient, pourvu qu’ils vivent paifiblcment & fans 
», aucun reflentiroent des injures palTêcs. Tout ce 
,, qui a été rcfolu conrr'eux , fera nul & de nul 
„ effet; excepte ceux qui, pour caufe de meume, 
„ ou d’impiété , ont été bannis félon les Loix. Le 
», retour ne fera pas non plus libre à ceux des A-/e- 
», j^/g^f/tfAfwCOquiont été bannis, avec 
»} pour caulê de trahifon» ni aux (t) jlmphijftnu % 
,, ni aux (;) 7rtfc«é»/» ni aux ( 4 ) PhArcd^âmim t 
», ni aux HérÆcUftti ( 5 ). Tous les autres feront re- 
», çus avant le trentiémcdu(<ÎJ»wM XtHthùjiu. Qye 
», s’il y a » dans le Gouvemement , des cnofes éta- 
„ blics par PhUipp< ou par jUixMadre^ qui fe trou- 
,, vent contraires ï ceci » on n‘a qu’i nous venir 
», trouver, afin que nous les corrigions , d'une 
n manière conforme i ce que demande notre inté- 
„ rèt & l’imÀ'ct de chaque Ville. Les ^htmùns 
», feront du refie fur le même pié qu'ils étoient fous 
», PhiliBft ic fous jiUxéKdrt. Les Or«fun$ fy) re- 
,» tiendront Or»f€ , de h même manière qu’ils l'ont 
», préfentetnent. Nous donnons aux j1ibt~ 
,, niexi , parce que Philipft » ( 8 ) notre Père , la 
„ leur avoit donnée. Tous les Créa feront d'un 
», commun accord un Décret, portant, qu’aucun 
», d’eux ne prendra les armes , ni ne fera aucune au- 
», cre chofe contre nous ; & que ceux qui le fc- 
„ ronr, feront bannis» avec leurs Familles , & de- 
», pouiilex de leun biens. Au refte , nous avons 
», ordonné à Peh/perthm de traiter avec vous de 
», routes ces chofes. Vous donc , écoute*-le » fc- 
,, Ion que nous vous en avons déjà écrit : arnous 
», ne foulfrirons pas, qu’aucun contrevienne à rien 
,» de ce que nous vous mandons. 


A I T E 2. Part. I. 

*A<rkf , xdTxyouV > Xeu tÙj ùp* 
nfiut XATtK^ofTa,f t irxtrx ri éaurov t;^of 
^ i-finfiiKcDutfirms ôt raJs 
exuT»» va.Tpici weAiTiwifôxi' xxi u ti 

T*#T«r , axvfO$ fç-®’ trAw ti Twtÿ 

tp aiftctn ttaiÇütp. trtpibyxei. 

xxTurxi Si fiinSi MtyxAfrsroAiT®» TWÿ m- 
T<t rToAt^rtru ’éîh' tptvywTxs » 

’A.ttpevtTî^ y TjJOiauuW » fir.St ÿxfxx^- 

tmi , ptrit T^jxxAiutxs. tuV ^ S.\XMf xx- 
Tx^;j(;tc&wxr tîIs t5 SxtBt- 

xS finfU. « Si Tirx -î^ wsAjtiu^xt»» ♦j- 
Ait-tt®* s *AAt^x?Jj)i®» A’X'tSti^a.t ixvrSts w- 
wirxrrfx » ©^Vnéeô'awa» vfog «juxÿ , Vrx 
Aof^flwx^teroi , tx evjupfjjciTx xx) iifto xxi 
TXiÿ 1 r^Aw^ trpxTlafftf. *A^rx&$ S* tTrx» tx 
fjSfj xAAx xx^xTt^ ’éjtï 4»»AfTT« tf ’AAt^xr- 
S^' ‘Clferx'mf » xx^XTSg 

>5». XxfMt Slhi.i^ , fsrtiJSi x 

♦lArarr®' i^®xcr 0 vrxriif. wowxa&'xi Sï 
SoytiA 9-xfTAs -ns *'£AA»pa< , ft-uSiix fiirt 
*Tf«-Ttôtir^ fiitTt w’pxT'Iur ûmrxrnx i;uT»* ti <le 
/UN » (jHtryttf awrer xxi ytrtxr , xxi - 7 ^ «»• 
T»F ç-i^taSxj. tr;#r*Ta;^x^V ^ lé tu* 

T«r XXI Aft‘]c®r rioAi»^ep;^'a»Ti oyxy/ux- 

Tiwre^ai. vfitu wr » xx^xt^ xxi vpo- 
rtf«t iypx-.J/XuV > xxtxTt THT«. rSi yxp /*» 

VxS»! Tl ■fif ytyfçififitmt CWt *éjbT/s-|o- 

aéW. 


Le» Grecs y & fur tout les Athéniens y reçurent fans doute avec joie ces Lettres Cir- 
culaires , <}ui les remettoient en pollèlîion de leur ancien Gouvernement Démocratique, 

Mais la fuite fit voir , que Tohfperchon les Icurroit » & qu*il n’avoit nul ddTcin de te- 
nir parole. Alexandre y ton Fils , vint , l’année fuivantc , avec une grofic Armée, fous 
prétexte de fécourir Athènes contre Nicanor , mais en effet pour tâcher de s’en faifir 
im-mêmc > comme on le verra dans (e) Diodorb de Sicile , & dans (d) Plutar- (0 Lib. 
QUE. Cependant les Capitaines d* Alexandre s’empreffTérent depuis» à l’envi les uns des , 
autres , (e) de rendre la Libené aux Grecs , pour les mettre chacun dans ton Parti 

CVJ îo Vit. 

rktàm. 


Ait. CCLXXXV. (i) Je oe trouve de ceci Ricone tra- 
ce «tjft* t'Hiftoirv. 

(1) Venex ci-deffiu, for l'Année ))9. ArtitU 1/9. 

(j) Trift» ctoit une Ville de UAalit. 

(4) XmfÊuiSiit , lotre Ville de Afâtie. C'eft ainfi que 
]'»9peÛoU Tut'oroupe au rapport d'ETiaaNt dr , 

voc. Si nous avioni cet HUh)irkn de PitiLirpt 

dr àiÆeiJem» , noua faurigiu peut-être b ratToo pourquoi ce 
Peuple cA ki excepté du benédet accordé aui Baaoû : car 

E oe rois rieo non plut du» l'HiAoire , qui aoui fdumiflé 
-de0ut quelque lumkfe oon plui qu'en matière des 3 }w* 
céioj. 

(f^ II r avoit aufli une Vilk d'UirMeiit n XbÿéSr. Et 
c’cA iaas ooute ctile dont D «'agit. 

Ce Rsoia des UMeiJetàemi repoadoit ea psrtie i notre 
Mo» d'A^rit , en partie i celui de Mâi i iêlon le fuxicux 
ChraQologifte [SonviLC , J> C^St , pag. 37p. 

(7) Cette ViUe fat toujours un fujer de ceoteftattoD en- 
tre les Atbénim , te les Bdaikw , fur ki frooDérea ddoiâels 
cOe étoit fituée. tUifft k rendit aux Atiiaimt , apres b 
EatuUe de OWroér. àccqiiedit PAOsaniat, Lib. I. Cap. 
)4. le du tenu de cehii-ci , elle étoit encore foua leur dépeo- 
dâficc. L'article de cette Lcnre fuppofe qu’alors lia ne l'a- 


Çg 7 f«, 

voient point. <P/'1Y' 

(8) Ceft ce que au'.d2éar4aAv diloit aux Xrltvoteu , dans »ufli 
■ne Lettre qu'il leur écrivit , au rapport de PLuvAïQut , Civwü^ 
io Vit. AitXMJijF. pag. 6Bi. A. ehJjfft avoit ainiî donne 
aux AiUmirni , ce qui leur appartenait : Car , comme nous 
l'avooi vu en p(i» d'un endroit, S^»s depuis loiw tenu dé- *' 
pendoit d'eux. La Lettre de PAjfffrthtx femble , au rtAe , 

Cifler ce qu'avoil fait ftriUféi , ea décidant , que les 

de Sswr Icrokai rappdlet j comme nous l'avons vu fur 

l'Année 31a. Anit. sBi. Ce bonnillcmeiu s'étoit fait , a- 

prés une révolte des Smscou , i l'occafioo de laquelle Ttme- ^ ^ 

M* fiit envolé pour la réduire. H prit alors Smsm j com- éeflô»»,(ùf 

me le témoigaeCinHfiiw NrpM.dans iâ Vie, Cm*, i. Voiez 

PoLVEH , SiTMtrf. Lib. 111 . Cap. 10. mm. 9, 10. Ap^s 

Moi , la Aibimm 7 envoiéreut dn Colooia , pour kur 

oiAribuer la Terra iet Bannis : ce qui arriva fous rArebou- 

re ArifiiJéin*, en l'année 37». avant Jasut-Cnaiv , b 9. 

du Rogne de féillpp* | ainû que nous l'apprcaMU de Da’- 

uva aHâücMrmgi , {JuSt. dr Dimaxcno, Cxf, 13. pag. 

tiç. EJ. actif.) qui es donne pour garant PHitociionus . 

H^. Attu. Voks STüaauN , Lib. VI. pg. 946. xAr, 
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ARTICLE CCLXXXVI. 

Dzux ÏWw«i /'«'» it T\rhie, attn tu Romains, <<rUt SauHitesj 
tautn Je Paix, entre les mimes Romains les Apulihns. 

Ahne'es 318. Sc 317. avanl Jbsus-Chaist. 

\ Pas's lamallMuituicJcxiroéedeCiiiiifim», &lcTnit£, qui, comme nous i’wans 
(a) S" TU I ne fût poim ratifié , les Romains ( i ) le Tentèrent bien de I'<»probie 

qu^éiùs Troiro avoient fouflêiT. Les Samhites htrent Tamcus dans une Batailles 
>S|. . le ta ViUe de laseéria aiant été prilê par capitulatioa , on fit palier Ibus le joi^ lëpt-mila 

le hommes qui Jy trouroient. Dans l’année où nous Ibinnies, les Sasmites cnroiéient 
ci^ia, desAmbaflâoeurs, pour demander humblement la Paix, & un tenouvcllement d’AUian- 
<7/^ (c. Mais , malgré toutes leurs inllances , te Peuple ne voulut leur accord , qu'une 
uîfâi. Trêve de deux ans. (c) Itajae Je fœdere negatam : huheix Uemùi , jmm fer ali- 
j**r Jies fatigaffertt [Le^ Samnitiam] fiisgSUs,frecihu imfetratx. 

(ncoiaSa L’amne’e fuivante Apuliens , dont (J) quelques-uns s'étoient déjà rendus, 
TUm,. A je avoient donné des Udges , obtinrent la Paix , 8c un Traité d' Alliance , mais Pur un 
pié inégal, & à condition d'étre ibus la dépendance des Ramams. Les Thiates fiirent 
ceux qui envoiéient lâirc la pr^fition , en répondant hardiment pour tour le relie des 
(.) rveii- Afalteas. (e) Et ex Apulia 'llicanenfes Canufinique , fepulatinUus fejfi , c^Jstmt 
». dU L. Plautio Cenfuli Jatis , m JeJitimem venenmt .... tnclmaSis femel ht Apulia rr. 
tus , Theates queque Apuli aJ raves Cenfules .... fieJta fetitum venère , fuis fer 
ornnem Apuliam pruftamU Populo Romano astBares. IJ atuUlter (tmderUo imfesrtf 
vire , ut fie Jus Jaretur : ruqu ut xqua tameu , fi J ut ht Jitieru PopuU Romani ef- 
fintt. 


ARTICLE CCLXXXVII. 


Traits' entre Cassakder, dr tes Athe'nIens. 
La même Anme’e 318. avant Jxs0I-Christ. 


P Oltspeachoh, qui avoit la R^enec de l’Empire des MurJenietts, au nom des 
Rois Philippe ArUUe , & Ale’xanorsi étant en guerre avec Cassamdea , 
jIÜTl* gon'^'on MuéJehu 8c la Grèce , (a) alli^ea Mègalefelis, 8c lut contraint de 
xviii.^' lever le Si^c. Cela le rendit fi m^irifable, que la plupart àâ Villes de Grèce le ran- 
^rent du parti de CajfatJer. Comene les Aths'niens ne pouvoicfU le délivrer de leuc 
Gamilbn MuèJtttierme , ni avec le Iccotirs de ‘Pehfiercheu , ni par le moien itOlym- 
fias , un des Citoiens , des plus elHmez , propofa alors hardiment dans l’AlIêmblée du 
Peuple , de traiter avec CajfiauJer , 8c fit voir que l’intérêt public le demandoit. Après 
quelques contcllacions , on réTolut d’envoier la dcfliis des Députez à CaJfauJsr , pour 
conclure avec lui un Traité , fur le pié le plus avantageux qu’il feroit pofliblc. La négo- 
ciation réullit , 8c 00 fit la Paix I ces conditions : „ Que les Athéniens demeurcroient 
„ en poUclIion de leur Ville , de leurs Terres , de loirs revenus , 8c de tout ce qui leur 
(»)P«ti. » appartenoit , , comme Amis 8c Alliez de CafauJer : Que CafanJer gacderoit pcw 
piutncKii „ le préfent le Port de A/rm/cê«, jufques à ce qu’il fût venu i bout de vaincre les Rois: 
ffnuïj. » Qi* Chaises Icioienc données à ceux qui avoient un certain revenu , mais lêule- 
H ment jufqu’à Æx (0 Mines ; Qp’on étabhroit un Gouverneur Athénien, au choix 
„ àeCaffanJer". L’accord étant fiiitEc ratifié, Cs^andmiomma De'me’teius dr(ê> 
‘Phalète. (c) rir^iMi R mèjtljm eVnéJü» , vunîirrr rKésruê/t^ ^ « ’AftpaiiT r 
un*- «fSni- âw ris ’aÀikÎw ÎJSIF woA» ri ÿ é mfoltu i p«îr , taAAa wam 

lUtoTa ^it-us orras d ev/euaxm Kaatallfu' ¥ A Msrv^io rji ri ap&TW KaasaAfV , , Mis 
v.cip.;/. itr TV( BEsiAiàt' T0 nrüAiTEpM. AiMtiù&Ei aéd ritmeru* Hyat pim Aû* aar 

rarma, f ’CbruAjirw -î ml>Mt tm iApa 'uSntùu , 8r it ISh Hamls!^ Ku iflln As- 
us. 1^' à êxAipKt. Ce ‘Dèmètrius étoà (a) de balle nailfance , mais PhiWbpbe {J) 

Cip. e. rpérifatèticieu , 8e en même tems (r) Chaceur. On l’acculè d’avoir été fort {/) vo- 

Dc OSt. ' l“P* 

U*. I. 


5j?P *-, A»T. CCLXXXVn. (i) EnrôoÉ Vwpee» Ploria* de 
U)^ktnh, c» dimioBeit de la awittf b quanriid de btea 

Ub. XII. poQ, afpirer aux Charge* . fdoa k Trahd 

^P- II. eoe aoua atoaa TU ci*defltti (fiir l’Aflan )**•) fûtaeec aé»- 

^perar ; car h valeur devait être dr dcu-mlk firerénu -, k 
ccac Dtadmm £ûiek« anc »Cm. 


(a) AAuchi , de 1a BatTwi de Cmtm k de Thuiatd r . 
Eliim s fm. Üfl. Ldt. Xll. Ctf. 4J. Se» Pdre a'appel- 
kit nhéri)fr*fr . Dioe. L«taca > ub. V. 7^. k iiû> 
mdiDC fat d'abord aeoiDC fkmmt , i ce ^ dit Suidai. 
Mr. Pt'uxoNivi coajeâure , qæ k Pcrc Béme avoit «id 
ASnBhi , k Bto k Fila t c& a0ct Ttai&abkble. 
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pr6nier Roi . . 

le fervant (i) de lui pour faire des Loix « telles que le demandoit la conlïinition de Ton n. 
nouveau Roiaume. Mùs?TOLo»h'£ Thiiadt/pw ^ pour fe venger de ce que ^ 

trius (k) avoit voulu , quoi qii’inutilcmcnc , détourner fon Père de (4.) lui donner la Lib. ix! 
Succemon j ne lût pas plutôt monté fur le Trône , qu’il fit arrêter & garder avec foin 
k Pbiktfopbe trop lincCTC , lequel enfin fut ddivré doucement de la vie trille qu’ü me- a 4 ^. àtf. 
noir dans cet état , par un Afpic , <^ui le (f) piqua j^ndant qu’il dormoic. Au relie , ^ fi* 

depuis que cet Article cft compofé, j’ai vfi la de Ue’me'trius de ThaUre^ publiée 
par Mr. Bohamy » dans un des derniers Volumes des Me’moires de {'Acadhnie *^v**^,**. 
des Infcriptions à" BeUes-Lettres. On pourra s’inllruire à fond des particularitcz qui 
regardent cçc homme illullre. var. hiÎ». 

° Lik in. 

ARTICLE CCLXXXVin. 

Lâtrn , ubi 

_ fupf. 7g, 

Traite* etitre Agathocle’s, Tyran ^ ou ^ de Syraeufe en Sicile, 

éf ceux d‘A G R I G E N T È , Jr G E L A , cè- M E s s I N E. » 4 «. 2 f- 

U S* Htü. 

Anne’e 314. avant Jesus-Chmst. sî^*Lib* 

. Xix!cap‘. 

A Gathocle’s, (4) qui, de Fils d’un fimple Pôticr de terre étoit parvenu , depuis 

trois ou quatre ans , jufqu’à s’emparer de la Roiauté , fous un Ci) autre ti-Sn cap. 
tre , ficcclapar un confentement volonDirc en apparence des Syracusains mémes^ *■ 
fit tant , par fa tyrannie , que les (i) Agilïgentins , en partie à U folUcitation de 
quelques Réfugiez de Syraettfe , en partie pour leur prc^rc intérêt, & par jaloufic de fupr.Cip. 
Ion aggrandükmcnt , lui déclarèrent la Guerre , & le liguèrent avec ceux de Ge’la & î*' 

de (jJ Messiwe i auxquels fe joignit enfuite Acrotatey Fils de Clêoméne , Roi de 
Lacedemone. Mais celui-ci , à qui les Alliez curent l’imprudence de confier k Com- 
mandement , ks réduilît en fi mauvais état , qu’ils forent contraints de faire la Paix a- 
vcc Agathodes , par la médiation &Hamilcar , Carthaginois. Et ce fiic à ces conditions, 
comme k rapporte Diodorb de Sicile , „ , d^ Vilks Gréques de Sicile , /fé- 

„ fdclee , Sehnente , & Himère , demeureroient fous l’obéïflànce des Carthaginois , 

,, comme eÛes y avoient été auparavant \ êc que , pour toutes tes autres , elles k gou- 
„ vemeroient par kurs pro(^ Loix , mais en Ibrte que les Sjracufaitts auroienc fur elles 

f r\ * Av wmi Jj v. r«AAMl . *. RAcaiwiai . v<«-ra>l>m*a aval« 


()) C‘cA ce qoe dit etprefemeat Dioo. Liiici , 
fkfr. & Dioooii ét SieiU, LH>. XX. C§p. 46. Le tenu, 
«Q il commenta de gooTerner , cA mal manjué par an Ao* 
cien Auteur , de même iwro (Dt'Ma'TXUj u Simgüftt) 
cfté par Uùrt* ; puis <)u'il k place du vivant d'A- 

la’aaNoaa k OrmJ , pendant <{u’/ierp«iM vint k réfugier 
i jùhimti : te je m'étonne qu'aucao Commenuteur ne dUe 
rien id'defTut. Mail pour k titre de IJrrM, que HauiAMiaa 
dranc i DtinSfrmt Si tlulen I. Cap. ap.) te fur quoi 
Pnt'nai ttnebèrit. Lié. V. Fab. 1. en dUâot qu'il eoaver- 
tta d'one manière tyrannique i on peut voir une Note de 
> 1 r. Pa'aiaoaiiva, in Aclian. Vêr. Hift. Lib. 111 . Cap. 17. 
faf. a;8. 139. £i. GraMV. 

(4) Comme Fil* de Birhia, en fareor de Uquelk Fttlâ» 
mkeiclut ks Fila ASnn qu'il avoit d'Emij/Sin , FiUe d'aia- 
tiftltr. 

(f) Diooa’ni Laiaci («Ft pifr. 78.) dit que ce fut 
haaard : K» oa% âOfoftarr , va- àrwtS*t vw xT* 

Mai* Cicc'toN paroit donner i entendre , que Criaie* 
frimi périt ainS de mon tton nnturelk , 8c qu'on lui avoit 
Uebé l'Alpic , pour k kire mourir : Di'Mt’vaivM t* 
rtpiiUfÀ Atbeou , quA* lytlmi giffirs* . m StOria^ a*« 
MUm & rW«i» , w t*Stm ifi* Aegrpd ngw , Asrioa mi 
aarpwj «dnota v'ui^iÿt fnviumm. Laliiuedu difcmirt H- 
uorife rtttc imerpreation : car l’Orateur vkot de parler de 
tue ^r Ata'xAKDaa U Grand, fit dei embûches 
drefl'cet à tUtt* par S>hji , Tyran de Sidti. OraL fr* Ai< 




Fi>. ?»JÎ. Cïp. -, 

Aav. CCLXXXVm. (i) Polvcn die . que ce fut a- 
prêt une Trêve, .qu'il avoit hitc avec Hamltêr : ’Aymàmiit 
•yàt 'AfMAuw «nx^ Un» C(c. Snitea. iJF. V.Cap. i.oum.y. 
(a) Il piit , quelques aonéu aptes , k titre de Rot. Dio* 


oOM A Skik , Lib. XX- Cap. ff. Et cela , quand 3 vit 
tÿi'Jatigta* , Siltutiu , LjfimÂM , 8e CaffmiUT , t'écokot 
donnez ce titre } k premier même en aiaoi auiTi revêtu ton 
Fil* Oimitrimt. Celui qu'avoit d'abord eû jlgMibietii , était 
r^rvyà* «vncfmq , Briiiw , ou GrurVAl ntt fkin ftmvmr. 
Volet ci-deflbus , fur l'Aunee 307. 

(3} je oc lai li ce Au dam cene Girarre , ou dam quel- 
que autre occaüoo , ^u'Xiuhadis fit avec ceux de Ui^at 
un Traité, dont parle Polvamui. Ce Prince fe difp^bit 
à afiiéra UifiM , pour Fe venger de ce que Ma'uacLES , 
un de Kt principaux Citoieni , aaimoit contre lui pkfieuri 
Peopks de Finir, 8c S covoia, avant toutes choks, on Hé- 
raut , pour demander qu'on lui livrlt idigaàii j jnenaçant, 
fi ou ne k kildit , de réduire en eiclavage tous ks Ciuient, 
quand il aurait pris leur Vilk. hSigadii alors s'offrit d'alkr 
lui-même troover k Tyran , pourrù qu'on lui donnit k cs- 
raâére d’AmbofTadear : 8c étant ainfi entré k Campde 
l'Enueini , il dit à Ogatktttii : Jdr vOti , tm 
S’jImiaffaSnir , ^ r#w prA i wmirh ; awi/ Mafarmaut j» 
%nmt frit d’oMmdrv , «vk vu ^jmii , U /m^ St mm AmSrnp 
/sSt. Les Amis tiant été aflemblct . iiigtdh 

détailla ks droits de fa Patrie , 8c finit en ajoutant : Fr ira 
Mcflloieos alUital attê^uir Sjracufc , a^ritx-umi m/avtar 
Su SyTarufaiat , tm tm fmvmr St* Mefliniens l ttgatlmiii fe 
mit i rire. Ses Amis rexhottéreoc à épargner un AmbaOa- 
deur , qui parloit fi bien, ilrenvoia fSigatùi (sia 6c fauf, 
fit la Paix 8c un Traité d'amitié avec Utffm, ’O A ([Av*- 
SmAScJ hm 3 »riftuH vW wiAt/Mv , ê vm KrynoAi* rort *. 
avr<^» 4 v . t vwilhr. v,is rà* MsmWmc. Strategem. 
Uk. V. Cep. If. Vokz Dionoai dr Sitilt , Lib. XIX- 
Cep. dy. ng. 706. BS. H. Sttfh. ofi il paik dcMrjIkVi vai- 
nesnent alfiéiéc par ce Prince. 

li 2 
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i’ éUAaf wxùnts <iÙTor«fM0f ùu » ¥ tryytet'uir i\^cn Xvf**mitÊ$, 

ARTICLE CCLXXXIX. 

Capitulation Je U yJk de la Gamifm Je T Y vt,'^ avec 
Antigone. 

Ahnb'e 313. ayant Jesus^haist. 

A Ntigome , contre qui SiUucus^ Ttehmée^ LyJtMoquey & Caffandfe » s*étoieat 
liguez ) avoir aHî^é Ty a par mer & par terre , depuis quinze , Tans pou- 
(m voin voir prendre cette Ville i qui , quoi que détruite , il n'y avoit ^ dix-neuf ans» 
Sxvi P^** Alexandre , s*étoit rétablie , & fc maintinc toujours , p^ Ibn grand commerce. Mais 
rat. 109S. enfin , la Flotte d’Antigone lui aiant coupé toutes les proviTions , elle fiit obligée de ca- 
jJ. Amf. pitulcr. La Capitulation , comme le rapporte Diodoab de Sicile , fe fit à condition » 
„ Que la Garnifon de *Ptoümée en fortiroit avec tous lès efiètS) & que la Ville demeu- 
rant comme elle étoit , recevront garnifon ” : ( 6 ) Tôk fuj <e^' rireXi- 

XIX. ca^.iuaiu ^fariiraif à^nA^ur y ri Ÿ vrl?<a il cfuXoyiaa 

<'-Wr-7H-AaC^ , V ùg murw 


ARTICLE CCXC. 

Traite’ entre De’me’trius, Ftîs Antigone, ^ ür/ Naba- i 
T e’e N s , Penale /Arabie. « 

ânne'e 311 . avant Jbsus-Chaist. 

L e même Antigone , dont je vkns de parler , aiam repris la Syri * , 1a *PbHiàe^ 

& la Jn^t fur Ttelemêfy voulut fubjiffiuer les Nabatb'bns , Peuple d’Arabie^ 
qu'il jugeoic capable de lui nuire. 11 coim le loin de cette Ejmédidoa i Athénée^ 

^ix' ci un de lès Généraux , qui profitant du tenu d’une Foire , à laquelle les Naàatéem 6> 
94 .(^/'n toicnc allez , fiirpric crabord leur principale Ville, nommée fi) ^etra , forte par là 
fmiatioo , mais (ans murailles 1 dans laquelle ils avoient lailTé letn Femmes , leisE En* 
lâos , & les Vieillards , avec une Gaiw médiocre. Mais ce Général s’en éemt recoure 
r>cau plus vite , fut furpris à Ibn tour par les NaSatéens , qui s’étant jeteez fiir Iba 
Camp pendant la nuit & à rim[»ovifte , égo r g èren t toute Ton Infanterie , & la Cavale* 
rie , à la rderve de cinquante hommes , & reprirent tout le butin Athénée avoit £ut 
ctez eux. Après quoi , ils écrivirent à Antigone une Lettre en Syriaque, pour fè plain- 
dre de rinjuftice de fon Général , & fc jullificr eux-mêmes des fujets de plainte qu'on 
pourrorr avoir contr'eux. Antigone temporifa en cette occafion , à caufe de l’état de fes 
aft'aircs , & defavouant l’cntrcprifc ^Athénée , il reconnut que la vengeance , qu’ils en 
avoicnt tirée , éroit iufie. Mais peu de tems après , aiant ramafiè quelques Troupes, 
il les donna à fon Fils De’me’taius, pour ede^r, à quelque prix que ce fût , de chl- 
' tier 3c de réduire ces Arabes. Mais üs s’étoient défiez de fes beaux dilcours , 3c a- 
voient poÂé des gens fur diverfes hauteurs , pour les avertir de la marche de rEonemi , 
par des feux qu’£ croient allumer aufii-càt qu'ils l’appcrcevroienL T>émétrius étant 
arrivé devant leur Race , où ils étoient fi bien retranchez pu la nature j après l’avoir 
inucikn^nc attaquée depuis le matin jufqu’au foir, fût contraint de fe retirer. Le lende- 
main , aiant voulu faire encore une tentative , un Nabatéen lui dit d’enhaut, d’une ma- 
nière à pouvoir être entendu : „ Roi T>émètrius , que prétendez-vous , ou qu’cft-cc 
„ qui voiK contraint de nous faire la Guerre , à nous qui boitons dans un Défert , 3c 
„ dans des lieux où il n’y a ni Eau , ni Blé, ni Vin , ni abfoluincnt aucune autre cho 
„ iè dont vous publiez avoir befoin ? Incapables de fbufiîrir la fervitude , nous nous « 

,, fommes réfugiez dans un pais dénué de tout ce qu’il v a d’udle dans les autres , 3e nous 
avons pris le parti de mener une vie folitaire 3c encioement fàuvage. Nous ne tous 
I, avons , au relie , fait aucun tort Nous vous prions donc , vous 3c votre Père, de 
„ ne nous point inquiéter fans fujet, mais de recevoir les préfens que nous voulons bien 
„ vous faire , d'e m mener votre Année , 3e de tenir déformais les HeAétêem pour vos 

„ Amis. 

Ait. CCXC. (i) Voiet b Se fea Mr. Rt'- 916 , ÿ fuff. où il mite m , te trec beiscoup S'én- 

LAMB . Lib. 1 . Cap. tj. ftg. po , frff. Ub. lll. dnkM . 6e$ R Se Wr» k«r Vilk. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 




Amis. 


Auffi bien , quand vous vous y obftineriez » ne poumez-vous fubrifter id 
Aeurs jours » manquant d’Eau , Sc des autres choArs nécenaires à la Vie. Vous ne 
„ Dutfiez non plus nous forcer jamais â mener un autre genre de vie } vous n'auricz que 
„ des Captifs uns courage » & incapables de fè foumeerre à d’autres Loix **. Ce 
cours toucha ‘Démètrnu , rd)uté d’ailleurs de Ibn expédidon , qui n’avoic pas eu le fuo 
cès qu’il en actendoit : il fe retira avec ion Armée , après avoir dit > qu’on lui envodt 
des Ambaflâdeurs. E en vint des |:^s agez de la Nation , avec (}ui il At la Paix , à con- 
dition que les Néifdtétns lui donocroient des Ottees, & lui Aroicnc des préfeos de ce 
qu’ils avoient de plus précieux : Tout ceci cA tire de Diodorb Je SUiie. (b) Ci /i 
"AfeJSm rNoAiraM^ i^TV«4^r vis VjHaCvTarvs , m é^^irASina, AfAâ^rras, ' 

AoCw f % ifu^eyifiiiine S mf Ms , kvi ^ nîr^ &cc. On trouve quel- 

que chofe de phis précis j Air le Traité , dans (e) Plutarque. H dit , que^es«A> Wia vi t 

trms emporta un grand badn , éc eut ^-ccos Cbemem» : Aiuu rt [o 

AcC^ wAA« ly imUMaeUt wf* aÙTvr » imxûfm‘ Mais jintigene ne Ait pas 

ûcisfait de cette Paix , craienant que les Nsirntéeus (J) n*en devioAôit beaucoup plus 

fiers & plus entreprenans &ns l’occafintL ^’ap 


ARTICLE CCXCL 


Traite* de Paix entre Antigone, d’un cêté > Ca s s an- 
DER, Ptolome'e, ^ Ltsimaque, de t antre. 

La même A n n b’e ^ i i. avant Jesus-Christ. 

P Eu de tems apres le Traité , dont nous venons de parier , Db’me’trius aianc 
lever le («) Si^ d'HalicsrnaJjfe , que Ptolomb*b avoit ibnné , les Alliez, (i) 
Cassander , Ptolomb’b , & Lvsimaqub , firent la Paix avec Anticonb , à ces 
conditions , rapportées pac (Jr) Diodorb de Sicile : „ Que Cassander auroit le 
„ Commandement Aiprème en Enrepey juTqucs à la Majexi^ d’ALF.’xANDRB , Fils de 
„ & du ièu Roi Ale’xandrb : Lysimaque auroit la Thrace \ Ptolo- 

„ mb'b, ^E^fte i & tes Villes voîAncs de Libye 6cà*j1rahie ^ te Antigonb, toute 
„ VAJie : enhn que tous les Grecs ieroient laiilcz en liberté de te gouverner par leurs 
» propres Loix *Oi «èi y ïlrtXtjâ^ ÿ Awfui^M S^^Xintf èrtdieum wfoç 

’Arrrymr , ^ cW&MXAr o# A Tmrnut «* KoATvdfm w«i f'fg.vtrycf ^ 'Etfo* 

W9S , ^ > • CK 'Pogeervr i «r nAmmu 2 ÀJ^* ^ AveifuL^ fm b 

Mjff hvfitim , nT«Xt^(«wr A *Aiyvir7v , y evrofd^mm rminf vtAtm iuir« vt ^ A*> 
/Birtf K V ’AntCUf’ ’Aretyem A à fiQ i Vift u ’Avhi$ vient' rvt P ''EXX)|M« ^ùntiftnf «i> 
MU. Mais cette Paix ne dura guércs. Chacun trouva des prétextes pour h rompre , & 
pour s’oppofêr i l’aggrandiAêment de Ars Rivaux , qui étoit leur grand but commun. 
CAffander , peu de tons après , (i) fit périr le jeune Alexandre , avec û Mère R$^ 


C<«) fUttÉT - 
f«f .ioVir. 
DrAWr. 
W.B91.F. 
Lib. 

XIX. C«^ 
«ey. fiq . 
7»7..7‘» 


ARTICLE CCXCII. 


Traite’ etttre Cassander, !es AutariaTes. 

Annb*b 310. avant Jesus-Christ. 

Q uelques Auteurs font venir des Indes , les Autariates , dont D s’agit , Air 
la foi d’ELiEN (a) fcul , dans le paAàgc duaucl le Savant Casaubon (è) 
cru qu’il ^lloît ou effacer le mot d’ , ou le changer en quelque autre qui xvîi ^ 
convienne. Un fc) Commentateur de l’Abbréviateur d’EriENNE de Èy séance le cen- cap. 4 t. 
Aire rudement là-ocfllis : mais il fait lui>mémc une plaifante bevuë , qui détruit tout le 
fondement de fâ critique. La hardie£e ^ dit-il, de ce Savant homme ejl confondue ^ 9 ^', 


Ant. CCXCI. (1) Deu aonéei anot ccüe-ci , 

Je, quoi qu'il f&t malue de \'jt^ , «voit été contnîBi par 
la Sipcfiantc det armcf , Se tr a her a?ec lai , I 

CCS cuodineiu : Qu'il livrcroit i toutes fet Trea* 

pes i qu'il UiflcTok ta libcrré i toutes les ViBciOdywj aA- 
fit » qa'il pnkTMt , conme an <Iob , le Goveetnement, 
dont il afoit été en poffeflioa aupanesM : R qu'il rcrott 
ddornuii boa Ami à'jtaiimt. Ea foi de qum , ü hii a- 
Toit nêflM danoé pour Âtaga foo propre rtdre OgMiImm. 

Maif peu de )osn aprài , il treura moien d’entever ce Frd> /m , 


re , R ecroia dernander un pront ièroon à rttbmé R i 1. 1. 
SiltmeMi. De forte que , le Traité étant rompu , k Cuerra 
lecomooica de plu bclk. Dioooui A £khi » Lib. XIX. 

(1) Il ks DI eg of gcr . R e p t e wer ucietcmeot > par celai 
«}ai lu girdoit de^k euelqaes anoéa deu le Chiteau d'Aio- 
fUfUit i à ce que dk Dioooaa A rioi» , Lib. XIX. Cê». 
lOf. Mais , woo Psvismias . Lib. IX. Cëf. 7. le Füi 
de Rmtm , R l'autre Fils i'aUxetO», iknmU , alé de les^ 
pénaat ciaat eapoübaaa par «dra da cyiaAs. 

li } 
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Acatharcide, qut parle des {\) Autariates , comme dan Peuple des 
Indes. Rien moins que cela. C'cft feulement à l’occafion d’un ancien Peuple des fj) 
Tom. I. Indes , que les Scorpions & une (e) certaine forte d’Jnfci^es vénimeux contraienirenc 
d’abandonner leur pais , Agatharade parle des Autariates , qui furent réduits à la 
(,) même extrémité par la grande quantité de Grenouilles. Il y joint l’exemple de quelques 
Peuples d7r4//> , de Medie , 6c d'Afrique , chaflez. ainfi de leur pais, les prémiers, par 
des Rats Sauvages j les féconds , par des Moineaux , qui mangeoient toutes les çrainesi 
ait & les derniers , par les Lions. Et tout cela a été copié par ( /') Diodor e de Sicile. 
Ainfi les Autariates , febn Agatharcide , ne font pas plus Indiens , que les Italiens 
les Aîédes , & les Africains.' De forte que ni cec Auteur , ni aucun autre ancien Géoî 
, graphe » ou Hiftorien , ou Naturalillç , n’aiant fait mention d’aucun Peuple des Indes t 
. qui eût le nom d' Autariates > ce n’cft pas fans raifon que le palTage d'Elien a paru fuf- 
x^x.^. ^ Cafaubon. Quoi qu’il en foit, Diodore de SiciU nous (g) apprend, que Cas- 

jÿ. SANOER, pendant qu’il étoit en Macédoine ^ donna du fccours à Autolbon Roi des 
Teoniens , dans une Guerre qu’il avoit avec les Autariates , qui étoient au nombre de 
vint-millc , y compris leurs Femmes 6c leurs Enfàns j 6c qu’il engagea les Autariates i 
faire la Paix avec ce Prince, leur allignant lui-même pour habitation un Pais près de la 
Montagne d'Orhitaus. (j) Karet i't V ’Avro- 

comme Tqi riadtm Haai\ù , vfèf 'AüTo^Tof , fi'u en. x<*Aj- 

W tar ifpwa.T0' Twj A ’AvTaftcLras , ffir twj ÀuioAb^i nroioi ^ yvtaj^a , Srr<w iiV iiofivpim 
T lutAvVtV"’ 'OfCrraca af©*. JusTiN (i) dit fimplemcnt , que Cajfand^ 
suik. ubi trouva ces gcns-li , qui, chaflez de leur païs par la multitude des Grenouilles 6c des 
74?. Rats , cherchoient quelque endroit où s’établir j 6c que, dans la crainte qu’ils ne s’em- 

‘ parafîcnt de la Macedoine , il fit avec eux alliance , 6c leur donna des Terres au fond 
^mxv. Je ja Macédoine : hiec aguntur , CalTandcr aé Apollonia rediens incidit in Au« 

*’ tariatas -, qui ^ propter ranarum muriumque nmltitudinem reliUo patrU folo^ fedes qu^~ 
rebant : veritus , ne Macedoniam eccuparent , falîâ paUione in focietatem eos reci^ 
pit , agrofque iis ultimes MaccdoaÛE adfgnat. Ce que JuJlin dit ici pofitivcincnt , que 
les Autariates , contraints de quitter leur pais , cherchoient fortune , Diodore ^ Si- 
cile le fuppofe abfolument ^ 6c on ne peut douter qu’il ne l'ait cru , quand on joint ce 
ailleurs (l) bien clairement. Mais voia , à mon avis , dequoi prouver , que 
(■)D?Ê*. les Autariates ne venoient nullement des Indes. Arriek parle d’eux , (m) comme 
habitant alors dans leur propre pais , 6c un pais qui n’etoit pas fort éloigné. Lors q\x'A- 
^ léxandre marchoit contre les Agriens 6c les 'Péentens , il apprit que les Autariates l’at» 
(•) vk. tendoient fur fon paflâgç , pour l'attaquer. Or Athb’ne’b (n) rapporte fur la foi de 
THiftoricn (3) He’raclzob fumomroé Lembus , qu’entre la PéonieècXz ^Dardante ^ 
^'il tomba du Ciel tant de Grenouilles , que les grands Chemins en forent couverts, 6e 
les Mailbns remplies \ ce qui incommoda iî fort les Habitans , qu’^rcs avoir fait inudle> 
ment tout ce qu’ils purent pour fe délivrer des maux qu’ils en foumx)icnt , ils abandon- 
nèrent leur pais. Quoi que les Autariates ne foient point nommez U , on voit afiêz 
que C’efI d’eux qu’il s'agiL Ce fot donc d^uis le cems, dont parle Arrien, que la cho- 
ie arriva. Cajfander , en conTcquence du Traité que nous avons rapporté , leur donna 
des Terres vers le mont Orbéle , : car c'eft ainfi qu’il faut lire manifeflcmanc 

dans diodore de Sicile\ 6c je ne fai pourquoi Henri-Etiennb a mis dans le Texte 
’O^TAor , (4) au lieu de la leçon qu’on voit en marge , , d’où il .étoit facile de 

(♦) sitêim, cMijcéhirer que la vraie cft ’O/ûjAir. Orbéle (0^ cft une Montagne de la Haute Macé- 
doine-, voifme de celle de Bertifeus , 6c de Scardus. De tout cela on peut juger à peu 
f*t- 98. près , d’où les Autariates étoient fortis , 6c où ils s'établirent enfuice , fans leur donner 
une origine fi élodée $ 6c fans leur faire faire une fi longue courfè. Au relie , puis que 
00 j’y fuis , je remarquerai encore une chofe que je trouve dans St r a bon , au fujee 
^ Peuple , 6c qui fait plus à mon fujet principal , que les remarques critiques que je 
îtoi. ' viens de propofer par occafion. C’écoit » dit-il , la puis grande 6c plus brave Nation , 
ÿ)ï’nipie d'Illprie. wlc eut autrefois des guerres perpétuelles avec les (^q) Ardiéensy au fiijet du 
d%r4r. gçj foifoit au Printemsdans leurs frontières , d’une Eau qui couloit dims une Val- 
lée. Es étoient convenus cnfcmble , que chacun jouïroit tour-à-tour de cette Saline : 
mais la convention n’etant point obfcrvéc , cela les mectoit tous les jours les armes à la 
main les uns contre les autres : ’Aurapia^ #t'tr w xi ÿ ’lAAupwr ï0»^ 

"i tTfiTtf»! fto vfos (5^ 'Afiioîes t-noAifut 'irtfi oA^r, c# fiûoflcts vtryrv 

fUtUf 


AtT. CCXCII. (0 Kwd» fuit n ceb Orti'lioi. 

Mc. ot LA Maktinie'm cite dani foa Gramo Diction- 
NAIIt Gl'aaRATHlQjlI > RU ItUK 

(t) Adathancior ae oomtne pu ce Peuple : il en pir- 
le feuienient . comme étant voUîn de* 

(3) Cet HtCorien vivoit fout Ptoloma’r rbiUmétrr. 
Votes Voulut , Dt Hiflmc- Cut- Ltb. 1. Cap. so. 

(4} On Broute daiu Etiinkc dr Bjuma , une Nation 


des HmIci . nommée ’OpAiWM i Uqoelle , félon Be««itio» jT 
cft 1» même , oue ce Uxicwjpîie appelle ailkurt 
St 'AfmStrmt. Peut-être «« le mot 'Ofêtrmm »’eft gliflc ,ci, 
en eaalé<)ueace de la lauil'e opinion , qui pUqoit 1« Sma- 
riMiti dan* les IaUi. 

(r> Il r I faute ici dans t'Ediiioa 6'Atufitrdém : 

«H , pour Mût 00 y en crourc bien d’awrt». 
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fJam ô[yxii tv) » if ^ 

Tl i^tTnryum «i ewvuen JH o^' ÂAmryt^ <»^6ui>orrK ^i r« 

tvyiutfiîM. , rtnkifufi. On voit par-li , que Strâi»H place ce (6) Peuple dans \llhrie , ^ 
comme font auffi (r) Scylax , & Appien. (s) Le dernier nous apprend , (/j que 
fes jfréiéms , apnîs avoir foie beaucoup de nul aux jlMtêriatet (qu'il appelle un peu i-, 
(/} autrement) eo furent vaincus & dÂruits. , SlïTÎV. 

0 ) n» a 3 ! 


ARTICLE CCXCIII. 

Traite* entre Eüme'lus, Prytanis, FtU de Paeb.isad£« 
Koida Bosphore Cimmb'rien. 


»«yf U. 


^LiJhhd. 

f*. 


La même Annexe 310. avant Je i vs-Chr ist. 


A Vant d’en venir au Traité ici annoncé , dont le tems ef^ marqué par Diooo- 
Jt^ AC de Sicile y il fout dire quelque chofe d’un autre antérieur , par un Roi 
dé cette même Famdle , mais qu'il a’cII pas pofllblc de rapporter à aucune Année pré> 
cifo. 

Leucon , dont (s) nous avons parlé d-deflus , apres un (é) régne de quarante f;*) s«; 
ans , laiflâ pour fon Succcflcur un de fes Fils , nommé Spartacus. A cclul-ci , qui 
ne i^na <]|ue cinq ans, (c) fuccéda Paerisade ( 1 ), Ibn Frérei i ce que die Djodo- avutirS. 
RE de Sicile. On voit néanmoins , par un paflàgé (d) de l'Orateur Dinarqur , que 
deux autres Princes nommez Satyrus & ^rgIppvs , r^noient en même tems dans smA, ùb* 
le Bejpbere Cimmêrien : & c’en de ce Satyrus qu’il s’agit vraifemblablement dans l’hif- 
«Mte que j’ai à raconter , pour en tirer les Traitez d’elle renferme. 

He’catb’b , {i\ Roi des SiNTiEKs (t« (i) Sindiens') avoit épouft Tircatao, 
Frincefle de la Famw Roiale des ( 3 ) Jxemates, Peuple voifm du Lac ou Talus Me<h 
eide , & un peu au-deflûs du Bojphere Cimmêrien. D vint à .être challé de fon Roiau- ni^' 
me. Satyrus, Roi du Befibere Cimmerlen , Ce ligua avec lui, pour le réublir, 
condition qu’il épouforoit fo Fille > éc qu’il foroit mourir la Reine Tirgatao. (/) Ts- pag. 

TOI ^ ‘Ëa»T«i» [j 8 »«Ak é Bmeofu 

d ¥ «vr 5 duyer^ vfU ydfut ‘Mmur » i.^dms T mpertfos "danklüituHecatée , 
retnonté fur le Trône » par le recours qu’a reçut en conféqueoce du Traité , ne put fo 
réfou^ à exécuter au pié de la lettre l’artide qui regardoit Tirgatao fo Femme : & coro- 
me il l’aimoit beaucoup , il fe contenta de la ^it rcnfmocr & garder dans une Forte- 

Mais cette Reine trouva moien de fo fouver. Hécatéey U Satyrus , en aiant eu ^ 
avis , ta firent chercher , craignant avec raifon , qu’elle n’engagcAt les Méetiens i leur 
déckm la Guerre. Mais malgré la difficulté des diemins , & les grandes perqihfmons, 
elle arriva chez fos païens , aiant marché de nuit , & fo tenant , pendant le Jour , co- 
chée dans <fos Forêts. Elle trouva fon Père mort & époufo celui qui lui avoR 
Les Peuples les plus vaillans des environs du Lac Meottde , fe joignirent aux heemates^ 
pour fari Ai re fo vcngcance. Elle fit des irruptions dans les 1 erres à'Hécatée , & dans 
celles de Satyrus , fi bien que l’un ôc l’autre lui envoiérent humblement A^m anflfr la 
Paix Elle l’accoida . aiant reçu pour otage Métrederey un des Fils de , com- 
me on le hli avoit ofl^ (/) "üri <xinv«(io ^ ttrcM 

MsTfoJbpio , n «vnâiTo &c. Lcs fèrrnens furent prêtez. 

Mais les Rois Alliez les violèrent bien-tôc. Des gens, appoftez par Satyrus, voulurent 
afiàfllner Tsrgataa, Aiant été découverts , & avoué le foie , elle fit mourir le Fils de 
Satyrus , qu’eUe avoir en otage > & recommença la Guerre avec fureur. Satyrus mou- 
rut de cbag^i après avoir vu tout mis à fini Ôc à Cutg dans fon pais. Gorgippvs , fon 

Fils, 

latoA u n«yn» A ». Ua oMMtnau feaipora rim diS. 
culte fer ici MuMdcrkt 8 c ks Edidoai , oà k cft on 
pea aacnott <cxlt : 6 c k finatna akîàic qa’«a y nmu- 
, iad^ue fémur <ki CopiOct » car les vai oet aiU n*> 
firaAi , keair daot Dtoa. A SiâU, ata cadreati dtes ki : 
daai PotTMUi . «Trar. Lib. VU. Caf. %y. R SttAeaM , 

Lib. Vil. fag. 476 . (oà oéintiKtiai oa lit ua peu pbu Seat 
QipurdA» , fé(. 47 p.) ko lutrte aac doit ■yrJ k . dasi 
Dta«a<)jit . tmtr. Dm. peg. aj. tu pir ua • , AyrdRi , 
comuK cite Hr. ai Baie , eppemameat <riprir ^udqoe 
taec BditiM. 

(a) Veki h Kete de Paacajct MàAme Ar k pRiGgy 
de PecrANW» t 8 c uDcd'UM Vewiwi» ûu ScTbai.aec. 

4 e. 41 . £d. MM^oa. 

()) ’llifÉdrM. Daai k Pngnent da MpJar Ptarf 1 ^ 
wm. (^. a. Tan. 1 . Gttgr. Mm. Ma^.\ ib foat aoBuoet 
'I 4 e^r«. Oeai Scthhui Cuiua , ‘U^érmt. mf. 14 *. 
le daw Btiomno A »jKmm, *lViS«w> 


(6) Aiofi c*cA Bii i propM qw STarvaaei kf fiûtThÿ'. 

Il parie U tufi des GndouOko . qui ebUgdtcat ke 
A»r«kena ejuiner leurpeit (peg. iip?-) nuk d’uae Biniére 
à moatrcT , qu’il ctmjiMl cette retniie avec tm autre , qui 
vrifa biea dea lancca tprdi. Le doâe Una’aivi, treapd 
par U . rapporte faccidoK dea Cfcaouüks k l’oaoée apS. 
araat JaauS'CHitiT. 

Aet. CCXCIII. ( 1 ) liac CAtauMH , deai Ici Notai 
fur Stbaiom , {Ui. Vil. fag. aj6. Xd. aeoit nfl*cta- 
bk ca peu de moti tout ce qui le trouve fur la fiiite des Rail 
du etf^an CimmiriÊa. Ur. oe Boai, )olgBaa< i cckd’an- 
tm , nmeSea daaa iét kdturea . ea a eonpofé de* 

put! uaeDÛ&rtKioa curicule , w le vek daaa ki Ma’iloi. 
Ota DI b'Acaa. oaa BaaLii.L«TT. (Tom. XII. Xd- h 
BiO. pag. ap4> /^-) L»‘«vftfina , qui a produit cette 
Pièce , noua ddcoovTc k vrai aota do Pnocc doot il rapt. 
Vue bdédaiik d’or du Cabiaet du Rfiâ • p«te claitviBait } 
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Fils , qui lui fuccéda, prit le parti de venir lui-même en fuppUant denjandet la Pmx; & 
(S) Uim. il l’obtint de Tireatiu , en lui faiûnt de tr^grands (Jrefens l Ji s ùw 

»ÛT» [t 5 ¥ a%yw i«v« »vr« >\ 9 àr, % Sà/a. iirrâ [tî TifyaTo^j 

jdyiî-» > F wW«|Uoi Aiauvit». Ce Gorgipfm , de même nom que fon Oncle , & l'On- 
cle même , qui régnoient chacun dans une partie du Bejphort Cimmtriev , ne patoifient 
plus depuis : 'Patrifiide réunit apparemment en fa perionne tous leurs Etats. 

In régna trenic-huit ans , 8t laiflâ trois Fils , Satyrus , Eume’lus , & Pryta- 
(hdw. Si lYis. (i) Le prémicr , comme l’Ainé , lui fucc^a d’abord. Mais les deux autres dif- 
putérent la Couronne à celui-ci. Eumélus avoit engagé dans lôn parti plufieurs Peuples 
voifms , & Ariopharne , Roi de Thracc. Satyrus , averti des préparatift de fon 
Frère , voulut le prévenir , Sc lui alla au devant avec une nombreulc Armée. On en viitt 
à tme Bataille , où la viûoite fe déclara enfin pour Satyrus. Le Roi de Tirace , & 
Eumrlus , fe iettérent dans une Place extrêmement forte, fituée fur un (4.) Fleuve pro- 
fond , dont elle étoit toute environnée. Satyrus en forma aufii-tât le Sié^ : mais après 
l'avoir poufTé jufqu'à parvenir au pié des Murailles , il reçut une blellùre au bras , dont 
il mourut la nuit fuivante » de forte que l'Armée fe retira avec précipiution. Le Frère, 
qui reftoit , vint inceflamment fe mettre à la tète de cette Armée , comme Succellèur du 
Défiant Eumilus, pour l’amufer, lui envoia propofer un partage du Roiaume : & com- 
me Vrytanis ne voulut point entendre parler d’accomrtKxlemcnt, il profita d'un renfort, 
qu'il reçut , de Troupes Auxiliaires , pour s’emparer de plufieurs Places. ‘Prytams mar- 
cha enfuite contre lui: mais il fot battu, & acculé dans l’ifthmc voifm du Palus Mèati- 
dc. Réduit ainfi ù capituler, il s’engagea à livrer fes Troupes, 8c renonça en mêmetems 
«) DW.* à la Couronne, (ê) Kai wyicAMai [_• "EumsA®- t nfoTaui] ils t F rvAs»i> f 

iiili. ubi MaiiTiè®- \!/tnis , vuicayiaol» o/coAoyi« 5 io 8 <u , xaà’ is THS Tl ç-paTloTiM »«fùhixi , ^ 

^ gaaSMs ôt.xufùi iiistiéyvri. Prytanis voulut enfuite revenir du Traité , 8c fe remit 
rvt- en campagne : mais aiant été encore vaincu , Eumelus alors le fit mourir , aufli bien 

3 UC tous ks Parens 8c Amis , tant de ce Frère , que de l’autre mort auparavant. Par là 
devint fcul maître du Boj^hare Cmmrrien , 8c laifla la Couronne à fes Defeendans. 

ARTICLE CCXCIV. 


Traite’ iePrhteentre ks Romains, & ks Etruriens. 

A H H e’e jop. avant J e s u s-C h r 1 1 t. 

A Pre's quelques Viéloiies , que les Romains venoient de rtanporter , entr’autres 
contre les Etruriens , ceux de Perujie , de Carttmt , 8c d'^rétium , les plus 
confidérables alors del’£fr*rr> , obtinrent la (i) Paix , 8c une Trêve de trente ans. 
fn) Itaque if enSa, & Cottona, & htam , que ferme cafsta Ettunx PapuUrum 
J. Lib.ix; ea tempefiate erant , Legati facem fxdufque ai Katsoass petentes , tnduesas sn trigm- 
”• ta amas smpetraverunt. L’année fuivante , qui eft celle ou nous femmes , les Etru- 
riens aiant été encore vaincus , toute là Nation demanda un Traité de Pau. Mais on 
,1, ne voulut accotdet qu’une (i) Trêve d'un an i te l’on exigea en lécompcnfe , „ Que 
ci, les Etruriens , pendant toute cette année , paicroient la foldc à l’Armée Romaine, te 

!’ Hno ncroienr deux Tuniqucs à chaque Soldat : Circumferendoque pqfm iel/o, tantum 
terrorem fui fecit [P. ‘Deeius , Conful] ut nomen onme Etrufeum fiedus ai Confule 
peteret. Ac de eo quidens nihil impetratum : inducia annuae datae , fiipendtum exer- 
citus Romano ai hojie , ru eum annum , penfum & Unae tunicae in militem exaPtae. 
Ea mettes induciaeum fuit. 


ARTICLE CCXCV. 


Traite’ àe Paix entre Ptolome’e ^ Cassander. 
Anne’e 308. avant Jesus-Christ. 

P Toiome’e , pour gagner l’afiyHon des Grecs , auxquels Antigone 8c Caffan^ a- 
voient fouvent promis de rcixlrc la Liberté ^ £àns tenir jamais parole | le fit lui-mê- 
» me 


(4) C’eÛ âîoii que porte le Texte. On eoit à b 

itttige. ôifT*. L'un & riutre eft } CM 00 Beooure 

lUiHc pïtt que je behe , aucune RiricTe > nominee , 

ou Thatu. Mai» k «tenue meoe à b eéritabk kçoo . que 
)< c»«* dàroufcrte. Il y •» dans k paît «ioot il t'agit, 
un Fleuec autretcôi nommé ♦««< , P/«mû > qui fc jetn daai 
le reZw Miiiùk , dont PToLoàta’i fenl s que je uebe , < 


nrle , Lii. V. C*f. p. Ceft &ns doute ecloi dont il 
le b Ville peut bien être eeUe que le Ccompbc «ppelk 
Me , âtuce fur ce Fkuve. Dioo. dt .fiMe m parte codim 
d'ooe denjeute Roiak . *• lUrùaim. Apparemoaent lomé- 
Uti en aroit fait Ton Siège , au défaut de famkafti . k «te 
tiMMâiirt, k$ priDcipatei Ville*. «teniteo Frère «oit maître. 

A«T. COKIV. («3 Diottont A Sklk, Ub. XX. C^^ 
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ne à l'é^rd de quelques Villes du Continent , & de quelq^ Iles , rélblu d’afranchir 
aulîi tout le refte. Mais voiant que les Grecs ne lui fourniubient point les fecours d'ar- 
gent & de vivres , qu’il leur avoir demande, il fît la Paix avec Cassandrr. , à condi- 
tion , chacun garderoie ce qu’il tenoit. C'eft ce que rapporte {a) DiODOR.e 
Sicile : ’E'îrù J'» cvtTa^a^uoi vTror ^ jg, 

wr »jt» ) àyaittxTÜva; « KxorarJfor iî^nf èroutncTo , lub^’ « 7/** 

vuiri^ xvfwka VA\wr St 


ARTICLE CCXCVI. 

Qu E L Q.U E s Traitez, des Romains, amec hs Samnites, 
éf autres Peuples ^Italie. 

Annb’es 308. & 307. avant Jbsus-Christ. 

Q Uintus Fabius , ProconTul , aiant vaincu les Samnites , ils fc rendirent, à 
condition qu'ils n’cmporteroicnc chacun qu’un Habit , & fans qu’il fut rien ffipulc 
pour leurs Alliez : (a) Et paeîi , qui Samnitium forent , ut cum jtnguUs •uefiiraentis (») 
emitterentur .... Sociis oamnitium nihil cautum. 

Tous les Hernicieks fc fbulcvérent & fè liguèrent contre Icÿ Romains , à cette 

• éc les Samnites remuèrent de nouveau , l’année fuivantc. Mais ils s’en truu- • 

vérent mal , les uns & les autres. Les Herniciens ^ dépouillez trois fois de leur Camp, 
en peu de jours , furent contraints de fc rendre , apres une Trêve de trente jours , faite 
à condition de paier la fbidc de deux mois à l’Amu^ Romaine , de lui fournir du Blé 
pour autant de tems , & de donner une Tunique a chaque Soldat ; Mihil ufquam (t) tJ*m . 
diÛu dignum auji [Hcmîcij trinis cajiris intra paucos Mes exuti , triginta dierum in- 
ducias y ita ut ad Senatum Romam legatos mitterent , pâlît futit , bimejlri Jlipendio ’ 
frumentoque , & fngulis in militem tunicis. Ab Senatu ad Marcium [C^nfmcm] re- 
jecîi y eut Senatufconfulto permijjum de Hcmicis erat i ifque eam gentem in deditionem 
accepit. Les Samnites obtinrent la Paix, à condition de fournir à l'Armée Romaine du 
Blé pour trois mois , & de donner , outre la paie d’un an , une Tunique à chaque Sol- 
dat : (c) Jamque unâ voce omnes [Samnites] pacem petebant. Tum trium menfium {«) lUmi 
frumento imper ato , & annuo jiipendto , ac finguîis in militem tunicis , ad Senatum pa- 
cis oraîores mijfi. Deux ans après, on fit encore la Paix& on rcnouvella avec eux l’an- 
cienne Alliance , en confidéracion de ce qu’ils avoient laiflé pafîèr rranquillemcnt l’Armcc 
Romaine, & qu'ils lui avoient fourni des vivres: {M) Eo anno quum pacatum Samnium liu, 
exercitus Romanus , benign 'e prabito commeatu , peragrajfet , fœdus antiquum Samnid- 
bus redditum. Trois Peuples de la Nadon des Rerniciens , aiant mieux aimé la U- (0 
berté de le gouverner par leurs OTopres Loix , que le droit de Bour^iTie à Rome , on 
le leur accorda \ & on leur laifla aufil le droit cic contrarier rnari^ avec des Citoiens aim.&kt 
de Rome -y privüfec , qu’ils curent quelque tems , eux fculs des Herniciens : (/^ Hcr- 
nicorum tribus T^opulis , Alatrinad , Vcnilano , Fcrcntinad > quia maluerunt , quàm (fou. 
civitatem , fuse leges reddita 1 cormubiumque inter ipfos , quad aliquamdm Joli Hcmi- 
corum halmerunt , permijfum. Pour les Anagniniens , 8c autres qui avoient la Guer- 
re aux Romains , on leur donna le droit de Bourgcoific dans Rome , mais fans voix dé- 
libérative dans l’AlTèmblée du Peuple : on leur ôta leurs Conlcils , & le droit de Maria- 

§ e » & on défendit à leurs Magiffrats de fc mêler d’autre chofe , que de ce qui reç- 
oit la Religion : (g) Anagninis , quique arma Romanis mtuUrant , civttasjine (g) uu, 
fujragii latione data : concilia , connubiaqne adempta : Magijbratibus , praeter^ 

qtum facroTum curatione , interdiÛum. 

ARTICLE CCXCVII. 

Renouvellement du Traité entre les Romains, ^ les 
Carthaginois. 

Anne’e 307. avant Jesus-Chr. ist. 

C Ettb Année, Ic^ Carthaginois envoiérent i Rome des Ambaflàdeurs , pour 

renouveUer le Traité, dont nous avons (a} parlé ci-dcflus. On leur fit des préfèns t») s« 

t r. PH’ 7S^’ dit . i)oe In ofadoreu alon une uq Tnhé que neus avooi *tk ci-de 0 iu, fait ca )fe. Voies 

(ie asain. U s traarpond ki mal à propw fur rAïuêc )fs. Oniel. >48. 

Kk 
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(f) TUt V- & on les renvoia fatisfeits. (i) Et rum Carthaginienfibus e$dm ann» fttdus terfi» re- 
novMtum : Ugatif^ eorum , qui ad ùl vénérant , cemter munera mijfa. Tite-Li* 
VB eft le fcul , qui parie de cc troijîeme Traité. Peut-être que les autres Tone omis > 
parce qu’il n’y avoit rien de nouveau t Sc qu’on ne fit que confirmer le précèdent. Dod- 
VBLL , dans fa Chronologie de Dr’nys à'HalicamajJ'e , confond ce troinéme Traité, 
ou renouvellement des précedens ^ avec le fécond > car il renvoie ici â l’endroit où Po- 
(OLStiii lybe Çc) rapporte le fécond, & fur l’année duquel (d) il y avoit déjà zenvoié lui- 
S^Ànî.’ même. 

ARTICLE CCXCVIII. 


Traite* entre D e’m e’t r 1 u s , {dit Poliorcète) ^ /rr A T H e‘n 1 e n $. 
La même Akke*b 307. avant J es u s-Chr i st. 


D E’mk’tri VS, Fils Antigone , fut envolé cette année par fon Père , pour rendre 
la Liberté i toutes les Villes Gréques , & principalement à Athènes, (a) Arri- 
cljr vé au Tirée avec une Flotte de cent-anquante Voiles, il eut bien-tôt chaflé d' Athènes^ 
& de Mégare , les Gamifons de Caffander. Les Athéniens le reçurent à bras ouverts, 
comme leur Libérateur , l’appcllércnt leur Satneur , & épuilérent dans la fuicc envers lui 
jMfr. pig. leurs flatteries les plus cxcefllvcs. 11 leur rendit loir liberté toute entière , dit (h) Dio- 
89». & dore de Siciie , & fie avec eux un Traité d’ Amitié & d’AUianec : 'OAwtAJij»» üifi^ 
ÿ (AttApûir ^ 19 evfifULy{a.f vpos ctvn)$ 9m9rrp. II avoit 

c*p- 47- d’abord refpedé la vertu de De’me’tr i vs de Thalere , dont nous avons parlé ci-defKis, 
en le renvoiant avec une filrc cfcortc à Thébts , comme il l'avoit demandé. C’eft ainfi 
les Athéniens recouvrèrent leur Démocratie , quinze ans après l’avoir perdue , (c) 
in c’eft-à-dire , depuis la Guerre de Lamie , qu’ils avoient vécu en apparence fous une et 
r/.Drwrr pécc dc Gouvcmcmcnc Oligarchique, mais au fond véritablement Monarchique , à eau- 
Çg- 893- fe.du grand pouvoir dc T)emétrius de Thalére. Le Fils d* Antigone fit bien voir auffi, 
qu’il n’avoit pas deflein de les lailTcr entièrement libres. Car il fortifia {d) le Mufee^ 
•i4J.Llb!i. Colline qui étoit dans l’enceinte dc la Ville , & mie enfuice Garnifcm au Tirée & à 
Of. »/. nychie. 

De’me'trics , à fon retour d’.<//>6é»rr , alla par ordre dc fon Père , attaquer l’Ilc 
dc Cyfre ,■ & la conquit fur Ptolome’e. Ce fot apres un fi heureux fucccs , c^Anti- 
{CiiAti. h gone , prenant le titre dc Roi , & le donnant même a fon Fils (e), fournit occa/îon i 
**"*p'w '^tolomee , à Lyftmaque , à Seleucus , 6c à Cajfander , d’en feiie autant. 

4iuf , ta S3t- 

V ARTICLE CCXCIX. 

Traite' aitrt fArmic < 7 Ag a t h oci e’s , Tyran Je Syracuse, 

Us Carthaginois. 


La m£me A N N e’e 307. avïM J e s U s-C h R 1 s T. 


StTAKtf. 
Lib. V. 
C*p. î. 

DitJJiSU. 
Lib. XX. 




XM.Caf. 

f-S. 

gathmi , R 
iléradiJ*. 
0}Uti/wfr. 
C*p. jo. 
tH- 7 « 9 . 


A Gathocle's éfoit C^) paffé en (i)Afriquey avec une grande Flotte, pour por- 
ter la Guerre dans le cœur même des Etats des Carthacinois. 11 y eut un fi 
mauvais fuccès , qu’il foc contraint dc fc fauver fcul , laiflànc fes deux (h") Fils expofez 
à un danger manifefle. Les Soldats » qui lui refioicnc , n’eurent pas pmfot avis de la 
foitc du Perc qu’ils déchargèrent leur rage fur les Fils, 6c les maflàcrérenr. S’étant créé 
enfuite des Généraux, ils hrent la Paix v/cc\csCartbqginois cesconditicMis,rapporcéc9 
parDioDORE de Sicile : „ Qu’ils rendroient toutes Tes Villes qu’ils occupoient, moien- 
„ nanc trois-cens Talons que les Carthaginois leur demneroient : Que ceux d’encr’eux , 
,, qui voudroient le mettre au fervice des Carthaginois , aurment la paie ordinaire » 6c 
„ que les autres fcroicnc cranfportez en Sicile y où on leur donneroit la Ville dc Salante^ 
„ pour y habiter, ^c) Ko) îavTM ÎA^uom , AiAv6i|n(p Kaf^^f 9 fru(' ir* 

ris 


AcT. CCXCIX. (•) C’eft dint ce terai-U . tÿt'Agatht~ 
(ftt prit le titre de iUi . à timitscioa det Succeftcgri d'Ait'- 
ZAMORE U GraaJ , auT^ueb U ne <é croioit inférietir en rien. 
MaU il a'abftint de ceindre Ion front du Diadf me , 8e il tê 
cuntenia de b Couroooe . iM'il aroit tou)aun portée juf' 
^ue»-li , comme U mvi^c d'un cenain Sacerdoce . de^U 

Î i'ïl t'étoit mil en poftemon du Gouvernement Dtoooaa 
SifiU , Lib. XX. Cap. ff. Aucun autre Roi de SMU, 
ai avant ki , ni apte* lui , jul^u a Hurtwfm*, le dernier de 


toui . n’uGi )anua de cet ornement RotaL Vebn Ht. le 
Baron de SraNHaiu, Dtfrqtmi. ^ Ton. 

L paf ■ T4f . /«M. Mail let Socctfwi d'ktfxMAv aft 

hirent pu fi rcnipulèux ; Us prirent tous k Diadème. Voîet 
le même Auteur {fag. 470. nul nw^uée ^dd. i ciulê de 
«jodquei Chiffres repeset.) CoaTuhez encore , an Tajet de 
b Cieraear A’AgaêbHtii , Uian Fer. 0 j|f> lib. XI. Ca/. 4 . 
avec k< Notes de Pi'nitoiivi. 
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TM vSmii , is lV> , . S T<iA<UT» TfiaxtW'^ j TK »iw'»5 ^5 

KiKCT>»t;«i 5 -»»tu*i , T(« , TB» ïa?.>,n en ZaïAia. 

£irra„ Aa4u'. 2cAErr». La plus grande partie des Soldats tinrent le Traité, 6e 

eurent ce qu’on leur avoir promis. Les autres , le flattant de recevoir quelque lecours 
ÿjtithoclts, tinrent bon dans les Villes dont ils ôoient encore en polUfllon : mais ils 
Y furent afllégez 8e pris enfin. Les Cartktiimis crucifièrent leurs Commandans , 8e aiant 
mis aux fers tous les autres , les contraignirent de rétablir , à la fueut de leur vifage, les 
Terres qu’ils avoient ravagées paidant la Guerre. 


ARTICLE CCC. 

Traite' ie Paix entre Acathocee's , & Dikocrate. 

Anme’e jod. avant Jesvs-Christ. 

L Es Villes de StcUe , (a) fous la conduite de Dinocrate , s’étoient foulcvées , 

pour fc remettre en poflcflîon de Inir liberté , pendant la Guerre à'Afri ^ , dont xx.c.,. 
IC viens de parler \ 8c avant Aiathodes y pallât pour la fécondé fois. Depuis Ion r*- 
dernier retour , comme il continuoit i exercer de grandes cruautez malgré fes malheurs, 
fes gens, réduits au défcfpoir, défertoient de tous côtez, 8c fe rangeoient ou du parti de 
‘Dnmrate , ou de celui des Carthagineh. Cela l’obligea ^ envoicr des AmbalTadcurs 
pour demander la Paix à ‘Dinocrate , 8c elle fc fit à ces conditions, comme nous l’ap- 
prend (b) Diodore de Sicile : „ Qfi'Agathoclcs rcnoncetoit i la Roiauté, 8c qu’il xx.dp. 
„ rendroit aux Citoiens de Syracujeiaxe Ville : Que Dinocrate ne ferait plus regardé zS-m 
„ comme banni : 8c qu’on donnerait à dgoihocles, pour fa fubfiftance, deux des meil- 
„ leurs Chitcaux , favoir , Thermes 6c Cephaledion , avec leur territoire ”. ‘Ovrm i- 
T»iriuâftl V 4'aw [• ’AvaiexArr] if» iT(«ï AliFOXf«Ttf , o^plucAl» i- 

•XI TÜidt r/iSiMS moüvai&M ieexa^os fbè f Ariavw ’A^S^f» rxafàJimi Ji T« 
SofoxKrat T«ù aroAcrW à ismmi •ixo ûtiioxpaTvC^ iJoipcT» £ Jcfoai rV ifvsjô-. 

T»> ’AyaijxAÙ Ji!o , ©iffM ÿ fùqttAoîJw , j ^ tirrai (c) T» Xe tpifa c,p. si. 

mrftf XAToCiWiPa 


ARTICLE CCCL 

Traite' eU Paix entre U même Ag athocle's , /<?/ 

Ca RT H a CI NO is. 

La m£me Anne’e jotf. avant J esus-Ch ms x. 

T El ne cherche à chafler un Tyran , que pour Ce mettre à fa place. Ceft ce que 
faifoic dinocrate , dont nous venons de parler ^ & ü hit caufe par-là , qu’AcA- 
thocle’s rétablit fes affaires. 11 différoit de jour en jour de tenir ce qu’il lui avoit pro- 
mis. Au lieu de lui livrer les deux Places qu’U avoit ftipulécs pour fa fubtiffance > tan- 
tôt il vouloir ^[u'yigaskwles fortit de Sicile , tantôt qu’il lui donnât fes Enlans pour otâ- 
gcs. Agatbocles comprenant bien les defleins de 'Dtmaate , les découvrit aux intéref- 
(cz J & envoianc des AmbalTadcurs aux Carthaginois , fort las de la Guerre > & qui ^ 
n’avoient pas encore ceffé de le redouter , il les engagea à faire la Paix avec lui , {a) à 
condition , Qu’ils rccouvrcroient toutes les V illcs qui leur avoient appartenu aupara- xx. Cap. 
„ vanc i & qu’en récompenfe les Carthaginois Im donneroient trois-cens Talcns d’or , 

„ cftimcz fur le pié de l'Argent , ou , comme le difoit T im e’e , ccnt-cmquamc j & de plus Voix ^ 
„ dcux-cens-mille Médimrus de Blé *' : ripc< St Tbf Kafxrifot'uH 
Aac ndSiTO ^ tipjirji» , oTj T«r vt \ u ( x«^îff«c 8 ai Ti»r ‘ xi/sas to< ' X^iufot vx * 8 . 

avni *ytyvnnit*s‘ «T» Twraf» 'iXaSt 4»^' Kafx^etîm 1 ^ ^êycr , 

T fn a ntif m ToXarrar if êi Tifteîds t Mrlr -xurvuntt* vit» uxcoi ftv~ 

fuiJaf. Par-là Agathocles fe mit en ^ac de défaire ^Dinocrate. Mais néanmoins apres 
cela , voianc que celui-ci s’étoit resdu odieux aux R^ublicains , & qu’il étoit au fond 
grand Ennemi de U Démocratie , il le prit à Ibn fervice, en 6t un de fes Généraux, & 

^ conha les plus importances afi^s (h), fupr.cap. 

9iiWr<. 
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ARTICLE CCCII. 

Traitî’ dtPittX entre les Romains, & quelques Peuples «/'Italie. 
Anne*b 30f. avant Jesus.Chr.ist. 


[é)fnUku 
Smlfitau, 
je P. Stm- 
frmtu. 
{i)TotU 
««, Lib. 
IX. Cip. 
4f- 

(rjLib.XX 
ôp. I«l. 

{i)ClÈtymr, 
îtal. Antiq. 
Ltb. 11. 
Cap. 14. 

rnitr- 


/^Etie Année , les Eqnes aiint été battus , & prefqne détruits par les deux Con- 
luis (^a), les autres Peuples d7ra/« en furent intimidez. (Jjatre d'entr'eux , les 
MÂR.AUCIN1ENS, les Marses , les Pe’ligniens , & les CO Frentaniehs, en- 
voiérent des Amballàdeurs à Rome , pour demander la Paix , & un Traité d'amitié. On 
leur accorda leur demande. CO ®e Acquis triumphatum , exemploque eorum claeUs 
fuit , ut Mamicini , Marfi , Peligni , Fientani , mittereut Romam Oratores pacis pe- 
ten^ , umicitUque. Iis •Populis fieJus petentibus dutum. Diodore de Sicile qui 
. parle aulli de ce CO Traité , n’v compte^ pas les Frentmiens ; & le nom dé ‘Péli~ 
guiens j eft corrompu en celui de "PoUénieHs (nuMtipis) comme (d) on l'a lemaïqué. 


ARTICLE CCCIIL 

Traite' iePuixentre De'me'trius, é' lut Rhodiens. 
Ahhe’e joq. avant Jésus-Christ, 


Rhooiens avoient ^d befoin du Commerce avec VEgrpte , ils 
XX. b-, ■ ctoient toujours demeurez du parti de Ptolomée : & lors Cfd Antigone leur envois 
denunder des Vaillcaux pour fon Expédition contre l'Ile de Cppre , ils les lui refiiférent 
tout net. Antigone , pour s'en venger , & pour les réduire à fon obéaTance , envoia 
(flvoin enfin contPeux Ion Fils De’me'trius avec une Flotte & une Armée, (i) Mais il af- 
fiéraa inutilement leur Capitale , pendant plus d’un an , & il fût obligé de faire enfin 
c.p, la Paix avec eux. Elle fe conclut , par l’entremifé des Athéniens , Ci J comme le dit 
PLUTARqUE Ce) , ou dcs Etoliens , fclon Diodore C<0 de Sicile , & il fût comw- 
ViS.Sp'p. nu , „ Que la Ville de Rhodes Ci) demeureroit libre , & fans gamifon , & qu’elle 
” gîilderoit fes proores revenus : Que les /«la/injr feraient Alliez d’.,^nr«fSBf, écentre- 
tUf IZ: » ™‘“>t fur ce pié-là dans toutes les Guerres , hormis contre Ptolomée : Qu’ils don- 
„ neroient pour otages cent de leurs Citoiens, au choix de ‘Démétrius , qui néanmoins 
(.) nu. „ n’en pourrait prendre aucun , qui fût dans les Charges Ce) K»9’ a A x/’»'» > t 5 
r*I- 7*+. x*,g tS, ’AitvAo* aéitrilAArT#. WfuCunùt 116 I iaüdmut , û 'P«h« vui^rro ^sqdt- 
Tp« W twA’ aùelnim s «ai ¥ sriKa , i Iveir TM Ui« orfooSlur mipiuL- 

jcü /l 'pjbif ’ArriySjq , irA» iai ' 6 h' i trii »«A(tSi ipi/us 

muTii , is « , sehip TÛt sSpcv ix‘TUF. 

ARTICLE CCCIV. 


Traite’ entre tes L a c e’d e’m oni e n s , ceux de Tarente 
en Italie. 

Akne’e J03. avant Jésus-Christ. 


C 7KME les Tarentins étoient en guerre avec les Lucaniehs & les Romains 
c«) ils envoiérent demander aux Lace’de’moniens du fecours, & Cle’ontme 
Ubi vi. pour Général. Cela leur fût d’autant plus aifément accordé , qu’ils s’engagèrent i fournir 


Art. CCCII. (i) Qu'il M but pat confeadre ivcc J« 
FfPvwiwfu (Anwlu) Feuplu d» SRmrirti » ni appdkr 
nattai, comme il y a pw arcur daat kt EdUkmi mira- 
m. Voiex ket Notei lui ect codRMCi Oc fur Lit. IX. C^. 
16 . de TiTi-Livi. 

Art. CCCIII. (t) Mr-DACiiR (Ton. Vil. de <• Ver- 
fion dei Vm A Plutarque , pu. jpf. ZJ. foup» 

fonac qu'il bat corriger ici Ton Hifionea pv DioooRt d» 
Sieik i le terme <k l'Origiiul , écrit pur abbréviaboa , aiaat 
pi CRuIer l'erreur. Je toù uilTi , que PAUtARiAt, cpà 
parie da rntuvib luccéi de ce Aége , 6e ceU i l'occtfioa 
det jùUaifat mémet, se dit rien de b médiuioa de ceux* 
ri (lié. I. C*p. 6. fag. ti. Sdit, Lif/.) ce qu’il n'uuotf pu 


mtaqué de bbe ippueaumiK , fi c'étoteBC «bx qui fuT- 
bel ainfi imemuit. 

(a) Lo ^liTruce de BitAi . qui fut l'efiict dex bcoar* 
cootbueb , que Ptolomk'i y caToioit » nlut i ce Roi 
4'Puyrri le titre de Xanp , Smw , oo Smamr. Lcsité#» 
dm k lui tiaat xlon donsé • tout lei looct l'tppeUànit 
tinfi depuit , Ol il eft diftingué per ce Tuniom on autre* 
PrWMWM, Tes Succefieun. Voies Diopor* ASkiit, Lib. 
XX. Caf. tel. pAutAMUi» Lib. I. C^p. B. Auluoil* 
Li , Lib. XV. cm. jl. dit , que ici JtéMCMi aiant coroié 
det Arebalbdeurt t Dimétrim , pour k prier d'épargocr ira 
endroit da Fsuxbourg , où étM un ezcdkat Tableau , de 
b muA de fmtgim i il leva le Siège , i caulc de ceb bi- 

bot 
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Taisent ncccnâirc pour lever des Troupes , & des Vaifleaux pour les tranrporter. (if) 

Tafx»ro« viXifM \x*hth trpir Aiwwnlf ^ vfwCtuxxr tlf ^ SWfTJj» » XX. c«y.* 

aiTB^M ^owSttxr 1 ÿ r'pctnryor K^ttfru^sr. Ten it Aax.ti'iufiuien vpédufictf irytfioTa ^orrvr r f'S* 
ctiTB^er } ^ T«^vTir«r ^pü^«Ta Ktvf acnfniAoird» « o KA«aru^^ &c. C/é^ 

'nrme étok rîb du Roî Cle’ome’kb , & homme à grands dcHcms. Une Armée nom- 
breufe , qu*il eut bien*c6t mis fur pié , épouvanta ft fort les Lucaniens , qu’ils firent la 
Paix avec ceux de Tarente, Il voulut enfuite pouHèr les exploits : (r) mais le fucccs 
répondit mal à lès cfpéranccs , & ü fut contraint de s’en retourner. c»^. <oS. 

^ ^ VoinTUr- 

Uw. Lib. 

ARTICLE CCCV. 

Traite* Je Trêve entre Us Romains, les Etrüriens, 

La même ânne'e 30}. avant Jesus-Christ. 

D epuis la demiéreTréve la Guerre avoic recommencé entre les ^truribns, 

£c les Rosiains. Ceux-ci curent d’abord quelque échec : mais ils furent enfuite 309. 
vainqueurs. Le Didateur Marc Valèrius leur fit promettre de pajer la foldc d’un an à 
l’Année Romain: & de lui fournir du Blé pour deux mois^ moicnnant quoi U leur per- 
mit d’envoier à Rome des Ambafladeurs , pour demander la Paix. Elle leur fut rdiifée, 

& on voulut feulement faire une Trêve de deux ans , comme nous l’apprend (b) Ti- 
te-Live : Hoc oroelio fra^£ iterum bcrufconim vires : ^ paÛo annuo Jitpendio , ^ 

duüm menjîum frumento , fermiffnm ak T>i6iatore ^ ut de face legatos mitterent Ro- 
mam. "Fax negata : inducié biennii daté. 

Cette même année , les Romains firent un Traité d’ Amitié avec les fi) Vkj- 
TiNiENS, on ne fait pas, i quelle occafion. (c) Eodem amto Roms cum Vefiinis, 
fetentibus amicitiam y iHum ejt ftedux. üxi.o^i. 


ARTICLE CCCVI. 

Ligue entre Ptolome’e, Se’leucüs, Cassander, <$• 
Lysimaqub, contre Antigone. 

* ânne’b jos. avant Jesvs-Christ. 


D E’me’trius Fils d'ANTicoNs , après avoir eenniné Ton expédidofl 

contre lile de Rhodes » de 1a manière que nous (a) avons vû ci-defliis, écoic al- [fl 
lé pour la fécondé fois en Grèce , fous le même prétexte qu’il avoir pris la prémiére fois, 
de rendre la Liberté aux Villes opprimées , mais au fimd dans le deflèin d'affoiblir 1a 3«i* 
putfTancc de Cassander. , fk de Ptolome’a. 11 enleva au dernier la plupart des Villes, 
où il avoir gamifon , & ptéflà fi vivement Cajfander , qu’il l’obl^ca enfin i lui deman- 
der la Paix, (b) Mais il ne voulut point lui en accorder , qu’à condition qu’il fc met- ^ 
troit abfolumenc à la diforédon d’Antigone. Alors CaJféuUer & LTSiMAque envolèrent 
des Ambafladeurs à Se’leucus & à Ptolome’s , pour lui foire cotnpraidre o^Anti- ». 
gone ne vifoit pas moins au’à d^flcdcr tous les autres Succefleurs di Alexandre , & à 
s’emparer lui feul de tout l’Empire des Macédoniens. La raifbn fût goûtée. Ces quatre in vuTi^ 
Princes fc liguèrent contre Antigone , comme leur Ennemi commun} ils s*encouragérenc 
par Lettres les uns les autres, éc convinrent du tems & du lieu où ils dévoient fc raffem- ub!x^' 
blcr pour unir leurs forces : fr) Sed Ptoloroxus ér Caflânder , ceterique fabUonis alte- »•. 
rius duces , quum carfi fe Jtngulos ab Ancigono vidèrent , dum frivatum fingulorum , 
non commune univerfirum beilum duamt y nec auxilium ferre alter Ateri volunt , quaf 
viÛeria umus , non omnium , foret i per efijiotas fe invicem confirmantes, tempus çr 
locum coesmds condiamt , beÙumqm conmunibns viribus snfiruunt. 


Cm «iafi gnee 6t w Ttbleu , fc i la ViDc. PttM par- 
le . comme â ncmrrrÛM iroit par-U perdu l'accaâoo de 
revirir daar tet defléiiui la Vtlk oc pounat dtie prUê.<|iie 
de ce cAté-li . Hp- Narar. Lib. XXXV. Cap. le. (aaM. 
xo. HwOdm.) Il peut j sToir là <{itel«)ue cbolê de mi . 
en liippoUnt <)« i comme le mniraue pLvTaaqye (in 
Omar. pag. 89B , Sÿp.) Dtminiut , Ut d’one fi leogua ré« 


fiftaaee • na cheiekotE qu'un prâtexlt , pour Ce mirer ayee 
bonneur. 

Aet. CCCV. (t) Vint fc «leux aondet aupanvsst , tb 
f'étoèeat jnékx arec d'autres Peupiei dans me üiierre con- 
tre les lUaMfci» qui les aroknc raiacut. Tiri-Liri, Lib. 

Vin. ctf. tf. 


Kk } 


AR-. 
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ARTICLE CCCVII. 

Traite’ tvtre D e’m e’t r i u s , ^ C a s s a n d e R. 

La même ânmk’e jos. ayant Jf. sus<Chr.ist. 

A Prf.'s que la Guerre eût été commencée en yf/Te par les quatre Princes, liguez con« 
rrc jintigme , celui-ci ne fc fentant pas aflez fort pour leur tenir tête , envoia or- 
<lrc à ion Fils Ue*me’trii 3 s , qui ctoit en Grèce , de le venir joindre inceflammeni. 
Wnw .* (<»} T^èmétrius , fans donner à connoître la nécdfitc de fon départ , fit la Paix avec 
sitUt, ûb. Cassandeil , à condition , entr'autres chofes , „ Que le Traité feroit nul , fi 

ne le ratifioit : & que les Villes Greques , non feulement de la Grèce , mais en- 
. )) cote d'y^e , feroient remifes en liberté 11 favoit bien , dit {b) Diodojie eie Sb- 

n’auroit garde d’approuver ces conditions , & autres inièrées dans le 
Traité : mais il vouloir fe retirer avec honneur , & ne pas donner lieu de regarder la re- 
traite comme une fuite : ùtvxif kn.yxaja ryrpafjbf.^ c /2<uriAà^ W* 

^icd’eu Tûf vcLTfi , tr^r Kctej(ti^iwr l'Ts^ffaro , t'ircu xvclaf rie 

ffwftaif , ti» Zaï* n'^fétro* rZ vttTf'r kxfaÇas /*fT avTflü , ri xe- 

xftxifOi warrets 9r\at ’^ôûVeu TtA®h rS ffVfiGdrn ÿ 6 k. 

T 'EAAct^l^ h^ifiefx trw^acôeu , Çv>» ©^/jrA)îV«». iy^yfa-Trlo de 

I Ttttî fftA^BXoïr , Tfis TUS tt)^oij y ^ tI f Txs 'EAA)j»Hlaj vC^fis «AiuPi/as , b* iis 

j(j' T 'EAAailx uStdi y aAA* ^ ris Ÿ ^Aaiar. Aufll T^emétritts • ne fut pas plutôt 
ih/'o ' Cajfander s’aflùjcttit de nomxau (f) les Villes de Thejfalie. 

iij. 

ARTICLE CCCVIII. 

Traite’ de Ptolome’e <pvec les Sidoniens, qu'ü 
• La même Anme’e 302. avant Jes us-Chris t. 

K Tolome’e avoit recouvré la Thénicie , la Judée , & la Cèlèfyrie , excepté les Vil- 
les de Tyr & de Sidon , où Antigone avoit lailTé bonne ganiifon. Il forma 
iége de cette dernière Place : mais , pendant qu’il y étoir occupé , il reçut une fauflè 
nouvelle , c^ Antigone avoit battu Seleucus & Lyfimaque. Il le crut légèrement, & là- 
delTus il fit une Trhit de quatre mois avec les Sidoniens j après quoi , il s’en retourna 

• C**) èi w^ttfxmr^ «urS, [xâ riTeA«|UaiM3 Tins vxfvn* iirctyytA- 

XX. Cap. ’ A«rif -l^Zs ou TttfXTai^uts yoo/tim rZs BoffiAeuoir , « ir«pî Aveî/ta^te ^ ZeAfux^r 

”+• /•“ ji-rijj9i»TM -:ÙRxixofxxao(t ti’s V ’HpoxAiût? , ’Amy»^ rwotJptir or^iy^ ^ ^ 

791.^^' ’^ih' vofciAoyi^ùs w w-re tuthy , ^ 7ni«di«r kXtfin V VfoexyyfXUt itnt , irpU fitf 

TW JCiAwrlüs W5 Ti'i'ixfcLs fSims ktoyis &c. *Ptolomée ne revint point , après la 

Trêve expirée. Le Traité , que nous verrons fur l’Année fuivantc , n’y laiflbit plus de 
lieu. 

ARTICLE CCCIX. 


Traite’ dePaixentre Seleucus I. dit Nicator, Roi de Syrie, 

^SANDROCOTTUS,R«<if/lNDES. 

La même Anne’b 302. avant Jesus-Christ. 

P endant que les Succeflêurs Alexandre fc fiiilbicnt la Guerre les uns aux au- 
tres , uq Indien debaflè (4) extradion, nommé (i) Sandrocottus , fc mit 
c«. '+ à la tête de quelques Troupes , fous prétexte d’affranchir Ion pais de la tyrannie d'un 
Gouvernement étranger. Il ramaffa peu-à-peu une Armée de plus de fix-ccns-millc hom- 
mes , tua les Gouverneurs Alexandre avoit laifle dans les Indes , & s’en fit hû-œê- 
mc Roi. Seleucus , Roi de Syrie , qui avoit eu en parraec tous les Pais ficuez entre 
\ Euphrate Se V Indus , voulut reprendre les Provinces , où Sandrocottus avoit établi fa 

domi- 


Aiit. CCCIX. (1) PtuTAtQüt , fc A?mit , le som- 
meut XxJrêMii , ‘Anl^Mrr*, : nuit t«ut In autre* 

SATTH ■ bomt* et» quck)uet endroit* > pv b faute det Co> 
piftes. Cet homme , qui apparemment avoit quelque Em- 


ploi coafidérable . Ion qu'^xaiui'* étoit daaa les InJa, Ti- 
voit o^uié par quelques dilèoiirs inreten* t fc AUtjmJn 
aiant ordonne qu'on k fit mourir , il échappa en pteaaot 
b fiiite. JusTiM I dui l'endroit eiu. 
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dominaùDD. Mais vounc les ^andes forces de ce iKnn'cau Roi , Sc le nombre prodi* 
gieux (RJéphans > qu*il mcnoïc en campagne , il n’ofa tenter l’avanture jufau’au bouc, 6 c 
ht la Faix avec lui , à ooodicioo , „ Qu’il lui c^ideroit un pais voilin de V Indus ^ qu’^- 
„ /exéuidre ayoit pris (i) furies (j) Ar ioniens ^ & oii il avoir établi des Colonies : 

,, que Sandrocottus donneroit à Sêteueus cinq-cens {b') Elcphans j & que cette Faix fc- r. 
„ ruit cimentée par un Mariage, que le même Sélettcus lui procurcroic ” (on ne dit pas^^^ij** 
avec quelle des Parentes de celui-ci^, (c) Kai wifivast 

03m\u ■uëi' «wre» ’|r^r , fitXf* wra , ^ ovttàiTo .... (dj 

Tt^cw év. fitfuf T “Wor ï;^wi Tjri e»r» , â i^«^WT0^ç^7■/'- 

fidfi 0 ‘AXifatifiSf ’Afuucn , ^ xATouMt tJi«« ovrt^îîmTe' Ï^cmu Jï 2 <A(ta|^ 0 Nixa»^ > 
rmp t avi^tt^ ’0iy«/<utr , ^ «.rriXaC^ èAf^rror inrr&x«aicff. Ajoutons CCo^sirshm^ 

qu’ATHB*N»*R (e) rapporte , fur la foi de ( 4 ) PHTLARquE, qu’cncFautrcs prtfens, 
que le Roi Indien fit à Séleucus , il lui donna certaines Herbes , ou Plantes , {/) qui 
avotenc une vertu fin^liére , par rapport aux plaifirs de T^our. Me’gasthf/ne, qui (d lA. 'i. 
écrivit une Hiûoirc des Indes ^ (^) avok été envoié en Ambailadc i Sondrocottus : 6 cS*','/‘ 
(f) Db’iMACHUS , autre Hifioricn , au FiU de ce Roi, nomme AUitr^chade. ^ ‘ 


ARTICLE CeeX. 

Nouveau Vartage de l'Empire des M a c e’d o n i e n s , entre S e’l e u- 
cus , Ptolome’e , Lysimaqub , ^ Cassander. 

Anns*£ 301. avant J e s u s^Ch r 25 t. 


f^Voie* 

U deiTui te 
Comm. de 

coi.44.4f. 

(/ aYtoSm. 

l.ib. U' 
tH *»«• 
ytrrwe.Lib. 
V. Cjp. 6. 


L a confédération des quatre Rois Alliez , dont nom avons parié (4) cj-dcfiiis, eut le 
fucccs qu’ils fe propofoient. Ils remportèrent fur Antigone & De'metrius une 
{b) Viéloirc ctimplette , (e) prés d*Ipfus , Ville de *Phrygie. Antigone , âgé de plus 3°*' 
de quatre-vinrs ans, y fut tué| & ^Demetrius contraint de s’enfuir avec n^-milIeHom- 
mes qui lui relloicnc , de près de quatre-vincs mille. Les Vainqueurs partagèrent co-ai^. 
tr’eux les Etats du Pere & du Fils vaincus ^ & fixèrent le partage des Provinces qu’ils a- ^ 
voient auparavant : (d) 'Outu ^ KfuSuotis rit , «* fbf/ mncWrif , V w* W'ub. 

’Arriy^i^ ly Ar^irr^tÿ ‘xoonr xoTaitonlnTêt t iAom^w 

ÿ vf«(^Km/iarT0 T*i cxuMo aTj iTxw aÙTw trfsT»^. Il paroic par la fuite de *]*jLàiut 

PHiftoire , que Ptolomb’b eut \ Arabie ^ la Libye ^ la Ùélêjyrie , & la 

Polejline : Cassandbr , la Macédoine, & la Grèce : Lysima^ub , la Thrace , 

Bit by nie y & quelques autres Provinces au dc-là de VHellefpont & du Bofphore \ SB’-<^ïi»,to 
LEu’eus , X'Ajie ,\ 3 , Syrie y & tout le refte de Wrient. (e) Cependant, comme il ^ 
arrive d’ordinaire, il y eut enfuite des (f) difputcs cncr’cux fur le partage v & ils (b fdf 
diviferent en deux partis. Séleucus fè joignit avec Œ)émétrius , qui conçue alors dpé- 
rance de fe rétablir -, 6c Ptolomee avec Lyftmaque. Les Alliances de famille furent le e®f 
ciment de cette union de part 8c d’autre, {g) Lyfimaque époufa (Jj) Arfinoé , Fille (d Voki ’ 
de Ptolomety 6c en fit épouTcr une' autre à fon Agathoclés. Seleucus prit pour 0’^' 
p'emme Stratonice , Fille de Tiémétrius , 6c Niéce , par fa Mérc, de Cajfander. Dé-{f) ^sk. 
netnus s’étant depuis réconcilié avec Ptolomée , par le moien de Seleucus , il 
Ptolemdide , Fille de Ttolomee. 

ARTICLE CCCXI. 

Traite’ entre les Etruriens, les Gaulois. 

La même A N N b’b 301. avant Je s i/s-Christ. 

C >MMB les Etruribms fe difpoibicnc à reprendre les armes contre les Romains f 
quoi que la Trêve de deux ans , dont (4} nous avons parlé ci-dcflùs , ne fut pas 
encore expirée j ils en forent empêchez par i’imiption imprévue des Gaulois , qui en- 
trérent dans leur pais avec une Armée. Cependant ils eflaiérent de mettre à profit eet 
accident , pour fe mettre en état d’exécuter leur deflêin. Us avoienc de l'aigent en aû>n- 

• dan- 


9 «r, ion»- 

» 
V«i . ÿit. 

Ub. I. 
' Caf. te. 


(1) Et qui iToU été xutrefeU dépendiot de l’Empire 
des rtr/tt. 

(}) Voiei iîtr ce Peuple , IsiiC Votsios , tn Pour^ 
KtoM Mil. Lib. I. Csp. t. 

(4} Voie» kl BMkrnkj far U lu Omeeffs A Fht- 

, pu Mr. l’Abbé StnH j düu kt AImmcw A ta- 


€âiimk iu lafiript. &c. V<d. XV. Sj. A HtU. pAg. iSf , 
fniv. R Get. J. Vomiui , D» Hi/wic. Grat. Lib. I. 
Csp. 17. 

(f) Plini , ea prliot de Uiiâfihiat, ajoate , qoe Die-» 
wypat fiit aulTi eovoie pour k même , par Ptolcmu'i 
rLtSâétlylM. HiA. Nrlur. US, VI. C*p. 17. (wm*. ai. tUri.) 
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1^4 

dance, & c'eft ce que les Gaulois chcrchoicnc : ils rélbliiitnt d’acheter leur Aflqpce. Les 
propoficions furent accepté es : on convint du prix , & les Gaulcis couchèrent Iv^mmcs 
T»ff ^ ftipulées. (^b) Soehs ex bojlibus facere Gallos [Etrulci^ ut eo adjtm£lê exer-^ 

Romanis bellarent. *De foàetate haud abnuunt Barbon : de mercede aiitur^ 
qui fa£fi , acceptàque , quum parafa cetera ad bellum ejfent &c. Les Etrtsriens fora- 
ni6’ent enfuire les Gaulois , en vertu du Traité , de marcher avec eux contre les Ro- 
mains : mais ils le refuferent , diTant que ce n’étoic point à cela qu’ils s’étoienc engagez, 
& gu'ils n’avoient reçü l’aigent que pour s'abftenir de pdlcr & de ravager l'£/r*r/>; que 
cependant , fi les Etruriens vouloicnt qu’ils combatifirat pour eux , ils le fêroient , à 
condition , & non autrement , qu’on leur donneroit une pardc des Terres du pais , où 
ils puflcnt enfin le planter. Les Peuples à'Etrurie afTemblcz , apres avoir dcliberé là- 
defius , ne jugèrent pas à propos d’avoir à ce prix-li de tels Habitans : ainll on congé- 
dia les (i^ Gaulois , qui remportèrent un grand butin fans coup férir. La nouvelle 
rarrivec des Gaulois , jointe aux mouvemens des Etruriens , avoit donné l’allarmc à 
Rome. LesTicentes Qî\ profitèrent, pour obtenir la Paix & un Traité avec les 
(f) lia. mains, (c) Eo mmus cunStanter fœdus itlum cum Picenti populo ejl. 

ARTICLE CCCXII. 

* Traite’ d Alliance entre les Romains, tfr les Lu c A n i E n s. 

Anne’e goa avant J e s u s-Chr.i s t. 

C OMME les Samnites , remuant de nouveau , étoient entrez , avec une Armée , 
dans le pais des Lucaniens , qui n’avoient pas voulu fc liguer avec eux ^ ceux- 
ci cnvoiércnt des Ambailadeurs à Rome ^ pour fc mettre fous la proccétion du Peuple 
Romain , & lui demander du fccours ^ ofiranc de donner en Otages , pour fùreic de 
leur bonne fui , les Enfans des plus confidèrables de chaque Ville. Ils obtinrent leur 
(A'jnr-Li- demande, (^a) On fit alliance avec eux } 6c en conféquence du Traité, on envoia fbm- 
Samnites de fortir desTcrrcs de ces nouveaux Alliez. Tamen objides date para- 
\x. * tos ejfe. ■ Brevis cmfultatio Senatùs fuit : adunum omrus^ iungendum fadus cumÏM- 

canis , Uîumque fœdus. Feciaies msjfî , qui Samnitem decedere agro fociorum , ac de- 

ducere exercitum ^nibus Lucanis juberent (by ’A^ow^twr J'i •Fif 'XfiaCuât , ^ 

njf.HéUt. iutfittui > »Tt BhA>i T* [éÇ kxaoytt ■? TShtaf tbj 'Éh^nTirus iraî- 

p^- 7 oS. ^ ^ V 'Xfcs rùi AroKoms Le refus des Samnites rcnouvella la 

Guerre cncPeux , & les Romains. 

ARTICLE CCCXIIL 


Lettre A r e’u s , Roi de L a c b’d e’m o n e , ^ O.n i a s I. Soteverain 
Pontife des Juifs, pour faire alliance avec eux. 

Environ ce ccms-ci. 


^’^’Est environ ce tcms-ci , qu’il faut placer cette Lettre , comme le (a) do^ Sca- 
/«i^.Lib. LiCER l’a fait voir •, quoi que Joseph , (J>) Hiftorien Juif, la mfifc pofVérieure 

de plus d’une centaine d’années , pour avoir confondu le Pondfe , auquel clic fut adref- 
Amji.téri. ^ jyçç un autre de fes Succcflcurs , troifiémc du même nom. On ne fait point , à 
quelle occafion , & dans quelle vue , cette Lettre fut écrite. Elle fc trouve dans le (c) 
xii.Cap. / Livre des Maccabe’es , & dans Joseph, qui l'a tournée d’une manière moinsLa- 
m!' conique & plus élégante. Nous allons la rapporter , fclon l’un 6c l’autre de ces Au- 

U. H»4f. tCUTS. 

’APEroS (l) XvifTo.-rV, ’• A»'”* fO RoidectuxdtS.AUTB, i O- 

‘lifH 


Akt. CCCXI. (i) PoLiat dit oéaatnoiiu, que \nGtm. 
Ui , )oûin avec Ict brurim , cnrrcrenc du» lei Terra de 
RfMr. 8c , apret y avoir Aie an graod butin , Ceictirérent ira* 
punément J nuu qu’euni de rcioar cbex eux , il y eut dci 
croubie» > Ict tutret GtiMt vouknt avoir leur port à ce bu- 
tin i de Tarte qu’on en vint aux maint , 8t que ceux qui 
n'êtokm pu d'humeur de llchee leur proie , perdiresc la 
plat grande pulie A de leur Butin , A de leur Armée. Ut. 

11. Cap. ip. 

* Ait. CCCXtlI.(i) Lei aacieu Auteun Ow appellent 
re Roi *Af»{. VoiA Miviutui , Dt lUfw* Lsetmt. Cap. 


S). Dam Dionoat Jt Lib. XX.Csp. 19. paj- 747- 

on lit 'Afirmt. Maù ü y a Ante de CopiAe , comme le re- 
m^ue pAOMiia . E«mù. m vpr. OuO. Grée. ng. ipj. 
qui n'a pu prit garde que cette correâiua avoit été Aite par 
acabiot* , i l'endroit que je ciR en marge. Au relie, j'ai 
fiùvi ici U correâioa de Geottui ; car il y a dant le Tex- 
te Grec ; *0« [iewaAÔ»] •CKiOrt (i] Aut lin «tk-kX*» . 
comme porte auili le Mf. i'/ùrxMMJrk). Ac. 

où kt Copillet ont joiot la deux noms , '<>*•«• • A 

CO ont Ait , qui ne Te trouve atileuri nulle part. 

(a) Cet ^rwr . ou Orhtt $ fucceda à Coa OÛfld-Pére 
Cfrv. 
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„ un Hait, que ceux <k , &les 7 «//,fotw 
„ frcrts, & qu*i!s font ks uns & les autres de la 
„ race d'jl^dham. Maintenant » puis que nous a- 
„ vont appris cela , vous ferez bien de nous écrire, 
„ & de nous informer de vôtre bon état. l*our 
„ nous « nous vous répondons [d’avance] i Que 
„ nos Troupeaux & tout ce que nous pofTédons , 
„ cft i vous ; comme tout ce qui eft i vous , eft 
, „ à nous. C'eft ce que nous avons donné ordre 
„ de vous dire. 

Scion J 

BASIAET’S AtuuicLtfMim , 

*Oi'^ , 'Errvx^tnf tih t iw 

f«A<V Âs a^ fKt tîar yintf x«i Aeuti* 

Jkjfiérioi t x«î Cv. TK "ACpctjuar «xiiertf- 

T^‘ ^KAwr m C71V cJtXtfùi vftêis orras 
•Kt^ttnâ’tu 9 Tf«i pfiûif , trifî Si c£r 
truwaaV >tol MiUt^ ro ovro « xat ran u- 
^iTi^ y ri «Àrr^ 

xe«ia Vf«f ûjUttr Àq/MTiAtK > « 

faf T* y^ififiUTA > Tftÿ 'éx 7 f>* 

A«f. 

T» yvYfOfifttia. fç** rtr^yan» » >» 
ytf tTa ouTos jjwwrr^j* 


A I T E Z. Part. I. i<?5 

^ «cêa* Ti S-îrapTiXT^/ wiî 'iuJWuvr » 
«T 4 U0ir ô/lAipo» ) ^ 'ért C/l yiwt *A'‘ 

0 foa.n’ ^ M xf’ « iyiau^ ratn-x , xx* 
hSi volimTt ypaferru npth rns ùpmfi 

iifdZy’ xat vTtyp^^fSp Ifîa s tx 

xTrim vnZi XXI n v ^ ap^sf vftSi iiftâ ^ 

Tx vfiSi iffiâ ifi. c^reAAqiadx w "hemt x- 
orxyytîAaraiv raûrx. 


O S £ P H. 

„ ARIUS , Roi des Lacx’ds’honiens , i 
,» Omias , Salut. Nous avons trouvé un certain 
„ Ecrit, par lequel nous avwjs découvert, q ie les 
*> y‘**f^ ^ lesI«éd!nwM/rw font d'une meme ex- 
„ traaion , & qu'ils defeendent les uns & les au> 
„ très de la FamUle d’yih^ÜTMH. Il eft donc )uf- 
„ re , que vous , qui êtes nos fteres , vous nous 
,, envoiyez demander , ce que vous fouhatnerrx 
„ de nous. Nous en ferons de meme , A nous 
„ regarderons ce qui eft à vous comme nous ap> 
„ partenint , & réciproquement nous tiendrons ce 
,, qui eft ü nous comme étant en comnuin avec 
,, vous. DémuiUs , qui porte cette Lettre , eft 
,, chargé de nos ordres auprès de vous. 

,, La Lettre (4) étoit de forme quarrcc ; le 
„ Cachet , une , tenant un Drtgtm^ 


On voit encore dans une Médaille des Latèdèmoniens , {d) une Aigle , telle que 
JosEi'H la rcprélcntc ici axnmc marquée fur le Cachet des Rois de Lacédémone -. & 
c’éroit aufii le fymbolc des Trraniens , Peuples du Tont. Pour ce qui eft de la parenté 
entre les Juifs & les Lacedemoniens , il y a apparence , que le fondement fur lequel 
ceux-ci fc la perfuadérent , fut que les premiers Habitans de Lacedemone écoient venus 
de ^Phénicie , & que les Grecs confondoient les Juifs avec leurs Voifins > comme l’a 
remarqué le favaiu {e) Bochart. On peut voir les conjc£hircs que d’aurres ont foi- 
tcslà-dclTus, (/) Grotius, Selden, & Mr. Huet, (h) Evêque d'^vranches. 
(O Qpoi qu’il en foit , Juifs ne furent pas fîichez de faire (i) valoir cette pa- 
renté : nous le verrons plus bas {k) par une Lettre qu’ils écrivirent eux-mêmes aux La- 
cedemoHtens. 


ARTICLE CeeXIV. 


Traite’ da\ 


au Rùaume i'E g y P T E , entre Pyrrhus, 

^ N e’o PT O L b’m e. 

A N N b’e 25)7. avant J e $ u s-C h r i s r. 

I Ci commence à paroitre Pyrrhus , un des plus femeux Guerriers & des plus grands 
Hommes de l’Antiquité (a) Sauvé comme par miracle , lors qu’il ëtoic encore à la 
mammcUe v rétabli dans fes États parGLAUCiAS , Roi d'IUj/rie , 3 l’agc de douze ans, 
& dépoftedé par Neoptoleme à l’àgc de dix-fèpe \ il fè retira auprès de ^émétrius ^ j 

fon Bcau-frérc , & ftjt envoié par celui-ci en ôtage à Ptolomée. Là il s’infmua fi bien 
dans les bonnes grâces du Roi d'Ezyfte^ (b) qu’il devint Gendre (2) de fa Femme , 
êc obtint de lui des Troupes & de rargent, à la faveur de quoi il rentra dans fbn Roiau- 
me d'Ef ire. Qiioi que fes Sujets alors le rcçulTcnt avec joie , las de la domination ty- 
rannique de l’Ufurpatcur Neoptoleme j il craignit que ce Prince n’allât foUiciter le ic- 


{i)SpmS 
hem De 
pr*ft. Oc 
uruNumil* 

mit.TMi.f. 

Wf- »» 4 * 

l.»b.I.CBp. 

(/) Annot. 
itt 

j: 

(/) ûr 5 >»- 
iJhii, l^ib. 

i- f- 
(A) /V. 
mmfir.K. 

Prapolît. 
IV. i. ,0. 
(i) v«et 
j^'fh D, 
•M. 7 * 4 . 
Lfli.rcip. 
1. 

(*) Sur 


qtu, xarh. 
eyrrh. pag. 

j 84 . & 

‘sM 

XVII. 

fti) Voies 
rua/MÛ* . 
Lib. I. 
C»p. I», 


ClcMrM. II étoit FiU i'jUriiâti , l'Atné <k ta Famdie » 
9 c comme tel . U fut preterc a l'excivlioa <ie foa Oocle 
, qui lui liirputoU b Contonae ^ tk iôrte que le droit 
de Repréreiuatioa l'emporu. Clutai^k, in Kir. 4 fU ^ 
CImmtM. fig. 7p6. F. PavtAMiA*. Ub. 111 . Céf. 6 . Arrm 
regiu qmrante-qutre aiu. Dionoac it Siait , Lib. XX. 
Cep. * 9 - . , 

(}) 11 fiiot ici I comme on l'a conjcéhuc. Ou bien 
on ouit écrire mirii, cumiue fait ScaLiAan. 

(4p Sur U brièveté . 9 t la differente forme dei Lettre 


que 1ei LstiJimmitm écriroieat on peut voir le doâe 
Meuntivf , LMtmk. UtfiOUm. LU>. 111 . Csf. d. où il dit 
lulL quelque chofe det Cmimu. 

(f ) Voies mIFi la BiaLioTHt'Que ÜHivtiilLLi , Tom. 
Vm. pig. aj-8, ÿ /miv. Tom. XXIll. pig. tSf , i8d. 

Aat. CCCXlV. (i) OéæérrÛM avoit épouTé DitJ 4 mk, 
Smur de fjrriiu. 

(t) Il e^fa Antiiê»* , Fille de thiniet , 9 l d’un EU* 
tfpt. PjTTàmi tvoit été dooik en oiige par X>éiMrrw«f te* 
que celui'Ci Et la Pair avec ft»Umi*, 
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cours de quelques Rois : ainfi , par prudence , ü s’accommoda avec lui , & l’aflbda à 
(f)Ffrr*r- la Couronne : (t) flAÎ» àAAÀ Aiimk , ^)i vpof nra« AAA«r c NioirloA^^I^ 

ï0rrB OiAv»» vpJs «wre» ’^ir' xmmê/i^ -? Une telle aflbciation, 

B. toujours fl peu ferme , ne pouvoir guércs durer entre des Princes que la politique feule 
avoir unis*» & il fe trouva des gens, comme il n’arrive que trop fouvcntjouiles aigrirent 
d’abord l’un contre l'autre. Mais il fe préfenta bien-t6t une occalloo , qui Fournicà îP/r- 
rhvs un beau prétexte de fe défaire de Neoptoiéme , qui éroit entré dans un complot de 
rempoifonner. On trouvera Tbifloire racontée au long par Plutarqub. Je me con- 
tente de rapporter cette occafion, qui donna lieu par accident au complot, &qui aqud- 
que chofe de remarquable. Les Rois d’iÇ/rrr avoient accoûtumé (3) de prêter ferment 
à leurs Sujets , & de le recevoir d’eux , dans un endroit de la Molojfsde , appcUé Tajféi. 
rm , où lis faifoient en même tems un Sacrifice i Jupiter Martiul. Les Rois juroirat 
degwvemer félon Us Loix\ & les Sujets, de maintenir & de défendre ^ félon Us Loix 
Uur Gouvernement. Pyrrhus & N^toUme fe rendirent fur le ücu pour cette cécâno^ 
nie , avec leurs Amis •, & il fe fit aufii , felon la coûtume > des préfens de paît & d’au- 
tre •, car les Rois en recevoient même de leurs Sujets. Deux pa^ de Boeufe pour le la- 
bourage , dont ^Pyrrhus , apres les avoir acceptez , refidà de faire préfent à un de fes 
Echanibns , donnèrent lieu à une conjuration contre là vie 1 qu’il prévint en tuant Néop- 
toUme par trahifon. 

ARTICLE CCCXV. 

Traite’ de T^he entre Ut Romains, e^Us Etruriens. 

Annb’b ap4. avant Jésus -Christ. 

r«)voin T A Guerre (d) avoir recommencé entre les Romains» & les Etruribns. Ceux- 
I / ci aiant été défaits par le Conful Lucius Toftumius , les trois principaux Peuples 
JO]. j,^K. c'Étmrie , favoir , les VoljînUns , les ‘Pèrufiens , [fie les Arrétiens , demandèrent la 
30/. Conful , après avoir exigé d’eux ^ Habits fie du Blé pour fe$ Soldats , leur 

permit d'envoier des Ambafiadeurs à Rome , où ils n'obeinrent qu’une Trêve de ^uarxn- 
te années , à condition de paier une amende, qui fe montoic environ à quinzc-mille flo- 
(S)r«»>zi. rins de Hollande , felon le calcul des phis habiloi Auteurs modernes : (6) Très validif- 
fma urbes , Etnirûe capita , Volfinü , Perufia , Arredum , petiêre f éf vefii* 

mentis militum , Jfumentoque pa£li cvm Confule , ut mitti Kooum orateres liceret , 
inducias in quadr^mta annos impetraverunt muUla prafent , quir^ent&m millium 
ris in fingulas civitates impofta. Chaque Peuple devoir fournir lui feul une pareille 
fomrac. 

ARTICLE CCCXVI. 


Traite’ intte Pyrrhus, Roi «^Egypte , ^ Antipatbr, 
Roi de M A c e’o O I N E. 

La même An n e’e 2514. avant Jesus-Christ. 


C Assamder , Roi de Macédoine , étant venu à mourir, avoit laifTé trois Fâs, dont 
TAîné , nommé Philippe, lui fuccéda. (i) Mais celui-d n’aiant pas vécu long 
tons , les -deux autres , Antipater fie Ale*xandre , fe difpucérent la Uouremne. Ib 
en vinrent néanmoins à un accord , par lequel ils partagèrent le Roiaume. Leur Mère, 
f 2} Theffalonice , étoic intervenue dans ce parta^. Antipater , croiant qu’elle avoit 
avorife l’autre Fils à fon préjudice , en conçut tant de dépit , qu’il la ciu. Aléxandre^ 
pour venger la mort de là Mère, envoia demander du fecours â De’me’trius £3} To- 
liorcéte , fie à Pyrrhus , Roi d’EpiRE. Le prémier , occupé ailleurs , diiréroit de 
jour en jour. Mais Pyrrhus , plus diluent , vint en pcifonne , fie fut profiter de l’oc- 
cafion , pour faire bien acheter fes ferviccs. 11 dcm^Kla , t^Aléxandre lui cédât le 
pais de ^4} Nymphée , toute la C6cc maritime de Macédoine , fie (fj entre les pais 

COQ- 


{3) PLUTABQUt oe dit pli , fi c'etoit firuieraent i leur 
ma éromt à (a Cooniaae , ou de tons en terni. Le der* 
akt poorrolt dtre i ck, rdoB le cilnl do Cbroaol^tl- 
t« , ceci Te pifla dcui toi iprèt l'afiuciition n Roiaunic. 

A«r. CCCXVI. (I) Voiee Joitiii . Ub. XVI. Cap. 
i. PLVTiuqyi , ia rk. fj/rrh. pig. 186. 8c in OiMerr. 

M »or.<yyHl- p*«»**«'** . IX- Cep 7 

(») JhrffalmU* eXoit Sceür d'ALi’sAMDii h QnmJ. Dio- 
DOii Stsiait, Lib. XIX. Go. ji. 

(1) péiwAeiw», <)ui eut plumunFenno es mCme tems» 


en a?wt époufé une , nommée TiOU , Sceor de C*Smàr. 
Voter PtoTâiQne , in DriMfr. p*g. 894» 8pf. 

(4) Ti> ti Niyifeia». Mail Ü y 1 beaucoup d'ippwencc, 

Î g'on doit lin Tiyidi w , Tfwtydh ^ comme l’a mnnjaé 
lOHiia dr GmaTMtçW , Sxrràt . hi A » S . Oee. pa|{. 198. 
6( Om. p^. 34e. Ce paii était titr le* Ireariere* de 

l'IWr , R pr-n ton a fat bienféiaec de eyrfim. Il y avoit 
lum une VUk . appellée T^mfht. Voki Etiimni dr Jp. 
uure , au root Tvpkf» 5 c HtiTCMint fur le mot Tayit^a». 

Mr. Dicita, Ton. IV. tpag. ta. ij- U.audl^ 
tnduit 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. ic? 

conquis , qui n’étoicnt pas de l'ancien Roiaume de Mtcédoine , XAmbracit , VAc^rna^ 
nie y & ['Amphilvchie. Le jeune Prince y conTencit. (a) 0fx- 

ümT^ i 0 rijipp^ wTw evftftx^îcLf ri* n ^ ^ vxpxXlar •? 

McuifJlmW » ^ tV 'Gh^rinm Î5râi > '/iftifaxioj , *AxApwUr , ’Afi^tAo^Ur. üfovj&ln B- 

TÎf v6ifi'(?x» , T«2r<t tâ^ «vT« xaraAxCw &c. "Pyrrhus fc nantit incdlanv^ 

ment d’un H beau budn , & nue des gamifons dans les Places qui lui avoicnc cté'cedécs ) 
pendant qu’il pourfuivoic Antipater ( 6) , & qu’il le menoit battant. Après cela , 'De- 
me/rius le mit auflî en marche. Mais AUxoMre , qui le craignoic alors , lui a^la au 
devant , pour le remercier « comme n’aianc plus t^oin de Ibn lecours y apres l’heureux 
fucccs de l’Expédition de ^Pyrrhus. Les foupqons réciproques furent pouflêz fi loin y 
que 2)éivM’/rwx , pour prévenir Je fie a/làniner dans un Fefiin. Apres quoi* ■ 

iJ trouva moien de fe fiurc proclamer R»i de Maceebitie. 

ARTICLE CCCXVII. 

Traite’ dvfrr Us £ T r u r i s k s , /rx Romains. 

Anke’e apj. avant Jesus-Christ. 

L a Trêve de quarante ans , dont nous avons parlé {d) fur l’Année précédente » fut i»)Ani<\é 
prcfque aufil tôt rompue , que faite, {b) Les Etruriens le rebellèrent, dans 
l’Année où nous fiMnmes. Ils entraînèrent même les Falisqubs , qui, depuis allez w.ub.x. 
long tems , avoient vécu en amitié avec les Romains. Un des deux Confuis , Spu-^-^^' 
rius Cdr'uUius , qui , comme Ibn Collègue , était occy>é à la Guerre avec les Samû-- 
tes , marcha contre ûs Etruriens. U commença par am^r (^ 1 } Troilium, où quatre- 
cens Ibixanteniix des plus riches traitèrent d’abcNd avec lui , pour avoir la liberté de Ce 
redicr , moiennant une grollè Ibmmc d’argent D emporta enfuice la V üle d’afiàuc , Se 
fit prilbnniers tous ceux qui dy trouvoient. Apres quelques autres exploits fcmblablcs , 
les pAtisquES lui demandérém U Paix : mais il ne leur accorda qu’une Trêve d’un an, 

& cela à comiition de paicr la valeur de crois-millc Florins de notre Monnoie de Hâ/ian- 
de } outre la paie de cette année pour lès Soldats, (c) Inter bdc Carvilius Conful (O mt. 
in Etruria Troilium primum oppu^yure adertus , yuadringentos feptuagmta ditijfmos , 
pecunia grandi palîos , ut avtre inde liceret , dimifit . . .. Et Faliiàspacem petenti^ 
bus annuas inducias dédit ; paûus centum milita gratis teris , & jîipendium ejus anni 
mtlitibus. 

ARTICLE CCCXVIIL 


Traite’ entrt Lvsimaque , ^ âe Th race ôcc. ^ De’me’- 
T R I U s , Koi de M A c e’d O l N B. 

La même Anne’b jpj. avant Jesus-Christ. 


L Ysimaque étoit entre en Guerre avec Dromichaite, (ij Roi des Gétes, dont 
nous parlerons dans l’Article fuivant. Pour n’avoir p.is en même cems trop d*£n« 
nemis fur les bras , U fit la Paix avec De’me’trius , en lui cédant l’aurre partie (aj de 
la Macédoine , qui étoit échue à Anthater Ibo Gendre. C’eft ce que nous apprenons 
de Justin , ( 4) qui néanmoins appelle autrement {b) T^romichaite y contre le conlcn- {*) l*. 
cernent des autres Auteurs de l’Antiquité ; Lysimachus quoquey quum belle Doricetis, 

Régis 7 hracum , premeretur , ne eoaem tempore & adverfus eum [Demetrium] dimicare (i> 
necejjé haberet , tradità et alttrâ parte Macedonix, qnte Antiparro, ejus genero , oh- "• 
'venerat , pacetn eum eo fecit. Plutarque ne parie point de ce Traité % Se ce qu’il 
dit , infinuè (c') qu’il fut bicn-tôt rompu. Car il nous apprend , que Lyfimaque aiant 
étc fiiit prilbnnier par ^Dromichaite , T^emétrius marcha aulÜ-tôt en Thrace , dans l’dpé- p^. 
rance de s’en rendrc maître } mais qu’il apprit en chemin que Lyfimaque avoit été relâché. a> 


traduit ici : Tm» U titi rnwiiim J$ l» MKMoroe 

J* Tout luFmù &c. tt itmmiê tHCoix l'Ain. 

ttacie Ac. Vnrion Laiioc , hconaruâion , A U n»> 
tare m4mc ^ piït lioot fl t'sgit , concoacoicftc à nnpf* 
cher le TrsduAcur Vran^oi* «le (omber dans une relie Aute. 

(6) Cec Anu\êtn efl ippclié Jünxint par Eutiai (Ctre- 
■K. pa;;. IJ9.; Mait le premier nom fc couve daoi tout 
icf auiici Autcan t A on k lit encore aujourd'hui fur quel- 
que» MédaïUa. Voiet U Cft4t N'mmtm i» Mr. Liiai , 
^.. 104 . lOf. 

A>f ■ CCCXVII. (0 C'eft pliKdC 7>t^m , ou tttpm- 


km i fomnae les Savaas l'eut remarque. Voin CitrriEt , 
ümI. Mtiq. Lih. 11. Cep. ]• Atf- X^*- 

AkT. CCCXVnl. (1) Il cA auOl appcDd Roi des Tire- 
tu , par Dionott A SkiU , (m Stcrttp. VUtf. p%. if;.) 
A par PLOTAMquE (ia vu. Dnulr. p^. pif ) C'eft que 
In CArr faflbirnt paitie de raacieaae 1ar<*r/. Votei STftâ* 
aoM , Lib. VH. fâf. 4n • 4XX- StaPHAKUt , au mot PL 
ro. : ScvMuut dt CJmti . tm. 719. Eustathim , fur 
Oa’uvt , Ori. Dtftrift. verf. fj- U. UtUf. 

(i) Il avait été depuii peu prochnvé Roi de MMtdtiwtt 
eoBUSC nou^ l'avons vù fur l'AsUMC 194. Jrtith )iS. 
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ARTICLE CCCXIX. 


Traite’ entre le meme LysimaqOe, ^ Dromichaitï, 
Roi des G e’t £ s. 

La même Amnb’e atuic Jesu$-Cukist. 


(«)Voiex T Ysima<^ub avoit attaqué (a) Dhomichaite. Quand (h) Strabon & Pau- 
pic5Ï«. Li SANIAS (f) ne le diroicnt pas , la fuite de l’hiftoirc le fcroic aflez connoître. Ma» 
Lib. il n’eut pas le luccès , qu’il s’en prooiettoit. Il fut battu par les Gétes en pluHeurs ren- 
^ contres > & pris enfin lui-mémc. Pausanias dit , que ce fut Ibn Fils AgashoeVes : 0 
^ avoue néanmoins , que y Iclon d’autres , le Père tomba encre les mains de l’ËnnemL 
L’un & l’autre eft vrai , comme il parole par les Fragmens de (d) Diodorb de Sicile. 
Et nous voions parles Extraits (e) de l’Hiftoirc de Memnon , que Cle’ar<^ub , Ty- 
Hti^.pag. rjm d^HérâcUe dans le Tmt , avoic auffi été pris avec Lyfinuque. Les Géses , tout 
((r7Âp«d- Barbares qu’ils écoient , témoignèrent une humanité 6c une modération , qui dévoie fâi- 
rL. col. rc honte aux Grecs fuperbes. Ils renvoiérent Agatheclès à fon Pcrc , avec des préfens. 
Jfiump. (f) lui-méme fut tombé entre leurs mains, contraint de fe ren- 

dre {g) par fa diMCe creau ^ *Dromicbéite l'embranà , le bailâ , i’appeUa fon Père, le 
mena avec (es Enfàns , dans la Ville é'Hélis. En vain les Gétes le IbWicérenc à dêr du 
Ta " droit de V ainqueur , 6e à iè défaire d*un Ennemi qui les avoit expofez aux calamircz ^ la 
pophtHcg. Guerre : {h') il rejetta leurs clameurs , 6c leur fit comprendre , qu’il leur étoit beaucoip 
pl^ avantagea d*ufer de clémence. Il regala m^ifiqucmcnc LyHmo^iU tous ceux de 
lés gens qui lui étoicnc les plus chers : mais en même rems il fe ne fêrvir, lui 6c (êsCour- 
Sr^ns. ^^3ns , avec la fimplicité des mets 6c des meubles , dans laquelle il fâifoir gloire de vi- 
Çom. II. vre , comme lui paroifTant plus digne <Pun Roi. Lyfimoqne , qui (è devoit eftimer bien 
^ vwVx Acineux de devoir la vie à la générofité de fon Vainqueur , ne traita néanmoins avec lui, 
«iff. w dit Pausanias , que par la néceffité du tems. Il (i) fut convenu , „ cpic L^mâqne 
^ „ céderoit à ^Dromiebaite , cette partie de la Tbroce , qui étok au deli du ^anei^ i 

éîf *y ^ donneroit fa Fille en mariage ” : Sortdin (d m/it Aftfu^airm 

ddfitl. , 4 Tt ^ «vre rà witatf *lr/v Wfdr Firy , & ^vyxrif€ «imaunt «uwyn 

tJ 

lupr. 

ARTICLE CeeXX. 

Traite’ de Paix entre les Ro mains, ffr les Samnitbs. 
Annexe apo. avant jESUs-CBRisr. 


Uv. Lib. 
XI. 


(») fl«mi , 
Lib.I.Cip. 
| 6 . 


X A Guerre , que les Romains avoicAt eue contre les Samnites , pendant quarao- 
I . te 6c neuf ans , avec tm fucccs variable, 6c quelques courtes interruptions , fut en- 
fin ârminée par un Traité , renouvelle pour la quatrième fois entre ces Peuples : (a) 
Ciim Samnitibus , pacem petentibus , feedus quarto renovatum ejt. 11 faut (c con- 
tenter ici de ce que l’on trouve dans les Sommaires d’un des Livres perdus de Txte- 
Livb , 6; dans quelques Abre^ d’Hifioirc Romaine. 

ARTICLE CCCXXL 

Traite’ ât fmx aurt kt Romains, t^fc/ Sabins. 

La même Anmb’b >,0. anm Jb«ds>Chaist. 


* Pre's une courte (a) Guerre , & dont on ne lait pu grand’ cholê , les Sabins 
K l nUi. £\ vaincus obanrent la Paix des Romains , qui leur donnèrent aulE le droit de 
I oy' Rourgcoilic dans Rome , mais lâns voix délibèradve dans l’AUèmblée du Peuple. C*cft 
ce que nous appiend (i) VelleIus Paterculus ; Interjeliepu httmit, M, Cung 
vùb 11 . ÿ. Rufino Cotoelio Cmfniiiiu , SnUmsfine JhffTipt tUt* civius. 

(V;' L*. i. 

... 

— ■ ï- .n . 
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ARTICLE CCCXXII. 

Traite’ tntre De’me’trius , Mace'ooine, ^ Aca- 

T H O c L e's , Tyran dt Syracuse. 

Environ I’Anhe’b 28 p. avant Jesu$*Chaist. 

â GATHocLE'Si Tyran de Syracuse » envoia (bn Fils , de même nom que lui, à 
Db’me’taius , Roi de Mace'doine, pour lui propofer de faire enfemblc un 
é d*Amidê & d' Alliance. rejuc très4)icn ce Jeune Prince, lui fit des 

prefens magnifiques , eniPauctcs une Robe roialc , £c confencit au Traité. Il le fit ac- 
compagner , à 1 ^ retour , d'un de fes Courdfans , nommé Oxythèmis , qui devoit con- 
clure le Traité avec AgathùcVes , & recevoir IbnSermefir. Mais au fond il n'avoit d'au- ■ 
tre vue , que d'apprendre par le moien d'un tel b (pion l'état des afBurcs de Sicile. Oeft 
ce que }e cire d*un Fragment de Diodoae de Situe, (^a) 'On ’Ayu&KAiH 'A- c, ui, 

^6mA>l f înlr Wfoi f % wfUtAyUî. « A 

off/iintf F vietp*n«r , vtf<rAi$ /StmAixlir * ÿ iÜft. fut fuytL?\OTfnpi > rvr- 

A'Tf’ThAtf <PtXm 'uaC t1 fSfi Axù» , TA mrà AoCw ^ T« 

A Ifry^ SuuAmp. Le Tyran de Sicile mountf peu de tenu après. 

ARTICLE CCCXXIIL 
Traite’ de Paix entre te mhae De'me'trius , Pyrrhus» 

Pûi <f£pl RE. 

Akne’e 288 . avant Jésus-Christ. 

t E voifinage des Ftats de De'mr'trius , & de Pyrrhus , ne pouvoif qu'être tme 
fource de qucrcncs cotre deux Princes aufii ambitieux, que ccax-U, quoi que Beau- 
s I fur tout depuis la mort de TDeidamie , Soeur de 'Pyrrhus, {a) Atrfli après bien (s) 
des bollilitcz réciproques , *Démétrins étant tombé malade à Pella , Pyrrhus fit tout ^ “ 
d’un coup une irruption dans 1a Màcêdeme , fie pooflà jofqu’à Edeffe^ qta en étoit alors 
la Capitale , lans trouver aucune r^ifianœ , de forte qu'il faillie à s'emparer du Palais hn- ^ >a 
Koial. Mais ^Démëtrius , tout foible qu'fl étoit , marcha contre Pyrrhus , avec une 
Armée , que fos Généraux fie les Capitaines eurent bien-r 6 c ramaflée. Pyrrhus , qui n’é- 
toit venu que pour piller , prit la fuite , fit fe retira avec grande perte. Comme 
trtus avoit de gran^ dellèiAs , il ne voulut pas pour llioirt poimêr ibn Ennemi. 11 fie 
même 1a Paix avec Pyrrhus , fie une efpécc de Traité. *AAA' i-nî fi\ 'tn- f*) 

wfèf awri» ["rèr dpma , irraj SJv - 

As( ^lAÜi TpaiTMStti ytnfâttn Si Tavret t5» efie\eyàn ficc. jSTc. 

ARTICLE CCCXXIV. 


Ligue de Se’liucus 1. Rsi de Syrie , de Ptoeome’e I. Roi ^Egypte» 
de Lysimaque , Roi de Thrace ficc. ^ de Pyrrhus, Roi 
<f£piR£j contre De’me’trius, Raide Mace’oqine. 

Annb’b 287. avaut Jbsus-Christ. 

D E'mb'trius ne penfoit à ricfl moins, qn’i lecourter tout les païs dont Antigene 
fbn Père avoit été maître en AJie. 11 fiiifbac pour œla de grands préparatifii : fit 
il avott déjà un armement , tel que, depuis Alexandre , il ne s'en étoit point tû de li 
formidable. Sb'leucus , quoi qncfon Gendre, Ptolome'b , fie Lysimaque , jtiA 
le n x n t allannez, fè liguèrent enfemUe 1 fit puis envoiércm en comimBi des Ambaiflâ- 
deurs à Pyrrhus , pour t'efçagier a entrer tbitf h Confédération. Pyrr^ comprit 
aifément ce qu'ils hu repréfci ^ rent , entPautres ebofes , que ‘Démitrius avoit fak U 
Paix avec lui , non dans un dcflcin fincére de le lainèr en repos , mais pour lé dâ>ar« 
rafier d'une Guerre , qui étoit un obllacle à de plus hauts projets. Ainfi la Q^druple 

AI- 

AtT. CCCXXII. (1) U 7 » ki (bof le Tena $ 'O^éyÊ^, Mai* k naa dl ^cric . comme îl i«t * i k pige {mnatf: 
i Aapet Rc. 
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Alliance contre l^émitrius flit formée. (^ 4 } *Ai^injî w rs^aiîrifs ¥ ’Arvr» 

#*‘T* *AAi^a»Jfor ? 5 ^t irfeT^r , et ovHT^ttt , 2tA.iu3t@« , FIt»- 

9‘«- Ai/«ti(^ , Auffijua;^flh' i‘3rt(r«,^x«iiî irpèj nCffo» '^ruAamc* CnéAtuo» i^-ïr'lia&ai 
«*<» ^ /ii «*« (l^ Awiir/»®- One ôn»a t :tJ »aAi#<tïc 5 ttj , 

»«g' 36 B. ÀAA* (iAji^w IavtZ to troAi^iTr y «i( /SttAf^) Vfhtft». , voAiV 

LiïOCV'I Ïti ^iAAcîT« Av*BTpWP &C. 

Ctf. t. 

ARTICLE CCCXXV. 

\ 

Traite’ de Partage entre Pyrrhus, R«<^£ pire, ^ Lysimaqub, 
Poi de T H RAC £.. 

La même A^rHE’£' 287 . avant JesuS'Christ. 

L a Ligne « donc nous venons de parler, arrêta tout court l’exécutioa des grands prch 
jets de i^emetrins , 5c ameni le commencement de fa ruine, {s) Ptolome’e 6 c 
hrrk. dcfccntc en Grèce , avec une puiilàntc Flotce : Ltsimaque encra dans la Aîacèdoiney 
}^MM ^ Thrace j 5c Tyrrhus , du côté de VEfiire , ( 1 } où il s’empara de la VilJo de 
'vXi4tr. Berrhet , ou Bercé. Dèmétrius écoit d’abora accouru en Macedoine y à dellcin de mar- 

pag.çio, çjjçr contre Lrjimaque ; mais les murmures de fon Armée robligércnt à tourner fo ar- 
nies contre ^Pyrrhus. Cela ne lui réuflit pas mieux : les Macédoniens l'abandonnèrent, 
& le rangèrent la plupart du côté de Pyrrhus , qui s’étant rendu maître de fon Camp 
fans coup l^ir , fut proclamé Roi de Macédoine. Sur ces entrel’aites , Lr/imaque fur- 
vint , 5c voulut avoir fa part du Roiaurac , comme s’il eût contribué à la iWc de ^é- 
mt trins. Pyrrius , qui ne le croioit pas encore bien aflermi fur le Trône de Maeedoi~ 
ne , & qui craignoit le même effet de légércté de la part àts Macédoniens , que ibn En- 
nemi venoit d’eprouver \ confentit à \m accommodement. Ces deux Pr:nccs partagèrent 
ti)eiuiar^ donc entr’eux les Fais & les Villes de Matedotne. (b) *Eirt9a.mr^ A AwTvta;^« , juiî 

k4i/èr «^oTr troofftttv V Aigxirr^M lutroAue» , r à^wrr^ , &it» 

'’rcuv Tfiïi vvrxUn 0 flu^p^ , ÔAA’ à^f'CiA^ at cV oüTo^ , iSî^xn rS 

^ ^ ^i 47 i^eirTe ^ wé\us ôAAîÎAMÿ. *Demétrius 

de retour en Grèce , chercha à lé relever , 5c il comraençoit à devenir rccbutablc. Pyr- 
rbus vint , 5c entra dans Athènes , qui lui ouvrit les portes. Il 6 t néanmoins encore la 
Paix avec 'T>emètrius. Celui-ci étant enfuite paflé en j^Jîe avec une Flotte , y fut enfin 
pris par un Corps de Troupes de Sèteucus , 5c mourut ainfi Prifonnier au bout de trois 
ans. Pour Pyrrhus , il ne carda pas long tems la Macédoine. Dès que Lyjîmaque fut 
que P)emetrius avoir été défait en Strie y il marcha contre Pyrrhus -, 5: aiant gagné les 
Principaux des Macédoniens , dont f’excmple entraîna la plüpart des autres, il le rendit 
(f) maître de toute la Macedoine. Pyrrhus le rcrira avec fes Troupes, apres avoir per- 
J.ip‘|'5;,du une Bataille, 6 : n’aiant régné en Macedoine que fept mois. 

ARTICLE CCCXXVL 


Traite’ de Paix entre tes Syracusains , éf la Carthaginois. 

Environ I’Anne’b 387. avant Jesus-Christ. 


( 4 ) jmfia, A Gatkocle's (’tf) étant mort , de poifon , à ce qu’on dit , 5c Ibn Filsde même 
xxiii XX deftinoie à lui fucccdcr, aiant été affallîné, lui vivant encore , les Sr- 

Cap. 1 . R.ACUSA 1 NS lè remirent cn liberté. Mais ils n’en jouirent pas long tems. Mabnqh 

^ d’Æ^r/?c , celui-là même qui avoit empoifonné le Roi , voulut régner à la place , ôc s’é- 

rer^et/i. tant fait un parti par des manières engageantes , prit les armes contre les Syraeufains, 
xxi.p«x- Ceux-ci choilîrenc pour leur Chef Rice’tas , qui ne put jamais engager Maenon à en 
Mfx- venir au combat. Les Carthaginois , profitant de l’occafion , à leur ordinaire , ehvoié- 

tu.urjn. rent auffi-tôc un grand corps (le Troupes cn Siciie , 5c le joignirent à Maenon. Les Sy- 

raeufasns hors d’etat de refîner à tant de forces réunies contFcux , forent contraints d’en 
venir i un Traité de Faix , par Icqud ils s’engagèrent à donner aux Carthagmois qua- 
trc-ccns Otâges , 5c à rappeUer les Bannis, {b) T«r YAfxy^<(ûm ffurtviAoCï/aiw» tpÜ 
fup»- t*i- ‘srid 

»ri. «f+- 


A«t. CCCXXIV. (1) C’eft ainC qu’a faut lire , Uoa 
une »DCkuoe Euitkui fc ub Miml'crit { lu Unt <!'•«« com- 
me l'oat remarqué ks EJitnm «Se l'Edition de Lnifu : & 
bal , r* fm , au Ueu de /m Stc. 

A>T. CCCXXV. (1) Ce fut tuai cette Expédition cen- 


tre DrWr-ctu . que PfmUf prit queiquet Eicpluat . dont il 
fe l«vit enliiiic :.eee tant de Aicce» , dau* la Gc m de T*, 
mtt , epe^avarrer Ici R»mju»i , à qui de wix aoimau 
étoicDl iacooiuu. fauiANixti Lib. I. Op. ti. pA/. ap. 
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ARTICLE CCCXXVII. 

Traite’ d" Alliance entre Ptolome’e Ccraunus, Roi Je Mac’edoine, 

^ Pyrrhus , Roi z/’Epire : comme auffientre le dernier , ^ 

^î^ues autres Princes» 

t 

Amhb*b 283. avant J bc u 8-ChR isT. 

L Ysimaqub , qui , comme (a) nous Tavons vû , étt)ic devenu feul Roi de Macé^ (é) sw 
dôme , après avoir chaffê Pyrrhus de l’autre partie j voulut depuis entreprendre la ‘ 
oucire contre (i) Sb'lbucus I. Roi de Syrie ^ avec qui juTques-là il avoir toujours j»y. 
été uni. Mais il Bit vaincu ^ 8c tué liii-ménic dans un Combat. SeUucus , ainü deve* 
nu maître de tous les Etats , ne jouit pas long tems du fruit de là viâoire. Il avoir reti- 
ré chez lui, & comblé de bien&its, Pzolome'e Céraunus » Frère de Ptolome*e ¥hi- 
Udelyhe , qui régnoit alors en Egypte. Il lui avoit même promis de le rétablir dans ce 
Roiaume , apres la mort de Ptolomb’b Soter , ion Père , qui l'avoic exclus de la Suc- 
cdlion , quoi qu’il Bit l’Aîné. Comme Céraunus vit , que Seleucus renvoioie de jour 
en jour à lui tenir parole » ious divers prétextes » mais au fond parce que , par unTrai- 
té conclu avec le Roi dé^C d' Egypte, il s’étoit engagé de (i) ne faire jamais la Gucr- 
rc ni à hii ) ni à fes Enfàns \ il l’aflàflina en traître. Cela lui valut le Roiaume de Ma- îj^p.V’ 
cédoinc. 11 y prit le Diadème , 8c trouva dans l’Année un pand parti , qui le procla- 
ma Roi , comme vengeur de la mort de Lyfimaque. Auili-côt qu’ANTjGONE Go- 
natas , Fils de De’mb’tr.ios 'Poliorcète, eut appris la mort de Séleucus , il crut l’oc- 
cafion très-Bivorablc > pour remonter fur le Trône de Ton Pérc , 8c U Bt une defeente en 
Macédoine : mais Céraunus le battit , 8c l’obligea à fe retirer au plus vite. Après cela, 
le Vainqueur , pour s’affermir dans fbn nouveau Roiaume , cherena prémiércment à ga- 
gner (3j l’amitié de Ptolomk'b Philadelphe fon Frère, en lui faifant de grandes pro- 
teftarions qu’il dépouÜloic tout rc/Tentimenc de l’imurc > 8c il n’oublia rien pour le Battcr, 
crainte qu’u ne fc joignît à Antiochus I. Fils dé Séleucus , 8c à Antigone. Mais (0 
il dclia en même tems d’éviter un qiuuriéme Ennemi , qu’il auroit pû fc faire , fàvoir , *^***"' 
Pyurhus, Roi d'Epire^ en quoi les circonflanccs lui aidèrent beaucoup. Car ce Prin- 
ce médkoit alors fon Ex]^ition en Italie , donc nous parlerons plus bas. Il demanda 
quelques Troupes à Céraunus , qui lui accorda, mais feulement pour deux ans, cinq- 
mille hommes d’Infàntcric , 8c quatrc-millc de Cavalerie , tous Macédoniens , & cin- 
quante fcléphans. Le Traité Bit cimenté par un Mariage. Pyrrhus époufa la Fille de 
Ptolomée Céraunus ^ 8c laiflà à celui-ci le foin de détendre (es Etats en fem abfcncc. 
Céraunus trouva auflî moicn de faire la Paix avec Antiochus. D’autre côté , Pyrrhus 
la fit avec cous ceux de qui il pouvoir avoir quelque chofe à craindre \ 8c cira audî de 
ces Traitez un renfort de fccoursjx>ur fon Expédition en Italie Antiochus lui fournit 
de l’argent : Antigone, des Vaifleaux pour tranfportcr fon Armée. Çd) Sednec Pyrrhus 
Rex Lpiri omijfus [a Ptolcmaro] ingens momentum futurus , utri parti foetus accejff- c^. ». 
fet . . . . Jtaque Tarcncinis adverfus Romanos laturus auxtlium , ab Ancigono naves 
ad exercitum m Italiara déport andum mutuo petit i ah Antiocho pecuniam , qui opihus, 
qukm militibus, injlruliior erat j a Ptolemaso Maccdonum militum auxilia. SedPxs> 
lemxus , cui nulla dilationis ex infrmitate virium uenia effet , quinque milita peditum, 
equitum quatuor millia , elephantos quinquaginta , 1*0» amplius quàm in btennii ufum 
Oedtt. Ob hac Pyrrhus , filià Ptolcmxi in matrimonium accepta , vmdicem eum regai 
reUquit , pacifeatus cum omnibus finit imis , ne ■, abdubia in Itabam juventute , jtrUm 
dam hofiibus regnum relinqueret . . . . (c) S^um regnum Maoedonix occupajjet [Pto* («} tum» 
icmxu^ pacem cum Antiocho facit , adfinitatemque cum Pyrrho , data ei in matrimo- 
nium fuia fua , jungit. Le régne de Céraunus Bit bien court » 8c toutes fes précautions c»p. 1. 
devinrent inutiles , par l’attaque imprévue d'Ennemis redoutables. Les Gaulois Hrcnc 
irruption dans la Macedoine. il en vint avec eux a une Bataille , où il fut pris , 8c 

CUC 

ru! uat > lüi htfiii MfftUrtt. Lib. XVII. 

Câf.x, C'eâ ■•nli que It da;ucr Lflttcur . Mr. A»»*ham 
ü«»Movi«s . t hnireuTetnem rom^e. i mon avU, ce pat- 
rage cotrompu , où oslK : tutmiéimf bvMtkii it Antigooo 
&c. puit à b lin : ni tirtias tu. Aimine de» antre» cm. 
jeâurei . que )e« Savaas aroient propodeei , oc parott mC 
âinpk , ai auflî coaferme à k fuite oa dilcoart. 


Ait. CCCXXVII. (i) Vmei Mimmon , daoi kt E(> 
tiaiu (kPaoTiua, Cap. i| , <y/»aq. col. yiù, 717. Jwi- 
TiN I Ub. XVlt. C«>. I . a. AMitM i'MiKMérh . m 
Syrisc. pig. 107 . aoS. Zd. Amfi. 

(a) Aïoâ fumommè . parce qu'il avoit élevé à Gmu , 
.Viûe ik Atgéli*. Ilajirvvt, in Eactrft. pag. fH. 

(j) 0«ar^a« «rrr aiNUtnr ti [fruti] NI Aniigotui De* 
memi Anuueboque Jitit Sdcuci , ram t^ufSai Mmm kaSuu’ 
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eut la tête tranchée , un an & cinq mois après être monte fur le Trône. Digne fin de 
fa perfidie ! Car , contre fes fermens les plus folcnnels , il avoir lait mourir les deux 
Fils de Lyfimaquf , apres avoir , dans cette vue môme , époufe leur Mère Arjinofy fa 
propre Sœur. (4.) Dès qu’il fut mort , Mb’LE’ACas , Ibn Frère, s'empara Ju Roiau- 
mc de Macédome : mais il en fut chafle , au bouc de deux mois. Des Macédoniens 
lui fubftitiiérent Antipater. , Petit-Fils de CaJJandery qui ne régna que quarante-cinq 
jours. Enfin , après une elpccc d’anarchie de trois ans , pendant Iclbuels la Macèdoi^ 
fiit en proie à divers Compétiteurs , Antigone Gonatas^ Fils de ^emèinus en prit 
poficûîoQ y & cranfmit à les Defeendans ce Roiaume paternel * 

article CCCXXVIII. 

Commencement ieU Cmfédératum perpétuelle des A c h e’e n s. 

Annexe aSa. avant Jesus-Chmst , ou environ. 


D Ans les tons anciens , donc la mémoire s'eft confervée à travers les Fables, les 
Ache'ens eurent des Rois , qui fi; fucccdércnt de Père en Fils, (a) Mais quel- • 
11. ques-uns aiant voulu gouverner dcfpotiqueracnt , & non félon les Loix j (h') ces Peu- 
.* pies enfin changèrent le gouvernement en Démocratie, de forte que douze Villes, chacu- 
petite , foifoienc autant de Républiques , unies enlèmblc par une étroite confé- 
‘ dération. Les Acheens fc maintinrent dans cet état , jufqu'aux tems de Philippe de 
EJ Amft. Macedoine , & Alexandre le Grand , quoi que leurs alfaircs euflcnt varie Iclon les 
conjonftures, ainfi que vont toutes les chofes humaines. Mais AlexatklrCy & 

fur TAnQ^ fcs SucceflèuTS , U üillcnfion le glilTa entre ces V illcs. Les Rois de Macedoine y oto- 
tj-ibuércm bdaucoup , pour en profiter : ils mirent enfin gamifon dans quelques-unes ; 
& d’autres furent en proie à de petits Tyrans. Cependant , environ la izq.. Olympia- 
de , elles commencèrent à renouer leur ancienne union, à^yme y ‘Patres , Tritee 6 c 
Phares , (i) furent les premières. Environ cinq ans apres , la Ville d’Egium Ic^joi- 
CTit à elles i puis BourSy & Carynie. Pendant vint-cinq ans , Je Corps ne fut compo- 
fc que de CCS lèpt Villes : mais , depuis , les autres y revinrent , à la refirve d'Olene 
qui Çc') ne le trouva pas à propos > & d'IielUe , qui avoir été engloutie par la mer * 
ubi fupr. avant la Bataille de Leuéîres. Bien plus : la plupart des autres Vîlks du Pèloponnefe\ 
(i) iMm , & quelaues-uncs memes hors du Péloponnefe y {d) voulurent entrer dans la Ligue , qui 
uevint plus puiflànte , qu'elle n’avoïc j^ais etc. C’eft dommage que nous n’a- 
}bI 4}.^ yions pas ou entier , ou en fubuancc , le Traité qui conccnoic les articles de la Confodé- 
uW fupr. ration. Mais nous en ùvons aficz , pour comprendre , par ce qui fc trouve épars dans 
uKvîl.' Auteurs de l’Antiquité, la forme ôc les Loix de cette République compoféc d’un grand 
c*f- 7- nombre d’Etats particuliers. Il cft certain , que chaque Ville conlcrvoic là Souveraineté 
à part , quoi qu’elles fiiflcnt unies en un fcul Corps ^ur leur utilité & leur défeniè com- 
(r) mune {e) Namque Acbaei , licet per civitafes , lelitti per membra , dtviji fins , u- 
xxxiv. tamen corpus & unum imperium habent , fingularumque terbium imperia mutuis 
<=•/ ' viri- 

(4) VoietDtxiprvt, inZxurfi.Sesügtr.MCufr. Pot- 
riiYai , ibùj. Sj. 

" A»t. CCCXXVIII. (1) Potrit ajoute *prè* ceci : AX 

rt( miA rm ««Am« r«^ vrp 

: C’tfi il >i rrjlt fiu mrm* Jt CtUmm ^ 

U tmfitirrMUtm J* us Villti. La baifoa àt cet pi- 
«>lci avec le» prcccdentei o'cft ruUeroeot claiie : 5 c. le P. 

Thuillur o’ioroic pat . ea cet endioic & eo bien 

d'autres , d'éclaîKic-un fun Auteur t car , pour Mr. )e 
Chevalier de KotaED. ifoo deffein ne t'etendoit pat jut 
quet-ià. Le doâe )• Fiid. CaoMovivt (comme on l'ap. 
pivqd par les Notes de fon FiU i dans l'Edit. À'AsHfirrism) 
avuit bien Icnri la dilficulcé. Outre qu'il ne comprenoit rien 
dans cette railboi p 4 rrr fnerrt yiUes Jts Acue'EMt fi £• 
juirrer dr Minwast , H m rtftt ftat d* CCltwfM , m tm vtii 
écrits Umts »»ms ÿ Irnr 7 >a<rr ; il trouvoit peu vraifembia' 

Uc , qu’elles o'culTcot pas liitvi une coutume lï generale a* 
lots , & dont on a tant d’exempt dans méine, Ain* 
g il coajcâuraic , qu'il t'eft glilTe ici une tnnfpolitioo , fie 
qM Ict paroles , dmit il t'agit , doivent fine placées un peu 
^us haut , après ce que l'HiRorien a dit des Tjrrans , qui 
s'etant emparez des VÜks des Athens , achevèrent de rom* 
pre leur aacienne union. t.e Taifonnemeni devient alors clair 
fie jurte. Les Ufmpaicvts fit ks Tyrans . en dctraiiânt ta H* 
beiié des Peuples , ont mnd foin d'abolir , en mfime tems 
tout ce qui en coarenc le fouvenir , fie fur tout des Monu- 
meoi auiu authentiques , fie aulTi durables , que dcsTrattei 
gravez &ir de grottes maflrs de Pierre. J’ai remarque . dans 
un autre Auicsir , une autre expLkenon qu'ii doone taotc- 
tneat. C'eü Jaques Carrei. , (Hi/t. Sttr, 6 * ExMM icc. 


Sedan, idij. pag, 47t.) qui dit, que les Villes , dont il s'e* 
git , aÛBt lève l'ctendan de la Libôté , ethonéretn les au- 
tiu i Caffrutebsr fie le renair , mais en prenant Cam de foia 
d'éviter tout foup^oo de ptctciuirc tenir cHet-mfimet Ams ce 
prétexte le prémier rang , qu'elles ne voulurent même éri- 
ger aucune Colocnnc qui marqult U ligue qu'din avoient 
faite les premières. Cette conjeéiure a quelque choie d'in- 
génieux : mais elle aide trop à la lettre , fie ell fon fubtile. 
Ainû je ne vois rien de plus probable , que la penf^ dcGre* 
Mvltu. On eût , qu’il y a mille cicmpîes de pareilles traaf* 
pofitions dam les anciens Manulcrirti fie d ceux de Ptljbt é- 
toient moins rares , peut.fitre y trouveroit-on des indices de 
ceile-d. pe^oute , que 1rs peiuîes mêmes . bien examinées, 
fembicnt inbnuer clairement , qu'il y avoir eu alors quelque 
Cülomne d'érigK parles quatre Villes des.^rm/, miir qui 
depuis sroit été détruite- ne dit pas , WA ewélu, 

comme U faudroit , s'il t’agidiiic de ce qui le paUà alors s 
mais tiA rvfÊ.faiu «varx*'* Aiülj cela veut dire , qu’il 

y avait eu autrefois une Colomoe , mais qu'elle ne (nbfiii^ 
plus. Or c’eft dequoi il faut trouver la rufon dam qiseique 
choie arrivée depuis, fie non pas dam le commcncemm infi- 
me de l'unioa. Jepourrois aufli montrer par d'autres en- 
droits de eayit , qu’il donne i entendre, que tous ceux qui 
ecoknt entrez <bna la Ligue des Adtitni . ks uns après m 
autres , avoient chacun fart écrire leur nom fur une ^lom* 
se érigée pour tous en commun , fie où etment gravées les 
Loix Oe l'Union. Voiez . parexempk, LU. tV. Ce» 9. 
(que je cits ici fur k V. Loi; fie Zxwft. Lhm. yS. par; 
sziy. 
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•uirihus propulfant. Le fondement & le but de la Confédération » étoit une parfaite é- (/ Voira 
galité. JI y avoit non feulement amitié & alliance générale entre ces Peuples » pour tout 
ce qui regardoit leur intérêt commun , mais encore mêmes Loix, mêmes Poids > mêmes pg- '“j»- 
Mcfurcs ) mêmes Monnoics , mêmes Magiftrats , mêmes Sénateurs , mêmes Juges. En 
un mot , à cela près qu’ils n’écoienc pas renfermez dans les mêmes Murailles > tout le pag. j6«. 
refte , foit en general , Ibic dans chaque Ville en particulier, ctoit égal parfaite- 
ment uniforme \ fans que les derniers , qui venoient à être aHocicz au Corps , cullcnt ’ 

moins d'avantage 6c de privil^c , que les anciens. De forte qu’il ne manquoic rien de '“f*- 
ce qui étoit nécefl^re (f) pour entretenir une bonne union. Polybb nous apprend (i)^voict 
cela y 6c prefijue tout ce qui r^ardc la Ligue des Achéens. TowJti!* ^ TJpojtaérirF . 

fU tÔU rificis xaïf^ 13^ v/»flixoa’w ffui'TiAtut? réro to y 

fin fiStn avfifuL^oùit ^ <JliAiJCJi» Xô»r«r«t» yty«yér<ii Vfa.yfiirai “'CfE.t oi/rtfj* àAAai, ^ féfiMs D. C. 
yp^eu r*is ttwTws y ^ ^ i nfiljfiaot' wfcs J'» Ttfro« y apvwi , * 

.^.7. -WAt.- li ..l ...2. -/v ^.J. 


y ^ ^a^py.aix 9 y ^ x^l^oAu ^if/£oxpaT/a$ ôAi^iiîtr eù'T'nna. xrf«aAfta>f CiAxxfurtç'i^r Va.rkiUpf 
jOfX ai 'ivfoi T« , *? Tflîif vTTtifyWiK .... ’OuJ^ri ùSîf w»«Ai«ro/anf tvAi*- ^ 

tixrnpa. Totf trouiaa reig «1 vpoa^fiCan/ittus y ra^teif xararuTo rmfâaiéi, 

•? ’i^CoA’i y avnfyùt ^ tJitAoi^parînV- Pendant 

les vint'cinq prémiéres années , <jue le Corps n’etoit encore compofe que de fept Villes, (O^^Lib. 
on créoit chaque année un Secrétaire commun , 6c deux Chefs, que les Latins nommèrent 
^Prêteurs : mais le mot Grec ^rpaniyof fignific Capitaftu ou Général-^ 6c cffeéHvctnent 
c’ étoit dans le Commandement des Armées que conHUoit leur principal tiouvoir. Enfui- iv. 
te on trouva bon de n’elire chaque fois, qu’un icul Préteur, {^h') "Eatoa» ^ S* Ïti» t* 
ra ^ ‘TTOTC avMToAiTtuaarro ai ^ Tpa^t^rta x«ir» éx 9rt- c»p. t. 

fiiht 'irpy^vn^afittaj , ^ Aîo pC êi xath-c 'ToAir têb£*r aùx^ (M xa 5 jç-w*» * ^ 

TWT^ 'srtTMi* vxfp oKttr. Quoi que cette Dignité fût originairement annuelle, il vu.’cuf^ 
arrivoit fouvent qu'on la prorogeoic : le même au moins y (i) revenoit : 6c *Phi/op(e~ W- 
me» poufla jufqu'à (k) huit fois, aianc du refte gouverné toutes les affaires pendant qua- 
Xante ans. Le Préteur préfidoit dans l'Aflcmbléc générale , s’il s’y trouvoit : c’étoit mê- >w c^f- 
me lui-, qui la convoquoit ordinairement , 6c à Ibn défaut , qucicun de fes Aflcflèurs , 
qu’on appclloit , An^w/jvoi, ou (2) Aa/i«pyoi C'étoient les principaux Ma- xxxvnr. 

giftrats de la Nation , 6c les premiers apres le Préteur. On en créoit dix, comme il pa- 
ruitpar un paffagc.de (/J Titb-Live : Tum inter Magifiratus gentis (Dcmiui^s E«ef^ 
•vocant : decem numéro creantur) certamen 6cc. Il y avoit tous les ans deux Aflem- tJ* 

blccs fixes du Confcil général des Achéens : l’une , qui fc tenoit (m) au Printems-, 6c 
l’autre, fix mois (n) après, en Automne. Le prémier endroit deftiné à ces Aflèm- Lîb. 
blccs, 6c celui aulÏÏ où on les convoqua toujours pour l’ordinaire, étoit la (0) Ville d’£~ 
g/um. Mais , dans la fuite j félon au’on le jiigcoic à propos , d'autres Villes de la tu. 
Confédération forent choifics pour cela extraordinairement , tantôt (p) Sicyone ^ tantôt 
if) Argos , tantôt Mêgatopolis (r) , tantôt (r) Tegée , tantôt (t) Clitor en Arca-‘ 4* ri 2 i-. 
aie , tantôt (u) Ccrirtthe. Voici les Loix que la fage politique oc ces Peuples s'étoit L>b.XLii. 
faites , telles qu’on les recueille des Anciens Auteurs , qui nous reftent. 

I . On ne devoir point convoquer l’Aftcmblée , à la réquifition des Ambaftadeurs é- Exe. 
trangers -, à moins qu’il ne s’agit d’Alliancc ou de Guerre : NoV» **«« rclt ’A- yb^xu*"' 

^ajo\$ , fin evyxcLhià vowSi , txr fin 'C^' ovfifia.yUi ( xtoAc^b Jk'n yirtcd’ai Cap. 14. 

A»a». Ce pafl'age de (x) Polybe cft ainfi rendu par (y) Tite-Live : Achsi maxi- 
jwè conàln negati crimen exeufabant , recitando iegem , fua y nifi belli pscifve cauf~ xxxviii. 
fa, .. . vetaret indici concilium. Il s’agit là fims doute d’Aftcmblécs extraordinaires: c«p. 14. 
car les ordinaires, par cela meme qu’cUcs étoient telles, dévoient toujours ^cr leur train 
en leur tems. 4j ib.zî». 

II. Il felloit encore que les Ambailàdeurs montraftène avant toutes chofes leurs Inf- ^xxix. 
rruétions , 6c les donnaflent par écrit. Cette Loi fc trouve dans les mêmes endroits de Cap. jp. 
Polybb , 6c de Titb-Livb, (aj que nous venons de citer : ( avyxAim tv 

nyxif ypifift*TçL : Et quum legati ab Senatu cum litteris , aut feriptis mandatis ve- 
nirent. Polybe en parle encore , à l’occafion d’une autre conjonéhire , où par la mê- 
me raifon on rehifa à des Ambaftâdcurs Romains de ciwoquer l’Aftèmbl^ des A^ 
efytens : (^a) ^Antypa-^r ^0 ^ 04 Aj^wfyei T^f 'A^^aiôîrT awT^, wotr XXXIX. 

{ijVoirt 
■uin Fsm- 

exemple , Ut. XXXll. Céf. ii. Et je m Tai commeot 
CROHoriut a'y » pat prit garde. Quoi qu'il en Toit , oad- 
te ici • propos Ht'ivciiivs I qui die , que. parmi les !>»• 
rtem , telj qu’étoieat b plupart de* Peuples du PtUftwifi , 

00 sppeltoie ainli le* Mapibats des Villes , qui étoiem i peu y' 
ftisçQmaekt Dimar^mti , i Jibiëtt. 

Mm 
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(a) DiMiîwgû thniMtim fmt 
gium etwrxifidiiJ 8tc. Titï-Livs , Lib. XXyvin. Ctf- 
30. Le doâcTuawi'st {Aév*rf. Lib.XtV. Cap. >i.) dit. 
que a ainfi esprime ce nom iéloo b DialeClc Dori- 

que. Mais , dans tout lei autres endroits , où rHinurieo 
l^ie de cet MagiArau . il ks épelle ZMmimrp. Voiea par 
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III. Lors même que l’Aflcmbléc fe tenoit aêhicllcmenc, on ne pouvoir y rien pro> 
pofer , que les chofcsjJour Icfquclles elle avoir été convoquée. C’eft fur ce fondement » 
que les Achtens , ailcmblez a Argos , refuferent d’éooucer les propofitions de Philip- 
P R , Roi de Macédoine , qui y arriva à l’improvillc i comme nous l’apprenons de 
Tite-Live Id modo quum dixijjét [Cvcliadbs , Frartor Ach£»rum\ non ticere 
Ugibus Achæorum , de eUits rébus referre , quàm propter quas convocati ejfent &c. 

IV. Il n’étoit permis à auain Peuple de la Ligue , d’envoicr de foa àcf fie en par- 

ticulier des Députez à quelque PuilTance étrange. Cette Loi paroiflbit aux Achéens de 
fi grande importance , qu’ds Ihpdérenr des Romains , dans un Traité , que ceux-ci ne 
penuettroient ou ne fouftriroicnr rien qui y donnât la moindre atteinte , comme le rap- 
. porte Pausanias : ’£»arTj« tÇnWcr> i 'PmfioMit î» ^ *A‘gpuon' 

«ifjfTO t 5 xfliiw «-tj» ^ 'Vaiuutm /SuAnv k^reiim wpwfiBs* «1* iteuftiro 

arfteiUit^ai tcU nrixuf , caai evubpiu rS fttriq^oi ni\us , Sveu tiAwv 

(( , fiiftiftÎAf iqi’ îftfTTK MfUf , «UM t9 xcuS t9j *A;çawf , ‘P«- 

ftAiUi ibta VftaCtUf 

V. Une autre Loi , fondée fur le même principe de l’étroite communauté d’inté- 
rêts , c’étoit , qu’aucun autre Peuple ne pouvmc être admis dans la Ligue , fans le con- 
fentement g^éral de tous les Confoderez. En vertu de cette Loi , on refofa de rccc^ 
voir les ^lejfénints , qui demandoient avec cmprcflèmenc , qu’on inferivît leur nom fur 
la Cûlomnc où étoient gravez cc« des autres déjà reçus j comme nous l’apprend Poly- 

BE : fe) ÿi ly •? xurtif avftfM^Us fUTtL^ut ) rvtvbirrtrt o- 

fi5 Toîÿ i\\ut j arif» r «î Trpoti-ems ’A^eu»» i.‘r(\fyer , ti 

qtAvxcmr JWiTfl’ J ^ «Ji»* wyoffAaStir. L’Hilloricn a- 

joiite , que l’i blcrvation de cette Loi avoir «c jurée folcnndkmcnt dans une occafion 
particulière , par tous les Membres du Corps. 

VI. Si qucicun des Confôdcrcz avoir ocs raifons particulières de ne pas entrer dans 
une délibération , qu'il voioit qui alloit lè prendre par les l'ufiragesdes autres; il pou- 
voir alors fe retirer de l’Aficmblée. Cela s’infore de la narration de (f) Titr-Live, 
fur un cas qui arriva. 11 s’agifibit de rompre l’alliance avec Philippe , Roi de Macé- 
doine. Les TDyméens , les Megalopolitams , & les Argiens > avoient de grandes obli- 
gations à ce Prince. Ils fortirent alors de l’Aficmblée , qui fe tenoit à Sicrone. Peribn- 
ne , dit l’Hifioricn y n’en fot furpris , ni ne le déiapprouva » pur la railixi que nous ve- 
nons de rapporter : Dymai , ac Mcgalopolitani , o- quidam Argivorum , priufquam 
decretum fieret , conjurre^çerunt , ac reliquerunt conciîium , neque mirante ulto , neque 
ithprobante .... veniaque iis hujus fectjjionts fuit , & magnts ér recent ibus obligatis 
btnefciis. 

•VII. Tout FS les affaires dévoient s’expédier en trois jours, après lefquels l’Aflcm- 
bléc fc féparoit. C’eft encore TiTF.-LivB,qui nous l’apprend : {g) Supererat nnusJuJH 
conctlu dies : tertio enim Lex jubebat deerttum fert &c. je ne fai lur quoi fondé, le 
nouveau Tradufteur (h) de Pol» be avance , que la durée du Confeil était bomee à 
trois jours , & qu’il falloir que le Secret fe fit an quatrième. * 

VIll. Enfin , il étoit défendu à toute perfonne , foit Magiftrat , ou ftmple Parti- 
culier , du Corps de Achéens , de recevoir des préfens d’aucun Roi > fous quelque pré- 
texte que ce fût. PoLYDE fait mention exprefic de cette Loi : (J) Tm -fi iffun xee- 
Xnirrui y Aa ^ tCabay» 

W«iCf ar VfblpaetJ écc. 

Ce fut apparemment à l’imitation des Achéens y que les Etoliens , d’ailleurs Na- 
tion féroce & d’un caradérc bien different , formèrent une Ligue prcfquc fcnfolable en 
tout , & donc i’Aftêmblée » fous un Chef , qu’ils appelloicnt aufii ^Préteur , fo te- 
noit à Thermus. Folybb au moins témoigne , (z) que dans cette partie <i' Ita- 
lie qu’on appelloit la Grande Grèce y on adopta la forme du Gouvernement des Achéens y 
6c que les Crotoniatts , les Sybarites^ 6c les Cauloniates , s’unirent ainfi , en foivanc 
les mêmes Loix. 

Il y a long tems qu’on a remarqué la conformité de la Confédération des Provik- 
ces-Unies des Païs-Bas , avec celle de l’ancienne Ligue des Acheens. Mr. le Che- 
. valier de Folard témoigne , à l’occafion de fon Polybe , combien il en eft frap- 
pe. yy On y remarquera (dic-ilj une image parfaite de la République de Hollande • 
„ après qu’elle fc fot fouftràite au joi^ de \'ÈJ]>agne. 11 y a une telle conformité d’evé- 
„ nemens , que rien ne me femble plus furprenant. On y voie la même conduite , 6c 
yy le même courage , dans ceux qui entreprirent un fi grand projet , les mêmes Loix, 

i « 

(;) Qu'oa appelloit naM<rarAui« , ou ttmrmmiXuùt. Sp, /i}f. comme auÛâ Bsu&lLiut» fur STirueKVl D* 

( 4 ) Voi» Palmemi Crâti» Aeti(iU4y , Lib. IV. C^. IJ. VriU. as mot 
, <ÿ> /r^. Ixrrdi. h Ofiwt. AmU. Qtutt , pag. 
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la même Politique > comme les mêmes progrès i en un mot , la nailTance de la Répu- 
,, blique des Achéens cft la même en tout, que celle des 7*rovinces‘Umes. Aratus 
ff la mrma par ion efprit 6c par ion courage. PurLopoEMEN j le plus grand Capitaine 
„ de fon tems , la foutint & l'affermit contre les PuilTanccs qui s’élévércnt contr'cUc. Je 
„ m'afnîre que le Lcéfeur appliqué prendra un très-grand plaifir de comparer ces deux 
Répi^liqucs , & de voir un prémicr 7*rmce ^Orange en la perfonne 
,, &un Prince Maurice en celle de ThiU^emeny carà l’^ard desLoix des Achéens^ 
„ de leur Gouvernement > & de leurs Maginrats , je ne vois rien qui ne Toit conforme 
,, i laR^ublique de Hollande Mr. de Folard^aœsià iâns doute cela en gros, com- 
me il y axant toujours dans ces fortes de rcfTcmblanccs bien des ditfércnccs pour 

le détail 


ARTICLE CCCXXIX. 


Propositions de Paix faites aux Romains , par Pyrrhus, 

Rof d’n P I R £, 

Anme'b 180. avant Jesus-Christ. 

Q uelques infultes faites par les Tarentins , prémiéremenC à une Flocm des 
Romains , qui étoit abordée fur leurs côtes , & enfuite à un AmbafTadeur en- 
volé pour en demander fatisfaéHon} avoient obligé les derniers à déclarer la Guer- 
re auxprémiers, l'année précédente. Ci) LcsTarbntins appcUcrent à leur fecours 
Pyrrhus, Roi d’Epire, qui ne demandoit pas mieux, & qui leur donna bien lieu de- 
puis de s'en repentir. Le Conful TuélîMs Valet tus Lxvinus alla au devant de ce Prin- 
ce , & lui livra bataille. La viâoire fe déclara pour Pyrrhus \ à quoi contribuèrent 
beaucoup fès Eléphans , animaux inconnus juiques-là aux Romains. Cependant le 
Vainqueur perdit tant de Ibn côté , qu’il dit franenement à ceux qui le fâicitoicnt, que, 
s'il gagnoit ainlî une autre Viétoire » >1 craignoit bien qu’il ne rc^ plus de Soldats à 
ramener en Epire. Voiant d'ailleurs , que Tes Romains ne fe découra^oienc point , & 
qu’ils fàilbient de nouvelles levées , il leur envoia demander la Paix. 11 choifit pour cette 
Anï>al!âde Cine’as, Thejfalten , Difcîplc de ^èmofthene , & par là , dit Plutar- 
que , (a) celui qui pouvoit le mieux rappeller l’ombre & l’imi^ de l’Eloquence d'un (•}ln^vri. 
iî grana maître. Un Fragment (éj d'Alexandrie nous apprend, que les 

conditions prt^>o(ées , pour un Traité de T^x , ^Alliance à" Amitié ^ , furent : (i) la s»< 


,, Que les Tarentms fêroient compris dans ce Traité : Que tous les autres Grecs , éta- 
„ blis en Italie » feroieot libres , Ôc fe gouvemcroienc par leurs propres Loix : Que les 
„ Romains rendroient aux Lucaniens , aux Samnites , aux T^auniens , aux Brut tiens y twaib 
„ tout ce qu'ils leur avoient pris par les armes : Que , moiennant tout cela , Tyrrhus 
„ renvoieroit aux Romains , fans rançon , tous leurs Priibnniers **. *£^ f olrcds ^0 
KjrMfJ «VW y ^*xr % aviiua-xUs •’pit lî Tofaertntt it Ttura 

/3mI , T«^ P *'£AAI|W( Of iTRAlÿ XATNXMTat , ^ axfTCtifWS Atu- 

xams ^ SavriTRir , ^ Aa w r / w< , ^ BpirlMs , "daniMir oea. AaCeirt$* 

^ , •sùrrm , nùjlfet "ixièlmàt aunn Tiit al^^ftaXûtJVç attu XvTfvr. PLUTAR- 

QUE (cj dit , que Tyrrhus promeccoit par la bouche de fbn Amballâdcur, d’aider aux 
Romains à conquérir toute Vit Aie : iCxi ovyxa.T*fyiaa^ai rio ’ItoX«» (Yay7fXXi^fn< 
qxXMu Â TVTur Uvrd , ^ toTi Ttif€Lm'tuf SJiat , ’irtfOf il fit^itt Arvftiw. 
Justin (d) pofe en fait , que la Paix avoir été déjà conclue fur ce pié-là entre Tyr^ ^ 
rhus , & Caius Fabricius , qui lui avoir été envoié de la part des Romains $ & qu’il xviii! 
s’agilTbit feuItmKnt de la faire ratiber par le Sénat. Mais il ne s’accorde en eda , ni »• 
avec Appien , ni avec Plutarque , qui nous repréfentenc l’envoi de Fabricius com- 
me podéricur à la prémiére AmbafTade de Chtéas , & aianc un autre but ) ainii que nous 
le verrons dans l’Ardcle fuivant. Quoi qu'il en foit , tous les beaux difeours de Cinéas, 

& les préfens même qu’il avoir ordre de fbn Maître , d’offrir aux Sénateurs & à leurs 
Femmes , ne purent venir à bout de vaincre l’obffioation des Romains à continuer la 
Guerre. II clt vrai que d’abord le Sénat fiit â^ranlé par l’éloquence de rAmbafladeur ; 
mais la Harangue d’un (e) bon Vieillard , qui , tout aveugle & caffe qu’il étoit , Ce fit m 
porter en litière à l’Aflênibléc , eut encore plus de fixee , pour ramener 6c raffermir 
les Eferits. On chargea Cinéas de dire à Tyrrhus^ qu’il ne falloic point parler de Paix 
ni d’Alliaoce , qu’il ne fut forti d'ItAie, 


Ait. CCCXXIX. (i) Voict TiTi-Ltvt , tfitm. LiK y«ff. Dt’oTi , CiccrlK. ftf. 709. Ton. I. 

Xni. Vlokvi. 1 ^. I. Cti^. 18. Evtiopc , Lib. ll.Ca. EJ. Oxm. Z^HAai . 11 . pig. 9a , E8H. 

PLuTAaqui, \aVit. lÿmb. pig. 390 , O* Balit. 1777. Rc. 
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ARTICLE CCCXXX. 

T R A 1 T e’ fittre le mhte Pyrrhus, ^ des Amhaffodewrs de Rome, 
eoi Jiijtt des Prifomuers, 

La même Annexe 280. avant Je s us>Chr 1 s r. 

T^Vrehus aiaitc appris de Cin^ le mauvais fucccs de fi>n Arabaflàde , (a) 

Xr Rome , ravageant tout fur fon palTagc } puis il rebroullâ cnemin vert 

pe 347. la Campanie , & y mit en quartiers d’hiver Ton Armée , chargée de buda Là il lui 
j] Voie» (^) Ambaflàdcurs de Rome , du nombre defauds étoïc Fahriàus , paiement 

onmi'Mc célébré par là pauvreté , & par là fermeté inébranlable a reliifer toutes les ofhres de ri- 
detuiefr* ^ de grandeurs que Pyrrhus lui 6t , pour rattircr dans Ibn parti. Les Amh af- 

^r^pag' ladeurs demandèrent à ce Prince , ou de rclidicr les PhTonniers Romains qu*ü avoic 
jn.T»m.i.çn ^ipuilTance, moicnnant une rançon , ou d’en faire un échange avec ceux que Ica 
U. oxm. avoient des Tarent ms, & de 1 « autres ACicz. Tyrrhus , qui rouhaitroic fort 

la Paix , crut y engager les Romains par un accord généreux , quoi que différctu des 
propofitions de leur Amballàde. 11 relâcha tous leurs Prilbnnicrs , & les renvoia fans 
gardes , fur la parde de Fabricius feul, à condition qu’ils fèroient libres iàns rançon, fi 
h Paix le oonchioic , mais que , fi Rente perfifioit à ne vouloir point entendre à un ac> 
eommodernent , ils reviendroiem fe ronettre oicre lès mains , a^ès avoir cé!â>ré la (1} 
ubi Saturnales : {c') 'l^uftaStn vfioCuç eturei tJj <u;^44- 

rwlsiiD AttTHf’ It tt»TiAaC«îy tav( Toforram , ^ îL/Joa avrS. s ^ vxieh- 

r«r. jyri. ^ 0 ,; , xM^aanf vfMtrt Katets , hm^ rds cù^ua^rvs' troAifcSn i* à Üno 

‘ Uvrir â.rifaf TwttTVf Toodrus , , . . irtfar ô£n «V Tof ÿ rot 

a.tyyiahftrot U t ¥ u^dnr Irnfirm <Lm <^v?Mxen‘ *9* $ t bixoftinn ^ “uixtusi 

£ P Wferum , ^inu ÿ f ^bnAcAi^fti' fui ^yyfurtft , t^roaeurat 

t^atïixur it ovrèr. Les propofitions de Paix aiant été encore re j e nées , ma%ré les inftan> 
ces des Prilbnnicrs -, ils eurent ordre de s’en retourner au tems convenu , l'ur peine de 
mort 3 & aucun ne manqua de s^ rendre. Mais la fécondé année après cclle-<â , Fa> 
bricius , qui commandoit alors l’Améc Romaine , comme Confiil pour la ü^nde foi^ 
aiant écrit à Pyrrhus , pour lui communiquer une Lettre de fon (t) Médecin , qui hn 
avoit offert de l’empodbnner > ce Prince , par reconnoiflànoe , renvoia tous ks Prifon* 
niers fàns raiKon , & à dcficin encore d’obtenir la Paix , pour laqudlc il dépécha une 
fcconde fois Cinéas. Les Romains reçurent bien les Prilbnnicrs : cependant Us n’en fu- 
rent pas plus portez à parler d’ Alliance & d’Amiôé , que fous la même condibon du 
départ de Fyrrhus > éc ne voulant lui rien devoir , ils lui rcnvoiércoc im pareil nombre 
de Prilbnniers des Tarentms 6c des Samnites. Ceoe même année , Fyrrbus pafià en 
Sicile , y éuot appcllé à foccafion des troii)le$ qu’il y avoit Je cromr dans un Frag-? 
(^) Pig- ment d’AvpiEK {d) d*Aléxandrie, que la dernière Bataille, ficunTrai» 

té avec les Romams , avant que d’allô’ en Sicile , d’où il promic à les Alliez de revenir 
bicn-t6t en Italie ; *'Otj ^ % ta# irpi* 'Papiow; av^npMt 

hx’JcHi &c. Aucun aune Ancien Auteur ne parle d’un tel Traité. 

ARTICLE CCCXXXI. 


Traite’ i Alliance entre N i c o m e’d e R» de B 1 t h y N i e , ^ 
ceux de la Fille <tH e R a c l e’e. 


Akme’e 27p. avant Jesus-Chrxst. 


(à) S«i; 

noIXITBé 

SMir- 

(é)Utm9m, 


A Ntiocmus I. (a) Roi àc Syrie, voulant recouvrer ce qui lui manquoit encore des 
païs dont Se’leucus fon Pérc avoit été en poflcifion, envoia (b) une Année 

au 


Sd 114! A«t. CCCXXX. (1) Cette Fête fe fuiÂk eu mett de 
Of.i6, Dittmin. D’où il puoli, ^ue ce fut biea-t6t aprèi Je retout 
17' 19. de CiatMJ , que Rtmaias esToiéreot cette AcnbilTade. 

ttg. 717, DoowitL (N«- Ofew/er. &t. jMg. lof.) b met «uOi 

7»e. fut b même Année. Et cependant fl lait eofuitc rereotr Ict 
PrÜoMiiert feulement apfèt lea t«/»nuir/ de raance itiieao- 
te- Or en fvppoi'ant même que CiarjU fût renu au coin* 
ineaccmcfu de cclk-ci , avant W aonvaut ConTuU . cocn> 
me Z>adûuU Ctmbk le cronek quelle amtencc que fjrrkm 
eût filé un û long terme i puit que . loon notre Cmooo* 
Iqgifte , te DouvtauCoefubt conaenqott alon au awii d'ai- 


9fU 7 L’atnmcnt qu'il tire dca pattdci de VtvTanqpt 
(M- L) Mirk rmirm Ac. UC ptouee rien. Car c'eft 
une dcfignaiwn vague du terni. L'Hiaorics (âutc tout le 
Confulac qui iiik e^i de Leennw . 2c précédé celui de So» 
tritmi. Il a‘y a pat on mot de ce qui s'y paJlâ. 

. (a) PbUTaaQut , mSi fmfr. ne k nemme paa. Qjielquea- 
«ma l'appellent TiaBaeSarrr : d’autrea , UtÔM. Voie» Ici No- 
tes de Mr. Pi'aiioHivi fur Elibn . Vv. Hi/t. Lib. XII. 
Cep. 33 . où ce Médecin eS cootoodu avec Goian d’où 
que Ticaiw b fauc. 
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au ddà du mont Téttrus , fous le Commandemeat de TâtrocU. Celui-ci fe diTpoibic i 
attaquer , entr^autres Vüles , (i) Heracle’e : mais les Habirans lui aiant envoié des 
Ambailâdeurs , pour Tappaifer » il 6t avec eux un Traité d’amitié , & fe retira. Com- 
me il pafloic par la ‘Phrygie , pour aller en Bithynit , il donna dans une cmbulcade , 


que les Bithyniens lui avoieot drelTéc , £c malgré toute la bravoure , il y fût tué , 6c 
ion Armée taillée en pièces. Antiochns chercha à en tirer vengeance \ 6c il équmpa 
une grande Flotte , avec le fecours de plufieurs Alliez, joint â les propres forces. Ni- 


lon Armée taillée en pièces. 

une grande Flotte , avec le 1 . . . 

come’de , d’autre côté , fie de grands préparatifs , & cntr*autrc$ Peuples , dont il le 
procura l’Alliance , il engagea ceux de la Ville d’HE’RACLE’fi à y accéder, leur pro- 
mettant de leur rendre la pareille dans l’occafion. U obdnt d’eux treize Vaifleaux : 6c 
en revanche il leur rendit deux Villes, dont ils avoient été dépouillez , (j ) Ciere y 8c 

.■ X . t v. J-rTL IJ. */-v ' rs*DÛ..~T . 



(0 au. 


ouiifiA-Xy» Wfùt '\^faxM(ÊT9üi , TfâftK Tpurxzt^ui ovUfiA^Hs Asft&cKi, 

Mais cette Guerre finit (ans qtfaucun des Ennemis voulût en venir à un Combat : 6c les 
deux Flottes fe retirèrent enfin , chacune chez fol Le délit qu’avoit Antiochus de re- 
couvrer la Macèdohu , fût caufe peut-être qu’il tourna (es forces de ce côté-là. D’autre j~ fn : 
part Nicomede appella à Ton {d) fecours les Gaulois $ comme nous allons le voir. 


ARTICLE CCCXXXn. 


T R O I s 1 E*M i y OU ÿifoirsaiu Tfàié entre les R o m a i N s > ^ Us 
Carthaginois. 


Amnb’s ayS. avant Jbsus-Christ. 


C E Traité eft le quétriéme , félon Tite (a) Live , 6c le croifiéme feulement, fô- (m) vua. 

Ion PoLYBE, qui fcul, comme nous l’avons vû, rapptMte la teneur de cesTraitez, 
dont l’Hiftoricn Laibn ^le feulement en général. Le favanc Dodwell ne fait ici au- 1»;. .^fnie. 
cuoe (i) du Traité» donc il s’agit^ quoi^ Polvbb en ait m^ué clairement * 9 i ^ £- 

la datte au tems de VExpédition de Pyrrhus en Italie } ce qui paroît alTcz d’ailleurs Ê*xm! 
par les articles même du Traité. Le voici. On y renouvella toutes les conditions des 
Traitez précédens , 6c on y en ajouta quelques-unes » que Polybb s’en contcocé de 
cranfciirc fé). 

^ Céf. if. 


ty 7 f€irlev , ■antu^xn.t > înt 

(Mw cAAiXwt oÎF TÎ 

fif.' ï <£» 

^iUt , T* nra.ftxt'rnfv Kofx^otM » 

^ us ^ ô£r» % tir ^ <fe6ev* t« 91 
TOHi aUfif Uvnpti' KofxyiiuM 91 iy i(p 
'Pufutkf , i» Xf^ 

TA St vXtififiaxa, âocyiut^fTt* é/tJSal- 


,, Si les CmbanmiSf ouks Rammm, mitent 
alliance avec Pyrrows , Us ne le poimoot 6iirc 
,, qu'à U charge qu'il kur fera pentus de s’envoier 
», du fecours uns aux autres dans le païs atta- 
I, qué par rEnitemi. Qud des deux Peuples qui 
„ ait befoin de fecours , ce icrcMn ks Omh^ums 
M qui fourniront les Vaificaux , foit pour k voia- 
„ gc, foit pour les expéditions. Mais chacun paic- 
,, ra la folde à (es Troupes. Les ôailu^imU de- 
), vroQi kcourir les même fur mer , s'il 

,, k faut : & on ne pourra obliger aucun de ceux 
>1 qui feront dans les «VaifTeaux à en fortir maigre 
I, lui , pour aller fervir fur terre. 


PoLYBE parle enfuice de la manière donc les Traitez furent jurez folenncllement de 
part 6c d’autre, fclon les différens ufages des deux Nations. 11 nous apprend aufii, 
quç tous ces Traitez fe voioient encore de fon tems , gravez fur des Tables de cuivre, 
que l'on gardoic au Temple de Jupiter Capitolin , dans le Tréfor dont les Ediles a- 
Toient le foin. Au reflc , dès le commencement de la Guerre des Romams avec Tyr- 
rhus » les Carthaginois leur ofirircnc un fecours de ccnc-vinc VailTcaux , qu’ils avoient 

cn- 


Aht. CCCXXXI. {0 Cctre UirstUt était prêt éa fm 
Ztfxm , 0c locknne Colook Gré<iu«. 

(t) Küyx . depuis tppeike P^m. Mail il ne hsr pu 
CBw fti âdfe ccnc Ville t«ec d'autres de même nom^ ni chân* 
ger ici comme Ssomaisi . Sxtràt,. i» S*im. 

Mg. 014. en Ki'tia , mis pour Ki<v : ou en X.tr , comme 
te veut Issc Vossius , ra pag. 44- Tom. I. Cngr. 

mimr. HtUfm. Voici PAUHiaa iâ Q n m x tmt j ml . Eaerc. ia 
Allô. CnK. pc(. iVo. 6c ))/. Cette tnjt étoit fur le 


Fleuve Voiei Mr. oe StAXHxiM, dt {rm 4 êMtUt^ 

nfu Smm-Jm. Tom. >. pag. s68, 600. 

(j) La Ville de TUt . 00 Dum , cA Men voilîoe A’Hh»‘ 
tUi : mais je ne nosrre dam le voi£suge , qu'use lie , nom- 
mée C wM W , UrmiMi. 

Ans. CCCXXXll- (t) Dans {àChroDok^ie fur Di'hys 
é'UUuaroéfft , o<à il s'cÀ bcouiOe d'aiOeurs lur in Tnitex 
précedens , comme )e l'ai reraisque. (or FAoBde je;. Jr* 
tuU i 91 - 

Mm 3 
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histoire des 


cnvoiez (bas le commandement de Magm. En quoi ils avoient pour but d'empécher 
que "Pyrrhus ne palTàt en Sicile , comme ils le craignoienc dès-lors. Mais les Rartuins 
tefiifétent l’offre , & répondirent bércment : Que le Peuple Romain n' entreprenait au- 
cune Guerre , qu'il ne pût faire avec fes feules Troupes j qu'ainh on n'avoit qu'à ren- 
voier la Flotte à Carthage. Justin , Lib. XVllI. Cap. a. Vace’re Maxime, 
LU. 111. Cap. 7. iiKW. 9. On entrevoit li un commencement de jaloufic entre ees deux 
Nations : & elle ne tarda pas loi^ tetris à éclatter , malgré leurs Traitez. 

ARTICLE CCCXXXIir. 

Traite’ entre les Gaulois, ttun cité j & de t autre. Ni comb’d E, 
Roi de Bi T H V N I E , dr les Byzantins. 

La même Annb’e 278. avant J k s u s-Chrisi. 


bliorh.r#/. 

7 * 0 . Otf- 


(tWttmm, 

ibu. Cap. 
II. 

(<) Tiu-Lir 
vr. Lib. 
XXXVIII. 
C*f. 


D Ans la féconde (i) irruption oue les Gaulois Srent en Gfécf , où leurs Chefs 
s’étanc brouillez , allèrent avec leurs bandes , les uns d’un côté, les autres de l’au> 
tre } ceux qui entrèrent dans le pais de Byzance , a dcflèin de pafler en jfjîe , en furent 
fouvenc empêchez par les Byzantins. Mais enfin , à force de les harceler, êc fur 
tout par la médiation de Nicomt/de , fa) Roi de Bithynie , qui tes avoir appeliez, 
ils en vinrent à un Traité > dont les conditions fc trouvent dans les Extraits qui nous 
reftent d’une Hiftoire (^a) perdue deMzMNON. 11 fut donc convenu : „ Qye les Gau- 
„ lois feroienc toujours Amis dcNicomedcy & de fes Defeendans : Qm, fans le confen» 
„ tement de ce Prince , ils ne s’engageroient à fcn*ir qui que ce filt qui leur envoiât dc- 
„ mander du fccours, mais qu’ils riendroient pour amis tous fès Amis, & pour ennemis 
„ tous les ennemis : Qu’ils amfVcroicnt les Byzantins q en cas de befoin^ aufli bien que 
„ XctTianiens, \çs Héracleàtfs , \^^Calchedoniens y \z% deraniens y (5^ & quelques au- 
„ très Peuples qui en avoient d’autres fous leur domination : Que , moiennant cela , 
„ les Byzantins leur accor d eroient le paHàge Mrr’ é <toAù Ü rès raA«> 

Tai I îi xaraJp»^ Bu^arTiair tytytufTa , «vAXoxir V ’AoUr m- 

fcuaSmu I Teoaurdiuf Ji » On ^ Bv^turw , mâfpuiir 0- 

fias vycuttêÜKU. AÎ lie c/uyitvis «1) 

Mv Ttlr hofC^s ) ^ yr^iis tS 9 /<>7Ar< cv^ifULj^w ?%/ Wfàs avTB$ 

irftoCiMturut , ÀAA’ unu feSp twî ^iAm; » V9\ifitus i* t«i$ n ovfifiA^t Ji 

% , u w TumSc 1 xai ’HpvcAMTeur , xai K<iA;^vJbrM« » x<u Kupa* 

rùs i *0,1 rtni irifus NicoME’oB avoir fes raifons, pour favorifer ainfi le 

paflage des Gaulois , & s’unir avec eux ^ ceux-<i y trouvèrent aulTi leur compte. Ils 
lui aidèrent l’année fuivanm , à rentrer en pollcflion de tous les Etats de fon Père , donc 
Zypoetès (è) fon Frère fou » comme d’autres (c) l’appellent , Zyboea') s’étoit emparé. 
Après quoi il leur laiflâ une partie des pais œnquis , & ils s’établirent thuis ccttc partie 
de ïdjit Mineure , qui depuis fut appellèc (4) Gailogréce y ou GaUtieo 

ARTICLE CCCXXXIV. 


Divers Tw/« Pyrrhus, Hw/Epire, plufieurs Princes , 

ou Pilles de Sicile. 

« 

La même Anne’e 378. avant Jesus-Christ. 


<«) TAU. dt 
Fngni. 
c LU. 
XXtI. in 
Sxtrrtt. 
HmfiM. 

w >r«. 

>f 7 - 


P Yr-rmus , (i) après avoir été deux ans & quatre mois en Italie y fa) ne voîoic 
aucun jour à fe natter d’y faire de grands progrès \ vû la fermeté des Romains , 
qui tiroienc de leurs défaites mêmes de nouvelles forces & une nouvelle ardeur pour con- 
tinuer 1a Guerre. Cependant il ne pouvoit fc réfoudre à faire une iccraÎK , qui lui m- 

roifkMt 


Art. cccxxxm. (1) Votez Pauiaria* , Iib. II. 
Cap. 1} > & fim- luiTiK , Lib. XXV. df. t , i- Titi- 
Livi , L^. XXVIII. Ca^. iS. Dioooti Jt siùt.Fngm. 
c JUi. XXII. 

(•) 1 

mer (ou* Alb’ranpiik I* ù’»md. Voter. Mkmhon . »pud 


(i) Le RoUuiae le Bithmit erott commencé de ic for- 
r (ou* Alb’raiipiik 11 ùr»md. Voter. Mkmhon . epud 
Pmot. Cap. *1. te Vaillamt , xTcWm*. Imf. ptg. 300, 

& fin- 

(3] Ceux de Ciért , , dont ü 1 été parlé dans ffntmi 

rArticle 331. lU font reprcficntei là , aulTi bien qu« tim , 
lea TfMMint , comme étant de U dependûce de* Hirselti~ 

$ti , qui recouvrèrent Uni diôii fur eux , en vertu du Trai- 


té fait iToc SktmiJt. Ainit ili ne doÎTCot être coœwi* id 
que iitr ce pié.là ( te non pu mb au rang de* ftmfh f«l 
eMmm»nS$im à Cemtru, 


14) Voiet Straboh . Ltb. XII. ftg. Sfo. EJ. A»f. 
CALt.iM*qÿl . ttewm. m M.verf. >84. de U-delTu* leCom- 
metuairc de Mr. Je Baron de SfAHHUUi comme auiü Sut- 
0*1 , «oc. r»ÀirMt. 

Art. CCCXXXIV. (1) Voîex. for tonte* ccaaffaîrea do 
' t , FtVTARi^jia, in Tyrri,. p*g. 397 . <4 /<ff. i»*- 
Lib. XVIII. Gef. a. fc XXIII, 3. PAvaArnA*. 
Lib. 1 . Cap. la. 13. 
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fpilTok fort hontcufe , fans qacl^c prétexte fpécieux. U s’en préfenta un , qui le tira 
d’embarras. Les Carthaginois amégcoicnc alors Syraeufe , par mer 6c par terre , avec 
de puiflantes Armées. Cette Ville extrêmement prefl’ée , eut recours à 'Pyrrhus , & ai- . 
ma mieux fc ibumettre à lui , qu’aux Carthaginois , dans rcfpérancc qu’il gouverneroit 
avec douceur j 3 t cautc qu’il avoir époufé Laiyijfe , Fille à'yîgathoclès. D’autres Villes 
de Sifilo , opprimées par les Carthaginois > implorèrent en même tcms Ton aHiUance- 
Il s’embarqua donc, avec toute (bn Armée fic-fcsEl^hans. Quand il fut abordé à Tau- 
romênhitn , Tymdailion , Prince de cette Ville , te ioignit à lui , avec fes Troupes. 
Pyrrhus fît dâiarqucr les fiennes fi à propos , que , les Carthaginois n’ofant les atta- 
quer , il entra £ui$ obftacle dans Syracuje , ceux qui y commandoient l’aiant auHI-tbc 
rendu makie de tout II vint enfuite des Députez d’HE’AACLiDB , Prince des Le’ok- 
TiNS y lui offrir de fâ part de lui livrer la Ville de Lèentium , avéc les Forts ÿ & qua- 
tre-mille hommes d’In6uitcric , cinq-cens de Cavalerie. La {^upart des autres Peuples 
(Je SiciU en firent autant On peut ji^cr , qu’il les reçut favorablement , & qu’il ac- 
cepta les propofitions. ^Hxai vfioGtjf ém AtarTom vrc ‘HpaxAsth/ t 5 j 

rts tÇ fiuoiAÜt vfAa xeti ta ^pupta » xai ç'fATKvTor 9 t^hs y tvn-its 

wu» /i x<ù (Ti^ trAtVet «V Suj^cutoerai , Atyorrir tc^ v^Aus , xai cvnfywm rû tp. 

flv^. ô warr«s » imÀvnr t!s r*s mrpUxs &c. Jus- 

tin (e) dit , qu’il fut proclamé Roi de S/nVe , auffî bien que à’Epire. Les Cartlja-{t) Lib. 
ginois eflraiez des progrès rapides de ce Prince , hii envoiérent demander la Paix , & 
un Traité d’Amitié , lui ofiirant de l’argent & des Vaiflèaux. Mais il ne voulut enten-^ *' 
dre à aucune propofition , qu’au préalable ils n’obandonnalTait entièrement 1 a Sicile ^ 

8 c ü ne penToit pas moins qu’à conquérir cnfiiitc \ Afrique. Cependant il ne put pas 
même conferver la Sicile. & domination tyrannique engagea les Peuples fournie à fe 
Iffiucr avec les Carthaginois » & au bout de trois ans , fl fut contraint de repaflcr en 
Italie % fbus prétexte d’aller au fccours des Samnites 8c des Tarentins. 11 n’y refû pas 
loi^ tcms y les Romains l'aiant chafTé de manière > qu’il n*y revint phis. 

• ARTICLE CCCXXXV. 


D £’c R E T âe h de S i g e’e , pour féliciter ^ honorer et^dherfes manières 
Aktiochus I. furnommé Sotci , A01* (/e S 7 R 1 e , fa 
fécondé Fernm , fui était auff fa Sœur. 

La même A N N b’b 278. avtuit Jes v s-Christ. 


I L fe préTente enfin un Monument tout-à'&ic original , 8c des plus anciens que l’inju- 
re de tant de Siècles ait épai^ncz. Quoi que ce ne foir pas un Traité , 0 cfi trop 
curieux pour ne pas mériter d'entrer dans ce Recueil , où nous voudrions avoir de quoi 
en inférer beaucoup de fcmblablcs. E aura d’ailleurs pour bien des gens toute la grâce 
de la nouveauté , puis que c’eft depuis quelques années feulement qu’il a été décom’crt, 
8c que le Livre où on l’a public n’cft pas fore commun. L’Jnfcription fe troilvc fur un 
Marbre que l’on tira d’un Bâtiment , qui fert aujourd'hui d’Egîifc aux Habitans CAré- 
tuns d’un petit Village, relie miférable de l’ancienne Ville (1 J de Sigée. Ce Bâtiment 
étoit autrefois un Prytanée , ou un Temple de la Dccflè yejla. Le Chevalier Ed- 
ward WoRTHLBY Montague, Envoic de Sa Majefié Britannique à La Porte , fl 
y a quelques années , aiant vû le Marbre , dont il s’agit , l’acheta d’un Prêtre Grec , 
8c à fon retour le fit tranfporter en Angleterre. Le lavant Théologien 8c Antiquaire , 
fèu Mr. OtisHULL , nous donna , pour b fecondc fois , (i) l’infcripcion , exaéfe- 
mcoc copiée , 8e enrichie de fes belles Notes. C’efi dommage , qu’il y air quelques en- 
droits , où le \brbrc rongé ne laifle plus voir les caradfércs. Mais ce qui refie , fuffic 
pour connoitre le fond 8c le principal du Monument. L’Editeur en a même fupplcé heu- 
xcufèfficnc quelques endroits , que nous difiingucrons , après lui , par des crc^cts : 8c 
nous emprunterons atiffi de fes Noces tout ce dont nous aurons fc^oin , par rapport à 
notre but. Une chofe , cncr’autres , fort confidérablc , ou’il remarque , c’efi qu’on ap- 
prend ici un fait p^cuUer qui regarde les Mariages inccmicux des Rois de ôyrie , 8C 
fur lequel on n’étoic pas bien éclairci. Chi avoir foupçonoé , fur un paflàge (3) de Po> 

LYEN, 


A«t. CCCXXXV. (1) Let IWm l'appcUcricin tnncr«i 
y*ni-lmfmi : nuta aaiotir<!'huk c'eft Qâurk'ui. Le Vromoo- 
toite <k Sigit d\ à {Hêrent noirunc le Cap ytmitzmi , fé- 
lon Mf. WuaLZK, {'«iiwr J* Daim, it Grie* , ÿ Ltvnitt, 
Tom. 1 . w. tij. <ic a Verfioa rnajoife , Ed. <ie Is Ha'm 
i7>j, DU JiBtiSiri, comme dit Spon . foQ Compagaoade 
vwa^, Tpio. l. fag. if). £i. eOa^. 


(&} Dtm Tes Oati^rnti Afimtk* , pt^kci à LmiJnt.ta 
1718. Cette Iflicription , St quebpiea anna avoient cté 
rimpriméet i l*U* , en 1717. (ur U pf c miért E 4 idoa. 

(}) Sirattg. Lib. Vlii. Cap. )e. Voin PALMiaii Z- 
xtrâiMt. im aftiimt AnO. Or**- pag, ifg. St let No«> de 
FâXCBACi MAAirie , lâr le piiTtge it Pou'ttri. 


Digitized by Google 


HISTOIRE 


DES 


2.80 


LYEN» qu’ANTiocHUS I. fumommé , auquel fc rapporte cetre Infcription , a« 
voie cû une (ccondc Femme , apres Stratonice « la Bcl!c-Mcrc » qu’il époufa , comme 
on fait , du vivant de Se’lbucus Ibn Père , & avec Ibn confentemenr. Mais on ne 
favoit pas que cette fécondé Femme étoit Sœur à! Antiochus même , comme elle eft ici 
qualifié i quoi qUe fon nom n’^ foit poiat marqué , & ne fc trouve aiUéurs nulle part. 
oAencus avoir eu Pour Femme Apamé » Perfane de nation > avant Stratonice , celle 
(â) Voiei qu’il céda à (^a) Ion Fils j & c’étoit apparemment la Mère à'Antiochus , & de la le* 
conde Femme. On croit même voir la tête de celle-ci dans une Médaille. Mr. Liebb 
psf!. 90 ^.’ fameux Antiquaire , mort depuis peu > (é) rapportoit cette Médaille , dont on trouve 
ftniblablcs dans le Cabinet de S. A. S. Mr. le Duc deSAXi>GoTHA » 6c dans d’au^ 
nW.’paB- très J à Stratùnice y prémicrc Femme d'Antiochus. Peut-être auroic-il changé de 
y** U Antiquités: AJUtiques de Mr. ChishuU , dont il ne fait 

■22^. ■ mention en aucun endroit de fon beau Livre. Ci»oi qu’il en foit 1 voici rinfchption 
même , (c) dont il s’agit. 


Cap. IV. 
5 . to.t»g. 
top, 110. 
(r) Miif. 
Jtfm'u. 

!»«• ro, 
&/*n- 


’EniMHNIEToNTOS t5 A»- 

Tptpusy AjefruffJw tv Itito- 

A'ttp titra. ’Etrti^ ,/3a- 
’Arri'o^^ (èa.9i?sitn d# tc 

ruft (^ 4 .) /SawiXtîtt», ^ «poç-Àf cîr 
io^H tutMf alftatatif Td$ fSf/ xro\ti( 

ri# 3 ca[TttJ ¥ StXtwxi^* , viro 

jutipA i Ai TVi T»/* 9rpeLy~ 

fiarcer , ti$ ùfîmit ^ ^ ^^ctio» tù^xi/MtUt xa- 
TafîffV râs A 'éh^fiints rôîf 9fâ.yftAaa i- 
xxt9il^ w ^iXAier, iNptTvraud» 

xoAm ÿ 

Aiwüa ^ tf AaCà» » finvt xèf <pl\us rif A/r«- 
fUiSt ùf ro ofxytfi\ax^i 'oei rctfi. trfa,yfia.Tar 
aura Vftüvputsy oAXi ^ T» ixifiinat tuntr ^ vvr* 
Ipyor , TA$ Tl «>( Upnt^ty ^ jSetffl- 

Atiai ti’s ¥ -^i^avxt 

jO^yiM^aTfih %in 5 ) xik Tsirw Ttiÿ ’^Va- 

il TB Tsttî^t» trattfifÿ ff-TTh^^ ^ quAoTifuWj 

gjUA ^ T«H! V tlpirtfi xATi0Mva0tr, ^ 

ri trpay/iATa xai édéiAtiv «’$ ful^u xai 
^TiAidTV^i^» Uf^f^tt^à-yïiyex* y ftâXi<r* #<V 
V lAaf îi^Tîir y tiTa xoi V [f <|ti- • 

Ajtt» )ut 4 T ^urxfitmr ivmii' "O^uf S» 9 A»- 

) i-TTu^ii Jtai 

va/tAaCur T|^ fieuiMittr , tu;^i$ xai 
VTtp airrS. vZn tm; 019?$ AtriAu 
tuti ivr {uK«$ «r luJ ¥ Aura 

BoviAtT Tu;^ m Àtav^ ^cxtai 
rf [BbA^ tutij rÿ A^^i ^ 'Jt|«Ar xai 




î, Au tems que Pib de Tiütrtfbttl 

célébroit kj (.6) Ef iménitt , & fous la (7) Pré- 
lîdencc de JUnjt * Fib èîHiwvmiden : Dtw$«- 
trim f Fib de Dit;» (8) a dit. D'AUTANr 
que le Roi Antiocmus * Fib de Sikmm ^ 
aianc dès le comincnccnicoi pris poOcIfion du 
Roiaume » & pouHant depuis fon delTeiii glo- 
rieux 6f honnête , a cherché ks inoicns de re- 
mettre en paix & dans b jouilTance de leur an- 
cienne félicité , les Vilks de SéUucit , envelop- 
pées dans ks malheurs des rems^ par la faute 
de quelques perfonnes qui troubloicnt ks affai- 
res , A de recouvrer % comme il étoit juAe , 
les Etats de Ibn Père » en marchant contre ceux 
nui s’étoient emparez du Gouvernement; (9) 
de lotte qu’ufant d'une dAigence bonne & rai- 
fonnable » & prenant avec foi non feulement Tes 
Amis & fes (10) Forces, pour l’aider à l’cnvi 
& avec ardeur , mais iüanc encore (11) la Di- 
vinité favorable & compagne de fes exploits , il 
a rétabli la paix dans ks Villes , & k Roiaume 
dans fon ancien état : Maintenant étant venu au 
de^à du Mont T/utrus , il s’ell appliqué , avec 
tout k loin & tout Vempreifement pofFîbk , i 
procurer en meme trms a paix aux Villes , 8c 
a mettre ks affaires & 'k Roiaume fur un pié 
meilkur & plus parfait , par fa verni principa- 
lement , & puis par l’affeâion de fes Amis 8c 
de ks Forces : A ces caufes, 8c pour faire voir 
clairement au Roi, que k Peuple [deSicB’Ej 
qui n'a cefle , depuis le tems que le Roi a 
commencé de régner , de &ire des vceux 8c des 
lâcrihees pour lui i tous ks Dieux ; eft tou- 
jours bien poné & dans les mêmes fentiraeru 
pour ibn Prmee : Il a été réfolu , î U bonne 
heure fok j par k Sénat 8c par le Peupk , que 

» b 


(4) T«f* pour n» . comme plut bai . rSf» , quand il j 
n , duu k mot fuirtnt . ua a . ou un ou un Votez 
k Note 6 e Mr. Chiihuli. . qui tire de li un bon atnmcnc 
pour l’tncienoe prononciation du fi , comme nout le pro- 
Bonçont en Fmnçoit . 6t non pas félon k fon de notre /, 
«ini» que piufieurs k vetilent. Pe/- f+- Nm. ad terjf’- j. 

(f) Ceft oinfî que po«c rinfctiption même, qui, com- 
me toulrt le* ancienne* , eft en car^ere» majulcul«. Mr. 
CMUHUI.L , dan* fa copie caTaâetct , comme crui.<i , 
» mil, fans y penler , w , & U k répété dans une No«. 
(4) C'étoic un Sacrifice . accompagné de Fcliin , que 
prêtre d’un même Collège dommit tour-à-iour. Ce- 
k le kifoii d’abord ê la nouvelle Lune de chaque Moüi 
d’où vient k nom d’t»*#**»*» : mai* enluite , félon leaoc- 
calions . on choilifldit quelque autre jour. On profita de 
celle-ci • décerner ê des honneurs , où k Re- 

lieion enttoit pour k principal. Voiez k Note de Mr. Cui- 
iMvtLi St conterez ccIkid'Hatiai ntVatoif fur HAiiro- 
c»atioh . psg- 3®* , - l'- 

(«) ‘£n«-«r*r’r*(. la hritmm eft cdui que I on ehoi- 
filToit par k Idft pooT préhder , toute* le* foi* que k Sciue 
ou le Peupk, ouk» deux enkrobk, s'alTembloient. Voie* 
k Noce de Mr. CnuMuzb : 6( ;oigacz-f ce que dit Mr. le 


Baron et SrarretiM, O* Tr^miUijfiii/k Hauban». Too; 
I. fâf. yxf , & 

{8; Cétoii k Sénateur , qui pronoofoit k délibération,' 
tt dont on mettait k nom ê la tète du Decret , arec celui 
du Prêtre Se du Préfident. 

(9) Ce font les troubles , dont mui aroni parlé fur 
l’Annw 179. d'après Mimnoh . dont t'hiftoire le trourc âd 
coofinnét par un monunaeot aotbendque. 

(10) fitmifétH. Mr. CnitHULt. , qui mdoic ainü , coo- 

lefture néamnoins . St avec aftêz de vraiiémblance , qo’il 
^t entendre par-U , non ks Troupes , mai* fa 

Satrapes . ou Grands Seigneur*. Car k* SrMsHit iMtrfri^ 
tri du t'iwa: r<7feaanr , dont k Veriîon eft ou même tenu 
qu^ cette Inicription , ont ainfi rendu ce qui eft dit au Li- 
vre d'F.*TH»A , dwp. IL v*t/- »8- où l’Hiaireu porte ■ fu 
jtmü cypi Sirviituri. Voie* I. Macca«. Chap. XII. jj. 

(11) fteijrt-r- Mr. Cmiihuli. foup^otme qu'il faut en- 
tendre par là k Génk d'MixaaJrt b Grâad, pour kquelXa- 

.tutbui iToit une grande dévotian , St dont il difoit avoir 
reçu un avertiiTement en longe , .trois ans avant k Viûoire 
qu'il remporta fur le* C*nir/i . comme k raconte Lvciiit^ 
tn Ul^a mlir Siiim. Ton. I. pag. 499. Ed. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. i*i 


,, U Prctreffe (ii) mtme , & Ut Msitrts det Sa- 
,, mÿtf/ , & ks PrjttuKi , fcrcmt de* vaux (ou 
„ de*aftk>ntde grâces) \ (ij) Minerve d'/limm, 
,» avctfles Députe! , tant pour la (14) venue du 
,) Roi, de U Reine fa Sœur , de fes Amis & de 
f, les Torccf « t^u'afin que tous Us autres biens ar* 
„ rivent au Roi St à U Reine , & que leur Gou- 
„ vernement & leur Roiaume leur demeurent , Sc 
„ s’accroiflent même • comme ils k fouhaittent. 
„ Les autres Prêtres & Prcircffcs , avec k Prêtre 
,t d’ytutnthm , feront aulTl des vceux i ^fellen , 
„ Auteur de & nce , i la f^tcîûire, i J»pittr * & 
„ î tous ks autres Dieux & Dccflês. En même 
,, icmijes Mditrts Àet (lî) S^eripcti^ & les (ttf) 
,, PrytMMs , avec la Prêtrefle même de Minerve , 
9, & ks Députez , célébreront k Sacriiîce ordi- 
», naire , étaoli par ks Lobe , en faveur de b Dcef- 
„ fc ; & les { 17) "Mtenrs , avec tous ks autres 
„ Prêtres , celui A'jd^eihn. Qiiand ils feront ks 
„ Sacrifice*, Us-(i8) porteront des Couronnes, 
t, Les Citoiens , & tous ks Etrangers & Habi- 
„ tans , feront auflî des Sâcrifices public* , pour 
k Roi , & pour k Peuple de Sigée. Tout ce 
», qui regarden Thonneur & b gloire du Rot , te 
„ wplc le préparera & fc foumin , [c’eft-i-di- 
M re , ce qu'il faudra] louer de fa grande 

Venu & de fon grand Courage ; & pour lui é« 
,, lever une Statue Equefire d'or , pofée fur une 
„ bafe de Marbre bbnc , dans le Temple de AU- 
,, netve de b Ville de Sigit , avec cette inferip*. 
,, tktn : Le Pettpte de Sigée n heneré le Kei 
j, AvtIOCMüs , Fils du Roi Sckucus , 

„ Ÿiété envers U Temfle de Minerve , & 

„ qu'il U été (19) fiie/rfuiteur (ÿ- l* Sauveur du 
„ Peuple, Ce Décret fera proclame dans l'AlTcm- 
„ blrt générale , & aux prochains J*nx (ao) 
Gnuùques , par (Ji) VAgmutUttt (il) & ks 
Hérauts »***•» 


'hf9f)fwfi Jutî Tiff [n^uTcujtis ïu^ae&ai ’A- 
ri ’lAiddi ^ ri/i 'XfivCiuràt » tïi n 
erct^wr yiyoNieti tu ilauriAiats , tuu t àdiA- 
eiyTM BuffïAiojTrs » xa* T »«ii T 

tx^teefy xai yincd'A* tætc aAAa Àyaêo. ru Bx» 
tfiAiT wù T» fiaa-jAiooTt ‘TOiTa , x<ii Ta 
yfiATX ^ T>n âoo'iAauu eujrôls itOifXiHi* AauCa* 
i»9xt «Tidîwtr » xaôds^ aurai orpoaifS»^' ïv^a- 
ed*ai Si xal Ttl; oAAu$ l'iffT; xal UfiUi » rS 
Ufîm ri fieuitXices *Arriî;^u, r^ Tt 'AsrcAXatrr 
TU TU aÙTo , xai ry N4X*, 

No.) rù ûii, xa< Tau ÔAAm; ©«•{ traa-i xai sra- 
aoiÿ. Ça^t* dîj T4tf Ty 

TtXwaTawaf T xaî TaT[T##itnt* ôuj- 

aiar et n » xal m flfOrxfets t ^ 

'Uptits X4U TMjtt iTftvCtvrat' [ru St ’A'trQAAart 
xai roTf ^AAeis ©taj 01 Xrfxrryn r oA- 
Aarr ira» [di wnuat âwjff.as » 

çi^otepeft/rtaffat* 01 rt veAi^) » ^ va^oixet 
vdrrac «rvi^oixet dx^avjja* avntXuruext ^v- 
eixt ru( (SHoiis û-rr/t tu BoaiAurs xal t5 ù*- 
rSiyuûtr' Ta drj us ^ Ti^'nr xa) dd^ot à- 
rîîxflfîa ifvyxxrxcxtox^etr 0 vrxft^ us 

ri iTrxiltiffXi fâfi xvT6t IQV ri xai t^ 

ùript'/aStct ri fToaxvrif » T^naxt Tf aurS itj- 
xcia yfucit if' rr-ru rû ^ ôr 

ri SfiytiiiH trdAuJ «Vi ^fixri^ tS Atww- 
AtSu' K«1 'ihyfx-\^t » *0 AÎIai^ [Stytuar iSa« 
viAtx 'Am'Ja^ef UxctKtus ^iAioku twiCtîxs'i^ 
Mxcv ^ us Te >ffo[rt ’Eutfyirttr xa) ^^t^^ 
yiyetéra tu Ak/xu* àyofaùvai Si xai iu[^at>|' 
yvfti xa) clr t 5 cVtr“Tt] FuMoxi âyS»i r ’A- 

y<vwd*Tifr xai ri$ [xi^xaf t 

Al* x«u at Aetsrai çrfxtufit *1A(X> 

da ÿ àyytAiar sro«/zrrus (AteSoi d( xxt 

vptffCtuTxs O*, trar aasraaa/«woi âaurea 

T triamii xùror rt xai ¥ 

xai ris ^i?vus xai xa) ^lmAcyt> 

vxft. avTU Bo^iAms. 


Voila un exemple de la plus lâche & la plus fdcnncllc flatterie envers des Princes, 

& 


(ta) Lci Ssctrdom Au Viergn , ou dei Veuvea , é. 
totem fvn commuai portai les Ancieai , 8c Qntt , 8c Zo. 
t'mi: Voka , p»r ercnipie , ce que^it Mr.ua SrAnuaiM, 
De frefi. O" M* Wojw/ju. Tom. 11 . pig. X^S , & //ff. 

Os) 1^ defiruâion de Tnu . 6c quoi que le PmL 

LUimm tic ctd Jp^é en u<tUr , le Culte de U Décfle Aïiwr- 
«( oroit été rrnuicité datu la Troesle. Voici Hc'roootc . 
Lii. V. Cef. $f. 8c Aaaiiw , lii. 1 . Cap. ii. que Mr. 
CuiaNULL eiteki. 

(14) /tmiedmi tftott veau arec fa Flotte . coture Nico* 
Ma’ot , Roi (le , le «’étoit arrête i S%it , arec tou- 

te fa Goor. 

(ip) Piètres . qd avoient l'intendiure de Sa- 

criBcca 1 8c ki ümis U Ptétreflê. Voiex Mr. oc SrattsaiM, 
De fr^. <ÿ «/« ünmifm. Tum. II. fo£. ^4. 

(i6;rVwT>^. C'etoiemde privu^x MagiAratt , qui 
rroiew eu mC<ne tema k foia oes Céremonks rcUgieulca 
dei Pryiêaéti , ou des Temple* de la DéetHs Vtjla , donc ils 
étoient PreCK*. Il y eu avdt à l'exemple i'Âtbha , daaa 
un grand nombre iPaucrei Vilkt ou de la Gré» , ou Gr«- 

! wa. Vdcxla DiOmatinD de Mr. oa SraMHtiM, 
r Pr>taiui«u Crettrmm f 8c ce qull dit far CaLUHAoy* » 
tx y*}. 7)4. ou Tem. I. Dtfr^. (ÿ> Smmi/mas.fQ^, 
700, Ô'fin- comme auAi Vau Dalc , Diff.J* AMupûi. 
Usrmonl. DUT. V. Caf. a. pag. j8p, 

(«7) Zrfae«v*<‘. C'étoieiit dei MagiArau PallùqiKf, ou 
plu* Puitiquet que Militaire* , quoi qu’il* fuAeat originai- 
rement établit pour la Cueirc , ou au moiiu cnploiex ^in- 
cipaletnent , en divers endroits, au Commaadernem des Ar- 
mée*. Voici Mr. oK SrANHSiK , Defreft. CP*/* 

#wr. Tom. 1 . pug. 6p6 • 8c Vam Daxi , £>i^. V. 

C«/- î- 


(18) On peut ioficrer de là, qu*ilt n'en portoient pu or- 
diDairemem. Cependant ailleurs Qc les SacriAcatcurt , 8c les 
autna mêmes qui fsifoient des Sacrifices, étoient couron* 
OCX. Voiex Paicoal , De Cermii , üb. IV. Caf. i|. 

(tp) 'EwtÉytr** : terme , que Mr. Chishvli. a vrailèm- 
btablemeut ruppicé > comnx devait être i«at s . qui 
porok ruAîlàmment fur le Marbre , Sc qui tut joint au nom 
de Y^uclnu , dont il s'agit. Voiex la Note du doâe 
Tlkcologictt. 

(ao) Où les AUitis eombatioîent toutouds, à la Lutte. 
(a>) Cetoîent de* MagiAratt , qui pretidoient aux Jeux, 
le qui dUbibiMleoc ks prix aux Vainqueurs. Oa kl appel- 
ait auiÜ AsUubètn , Htllga» 4 iquts. Voiex Puaat Du 
Faub, Lib. 1 . Cap. 18. Van Dali, Dêÿ. VII. 

Il en cA fait mention dam une autre Infcripcien trouvée 
parmi la ruioea de l'anckotw i>*lr , 6c que le dentier Au- 
teur rapporte , fo[. }pa. après Sroo , iiyerii. érudit. Aetiq. 
P»6- H«- ^ . 

(as) Nous avons vu ci-deAua an exetnpk de lembabkt 
preclaminoni . dans k I>éaet dn Bysjtaimt 8c des Prrhh- 
eiieai , en tareur à'jtikinu . fur l'Anoée )4<>. Art. xff. 

(sj) Cette marque * que met Mr. dùlmU , cil afin 
qu’on iVhe qu'il y a véritaulemeM fur le Marbre fv*-**> 6c 
non pas iyimt , comme on exprime erdinairement le Gén^ 
tU* plurki de iâfuk. Car il ne manque rien ki. 

(*4) Ici finit ce queMr. Cmisnvll a pû déchlArcr. j'a* 
pourtant cm devoir rapporter k tuAe , quoi que tronqué 
beaucoup. On y cotrevoit . que ka autres Villes , qui a- 
voknt part à ces ytnx Citami^uti , devoienc Joindre kura 
aâioni de graeei 8c leurt Iknéres . pour k piorpéritc du 
Roi , de la Retac , de lies Amis , de léa Forces, à ceux de 
la VUk de , le envois aulb dci Ambnfladeora. •' 

Nn 
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HISTOIRE DES 


i8 1 

& des Princes fort vidcinc. 7 * même de la profacadon , comme Mr. Chishull 
l’a fait voir par l’endroit où il eft parlé d’un Prêtre àîÂntiochus j ce qui infmuë claire* 
ment l’apochéolc de ce Prince encore vivant. AulH fon Fils fot*il furnonuné T^ieu , 
comme quelques autres des Succcilcurs à^Alèxandrt : & nous le verrons lui-même quali* 
fie Z)/r« & Sauveur , dans le Traité entre les Magnéjiens & ceux ^Smyrne , fur l’An- 
née 244. Audi fc croioit-il defeendu d! Apollon^ comme on le voie par cette n^m*. Infl 
cription , &par Justin , Lib. XV. Cap. 4 


ARTICLE CCCXXXVI. 

Traite* ie Combwr^wju entre fc/ H i e’r A pYTNiBNS>^fc/ 
Priansiems, ifciwf Peines de tÜe de Crete. 

Sans datte > que l’on puiHc déterminer » en auozne manière. 


{•} Num. 
/?• W- 

Ii6> 4 
/«yt- 

FnJ. 


P Uis que nous venons de voir un Monument original, il ne fera pas hors de propos 
de faire fuivre quelques autres , plus anciens apparenuDcnt , & peut-être de beau- 
coup , mais ou il n'y a rien abfoliunent qui puiilc Faire conjeâurer , en quel tenu à 
peu près ils poivent avoir été ériecz. Ils entrent aufli tout-à-fait djuis notre plan ^ car 
ce font de vrais Traitez , & quelques-uns afiêz amples. Il y r^e une ancienne Dialec- 
te T)erique , mais mêlée d'Eeliaue , qui étoit en uûge dans l’ue de Cile'te , où tous 
ces Traitez furent fiùts. Le premier , que je mets id , eft tiré des fiuneuz A/sr- 
bres d’AnoNDEL, que fou Mr. Prideaux publia cous enforoblc, avec les autres d’Oar- 

ford i en 1676. Mais Jean Price, autre favant Anglois, avoit depuis (S) long 

TF. tems inféré celui-ci avec quelques petites Notes , dans celles qu’il donna fur VApol^te 
d'ApuLE’E. Le doâe R^inesius , Allemand , k fit entrer enfuite dans fon (c) fc- 
fOti.Afia. cucil d’Infcriptions. Mr. Chishull enfin l’a redonné au Public dans fos Antiquités 
Ajîatiques (a) & y a répandu un nouveau jour par fes doâes obforvacions. Avec tous 
ces fccours , nous pouvons l’cxTOfcr id aux yeux des Lcébeurs François , en aulïï bon é- 
tat , êc aufil clairement qu’il eil pofilble. Uübns un mot auparavant des Parties con- 
craâantcs. Ce font deux andennes Villes de l’Uc deCRe'TE, doncTune, favoirHiE- 
RAPYTNE , avoit été appellée (ej autrefois Cyrétf , Vytne ^ fie Camire , fie eut depuis 
le nom d' Hiéra-pétra ('IifcI nrinrfo.) qui fc conferve aujourd’hui (f) dans ritalien Gi- 
rapetra. Elle étoit fituée fur une Colline , où ü y avoir de bons pâturages ; fie de 
itiimrm vicnt foH ancicn nom nwrnj , Phâidcn d’origine , auquel on ajouta l’épithéte de Sa- 
yj,, voù- crée , à caufe de la dévotion de quelque Tempk ou de quelque autre lieu i comme l’a 
ge<uiLe- remarqué l’IUuûrc {h) Baron de Spanheim , qui produit aufli une Médaille de cc 
Peuple. Mais il avoir confondu , dans la prémiérc (/) Edition de fon bel Ouvrage, 
la ville de Pri anse , avec une autre d’un nom approchant , : cc qu’il a rc- 

craâé tadtement dans la nouvelle (k) Editiw» , comme je vois aullî que l’obfcrvc le û- 
^. 714- vanc Editeur de la Gotha numaria. ^Ce nom demeure mê^ encore corrompu 


îi 


II. muM 
>1. 

P-f • 

nç. & 

fin . 

bj Slrfits 
•aj. De 
Urbib. 


dans 

l’endroit 


Tienne de Bytsancey où on lit (m') au lieu de Mais pour 

lit où étoit ‘Prianfe , on n’en fait rien , fie peu nous importe. Voici le Traité. 


C©]EOZ ArA®[ 02 ] 


Voi» U- 
ddTLi] Câ- 
fàuhtm , tt 
CtlUrini , 

GeagT.An- 

tiq. Lii- 11. 

C*f. 14. 

(k) D$ 

'ArAÔAr” Ttî^^oi (^ij* luu (^ 2 ) 
’Ewi Çj) Kéfff4m ci] 'l^- 
•xvTKU ffw» ErlTrofTi f+J rj 'Effioîn , 

(i) Tm. h 

tH Î4»- 

(0 c*f- V- 

Air. CCCXXXVI. (1) Pour Et nolî n 

* 91 '^ d’autre* endruiu. Forœuk de rouhait , qot & tiourc fou* 

rat. 

(*) t A ^ Piioiavi » derirent co on 

n"'’"*oaa J Cmauüu, , qù a fait 

OxM. pog- ^ raiToa , cc me Imble , comme Riihi'sivi Ici 
I foit aulZi diftiogun. 

(}) je Cuu encorr ici Mr. Cbiikull , qui a a»E Tup- 
piéé ce que Piica exprime par Mr/*«nwt k. 

(4) Mr. Chiihull a beumTemeac découvert . & prou> 
ré par b laite , auHi'bkn que par k tormuk d'iuircr Trai- 
tez , ce nom propre, où Piica (a RtiKC’aioa avoieottroo- 
*é la CofBmuuauxé des Peupiea , eu lil'ant ôrunért , cootte 
1 a foi du Marbre. 

(f) C'cl le ieiH de c« mou , où l'on feufentetad quel, 
que verbe : A 4 mrtAif. Et per ce Diro im , on enteradoit 
qudqoc i#o CAim, ‘Ay *4 A e i^ : que l'oo joignoit, dau 


(5) AVEC L’AIDE DU DIEU BON. 

,, A LA bonne heure, Sc pour le faluc [com- 
M mun des deux Peuples]. Sous les Qj/ms ( 6 ) 
,, d’HiE’XAPTTNB , Coliques d'HémfO» , Fils 

„ d’/*- 


les IbnltuTi ù k ituMt ftriKHt , *Ay«^ ; comme le re- 

marque Paict , apréa Stt-uiK. J'ai eipnmé ici . 8c ûl- 
leur* , ce* mon , qui ù trouvent lôuvcnt dan* te* locietu 
Traitez , pai A U Mme Araer , æ trouvant point d'czprcf- 
fion plu* comotode en notre Langue. 

(d) PrémicT* Magülntt de* VüSe* de Û-érr. Pendant que 
cette Ue eut de* Rou , il* étoient ce que hnent dnuû Kt 
i LMiJtmmt , qui , comme le témtwBe Aaitro- 
Tc , {ftütù. Lib. II. Cap. lo.) fonna loo Gourenacment 
i peu pré* fur le modèle de celui de* Crhm- U f avoit un 
premier C^mt, du nom doqud on danoic l'année , comme 
cck fe voit td . 6t dau d'anirct Inicriptioru Icinbkbica. Ils 
étoientu nombre de dix. Voiez Miuaaiu* . Cnt. Lib. 
lu. Cap. p. Le prémiet Ait appelle PruHtfmt , dan* des 
terni poftérieun , comme ü panHt pw diverfet Inlêripdoni 
faite* loua ki Empereur» (Useaiw . 8t que l’on trouve dus 
Clutai. VoiM Vam Dali, Difin. IX. Otf. s. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. itf 


ff d’//nW(f, au mo«d’ /»»<«/*«»;& fous les CiÿSw'i de 
n Prianje, CoUegues (7) Fils de Ct/- 

,» jsMre,au moisdeLr«w«,ila été traté& convenu 
», de cc qui fuit, entre Ie5^«<r<»^w>«& ks^rù»* 
déjà allie* par ks precedentes Colonmcs, 
„ dreflees en particulier pour les Cmynittu (8) &: 
,, ks HicrafjtnUns , [qui ont confirmé ralliancc] 
P par celk-ci drciréc en commun pour les llièrapji- 
,, «MMi & ks Prijutfitm , où ib ont renouvelle pour 
I, toujours rAmitic, l'Alliance oiFenfive &i déicn- 
,» five , ks Sermens faits auparavant, & cela tant 
„ pour ks Villes memes, que pour tout k ttrritoi- 
», te , que l’un & l’autre tiennent & polTédent. U 
,, y aura entre ks & ks Prûm/îens , 

,• droit (9)dcComboQrgcoific, (10) droit de Ma- 
„ riage, droit d*aquérir ^s polTeflions dans k païs 
„ l'un de l’autre , & en un mot d’avoir part en 
„ commun & réciproquement à toutes ks chof« 
„ divines Sc humaines. Tous ceux des deux Vilks 
„ qui vieodront habiter dans k paï^ de l’autre, y 
,, pourront vendre 4c acheter, prêter de l'argent a 
„ interet & en emprunter, & faire toute autrefor- 
„ te de Conmâs, avec une pleine liberté , Sc fc- 
,, Ion ks Loix établies chez l’un ou l’autft. Il fe- 
„ ra permis aux Hitréfjtnitus de fetner dans les tei;* 
P res des PrûB^i, Sc réciproquement aux Prian. 
„ Jim dans celles des Hicr 4 fjtnkm , en paiant ks 
„ mêmes impôts que ks autres Citoiens , félon ks 
,, Loix de l’une ou de l’autre Ville. Si ks Httr*- 
fjtminu tranfportent quelque chofeà Prtmftf ou 
,, les Priêüjitns à HitrMfjme , foit par mer , ou 
,, par terre, ils feront francs d’impôts, fou en ap- 
,, portant , foit en emportant ks c^fes memes ,ou 
„ leurs revenus. Mais pour ce qui cA fujet i des 
„ impôts , quand on k tranfportc par mer , ils le 
„ paieront, félon les Loix de Tune ou de l’autre 
^ Vilk;moicnDant quoi, ils feront U’^ri de toute 
„ recherche; mais fi quckunyconrTCvient,&qu’il 
„ foit furpris en faute , il paiera l'amende , fdon 
„ qu’clk fera uxee par les Loix de T une ou de l'au- 
„ tre Ville. Les OJma d’/Aer-yy/w fourniront ce 

,, qui fcranécelTaircauxDépufczqui viendront delà 
„ part de Primifii & réciproquement ks Ctfmeidc 
„ à ceux d'lficr 4 fjtm : que s’ib manquent 

„ i k fournir, ks Cefmtf de b Ville , ou ks Dé- 
„ putez feront venus, leur paieront (11) Sra- 
„ ic'res. Le Ctfm* dcs/*<r^r»»«« aura entrée dans 
„ k Sénat de Prüuft , 3c féancc dans l’ Ancmbk'c du 
„ Peuple avec ks Cofmt : de même k Cùjmt de 
,, Pr'uufi aura entrée dans le Sénat à'Hiérâfjtue , Sc 
„ féance dam l’Aflembléc du Peuple avec l« Cp/- 


[fe C*^} ’I^xaSï' if Ji rifiawMH 
Kccfiui T tni^r NtcM» t»J 
ly ) roét xai 0 vte]- 

êaterw ÀAAaAM; «î » 

[^oiasrjTis ci T«îÿ w/evraf;^^cu$ r** 
A*i 5 , i^.a» T<[5ü«ajÿJ rofTwtsn xa« 
uais t xiti T«i XAva'f tÙucxx] xxi 
TVTflMf xetl , lut) cî» xaT 

i x&l 1^X91$ T«V 9’/97t7'9i'siri ôt 
t’ «ÙToiÿ [tréÀtffi] xaî ’Cki xaT » «r 

ixaxi^ t;^xif xaî XfxTarr{ii av» Jâoutr a- 
5 ux 0 , tJ# xw wdfx* ‘lipasTVx[T,«E 

tsri] xai ripixwius itM-V ÀAAitAtfia t'evre- 
Ajxiixf , xai ’é^yofiias , xxi iixx)!e(r , xæi 
ft(Xo;^ar xai ^ ài5^df9ri’F«» trxrroy. ''0« 
<m xa iflirxi t^^Aoi vxf ixxxtpots , ly vc$“ 
>JrTxs iy ^ ^Ftii^9rxx$ ^ ^nr 

» XXI x’ xAAx vxrrx evixAAaojot» 
xxf , xüf*»'^ nfdfj Tfij vTxp^orxxc irxp* 
ixxxifctj Kfi^. ’Ejtç-a» ^ x«i xt 'lyxTvx- 
rfaH cV xxT rifuuKrUt , ^ XM Fl^r* 

xiiT cV XXI *lipx‘!ruxi'i^xi » iiicifft XX xÎAtx xx> 
."^xTif 91 xAA« trcATxxi » nJ' xJs xiÿ 

(XXXt^X X 6 ,U»»|^. El ^'l XI XX â ‘it^XÎTWXwgf* 
if n^ixwiir , è * ripixieiiwf if 'U- 
fxsrvrrxi oTiSr » xxtAex tT’tt xx) fxxy/tfrxi » 
XXI t^xy«fiitm aùxx » xxi xtrr«» Tcf xxf'Tos » 
XXI JÇ' yx» xxî xjs âaAxsja». fl» î/'t xx. 

âxAxoxx» îâtfxî i^xyxj 7 ^ C- 
'^SoT«t XX xiAtx f :<t;' xàs ro- 
xà< ixxxtpij xuMtr®-. Kxxx xxî/xx tt 
XXI fi xif X* [xxir»i« w , xxi]A« tj'u. xi 
XX airi 0 » ^satxoxxx* xx *^hrîfj.tx fo] é«- 
[ai^j/ué»©- , )(T;' tU re/t®- x« exxxt;* xei- 
n^iyiiix 3^4 ^ x[x] ;^ix» ^iji m* 
vnpt^orTctr ol ’ltpx'rurmt Ko^ftat rois 
n^MM-iftci , 01 ^ rifixmlts Kyjfiol xmÎt 'If^- 
■îrvxiixf' XI 3t fin wxfi^xttr , ^xwxxrnw 
•I 'Q:\3xfim 7 ^ Kaafttn xxT tr^iymu ç-xt>- 
f0.f JfXX. O è't 'if^-TvJrUfT ip- 

trfxcf ci n^feiw if x5 ^ d# c*.- 

xAifcrixi xx3ie3‘x p5 tÇ/ Kar^i»»' iffxuxxj 
3f ^ é np4XKuetr Kur/i®* i/wrix« dif' 
'Iipx'^rxj if ri , iy ci C»-x^^mxi 

xx5w^« 7^ Kw#t«r. '£» 3i X9« 


(7) Le premier d« Ct/imt. de l’cipliratioo qu’Hi’svcMiu* do^ dei mot* 

(8) (imtfm , une det tiw p 1 u* graodef Ville» de Ciiu, 2 < 't^aAw , que c'êiait un d» Moi* où l'on recueilk de» 

(p) Je M iâutoù trou9 « lerme ^u* propre pour ex* fruki. Ainlï foiU deux Moij i a)outieT à ceux qu’on n re* 

primer le Grec •rorOituo. La ruite ex^iqoe tire» en quoi cueiQn <k* direr» Peupte» de l’Antiquiié. Miu il 7 en a 

ucoaüftoit. On peut voir U-deiTut VOriû de Mr. bien d’autre* encore iocoiHvut. Mr. Mxittaiki n’approu- 

k 8»mi DB SrxMHtiM , Excrcit. I. Cap. 4. fnÿ- if, & ve point U manMire dont Mr. Ckikr/i a rempli la lacune i 

|Sm. k fe» DiÀcrtatioa» ib fréfi. ^ ufu HxmifmM. Tom. 1 . b pour en détruire le fondement il veut que , 

pu. 143. Tnm. 11 . pt^. di8, &firi- an titre dci Ctfmit de Fnmaft , lôii un nom d'Mom» 

(10} Voici une KuvbUbte cbulê . for l’Année 340. dut me , & non pat de Mois, je doute fort . que cette peitTce 

k Décret det ByxMJUiv en faveur de, Âtktamu . Jnit. %fj. foit pUoliblc. On U tiouve i la fij. ff 6 . 

(il) Mr. CHimuLL ajoute . dans fa Valien , en caraç* (t)) S’il y a fur le Marbre , comme on l’a pu. 

tére Italinue , donna ù enicndte , que chaque Uié , c’eft une faute du Sculpteur , ainfi que le remarque 

Cf/ifw paierait une telle (ôcnme . 8t non pat tou, le* C*fmtt trèt'bicn Mr. Cuiihull , puû' qu'en ce icmt-U l'« ctoit 

c 2 êmblc. Appaierement il fuppJ^ «la , parce qu'iuac- trouvé et en ufage. ^ 

roeni l’amende fcroit trop peu coofidérable ; difficulté . qui { 14) Oa avwt eiprimé aiufi l’Original -, !• . .. 

aufli avoir emburralTé Paica. Car un StMtr* valoir feule- comme fi Z* cuit le commencement d'un nom propre. Mr. 

ment vint-quatre loi, de Na/laade « c’efi-ù-dire , un Smére Cmuhull a bien corrigé St fuppléc , par la fuite, amfi que 
d'argent . dont on parle pour t'ordinaire. quand on n'ajoote j'ai mit id. 

rkn . qoi infinue quec'cft un Statàcd'or. Il faut ajouta, (ly) Le ti,, qui refte ici . avoit été autrement rempli 

que Je root de chacun, fe trouve daa, d'autre, Trai- par Paiea . ly>y» d «rrH. j'ai préfère , apte, Mr. 

t« , que MMU voron, plu, bat , où il y a une fcmblable • CHUUUkL -. Bi j’en uimi ainii ordinairrment , fan, en a- 
eliufc. vertir , à rooin* qu'il n’y ait quelque raifon partkulicre qui 

(11) Autre fuppléraent de Mr. Chiihvll. Comme 1 e le demande. Ce favani Théologtca paroti avoir beaucoup 
noia cA eiprimé , aprê, le titre dn C»/fi*rr de Tris^ft -, oo mieux examine tout , que Pkict , fiufi toujourt par Pai- 
ne peut ^érci douter , qu'il ne TaU été aulTi , apiét te tj* maux, 

trcdci Cofmet A'Uièt»fym. Le (âvaoi Angloit conjeéture, 

Nn 2 
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184 H I S T O I 

é ci Ttui aXheui iifTtutt fli_ <»^Tvy“ 
^«tMrTl$ tfirotTéit Vaf U irJfiw» > 

xaèas 19 tti 1 \Apj traATtdi. * Awytwxfattft 
^ rà^ ç-iAa» »4 t’ oiwurJr ei' to x* àul xor- 
/forrtÿ ua/ 'ixATtfaii ci TflK *T'T»/€*«*{ > ^ 
Wf5it»^y7tAAeWa» iAAoÀsiÿ »fà 
xet %M' ^**AA«m i»«7i»»axW 6-TMOt J» X* 
/«îr i»ay»(WTi » /* >1 ( ! 6} «O^yy^iAarm i- 

treTÜffi»T«r « <ÜTWI Tth’fl*» «UtTW 

e( *I<f«iTVTt*« Kûcfm Upxrcûait t«T 

«•&\u , Pi Uftxtatiti 'Iifx-ffulri'®» t« 7 w^Aii. 

^'ï T« iJtxoiii Ta avnuljuott 
Avûir , ^ J ? iAotk 8 

Axo^aaSe» ’éîh T» XfltK» JixAç-»V<* » . 

TjV«M* ’Êjhyp»4^/M-V^ (^ 7 ) TaitêiXASi JÇ' 
ri 0 X4^ Ti( à^Ww' ^ <i* xà vixi- 

, AaC<T(» ri TpiTW toj ^xof c ^1- 

xoç*/^^ ) ri Aoi-jrj» tr» Vâù iriAiw. 

*A< i« Tl > ©*»» 0«Aefiftaff > lAfliuV «>*8»» 

^ »oiwi 

T($ > >1 I^ÎOI T«h va/>* <X41T^ n JCJ;' yîr 
^ SoAdarar , Aàrü^aïîrTaf îxaTipw iÇ' 
T« arJ/îii T« AxctTas Xa/x- 

jÊ«M>T<W |XÆTtf4< <ÿ Ta» «JkO» «r^Ai». *Tir^ 
/$ a foyty«9STai iraf7 ixxTtfOif iJiKXftx- 
rat t kip' S TO xoiwJixie» i-TêAi-re ^o»qi » 
t&-9.>-aatSâca» Ta» ^it£ay«yà» ei ^ 'Eh'iram 
^ N(»ft , cô «I xa xooaî èS^ï[t ^xoc- 

i^^e’paiî Ta« troAin , Ire' xiirtu xoa- 
nirtui I ^ Ti«‘ iyyv^ xaTa^'Offarr»» wirip 
Tin-«r 8 iO’ aw x* kutf<tf i f o(,Aa] ti3i« » 
î^.^urri. 'Tti/> To» &fXf#» iy7iro^»«f iA- 
xif^ara» trfoÂxoK ^pod'o»» > xoâtf; t) 

2 ^^yp*MM* fV* ■*'® Axof^» ei <t»- 
ç-a|Ui»oj xaT* tMairrè» wo^* ixaTe;ot<K^a/i« »oAi» 
•ratviâttt à xi i/tt^JT^aiS T4« tcAiw 
‘E^ of tJ ’ÏSTXfiTifjw Oî>)^ TtA^ > ^ »y*y^3h 
xol&irajT»? 8 i?’ ^ ^Jori 

TO 8 *'' ^i|Ux»0H< Ko) iu^xyirtcn Taura 


(16} Mr. CuitHOLL croit qiuc’cft use flute d« Snlp* 
tcur , 8c qu'il ^u( lire MfayriAAm-i. Sekin Mr. Mait- 
tAitK , pig. ffj. »«f«w»A4'»r. peut 8tre retenu , mU en 
Dialcâe Dorùine à l'Aorille premier du Subjooâit' : ou bits, 
cm ddc lire Car e’efl pir meprife , qu’il 

At wayÂiivrri & Suirr**>**f* - fiute ofliifê daiu fon £r> 

WOi 

(17) Ceft ainfî que porte le Marbre, rdon la Copie. Mr. 
CtimivLi- a mis àrlype^^iH». La cooftruâiuia dl irregu> 
liere , de Tune 8c de l’autre ^^oe. Mais on eh troaee 
de tdles dans les meilleurs Auteurs. Ahifi je ne rob pu 
qu’il lôtt isêceflure de rren changer , ni de üre . comme 
rowdroit Mr. Mait-taim . 

fi8) Comme la Diphtongue • r»e eonrieot pmnt à b 
Disicâc de ces Peuples , Mr. Ckisholl eondmh qu’en ( 4 t 
ici il«Atlr«rT»4. La fAjte a pu ft glilîèr atfémmt. Mais il 
àimcToit mieux eocorc con^ger atoft : ■ um» i(#A> wwne 
8(c. Il y a apparence , qne ceux qai ont copié les loMp- 
ttonSf n’ont pas toujours bten la , ou faute d’attention, ou 
V caulê de» caradbérrt on peu eflncei 

(ip) Ici encore Mr. UHisnvi.t.'roapqon»e qu’em doit U* 
R riA>c< ou r>AitV«i. Mr. MAtTTAiai fi^. ffS. Vmt 
qu'on laifle esAiTM , 8c que ce Toit un nom . qoi fignrfie 
Ti^r , Àrkêi l’eirjdicatioo (Ttla’sYcMtvf. Mais il but tei un 
verbe: suRcmeni le lèns cfl rorpeixht. 

(so) Il y a fur k Marbre Mr. Chiihvll remplit ' 

li ^uoc par ilfixiMt. C'étoit une Péte , autrement appel- 
le e>«iAai#ii» , comme k témoigne HCstckids . 6c on 
T&it d'ailiniTs que OiiAnéf êtoit une Fête de Crérr . b mé> 
me . que chez les autres Gntt AmnItio , c’eft'i'dire , célé- 
brée en l'heaacur de Bnodos. Le bvant Théologien ajonte 


RE DES 

,, ma. Dans la fête (zo) é'Hâochta, ^datulet 
4» autres Fetes, ceux qui i’y trouveront, iront les 
it uns chez les autres aux Feflins facrez8 de même 
„ que les autres Citons. Déformais 8 c toujours 
„ ceux qui feront Cojhus de l’une ou de J’auti« 
>, Ville, liront tous les ans l’Infcription de cette 
,1 Colomoc, l laFéfc (10 H^ferémhu, 8 c fe 
,8 le feront (avoir les uns aux autres, dix jours a» 
„ vant qu’ils en devront 1a leâure : que fi let 
8, uns ou les autres ne lifeot pas l’Infcription de la 
,8 Colomne , ou n’avertiflent pas du rems qu’ils U 
88 devront lire, ceux qui y auront manque, paie* 
81 ronteem Statéres, favoir, les O/met 
„ m à b Ville de Pnmfit 8 e les CàyQnn de Prûbi /8 
„ à b Ville d’Môrqpynur. Si qocicun contre U botn 
„ ne foi vient à violer ces conventions publiques < 
„ foit Cf/hu , ou (impie Parriculier ; U Jèra pennà 
„ à chacun de l’appelier en Juftice devant le Trê» 
8, bunal commun , entaxam l’amende à proporrio» 
„ de l’ofFenfe cotnmife : 8 c s’il gam fa caufe , U 
88 aura 1a rroifiéme partie de l’amené ; le refte fcri 
88 pour les Villes. Qjie fi , par b fastur des Dieux* 
„ nous prenons quelque chofe de bon fur nos Ho- 
88 nemis, (bit dans une Expédition faire en ctw* 
88* mun, ou dans «ne Expédition des uns ou de* 
„ autres en particulier Ce ccb par mer ou par tÿrres 
88 chacun en aura fa part en tirant au fon , à pro- 
88 portion du nombre de fes gens qui auront été en 
,8 ciropa^ 8 & la dixme du butin reviendra à le 
8» Ville des uns 8 c des autres. A l’égard des in)u- 
„ res déjà faites de wrt ou d’autre, depuis que b 
„ communauté de droits (ia)&d’Afreinblées a écé 
8» interrompue; (aj) 8 c AVm, avec leur* 

,8 Collésues , termineront les différens nez h ce fu« 
8, jet, dans tel Tribunal qu'U plaira i l’une & d 
88 l’autre Ville, pendant qu’ib fêront revêtus de b 
„ dignité de Ct^s ; 8 c on donnera D^defTos de* 
,t R.épondan$, depuis le jour que b Colomne aura 
8, érédrclTéc, dans l'cfpacc d’un mois après. Mail 
,8 pour les injures qui fc commetiront déformais, 
88 on prendra des Avocats, félon l’ordre preferif 
„ dans (14) l’Edit publié. A l'égard du lieu où 
,8 fera le Tribunal commun, les C«j^/ établis cbttt 
,8 les deux Villes, choiftront tous les ans U Ville 
,8 que l’une & l’autre jugeront i propos. Enfoitr 
„ 05 fera (zf) le Sacrifice pour rentrée des Juge» 
88 en charge, & l’on donnera des Hépondans, de* 
,8 pub 


néanmcnat . qu’on poarrotr uni Ük 'Hyai'mri , p*mc qoo, 
<bn« une auoc Inl'chpciMi 00 Route un moli dé Oirt , jb. 
ceik Sur cepié-U , b Fête icroki en l'hooneur de 

jVtatfi. Je Route . pour moi , b prémiére coajeâuR {éut 
pUufibk. Riifo'ciu* avoit déjà approuvé l’auoc; 6t In 
HtfMiMs ac lui'écoMDt point «voué» dm» l'efprit. 

fai) PeHbiine rte noui dit rira de eette Fetc de» ttffir’ 
hini t 8c je n'en trouve nuik {A auoA veftige. 

(il) XmntJUm. C'en atotî qu'on «ppcUoit eette «flrrlt- 
rioD étrehe de deux Peuple». Voiez Mr. te Baron on Span- 
ntiM , Oré. A«n». Exoc, II. Cip. id. fêg. 4x6. Il parott 
par ect endroit , que In Hiirafytalmt 8c n . ao- 

Refou unil , avoient eeRé de iVkte i 8C qu'ib ROMéeflrait 
kur uiikib , apparemme» en ijetinat de nouvenox inicka 
au aocieo». 

fat) C’énMent fans doute k» deux pr é afar» Ctfmtt à'%- 
kir» , f’uo i Hièrxfjm , l’-autR s fritmft. Par U <ê coAfinw 
k nom de Ném , qUe Mr. CMttM a hnimtlêmenc fuppidé 
su eerameoeement de rinfêriptioo . 8c d‘o(k Ü pMft, 
qu’Nrnyioi étoit le premier Ct^ A’fSittfjrm , 8e Nno dn 
frijmft. Faute d'y prendre garde , Paiot 8c RsiNx’aw» 
n^Kit fienenrendu ici. 

(14) L'&dit, qui régloit InProéddtfN )udk faro dt «fci» 
qoe Ville. 

(tf) Ceft afnfi que Mr.CHimoLL «Tphqoe, avec bran* 
coup drappamtee , k mot 'Iw w ftwyp . qu'on avoh pafogé 
CO deux . faat y trouver néanenoin» un feiu eommew. ^ 
7 trett i jbÛmi on pareil Sncrtftee . qui (‘appcAkHC ‘laeivv. 
f>o. Voiez Htwiti Dx Vatoi» , w HAk»ociATi^8 
¥•«• 'Î7- 
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,, puis îe jour qu'ils commenceront de pr^fidrr au 
tt Tribunal, tu moins dans l’eCptce de deux mois. 
M Tout cela s’exécutera , pendant qu'ils icrontOry^ 
,, mtff félon l'Ordonnance faite en commun par les 
n deux Peuples. Que ft les Ctjmts rmnquent à quel» 
,, que chofe de ce qui c(l ^crit ici, chacun j>aiera 
» cinquante Statures, ftToir, d' Hinâfyt^ 

,, «w i h Ville de Pritufi , & ceux de Frùmji à b 
t, Ville i,' HUrsfjtm. Si déformais les deux Villes 
), trouvent bon d'un commun accord, de faire 
,, quelque meilleur réglement pour leur utilité com> 
„ mune, ce qu'elles auront ainG réfoiu fera bon& 
,, valable. Les Ctjmti de l’une de de l'iurre Ville, 
,, feront ériger des Colomncs , pendant qu'ib fe* 
„ ront revêtus de leur dignité J lavoir, ceux d’Mf- 
4 , dans leTempic de Màierv* (i6) PtiU- 

n , & ceux de Prûufi^ dans le Temple de h 
M même Dooflè. Qpe fi Les uns ou lestutfesae font 
,, drelTcr de Colomne, félon qu’il eft ici écrit, ib 
,, paieront b meme amende , qui leur efl impofée 
„ dans Ity) l'article des Jugemens. 


AITEZ. Part. I. xZ$ 

hr* eùi'PÎJ' MfiSfTCÊt Q:' to xoewT 

*Ai 9 i XA ftî\ ifonucnrt et YiitUH 
, ïJavruexT» tXAÇ*®" 

^eLTriptU vintULttU > ai ^ 'lipa.Tibiwi K^- 

ftti Uptdtc'ui* Ttu vaAu I tî njuatetw YUo- 
fin 'j^xTorTMi toT «roAti. *Ai M n xà ^ 
itptftrifo.u T«îs tr^Atri /StfAïut/tsNus 
Ttfi xornT ffvfi^f^rrt ftofSigaadeu , xi^ur *7^ 
db/)9dfdsr. Zrxe^ebrtff ii tas ç'^as aî 
ç-aaSth ixATtfv KiffiOi ter* <ur^ xoff/aorraii* 
ai /uV ’ltfAXVTtM C# TM lySi TAf ’ABaTAU^ 

TA 4 naAu^^’ ^ «i n^SXWltl c« TM 
tas ’A^ahÛas tÂs ■ ritAiÂJi^’ ‘Oirortfût fi x^ 
fiii f'4«errn xaSc^ yry^srki , ^brmie«rr«i9 
TA aÀfTa Vfvp^/UL } xoêfirs ^ ? ioMiÊ» 

ycypaVlar. 



ARTICLE CCCXXXVII. 

SïRMENT que ks Gortyniens dp Ift Priansiens fêtèrent 
aux Hie’rapytni£n$> poser ta cossfirmatim im Traité entr'estx. 

Sans datte aulE 

D Ans Ic Traité précédent , Ü eft parlé d’un auere , que les Gob.ttnibvs & les 
Hîerapytniens conjomtement avoient fait avec les Priansiens. On trou- 
ve dans le Recueil des Infcriptions («) de Gruter , un fragment confidérable de ce- (■) p,g. 
lui-d. il n*y a pourtant rien qui regarde ks conditions mêmes du Traité. Le tems n’ar^'f- 
épargné que quclq^ ligi^ de la Im , & même fort mutilées j où Ton entrevoit feule- 
ment quelque choie au lujct de trois Colomncs qui dévoient être ér^ées pour conferver 
la mémoire du Traité, & de la liberté qu’on le refervoie d’y êhancer , d’y ajouter ou 
d’en rccranciier à l’avenir oc que l’on jugeroic à {Mopos. Mais la fonnuJe du Serment 
eft demeurée toute entière. Nous allons la rapporter , après Mr. Cmisuull, {h) qui(^)^«t(if. 
l’a inlcrée dans fes Antiqsùtesi AJiatiques , iMus coircâc qu’on ne 1 a Ut dans l’cadroic^^^- 
d’où a Ta cirée. ï a P^. 

•b P K O 2 . 


’O M N Tn TOI ’EflAt , ^ T» ‘Aofâr 
T fier , xxj ( 1 } ZüiiA Aixlqür » x<u f^«u , 
xu ’A^oJxIxr ’QAcpm , XAt ’ASxrxuir fla- 
Aix^a 9 XAi ’Aflttraîiu Xctfurrlxr > xxi ’A- 
TTsAAMa n<^ » xcu Acr» , xai Afr^ti , 
"Af*A , y ’AftwJiTCJ , ^ KufSr^ , ÿ (j) 
^ Kvf&UTAS t ÿ 9 TMTAS 


„ Je jure pu- f7Jlé t par (}) Atrrurimi , 

„ J"fktr Diâien .y par JrtHom , par Mi»€rv* ( 4 ) 
„ 'Oiinetmt , par Mintrvt PthdJi , par Mi- 
„ mtrve (€) SémmimMM , par jlfAUtm Pjtkifm , p v 
„ Liium , par DUae , pv ÂUr$ , par yému , par 
„ ks Cmrittt , par Us Ajwpim, Mr les Orjkâaut^ 
„ & par tous U» Dieux A Déeiles ; ( 7 } Vérb>- 
• , bleneitf* 


(t6) rUAuH. Comme qgi dimit , la Ditfi Jt U ViB*. uatt, qui dit qu'elle fut aîiilî appellée de la Njrivpliejiir*. 

C’chiowsee ixwn que Mimtn n ctoit sdotve prmeipOemeM Setoii-cc quelque Dieu, adurc d»M cctK Vilk > Mr. M«it> 

i Oe w«it iei , que d'autm Peuples «n taiAiient taiu , d*ot le«s Uài» , popoiê ubc cpitjcAure, uai- 

autant. Contûltea ki Notes de Mr. le fiania di SrAX* iêmbbbiei dit-il . (^c hardie : Il veut qu'on liTe T«AAw>: 

NtiM far CacLiMaqpt , 1*pm. m /aêW. verf. f). fMx- Ce il eatead par là jW^rr , qui eft «im appefié , comme 
fpo. MEVBitua , Cttnf. Cap. ao. bous le Terrons , dûs k Serment des Latitni R des OIm* 

(a?) C'eft-Â.dirc • cinquante Statéres chaeua , comme rim. Cela pounoit <tir : mais ï f a alTei loio de ü à 
Chdcinu. ’AspOTM.. 

Apt. CCCXXXVn. (1) Il 7 a d»u GnfSer. «»Asn t 8 c (4) Ainfi appellée de la ViQe d’Olrr» . où elle étek ado- 
i h marge, fur la Copie de Futvius Uatiuut, m«r». J 'ai fie. Voioc Meuasius , ia CM. Cap. sa. peg. 48. 4^. 

TU d‘«lM>rd , qu'il AOoit lire € Sm. Rieu a'étoit ^ua ai* Voice fur l'A^k jirécédeor. 

fe. Le. mot fuiTant A.btoSw mène là tout droit. AulTi Mr. (dj On &it , qu'il y avoit eu Crin k Promoatoite de * 

Cmisnull a-t'il ainis mis , fans en aTenk. Rko n’eft plos reaiMwM , : appelle par d'antres Auteurs Stiwn- 

connu . que k y^furr adoré fur k Umt Dû 9 /ni. nium , d'où vient k nom qu'il porte iu)oard'bui . Cmp SâI^ 

J[a) Ce Nafi 4 «s Ce trouve dans CitvTCi. Mr. Cuis* owo. La DéelTe doit avoir eu là un Temple , rtVon es t 

nuLt l'a omis , apparemment par inadvenetsce. Noos vtr* Marbre : car )c m Ûebe pas qu’il lÎM bit aKUWQ kf 

KMU les j^pàes jointes avec les Cmrhn , dans k Tram eo* Auteurs d'uae Miarrvr £aioia«iàae. 

ne iea Latseiis , R ks Os.ohtieiu . aut» Peupks de (7) U 7 a dans l'Or^iml . i/itim , qui VMM de l’Hdbrea 
Srtn, Artie. 749. Omm. Veiex la Notem Mr. Chisuoli. , pag. i)d. Cet- 

(}) Uieu ioeouau. Je trouve , dans l'ik de CrvSe > «ne te fomuk «ft fort eo ufige dans ks Sen&ciu des Aociear- 
Ville nommée , *Ao|^ ; dont parle ETiausia de Bj' V«âv l'àtAe de Mr. Masttaiec. 
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iS« H I s T O I 

„ blctnm. Que je voudrai toujours du bien i 
,, rous les Ifiêrapjimieitt y nnccrcmcnt & fins frau- 
,, de ! que j’aurai pour Amis & pour Ennemis les 
„ memes, qu'eux ; que je me mettrai en campt- 
», gne pour ^re la Guene de toutes mes forces 
,, par tour ou ks Hitr^imient en corps la porte- 
„ ront : que je me foumettrai aux jugetnens , & 
que je demeurerai ferme dans ces conventions : 
,, que ni en paroks, ni par aâtons, je ne ferai de 
,, nuuvaifc foi rien de contraire à ce qui cft écrit 
}, dans ce Traité de Combourgeoifie , ni ne per> 
„ mettni, le voulant & le iacitant , ü aucun autre 
„ de le faire , fous quelque deguifemeni & quel- 
,, que prétexte que ce foit. Que fi je me parjure 
,, en quelcune des chofes que-j’ai jur^, je veux 
,, c^uc les Dieux déploient fur mot leur colère , & 
„ qu'üs me perdent de la manière la plus terrible; 
,, que ni la Terre , ni les Arbres » oe me produi- 
,, fenc aucun fruit, 'que les Femmes de cnez moi 
„ (8; n'eniànccm pas naturellemeni , & que je (bis 
„ vaincu i la Guerre. Mais fi nous jurons en 
,, bonne confeitnee , que les Dieux nous foient 
„ propices , & qu’il nous arrlVe toute forte de 
„ biens. 


R E D E S 

iy H^ir. «uwiieas tm( 

'itfA'TrVttlUS T AVAVTA ^ i- 

iaXtH J ^ T aÙTM <JhXo$ ^ -gr»- 

Xiftîiffm ^ warTi ^ e* ‘£U- 

^ ri AxoTor ^ 

tfifiuti ci rôts avyxtiftstats , x«j t» j«u«- 
rtxw «Jii cV r^k (9) iWaAm/a 

ytyf^fiUdf , ÔT* Xoyu tm tfyu , î\. 

\u 'é^Tpc>{/« (xàt Xf ytKurxat vxftupiau 
k/it^ ) TpoTÿ uiiri. *Ai <T(i Ti ’èncpxij- 
cxifit OfiocA , $ 7^ méifiat , tjj ti 
© tû^ ris afiutx i^fixiUs ÿ *5eAAo<ô<u 

XÆuV« àA*0/i^ , ^ /iflTi yxt fi^Tt ktêftx. xâf- 
vp- , fiiiTt yurxIxAc TixTir jç;v çu^t, ^ 
T^T» veXifia tikkâ'AL ’EvtfXdat k àfut rôç 
Tt 0Mÿ , MU VUffcdtl vitlx À- 

yaBx. 


On comprend par ce Serment , que le Traité étoit aulîî un Traité de Comboui^coi- 
fics & qu’ainfi CCS trois Villes, Hinapytne ^ Trianfe y Gortyne y étoient unies cn- 
fcmblc par une lèmblablc Confédération : quoi que peut-être il y eût quelque dift'crcncc 
à l'cgard des clauics pardculicres. 


ARTICLE CCCXXXVIII. 

T R A I T B* entrt la AllariÔtes, Peuple de C R e*t e j (jy ceux 
de tlîe t/f P A R O s. 

Sans datte auiU. 


V Oici encore un Traité de Combout^coific (iVeiraXirii») mais entre deux Peuples 
réparez l’un de l’autre par la mer. Cela n*cft pourtant pas furprenant. Car, ou- 
(•jori.iu- tre que , comme l’a remarqué (yt) l’Illufirc Baron de Spanheim , ces fortes de Con- 
^I^E* fiSdérations étoient allez orcunaircs entre des Peuples même aflez éloignez > l’ilc de Pa- 
o^V-^- h;d)itéc prémiércment par des Colonies venues de celle de Cre’tb , comme 

Etienne de Byzsnce Or la Ville d'AlUriey dont il s’agit, é- 

certainement 6c Crête , quoi qu’on ignore en quel endroit , & qu’elle foit peu con- 
n^. nuë. Je ne fiche que le Géographe, dont je viens de parler, qui en ait fait mention: 
encore ell-il corrompu dans les Editions , où on lit *AAA«f«t , Ailoria , quoi que les 

gens de ce païs là foicne appeliez là-même *aaa«jm* 5» ^ le metllcur Manuferic, au 

rapport de Saumaisk , porte, comme il faut, ’AAAa^ia. Je m’étonne que Mrur- 

{OiaOr- CO foit demeuré d;ms l’erreur vulgaire , & que ni lui , ni les derniers Commen- 

i«. L*.i. tateurs de Stephanüs , n’aient point pris garde à l’Infcriprion , que nous allons rap- 
ÏÏ fr. porter , qui feule décideroit la quedion. Elle fut publiée dans le Grand Recueil de {d) 
(3) Pag. Oruter : & le Marbre, fur lequel elle cft gravée, le trouve aujourd’hui à Trevifo ^ 

fof- où les Vénitiens le confervent avec foin. Le favant Pcrc de Montpaucon ("iJ le 

(#) Er publia là-dcftus dans fbn (pJ Voiàge d\r kvw.. Mr. Ch ishull nous l'a redonnée dans 
iüiv ^ ics (f) Antiquitez AJîatiques , corriccc fur ces deux Copies , & accompagnée d’une 
jt ' 7 ). ' Veruon Latine plus cxaéic , que celle cm favant BéncdiéHn. Voici l’Original. 

(/} fH- 

»Î7- , . . 

*AA A API£1TA“N « Kk/xot ^ k rrk », Les C»fmtiiL la Ville d'ALLAKia, au Sé-' 
Xk , rjAptaf t£ BsAa % tS , yo^». >» ^ Paro», Salut. D’autant 

ÏUfAytruiirm tV T^wCtuTw tror’ kfil *» ^ ^ 


(S) C’eft'à-dirc, qu'eUet accoucheni de moollre}. Voin 
le Serment dei Amyùitjtst , qui fae le pfèmicr ArtîcSe <k 
mon Recueil. 

(9) n 7 a dani Cavrit \ i> e«A tfi Ltri peut bien 
refier ici . Aipeoié qu'une bonne Copie le pane- 

Art. CCCXXX.V1U. (1 ) Ed y ajouUDC lêpt ligoea. 


Î ui font mot cette Lettre , oà cft coocemi le Tnité. Mr. 

iHiiMULi. ks a vmifes , apparemment parce que ce n'eft 
qu'un fragment , & arec des iacvnes- Oa y entreroit , 
qu'i! panie de quelque delibénuoo «k ceux de tmtt, 
pu rapport aa Ttaitd pttfest. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


nu > que vous nous avez cnvoiez en mbinzdet 
„ au ilijet de rAfyle » & ces Ambafîadeurs aim» 
f, felon votre délibération » rcnouvellé ks afTuran- 
„ ces de b dirpofirion où vous êtes de conferver 
Tamitié Sc U bicnveilbnce qu‘i! y a eu entre les 
,, deux Villes i II a été réfolu , i la bonne heu- 
,, re foie, par les Cojmts te hVille d'jilUrift fous 
„ tes Cêjmtt Coliques de Philmin-m^ Fils d'£»- 
y, tbpméujme , de louer le Peuple de Pttr$j , de ce 
yy qu'il maintient l’amitié & b bienveillance envers 
„ nocreVille; & detémoigner réciproquement que 
,, les Æ*rikti ont b même amitié & b même 
,, bienveillance envers ceux de Péru , afin qu*il 
yy paroilTe hautetnenc que nous répondons de point 
yy en point aux fentimens de ceux oui nous ont 
„ prévenus. Il y aura donc droit oe Combour* 
„ geoiCe entre les jHUriittt & les Pmem ; de for- 
iy te que Iss uHUriitti jouiront paiement de tou- 
yt tes les choies Divines & Humâmes dans b Ville 
yy de PMns y te de iDêiDe les Petria» dans b Ville 
,y d'jiU*rit. Si le Peuple de pMm approuve ceci 
yy de fon côté) les deux Villes écriront chacune le 
yy Traité fur une Colomne de Pierre ; que les P4- 
yy rient placeront dans te Temple de Cerès f teks 
yy jllUriites dans le Temple Le tout 

,, pour b profpérité te le blut cenanmn des deux 
yy Villes. Si vous jugez à propos d'ajouter ou de 
„ retrancher quelque ebofe , vous nous ferez pbi> 
„ Gr. Aoiiu, 


187 

n X44 AifXM « ât aTert^Tf Wftaù^ 

eotnt 'dèl T$ (O ww’ , x«J 

mnV cir ri 

y T< ÇiAwr xcti 

TOT iviMt ri» t«7j vo\tn iraV 

ÔAAc^ac ’Esri Ko<rftat 

•afec' rer *Eu&ufiX)^ce , nî- 

'AAAa^orrâr t<Î!$ Koai^ xa) 
vq\u y W*uic9.t T AÂfeot ria^ar » 
â/^vAarltt T&r xau rdr SutMox 

«yif T<b vi\a T*» <L(tÀr Tcwra dt ù- 

VAf^tir To« n<tfie«c TOI 0«Aiar xat tÀi tv 
fctaj ’AAAopurr&r , 

tfmt Tots vpom^ftfUMts mimAorrfj' tî^ de 
’AAAopi^cus xai na;«iN« iaesro^mîeu , furt- 
Ta ’AAAopitfret ifi n«^ xol Bü- 
raf x«i ôt^lfarsriMrp* Mroi^ats di xai roT fla- 
pi^ ôt *AAAa^'(f km Sürèir xo) kf 

^petraetr. 'E&i ovvdinut Tctvra ra tm 

tLcpwr t ktoypoL-^rren m troAuc st^^Vs^ 
CS T'oAaa As5iWp , X4i kr^ren riapuj U 
Te t<!< ÙÀfuLTf^ i *AAA«t^^ dt U to 

Mf» Tsi *AvaAA«i 9^ Taura di lùat à^' v- 
yuef, KM ffcmf^V 9é\un kfitoTtfcii. *Eà» 
if Tl vpoiô'MM h à^éÂtu > àv- 


Les propolitions faites dans cette Lettre , furent fans doute acceptées % autrement 
on n’auroïc pas fait graver la Lettre même fur imc Colomne. Il n’eft pas polTible de fa- 
voir n Ton cnit que cela fufHToit pour tendre le Traité authentique , ou fi l’on y joignit 
quelque autre Acte plus formel 


ARTICLE CCCXXXIX. 

Traite* entrt Us Latiens, Us Olontibns, Ptupl* 
de Ck e’t e. 

Sans datte aufli. 

L Es Traitez de Cotnbou^eoific dévoient être fort communs dans l'ile de Cre*te } 
car en voici encore un entre les Latiens, 6c les Olontiens. La Ville de La- 
to fiitappellée aufli Camara , comme nous l’apprend (a) Etienne de Byz,ance j & (*) y<>c. 
ce Traité , qui paroîc fort ancien, peut fiûrc conicéhircr, auc le dernier nom cft poflé- 
rieur au prémicr , fous lequel feulement il cfl parlé de cette Ville dans Ptolome'b (k). (*) gn^. 
Car je ne fôche pas (i) que Str.abon , ou aucun autre ancien Gée^yaphe , en par- 
knt. Elle était liluée à l’ôrienc de l’ile , aufli bien qu’0/<o»tr. L’infcripcion du Trai- 
ré , dont il s’agit , fût publiée > il y a plus de cent ans , dans une Feuille volante , par 
François Molino , Vénitien , dont le Frère ^Dominique étoit alors Gouverneur de 
Candie pour la République de Vénife. Ainft on peut jtigcr , que ce Monument dévoie 
être peu connu. Meurs tus , {c) à qui on en avoir envoié un exemplaire , avoir réfo- (r) cm. 
lu d’iofèrer le Traité dans fon Ouvrage fur les Anciquitez de Crète , qui n*a {d') paru 
que long tems après fa mort , 6c ille témoigne lui-même en parlant de Latû : mais U 
o’eut pas le loiflr apparemzpent de foire ce qu’il promettoit , 6c on ne voit rien U-defIû$ 
dans tout le Livre, tel qu’il efl impeimé. Nous avons encore l’obligation à Mr. Chi- 
SHULL d’y avoir fuppléé, dans fes (e) Antiquitez Ajiatiqnes y fur un Exemplaire qu’on («)p,g. 
lui en commtiniqua. Cet exemplaire avoir appartenu au doae Selden, qui cite un mor- 

ceau/*«- 


(») Mr. CMimutx Tupptée ici !'• *. 8c eda eft plaafible. 
puU que CMiiœe on fait , U y aroii chez, let Aacteai beau-. 
coup «le lieux à'AfjU , au fuiét dénuda il pouvoil 7 aroir 
i fure dea rcÿnneiu . ou à redrefler det toru Et l'îl pa> 
rolt qu'il y a là une lettre cflacée (Uoa le Marbre , b comc> 
tioa eâ iuTc. Autrement on pounoii expliquer r*Xf de 
quelque dcfrcdaDOQ qui aroit éié taite * fc oest «a aroit 


porté de* pbintca \ on de qodqnc droit de Reprâaillet. 

Axt. CCCXXXIX. (i) CetLaxiw» (.fng. lad;. Edh. 
I.) cite feulemctit STtPHxKVf i 8c b Sttm» * » 

où l’oo trauTc , parmi lea VÜtea de Om , on E?8que de 
Cemere : • Pag. II. poft Qttptpk, Sntr, Car. 

4 S. tmU». £d. Amft. 
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histoire des 

(f)Uh.u, ccau du Serment réciproque des Lâtiens 6c des OUntient, dans fon Traité (/) ‘De Sy- 
î? Jü Fettrnm Ehr^orum. Le Traité cil allez ample : mais il v a quelques lacunes 

' dans rinlcription-, & un endroit indcchiftrable, qui regarde le régfcmcnt des Limites en- 
tre les deux Peuples, Il relie pourtant alFez de quoi lavoir le fond & le principal des 
articles. Mr. Chishüll me fervira principalement de guide dans la corrcvlion 5c l’ex- 
plication de ce qui peut être entendu , ou lupplcc. 


’AFASA'! W caTMeieiL. Xv- 

fiâmre Axrm ^ ^ 

cir Aara T Ko^fun r au» nuAifa* t£ 

fàir*^- ôtAAoffi» Tfix ^ Ar ôf Ji * 0 - 

A»TJ Ÿtl* ( 3 } ^ XdtffCftX^ *Aft- 

, ^i|rcc ’EjAtwifiâ» A(* 

wvftftx^ttt ÔAAoAHÿ vTrêfiinit «tA^ ^ oJc- 

(/) B y > XfM T» 

idp}u«d'u. 3t’ ^Ciit Uf Ttt» T Aatuw 

“pta“ïl; x“f^ w» « <jip4«» • • • -, • 

cocore. As^Scui^ ’^snfxx'npùif war- 

T«f voMfitatUs . . . . ♦ 

0t X^f** A*/<Crfi»{]T«i] ■atrtÇcffi- 

* . v6\tfuot vai]a trtAMfr. 

(^) Axrtv « tS ’OAfl»T;f ri 

j«X^* lé [traiTK»] cà 

••tarya xÿ w«A»i. *0» KUfioi } Lr’ XVT§f 

XivfA9tT<tt t wiftavrat [&ir] QHoStuaUn 

«tÿ^yyiAAsrru. Af7r rt [ÔAA«iA«$] vifiTM 
xcL wiTt ftiWiàilt kixyitu^M r[tt» 
é] Talf kytAxf i^cyxiier. El 

Ti «î A*ti9i Ksfftu , « ®5jty>iAAo»ît 

TXT xtxymxir rxf nnè'tfxxi > ^ pût xixynyrni 
"^hiTuoâirrttr « KsV#*^ exxy^ ^içyvfta ç'x- 
TÎyaj Eiutror x£ÿ ’OAovTiaÿ' etoxCrui «îi é ** 
’OA^wi , U ^îi Txf xytAxf , >} 

fl» ’O^yytWorlt ^ *i ptii ^6) xtxyyii»lt rit 
ovi^nxxr f "îsitTitaxtltn o KiCpUf txAi^s'^^yv~ 
f\«i 7 'xr'^pxi èiucYor rîîs Axrkt<. £i’ xx Kvvpt^ 
ÏAÔa Aaxi@» if 'OActIx S ’OAc’fli^* ff AxTtfr, 

T9T< tf n riftiraniûr é if ■anfVKxi 

tfxutlt' xi wAtmf ’tfTTroiO Axtw Kix/i» 
[if ’OAfliîk > if] ’OAmtwi if Axrar , vxf* 1- 


,» A LA bonne heure (bit , & four k lalut 
[commun], LcsLatiéns, A tes Oc.okti£n$ 
}» ont triité «nkmbk A font convenus rdcsatticks 
U fuivarts] à Lxto • fous les CfJ^s C^légues Je 
s, y Fibde...,. le trcizicmc jour Æ Mois 

SI de ( 7 ; AJ Ol«Mty fous les Cojmes Colle* 

M gués de Svfthnm^Ht , Fils , le dixit^e 

„ du Mob t.latJîmkH ( 8 >. Les deux Peuples de- 
,, meureront Amb A Allicx , finccrcmccu A fans 

I» fraude, A ce pour toujours Si quclcun 

t* entre dans le territoire des Lxiiensy ou le ravage, 
M ou en prend quelques Places : tous les Olo*aUnt 
viendront de leur païs incelTammcnt , A fans 
,, chercher d’exeufe, pour les fccourir. Et lécî- 
H proqucmcnc 11 quekun prend (ou ravage) quet- 
„ que ehofe des Terres des 0 /b«»>«j, les Uuit»t 
„ accourront incclTammcnt , pour chalfer tout En- 
»» nemi des Villes, Ceux des LMitnt A des (>/««• 
,1 tir»/, qui le voudront t auront part ccakmcnt 
„ aux Chofes Divines A Humaines dans Vune A 
,, dans Taucrc Ville. Les Ctjnn y pendant qu'ils 
„ feront en charge , annnncerpnt circubitetnene i 
„ la Fête des (p) Thndêjîtsy [k tems auquel on 
„ lira le Traité]. Les tins A les autres fc feront fa- 
,, voir rêciproqneuieni, en quel tems ils liixmr [Il 
)» Tr«ité]AiUferonf jurcries Troupes (lo) d'En- 
,1 fans. Que fe les C»/mts de La/» ne font point prê- 
,, ter ce ferment, ou n’annoncent pas le tems ou ils 
,, devront lire le Traite , ou ne le lifent pas elFec- 
,) tivêment; chaque pakra aux Oleatitni cent 
,, (il) Stateres d’argent. De meme , (1 les 0/a«* 
,, tiens ne font pas jurer les Troupes d’Enfans, ou 
,, n’annoncent ^int la leâurc du Traite, ou ne le 
,, lifent point ; chacun de kurs Cefmei paiera aux 
yy Laiitns cent Stateres d'arj^nt. Si le Cojme La/ien 
„ vient à Olente, ou VOUntitm J Las», il aura en- 
,, tree au Prjtjnee , A il fera admis aux FeAins ( 12 ) 

„ Sacrez des Hommes faits avec tous ceux de la 
„ pompe. Que s'il vient ( 15 ) plulîeun C*/5v« de 
,, La/» à Okmey ou pluficurs A'Ohmt ï Lare , ils 
„ feront 


fa) Ce rMlirr» rll iTrêgnlier- Il Av^hoit Oti 

poorroit croire qu’il p 1 tel une t'aste d’impreÆoa • â l’en 
ne voloit i b fin du Serment des iMint , Mr. 

Maittaire , qui rapporté le , dans fon f.ilitloo des 

Alenit.>r« 0«M. pag. fp; , (ÿ* ne dit rka h'deiTtti. 

(}) A^rm , mer ici Mr. CHiiuuLt. eurc deux crochets. 
11 7 a dans la Feuille de l'imft , Abt-m. 

(4) Mr. Cmtnuti. ne dit rien lùr cet adverbe , qui fe 
trouve id . 6c plus bas. où il éwic facile uilti de rupplécr. 
comme )’ai fait , ks deroléres Icnres. Msû . à moins que 
ce rte foii on mtw inconQu jrufqo'td . il 7 a fiwie app^m- 
nttnt dans la Copie. Cer ob nonve ù api fa viéaH . qui con. 
vient très-bien ici , duu PoLvac , par exemple j Lii. V. 
Cdf. 19. dans Dion CassiOs , (Og. <89. D. Bd- H. Snfh. 

(7) tà AMn'm a , n'rft point dans l'Urigiial , tel qae 
MAiTTAiat l'a publié . pag. 797. Du reAe , pour ce qui 
cA des rorreâiom faita par Mr. CUihnll aux mots entiers , 
i! 7 uroit trop à fort i les marquer. 

(d> C'eA aiiUi qu’il v a un peu plus baut. Ainfi je n’ai 
point l'uivi k Texte de Mr. Crishuli. , qui ponc «yréwvi, 
par une faute fans doute d’itnprelTion , quoi qu'elle ne fois 
point nurquee dans les EnMi» , ni pretnicfs > « demias. 

(7) 11 7 a ilani l’Original , àLÀAsrio. Mr. CminuLL met 
aapàrsvsnt .bw, en crochet , au lieu de Il femble don- 
ner a cmeodre , que ce Mois ctoit appeik de quelque nom 
de , quoi qn')] oe mette rien dîna fa vertioa , qui 

k dctermiiK. 

(8/ Nom de Moii inconnu. Peut-être venoit-ü desM/f- 
téres ^'Eknjfn* $ qu'on ceiebroû ouvertemerK co CtfU , t- 


vani même qu’ils fuftnt étabKs è ^tUwti. Voies Mivt- 
fivs . OW. Lib. IV. Ü»p. a. 

fp) Hk'sVcRiUI eipliqué fSaAr.a< , par 

àiinrH , c’«(l-â-dht . ÜaridiM. Uè-dtAiJt Mr. CHiSNUi.b 
con;câuve , avec beaucoup de vniikmbkace . que c'éteic 
en O^rv 1 a Fête de BjuÀni . appcBce ailleurs don».*. J 'a* 
joute , que k mot de a>*h<riai , dans Hs’stcmiui , doit 
auffi être corvij^ , for et Marine . en , qui 1 été 

mal écrit par les Copiiles . i caufe de la psonoueiaiMa fem- 
bllbk, 

(lo) Tb( dyiAns. Dans l’ik de Ofu , tous les Hibitaoé 
étoknt diflioguca en divers Corps ^ 6e il 7 en avoit plu- 
fleura à'tefmi , appeüèt ’AŸsa.« . comitic qal diroit ÎV#n- 
prawc \ etkKun fous la direâioa de qvcicua des c 4 ut confo 
dérabkj du pats , qui les rafTcmbloit. Voici huOasiut , 
Crtt. Lib. lU.Csp. II. On faifoit donc jurer à w En- 
fans , qui étoient depuis l'ige Icukracnt de dlx-ft^X ans , 
J’obfemtton des Traitci 1 comme U wroit pu celai-d- Et 
ceb eft rcrairquabk. On vouloit aifurcr ainû la boûBé_ Tof 
du Publié , en liant par des Scrmens la Jeuoeffe , qui cwt 
U péptokre de t'Eui . & k commeaccmeot de la Pofteiiw. 

(• 1) Voiex ci-delTus . for k TraiW des Hirr^fytnnv 8c 
det Pr^'Sfor , dans une Note. 

(u) Voiex Mcuasius . Ov#. Lîb. Il*- Cap. 

(ta) De ceux qui étoient au-deffoui du fumer Cfm de 
chaque Vilk . auquel on faifoit plus d'honueur, 6t que I «a 
deùgoc . daiu U claufe préccdenie pa « >»“ de Ctim* tout 
Hmpiemenc, 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. tÎ9 


$] feiatit a 0 ls eAfemble au nêine lieu que les Hm- 
„ pJes Partinilien. Il viendra<le part fcd’autrt des 
,> Vieillards du nombre de ceux qui ooc le loin des 
M Lois : & après avoir bien examiné tout , ils pl^ 
ceront chacun avec Ibo égal , & Us régleront con- 
venableinenc toutes les autres chofa « 6c en par* 
eiculier les R.epas d'HolpitaUté que l’on donne 
„ (lA) te long des Cbemtns. Si quelcun fait du 
mai à quelque autre dans ces Chemins , il paiera 
»» le léxtuple du dommage. Les J âges connMtront, 
„ sntr’autres choies , de ce qui reprde les (ij) 
Mariages , chez U» uns fit chez les autres. Les 
a, iMtau jouïront è Olrntt , & les OImcmsu è La* 
^ ro , des mêmes droks que ceux du pais, vendant 
ibus de bonnes furetez , 6c achetant , donnam Sc 
yt prenant de l'argent l imérct, 6c fai£int toute au* 
V> tre fone de Contrats, félon les LoixétaUiesdans 
>, l'une ou dans l'autre Ville. Ib pourront venir 
M aux Fêtes les uns des autres , lesLur/nu à Oime, 
», pour les & les Myftéres ^de Orr/j ; 

» & les OUmitm i Lsf » fur toot aux Sacrihees 
», réglez & ordinaires. Que il les deux Villes trou* 
», vent bon» d'un commun accord, d'écrire quel* 
„ que chofe [de nouveau] fur les Colomnes » cela 
»» aura force d'obliger en vertu des Libations & du 
„ Serment : mais tout ce qu’elles en auront retran* 
,» ché, ou qui n'y fera pas écrit , n’aura point force 
„ de Serment , ni de Litoions. Le Traite fera gravé 
»» fur une Colomne de Pierre, que chacun érigera 
,» dans fa Ville» lavoir , les dans leTcm* 

„ pk de Nrfttmt ; 6c les Otèmimsj dans le Tem* 
„ pkdeyapftrr (lâ) TtüUem. On mettra andî une 
», autre Colompe [en commun] à Cmÿi » dans k 

», Temple : 6c le Traité 

»» dans rime & l'autre Ville» auTcmpleè laDécf* 
,» iê..... où il y a un afyle pour lesEfclaves Fu* 

^ gitifs Les Ldiicms prêteront aux 0/«w^i» 

», êlr de même les Ofomieni aux l^irnt^ le Serment 
», c»-ddTous écrit. Il jure par VtfU , 8c par 
„ ttr né dans l'Ile « Crrire, & par ymmm » 6c par 
», TéilnUf 6c par Ntfnme, 6c par 

,, triu f 6c parAÎirwRr, & parDi^, &parA/Arr, 
,, 6c par f^Ms, 6c par & par ( 17 ) Bri- 

», ttnurtu, 6c ^ Mtrotrtf 6c par ses Garérr/, 6c 
»» par ks iffmftni , & par tous Ws autres Dieux & 
,, Déellesj VçfirÂlemem 6c en bonne confcieocei 
», Qy* j* pCTllflerai dans l'Amitiéfic l'Alliance 6c 
„ Combourgcoifie des Olwrim/ 1 que )e cie^dni 
», mes fermens , & que j’aflifterai ks OJlmrànu fin* 
», cérement 8 c lans fraude , par mer 6c par terre s 
», Que fl quekun entre en Ennemi dam la VîBe» 
„ ou k Territoire» ou les Granges , on ks Ports 
»» des Okartmi, je ne les abandonnerai ni dans la 
„ Guerre » ni dans la Paix ; mais je tiendrai ks fer* 
»» mens prêtez de part & d'autre : je me conforme* 
,» rai aufli en tout ce qui regtfde ks droits 8 c les 
,, Aôions, aux cbofês dont nous Ibomes conve* 


tipa» îpTf ly liûi^ *£WrT»s éi T]fu* 

y»rai M ’é)t' iun/iixf 01 cxcTtfM tftvtiorkf ^ 
rca r«s «vraie » ^ t« «AAa 

vvk i ô» i\ râ. t«s 

dairoe. 'Al it rit np« «Jîx^ai c# t4vt«is 
a^où Ta wfa ra\A« 

ii M xfiTAi ^ ’ChytLftixf «AX<(Ad($. 

Kvfm ^ «cAv rév rs Aar»f ’OAmIi 
T 'OAérWj ÿ *OAjiÎiq» tt A«rÿ mTi f A«* 

Ticr » ^ «roAWk 3^19 T« ^ 

^oor » |L ékMl'<^a»k % ^ni^ofuror , r« ^* 

A« 9oi>« ev*aAAaTkr]« Toc rovr^ ti/ntf 

TUf UaTuM KUfuimf. 'EpTarlM ar t«s cap* 

T«c M Aariei if ’OAot7« if r« [0tcyaf* 

ei« ]^ ($ T* ’'A|>^>rr« «eevrars di x «2 

’OAsrltfv [fs A«T<*r] ir rtti dueiais ^«A« ? 
rofu^o/ufetr. Et X ti x«i rotf wo\m 
jSaAtueo^UHUs Ai5yi • » ourof ^ 

X«i «i^tr tu X» X* i^tAMt y 

'é^y^Kt^^jcr , fjjfTt iie^of fixu tixm. 'Arx* 

•yfx^c ii rxi «vsêww T<o^«r [se AÛas] r&i 
âifut fxanpM o« voAii » et A«riai 

et Tp rxZ riaeuJSrQh'» *0\SfVm èt rp u- 
fp tS Zijttf Tct TxWxitt. Ji ^ «A- 

Asr f*aA«f [xm«] /tâf) it Kraep , tr rp ûfcf 
rS 'ATt\Amr0* rS AaAOir^ » r«r euiÀr 
x«f . . . . <r <x«r^ iréAti «? rp Itfp rêf.... 

Ç/f) wxrJSyKt ^fX'TtrixSt xufixTcif . . , , (i) Pour 
( 18 } T»ÿ A«ri«s Tws ’OAerrÜMÿ, ^ 

TflK 'OAarTt«e roiÿ Aariois , t irKcrfr/txfjifif 
w ^r. "OPKOS^ AATI'QN. ’O/tn» rxt 
’Ef-Mf» T ZÎfM T Kp>rT«yt»S«, ^ T«1 

''Hfxr^ ly f Z«a f T«AA«tfv, ^ t riaW«r,|^ 

T*r 'A/t^^rar, ly T«» A«T«»»x"'ApTi^»»,x* 

'AfiXf ^ TOI ^A^ipa^Toi» 19 T«> ’EAiuetnr» ^ 

T«J Bfirofixfiit y xxt 'Effûu » luii Kai^ae» x«t 
Uifipxf » x«) rca X\A«e Sm vculxs 
vxxxf. *Eyi rttt *OAarrms ififitiiS 

tt rp ^iAi« xcu ovttfix^iet x«i latmAirupf 
X04 T«« ofOMs tfifiUli luu BtxôtfXtS kwXSctf 
x«i xJS\ta » xAi yâir x«] dxAxojxr. 
fCdi ir T)f »« voAquMw *OAcriiW n • 

“Qi v£a» , 1 t y èr’ » tj 

Ai^mmc rpf ’fif ‘OKonlrn » uu if ur;paAs*^ 

&Tt èr «TsA^ trn <r iifi|M|e » «AA* 
it TÔtf evyxai/upete ïfxag » iht«i n xoi wpcL- 


(14) An Ambalfaéean . k taon pcriô aa a coaUdér»-' 
Ues. Voies k Note de Mr- CHiMuit. 

(if) Cellqae, lidoa k renurque deMx.CuinivLt, dau 
l’Jk dé Cria , le* Jeuses-Ceat, au/&>tdt qn'iU fortoient de~ 
lear» Corp, d'Calu* CAriAa.) étoknt oblim de lé loaricr. 
Mait . comme U s’agît kt d'one Ckufê de k Coafcdên* 
tiea , je croiroû que cek lé rappotre priadpaknem as droit 
de Ménage réciproque (tnpyufMi) dont Doot avoiu tu , Se 
nous Tcrrou divers exemples. Ces Jugn . cbeilîs de part 
k d'autre , pouTOÎcu couwltrc des Swiages , qui le fai- 
foieu entre ceux des deux Vilka , afin que le tout tasdlt i 
teor utilkë conuouoc. 

Ci4) Dans ria’sTCMios , Q efi écrit T«Ami , 

i 1^ t* Apiry. Oa remarque li i propos , que ce aora 
vioit des UM*0gnt TtBitmm qu'il p trost en Oritt , com. 
lae U parait par uoe Idcriptioa du 7>ryiir de Gauraa , fég. 
ladS. sxm. t. 'Osymi ToMaiWw Stc. Uùi Ickarioicrip. 


twe préfeatc , il faut lire daiu BifytÜiu . TaAAawt : k Ara» 
Qnttr , r*XXmmr». 

(17} Nyapêe de^/tr. 2 >irar étoit appellée Xrjt«awt/r. 
Voici Ml. aa SraNHaiat fur C*LtiMAqoi , }pim. à» 
Dim. rerf. ipo- ar8- Mais comme od voit dé;a ici 
Dim* tMimmée , il faut néceflèiremcDC entendre k N/mphe 
par sriramjRii. 

(18) il y a tri ce qui regarde k r^ement dei Umitet,' 
Se qui fait près de trente i^aet. 

(19) Mr. CuisHuLt. canige ainfi taclteiocnt , ta lieu de 
Kpcèvys.ûa qu'il r a duu riaTcriptioa de ce Senaent . tdle 
que k naporte SatatH , Dr SyntA'. Lib. 11 . Cap. XI. 
api. St KCtMa’iiut , Syatugm. b^trifi. CklT. VII. iS.fsg, 
foi. Mais Mr. Liait . CsrAs aHMr. Cap. XI. 7. pjf. 
|dp , & fin- reoduk une Médsàk , ed oa Ut : Zsk >vâ* 
T«y^ , Se c’eh ainfi apparetajneut qu'il &at Ura , coouaa 
le aoit ce làvaM Antiquaire, 

Oo 
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1,0 H I s T O I 

^ itKicm koÎ luapiuiA 

«roWÀ SA! ÀTA^à « f^4faJ«»li r« 
imtiU. *OPKO£ ’OA^iW « mùrii. 

*Eni* Kirfiat (m Majnlif^rS 

KaifnfTaiA , nntls «Tl* ^«Tot* 

cV if *0\m oxn^ KfcLTÎnf ra ’A^ 

ratifia ftiiKs 'Hfo-ia 9txa.T<f.' Aatmi$ 

^ ’OAw7f«« XMt^ /3«X<wa^lNi$ 

T^jr ^iKV , ÿ «VjU/ui;^iAT , ÿ tmrtAm/Af, 
y v^( r^AAa ^t\A?9;«r>ra ta yiyttira^Tâ*$ 
troXfffi , y rk tZi v^oayfâf^ Vfii 

Wf^fifrtt^^aras ainreïs Ç“«Aoj ^ 

«î& À f tvas ttÂAAs» ^vi5>0 À ^1* 

Xk 


RE DES 

„ nos. 8i ie iore en bonne coofdeBee; qu’d fD*ar« 
„ rhre bestKot» de biens , & de bient confKkrv 
„ blet t mats & jene parjiut, qu*U m'arrive louc 
„ le cootnire. Li Saaie» des Olmiau eÛ le 
„ même. 

„ Soui les C»/m$ CoU^uei de , Fib 
de ChtrmuuU , le dixiône jour du *»»» Thimê* 
„ /éw : & à OUmt , (bus les CMms CoU^ues de 
„ G’MfîHiu , Fib d y le jour du 

yy Mob (lo) l^ritm ; les Lakm 6c ks CMb»> 
yy tknty psT dâibémioD cocnDautt » DOC otMvé boa 
„ d’ajouttr quelque choie i l'Amitid • TAlliMicea 
,, êc b CombottràeoUîe , 9c autres eÂts rédpro- 
„ qiM de biesTeillance qu’il jztA eocir ks ^ux 
„ Vides : 9c que tout ce qit'ds onc niaift»*«w>Tf 
„ rélbla • Ice* üir 1 m Colomncs déjà Àigéif 
» chei eux , comme urik 9c avantageux » pouç 
ty augmenter de plus en plus l'emkid. 


A R TTC L E CCCXL. 

P«.iVil.i*Gi M€0tééfor U Répt^li^ tU Baj^mb, à Hbrmiàs 
/Antiochb. 


Saos datte au 0 i. 

r : joins id on (i) Priril^ remarquable , accordé à un Etranger. Le nom du Peu- 
pfe , qui le donna , lè cooje^hire de l’endroit où le Bdaibie fut trouvé , o« ry «vX»- 
Tfûc hifirif cirls 4 Mtrrf9iri?>MH » dans 1a Ville Qpitafe do 1a Rèfiéli^ de 
Georck Douea {wl Ven cÛt *Do(j) Fils de PJUufhe Janus Douza , apporta cct- 
fauvftw/rr tc {d) Infcripcioo de Cenftêntinùfle ^ 9c GMTren l’a inférée dans fbn grand (/) Re- 
cucil. On ne trouve point ailleurs cette Bsrttf. Feu Mr. Van Dale , qui a ^por- 
té toutdu U>ng 6 c traduk l'Infcrôtion, ( 0 . que ce pouiroic être (jJ Thelfë^ 

(s) p 4 f- Ionique , qui s’étoic formée de piufieurs petites Villes unies enfemblc , dont Bânu 
41 9 .. MM. principale. Q»! qu’il en fotc (car peu none importe pour notre putj roia la teneur 

(*) Diff. Jt de l’Aftc Public , en ravew d’im ramoilicr EcraDger. 

d* 


"fiAOSE T? y Tfy AafUf' Kja^ 
TM&s'ips iTiru’ ’E^ràtA 

’A«Aj}flndt»jHF » a/j-TsiSfnJs 

BoaiXa Dwirq t Imv» £ 

sM»rir rfij ùJi^] ;^Ti^ 
y îitÿ çVri^aamr AvrT^-T[n!^ 

yrtf\4irlay » «sndSs tt9k VchX*' 

wim} ôf "viei TM aimuMM' iHh^m «y 

i *tt] aW»] àxù’ti «wüij i 

yémts VfO^rUr , sroXiriw > mss^MS > atL 
Xua» »AFT(«]r [•> il ikay»- 

ot y i^4>i«y» JiffU , 1^ hyA.^y îy*’ 
xlifSiF , ÿ iUaf ttfoiMif y y skjrXw y en- 


(10) 'Kpa&« c’cft-l-dtfe ; de 

l«fmi bs i*tiv , le mou de ^w» étoit lOlivfois ippcH^M- 
MMÎMi , csraae k rcmatoue Mr. Chisbvll. 

CKoee I SêtiuiiJtl. Lib. t. Csp. is. Oviot , Krf. Lib. VI. 
-bnf. Si. Je voùqu’oDowt nÆ psnni les Moû det 
ib^rntm , • que l'on aoit eéModre au Mois d^OMre, 

k fsénier de l'Aflaee de ce* rniplei 

Axs. CCCÙ.. .(■ J On ooovc bies det Priefl^et accor- 
dez i det Puticuliof , dan* k* Inloipcàoos. Mau ces for- 
tc* d'Aâui FablKi D’eureiit pedm dan* mon flan- je le 
douât cctu»*«i que cooime «a ccburillnn. 

(a) Ea'Onfiti* , du Van Da^s. 11 a voulu dire . m 
iiMdàm. Vokz SvaASOU , Lib. VII. fâg. 909 , flo. 
Jaot k* Fngtnnu oui reftent de k fia de ce Livre : Ce Mr. 
Wattaiiua , for rMWrabw d*AMToHtK , n^. )so. 

(3) H 7 a daiM h Copie de DovzA » uuvie par Civ^ 


" f. Il a écé aiofi réfnlu ^ le Sénsc A psr le 
„ Peuple ; 9c Osu^Acm, Fais de Zeiie , l’a pn>* 
„ noocé. D'aucaot qu’HsEMiAs d’^fimrnrhf , Fils 
„ écanc awds de ( 4 J Geamste, 

y^ Uni dm feytki» , ne cefle de cécK»oer fa bonne 
s valonté A 6 prasmeude à obliger le Pe«plc, & 
M que, catff en pvl^* qu’en ptroculier, il aÛIfte 
„ m Ckoieos» qui s’adrdlcnc I lui , ea tout ce 
yy qa’ib ( 5 ) lui demandenr : A^es caulês, le 5^ 
U rat & le Pciqile onc cœuvé bon > de l|û dMoerr 
ji A à f«s Deiceodeos, 1e droit d'Holpicalité pu* 
„ bbque i cekit de Bourgeoüîe ; celui de Ptéfi- 
M d(M»i l'aemùon de tous Impôts hu- tout» les 
„ cbpiès qu’ils apporteront ici , ou qu’ds en ea* 
H pofterqot , pour px^bdit i k dâit d aquérir 
,, des Terres dans le pais { celui (6) de prendre 
y, des Arbitres pour les Procès ; la Überte d'aller 
& de venir pér mer, en tenu de Paix A en teins 

>» de 

Tit . Mail Vam Dali ami* ’lffMMt. n Jel'd 

fuivi , parce que ce Dom parait plat caofoeme d ccaz q4 
dtoieat eo a^ge parmi k* Orm. SIdi DmU ne dn rin aéa»> 
motatU-demu , aoa^s que pour k cbauMment qo^ a 
bh de rmmfrm , vifihiement canompa , ta 1^»^. 

(4} Koi iacoBDU. Il ae Auc pu s'en dtoaaer. Oa ne 
fait qae pea de chofe des anciens Min. Mirmim énk tp-, 
paicmmeat établi i h Cour de ce Friocc. 

(r) Mr. Van DAtt a ici mal tndoit: eUtf drre 
qei dijai *jfmt , miinmi. je-ae fai pourquoi B mei aupe* 
rayant : Jjmm tm* fkit circa rotooi. 11 n'cft point dp 
tour parlé d'dlüâMt* , ou de SMré . (bas l’Orjnna}, 

(6) Aùuh Van Dals, fag. yïf. ezjttqtia 

ce* mats suoemcat . ftfoir • d'tve k pràskr ca esdm, A 
a toBi ( i plaider. 
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ANCIENS traitez. Part. I.' 

de Guerre , fûrement & ûns avoir befoin de ^ «uXiT % 

*1 pafleport ; Us auront aufli entrée dans le Sénat, ttwo À «vTWf ^ «(JeJo» T baXÎ)» ^ f 

*,& dans l'Aflembléc du Peuple, les premiers (7) ri i«fi‘ to» ’Up^ 

y, après le Sacrifice ftic Les Prerres , quiprefi- to t5t« iie TtAci- 

„ dent au* Sacrifices, ^5Jm, ^ â««u «« tJ «fér. 

une bandelette , & le mettront dans le Temple. rn. 


ARTICLE CCCXLI. 

Traite’ entre ceux de File de Chioj , Drimaque , Chef du- 
ne Armée d'Efclaves fugitifs. 

Sans datte. 

J E placerai ici un Traité curieux, donc le tems ne peut pas plus être décliné, que de , 

ceux qu’on vient de voir » nuis qui paroît alîcz ancien, (a) Les Efclavcs des vu ’ 
Habirans de Tllc de Chios , aiant à leur tête un d’cnrr’eux, nommé Drimaque , Op. «8. 
hardi & courageux , fc rebellèrent , & (c retranchèrent dans les Montagnes & les Bois» 
d’où ils venoient fondre fur le plat pais , & le ravager On eut beau lever une Armée Ci/W 
contr’eux , & les attaquer à diverfes reprifes : on n’avançoit rien. Tirimaque enfin a- 
près avoir reprèfenté à ceux de Chiùs l’inublité de leurs efforts s un Oracle . difoit-ü , 
aiant prédit qu’ils ne viendroient jamais à bout de réduire par la force tant d’Efclaves ar- 
mez leur fie une propofition d’accommodement, qu’il a/Iûra qui leur feroit très-avanta- 

t eufe*. On l’ècouta , & on convint d’une fufpcnfion d’armes pour quelque tems. Pen- 
ant cela , il fc fie faire des Mcfurcs , des Poids , & un Anneau à cacheter , qui ne 
fuflênt que pour lui. Après quoi il expofa aux Habitans les conditions du Traité -, ôc 
voici en quoi elles confilloicnt. C’eft que lui feul , de tous les Efclavcs fugitifs , pour- 
roic prendre ce qui feroit ncceflairc pour leur fubfiflancc » & qu’afin qu’on fût , li c’é- 
toit lui , ou quclcun de fes gens , qui avoic fait U capairc , il marqueroit foi^neufe- 
ment fi un billet , combien il avoir pris , félon fes poids 8c fes mefures } apres quoi 
il cachetteroit de fon Anneau le Grenier, d’où il auroic emporté les vivres : Qu’a 
l’ccard des Efclavcs , qui ètoient dans Ibn Armée , il cxamincroic avec foin les rai- 
fons que chacun allcguoic de fa fuite » 8c qu’il garderoit ceux qui lui paroîtroient y 
avoir été portez par les traitemens infupporrablcs de leurs Maîtres-, mais qu’il renvoicroïc 
à leurs Maîtres ceux qui ne donneroient aucune raifbn fufiifânre de leur efeapa- 
de. Les Habitans de C/jJûs acceptèrent volontiers ces conditions j 8c le Traité 
fut conclu, (à) 2irtwt/iciw» 5r -tV arpis «ùre» [f ^ 

ypirot Tifà. , x<tTttffx«»w^Ô tèUt' 9 rut Xlaïf 

k.' -V.'. I..... T-iiifV Lua, XAuCaiat ^ TVTeu Td« uItùûu x. c-&Sum£’ Xo£m tÀ 



{Ht' ifulUTé' ta.r àt X#y«ui Wfij TVf AffTSTctf. ^Opâtlts 

Aowro) «ixé3 T« Xjvs ni'utt wfS.y/M vptffikPafitm 8cc. Après cela , les Efclavcs , qui é- 
toient encore auprès de leurs Maîtres , oéfcrtoicnc moins facilement , par la crainte du 
jugement 3c *Drimaque. Et ceux qu’il avoit fous lui , il les tenoit ftwt en bride, fi bien 
qu’lis n’ofoient aller au pillage , ni neo faire fans fa permiffion : car il puniflbic r^u- 
reufement tous ceux qu’il découvroit , qui agiflbient contre fes ordres , ou qui tramoienc 
quelque chofe contre lui. Les jours qu’on ccldiroîc quelque Fête dans l’Uc , il delcen- 
doit librement des Montagnes , 8c on lui donnoic volontairement du Vin , des Bêtes 
grafics pour les Sacrifices, 8c autres chofes-, fans préjudice de ce qu’il prenoit delui-méme 
klon le Traité. Cela dura plulicurs années. Enfin les Magiftrats de Chios , las d’une 
celle fiijcttiûD , promirent unp grofle forome d’argent à quiconque leur livrcroic Drima-, 
que , ou leur apporteroit fa tête. ‘Drimaque alors avancé en âge , die en fecret à un 
Mignon qu’il avoit , félon la coutume de ces tems-là , qu’il éfoit las de vivre , 8c qu’il 
le prioit de lui couper la tête , pour avoir , en gagnant la récompcnlc promife , de quoi 

pallcc 


(7) Vokt (Article 1^7. ei-iefliK , fur l’Atiflée 540.) le 
Traite cnire les S/uaiùi & lu Aibttmat s où il 7 a pulieun 
ebulin (èoibbble^ 

(8j Vo«£ Vah Dals . paf- 7^9- CVS un exeeppte. 

ir-étre un^uc .dSiœ b^on partiruHne décrire le, Décrcti 
> ghiiet. De quoi étoit celle bvidcicnc ? 11 fiudroit être. 
deviD , pour le tivmr. Car en pnii figniSer de di* 

vcrlès Ibnei. Voiex Hi’itcmiu». 

Art. CCCXLI. {•) Cens de OUm furent kt prêmim , 
qui eurent des El'cbvet , Ick que les HélAtti det Latkiim»^ 
mnr i «Tcc celle difciescc qu'lia a’Khcioieot pour ret ■&- 


fS.' 


ge , que des airê«r,r. Voâen ATHt'Nt’i , dans l'endrmt 
meme d'o 4 je tire tout ceci : Euitathi m Diorvi. Pa- 
■ tlc. ntf. fjf. ETiiRHRdr BjruM, in Sât. Je tenu 
deTuvcyoïoc, le nombre de cet Efêlarea ctoit toit grand, 
A icurt rébellwiii curoimi beaucoup de mal aux Maicrcs. 
'lU. VJIl. Cj^. 40. 

fa) CeA aioh que lit Caiavbor . au lira de 
Voici fes jMipuJvtrJÎAats . col. 460- oft il expique fort 
bien tout ceci , qui aroit été mal rotcodq pai kt lotcr* 
prêtes. 
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f »afTcr iui-mémc agréablement le refte de lés jours. Le jeune Homme reAifa d'abord de 
ni obéir i mais enfin il fc laifià perfuader , & aiant apporté aux Magiflrats la tétede 
*DrtrnMqMe , il en reçut ponéhicllcfflcnt l'argent promis. Les Efclavcs fiwitifs ne laiflé. 
rent pas pour cela de continuer leurs pifia^ , & cela Tans régie rù melurc. De forte 
que les Habitans de Chtos regrettèrent *Drimaque , & en vinrent juTqu’â lui ériger un 
monument, fous le nom du Héros bénin. Les Éfebves lui ofiroient la dime 

de leur butin , & on débiu fur fon compte des Apparitions , qui engagèrent bien des 
cens à lui rendre un culte divin par des oacriiîces. âthe'me'b donne tout ccd , lur la 
toi de Nymi'HOdore de Sjracufe. Si on favoit le tems, auquel cet Hiftoricn a vécu, 
on fauroit auflî à peu près quand ic fit le Traité , que je viens de rapporter ; car il <U* 
foie , que 1a choie s'éroit palTéc un peu avant bn tems. 


ARTICLE CCCXLIL 

Traitb' mre Antiochus Soter, Je Sykh , é' Antigonx 
G onacus, Rm 4 e Macb'ooinb. 

* Akhb*b * 77. avant Jbsui-Christ; 

OOsTHE*NE , un des Prindpaux Seigneurs Macédoniens , après avoir battu les Gas^ 
&pîi 3 environ trois ans en (a) Macédoine. Après fa mort , Am- 

ia TiocHVs I. Roi de Syrse , fumommé depuis Soter , & ArmeoNB Gonatas , Fils de 
De’me’trius Poliorcète , fc difputércnt ce Roiaume , dont leurs Pères avoicni été en 
pofleflion l’un après l’autre. Antitone , <jui rtetoit en Grèce . fc trouvant ]^us i por- 
^ qu' Antiochus , s'en empara Te prdnier. De là naquit fé) entr’eux une Guerre , 
oi» les forces étant à peu près é^es , aucun des Ennemis n’ola rien entreprendre de dé- 
rui. p*g. cifif. tnfin ils en vinrent à un Traité , dont nous ne favons rien qu’en général : mais U 
cft confidérablc par fes fuites. Car il paroît , ^'Antiochus céda toutes fcs piienfions 
(r) rintMT. fur la Macedoine à Antigone . dont U poftérité (c") 
dont nous pj ' 

fia. Antigone époufa ' _ 

dieges , Anrigonum & Antiochum Jlatuta pace &c. dit (d) Justin. Et l'Auteur a- 
ctf. i. nonyme de la Vie d'ÂRATus nous apprend , que ce Poète alla à la Cour dl Antigone , 
dans le tems des Nôccs de ce Prince avec la Princenê PhiU, 


ARTICLE CCCXLHL 


T R A 1 T £' i Alliance enSre P t o l o m £’£ , Jùmommé Philadclphe , Roi 
/Egypte > ^ les Romains. 


Amne'e 273. avant Jesus-Christ. 

I L y avait douze ans , que Ptolome'e U. lUmommé Pbiiade^be , r^noit en £• 
GYPTE. Son Père , Ptoiomée , Fils de Ls^ns , & qui , comme on fiuc , fut fur- 
nommé Soter , lia avoic remis la couronne , environ deux ans avant fa mort » à l'exdu- 
fton de (bn Fils Ainé , (al) Ptolome'e Céraimus. La Guerre des Romains- contre 
forrAnoée Pyrrhus avoir fet tant de bruit dans les autres Pais , où ils étoient encore peu connus | 
onit. que Ptolome'e Pbiladeipbe jiçea à propos de leur envoier des Ambafladeirs , avec 
«$ préfons , pour les engager à traiter alliance fle amitié av^c lui. Les Romains forent 
ravis de fc voir recherché par un Prince fî poi^c & ü éloigné d'eux. Le Traité fot 
conclu \ 6c pour le confirmer , aufli bien que pour répondre aux honnétetez du Roi 
d'Egypte , ils fan ea i oi érept , l’année finvaate , une AmbalTadc. Oeft ce que nous fà- 
d’un fragment de Dion Cassius : (1) Ka) « nroAi^i^ « ^ 'Af- 

ytWlw ^aaû\MK 1 » , «( t 9 T« xaxa^ à<«‘i!AAa;^^a. , ^ rdt 

'Pofuuof tfutk , iifi t* avTMc «n«Xtyta.i iwoiiffaîa- Oi w 'Pnfidm 

àcdtirlif , liri , XAi TM wXurn mi , O'oAAm hmrwrn , orpioCos mtU 


A«t. CCCXUI- (i) N’ftttBt piû . Sk Tcitik , Lib. 
XXlV. C«^. f. que k titte ck Clÿ, eu CAJr«/ .* If{* tm 
im S#|ù , fti Dmtt! wtmtn jarer» mliui etn^müt. ü cS oéu> 
B»oiM qiaüfié Roi fur k» Môiailkt. Vokt Mr. Dt Sr*N- 
HEIH, (ÿ uja Simi/m. Tom.l.M. 384. 

Abt. CCCXLlIl. (1) 1>4B| kt StitHêDi ttgalimku, 


publiez pv Fbl?ivs Uuiko* , pug. }74- j. MeU 
ee Frigmcot eft mil pkee U < A dott être mil plui bii. 
cooiDC Ul’t«éauffi<uAi l’Edideo del.tuHCL«viv(. Voici 
eocMC b CSfMmfM d'Eu«e»E , am. 171p. A b*4kiraiSc«> 
LJoti , ug. iji, de les Nom : EiTiort , 2 ,ib. 1 I> Ctp. 
XV. itirii Lib. XIV. 
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AtJtTfTJûutt, Les AmbaiTâdeurs Romains Hrent alors une chofè trop remarquable » pour 
ne pas être rapportée ici par occafion. (é) Ils rcfufércnc d'abord de riches préfens, que 
Vtolomét leur avoit cnvoicz : & enTuite ce Prince , dans un Fcfhn , leur aiant donné 
des Couronnes d'or , chofè afièz ordinaire dans ces tem»>là , ils ne les acceptèrent que %. 
pour ne pas le défbbliger » & pour les aller mettre le lendemain fur la tête des Statues 
du Roi. ( ^tolomée leur nt encore de raagnilïques préfens avant leur départ , qu'ils 
acceptèrent : mais aulG-tôt qu’ils furent de retour à Ropte > avant que de rendre comp- 
te de leur Ambd&de , ils mirent ces préfens dans le Trefor Public Le Sénat & le Peu- 
ple , eontens d'une fi grande marque de défintércflcmcnr , réfolurent d’un commun ac- 
cord de n’en pas proHccr , âc firent rendre tout aux Ambafladeurs. 


ARTICLE CCCXLIV. 


Traite* de Capittdathn entre M i l o n > Commandant fotnr Pyrrhus» 
dTARBNTE,^/</ Romains, 

La même Anne’e 273. ayant Jésus-Christ. 

P Yrrhus , Roi d*Ej>ire , avoit été tué au Si^ d^Argùs , d’une tuille (a) qu’une (4) 
Vieille Femme lui jetca de dcflUs un Toit Auflî-t^ que cette nouvelle fut venue >■> 
en Iraüe , les Tarsntims voulurent fècouer le )oi^ de Milon, que ^j'rrims 
laiflc pour Commandant dans leur Ville , & pour cet efièc ils envoiérênt ( 6 ) en Sni/e t*- 
demander du fccours aux Cartbt^inois. Eux, & Miîon ^ avoient cependwt un 
tre Ennemi à craindre, (avoir les Romains. Ceux-ci vinrent là-defTus afTiqger par ter- str^’. 
re la Ville & la Foiterefiè de Torente , pendant que les Carthaginois l’afHégcoient 
mer. Milan fc voiant ainfi prefié de toutes parts , demanda à capituler avec les R&. {ijn.ri*. 
taains. Le Confiil Liuius 7 afirius Curjir ^ qui conunandoit leur Armée , y conlcn- 
de , & il fut convenu , que AltUn lui livrcroïc la Fc»tercflc , à condition qu’il fe rcti- 
rcroit fain & (àuf avec fa Garnilbo > & (on argent 1 comme le rapporte Zonarb Mv cip-ji 
Çc) *0 i't M'iXmt oV «vrÿ T* wfiyttdla. ifâf , 'Pet/uum c% ^ Wufs te) Tom. 

*Ç*iftu«rr«n • Ü yt c«, , vofUcnu za TltfTrufi^ 

Tûf iCAaûÿ fÇ zosà *wT»f » h ¥ » ':ùiixnpinu. Frontin , dans les Stra- 

tagèmes , (/) ^t > que k Con^ Romain avoit (ccrétement fait folliciecr Mr/on à tra-f>nLib.ni. 
hir les Tarentins , (îAis efpérance d'une bonne compofirion pour lui , & ceux de la Ka- 
tion , & que Milon U-<lc(Ius trouva moicn de fc faire envoier pour traiter en fon nom 
& au nom de la Vilk, qui leurrée par de belles promefics^ négligea fa défcjifc , de 
Ibrte que MiUn la livra , au(li-bieo que la Citadelle. C^i qu'U en foit , ce du au 
moins l’occafioo qui réduit les Tarentins (‘1) â la nécclficé de fe foumettre peu de 
tems après au Vainqueur, (e') On les contraignit à rciufrc leurs Armes & kors Vaif-(0.2«urr, 
féaux : on raià les murailles de leur Vilk : & on les fie tributaires. On kiu: accorda 
feulement la Paix & la Liberté. Vi^is Tarentinis fax à" libertas data {f). 

Lphen. 
üb. XV. 

ARTICLE CCCXLV, 

Traite* dt Raix entre Antigone Goiucas j Roi Je M a c e’d 0 1 n e , 

^ /Ir/ Athe’nxbns* 

Ahnb’e 2 d8. avant Jesus-Christ. 

D epuis ta mort de Tyrrbus , Antigone Gonatas > Roi de Matèio'tne , s’étoit 
rendu puilTant. Cda aSarma ks Etats de la Grées ^ & les Lacb'db’mo- 
niens firent contre lui une Ligue avec les Athb'niens , dans laquclk ils engagèrent 
aiféroent {a') Ptolomb’e TbtldJelphSy Roi d'£^/tv. Là-delTus Antigons aSa a(^(4} 

BCT Athènes. Mais ni la Flotte du Roi & Egypte , commandée par Tatrocle , ni les 
xroupes de Lacédémone , qui avoient k Roi ârb’b à leur tête , ne purent (âuver A- 
tbénes. £Ue fut rédaite à demander la Paix , e^^Ant^ene n’accorda » qu’à ccmdition 

de 


(t) Voin les FrtttDcat de Diom Cassivs, aU fafr. 
VâLt'Ri Maiihi, Lib. IV. Cap. ). bms. ». ZoHAti, 
Toa. U. M. eo. £ià. ttfi. iffd. 

Ait. CCCXLIV. (i) Les CarOMumüi slort ft retnd- 
toc. i csalê de P ABiance qg'ili aveieiK avec ks Smmêm , dh 
Z4IIAI4. Mail , feloo TiT»-Lifi > ks MniiiN icfMdt- 


rem k lëcoart que ks Cmkttmù aroiem doeod sax Zem- 
rtoi cooli’cux , comme une iotrsâioa de la Paix. Sfil. Ub. 
XtV. ZMxnptrk «ifli d'un Traité de Paix . que ks fi*- 
Mbu avoteot nit avec ki Tjinttiu ua peu auparavant. lorT- 
qne ceux*ei voaUireat Ce débatrafler de Mitf- Si cela eft, 
Yoili un euiopk de la marraUc f«i de ce Peupk fi vanté, 

Oo J 
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de mettre garnifon dans le fi) C’eft ce que nous af)prenons de Pausanias , 

qui ajoute j ^x'/inti^one retira enl'uitc de lui*mcmc la Garnilbn qu’il avoit laiüëc ; 

Tais *A3iiwi««î ^xxfVajor» iwatiaob *Atkyor^ a ti i- 

' -w*yiyn <PfVfÀi ig ro Muotar. ^ t«V ^ àri «*ww»j ÿ « 

*At,iyor^. 

article cccxlvi. 

Traite’ tnfu les Romains, df* Volsiniens, Peuple 
^Etrurie. 

Anme’b i6^. avant Jesüs-Chr-IST. 

V Olsikium étoit (i) une Ville d’£rr«r/> , fort ancienne , puiiTanee, 6c bien for* 
cibcc, 6c Alliée des Romains, (a) La police en avoit été fort bien r^léc : mais, 
i«D. 11 . avcclctems, \csVotJmiens s’étoient fi fort n^l^ez & amollis, qu’ils alfranchifibicnc 
im grand nombre de leurs KTdaves , 6c leur doonoient non feulement le droit de Bour* 
»-^,r.De gcoihe , mais encore les admettoient aux premiers Emplois de l’Etat. Ils fê déchar- " 
3 «. ^ geoient {b) auflî fur leurs Efclavcs des fondions militaires , 6c leur mettoient ainfi les 
iS) jMm. armes à la main. Cela produifit les mauvais effets , qu’on en devoir naturcHcmem at- 
tendre. Les Efclavcs s’affrancliifroicnt eux-mêmes \ 6c cous ces Affranchis en vinrent i 
KOr/.pag. un cxccs Horriblc d’inlblcncc CHVCTS leurs anciens Maîtres. Ils s’emparèrent (c) duGou- 
, vernement, 6c traiferent les vrais Citoiens , comme s’ils euflênt été Efclavcs. Ils épou- 
lL i.^' foient non feulement leurs Veuves , mais encore ils violoicnt leurs Femmes. Les Maris 
Cw. 11 . ^ |c 5 Parons , bien loin de pouvoir réprimer leurs attentats, étoient eux-mêmes expo- 
fêz à périr en diverfes -manières, 8c cela fous ombre dcJuftice,dom toute l’adminilfration 
r* étoit entre les mains de cette canaille. Les chofes allèrent fi loin , qu’il fc fie une Loi, 
{ixFtUrt fjortant , Que les Affranchis pwurroient avoir impunément commerce avec les Filles 
Ufximi, & les Femmes de leurs Patrons j 6c que quelcun de leur ordre aurott les prémices de la 
Virginité des Filles qui fe marieroient avec un homme de condition libre. Les anciens 
mm! ». Citoiens de P'ol/înium , las enfin de tant d’indignitez , envoiérent fccrérement implorer 
Otera, l'afTKhmcc du ^Peuple Romain. F.t comme ils craignoient beaucoup , que les Affranchis 
n’en euffent le vent , ils prièrent infiamroent , que rAflcmbléc du S^at , où l’on dcli- 
bércroit là^lcflus , fc tint dans une Maifbn particulière. Cela leur fut accordé, 6c le Sé- 
nat , touché de leur état , leur promit ce qu'ils demandoient. 'EtI ii Kui»t« 

(l) AifiiAiit trrATat, ir^Tiuaxf [«' 'P»/i«Toi] «Tt* i\tv&tf>U aÙT^‘ tmrer- 

Al T^»’ m<u 6cc. Mais malhcurcufcmcnt on n’avoit pas penfé , que , dans la Mai- 

fbn où fc tint le S^t , il y avoit un Etranger malade, qui pouvoit tout entendre. Cet 
homme , qui étoit Sanmite , ne foc pas plutôt guéri , qu’il alla donna avis aux Affran- 
chis Volfmtens de la délibération prife concr*eux. Q^nd les l^utez forent de retour 
chez eux , on les mie à la queftion y après quoi , fur leur confef^n , on ks fie mourir, 
avec les autres Principaux à l’ancienne Bourgeoific. Les Romains , par là encore plifs 
animez , envoiérent une Armée , fous le commandement du Conful êluintus Fabius 
Maximus Gurges , qui trouva les Affranchis prêts à fc défendre. J1 les battit d’abord, 

& contraignit ceux qui étoient échappez , à rentrer dans la Ville , où il les aflîiçca. 
Wïîf.trâ. Mais il fut tué lui-même Les Aflîégcz tinrent bon , jufqu’à l’année fuivantc , (e) que 
Ep«om. jg Confiil Afarc Fulv'tus Flaccus les réduific par la famine à fc rendre. Celui-ci fie mou* 
ëiJïy** rir , de cruels fuppliccs , cous les Aflranchis ou Efclavcs infolcns, 8c rafâ la Ville Pour 
fi*!»- ce qui reftoit d’ancieps Citoiens , 6c des Efclavcs qui étoient demeurez fidèles à leurs 
Maîtres , on les établie en d’autres endroits. Les Romains , en ce tcms-ci , fc trouvè- 
rent maîtres de prcfquc toute V Italie , où la Gaule Cifalpine n’étoit pas ei^rc compri- 
fc. Car le nom d' Alliez qu’on donnoit à quelques Peuples , n’cinpœtoit qu'une Al- 
liance fort iné^e , & avec dépendance bien marquée. 


A*T. CCCXLV. (i) ForttrelTe à.'Mhiwn . que 
TKivi avMt fait bictr Tôt uac Co2li&e ajafi nom- 

niée , vis>i-n» de l’ancieuK CiudcUe. PaviANiA, , LiS. 
1. C*f. a/. 

Akt. cccxlvi. (0 Voiet CluviIb. A«i. Lib. II. 


Op. rf9- 

(i) 7/05«A»i (p»g. ri.) H f»»* corriger ici 8 c 

nKirre Car ce Codul , Collègue de 

Mmmmu Ciargo , i’appcUiDX hUmüitu Vitiiim. 



AR- 
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ARTICLE CCCXLVII. 


Traite’ ie Ligu tntre M a c as , Roi Je C yrÉ’ne , eè" A NT i o- 
CHUS Soccr> Rà Je S y k t l , fou Beau-Pére , cmlre Ptolome’e 
P hiladclphe , Roi D’Egypte. 

Anhe’e ><4. avant Jesus>Chr.ist. 

M Agas émit (a) Frère utérin (i) de ProLous’E , BLcm d'E^pte. A la 

citation de leur Mère oommuac , Ptolome’e Satn l’avoit éc^ Gouverneur ^ 
r &; de Uipf. U coolèrva cette Vicc-Roiaucé fo^ ‘Philêdtlphe , & s'y affermit ’ 
if bien par une longue poffêffion , qu’il Ce rendit enfin indépendant , & prit le titre de 
Roi , cm conlcnlcment de cei Peuples , qu’il trouva dilpofcz à le recoonoitre pour œl. 

Noa ieuloneot cela : il vouha encore dcc^ de détrôner lôn Frère , £c aiaot levé une 
03ode Année , il marcha droit i Alèxanérii. Mais une révcàte , qui le rappella 
, l’obligea ^ rccoumcr fur Tes pas. Après y avoir mis ordre , d reprit fes deC> 

Icim ûtt {'Egypte , l'année fiiivantt ) âc pour mieux réuflîr ^ U Ce pcocura une puifiânte 
jdbance. li avoit ^muTé Apâmi y Fille d’ANTiocuus Seter % Roi de Syrie. Le 
JBcaus^f^ a’eut p» de peine à entrer en ligue avec Ibn Gendre » nonobftant l’Alliafiep 
que Sêleutut Cbn Péce avoit faite avec ^têlomèt. Us exinvinrent , i^Antiechus atta- 
^moit ornée d*un côté } 6c Mâgés y de l’autre, (é} Mayas A , 1{A| yvtaàut Sy»p 
'Avafov tS 2iXdia» ^vycûfya . , Mrivtr ’Arrup^ » 0 ^|£ér]a ie c! o w'rifp SCam- 

MVHvab evrOS/utf n’roAi/MÛâp , <AaiA«ir eir’ ''Aryvwlsr êoc. PausANiAS ajoute, ■** 
que Vtolêmée aiant eu avis de ce Traité , en prévint les fuims , par une ptùflâatc dt' 
verfion , qui réduifit Antieehut à ta néccÆté de défcnàte fes propres Etats. Nous ver- 
rons ^s bas , comiDenc la Paix Ce fit enfuke entre les deux r réres. 


ARTICLE CCCXLVÏIL 


Traite’ entre tes Romains, ^ H i e'r o n IL Roi lie Sicile. 

Annk’e ad;, avant Jésus-Christ. 

N Ous voici arriver, aux tçms , où les Romains , maîtres de VItalie , commen- 
cèrent à porter ailleurs leurs armes , qui dévoient leur aquérir le plus grand des 
Empires qu’on eût encore vu, & qu’on ait vu depuis. La prêmiêre Guerre ‘Punique y 
cntr<^rifc environ deux ans avant la datte du Traité , dont d s’agit , fut aufli leur pré- 
miére Expédition hors de \' Italie ^ après quoi , en moins de cinquantcrtrois ans , ils 
poulTèront de (dus en plus leurs conquêtes i quoi qu'il s’en &Hât encore beaucoup qu’ils 
r\x^cni maîtres de prefque toute la Terre y comme ledit (a) Polybe , relevé comme f*) ï. 
il faut fur ce fujetpar (é) Mr. le ChcvaÜer de Folard. L'occafion, ou le prétexte, j 
de ccctc Guerre , nie de iecourir les (i J Marner tins , qui s’étoienc emparez par trahi- pu. ;• 
Ion de la Villc^dc Meffine en Sicile. Ceux-ci , fclon (c) quelques Auteurs , étoient 
Aliex des Romains i mais {d) PoLvne dk Cculcincnt , qu'ris leur demandèrent du 
cours , comme étant de même Nation qn'enx. hts Romains eux-mêmes trouvèrent d'a- •.* 
bord U demande injuffe , êc , félon cet Hifiorien , (e) apres avoir bcficé long teros , ils 
ne fe détcnnincrenc à proidie les armes en faveur des Mamertins , que pour prévenir c*p- }>• 
les fuites de raggrandiflêment des Carthaginois , unis alors avec Hie’ron , Roi de ^ 
tyraeufe y casXKKt Mamertins y de Mejffme. F ton. us (/) dit tout net, 

qoe le défi*’ de cooquétir la Sicile fin le véritable motif <uû engagea les Romains P çn- 
<oer dans cette Guerre; Feu Mr. Buddeus (g) fondé lâdefius , & fur toutes les cir-^{>N^ 
confiances de rentrepriTe -y ne balance point à la taxer d’injultice. Mr. le Chevalier de 


AaT. CCCXLVII. PiU U UhhSu, le d‘o« CMUkil«^. 
êfft , MaecSonka . 4c baie naimace. 

{») Vm-ten pwk mC d« oette ExpédaioB > Otrjutg. 
IA. IL Op. *«. 

A«*. CCCXLVni. (i) Ik Maint arigiatirM «kCM- 
pnk . Il avotoK ptfle dâpuii laag umi cd Siak , oà ils 
MrnÉMK i k Gucnc , «uttSt pour kt Ctrtiêgàuù , tauSt 
coair'cus. Ëafkoa dix. huit aooéca avact odte aè aoas 
, Mua d’entr'eux avakat dté à la (olde d'^ia- 
Omlùt > eatrdmK dau àièfiiH connue Amis, dk 
lih. 4. Cap. p. Il i> * a»pl i ysa pas , Toas oad prd«n« ils 
Oouvémt moicB de s ’j ub« tecevalr. Ce fut appanai- 


maot pour ici fiKoorif. Ua aaciea Auteur , ckd pv F><- 
Twt , xac. UMmnU , k dk peririreraem : Sc qud «pi’il 
diriisR ea qoelaucs cUcaariaoces , oa peut l'eu croire Sri « 
aaflî.hicB 4)ue iur ire qu'il aialtt , Qu'en t a co aneiSs oc t de 
ce que ks Mffitim aroieot M délimx de leurs Enaemli, 
i l'aide des Ukawriu , ik ks é tk d iw at cher aux . le ks 
Kçurest dsits leur Corpr , pour jouir des mêmes snat^cs 

Î |ue les nataseit Àt psj's. VetU qui donna aîlieiDem Heu aa 
accès des dcflÎBOS perfides des OUm n me > qui , aa rapparc 
dePoLYae, le deDtoooax JiSüiU (Esccipt. e Lit. XXI.) 
maHacrèreiK ou cbaSereM tous les Hommes , epouTérent 
kun fciDAn , fc ^ rcadireu oMlaci de wat. 
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Folard prend fê) néanmoins ici le parti des Rmains , qu’il n'épargne point d’ail- 
leurs. Mais il n’eft pas de mon deflein , d’entrer dans l’examen de cette queftion. Je 
dois dire feulement quelque chofe au fujet de Hie’ron II. Roi de Sjracufe , qu’il ne 
faut pas (aj confondre avec Hie’ron 1., dont nous avons eu occalion de (i) parler 
ci-deffus. il dclccnduit feulement (il de Gêlon , Frère de cet ancien Hifrm. {l) Il 
fût d’abord élu pour un des deux CheB de l’Armée de Sjfracufi , puis il fe conduilit a- 
vec tant de douceur & de grandeur d’ame, qu’on le fit •Pretnr , ou prémicr Magit 
trat de la Ville -, & enfin , après une belle Viftoire qu’il remporta fut les Mamtrtms , 
il fiit déclaré Roi par les Syracufihts , & leurs Alliez. Après cela , il crut mi’il étoit 
de fon intérêt, de fe liguer (mj avec les Curthagimis , pour chalfer de Sicile les 
Hmurtins , & les Romams , qui venoient à leurs lecours. Mais aiant été battu par 
^ppim Clauilius , & volant enluite que les deux nouveaux Confuls qu’on avoit envoiez 
remplacer celui-ci, après avoir pris plulicurs Villes des Gaethéginois & des Syrtc^gniSf 
répandoient la fraicur par toute l’ile , & fe difpofoient à mettre le Siège devant Syrtca. 
fe même s C») il jugea plus à propos de clierchcr à lé ranger du parti des Roauhu. Il 
envoia donc des Amballadeurs aux Confuls , pour leur propofer un Traité de Paix «c 
d’ Alliance. Les Reteums , qui y trouvoient leur compte à divers ^ards , ne deman- 
dèrent pas mieux, & acceptèrent d’abord la propofitioa Les conditions dulraitè nous 
ont été confervées , en partie par Polïbe , en partie dans un Framnent de Diodorb 
de Sicile & en partie pat Zonare. Il fut convenu : „ Qu’il y auroit paix pour 
„ quinze ans entre les Rememstc. les Sirenjeins : Que Hiérm rendroit aux Reaums 
„ ians rançon ce qu’il avoir fut fur eux de Prifonniers , & qu’il leur paieroit cent Ta- 
„ Icns d’argent : Qu’il leur rendroit aufli les Villes qu’il leur avoir prifes : Que moien- 
„ nant cela Hiéren demeutetoit paifiblc polTeircur de la Ville & du Roiaume de Syr*- 
„ eufe , & des Villes de fa dépendance , favoir , Acres , Leontiam , Megare , Elo- 
,, re , Netam , & Taurominiam j qu’il ferait fous la proeeflion des Rmtins , & les 
„ Syrdcufains au nombre de leurs Amis & Alliez. Kui (aj vtWSuJi «’fW ïtv 1 i, Aa- 

UÜK tfayiiâi It (lufii&s (p) leuviism ii eaSmuj « zi 1 ^ 

Xaàt Avrf« iotJSwi f ftiaiAw ’Pafriioit , ii ar/tâ'vmi rilaeflx tutcii ixav» 

j (y) 1 ’llp» <)«es9i'» JaxnfUMwiJs «Kpûri , Tas Tl iri\l«, is àpé/ai, ■daçiJàiicc ..... 

ris eàxpaxSms -abiJil» ( 3 ) xvpiMii "SafcaMms , aai rV vr’ iuitV ari\lm , 
“ax/m , AKiii'i» , Miy>f«»i , ’AiAiper , (+^ Nuur/mi , • (') A«xli »*| 

' ’Pa/taÎM as qiAflU xai evflpâx^* ixpàels Tur XvfasMeiiH' s A ^oaiAlùs ’lyn vrosTiAas lav- 

TÎi ixt -hf 'Païutlai TKrrm &c. Je trouve encore dans un Fragment d’AppiEN d’A- 
léxandrie, Çt) que toute la Sicile avoit été comprife dans le Traité de Hiéren avec les 
Remains : Wi ris nenOs "liiuii®. i»’ «A» JiutiAiV trnrooifi»» &c. Cell-à-dire , com- 
me on voit , les Siciliens qui ne dependoient pas des Ctrthatsneis. Ce Traité lût 
ratifié par le Sénat & par le Peuple Romain : & quoi qu’il ne fut que pour un tems , 
Hiéren demeura toujours dans l’Albancc , le relie de fa vie , qui fut encore fort 
longue , puis qu’il ne mourut que quarante - huit ans après , aiant paflê les quatre 
r»f vint-dix. ^nare (x) dit , que , le rems du Traité étant expiié, les Remains 
■ firent une AUiance pcrpétùcUe avec Hiéren , & lui rcmitent alors le tribut qu’il leur 
devoir par la précédente. 

ARTICLE CCCXLIX. 

Traite’ de Paix entre Magas, Rei de Cyre’ne, <$• Ptolomee 
P hiladelphe , Rt»' ifE g y p t E. 

Anne’e ayp. avant Jesos-Christ. 


M s« 

J’Aoa^ 
»6+. Jrtit. 

Î47- 


M AgaS) dont nous avons parié ci^eflus, Roi àcCyréBt & de voûnt 

fort igé & infirme, crut qu’il étoit à propos de fiiirclaPaix avec Pzoi.ome’eî'A/. 


(t) Comne je Toti <}oe fric fini Mr. Nikopoost, «iaoi 
fon Hifim» fdiftM. Imftrü K^memanim , | ib. 111. C»p. 
1. fsr. ifj, OU il rentote li-delTui i Svioa* • <IoM rirtick 
eà cofié de Pobv» > t( i 1 » trijAt* de Mr. Cmti Air le 
Hifrtmie XiVomoN. Le nom de cet Hiftorim devoit 
faite pren^ garde I l'aiuckroivilnie , 6( i U confufMO ^ 
deux Prtocet de roérne nom y mut qui ow vécu fort loin 
l'ua de l’autre. Je ne «marque cela , que pour cnipkbo 
«K queicuo ae le trompe ici en liUst cet Abrégé d aOleurt 
feit utCe . k aflirt exatt en géDéral. 

(j) Ceft aiaTi qu'il faut lire, i mon aeti , ta lien d «- 
wniLre : qnm que Câ/éuibm rapporte ainii Amplen^ lepaT- 
lage , lâiu le corriger. Aiofi U n'cA pas nccclTaire d'ajoo* 
ter , comme le coojeâurc KM/éMàaw. 

(.fj ii tut lire , rcà» le dodte CalâUtOH » ‘AAapr r ôr , 


k Rorr/w». Il fonde b dertdére comâioo fur ProLOMt’i, 
duw U Géagraphk duquel on traure «ne Ville nomia^ 
Nérew. Mail ce mot elt U conompa , k un Maauferh de 
k Pdum porte N»*r» : d'oà foQ a fait tûfm- 

te par contraâioo Nitim , comme U ViUe cft appelle per 
Cica'aoK , i» IVr. L&. IV. Cap. ad. aay. Xd. Grev. 
ainii que le remarque CcLLaaïut, (GNer. ‘Tom. 1 . M. 
toop.) k par Su.>ut iTALicua, Ub. &IV. w/. ad8. 
Dau K paD^ de Gtirm , il eft aufTi iâit metuion de k 
Ville d'airw. A l'égard de k fomine > que HïrriM devott 
donaer, il y a faute dans Dtoooti dr SieiU, Voies k 
CommoMaire deCatauaoM. pog. tda. oà Q remarque aul* 
fi, qu'EuTRort , Lib. Il- Cap. 19. k Oaoar , IV. 
C 4 f. J- doublent k fomae aaaïqaéc par f’iÿdt , k k futt 
de dou-eew Talent. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

tadtlphf^ fonFrérc , Roi il y réuflit; carjusxi>f,qui fcul nous l'apprend, 

dit , que pour finir h Guerre , il promic de donner en mariage (i) au Fils de EtoUh- 
tnée , fa Fille unique Berémee. (b) Ter idem tempusy Rex Cyrenarum rz) Magas^^) 
decedit : qui , ante injirmttafem , Beronicem , unicam jiltam , ad finienda cum Pto* 
kmxo fratre certamir.a , ftiio ejus defponderat. Mais Alagas vînt à mourir , avant 
que ce Mariage fût confomme t & fa mort eut une cauTc remarquable, dont Athe’me'b 
a Ju^ à propos (f) d’inrtruirc la Poftâité ^ c’eft auc le Roi de Cyréne , fur 1a de Wt.tf.xii. 
..ics jours, s’abandonna ü fort à la moUeflè & aux {Maifu’s delaTable, qu'étant devqpu^^'^’*^ 
d'une groflèur prodigieulc , il creva de trop de graine. 

ARTICLE CCCL. 

T raite’ entre les Romains, U Fille de Panormb 

m S r c J L E. 

Annexe avant J e s us*Christ. 


D Ans 1a onzième Année de la prémiérc Guerre Tunique y f<*) les deux ConfulsW^*^' 

(b) Romains 3\zï\z ÎA\t une delcencc en Sicile y alliégércnc par mer & par terre 
Panorme , la principale Ville des Carthaginois. Apres quelque réfillance , les A(Bé-Tom. n. 
gcz furent réduits par la famine à capituler. Ils envoiérent donc un Héraut , pour of- ' 

trir de rendre la Ville , à condition de fè retirer , fans qu’on leur fit aucun mal. Les Excapt. e 
Confuls exigèrent une rançon de deux (c) Mines par tête. Ainfi , autant qu'il y en xxm 
CUC qui purent (c racheter à ce prix-là , nircnc laiHcz en liberté $ & ü le trouva de l'ar- (»;o*.ôr. • 

genr pour le nombre de quarantc-millc. Le refte, qui ^oic environ trente-mille , fuc"f^^^‘ 
vendu , avec tout le Butin, (d) Kai trpwCiir trpèf tà înr*T»ÿ , îi^ «S- 

fleuri aaçaMuif. erv/uputérren , Jw firSa rÿ vafuuri AborroLS *\uhifus 2m' 

A«C»r ¥' vrlhit M 'P«/uû« , ^ fiifix 3f , attfiaTo. 9un;^0pKdi T« tûptdiilt ^ ô- ^Epriron 

T(}$ ^ AocT^ fivfias y , ^ ^ oAA>{» <Aft 0 y^o.\i;«<ir. Cela eut''>« Ooc» 

dc grandes fuites. Car pluficurs Villes de cette C^e de Sicile y fie quelq^s autres 
loignccs , aiant chaffé les Garnifons Carthaginoifes , prirent le parti des Romains , fie noie. 
fuTCTt reçues dans leur Alliance. {4)dm,^ 

ARTICLE CCCLI. 

Traite' de Paix entre Ptolome’e Philadclphe , Roi «fEcYpTE, 

^ Antiochus, fumommé Theos [ou Dieu) Roi de Syrie. 

Anne'b 349. avant J b s u s-Chr is r. 

L e Traité, que nous (-*) avons vu ci-ddTùs , entre Ptolomb'e Tbiladelphe y 

d’EcYPTE , ficMACAs, (bn Frère, Roi de Cyre’nb, donna lieu par- accident l’Aaaêe 
à une Guerre depluficurs années , entre le même Ttolomèe , fit Antiochus , Roi de 
Syrie , Succcflcur d’ANTiocHUS Soter \ fie qui depuis prit le furnom de T^ieu , qu’u- 
ne flatterie horriblement impie lui avoit donné. La Reine Apamé , Femme de MagaSy 
que Justin 0) nomme Arjinoé y avoir défapprouvé (on ne dit pas pourquoi^ le Ma- 
riage de fa Fille avec Ttolomêe , Fils de Thiladelpbe , fie fumommé depuis Euergêtey 
lors qu’il fut monté fur le Trône à la place de fon réit. 1^ mariage n'étant pas encore* 

coo« , 


A«T. CCCXLIX. (i) Qui lui lùccédi defuit, Anii le 
nom de PfoiOME’t ixeriiu. 

(1) Dan, r<wt« le* Editioat de Justik , il f a ^lêsi 
eicepeé dan, ia demidre de Mr. AaaaHaM CaoNoVivs, 
<{ui a n>i$ hSAfu, comme deiSaeatu avoient coo)c^biTéde- 
niit ion^ tems qa’t] faUph lire . Sc iùr on MaouterU d'Oar- 
]*rd, «U U le^oo . «juMi^ue fiurire mené à la 

vraie. Mr. Wameiho iéve toute la difiicuicé. enanurant, 
<}u‘un de üa MIT. poète expretTèmenr Not. iaSiw* 

j$u. pag. 114;. L< radme Savant cotrige à cette ocraüoti 
un padaje de THE'orHiLi i’AiuiHht , Lib. II. ai ^£ar«- 
1 ^.'. Cap. d. pag. ]> 8 . £i. U'i^. o« . nom de ce Roi 
de Qraat . avtHC été changé par kt Copiftea eh ^wv*. Maia 
comme U o'avoit pas vu l'Ëdidoo dcMr.WoLVivc. Ufoup- 
ijonoc . <tue pent-iite oo v aura pria ^irde i cette bute. Le 
iov p^oQ le vérifié -. car l’Editeur a mii dan, ie Texte mtrne 
Mdv* , fana don nef oeanrooios k correâion pour ficnne. 
Elle M fiat comeuniqude par Mr. La Caoti, dont il rap- 


porte là.deiTua les paroles dsns une Note. 

Aav. CCCU .(0 XXVI. Csf.j. Mr. Bayis; dans 
Ton Di3. Htjt. CHt. Artic- Arpnti, coojeéhire, que jtfa- 
II! avoit époufe fucceirtvement AftpU , St une autre Fem- 
me . fc nommoit Arfitti i Sc ^ue c'eft de celle-ei qu'il 
t’agît. Mais 3 r a beaucoup {^ua d'apparence , que Jot- 
ttN , ici. cniniTve aiUeurt , a confondu les noms . ou de 
fon chef , ou après d'autres. Ricti n'eft plus ordinaire, dxas 
le, ancteoa Auteurs , que ces vitiacioot fur le nom d'une 
feule & même perlbene. De p!us , Af*mi «rait Petite- 
Fille ^ De'ut'Taioa , Père du Dim4tr'm . dom 

il l'agii J car Antiocmoi S*tn , i qvi ü avoit ttonaë en 
mariage ià FiOe Siratimti , eut d'rïe notre Ainfi 

cellcKi pouvoir a'iatéteiTer pour Titl*»** par eeite rsifon , 
quoi qu'il tût né d'une autre Fetimic . que StTÂtrmtt , fa* 
Voit de rîfUmeïd* , FQIe de ProaoKs’c S»*f. Voin Pau- 
tanqijc M Dnm/r- tout i la fin. 

Fp 
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confonimé , quand Mâgas mourut ^ ilrfinoé voulut le rompre \ te pour cet eflci , elle 
offrit fa Fille , avec la Couronne j à ‘Detnetrias , Frère d’ANTiooNE Gonatas , Roi 
de Mitcédoine. Ce Prince ne balança point à profiter d’une oftr#fi avantageuic, & vint 
inctnammcnt à Cyréne. Mais comme il étoit bel hopime , Arftnoe en devint ello- 
même amoureuiè } te '■Démètrius fe prêta aifément à Ton amour. Il en devint fi fier , 
qu'il commença a traiter avec mépris Brrénkt i de à agir d’une manière fort hautaine 
avec telix de la Cour Se de l’Armée. Le Peuple même fut fort mécemeent i & tout le 
monde ftnipkoit après le FiU du Rot à'Eg^yftr. Ainfi il fe forma une C^juration, où 
Brrémee même entra. Les Conjurez > conduits par ellc^mcmc iufqucs à la porte de U 
• Chambre d'Apamé , tuèrent ‘Dtmètrïus entre les bras de cette Reine impudique , avec 
qui il étoit alors couché. Bérénice (':j 3 le maria depuis avec ‘Ptolomee , i qui Ibn Pè- 
re l’avoit promife par' le Traité* Voilà une caüfe toute naturelle de la Guerre qui s’é- 
léva entre Antiochus Théos -, & Ptolome’e Philadelphe. Soit c^Apame rue en- 
fuite renvoiée à Antmhus fon Frère , comme on le {h) conjeélure , ou qu’elle ne le 
**'** 3 ^'/^! fût pas , foie qu’elle l’aît animé à prendre les armes de près ou de loin , ce qui cft fort 
apparent v le Koiaume de Cyréne étoit une aquifition allez confidérable , pour que ces 
deux Princes chcrchalTcnt chacun à fe l’approprier \ Antfochus » fous ombre qu’il étoit 
Bcau-lrcrc du Roi défunt , te Ptolomée , comme Père de celui à qui Bérénice avoir été 
fiancée. Le detail de cette Guerre , quoi qu’allêz longue , & où Antiochus cm^ia 
toutes les fbtets de Bahytotte te de VOrienf , nous ell enriérémenc inconnu. La Guer- 
re même le lcroit , fi Saint Je’rome ne nous en avoir infhuit par occafion , fur la 
foi d’anciens Auteurs , dont les Ecrits ne font pas vernis jufqu’à nous. Ceft dans l'cx- 
pHcatkMi qu'il donne des Trophrties de Daniel, pour en montrer l'accompliflcmcnf. 
^jTom. TtrrruJ regnavit] ipf^ AntIOchüs , qni vocahatur , id efi, Deus. 

t 9 sTf%- ï/ie advet-fhi i^tokinxum Philadclphutti, qni fecimdus imperahât Aegyptus , 
ai. ^ quat/rylurima \ xœis Babykmis rffirnv (Jrientis vtrsous dimicavit. Il avoit tiré 
(V)A£- ♦ tomme le irmarquele (a) do^e Cardinal Noais , de Poephyee , le Philo- 

s^fv-tophê) fie celui-ci «Punc Hiftoirc d’.*5/c.vi(m<A‘;<’ de Callinicus Sutor-iüs. EffêéH- 
vement SY. Jerome cite l*un & l’autre de ces Auteurs, dans la (e) Préface de fon Com- 
i. ). f»i. AicUtaire Air Daniel , cfii il indique ccui donc il produira les témoignages. U ajoute, 
dans l’endroit dont â s'agit , qu’au bout de philteurs années , Ptoiomee PhUaeMpbe 
ffséi fin. vtAdftitt iè dâ)arraHcr d’iule Guerre longue fie ftcbcufe , (/) fie la Paix arec Antiochus ^ 
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'xi ^^1 Plut<r<}ue pille même . eomme s’P r «voit ré- 
^ gné , ri> A iflmm Rifar«. NUU il ne die cela 

’ ^ cja’cn ptlTioc. Et l'moilrc qu’eut SttUmit, quai que po»r 
peu de terni , «Uni C;téw , a pu ttN6riftreVtreVsVrelT>on■ 
(}) [Demetrio^ htttrfiOê , Bercoke . . . . ù mm* 
trimtait fwtinS» juiumm f-ttrii Lib. XXV]. 

Caf. 3- h fim. Mr. Éatli (Artk. Jtrpmi , Tom. I. pi£. 

4. Uji.) avoir liaA traduit te pelTage de ; 
Le Uériêg* J* wëBifc m/*€ Ir üli A Vtvfemée /«e*ir 
fUmé' tntür ifii i trouve fort étrange, qu'aucun autre H iT. 
torica ne parle de tout ceci * Se plaa encore , 'qnc ’m 

r« ^ drvât r«rfrBdréiikei<^dMa ]en,a;ou(e-t-fl, 
fu r«i nfftrtt que Ptolomee Euergetet , Fdi ik Ptoksméc 
ÿhibdctpbe , fiur iftkfk , m mim <ÿ«r» ffe’ii /« lune «v«e 
Oeofanc i for quoi il dtc cnruiie y*frp>* , Aftiiq. Jud.Ltê. 
X 11 - Cep. 14: Sur kprênler £i)et O'etonMeflidat , ^ dii . 
qu’il ■'cft pli rare de voir . qo'ua icul Auwv p«fc de ccn 
lainet rbolci , même remaïquablei , donc on ne trouve rien 
ai^n. Daoi fe grand oeaébre Variété , «fui 

font perdiu , Se fe peu mi noui icfte de ttni dont il cft 
parvenu quelque eboTe )urqu‘i nmu , O s’eft pus fort fur- 
preiaat, que nous nhijioas qb'on ‘gMbt tfOlque dé certaint 
étira. A regard du IBnice ■de» «utfes Aotdnra for k Mark- 
• ge de pTOi-oMt's ïjmiiit avec BArâira, je ne Ai com- 
ment Mr. a igtiore dn palTages , qui prouvent ebiee- 
^nt , que Jh^ n’eft pu» le foui . qui ait parlé de cette 
AvriuK* . comme Femme de PiakiraA -, & qu'on n'eft piu 
réduit à l'infcrer Iculcment par cou)eâére de ce que Pto- 
lOMs't EMigrrreut ui» Fila appeCé fck»o Plutau- 

(Ftr. AiU. Ctranm. pag. 8ao.) AcHu.i.t Sr«Tiua 
a cité, U jr a long terni, dani fo prémiére Nirr for IcVod- 
ine de CATouLt, Dt etm» Smmtti , ua palTage de Non- 
MUt , comme ttté clet CtikÜmué d'AucaNitra i duos leqoel 
si cft dit poJjüvcmeht , que Sérrufer , Femme <k fiilànèt 
ZMrrjr/r , fît vceu ^ coniâcMr'fo Cb^riure dam un Tem- 
ple , G Ton Mari revenoit fain Se fouf d'une Cuenc , où ü 
ctoi: engagé : B* f »wi v yvm th •> rtî Ii 'AA*(a>^ûi flnAe- 
,MOMi v« ’EMfVtrt* &c. Ce plUge fait partk 

de» ctpUcacsoQi que le mérne Auteur donne de» Fable», 
dont parle Cat’coiUE dr A'eciniu , dan» là II. l»vtâivt 
foutre luLliM l’Apofîat , T*m. II. pag. fia. £d. Liff. où 
l'on t'eli contenté de mettre une Traduâion Lattac. Mail 
lliaplu»: PoLvai parle formdlemeot d’uQ Fil» de P/»l»M«e 
Zürxm . nommé Httai , dont la Mère étoit Béréntr*, FiU 
b de UtgMt ■. tivrifm ft Môy« ünAifAMi V B*ff><i>V( vv| 
Oimym. EjicCTpt. di f'irrerié. ^ Fit. pug. 140^. id. vlvjP. 


Tl parolt auQj par cet endroit . St par d'aatrci du méos 
liitiorien (Uk. V. Cip. 34, jd.) que Proi.oM»*t féUtfs- 
Ur , Filid'fiorr^rW , fît mourir Ton Frère Jde^iu , St Srrr> 
tut leur bléte * y éuot fot tout animé par foo premier Mi- 
oiAre Stfiuu , Counilân foektat. Il p a ici une faute , 
mai» d'inadvertence pure , dans les Note» d'HCNui 01 Va- 
lOiS h fxrrrpr. 'pig. 13. Ex iic ÿrrar Bc i c n kt fiii , Sc 
htUmtt ErivMAHC cvrxi ^awii^ Maga q«e« Philopuot 


ybé «vIfM tifui , «n «WM È 


c mem impfitk Mca^hri* 


»f*r» Soûbii Scc. Ptoiomc’s tfifbia* cil mil U pov 
SSimtféit , eomrse il parole pur tout ce qui précédé. Mail 
Mr. DACTku fe rrompe fort . de dite , que ce Magar n'etoit 
Frérv qu/ d» fin Jtfttlemi* fU»fU$r (Tom. Vll.'deilVr da 
PtVTAuqpt , pag. 91.} Il l'a inféré appareminRit , de ce 
que pLUTAuqui dk , que TbilifMtr cmgnnit fon Frère JÉi- 
gsj . qui , a dr /» Uèn , evair i«iwr»iif dr trUn 
dr ftmmr peraw Ira fmt dr fmrr i. Mak l'cnlub-Ü de U • 
que Biri^t ne fût pas Mcte de PUo^anr 1 Le Telle por- 
k tÇi Amplement : il u'f a rien qui marque , 

qu'elle KU Mere de l’un , Sc noo pat de l'autre. Aiidi Sé- 
rrsrn doroit fam doute être portée par l'aSêfVion naturelle 
U empêcher fe) delTcins meurtriers d'un de fei Fila contre 
•l'aobe ; Sc elle avek i craindra poor eLe-même , comme 
la fuite le fît voir. De plut, Zc'Koaiut. Aiag. Cc«. 111 . 
n»M. 94. dit purnivemenc , que OcrUitt étoit Jd/rr de féi- 

UfMttT : TW ytf linrif uli.j>|us [nrAA*fM.'«v • 

KÛTmf 61C.I Et K ne lâi pourquoi Scorr veut changer 
CD f U Tf- ut» , pour y tTOuver uneJWdrd/r«i car iln'en 
allègue aurune ralfon. C'eft pis encore, que de dooDCt no- 
tre Birêaiet pour Femme de Piiiiepetfr , comme fût Euas- 
Ite , for YASigr , Brvrtwbu trutiUttr , en quoi il eft foivi 
t>ar BaaKCLiui , for ETtSHia dr BjXMtt , voc. l«ftn»Jlu. 
L’IIluilre Mr. nt Svanhiim t'cR même Ici fort braotUé : 
N«r. M Cat-tiHAcn. pag. 87. car il fah MjtgMt , Roi de 
C^im , Frère de Ptolomc'c . Fils de Ligui -, Sc II douar 
pour Mari à Birénirt . Fille de Mxetr , FreiNwé* tUàM/^r. 
UaJt arÛMiw /«é Miga , tjufJan Ptoknizi • 

dr« (ni Phili^lpbo tjtn fiia , Smûà mkà pnrai IsiM f- 
ItM êt htrtJt Bérénice , ÿ fttutffniiui «Wu , ttmffi re- 
mica Scc. Pour reveair à Mr. Sxife , Sc t Ce quil dit de 
Ciitfêtn , comme Femme de Prekiore Bmrrgitt j ks Savana 
ont montré ruffiforameat . que U narration de l'HIRorka 
Juif en ccc endroit el) pieine de fjuiTem Sc de contridie- 
tioDi. Voiex. Suloih , fur Ici Mxrnwru OxwrrayÂi , pag- 
if I , ipa. £d. FriJ. Sc Mr. WciauiMO , for StMton , 
ud «liw. 37 J 9 . pag. iiTf. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

êc il CD marque les cxmdiciocis » les unes cxpreirâncnt , les autres par la fuite de Ta nar- 
xaticn. Elles le réduifenc à ceci ; Qu*yintiûci}t/s époulcroic Bérénice , Fille de ‘Btolo- 
mee , 6c qu’il répudicroic LnaJ/ce , quoi que ccllc-ci fût en meme tems fa Femme , 6c 
fa üoeur de Père , & qu’il en eût deux Fils , SeUucus 6c ylntiochus : Qu’il cxclurou de 
la SuccdTion au Roiaume ces Fnlàns de Laodice , 6c qu’il UilTcroic la Couronne à ceux 
^ui naîtroienc de Bérénice : Qu’il donneroit à cclle<i une Dot conlîdérablc » en or 6c 
tm aident. {^g)Voltns ireque Ptolcmanis Plûladcipbus , poj} multos annos , moltjfum f- (s) 
»ire certâtnen , filiam fuam , nomine Hcrenieen , Anciocho uxorctn dédit : qui de pno^ 
re uxûre , nomme Laodice , baMat dues flies i Scleucum , qui cognominatus ejl Cal- 
linicus y & slterum Anciochum. ^eduxitque eam ufque PcluTium ; & irtjinita^ auri 
argents milia dotis nomine dédit j unde y id ejl y dotalis » adpellatus eft, 

Antiochus amtem Berenicen confortem regni habere fe dicens , Laodicen in concubi- 
ne heum y pefi multum temporis amore fuperatus , Laodicen cum liberis fuis Yeduxit 
in regiam 6cc. Pour Antioebsts , il avoir une raifon bien tôrtc y qui put le determiner 
^ ce Traité de Faix » car il s’etoit élevé de grands troubles en Orient y qui , comme 
nous le verrons pli^ bas , aboutirent à dépouiller Ibn Succcflcur d’une grande par- 
tic de les Etats. Il retint néanmoins Laodice y fa prémiérc Femme, fur le pic de Con- 
cubine , 6c comme U l’aiinoit beaucoup , auÛi-tôc que Ptolome’e Thiladelphe fut ve- )/]• 
nu à mourir , ce qui arriva environ deux ans après , il la reprit , avec Tes Enlàns , 6c 
répudia Bérénice. Alors Laodice , (4.) pour prévenir de nouveaux effets de la l^ércté 
6c de l’inconlhncc de fon Mari , le fît cmpoilbnncr ) 6c mit ainfi fur le Trône SeTeu* 
cus , Ibn Fils, nommé depuis Callinique. Apres quoi elle acheva fon ouvrage en le 
défai^t 6c de Bérénice , 6c d’un Fils qu’elle avoit eu à* Antiochus. L'afylc d’un lieu 
regardé comme inviolable , ne put mettre cctcc Mcrc malheureul'e , 6c fon Enfant, 1 
l’atei de la fureur d’uoc Rivale barbare. 

ARTICLE CCCLII. 


Traite’ pour un Echange de Prifomiers , entre les R o X A 1 x s , df les 
Carthaginois. 

La même Anne’a 24p. avant Jbsus-Christ. 


â PaE's divers Combats donnez depuis (a) trois ans en Sicile , dans la dix-huitiè- 
me Année de la Trémiere Guerre Punique , comme on avoit fait beaucoup 
dbnniers de part 6c d’amrc , chacun fut bien aife de les recevoir , 6c on en vint i 
un Traité là-defllis. Il fut ctMivenu entre les Généraux Romains , & celui des Car- 
thaginois, de faire un échange , homme pour homme , à concütion que , s’il y en 
avoit au delà de part ou d’autre , on ne feroit obligé de les rendre , qu'en recevant pour 
chacun deux livres 6c demie d’argent > c’eft-à-diifc , environ vint-cinq Ecus de notre mon- 
noic de Hollande. Et il fc trouva , que ce fut aux Carthaginois à racheter ainfi le fur- 
plus de leurs Prilbnnicrs. C’efl ce que nous apprenons , en partie de Zonare , 6c en 
partie de Tite-Live > mais le dernier en parte hors de fa place 6c par occafion fcuic- 
œenc : le Livre , où apparemment il avoit rapporté la choie en Ton lieu , 6c au long, 
écanc un de ceux qui font perdus : (é) ÿ>u'od , ficut primo ^tmico bello faPîtm erat , 
çonvenerat inter duces Romanos ^eenumque , ut qua pars plus reciperet , quàm daret , 
argenti pondo bina & felibras in milttem praefiaret 6cc. (c) Th* éè u.\xfULXleTut «AAjih 
XttT iAfa. écrr’ rds Jt Xet‘Til$ , (Tii wat ioon'\ifiü t ei Kof- 

Uoftteojji. 

ARTICLE CCCLIII, • 


WiWrW; 
Lib. 1. 
Ctf. f6. 


Ub.XXIL 
Cip. »|. 
Itl Z«wn 
Toin. II. 
M **■ 


Traite’ entre les Sxyrne'ens , lès Magne’siens. 

Anne’b 244. avant JesusOhrist. 

Ï Aodice , Reme de Sprie , comme nous (a) l’avons dit , apres avoir empoifonné u) sor 
^ fon Mari , Antiochus Théos y s’étoit défaire de Bérénice , 6c du Fils de cclIe-eL l'Aonée 
ais clic reçut bicn-tôt la punition qu’elle méricoir. Piolomb’b EuergeSe , qui , avec 


{4) Voki AfMtK A'ÀÜxaitJnt , De Bell. Syme, 
aïo, tit. EA. Omfi. Pline , Hifi. Nétur. Lib. VU. Cap. 
lE. Vale'iie Maxime, Lib. IX. Cap. 14. mm. 1. citera. 


PoLr«Noi , Smuffm. Lib. Vlll. Cip. fo. Jvitin, Lib. 
XXVU. Cap. t. 
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,oo histoire des 

onc Armée de VjiJle Minture , étoit venu trop tard pour fâuver Birtmn Ci Sonr , blo- 
quée & afliégée dans l’Aftle même de ‘Dnfhnr | ne penfa qu'i fe venger de œ meurtre 
parunautte, & il (à) fit mourir LmJkc. (r) Ap-cs quoi il entra en Guerre canoë 
XXVII ■'e/rarar , & s’empara d’abord d’une grande (t) partie de l’Empire de Srrif. Le* Vil- 
c.p. I les fc révoltèrent enfuite contre Seleuna. Une Flatte qu'il avoît envolée po« 
les réduire , périt par un naufrage. Son Armée fin depuis battue pat Preémaré) & il 
>ri'. le vit contraint de promettre la Souvetaineté des Provinces de VAfe en depà du Monc 
û. Tam-tis à fon Frète Antiüchus Çi) Hiértx , Prince ambitieux , ^ étoit li à la tire 
Armée , à dcircin de dépouiller , s’il pouvoit , edui qui fappelloit à fon ioooaa. 
Cjp.fS. (J) yrtrée «</ Antiochum fratrrm literts f (tôt , qutbus auxilnm tjus imfitrat , Mat 
KS' " mtra fines Tarai nrimfri , m frmium latt npis Sx. Ce fût après ce iboondé- 
c.p, XI.' chcc , .que les Villes de SaivRNï & de Maonf.’sie , dans YAfa Mmenrt, firent, pç 
ïfxii P'"^ alicélion pour Seleucus , une Lieue pour s’enrager à le défendre , <c dont le Trai- 
tipi té ell parvenu jufiju’i nous dans un Monument authenôque , qui fubfiile encore airjour* 
d’hui. La Colomnc de Marbre , où ce Traité fin gravé , ell un des Marbres antiques 
que le fameux Thomas , Comte d’ARONom, , fit ttanfporter en AngUttm, 

tous le régne de Chari.es l & que fon Petit-Fils Henri , Duc àe Ntrfiilk , donna 
à l’L'niverlitéd’Ox^rd. Selden publia le prémier cette Infcripdon, arec quelques au- 
tres , & y joignit de favantes Notes. Elle fut depuis mife à la tête du Recueil des Mar- 
bres d'OxEORD , que feu Mr. Prideaox fit imprimer en itSyé. Elle a trois parties 
I. Le Décret de ceux de Smjmt , qui précéda le Traité, a. Le Traité même. 3. Le 
Décret du Peuple de Smyrne , qui hit lait après la conclufioo du Traité StUtn a rem- 
pli , avec fon érudition ordinaire , les laeuncs qu’il y a en quelques endroiB. On ne 

r uuvoit guère* avoir de meilleur guide. Nous le fuivrons, comme a fiût l’Editeur des 
larbres d'Oxfard j en y joignant ce que les remarques de la nouvelle Edition , pûbliéa 
par Mr. Maittaire en 1732. pourront nous fournit , qui parodié plus exaô. 


’EAOgEN Ttf Aâ/io STfccTiiySr (3) 
7r*[icjs. ’Etraiii nrfbstfit Tl , iwli’ ’lr rar 
fcr 0 éapiXlùc SïAïUx®* vripCtcAlr llr ¥ 2l- 
Ai'.xùl* , troAAar [xj<d EiyoAar xiiiwnt ml- 
p.V«»T«i WûÀ» ÉMar ^ ¥ xuftir , Mv- 

\aytt 0 Ai^lgh T>i/* Vfis «ùxor Kutomw Te ^ 
W ^ weuTc»» 1^* 

A»r, 'T^ ifirjar- 

Aei«î , àtAXà «-«la iiûrifa. 
tFfCf To -oi Tÿ «iféctj ^ iiTiAdCe- 

Y iaurS 

fàw y itaâ' 5 t 4 ^ W A’ 9 i • Ba- 

sAm To. vp9( 

W Ûi/iÿJoeu^Ô* 9 i& ^4\ciç-épy»« t* tw 
ymis y at ^ 

ftms -:ini'Jofiu reîs eaurèr -èye^iTSai» , rrt- 
ftJjoe» TW* woAe» >i;*Sr Afrff- Te ^ t 5 Aj ^m 
«WW»» 1^ fiAori^wr y w *w*iW4«rTo tls T«t 9Tpay~ 
fibtk tLÙrS y T« TtfA ovrf 

9«pr *A»jB»;^or ^ rii^t fuirifa. ¥ tS »*Tpf 
<i>uu STf«Tewwj? 

Ti^Fj JWO)! vk^ t« wAji- 

!5t»î , ^ iJwt tiLAÇv TUfi trftAiTMr' ita* 

cCeCoMiTtr ru Aitfitf ÿ avrtfofiM ÿ 


r» Il a été rdblu & arrêté par le Peuple [dé 
ü Smtkne], de l’avis des Prétcun (4). D’au- 
tant que ci-dcvanct quand le Roi Sg*leccus 
a^ une expédition dans la StUmiàti quoi que 
„ cette Ville & fon Territoire fuffent de toutes 
„ parts expoTcz à un ^imd nombre de périls , Sc 
„ «grands périls, le Peuple a néanmoins confer- 
„ vé •& bonne volonté Sc fnn amitié pour lui , 
n fans fc laifTcr épouvanter par l’irniption deslio- 
», nemis , ni fc mettre en peine de b perte de les 
y, bicm , mats plutèt ne venant compte de rien , 
,, au prix du ddTem ob il étott de-perfifier dansde 
rds éentimens , & de oootribuer de coûtes és 
M forces ï mameuir ou rereenre an bon état les 
,, fsitfcs du Roi, conose il l’a fait dèsje cafflraeo- 
,, cernent ; à caulê de quoi le Roi Séltuew , Prin* 
,, ce pieux , & plein d'affcâion pour ceux qui 
„ (5) hii ont donné b vie , étant audi magnani« 
„ me, & fachant témoigner fâ leconnoHTance i 
,, ceux de qui il a reçu qudque lêrvice , a cosih. 
yy blé d'honneurs nptre ViUe , en conitdésttion de 
„ b bonne volonté dr de l’aidear avec bqncUB il 
w Peopk s’eft emprelTé pour l'avtoaencnt de Âe 
,, intérêts y & parce que Ton Père* Antiochvs 
,» Ditu , & b Mère « fon Père, SrRATONree 
„ Dttft , («) ont été confacTCï (ou déifier) par- 
,, mi nous ; le Peuple en commun , & chaque Ci- 
,, toiea en paniotlier , leur aboi rendu le hon> 
,, neun qu’ils méritaient : Stlemau a auflî confir* 
,, roé au Peuple le droit de fc gouverner par fes 
„ propres Xaîx , te ’éâ 'ferme St Caovtmanenc 
>> 


A»t, CCCLin. (0 Voie* ej'ddToiu, fur l’Aiioéei»»- 

nol^pnea tfAïufti. - . . , j ■ 1 

{») C'eft-Mire , l’IS*rw»r : titre qui b» fut <^Dc , * 
taule ie Ibn aridité inlatuble » t* doM fl ' 

*«w lui-même . comme de criui -Voies 

VtUTAaqpg , Di fsUtni» ÀmmaL 97f. B. ^ 

()) SttOiK , êc PRlD»AUX , llKîU Y*mfldf. Mw il II Jf 
a pomt de Triu tbuicrit . fur le Marbre , comme le remar- 
Mr. MaaTAtai (fif. yTriJ q«« ^ de ceia trt- 
ouit amfi : fUaùi fifùu Diumm fntmi». Le icu . aa 
fond . rrrteat i U même ebofe- 

(4) ZefOTfyôi , propre méat ettâm* OB CtmmuAu 


ffArmii. Mai* on appeOoit ainfî les prénien M^îftramks 
Villes ûreques , lefqueU éconiL.POur la albica crefles . 
G-bicfl que pour les miltuim. Voies Vam Dat-a , 

V. il jtmMfiiratU. MrnmmU. 

(f) Oo veut parier de lauJiu fa Mère , ponr ramour 
de qui il fit mourir Biréiûa , ûi Brile-Mae* 8t le Fils ik; 
celoi-ci. Bdle aifcâioa , dont l’effet cft le Pamcide ! 

(6) Oo fK trouve rien ailleurs de eu déiAcationt. Voies 
tu Nota de ScLoaN , pag. sj- Xd- trid. Strauaiet, Feoi* 
me d'AuTioCHOs I. luraommé Sitir , 8i Oraod>Mére de 
I était Fille de D*'me’txjvi eiBirtitt^ 


I 
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ANCIENS TRAITEZ. Fait. L 


n Déoocarique ) ü t écrk aux Rj)is , aax Prio- 
», ces, aux Villes & aux Peuples , (7) pour leur 
>» ngniûer qu‘il avoic bien voulu non feukinencre- 
H conaoifre ie &tre reconnoître pour un Af^le le 
»» Temple de (8) Venus Sir/tttmci<ie ^ nau eo'* 
», core que notre (p) Ville lût facrée & ^^Icmcni 
„ kiviobbk : Sc maiateoant après l’e^édition du 
», Roi iéUæiu dans la SittMciJt , les Pre'teurs , par 
»» le zclc qu’ils avoieai pour b pro^érit^ des avai- 
„ re$ du Rot , ont envolé uoe AmMfiade aux Ha* 
^ bilans de Mégm^ , & à leur Cavalerie & leur 
„ lo^intcrie, qui eft en campagne, leur dépéchant 
„ un d’entr’eux , Détjt , pour les exhorter à gar> 
„ .der pe^écuellcBent l'Atiiicié & l'AUiaoce avec 
„ le Roi SHtaan , & leur peomenre , que , s'ils 
„ MfiRoÙRt à maintenir üss intérêts , te i o’avoir 
w «’auetta Amis & d’autees Emonis, ^ue les Tiens, 
», sk etcevfoie w t du Peuple 8c du Rot toute feste 
H de manques de bonté & de bienveillance , te 
»» m’oti reconotrîcrok leurs krvitts d’une naniéic 
M oigne de leurs femim eni ; en cooféquence des- 
y» quelles -e^dsoratioais , les , déjà por- 

„ tes d’aux^nêmes I deaeurcr dans ^Amitié te 
», rAlliance avec le Roi , & à maimenir ica inté- 
,» <éts , ont d'abord aqu^cé avec aedeur è la de- 
», mande des 1>réteurs , te promis d'avoir les mê- 
,» mes iêncimflBS que notre Peuple, iur tout ce qui 
yt negarde l’avannge du Koî-SAêêciu ; après quoi 
iy ik nous ont envoié des Amhafladeurs , fivoir du 
yy Corps des Habitans , P»émm te HÜtm&s , te 
y» des Troupes qui font en campagne , D^mm te 
» ^n/ÜM ri f <vr , ttour coolcrer avec nous , 6 c nous 
», apporter le Traité , icloa lequel ils veulent fai- 
», ve amiüé avec nous 1 & ces ArabaiTadeurs étant 
,, introduits dans fAnèniblée du Peuple » y oot 
y, parlé 6ir toutes choies , confonnéroent à ce qui 
,, cA écrit dans l’Aâe du Traité : Là-deifus , il 
,, a été réfolu , è k bonne heure Toit : de traiter 
„ amitié avec ceux de AUgmfit , en tout ce qui 
w 'iéra pour le bien du Roi Sâtwtm , te de leur 
», envoier trois Ambailâdeurs, pour leur apporter 
„ le Titité que le Peuple trouvera bon de Taire , 
>» peur coatarr avec des conditions qu'il contien- 
„ dfi , & pour les cxberTcr è les approuver , te 
,, les accomplir. Si les Aiégûfms y aqukTcent » 
„ les Ambafladeurs , qui auroat été oomsaez , leur 
„ feront prêter le Saraeat contenu dans le Traité. 
,» Aptés que les A 4 *g»d^eiu auront approuvé tout 
,, ceb, qu'ik auront fcellé le Traité , ■te prêté k 
„ Serment , & que les Ambailâdeurs feront de rc- 
„ tour on cxécMcra toutes les autres choiês ran* 
», cenués dans c« Traité. Ce Décret fera écritdans 
„ les Reghfts , fekm que la Loi l'ordonne » il Te- 


(t) Qirl éiaiaot èant t*é«cadaë de St doniaatieo. 
pij Tactti «ft le 4cul Asueor de rAati^uiié , de teat 
ecnx qoe dous avocu ■ qai TalTe oxiuien <Je celte Vi'nui 
StrM 0 ÛcUi , tintée à Sm^nu , Aaïui. Lié. III. Câf. 6». 
StLDSN créât , qoe c’éi(HC U Ditfft i* Sjtk , fur bqueile 
nous ivpns un Traite de Lvciim -, 8c que ceux de 
nui aveient ebea eux ua Temple de cette Dècflc . l’appel- 
4aCBC 5<ritf«»iridi . du nom de la Femme d'ANTioeHu» 
xcr. Si l’IttuAre Baron ot SrAtiHtiM l'a ainft rateadu , 
comme on peut le croire , il cA i l'abri des traits qo'a U- 
chez contre lui à <â maniéte feu J4r. J><ut» CaoHorivs, 
fur le puBâge de Tjuitt , que je viens d’indiquer. Car de ce 
que rUiftonen psk du Temple de Knw> Strtimitidt, com- 
me Ùri xraxu le tejnr même à'MxtaJrt 8c de Dtrini , ü 
ne s'enfuit pu qa' alors on appeUât tinÜ U DêelTei 8c H fuf- 
6t qu'elle ale eu ce nom depois , pour aviorifer h défiana- 
tloa que Tttiu fait du Teaju. Voica , au tefte , les No- 


3 ; 


}OI 

^ ^ Tt^ BstnAili; , ^9X 

Tur A»»rw s ÿ ris «r^s y ri ïâw» , 
n lyiêr ^ STpoTott- 
Saveur M€i , y Vtifi qrdAu| 
îcfiSi Mpor ««i émiAqf' M Tf vsrtpCdlAipuT^ 

t5 RxusA^ ftf Ÿ Z«^tuac^ «e' Zrpcfnfya]? 
rKit>Mt 4 TtS RaafXo vpc^ftA- 

Tst Qvte^éfmits » wtH tÙs M*- 

ynfiW xATwiNt , luù t5« 

x^iî ïpsiTwo# , Mt «îr^'»iAar «u- 

SI* Amu9M7 , tV ‘O^juutAiwrl* outÀ 
tV mi Wflflt.'xU» 

flse^sT ùs ««r?* r^y Xf^ » STay- 

yOOjfUMi , i^TJffêOTqü ovry ri trpxy^V 
tsu r OüTor^ •;^3'a^ X 4 I »y8/a«M»r , ù- 

TÏ Aié/CN xct'i TU 

S khqiî x o T» ÇtAoiÔp^* 

PAI «jcAfiïÿ «dJ ^9n<lsdié<rs«é<u 

aûreis r ojfSctttf' si i'i ift 

» xai aÙTM «rrti TTf^vfcM -xpas 
tJ a^puAacsrw T$ BxffiAiT -nii xi (ÿiAiov 
awi^ t euixfict^tiLr y x«) «vtJ T* 

Vfay/uLT* , T« r< à^i^dérlx ùirs T%r Xrff 
Tvy^f ÇiAer^juos isr«»^1o , x*j ssrayysA- 
A»2) ^ «ytvir shâfcqi xÿ ÉjCtê- 

Ti'p» <iV T* TU ScAïuxu ffvfv» 

é *Tir*Axairv tfiêLt vptaÇiuiit, 

îy aV Tif xa^kxm Tbr^meL y ['i](poiL\«i» 
•y il 1 %/* vvte^^ y ’AvvAAshoch 

W J ^ iJ'TajAige^iW Tlo) « M» 
ÀiotoorVr T â/tsAp^lai » x*^ ‘V À|i[o]ueoi pvt* 
i^étôxt tV Wf*i »eum/( <>iAuu' wax^tlv £ 

XAI »[t] v/uÇtUT«ù ’éW f uuiAsA*- 

ûsrsp *Y«rW ^ cua>i[pu^^«r rââ bV 

•T? qtsdApy/ist ’Ay*^ Twyf J«- 

a W vÿs ris 

tfi IfiayrurU wtn i»[Ôj ru Bt^tAdoc 


I e t ^ .•*0^ » mmsowiF 

xsci <vét rjy ysypo^iMP .0, AMAe- 

>*•>3 . WI ùnle tt 

XAi T* cV n yfYf^muttk' 

«AÎ iv* a'M à V .May», , ipunL- 

T— .vTW( .1 —^toCttnAj «. 

"tfm T « J? yryt^uim' «#»*- 

* TAÏr»^ <rV ift Ha.yw^ xm 
nrrfjayiMimil ¥ ÿu>Mflu , i iiua'iilm , 
uî «ittwASa'rfe wivCarTV , m[m]. 

wi TÀ huHck ‘teaSa. ri ci V— 
A*>iV WWV^' M> T» -iiprlM T<Jl 4. 
layfofirrx jU' f , 4k>,.i^t. 4) x\ai 

“j 

tes de SiLotK , pag. ij , Ce Temple fat appelé 

Sr^TMsM, , Strmtnitnn. Voici Mr. WsMtLiHO ; qid 
corrige U-deiTui on paiTsge de .Virnovs . tnMH. Cm, 
V- 

fj) CïT toute une Vjlie n’çtoit pas iov^able . * lieu de 
refuge . pir cela fcul qu'il j avait un Temple . qui jouiT. 
fait de ce pririlége- Voiti . au fg)« de ces Vüter fiw < 
«v»Au , Mr. le Baroo os SraAyEiM . iV O- 

ÿlnrnifm. Tarn. 1. pig, 6^ . 

(lo) Il P U phil bai , luT le même fil)ct . AeAtrw^ea.' 
A caufa de quoi , & parce qu’ a d’orcCiuîrc ua 

feos cootraire à edul^’il doit arok ici , Mr. MaiTTaiâs. 
dans fan tnÊkx , rovdrok qti'on Kit AaAsTM'.fMWn. Mais, 
à nMM arir , il fafic de lire AoAi^ p. wH. Far là il n’r a de 
ehaagé qnc la prémlére lettre , où l'A . u 0 %*, 4 
pu piéfeatcr en A aux peux de ScLDSK,' 

Ppî 


HISTOIRE DES 


*îj] Ç"»Asif iiV «ÿ xai J S/iaAsyv* krayfA^ir 
0t^ xoA«i?xTfl»ffat» J'J o[iJ ’ETn/iwiOi 4 B»- 
JLxj THj rsrpiaCtm^xf rtf 
6ic M*yrwia.f f tls to flfUT*- 

nw»‘ rétç Jî Vf«aCt<JTet\s 

T« nêüim Kx\\h^ o ra^tUf t« 6«. rS 
[xsou î^'J YutfSf loin et> ô Anu^ ra^ ^ 
« 7 ^ ■? vaM»t irxyti- 

exfi v'itit' wfivCtvTat 

Mix ^otCvi^ ^toiurî ) Uaiput- 

PWX0* 

’E n r ’HyiffM y çiÇa.ntpi(U FIu» 

Boiupfi i fiifttf AiftaiS»®* J iyaK Tvvf IT» 
«vriitilo ^Xixr 2^tY*tt*[o(j T» xoj 

cl ifi Mxyrvi^ x*Totxc» i « t» tro^ l'jr» 
inT« X(t( ïFt^oi , e» O# Twÿ vvxi^pstf , x^i] 

eî &AAet oixïTai’ xoi troXiTtix» tianui» 

Sptvffxioi rûf tu, Mayrnxicf. xxTMt«i« ) r»i$ n 
X^\ »^■A3l» i-îmîîffi x«l wt^eTs » xttî t»« ’ù- 
rrAi^pots ) xAt TsîV «xB(Ti tV* wcAff* ip' ïr^ 
TT|^ fj9p cvfifiX)(^ Mai V fufoiar ¥ lt[ÿ tJo. 
vpxyfixr* TH hxffi\icH SiXrJxa 
«a Cl tfA Mayrwr/* t$ BxaiAii XtÂtcXA /uÿ 
tS’iJW nrftBvixUf ùf irrxfix T >wî 

«TA xFXfti\r.fx* TH BxaiXWK , 

0»Xâ^ari« t «lÿ i»xi V avT^/ , ^«i- 

Joffem» T» UxffiXlT 2fX»ùX<i* [weX^T«{erwJ) 

J'( /fcÿ 2^tupf«ia» <T.' TH< ^ waXtaij » [ij“ 
f-aaix<r** } “T A^TO» *X^* ^lAsr iiyvptt» 
Ki 2/t«f»*i6[îif* 6 m1b» 3 *** ®‘ Mayrir 

«iW 2.uu^aittiî , Mai 2jaupw.wi rsif i/x Ma^jf 
9la y txxrtfti «WT^ » T (^w Tsr ^ tm ofif 
Acyia ffWiiAieS’w?»» ii rut 

tfxut ) T* mV èyxAi^Ta «Ùt«« t* ytyt- 
nfittx rlfJL vroMun tywlc » xaî 
îfiç-* «T^oiÿ tyKxXiaxi 'oèi râiy 

tÎ#* y«y<r)ÿii'Mp» y finn 5^' ^iJUjP > 

XAt’ X\AgP TfixniA fltfiaa: «l 9t put y 

(^35» TO iyKKttfjUL étxufs? *7‘U. 

T»v ifx Mar/ttfrut xaroix[ei$] toÎ$ 
Tl <p' irsXi» îoTTiyat ^ Toîi 

wxiBfuç t v«\iTiÇa]f oir S/itfnf îW 
«^oia TOU «AP^; vcAiraii* oftiius J( 

<èai T^ÿi «roAmia» xal t«î èt^oif [rwf àji- 
xSmr f/u M*yrm(^ , éjt «aiF [tjAfufcpoi 
Tl % ''EAAijfw* ’AnrtyxaT^aaF St TtJÿ (ity 

3Lorx\«Xtrp^t^ rlttf tpt Mayniffia i-Trari^F 
t]i % T* >5J' WiAiy x*[U tV 

vîrtt3^ • «î «Tls ypx^xrîit rat T<ty/*c- 
rut y 'Cia f ù^tH’ rut èi oA[A»f] oMurrioF 
Tipy ypt?(w] 01 ■^3hJ'uySi»]« irtro twf ifx Ma- 
TFiiaia xaTiixo^i] aui^' ara» râut^ 
THj xaToAovia;iH« w ypa.ftpia.rtlt i£|__^oi [à]»- 

^jM$ «I Tiî7 

UKtprut y c^MT^fliaar taù}r« oi i^Taç"ai l'an 


(u) O/ ■. Voiex k No»e Je SiLueii , pag. 

3 ^ • & f*TÎ- , Hur k Décrrt <k k Vilk de Si- 

rt* , Ano. 1*8. -, x-. • ■ 

(il) . qm iignme Pirlt-tomrmt. Cetoit 

k préRikr Ma^tànt, du iwfn duquel oo marquent i’Annce. 
Vo« k Note de Sttwu . J»t jj , 3+- No"W . 
Syrt-MtaJ. pig. »« , 17 - SfAMUklM , />* frtfl. & ufm 
Kmrnifm. Totn. I. pag. i+8 , 7*1. Van l>Ai.a , Diÿ- V. 
pag. }di ■ <ÿ> /'iqf- 

( I }) Ar^. Ce Moi« répondolt eit partie a notre Mol* 
de jMtvkr , te pour k plut^ande partie à Frtrkr. Voiei 


„ ra aufiî çrave fur les mêmes Colomnes où Toft 
„ cravera le Traité même. Les (u) Prêtres , qui 
f» font le Sacrifice de cKaqiie Mois, inviteront les 
,, Ambafladeurs venus de MAfntJk , au f-eftin du 
„ Prjtimét. Callinmi y IcTrcloncr, foumiraides 
„ deniers publics , & iks revenus à: b Ville, aux 
„ AmbafTadeurs qui feront défîgnez , ce qui fera 
„ necefiaire pour kur voiags,pour autant ^/ours 
„ que le Peuple en aura marqué. On a marqué 
„ cinq jours. On a nommé pour Ambalfadeurs, 

„ Phanedimt , fils dî A/tf. Dtnji , FiU 

„ de Diaaytxs , Parmtnijîptt ^ FiU de Pjtim, 


t, Sovs le Pontife Hfi'cB’stAt , âc le (ta) 
„ Stéfhaat^rt PythodÔbe , au mois de Umtam, 
,, (1$) à k bonne heure foit. Sous les cooditions 
,» fuivanres , les Sw/jrmimt , Kibiians de 
,, tant b Cavalerie & rinfanterie de ceux-ci qui eft 
,, dans b Vilk , que celle qui efl en campagne, & 
,> ks autres Habitass ont iaii enfèmble ce Traité 
», d’ Amitié. Lev Smjrninu ont donné le draû de 
„ Bourseoifie aux Hihiians de Mawfi* , i kur 
,, Cavalerie & leur Infanterie » tant a celle qui eft 
,, en campagne , qu’à celle qui eft dans U Vilk, 
„ &aux autres qui demeurent dans U Vilk; àcon- 
,, dttion que ks Magnéfiemt garderont perpcivelle- 
», ment avec toute l'ardeur polTible , l'alfiai>ce te 
», rattachement aux inicrétsdu Roi SE’Lttrcusj 
,* qu'ils defendront de tout leur pouvoir tout ce 
», qu’ils ont reçu en garde du Roi Stlemcmif ti le 
„ lui rendront. Ib fe gouverneroot d’un commin 
,, accord avec les Sm^éw , félon les Loix de la 
,, Vilk , fans caufer aucun troubk , te aiant les 
,, memes Amis éc les memes Ennemis , qu'eux. 
,, Les MagHtfitnt prêteront aux Smjnuemy & ré- 
„ ciproquenveoc ks Smjrntent prêteront aux 
J» k Serment contenu dans 1 c Traité. A- 

„ prés ksSermens , ainiî prêtez de part te d'autre, 
„ tous ks griefs nez entr'eux au tems de b Guerre 
„ fcrooi éteints , & il ne fera permis ni aux uns , 
,, ni aux autres, de pourfuivre le redrefTement de 
„ ces ^fs fomsez à l'occafion de 1 a Guerre, ni 
,, par ks voies de b Juftice , ni de quelque autre 
», manière : que fi on l'entreprend, toutes ks pour. 
,> fuites que l'on fen, feront nulles & de nul ef- 
,, ftt. Les Habitaos de AUgnift , & leur Cavalc- 
,, rie & leur Infanterie, tant celle qui cA dans b 
„ Ville , que celle qui cA en campagne , auront 
,, dans SatjTM droit de Bourgeoifie, femblâblemene 
„ & de b meme manière , que ks autres Citoiens, 
,, On accordera de meme U Bourgeoifie à cous ks 
„ autres qui (ia) demeurent à Magmfit, poun û 
,, qu'ils foienc oc condition libre & de Nation Crt’ 
„ ^e. Les Ecrivains Militaires donneront auPeu- 
„ pk un rôlle des Compagnies des Magntjînt , tant 
„ de Cavakric que dTnfanrcric, &dc celle quicA 
„ darts la Vilk te de celle qui cA en campagne. 
„ Pour les autres qui demeurent dans le pais , U 
„ liAe en fera fournie par des gens que ks Habi- 
„ tans de rommeronr. Quand les Ecri- 

„ vains préfenteront le rôlk des Compagnies , & 
„ les perfbnnes nomokes celui des autres H^Iuns; 
„ ks (15) Enquêteurs les feront jurer fur l’Au- 
,» tel 


Nokis , Ttath. pag- 3 * . fm{. 

(14) T«< Wûr» ^ il pirutt p»r k , qu'id k 

ailkvrs , dam ce Traité, ou i'oA trouve k mot <ie MrvaM, 
(}iK k traduis , HMiittnt , il but emendte ks Naturck du 

E is i pu uppufiiion i ceux qui font «em< d’ailleurs s'én- 
r à Af*s»ijâ. Voici uae Note de Paraica Jvniui , 
dans l'Edition de Mr MaiTtaiat , p»g. fpi. mJ It». 

(ipt CcBi dont l'oflSce étoit . de connotiru 

des malrcrlâtioas dam le, affaires publiques. Aristovj dit, 
que d’autres tes sppcUoicnt '‘S.thm , d'autres A«vrr<i> , d'au* 

très 
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ANCIENS TR 

„ trt (rtf) du Teaple de b CrM^dt (ly) Aé'n , 
„ qu'ils OM doond de la meilkuK loi du inonde 
•1 la liAe de leurs Habiiaes > de U Cavalerie de de 
M l'Iniaocrrie t taui de celle qui eft dans U Ville, 
M qiK de cette qui cft en campagne : ils ferontiiif- 
,, U jurer les perroanei qui prêteront le roUc 
^ des aucres Habiuos , qu’elles ont donnd de me* 
M me le liÛe des lucres qui demeurent i , 

f, de qui (bot de condition libre & de Nation Gri^ 
-ft fw. Les Enquêteurs eoTuitc ranettfoot ces lit 
tes au Garde des Kegstres du Sénat 6c du Peu* 
M pie , 6c cduÎKÎ les Icrien dans les Archives. 
M Les Enquêteufl ranger ont par le Ibrt daes les 
M Tr&us tous les noms de cesiz dont ils doone- 
», root b lifte * & les écriront dans* les Kolles de 
», chaque Tribu, oh ils root pWez felon le <brc. 
tf Ceux qui feront inlcrks dans ces Rôllcs , auroK 
,, pan aux mêmes avantages , que tes aurres Ct 
,, totem. Et »rèt avoir été ainft révéras du droit 
M de Bour|;eoi{u, ibfuivrocR, dansASltigaçfrroê- 
n me , les Loix de Sm y r m ^ pour les Contrat 6c 
„ les pourfuites qui regarderont ceux de Sm^. 
w On recevra à ÀUfmijU U Monooie de cette Vil* 
•, le * comme bonne & veiaUe félon les Loix. Les 
» recevront aufti un Gouverneur, que 

», le Peuple (de Smym) leur envotera , &qui au* 
„ ra les clefs de b Ville, b défendra, & la garde* 
^ ra pour le Roi Stiamm. Ceux de Smrrm don* 
„ oeroot pour loger aux nerfonna qui feront eo- 
„ votées de AUgmiJk , » Maifons qui aurooc 
„ (i 8 ) autant de Lits que le Peuple le jugera 1 
,, propos , & ccb peodant fix mois t^ois.le tems 
,, que le Traité aura été fcctié. Le Trélbrier des 
», fip) Dénias publics , avec les Préteurs , lou^ 
„ ront ces MaHm , 6c le bier s* en prendra fur 
», les Revenus pubUts. Les Habètans de Aiagmâ- 
»»jCr, k Casnderie & l’Inliiicerie , nnt celle qui 
», cft dans b Ville , que celle qui eft en campa* 
», gne , & ks sacres qui font admis à et droit de 
„ Bourgeoifte, préttroM le Serment qui fuir. Ji 
njÊcnf^ Jopkcr , /nr U Terre , ts Soleil, 
„ ^ Mars, per Minerve (ao) Martiale, po- (si ) 
I» uiaoe , per U Mère (ai) Sipyléne , par Apot 
„ Ion de (aj) Pandea, par t*m ktmtm Dkmx^ 


Pgtide. lié- VI. C^. 8. M éoakr : Icnoa 

r i Lié- ivtiâ , camtac Sil»sh cite ici. Voies , lu relie, 
deniii, U»so Emmiws. üi/trift. Btif. ^bhn. fj , 
fV ftwf. Totn. lU- SVr. Gr 4 t. 

(lé) VoieK f. frtJ. Oowrôu . OW. Lit. tV. Ctp. 4. 

n- to. 

(17) <^rb. Ce Temple de SMfyrm (Si«^) «oit fitué 
dint Venmoic pUin de U Ville, doni une rotie étoit Turune 
Monarne- Se»*»oa , tJA. XIV. fsg. td.Amp. Voies 
b Non éc SetMM ( à. Mr. . dus & Fit à'Atit- 

Tiei, fur l'AsDCe jt , jj- 9. 

(18) C'cll'i>dire . qui fereat de telle gnadem qu '3 pbi- 
n su Feupk de de lei leur liTigner : car on détami- 

■oit FétcDduc d'une MaKon pat le oomlm de Lits , ou i 
coodier , ou i manger . oai po«vMe« y être raie êiw lee 
.Cbambres , 4 pmpottwn des FamilJa. Voies la Noa de 
Selosn , M. 4t. 

(•») ■ Orl»f» wftrif^ : ce qui détermine k Cn% nx dé- 
iten prafaoes , par oppofition aux deniers faerts. Voies 
UaaroceATtoM, fc UnkEusHlNai ot Valois, pag-r8. 

(10) L’afTociation du nom de Atari avec celui de Jdiwr- 
xr , cIt toute natuteUe . dans 1 e fyftCme du FagaoiTme. Je 
ne Tas â l'on trouve aiUeura cette Minerve "Afsu» , bonnis à 
Astimti . où U y avoit un Autel de iümrvt aiolt iwimnée, 
PaVLAN. Lib. 1 . Cap. i8. piy . 48 . psAge que Mr. Maix* 
vaiaa indique daos (oaiadre. L'Aoûl écoit daiu l'Âr i tftgt- 
(ai) To TaopoiAs*. Voies Euairiol , nég. ia Xur.' 
V0C i4fr- St Mr. Dx SvANHtm fur CaLLiuattus, 
Hyion. às Oiao. vert'. 174 , 187. Le aem vient de la Ville 
de jÀarti s* SeftUt , où Diaw était adorée. On a 

depuis ^uc Cur le mot de rauivaa } i caulc de quoi ou voit 
ctue Décile alldc Air ua Taureau , dus une Médaille , que 


A I T E Z. Part. I. jO) 

t 9 Mqrpqat upiUs itexaoT0i[( » tJ( /ùy ypnf*<^ 
/uc}T(à ^ TB Tiry 

yfpm T orr«[r Tlop’ uvtcTs x«T«iA«r, »sr* 
wtai» ÿ [oi^ar » r{j/ wi\iy xru t»v 

TetogrSét!^' Thls é« «r^jpAC TOt 
rir^ (nAAdw aùu* 

T«» * ’matett TÎiy yfctpin *A* 

MMivW <jU Ktn'pxqri'^ » y wlaw cAiM^a* 
pm luu 'ËAAassrx ris ypn** 

fAt «i] e^rsTUi rÿ yp*nfut- 

[Ts^jAtsxi 4 BoAxr TW Ài(^‘ i Ji 3 s* 

eS«t fàf [rè ’^zxAipaeaTadai' 

é[i é^Tar}v tis T«U T«. «rue;^âsrk 

asqunTA vnik , xau ôr<iypx 4 >arswai sis T« 
xAnparapu* uù ara ftrrw'uL «uxypA^ 
ott stts TA xAjipVr^ WA»lm ,^4x1 Ta« 
Asrirsa vaAiTtué /ursq-a. ü t* 

«uAiTsypo^vSfvW , xoi (>s 'Marvvtti^ > 'caèÀ 
m»«M[AyftaTjaf xa) •yxXtifiirm 

TmiÂ. 9Tfot , rôU squats Tsù: Siftiy 

Misa. A;^sad’aa«r j*! tuù tfc Mat^iV tI 
Te ^ troAsars [trM/iJea. xsu 
A , 'ar oc ^én^iAXf â » xupNurfl*]* TC 

Toy xXiJaii , XAJ /fii Tns <ÿu\eu«* 

^ ÿ â^rarfwTs^ tV vé\o rtS fia* 

riAa XiAsuxa , et MAyrtpriqL 

ÜrmaAM ^s S^wpauM xaù us XATnexiiNrea rao; 

liaoitMWL^tpdieti Or. Maynatt« > aixus , 

xJxmm «0«t M T« Ax/ut » iup‘ 5 «y 

y(pùm i» e^aoAoyM emvf poyudf , sas î£a/uvor 
pâied'Md'a A • Tmuos yif ttlctfi xgftaUm 
tr]à< pixM 4 fiC yv f^Tvyoy , x«] rà ôL- 
i»Aa^ ^ yv TÎt*] »oAw wp 09 i~ 

Jbr. A ifà Mnymeag, x*> 

Tsturs I (24} TS «A# nrxim xos 

â»«uSi)aa rwo/mm • 

xofi^ Tt«s vis XATAx»f*C^mis ùs Té 

««AiTMViU» TM A f OfKM. ’OfuiiÊ (if) Am, 
ri , ^HAiof t ’Afcgi» "Apucr, ^ ( Trur- 
fÊw£\m t ÿ Nbfrij* ^ Xrru^xng , 

K4U 'AsraMdi Ter tfc lUaiais , T«is sUaxx 

9 Js 


k mène Auteur sréfente , a^. af<. 

(at) C'eft C^rit , aioû appcilee de ta Vüle de S!f^, 
ruinée depuis (en toas eems , où cle avoir un Temple. De- • 
poil eda séaameins w Ait idoree Asus es non-là à 
>r. Sc à M«aé>. comme il parole par ce Traité. Voies 
StLoiM . pag. 41. Ulviih parle de b Wérv SrffUe* , que 
l'en adormt a Sm/rm , comme une dm Divinités, auxqaei- 
ks ks Cmpcrturs avoieot donné le droit ridicule de pouvoir 
être înAinKct hériiieTes ; F^êfM. Tit. XXII. 6 . Voies 
b-defliii Mr. SeuuLviito , JitAfpr. Jmt-jmp'm. pag. 4 ) 4 . 
D'où il parott , que k Culte de OM» , (dus k nom de b 
Onadr Ùin SipMm , fabAfta fort long (cns. 

(a)) Tlv ndAu. On ne trouve aucune ViSe , ni 
CM Peupk , de ce non , qm dans U ttgjiemi , tort clet- 
foée àc VÂfit Umtun. Voies Sauhaiic, fur Solin , pag. 
700. SiLuCH (p^. 4a.) croit néaemoin* , que TAfklm 
S FâaJm pent avon été adore daOs FIom. Mail U y a beau- 
conp phii d'apureocc , que c'efi alkr eberebrr trop loin , 
conme k dit Mr. MaiTTAiat , dans (b« InJtx. II peut jr 
■voir M nn Tcm^ d’,>#pv0vo dans quelque ben plue ptoebe. 
ijipcUé Pendu , de qui , cemene bien d'autres , ooiu ell in- 
cooau rajourdlnii. Votes ma troifiéine Note après ceflc-ci. 

(14) FATBiciui Juuiua coojeânrt.avce beaucoup d'ap* 
nircDce , qu'il y a ici uoe ftute du Sculpteur . St qu'il but 
lire : t«n m-lmi P vs^. Car c'ed aiufi que par tout 
ailcan ces mots , fenvent iep«a , iê trouvent , St même 
au cnmmœemcnt dn Smnent des XfupmMU , qui répond 
i celui-ci. P^f. rat. Ej. èémtt. 

(if) SaLaasi i^oit ici de àtm one pvépoâtion. Mais il 
y a bcancoup d'ispareoee , que c’eft k nom de Juriraa , 
qui convient pairaiaeiMnt bien ici. Voici l'Edcona dç Mr. 

blAITTAiai. 


,04 H 1 S T O 

<Sitàt trcCvla; 19 iraaAi xai V Tv fia9iXM$ 2«« 
Afuiüf T^V' ôt TeUs aur^xAJf > 

Vf^ i ùf a-rar?» Tcy 

^'lof , ^iXTJipwm Tnt Tt <rvfi(ia.^a.t ^ ¥ 

'ivtotaj Ttf BxfftXo £t\(vx.u ^ Tw IZ/Mftxiat v(~ 
Ait' ^ a TU Bacn\t«$ 2 (* 

Aiwtu » a/^TxfW» jo;' iJ«>a;i4tî ¥ f.üJir , xai 
BMiAn ^ u5» 

fiifitfuii Toy V cfio\r/îa.f , u^( /itrofiitua 
T# ri yey^[^'!»»«- ^ 

Tl TfSxu un Ù^^V' % TToAiTUtf»- 

•fia.1 fitâ* «nmUs iç-offiaî-aj tb« 

»cu«> »o^j ^ T* TV A[iJ^tu’ ^ 

UwJtXTIJpji»» TW Tl aüT«M/<(«r XXI ^liuixp*- 
T^» , XAI txAAx tÀ ’t^xi;^«pnum 
i>eu$i$ û^e TU Ba.vi\iaf 2t\t(/Ku « Vctn^ 

Trcod'Jfiixf lu •Kxtii xvpa' ^ un avril iii- 
xir« owT^ u3f»x > un oAAiu è^i}rfi4<» ““ 
ô«î , <p' Jurait» ^ i>M». x«u î" Ti^ ai- 
c9a»«^ai 'iïhfiuAevirTa] rî ft Tfi« V»^ 

1^1 Toiÿ •? -TrjAMK > i V iiÿtMfarKij % ¥ 
l«WjUrti JUtToAtlwîa , ftVMCû tS An/iw 
Xfiuptxlm y y (26) 

• ^ wxffiii ^lAoTifwai ) *j cix éyxara\i<4« 
XJ^ iùixua T kfutvTv' ^x5/]i (tifi io 

f^tofxvih Ç27) î^aAl*» , 19 ttÙT« ÿ 
y^w ^ ’O^oi ^ ÿ S/tt^pniui 

raîi Xn Mxynt^Uf Ter ’i^xot T^rJi. ’O/inMi 
l^tx y r>ir , "HAk» , y *a5»[W ''A^ho» } 

^ V Taî^iirsAor , ^9 tV MifTi;}» ¥ 2wrw 

Anriïr , 9 ’A^pî^iTJ]» 2 T^Tor«j^ jt« tÀ 

âAAu$ 0«u; 7xrmi ^ vxaa4' ci ra^ 

aîÿ cT'jrnii^iftt «’p« nij î^t [^3^* 

yrt.i'kt^ xxT^xvi y TUS Tl iraAw »»ths 

XAI I xal nJs ci to« vrai5/>«< Toon- 

^wuç , xaî TUS oAAus TUS xar«>^<i»fi{o/u»Uf » 

I4S T« [woXj'^.Tai;<a * u’s ctToira riy > 

u5i» «■^tCaiwr ri#y ^ «//flAiywt» , 
^T*Ti9tis ’Éîh' To yiyftt/i.uVa ci 

avr» , un n';(;f|^ un 

IÙ7««7« xai BxaiAÜ 2 tAtwc^j luu tms 6 m, Ma* 
ymv'wLf xaT«x«5 , To« Tl Wa« ^ T0« i-MToi- 
6p«s, % T»ls oAAôis T«s 8»xo[Mrf? i/t] Maynftt^y 
0991 ùau $\kî6tfit Tt xâî "EAAifnï* xaî x«^ 

• ffd^tai avrtJs mAiTos vxrrxs xai tÀ 177 fr- 

rvt awT^ *?’ ô/«Mi TOK oAA«s ‘W’»* 

Artois]» xcù tU ^vAas «orus ’0TxAijfi#ffas > 
xara;^afiu » V ar exaç~oi Aa;^dM-ir xoi 
VTt aùrès kitxiau awT^ «df»a y un oAA^ 
*ChTC^\» uâu) , j( 5 ' V î>oi»' Jctti 

w Tifx xicdaicfuoi *^&Aiuorlx aùrm ( tm$ 
fy70»a[is] «Àr^f > ( tiTj iiraf;^UffiJ xuT^ 1 
^ilfura y OK ra;^ira XtttfiAi , xxi ^nf 

MtTx ÇiXari^ias* xaî ^tiTWia» x->r^ 
T^/ Tl xxÎ t«» oAA[«»] tS» 

XMCâl ^ •Jti>\Uàt y tàt xat M ^LaAoi *tiA1^ 
Ttywa' luc/jû^m /u^] lu iui » i^o^iiûtti 
^ igaAiix } XX» avT» xal 7011 t^ 15 1 ^ 3 . 


I R E' D E S 

,, ZV(^/, d- fxr U Ferttmt dm (18) Rti Sfi’tEu- 
„ eus i Qmx jt gmrderéi frnrtiuUtmtm Ut ttHvm- 
„ tiont que j'xi fxitet mtte Itt Smyrne'cms , ^ 
yy ftrjfitrxi dmtu CMumu fjy U kùnmt vtlmo> 
yy té y twvrrs It Fai Sélcucus & lé Viüe dt Smyr- 
4, ne r Omt jt dtfntdrxi a$^ dt tamtt wtti forett et 
yy ^ i'M rtfM e» gxtde dm Rai S^eucus , (*r fmt 
„ je U remdrmi tm Rai Sélcuctis : Que je me caxfre- 
4, viendrtù i tmemm dei ^Irtitlet dm Trtitt , ÿ ^'ot 
yy <M(Kw mutmitre ni fxr mmernm mrtifite , je m'élmdm- 
4» rti mt MC fervertirai rien de te qmi j ^ écrit : Qm 
I, je vivrti ttvtc ceux k fmi je m‘tmit fjr me eaim 
44 maniumté de drain y tm hatéme etmetrde <ÿ- fiuu trau- 
ty kit y Jilan Laix des Smyroéens (ÿ- Itt Dicratt 
44 dm Peufie : Que fxgirMi de cameert , nvec tant 

44 t emfreffemem fajjiile y & en tant terni y pamr mmim 

,4 /c«i> U Likerté & U Ganvermemtnt PafuUire , ^ 
,4 iti mmres PrMléget fuc ie Rai Sélcucus « mc$r~ 
44 dex *MX Smyroéens .* Qm je me ferti mmemn wted 
yy ni éMcmm tm k ftrfamntiemr'enx , ej- tfue jtrm 
„ féchermi , dt tant mam fttntair , ft’tmem Ment ma 
ty U ftfe : Qme fi je vient k fevair , tjme tfueknm 
yy drtfe des emkmittt k U FiUt » ata tmx liemx ék 
44 fan Ttrritatre » a» trime fntiftt chefi eetmrt fam 
44 Canvemtmtnt Ptfminire an fin egtditi de éraitty 
4, je U dkUrerti m Pen^ de Sniyme , je t'mjj^e^ 
,4 r 4 i avec terne Ftirdenr ft$kU y ^ je ne I mkm- 
4» danuerni feint y émtânt tfu’U me firm feffikU. Si je 
44 tient maan fermem y f*c kien mt fait : meit fi je 
,4 me ftrjnre y fm^ei-je pair naai dut Defiem 
t, djou. Lfis Smtmne'sns d'autre c6té 4 prétc- 
44 rom aux Mege^tmt y le Serroeot qui fuir. Je 
4» y«rc^ Jupiter 4 ffc Itt Terre 4 fer le Soleil , 
44 fer Mars » pmr Muerve Maraale * per Diane , 
Sy perUMén Sipylàse» per Vénus Stratooicide» 
„ à-pertem les entret Dietax 0 - Litgu t Que je 
yy gerderei perpttneUemem Ut emvtntient tpte Mwa 
44 mveut fâitei evee Ut Hekiiéet de MACNE’sin» 
44 avec Une Cevelerit & Une Inftoettrie y teat celle 
,4 fw </} dtnt U yuit y ceüe fui tfi eu cemee 
U y & tmtrtt fui fine edmlt k ce etraie 

44 dit Raargeaifie ; mt camrevenmt k emm dtt jfr^ 
yy tifUt du Truite , & m'éludent ni me pervm^ptaa 
yy tu emettat memére ni per etteun ertifite , rieu de 
44 ce fuiy tfi écrit t Qme je ferai plein de kemu vtm 
44 Imué peur U Rai Sélcucus 4 <*r peur Ut Heiùume 
,4 de Magoéde > tant ceux fui fim dmnt U yUle , 
yy fut ceux fui faut en eempague » ^ Ut entret fui 
yy demetertnt dent MagnéUe 4 ÿ fui fim de cmdi~ 
44 t«M Ukre é- de Netim Gréque : Qm je Uttrdem- 
4t nerai 4 k eux tant cjr k Unrt Defctndent y U dreit 
yy de Banrgtaifie y fier U mime pié ($■ de U mime me- 
,4 miére fu anx amrti Citaient : Qm je Ut eémettrei 
4, dent Ut Triknt y & Ut y pUterei film fue U firt 
,4 aura ajjigué fin rame k cheen» deux : Qm je m 
4, leur ferai ttneun mM ni aucun tert y c^ fut fen^ 
,4 ficherai de teak mam fanvair fn'amaut antre m le 
1* fff* ■ kfeva& fm fmkmn drefe 

y, des emkrnket , k eux au a Unrt Defiendam y an 
44 k lenrt kiens > je U déclarerai an plut tvVr fm je 
44 panrrai , & Ut afifierai avec ardeur s Qm je 
,4 Uur ferai part dit Charges & det amrtt ch^ pu* 
yy klifuts y dent Ut aturtt Otaient jauijfent. Si je 
yy titnt man Serment , f«c kien me fiU > fi jg 
yy me parjmt , puiffai-jt périr 4 mmj çj- Defiem- 


(i<) Il 7 a apparoKe . qu’on doit lire ici Mim : nr, 
dans un endroit bu , od ie œvi (c trouve impaciait , 
nuis caTorft <{u'ofl voit bien que c'eft k TnCme . il y a 
. ... ttV * failôic partie du ^ , dont k rrfte a dil^> 
n, C'eA ce <pe tenurque Mr. MAiTraiat . pig. fff. 
pour et^ni , se Se nouve ailleurs nulle part. 

{17} Pou teii f iwTi. Et le mot iê tmve aiafi écni 


enetKt pkt bas. Mr- MaiTTaint ^ w. SS^- lôupqom; 
qu’eut pourroit bien avoir mal là le Marbre. ZI ne fait aa 
‘ moins â oa trouve ai Heurt À^H^aS. 

(aS) Comme fi .l’on dilôit . par la prorpérité da Roi. 
Serateot fort en ufige ehea in Aockas , fous diverfci for- 
mes. Voiei SiLDiN , qniétak li>dc(Uu & (nusik Cntdi-. 

«w*. tH' 4î. &fm- 


Digilized by Googl|L' 


ANCIENS TRAITEZ. Part. 1 . )oj 


n dm. Ltl Smjrmm | & î« ,K9n\- 

j, meioftt de pin & d’auirc auwot de perlojmcs 
f, qirik jugeront ) propos ♦ pour feirt pràtr le 
,, Serment au Commun Peuple ♦ &• \ Smjnt , & 
„ I 5 U ces petfonnes, k jour aupara- 

>, vant , le ooiifWmnl i ceux de b Ville , & leur 
,, eojotndronc d’y demeurer ijulques i ce que ks 
^ Scitmeas foknt prcic* fclon k Traité. - Le Ser*. 
^ ,, ment d^éklTus kn exigé des , par ceux 

^ iy que kl auronc nommez pour estef^ 

„ fet ; âr des MmttfitMS y par ceux que In Smjr~ 
,, Mtns de kur côté «urent dédgncz. Pour les 
„ Vié^Hnea nécefTakes'l b folennité du Serment , 
„ ce lèraCaUMu qui \eifmmr4 dans Smjnuy du 
f, fonds que k Peuple l'ordonnera ; &: iW<. 

,, , les Tréforiers * que le Peupk en aura 

^ chargé. Iks uns ft: ks autres fèrouc graver k 
J, TraitcTurUes Colomncsj favoir, ceux dr-Sn^r- 
,t «e, & dans k Tenipk de fowa Str 4 smiâd $ , & 
„ ^ y (ap) prés du Mi 4 mtrt > dans le 

yy Tem^ de Dim (50) Se les J/4- 

J) y dans la Place prds de l'Auiel de Bac~ 

yy cbiUy St des Statués des Rois , i P>yuUe y (j t) 
,» dam k Temple , Se è f5i) Crfiu'e, 

y. dsM le Tempk aufli Lt Clardc des 

„ Keghre» PuhKes du Sénat & du Peuple , roct- 
j, tri une Copte du Traité dans ks Archives. 
',,-l.*Ade du Traité , que l'on donnera aux Smjr~ 
itétm y fera fcellé par ceux que la Communauté 
aura nominex y Se ceb tant de kur 
■yf Seau particulier » que du Seau puldic ? Se ce- 
Kh qu'oo donnera aux Aidçir^ftu , (ên féellc 
■„ par ks Prêteurs f< fcs Enquêteurs de i«^r*r, 
tant dd Seau de b Ville , que de leur Seau pnr- 
,, tk-ulkr. Que tout cela s'effe^é heurcuicment 
yy pour l‘iiB 6e pour rautre Peupk I 


», Il a été léiblu & arreté par k Peupk [de 
^ Smpm\ de. l'avis des Pre'ceurs , ainfi que luit, 
«y D'iutinc que le Peuple a cotiftuiuDcnt pouevd 
„ à tout ce qui cil de l'avantage du Rot Sb*lbu> 
„ eus y de lorte que , voubm contribuer à aug« 
„ menter ion Empire, 6c maintenir Tes intérêts au> 
„ tant qu’il a dé^du de lui , il a ci-Klcvant fouf' 
,, fen y Oms en tenir compte , U perte ou k dcgjt 
„ de pluCeun de ks bîeos propres, Sc s*eft expo- 
,, fé è plufieurs dangen , pour cookrvcr l'anutic 
„ avec M Roi StUmemt ; 6c maintenant encore fou- 
„ haittant avec ardeur de concourir ï mainrentr Sc 
y, aflorer , autant qu’il cR poHible , le bon état 
,, de fes aéfaires , il a fait un Tntec d' Amitié avec 
fy ks H^Mtans de MAONe'sir, avec leur Cavak- 
^ rie 6c leur Infanterie » qui cR en campagne » Sc 
yy avec les autres qui demeurent dans MAgm^ , à 
,, ceUe Rn qu'ib gardent l'Altiafioe avec k Rot Si' 
yy Umau y Se qu'ils demeurent toujours aReélion- 
„ nez : croiant de plus néceiraire pour b Ville, 
„ de faire livrer b pWc de () $) PedumAp ^ , fbr. 

(19) Car c’dl de cette Usptifît . qu’il t'agit. U y mit 
OM aum Ville éc et aam dans 1 ’^ àtimtn , en Lydw ,m 
piè du Mmt SiHi*. 

(|») A—«jyié»»t. C’df aiofi que StLotx a rempli k 
Tuioe : car on n’a pu lire fur k Mmcc que Ict derBierc* let- 
trée t '■H* ^ bit d'aitleuri pour ccmiii , que DÎÆit 

ctoit adorée des Uâ£»ifiÊni loat 1e nom de A n— ^in , ou 
Auiifpa ■ comme la oofnnieBt quclquet Auteun. Il y a 
, aufli une Médaille . qui oorw AMa«ey»t M^r***^. Mobill. 
SyroM. pag. 6 f , 66 . La raifan de ce nom efl iucoaosc. 
Voka SaaoiN , pag. 4). tt Mr. Litat , Corka Nmmtù, 
Cap. f. S- ad. p-i- *8» , tj* 

(jil VotU qut prooTcdimonfintienncfU , à meo avis, 
que IléiAi , Fm*i , étoit quelque lieu du territcHie dei M«> 
fmtfiini. Aurotent'îls éié dans uStfMitBt , ériger uoc 
boDe de kur Traité ? Je m'étanoe, que pciionoc n'aU fût 


*Avrsli^ ft] T«mxr St xxl 01 sôa* 

«jdftta [ûuiTipaiGi» , «bu; ib] îxcTt'* 
pu vireAaftCxr»«r ûuciab t Tut ifKnûtTcti 
ri 4 rAn^^ tÔv t» c> S/upry x«î rov If* 
m Xi {^rpamiruga.* y xiAtMjrris ry 
wpértfv ifiip^ eîtXiÿAM nat cV ly w^\u % 
0f 9w[n]At^VM4>>^ TÙ V 
•y«». ÇOpJxjÇ«Ta»ff[ar Xt t qpxer f ut» yf 
M fiât) ÔK Mft>ri|7tas 

t Cl 6 k. Zfifûfftff Tbf ifie Moynr 

vUt.' TeL ik îf^aùt tÀ ib ta {.Ip^tutfAiotu ^ 
£iuvpifi; CTc^o^rrc) é a 40* .»r d» 

d cb Xi MxTiqrvq^ m' T*« 

Hm y cTs il Te trAîl^®* ( 34 .) ir*^. *A- 

M‘yf« 4 ’ 4 TdNi[ 4 r] A V ifiiO\yyUf rKA[oid 

ixirtf»: T4S Xi èuaridjcrcwar Siuupfai« yié^ 
M rÿ 4 ’A^P^Xtv XrfUTuatiXns itf» y ^ 
tAuynri^ irpis rÿ ii râ ^ 'Ap* 

rifuX[j^ ^ Atuxc0ftn3'>K *1 ^ V* 
yni^i^ XATwxci j sr Tl Ty t /S«* 

fm tS AhiCw]h t T»4 TV BxflvXAOf 
m4 y i ifi H«u ^4 Xj ri Up» Tv] *AvroAAcr- 
t ^ iy rpwi» C4 T» iif» ri ’A^rcAA*- 
K^ OHCypcl^'^^* ^ xj • rpct|U^TC0u\«^ 
^ BoAib ÿ tS ^^iqu« T» iultypet^ ^ c/mAo- 
yUs (îr TC Xifiouier 47w*0payir<ud'c»c«r 
rdf intAtyUs » tx^ fiâp Xftit^Mt dbâifm/iA^ 
np , ^ eu ^én^i |9 t» Koirc» qr^ c/a Maystf 

ultf y TUS Tt COVTCrS ^uJvXtfiS x[«i 
trd^ifli RCNoP ¥ A lis KUynioïKK 
c^puyviAÊtui £^vpi[(ubK] et ti SrpctTqyc} 
ÿ CI *£|tTaçui J Tÿ Tl ^ irX\u«c àiuivA!» » 
rùg iurrm' Tovra ^ ifi^orifUt Tcb -îrAa- 
C 3 O m^TiAt^u ri^ rîr àysfiÇ. 

‘'EÀ 03 EN T$ Srpzrqyàv yr 4 - 

ftn. *E-rui^ 9 pom» S Ai«iM|k ^0 iuriilm 

TU St\(u« ciyapipérW Am- 

Ati* ^ ur^np» Txp Tt iSttriAtieir «vru nitur 
_^«r > 19 ro. urpiyituT» t Xii5’ cirer 

V Amtcs I % vaAAd ^èoAAu- 

ùâiA xuru^^tfif/âp». T ùxuf^itlmy troAAtb 
virtfuit{t\ xiiXntH mxn t 5 â^nj/rmu ¥ 0 f 
Xtetr ÿ Vfo$ T ZtAcvxec* ^ rji 0(* 

«bÙTtt «w^ni^ds ovif^^ Ta 
vpxyfutTa. y x^y or» oiXtj^éailfi'Oi Cfir , Tar 
Tt Vfof rif i/6 Muyn^ufi xatoUus y ^ Tt)$, 
L-rxiSpits éinnîs ris q 7 «Tiarr«s » 4 

TUS cuAAbs tus cixSrrxc i/i MxyttfriA » ruflt' 
5ii[D 0 iAi«v ) Vr* .:&^ijL0u\40(rcim» r «v^qxcv 
^\A$ ¥ {irmixv BxriXtT StAnxa* lOfiÇ' 

^o[r] A âcayxoMC tuai tw vcXti 
ÿ TC TlrAAifiaynfnxt , ^ vwirxâ'xi 

rm 

cette rriTurque ici. 

(ja)rri>.^. SraAtoM I 8c d'nutf , appelleiK ; 
ta petite Ville d'Ealte , oît ylfelUn avoit un Tempk , 8e A 
caufe de quoi il fut qualifié G^im : nom . fooe lequel il 
ctoit adore en plufkuri cndroiii. Voka Abistiob, Suer. 
Serm. V. peg. dio. T»m. H. U. Awv. 8t Cillabivs , 
Geegr. Tom. Tl. Mg. m. d). 

(fj) Cell-i-dW , l'Mnenr CeqnifBnpoiê,' 

que U ctoit autrefms la Vilk de JMa/Br.ft. Ou a pfulkurt 
exemples de ferablablei dénomiturioni. Veiex StLoin.pag. 
44. % Ur. WeutLUio .iorl’Irmérarr» d’ANTOKiN ,pjg. lyt. 

()4> Il budroit 'véij > febn l'Analogk. Mr. Maittai- 
ta conjeâvre avec beaucoup d'apparence , qn'ji y avoie fur 
k Marbre , «Wétji. Pag. ffd. 

()f) t1 faut lire rvrriAtTvtM , OU nmniUUi , ficlon 
Mr. MaiTTaiBt , pag. ffd. 

Q.q 





HISTOIRE Di B$ 


ÿ ^uXiuV A* 0 t ^ ntn 

wi A vùâttn t 40 ^tiX«rv** 

v«(fk T« VfiyfuLim, ry m* 

«Ml SiM^ 9 AffrM^^I» 9 ^ nU •nSrW 


0 ôfiéa » te 4*7 iMttre garaifi» • tfio qæ k jy* 
t, de CB «tant confiée à b Ville , tout (j<) fut 
M pu» en flbeté Dour le Koi SAÊtm dem toitl 
» ^ caviiOM , il s cBTDié ibUidtcr k$ Habinae 
Ari x^, i «ÙTi .v^r- ” 

tkmt ¥ AâX^ ¥ mL 4 iU/r.xÉ« >» *'**"‘«“ » ^ rtwtttst ke Cleft i un Coaomi* 

[tf«i f f wfH 9 ïeAw » ^ dwt nvoié far le Vtaf ^ , et de rocevoir une 

H » qui , de concm erec eux , défitede 


t<W itXÛAt# Tiff 
ÿwMn wvi t 9 Aafio, 

^bXrkwi ^ e viAnr<^i>»n f fui* oitt^tb 
pr ref Bxm^u XtMuRf»* «rctytWié4#* » 
9*vT* ttwarinm aùtmi, rùths ir«^ 

«d A wi*juta wüU T» ^ raXSi 

aaSirm m Tf v«ffi|i 9 c ^ ^i > 
t A À B««M« SIMibut 

«rdoiw » «^pmA^o 

^ T0 àafm t rdf Tl aJmàaa 
M« Tÿ itoc^ àmraJtftitm vtro tS 
pu ) & A ^iA«Mo A A «r^M«t <««• 
N 9 ri ^lar' *A^ 7^ AAx* 

^9 ««Mntf T» mtA m[«»] 4 

«vriv V* «vr& » fim m) ti« 2xMie «eAe* 

Tau Ml t 4 Tl «Aif«f «vi^ -ni^ 

A* » 3l Tl * 0l4 mI XlTTEf M%> 

X ^ f a n t 0¥wâli » Ml ta&î i(S} *AA«^an^fik* 
yayfipifuif moi «ùtm« «AMTSvni^ bai «Ai 
•rowfiÆ n [xl»f* ; ^ «* 

Ani ^ XMitmm , 77 wüMi T 7 «> 

|HT¥* , iarofX!^ mùnti t 4$ TfSt n>aifm Ah 
ftà> 9 Ml A «rlMiir MTiié a m ^ 

«rt^f^OKi* m) An mrrm AKA iy i ^ y TW , A- 
3 imu NVTiN kAj^pJ immiv Aqwab > 

iN^tN^IWN T» A Mi 

TUmti f im[ 1] rt« «i^ni tin TcnM^me »• 
wi Tifma. t T»N yiaii A 

^ A 0 iA m A t 6 > Ttle Tt trv 

ArriMj ^ tV «dtàr friXcMe [i 5 ** 

PUIS inrifiXn' ^ imi «vnle d# tn 

A 4 *0/Um ÿ TiK n^pnew tmi «• 
’ÛpUntr 9 ÿ rrnt ^ :»ar«M?> 

«r <iv TV fçJn\«Mr tS ;^Npnr § MnolAn 


^ «Tsv CI» • oenw» 

" • .Plice te hpoefyrrtaa Roi *~< 7 inirNi , fNrcæt* 

„ ODt, qoe, i‘ai k ftAitot, ib lecmoim io«- • 
a m (orte de bqi» oficts tt de Icfeun de û ViUe; 

^ itir mi les Habénas de k Place ebm peic «rec 
w tm reraDTtfièaien» poifibk k peiti d'enerndus 
*» * Aoi Séiaæmt » ok ecœpié k» vo- 

it poôoces du Peopk 9 msii 1 m Oefs. ea Coni* 

M Moduv emreié pw le Peuple . «r leca de» k 

»• C«wfe« de k Vilk : tta Aé Uiokt 

I» (* k boecie beur» kx) qu*ik firakta Cseivts , 

** * qu'iji «uroieni le* mêmes pmib^s que ks 
19 auems C îi bh i m ; que les deux pcetkuas de Ter- 
fi m, kvoir, ceUe qu'AnTiacHoi le £k» ts 
n (i 7 ) Sma^ » ietar e accordé , tt ctHf iui k- 
n q uelb (fS) Alb’zamori kar avoir cavoid dei 
N Lecmt» kux demeurciaoc (jf> keocim dclo»> 

I» te dme ; fie que fi oâcre Vük vkot I equAir 
” K f?®’ qu'oceupene eesx qoi étoka aucnfiiûs 
«• HAscam de (46} M^a^t ib auroot ces trois 
n portiûiii ^multemenc , te c onfem tf w c oka- 
tt acHM l’eseatioB d'nAfie* dcce ils foujülGM I 
» l'heum qu’Ü eÛ f Qpe pour Ceux d*€»tf*«ii* 
n q« n’ooc poiac cftoocc de poracB tffigWie , 00 
tt kur dooQOi gramtetwae une poriéon (41) de 
tt Cberal , de cetla qui {ont votum» de k t 
tt Q.UC 7 r««w , & ks Fncefiae qu*il cgcoeiMode 9 
19 k qui Qot été choifie per k Httùugt (ea k 
U B««Moo) pQOf gHdir k Pks«| «erwic le zaime 
tt droit de Bourgebifie & k même ûnonuiité » que 
9» les autres , te d cmemmm t deos b Pkee : Q|ie 
0 de plus CkMN , avec ia'ftrjh qui fimt kns 
,9 ko coflB&ajKbneQt, Arcenxq» mrétéenuoNS 
n de < 9 a^ pour gôéex k Place , cofluae euiC 
» te mat qaTil coonna&de » d» 


(}<) Uftut dooc (dit a*LB|M. Mg. 44, 4f.) M^oeoes 
Habituu de ttiâmep<ifi$ ffiflcht eauéTemeSt tadepeodim éc 
itenift , «• 40*4 M feabiftn» pu fa f ai a at ut »ui Mi> 
tat^i, m (om %u'm cHH «'mai fta tffa pounri i Tesé* 
nnoa ée Tniic . s‘ 3 i a'p ennoieu esx>mém<t par une 
eonvemioe fomefe. I4 prèurère fiippo fi itoi afa weun 
fawfciewt . pUN 4» , comme U fmU pw ktiwte, lo^a* 
Lmagttfitat tfaiati une exention d*io)p6(a» ^o'oa keur coo- 
(extt. Or cette esemrioa émit trar eririr «ré éomle par 
W» : Mti aB mt m«B>d s’aiMKiv pw été nuttias 

4‘eu «TpNcr , fi die «voit éfé accordée pat Ws Roîi de 

^(17) fc>rj‘p>"i< f«“. 1" Jmotatt 

i A*T(«c«va7Mar tepeaide Sur , on temaar > qnSToit 
tua Père. Je oe fié fi oo le tfoure lîUtBn aiofi appclté» 
VâiLiAMT au moïu a'en dit rica. 

()8J Ceft mwcmiiMat Ats'xaaM* k OnmJ : eir 4- 
Uruài , Fili m ce Piûec 4 de Batrew , oc fut Rot quede 
oom. Slil mffaii de calui-ci . il 7 a ap p u coce 40*00 n* 
tou ;mi8jqpàifM t^c pavr k difijoguer. 

coteod ici une axemdoo lecordée par la 
pi^£gpkP tf S»lâtumt. Mail, coouBc )e l'ai dd)i mov 
quia ApVM ^ uMlüe de arettie uoe tdk clauK > puis 
que , «M <oRc ruppofiina . fl ne dependoit ai da Sa^r- 
ai dre Meetjfm , d'éta 1* wattiao. LesRob,.<e* 
ÉMk*a k Âritam • avekoi fcoknunt décide Air In por* 
jfika de Tenes , qui étoioM amicmiDeac coaieftéa cuen 
liViSa de M^Jm . k In JaUmafiifim. 

(40) U £wit qa'iù en eufioR etc chaOez , ou qolb <■ 
Jonû da ouciuic utre mioieiu. Da dire • qoaod . 
k oonmeM • eda erefi pu BalClik. SatotN veut , qu'il 
s'afillê do quoique potie dn Tcmi de S a mm, dont cei an- 
cient HaUtaiu < le Wftifm t'étdnt aiittduû em»«t. Mrii 
I 0*7 a nen dua In tet ioc i du Ttiiié » qui le oonoe i ea- 


ooke. n ft peut firfre qoe ce iofiêat da TUin eooNfiéai 
^ laMyéj S awfcleadayufin . enmo*^ éto» fi« t«t 

I^t te dMi TeoMrei 1 k qw In ^mten e&teï^ 

l«c de In ^ertr par quelque accord. 

(41) kwuk. Seiùta traduit pridhin MiMfivf 
k U eateod parda da Tom que Poa doooait comme <n 
Piefauc ÙfiSert. Mû», cobon le ramraue rrfi tnrR 
Mr. le Mwquii Masrn , dam un Ounufi , fient 
K n I) TU que ce que Hr. Maittaiu an a em h : (7>s- 
ébArj /roHOii kc. Awr. Trarr ) iîtitit qwf nnfTnni i niu 1 illn ~ 

eboteavancte par Mteoe tel pn fi» «Sauné, k am 

lacmtedrl'MeJMfia. k fis nki de nn^&ifii . 
fU, Mwckatcaafiiitnfii Fkk ofiitairaa , ne fiinnVei ff 
tre appiiquca an tenu k an lica do prêter Décret , b diC 
«tbuneo . dont il iHfk. oe devoii pai It fibe (nilmirM 
«« Oena de gaewa . «ai* ite fi mamn e B t d tuai In Kahn 
tau de 1 teinm Hefti/é, qai ctakai fini portion de Ter* 
m. Du refla , il n’efi pai teâe de dcarminn 1c Jeu ou*a 
ki tewfi. La plu nurel , fête e« Afi« Aufen . et 
dtemdre feq^ee , mi h mefiire , dont parle PauYAooM, 
dauk «rdeXte . pt. Q.) Vokieeqoee'a*. En* 
9nn aroinit uoe taeuta ü» Tetm , ««h peno te t fie b 
Cteffi d'un Cberal , eVSKi^Sre • du Aenio qw parcourt 
an Cheval . en ceitnat anS vtiaqa'fi patt dneow CteM» 

lUi keebétofi eeuA fane qWBrMaA»: Tb/ laute A4 

rtfm. nrdfm k roA*. He'areaiva ipmtacnar dlflata» 
ce , koMw tout coure . k Iru a a a 4k**- 9ètn' Mc*n« 
■foa , TtmiJ. Ank. Ub. II. Ci^. ap. 8c *te Cap. ip, 
DUbace . qu% oc fiat pat c oia faîa te evue une anee pHS 
do chemin qoe peut fiire sa Cheval w m Jour , eouaina 
}e fai rcfsarâpe fiir GioTiva , Tkét A b Stanv ÿ dr b 
Rib , Uv. U. Chap. III. fi. tr. JW. a. t’expUoite fil 
Mr. Mç|^ convieicc ttda*ttca fit. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


9 , même droit de Bouiçtoi{je « & des autres fa- 
,1 veurs , que le Peuple a réfolu d’accorder aux 
H autres Mi^Jîtms t Que le Peuple aura foin de 
„ leur faire donner , du Tréfor Roui > le Blé & 
„ les autres Vivres qu’on a accoutumé de leur 
,, fournir des revenus du Roi ; Qu’enfin ce Dé- 
yt cret fera gravé fur les Colomncs qui doivent é- 
,, rre élevées dans les Temples par le Peuple & le 
,, Sénat de M4ÿfiJÎ4 j & écrit dans les Archives 
H Publiques. 
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Tt ^ to7j hx' oùt#» ttwnv&fMi f rv rt 
Ami[arJ ^ T* »AA<i ^ ^ Tors 

T6i( Ôk MityniOixi 

9finwraÀ t» , 'tnrai aùriùf di^iàiTtu 6x> 

iSoffiAixS rfà] Tt ftn^4ia.rx ^ rd. ô4^rui 
t’ oAA& } oca cî»^ Ck, Qxo\>mS 
ùraV ToJk Tah xt^xy^fx-^/Xt ti$ 

Ta; ^y\xi T(U oixTtdifffe^uircts c« tm; ufats 
vtro Ta tS [“7^ cy. F^fareiWJ M«- 

ynifUf’ iuxyiyfx^âxi H aura xa! cir roît 
ifjfiUcUK. 


ARTICLE CCCHV. 


Traite* de Paix entre P t o L o m e’e Euergeœ , <^E g Y p t e , ^ 

S e’l E U c U $ Cillinique , Roi de Syrie. 

Anne'e 343: avant Jésus-Christ. 


L OftS que Ptolome’e Euergéte eut appris, que fon Frère Antiochus Hiêrax 
fc dilpolbic à agir contre lui de concert avec Se’leucu.s Callinique^ pour n’avoir 
pas fur les bras ces o^x Ennemis , il engagea le dernier , qui étoit le principal , à lui 
accorder la Paix , fie elle fijc conclue (i ) entPeux pour dix ans : comme nous l’appre- 
nons de Justin : ( 4 J /«/crerf Ptolcmæus Euci^ctcs 1 quum Antiochum in auxiliumi») 
Seleuco ventre cogwvijfet, ne cum duobus uno t empote aimicaret , in annos decem cum 
Seleuco pacemfacit. Mais Séleucus ne ^ut pas pour cela à l’abri des mauvais defleins 
de Ibn brérc. Soit qu’il rcfiiÆt alors de laijtcr à Antiochus la Souveraineté des Provin- 
ces de ^Afie Mineure , qu’il lui avbit promilè en i’appcllanc à fon lêcours contre 'Ptolo^ 
tnée , foit Antiochus afpirdt à quelque choie de plus \ ils en vinrent aux armes. 
Justin (b)^ fie Strabon (cJ , parlent de cette Guerre: fie le dernier Auteur racon- 
te, que le Peuple de la Ville d'ARAOs en Phénicie ^ qui dépendoit des Rois dcxvf^'e 
Syrie , mais fur le pié d’une Alliance inhale , fit à cette occafion un Traité avec Sc/eu- 1094 ..^ 
r«rx , dont U avoir cmbralTé le parti Jl nit convenu entPeux , „ Que la Ville <i'Arade 
„ pourroit donner retraite à ceux qui viendroient s’y réfugier des Etats du Roi, fie qu’cl- 
,, le ne feroit point tenue de les livrer} mais qu’elle ne fouffriroit pas qu’ils fortifient cn- 
„ fuite de là pour s’embarquer , fans une p>ermi(Iion du Roi ” ; "RTtrrct ç-xnxaxüuf àM\- 
(^r hda , t 5 Tt KetWirlxH £tAttüxti , % ’AiIm;^ rS 'l^tcixigh 9f09xy»(0i^t ]@* , xrfOfQi/^oi 
T» KxAAmXA [«I *A;«Aoi 3 evfiCxottf , uç* èi^(^xi rùg xd^xtpiiyaflxe è/t. ^ 

fiaaiXtiXS vxf* xirvf i ^ fsM C/ufMtxi cUotlxsé fiii T« Cv.TAfTr xk» t5 

BauiAio- De là , ajoute Strabon\ le Pèuplc à'Arade retira de grands avantages. 

Car il vint (c rcfiigier chez lui non feulement des gens du commun , mais encore des 
pcrfbnncs de gran^ difiinélion , fie qui étoient le ^us expofées à craindre le rdlenti- 
ment des Rots. Ces perfbones r^ardoient cnfuice ceux qui leur avoient donné retrai- 
te , comme leurs Sauveurs , fie leur en témoignoient beaucoup de reconnoifiance , fur 
tout quand clics venoient à retourner dans leur Patrie. Ainfi les Aradiens étendirent les 
bornes de leur Territoire , fie prorperérem d’ailleurs en toute autre chofe. 11 croit bon 
de rapporter ici ce Traité , où il trouve naturellement fa place. On ne fera pas fiché 
non plus de voir par occafion un beau monument de l’Antiquité , auquel la Guerre de 
SF/Lbucus- fie d’ANTiocHUS donna lieu. Antiochus 2xo\t à fa fol- 

de un grand nombre de Gaulois , qui couroient alors VAJte. Selencus étant venu aux 
mains avec eux près à'Ancyre j il rut battu , fie le bruit fc (ï) répandit qu’il y avait 
pén lui-méme.- Sa Femme (<f) Pyjle y ou, comme d’autres rappellent, Mrfte (^3 j , 
prilc par les Gaulois , .fie vendue , comme une vile Efdavc dont clic avoir pris l’habit, 

8 ’étanc fait connoitro à Rhodes ^ où elle avoir été menée, fut rachetée par les, o/- 6 ». 
diens , fie envolée à Antiochi en équipage de Reine. Antiochus avoir ajouté foi à la 

nou- 


A*t. CCCLIV. (i) Je M (âioù Mf. Vaillant • trou- 
yi , <)« . le terme de cetu Trtve ébat fur k wwit «l’mi. 
rrr , SfUium envoia der AintMt]iiiikiu> à Fieitmtt, pour <le- 
nuDikr qo'elk Ktt proloncce jurqu’i une autre dixaine d'an* 
oéea , c< nue-FitUmti , dii.U . iembk troix tccordé voloo- 
tier». StUÙeU. Jaq. ng. 48. 

(«} Sui ce bruit, let Gw>/Mr, qui ctoieat 1 h fiiUed’/<<M 
imimi , UMitnérc&( leiui aimes coBOe Uù § comptant qu« t 
s’ils pnivoirat s'ci^ défatre . & estertniBcr touie^ la Kace 
Roialc . ils auioicst leurs coudcci ttiochcs pour nv3|icr Yâ- 


P*. JMittimt alors Te rKhett , en donmrtt de groflês lom- 
taes d'or aux GmmUù , At traitaiu avec eux une Allixoce. 
qui , de Soldats cnercéoaites , let rendoit fa i^aux -. Jlued 
mh ftÊpt Antiochus . »ckr « frttUmimi . »nr» U rriieu/ , /«. 
ewrsr/M^*- tum jmmaoriù fmù Justin . LiS. 

XXVII. 0 »p. a. 

(}) Mk-o. AtHt'nï’» , XIII. 7. pj». j-ÿj. où il la 
qualitic reulciacac Maltrellc de iHn$emi : Xs^wsu ^aeiAwf 

~ Q.q » 
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}o8 HISTOIRE DES 

Douvclle de la more de SéUucus \ Sc &oiiob(hmt Too ambitioa , 6 c les dém^ez qu*etic 
avoit produit entr’eux, il témoigna alors folcnncllcment des fentimens de Frère, donc 
(,) ïvM Plutarq^e (e) a jugé à propos de lui feirc honneur , parmi d’auercs exemples fcmbl». 

rapporte. Comme on croioit , dit-il , que Séleucns avoir été tué dans la Ba- 
caille contre les GauUis y Antiocnus quitta la pourpre, & fc vêtit de noir. 

1 ^. S af^tis depuis que Ton Frère éfoit encore en vie , if fit des Sacrifices d’aélions de 

mîb. paccs aux Dieux , & ordonna aux Villes , qui dépendoient de lui , de prendre des 

• Couronnes. Cefi à cette occafion que Mr. Chishull croit que les deux Frôes d’un 

commun accord , envoiérent aux Mile’sikns la Lettre, que l’on va voir, avec les 
prélcns qui l’accompognoicnt , pour être offerts & confacrez dans un de leurs Temples. 
Ce favant Théologien a (/) le premier publié la Copie qui en fût alors gravée fur un 
Marbre quarré, lequel fc rrouve aujourd’hui parmi les ruines du Temple à' Apollon , dans 
un lieu que les T«rcr appellent (4) jforan , où Mr. SHEftAno , Conful de la Nation 
Angloifc, copia rinferiptiQO, en 1705. 6 c en iyi 6 . La voici, & bien entière. 


*Eni’ n«ffw^TiTe, TAfinvlf- 

Tur itfcit Xifttx TV 

*Aft7^yéfx tS'Nçm^o»^, KAUftjiAir t5 Kpu~ 
Cifl^ J t 5 2^fl«riç74T« , 'AAi^arJ^ 

T« Ao^;ii7a , t 3 BaC»»®-, raJi àf- 

SeAcuc.®* Ta o# 

Tir ytyfOfifUfm. 

fi A S i A B X'X ZcAbal®* , rî 

6 «An ^ T« ) *A^r«Ax«^ <1$ K* 

fir TV 'AiriAA«R>®> ri C4 Tiir r< 

^ firfx\v , :iç- 

yv^ y < 1 $ ijiJJiiai* T«Ü( T6if Xvri^i , 

•'«AiaidrF» > ‘T- 

fuis vt , A«C^r «vT« c- 

ds TV mpif , mt 

ontrifut (f) XP**^* t vysauti{\ 9 i i^tôir mai 

*»Tv;^1arr , x«r ^ tr^Afor , itt 

^vAififti K«i CM^nA^rv 

TÎA vrttAi’ci»^* I ^ àfiSffV vuifÊMit 
ÀftrxA/ttm» , vwltAfvare rir.dwHtv , t» #vr- 
X^'/xp6p (tvT**r< SuH-rrr^MAn^im vr , «nt 

ytri^ <5' A x/pertiAftitav XP'*' 

cvfisTW t, iifyvfmftxTur ils ri «pc» <^ryi- 

yfxfx iJpn» TW , *» «^în ^ tÀ ytni 

ÿ T ‘‘Eppve&’e. 


Tfo^n ;^uav/MT«* t x^s/rxSftttiÊO. 

ÿwAi) xApu^Tif *Ayc3Sf Ttî>^W M»' 

M Ttoyifxtutix "aA- 

Ai| KApuvTii (S>ifui^ fnx‘ oAxli <- 


(4> Gtonsi Vi'HtLEt SBpeUe cc lieu JoTâi> » Vtuft it 
Oavuatib . 4 t Gfin <ÿi Jh Levant , IJt. Ill Tem. 1 . 

)iT . /ifif. de II Tnduâion Fus^iie , «à r«« 
voit un p«in de cc« ruincE . om i'Aoicur Mod , eosame fiiii 
auHi Mr. CuUHVLL , pour Ici refies do Temple Sc de l'O- 
ncle Brâsntiit , nommé depoù 2 Ni|K*w*. Voin 

Stiaiohi l ib. XIV. pgg, 941. fd- Âmfi- lé Sildch, fur 
In AfjrirrJ d'Ox/«rd, pag. 7}. Part, t- comme lufli le< 
Fragmeiu de Cai.i.iua 4 u<^ > CtÜtlf- fiwf/r^.pag. 

313. 8t Mr. ScBDtTiNo . Arntt-Jt^n. pte. «17. 

(f) C'eft aiofi qOB Mr. Cbuiioll croit . qu'il ?4M lire, 
n lieu de >pürSw . que porte le MuMe. Le Cnvear l'é- 
toR méprii , et ae bifint pu ullci attentloB i la natUR mt- 
■le de la choie . qui demande l'autre mot. 

(<) Oo fait que grand nombre de Drânive , eulTi - bien 
q« de Princes ou Princeflês . eurent ce titre de Xu*^. Oa 
peut croire, i mon avis , qu'il s'agit ici ix Jwfitw ti d'A~ 
êtüm ; car ce Templede Di/rmi était conuné i l'ua 8l d 
rawtre , aiiC qu'il {^It pu EntMNt dr lÿMWf • roc. Ait 


„ 5 ov$ le Stifbjotéphert Pojimpj»* , jf !«{ 
„ TrdforicR det deniers facrez , limita Fils de 
„ , Arifittgert , Fib de NAmen , CUemtde^ 

„ Fils de Cr^ , Pbikfpt^ Fils de Setî^éit y Alé- 
„ XMMtrr , Fib de Le^mégHe , Poljxém , Fib de B*- 
„ J les Rols St'ttocus ic Antiochws, 
t> om olfm les dons qwi font marquez dans b L«- 
„ tre fuivante. 

M Le Rêi Si’tEOCtJS mm SékO ÿ m ftm^ 
„ As MlLl'siEtrs. SmUm, Nmsmvms em/an mm 
,, TemifU d'APOLLON m Didymes , fnr ^ 
„ twjkcrtr mmx Dieux Sauveurs <6} , ce grased 
„ Osmsidelier , <ÿ- As Gobelets d'or d’mrgetu , tjtti 
„ etmriement dm pmrfsetm li^stiA de (7) P<^ion , (ÿ» 
,» tpii Mf As Imferiftions. p'ens Ane , im pt'iis fi- 
a, rmt mortvee . , retettezj-Us , (d ie bonne fortttne fôà'j 
>, maeee,~lts dmu le Temple, poetr mifoàr im \itpmï 
*> foire As tibmrions dms les SmrTifictt , (4 dr^Mi 
„ VMv aindre en téjmfftnce A ce f ne nom femmes 
»» (8j eu bomm fanS 4 (Sr (ÿ) prefie'rii» , de ce pu 
AI U Pille (10) demeure déns têtes m elle e'ioitycoseo- 
„ me vens (è" oiei le Jonheittions, Fretttx-vesu A 
I, cette hnile edoriferânte A Porion , que mus vem 
„ tnmtu orAmm , &• nfres mveir pUci dsas le Teste- 
„ pk Us dons ^ne nons avons envoite. , fiâtes le S*- 
„ crijke epu nom mvme prtfirk est mime temt- Aie» 
yy dam fim tons mfittebie , fue us ckofit s'exdatttm 
„ rifAiAmmem. Pbki U lifio , ftse nom nvomjoim- 
tt te ■y As Pkfis d'or <ÿ- i argent ^ne noms avons en- 
H voioe, pour être mis dans le Temple , afin tpu vem 
yy fiche*. Us Afftremu fortes <ÿ- le peiA A ckunn 
yy A fis Vafii. 

L f s T B des Vafis itor envotez. 

■„ t. UnePKioleouTn|;écde{i 0 br 9 rKiiesdePa!- 
„ micr,wec kur fruit, <i a) pour la Beau fmMie. 
,, Le poids eft de deuz'^ens quirantofept dncb> 
„ mes. 2, Une autre Phiolc ainfi ouvrage'e de 
,, braii« 

Xfom : St duM une Infiiriptioa de VaTe , Jnfim til appcLt 
plus bas A/i Xntift. 

(7) Voter la Note de Mr. CiuiHnA. Le Tâim oft uw 
Pkote , doot il 7 a pluüeun l«n«. Votea les CouHneot». 
teurs , lut THEoriuiAiTe , Hifi. Tiens. Lib. Vil, Cal. 10. 

fog. S4+. &fi^- M- Amft. 

(8) Nonobflant le dcfaftre qui étoit arrivé , per la vie- 
toite i^uAetutim 8c les CetAis remport è r e nt Air Stieneni. 

(9) Par la Paix « que Srlnwiii venoit de Âire avec Pto> 
toMt^ Bwiyéts , lloi fSjpen , Ton moriei Enaefni. 

(m) Asscit été déliviée de la deotiiucioa de PrWoWr , 8c 
étint ittouniée à Silomtm , (oa uctea Maître. Voict U 
Nor de Mr. CHin«ai.L. 

(it) Par U Mr, Cmiiholi eepliqoe nnc £p»> 

grennm de MaaTiAt , qui a ponr titre Sfo/itmm Cerjeta- 
mm , Lib. XIII. Ep. 17. 8c dont le ptémkr vert poncs 
Mono ftrrifpom JaM O u TUnCa l siselit. 

(■.)(*, l'oB ftdoreit eomoae Déeflc. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. ^09 


I, branches de Pibmer. pour la DWTeTi^r* Le 
„ poids en eft de ceni-qu«re-vtot-dix drachines. 
tt J. Une autre Phiole ouvragée de mêmes bran« 
„ ches ^ palmier , pour Le poids en cft 

de cent-nonante-huit drachmes , 8 c trois oboles. 
„ A. Une autre Phiole aulTi ouvi^cc de branches 
,» de palmier , pour la Dccflc Hitâtt, Le poids en 
„ cft de cent-trcire diachmes. Une paire de (ij) 
„ Gobelets \ double fond, de la figure d‘un (14) 

t. Bouc -Cerf, avec Vlnfcription d’ApoiioN. Le 

„ poids en eft de trois-cens die-huit drachmes , 8 c 
,, trois oboles. 6 . Un autre Gobelet ^ doubk 
„ fond, de b figure d’un Cerf, avec l'infcription 
,, de Diane. Le poids en eft de cent-foixante- 
„ drachme. 7. Une Corne (15), avec l'Inf- 

,, criprion , A Jupiter Sauveur. Le poids 
,, en eft de cent-lcptante-irois drachmes , & trois 
,, oboles. 8. Un Vafe ^ verfer du vin, pour les 
„ Dùmx Le poids en eft de trois*cens- 

,, huiume-fept drachmes. 9. UnVaiflcaui (ttf) 
„ rafraichir , firit i b manière des Barbares , eami 
,, de pierres psécieufes , avec Vlnfcriprion de b 
(17) bp-’essB SAtVTAiRE , aiMt fepe ditres 
„ oui fomblcnt tomber de l'Arbre. Le poids en cft 
,, oc crtHS-ceos-fcptante-dcux drachmes. 10. Un 
„ Baflin (i8j d’or. Le poids en eft de mille-huit- 
), cens-huit drachmes. Soo»netoialedesVafcsd'or, 
,, trois-mille deux-cens quarante-huit drachmes , & 
,, crois oboles. 


xATot ottmafix. Asrrîw fua.' 

«Am ixATot , TfOg i- 

/3 oAm. "AAAi) XApoirif 'Exxrrts fux. «Am 
ifVjQiAi iiuLTM itaiATfiis- flftAifisraTarr T^- 
yïAaipo» VfOTcufit » icytyfxiifiifen 'AflOA- 

A il N O 2 s '**' *Ax)i Tftx* 

xoUMU doutflXT» } Tfîtf ÎCaAoi. *^VAAo va^fi- 
1T0TM vfOTOfitf y *A P- 

T E'M I a O s } oAxÈ *x*rir «- 

ftU. Kifxf ‘(hytyfanfitnr All Sfl- 
T PTP I «■ cAx>» ipx^a} txjtrat t6^i>;iixerr* 
Tfus t Tfîîs «CeAw. ©tS» XttTxpttr fiU’ 

ÔAx^ Tfutxofftat ay^'xMtlx énrli. 'f’u- 

XTiyi bxfCofaài Ai5ox«AA^ j ‘iiryfyfxtifufilff* 

2ÛTE1PA2 > Ct y 

xAfux îxîtt’ «Axi rfiaxovm 

xerk du». 

iyivu^x èxT0. ’£i$ r« vh 
fixrm àfx^(fuu Ttoryt- 

xnrk Urley Î&Am Tfûf. 


[Liste Jtsf^djis ttdrgent^&4mm«j^x>i(teiJ] 

„ I. Une Coupe d’argent, gravée de fi^« 
Z d’ Animaux, & contenant un parfum liquide de 
„ Jonc c^oriférant. Le poids en cft de trois-cens 
„ quitrc-vints drachmes, x. Un Vaifleau d’argent 
„ ï rafraichir , fon grand , à deux anfes. Le poids 
„ en cftdcncuf-mjlicDrachmes. j.Dixnlcnsd’En- 
„ cens. 4. Un tafent de Myrrhe, j. Deux livres 
„ de Cannell^ 6 . Deux livres de Cionamorae. 7. 
„ Deux livres de (tj) Coq. 8. Un grand Chati- 
„ délier d’airain. Le Roi a aufli ordonné , pour 
,, iâire un Sacrifice au Dieu oaiUe Vic- 

,, times , & douze Autels. 


Sxufi^ 2 ^^jiSe ^«MTTas , 

^olix y (7$' éAx)i ifX'^xt TftxxarM oy&ti“ 
xatJx. 'i'ux.Titf 2>!ç>v;3s diarrgh’ éAx« 

ifX'Xfta^ ôtxxt^iKuu. Ai£xr«r5 tx^aiIx de- 
XX. Xfiupntt toAxiIop »■ KxaUf faxt due. 
KiffXftufttf /am dtrx Kdru fiMi At>x;U 

^xAxît ^MTxAif. *£7^e?Tr«>«r di xai 3vumi 
t 5 <ë>i£ »fux d^txo. 


De fout ce qu’on vient de voir , il parok , qu’il fâHoit cjiie SéUttens Bc Afrtiochut 
Htfrax alors réconciliez en quelque manière , puis qu’ib font en commun routes 

ces ofiraodcs > la Lettre néanmoins , qm cft *u nom de Üëleucus foui , montrant qu’d 
foiitcnoit fon rang de ûipèrioricè cnciérc. Mais cette union ne dura pas peut-être long 
tems. 11 paroît au moins , que la Guerre recommença entre les deux Frères , (rj & (s) 
<^'Anùocbus vaincu (ao) enfin & dépouillé de tout , fc réfiigia dicz fon Bcau^ére , 

AR- Wf- p 9 g. 


(ij> Fiiu de «Se manière , que ta Beuveur» étoient 
tmnipcs. Le Vin ooalont tou>eurt , tors qu^ib CTnaiect «• 
voif Tuidé le Gobdet. C'efi aùui que Mr. CuiatULl. ««pli* 
que fort plauriblemciR le mot n^A^/iiorr). , qui ne le crou- 
le point ailleurs. 

( 14) Ti»jii.'iy.i Mr. CHisMVt.1. dit SToir vu un de cci 
TfêfmiU^i , ou Boucs-Cnfi , apponé à'A^ en jUiUttnt-, 
Aoimd extreioement me. Tiirih Biton , comme fl le 
remamoe aalB . en aeoit tu i cas-U en donne b dricripTNm 
R b ligure . dans fes i* fhifinirs fntgmlmitrt 

Re. Lie. I. Cbtp. ff- pnp. i«. 11». tJ. Pnrb- »pM. Je 
roi» qu'ArtiE'Keb paie de Gobelets atnfi nommez , R cite 
là.denut ptafievrs Auicun > liS. XI. Câf. 14. p^- /no. R 
Cdf. <«. pas. 464. 

(if) Vafe en forme de Corne. L« Ancien» bovoient 
de* Cornes de boeuf. Voiei AmiVt'c , LP>. XI. 
Cap. 7- Hg. 47d. Xt'voraoM nous en fournit de* exem- 
pk*de Ion trmt cber la PapMipaaim . R ks TErren. Il* 
Rcp*4v. Cyr. Lib. VI. C»p. 1. ^ 1. R Ui. VII. dp. 3. 

11. £/ Qxm. L'ubge l’eA coalerre jtdqu'i en dereiers 
tenu chei ta R Pictro oeu-a valle , qui k 

témoigne , raconte > que le grand AauA* Roi de Frr/i , fit 
boire DU Cbm de ces Tkrnm dxu tme Corne garnie dcDta- 


5«- F. 

7 i^io,Lib. 

maos ; yU^gi, Part. I. AA* Fr» 7 ** , Lett. V. Ç. 19. pag îtXVII. 
0.4/1. Cap. J, 

(16) A TA&akliir le Vin. Ca Ibrtu de Valès, nona- 
mex 4 mty , fervoient aufli i boire , ou a rioccr ks Gobe- 
lets. ATMt'Kt'i en Mrk fouveoi. Voiei Fou.ux , Lib. 

X. dp. ao. R U-deflbs Mr. HaMSTtanvis . pag. lajS, 

(17) C’efi apparemiDcnc Dijar. Le culte de cette Déd^ 

fe ^b établi à AJUm 1 comme H ptroU par ks Mëdailla 1 
qui moïKiciK aufli , qu'en divert eridroits on lui doonoit le 
ntre de Towfo. Voiri Mr. i>e SrAKHUM . fur Calli- 
MAQpi , p^. itd, *8a. R illxfrii , du P. de 

Mohtpavcoh , Tom. 1 . pag. 1/0. 

(16) MoÇ«n 7*«>. Votez Mr. nznrrttHUii , fin Fol- 
iDX > Lib. X. S- 84. pag. ii/4. 

(19) lU«w I CnN. Plante odoriférante. 

fao) Après qoelqun Combats. II fut d'abord contraint 
de le aurer en Myapffaxik. Après avoir pafle ks Moo- 
tagna d'.<<ni*nBi , Arsacc , k premier Roi des PaatHEi , 
dont nous psrkroru pkis bas . R qui étoit de les Amis , loi 
donna retraite dam (e ^is où U t'ccoîi ér^é en Soufcnia. 

Les deux Généraux de Séltiou k pourfatvirent avec une, 
grande Armée . R l’aiant atteint , l’anaquéreot vigoureofe- 
ncflt. Jatitdmi loi-même fut bklléi R alon il fe letirt «1 , 

ba«i 

Q.q } 
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ÎIC HISTOIRE DES 

Artame'ne , ("ïi) Roi de Cappddoce , qui fiic bien-c6c las de l’entretenir, & voulue 
même attenter à fa vie. Ptolome*e Euergéte , Roi ^Egypte , à qui il eut alors re- 
cours , le fît d’abord arrêter , & le tint en prifon j d’où aiant trouvé inoicn de fc iàu- 
ver pluTieurs années apres , il fut afTalIiné en chemin par des Voleurs. 


ARTICLE CCCLV. 

Traite’ mrt Ptolome’e Euergéte, Roi (^Egypte, ^ Aratus, 
Préteur des A c H e’e n s. 

Annexe 343. avant Jcsus-Chaist. 

L e cclcbre Aratus , de Sicyone , lors qu*il délivra (à Patrie du Tyran Nicoclès 
avoir reçu de Ptolome’e ‘Philodelpbe {a") un fccours conûdérabic de cent-cin- 
quanfc Talens , & éprouvé d’ailleurs les effets de la libéralité de ce Prince, dont U s’é- 
loj», toit (i) fiiit aimer. Ptolomb’b Euergéte y Fils écSuccefTcur de Thiladehhe y entra 
dans les memes fentimens. De forte que , quand Aratus eut délivré les Corinthiens 
delà domination d'ANTicoME Gonatasy Roi de Macédoine y pour les incorporer dans 
la Ligue des Achéens •, il envoia prier Vtehmêe de fc joindre à eux. Le Roi accepta 
la proportion} & l’Alliance fe fit à condition, qu’il auroic le Commandement général 
des Troupes par mer & par terre. nToAi^iér [« 7^ 

lojsr?.' » iryifiof'w fe Mais dix ou onze ans a- 

pres, cette Alliance le rompit » à î’occafion de Ta Guerre entre les Achéens y & Cleo- 
£!/*»**’ de Lacédémone j (c) Ttolomée aiant trouvé fon intérêt à favorifer les 

Lacedemoniens i & les Achéens y d’autre part , à fe liguer avec Antigone, Roi de 
SI. Macedoine , fumommé le Roux » & appelle aufli T^ofon , qui, après la mort de De’- 
me’trius , Fils & SucedTeur d’ANTiGONE Gonatas , r^noit alors , au nom de Phi- 
lippe, Fils de ^emétrius y dont il avoir époufé la Veuve. 

ARTICLE CCCLVL 

T R A 1 T e’ Pmx entre tes Romains , ^ tes Carthaginois. 

* 

Anne’b 341. avant J e s u s-Chr.1 s t. 


(«) Zmart , 
Ton. II. 


fH f9- 
là. 


(<) Dm» 
Cjiffimt ,in 
Exmpt. 
Fui», ür- 
riD.MM.8. 
tH Î 7 «. 
377 - 


T* A dixiéme Année de la Crémière Guerre Tunique , le cââ>rc Marc Attilms Ré^ 
I l gulus aiant remporté une CTandc Viftoire en Attique contre les Carthaginois} 
(a) ceux-ci lui avoienc envoié des Amballàdetirs , pour demander la Paix i des condi- 
tions raifbnnables. 11 ne voulut la leur promettre , qu’à cdles-ci : „ QUe les Cartha^ 
,, ginois abandonneroient cnciéremcni la Sicile & la Sardaigne : Qu'ils rendroient fans 
„ rançon , là Prilbnnicrs faits fur les Romains « & qu’ils rachéteroienc eux-mêmes les 
„ leurs : Qu’ils rembourferoient cous les frais de la Guerre : (^’ils paieroient tous les 
„ ans un certain tribut : Qu’ils ne feroicnc ni Guerre , ni Paix » fans le conlcnccmcnt 
J, des Romains : Qu’ils ne pourroient avoir en mer plus d’un Icul Vailïcau de Guerre: 
„ Que toutes les fois qu’ils en feroienc requis par les Romains , ils leur fbumiroienc un 
„ fccours de trente Vaiflèaux à trois rames ” : & autres conditions qui rendoienc la con- 
dition des Carthaginois fiart inégale dans ce Traité. {E) Oi Kap;^9nw i- 

\âgt J vfoixiffVKtlmfli vpc$ F l^TaTe* » oncàf rm 'Chtpul oüt» , to 

Aile» T» oric îi6tAj|ffü SixtAws ti wxai\s SttfJSî 

fsU > 


haut <k ljuelqaea Colliua roilioes. lailtaitt ton Armée cam- 

r ( au bât. Le bruit i< répaodic . ou'U avoii etc toc dana 
Hatiiile. Amtiftbm ufa u-deS'ut o'oa ftratagéme. U or- 
doon à UK graode partie de Iba Armée de (c ranger Ha ks 
Coliioe» i ce <|u'eile tit la nuit fuivante. Le lendemain , par 
A>o ordre le* autre* earoterent deux Ofücim aux Génénux 
de celle de Siltnan , pour denuoder pcrmuHou de prendre 
k Corpt d'Aitùtimf , oifraiu de ic rendre , Se de livrer leurs 
Armes, M»S' v/aeArvrlv ti ’Anéxt» 

TM4 , 4 >ia>rw^ Kf^a . 4 «#*• 

rwmJm 'Arrwj'**' rà riftit mitm ' fà u tt , f aitttu , P ri» 
-TA» mmf^tJtrrH, La prapolicmn aiant été volontiert accep- 
tée , , l'un des Géneranx . dit ux Oeputrx , 

fkUêéti & ihra^r . ou’ofl a’avoit pu eficore trouvé le Corps 
*d/Roi . qu’lis le encre haflent eux.méania > St que cepen- 
dant il alloit envoier on Oetachemeat , pour recevoir les 
^4*is, 8t les Armes, qu'oa dcvoii lui remeuie. E&âive- 


ment quiure-müle hommermarrhéreot pour eet effet ,com^ 
tant qu’il* o'auroient qu'à «snmeocr te* Prilboniert , R nullc- 
/nent ptéparci à fe battre- Mais quand il* firreot arriver . 
ceux de l'Atmée A'amuAtis qui étoiest poûes fur Ici hau- 
teurs, vinrent fondre fur eux , fie en tuèrent un grand nom- 
bre- jtuitduft alors reprit Iba habit Roial Se Te montn vi- 
vant fit vatnqKur. C'eA ce que nppone Folv amvs, Ans- 
Lib. IV. ûrp. 17. 

(al) VaiLtiAMT, Stitucii. p^. }).dtt ^fûr«tSr, Std’ac- 
tres après lui. Mais ce PriiKe pouvait avoir un nom parn- 
culkr , par où on k dUlinguàt des aunes Rois de C*pf»Sttt, 
qui s'aj^Ioicni commuKUMor Ariérstht , Se dont i'hüloi- 
re douscA peucoruMc. 

AtT. CCCLV. (i) Parce qu'il Intcavoirnt des Portraits 
U des Tableaux de la Gréer s aitioûtca , pour kfqu^cs ce 
Prince ivotc beaucoup de goût. PavraEt^ii , ]'ca, 

droit cité en marge. 
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ANCIENS TRAITEZ. Parî. 1. jn 


m y ^ Tit fJb^ 'fV 'P«|U«£*t «VMui i/^u/nx , t%V ^ vftrtfttt \unt(8si‘ ri 

rt iaarvifiilù iw 'Pmftaîote it ^ wim O/ljiXwrai , 19 •)çtif\} iXKa. x«y exttr^r <* 

T0* MâiX«ür* «Jltf «r«9v. vpof A WT« ^ àr.^ «vt» 5 » ïri n'mt trsAi- 

^ a mjuiCmni» » inu "Pv y ÿ oùro) vXm#i murt n*xpcûi » 

6il(W tnflituilBi Tfmftrit %hu 0 fu y iaJjut <tr i'TM.yytSiR friait y SiWa. rt nfi ohc en. 
rS «tld» rrmim 6kiAi^')o &c. Les Cértbagimit y rcbuttec par des propofKÎons fi défa- 
Tincageoiês , aimèrent mieux alors continuer (a Guerre , (r) & s'exposer aux dernières (<) 
exaèmitez. Mais ils ne {wrenc éviter la dure néceffité d*cn pafièr enm par où Je Vain- '• 
^ocur vouloir. En vain ils battirent peu de tems après le fier Rêguins , & le prirent 
hù-méme : en vain après l'avoir traite fort iidlumaincoienc felpace de cinq années y ils 
l’envoiératt à Romt , poitf leur obtenir la Paix , ou du moins un échange des Prifon^ 
fùers, fous promeflê de revenir fe remettre encre leurs mains , s'il u'avançoit rien : le 
PiiTocmicr , bien loin de travailler pour lui-même , en travaillanc pour eux , (1) foc le 
prémier à dilliiader le Sénat d'entendre i aucune des propoTitions , 6e fe fit renvoicr , 
au haaard de foufiirir ks tourmens qifil pouvoic bien s*imagioer qu'on lui préparoic. 11 
leur Mut encore huit ans de Guerre, pour les faire réfoudre à aclKCcr chéremenc la Paix. 

Le Confiil Cmuu iMtétius CahUtu eut l’honneur de les réduire à cette ficheufe nécef- 
fité , par la Viâoire qu'il r e mp or t a fiir eux dans la Bataille navale donnée près des I/es 
Aigétis. Leur Génial H*nnm , qui favoit perdue , s’étant fauré en Afriqnf , y foc puni 
du fupplice de b Croix , félon leur coûcume barbare. H ne leur refioit plus en Sicile y ni 
Troupes , ni Chdt , pour les conduire. Hamilcar. Barca , Père du grand Hanni- 
kâl y eut ordre de prendre le commandement de l'Armée , a^ec plein {a) pouvoir : il C</)cwi<Afe> 
tenta dbbotd toutes les voies pollibles de remettre les affaires. Mais les voiant défcfpé- 
rées , il dépêcha des AmbalTadcurs à Lutdtins , pour craircr de Paix & d’Ailiancc. Le cip- <• 
Coc^ ne ié fit pas beaucoup prier : il lavoir comWn les forces memes du Peuple Ro- 
main éteint épuifiks par cette Guerre onéreulé. II traira donc avec Hamilcary & voi- 
ci comment Poltbb le r a pporte (e^ : ,, Que , fi le ^Peuple Romnin le trouvoit bon , (0 ti». ii 
„ il y aufoct ataitié entre les Cârthmginois Sc les Rpmains , à ces conditions : Que les 
,, Céfthêginùis le redreroienc de toute b Skile : Qu’ils n'auroienc point de Guerre a- 
^ vec Hxb*roh , 9 t qi/Üs ne prendroioK ks annes ni cemtre les Syraeufains , ni con- 
yy tre leurs Alliez : Qu'ils rendroienc aux RAkains , fans rançon , tous les Prifonniers 
^ qt^ils avoieiJt foies fur eux : Qu'ils paieroieQC aux Romains , en refpacc de vint ansj 
yy deux4oiUe deux-cens T*lent Eubétns d’argent E'^rl rÜk îtixt Kxp^otm 

*Pmftâinst w jj, T f 'PmftOMt <rvt£x^‘ XutXUf inriaiff Kap;^riV 

^ fn xn 9 sâf»a , fuit * 0 R^/ut Xvp^xwiotf , XvfAXHfftirr ffvftfixxon’ 

\SontSftu Ktif x iiM uB 'PmfuiLf Xut/)»» i'Xitilcis sJçyvfw xttTUiyxur 

cé irtfit ^ 'fiuCûxL Li-defiliS on 

convint d’une (/) Trêve, jufqu'au retour des |!^onncs q^on cnvoicroit i Rome dc(oa«f4w, 

P art fit d’autre : Ce en atténdanc , Lntatius fe fit donner oes Odges , comme aiifll de 
»tmt y & du Blé , pour b paie de fcs Troupes. Le Teupîe Romain n’approuva pas 
le Traké poreraem Âc fimplement : mais U envoia fur les lieux dix Députez , pour exa- 
mifier ks chofes de pfos près , êc pour conclure de la manière qu'ils jugcroienc à propos. 

Ces D^oteZ) for» rien changer au gros de ce qui avoir été convenu, étendirent les con- 
ditions unpoftea aux Cétrthaginois , pour la fomme du tribut êc k tems du paiement , 
comme aum à l’ég^ des lieux dont les Carthaginois devcHcnt fe retirer. De forte que 
les articles du Traité forent enfin dreflez 6c arrêtez pleinement de la manière foivance , 
qix: (r) PoIaVbb marque ailleurs : „ Qpe tes Carth^inois fortiroicnc de la Sicile , is)Vi.\\i 

^ 6c de toutes les Iks qui firnt entre b Sicile 6c VItalie : Que ni les Carthaginois , ni 

yy ks Romains , n*ent i epr en drotent rien contre ks Alliez départ 6c d’autre : C^’ils n’c- 
„ serccxoienc aucune domination dans les pais dépendans de l’un ou de l’autre , 6c n'y 
^ foroicm aucun Bkimenc au nom du Public , ni aucune levée de Soldats : Qu’ils ne 
^ teakeroient point non plus d’AIliaoce avec les Alliez de l’autre parti : Qm les Car- 
yy tbagmois paieroient en fdpacc de dix ans , deux-mille deux-cens (2) Talcns , 6c 
„ mjfc (3) d’abord ^ès la condafion duTraité ; Qji'iU rendroienc aux Romains fans 
,, rançon unis ks Pritoosuers qu’ils avoicsK fans fur eux. KAp;^rrv$ Z<]uAm$, 

ÿ •fV rWflw àarxom •pff firrci^ Zoia>Sas' ^ kot^xMuu vtifxta vxp 

iMATtfmr rü hutri/m ovft^xm' féSfhrifm oé w «AA«Xm nA» ’ihrii^if , • 


* 

A«T. CCCLVl. (I) Vom. loaéxt , T«cb. IL fég. 
Si. ti. &*/y. ArriSN i'Otiumài*, ia ËMmm- üiS». lif^. 
ou»- >S. ift- OHM! , LiS. 111. Gü^. 8. 

(») C’eft-i-Sn <k* T«Uw d’£»A^ , cMBinc floftoint 
1<* Pr^miiHÛti. Poar ce qvi cft d« b Su liJnt fMm- 
^ a»n‘ Mt Fftpaeot S'AmiM , oi «s caaSkium fo«t 
noMtcc*. BiSM inpaNlcwm k wee >)>ieHac coahifioa , 
a «a dh. kZténÊt Biléw wtott/éy-awB» dwSi»i /A- 
Uaméit, num. if. pig. »ikë. é$ I tfm m. Ook- lM(m. 


Je M TOI! pu tfm c«f cw4 terft fw Ii Motitwic des 
Akmm aine nmeté ce paSege. Du rcfic , il* oe s'aceor- 
doK pM lu k Tueur Su Aku d’CrSn. Le* uns le foni c- 
gil H r«ln* jSVifW ) 1 m MttKi , plus gTisd i le* aunes , 
phiapnir. Ou paie k» cnAtlrer. Cea Rutidrci font aiTei 
cinbmUlMS. 

(}) Il noa pu MU I comme traduit . apparemment pu 
mdsâfde , lo rén TutniLua , Ton. iV. tj. Uü. 

é'O"^. 





HISTOIRE DES 


<voocJ«jutuf I ^KXoyup J- vf«o\tLfiCdrw tU ^lAÎar tÀ «AAitA«p «y^ 

t^nyn.üt Kaif/^^iiSnws ô» Ixm itna, itax-éetA ToAaPi« y vafKiiTaui J?, 

iii ^lAui' lits al^aJi.<6Tui Ai^pttr ^aufiirai tr«»k( Kct^;^i)JbMK rc»$ La 

fommc impoléc pour les frais de la Guçrre i do'DÎc être pai^ cous les ans par percions 
^6^^ » pendant dix ans , & non pas pendant xint , comme le die Apfien (h) d'A* 
Irxandrsf, & apres lui (/} Or.ose : confondent le Traité conditionnel entre 

(rtib^fv ^ Hamilcar , avec f+) le Traité , tel que le Peuple Romain rappcoova en 

Cip. II. y ajoutait quelque choTc. h ré^rd des Frifbnnîers de l’Année Carth^inoife » qui é> 
Il, toient au pouvoir des Romains , Eutropb feul , {k) que je fâche, dit , que les Car- 
thaginois aiant demandé à les racheter , le Sénat oraonna, qu’on leur rendit, ran- 

Î on , ceux qui étoicnc Prifonniers de l’Ecat , & comme tels ^ détenus dans les Pnfôot 
’ubliques, mais que les Particuliers imdroient ceux dont ils ccoient maicres, moicnoaac 
une rançon > qui leur feroit picc des deniers du Tréfor Publie , plus que de ceux des 
Carthaginois : Etiam Caithaginienics/rryrrsn/, ut redimi eos captrvos literet y qnos 
ex Afris Romani tenebant. üenasus , (me pretio dort eos , qui in puhiies cujio^ 
dia ejfent : qui autem à privatis tenerentur , ut , pretio dominis reddito , Catth:^» 
nem redirent > atque id pretium e Fijco nu^is , quàm à Carthaginienlibus fhheretur. 
C’efl-à*dirc, que les Romains alors fu’cnt d’eux-memes , & par (^énérolîté , oc à quoi 
ils n’étoient nullement tenus par l’article du Traité. Frbjmshe'mius , dans ics ^up» 
cii^g *' fut Tite-Livb, {l) fait envoier pour cet effet des Ambaffàdcurs à Rome y l’an- * 

^ née après h conciuHon de la Paix. Mais c^cft une pure conkéhire i car il n'allégue d’au- 
tre garant , e^Eutrope , qui ne die rien de cette Ambanâdc. D’ailleurs , je foupçonne 
fore que cet Abbréviaceur , comme lui & les ffmiblablcs font fbuvent , a ici brouillé les 
zJi. choies. Car il parole par (m) Polybb, qu’il reffa aux Romains beaucoup de Pri- 
xix.Cif. fônnicrs de ceux qu’ils avoient faits dans la Guerre de Sicile y & que ce ne ftit que deux 
ou trois ans apres que les Romains les rendirent aux Carthaginois , en reconnoiffânec 
de ce qu'cin:-mémes leur en avoient rendu près de cinq-cens qu’ils avoient faits , parce 

3 u’ils portaient des vivres à leurs Ennemis. Je m’étonne, qu’aucun des Commentateurs 
'Eutrope n’aie rien dit là-deffus. 

Pour n’en pas faire à deux fois , difons ici comment ce Traité fut renoinrclié de- 
puis en diverfes occaHons , & avec quelque nouvel article. Les Carthaginois à pet- 
ne délivrez de la Guerre avec les Romains , en curent une autre i foutçnir contre les E- 
rrangers mêmes qu’ils avoient à leur fblde , & qui dura trois ans , & quatre mois ou 
> f*^**^*' y*) PoLYBB , en cela plus à croire que Txte-Live (o)y qui»ainfi que 
(»/üS. ' l'a remarqué le aoétc Casaudon » en parle comme aiant été de cinq années (q), 
XXI. cxf Les Romains alors avoient rcligicufcmcnt obfcrvé le Traité , & donne aux Carthaginois 
Cf) fecours polllbles. Mais après la 6n de cette Guerre , (r) ils leur cherebé- 

armti. rent chicane , pour les dépouiller de la (6) Sardaigne ^ fie les Carthaginois , qui fe 
trouvoient trop heureux d’etre quittes de ta Guerre avec les (yj Etrangers , aimèrent 
mieux céder au rems > que de s’engager dans une nouvelle Guerre avec les Romains, 
Pour éviter donc cclle-o > qui avoir Sé déjà rcfbluc & déclarée , ils reoouveUérent leur 
1. ’ Traité , avec ces claufês ajoutées, „ Que non feulement les Carthaginois renonccroienc 
c»p ^ cnci^'mcm à la Sardaigne y mais encore qu’ils paicroient aux Romains douzc<ensTa- 
» Icns , outre ceux qu’ils étoicnc déjà tenus de leur donner” : (s) M«t* T«îr« mÛKv 

Cap. 17.8c fSt- 

Lib. T. 


Cip. ulc. 

(Ox**. 

O». XJ. 
Lil. III. 


, d. (4) ArpiEN iulli ne parte nue de Jnut-miiU TOemt. 0 > 
■oie en met tpMi-miilr, 8 c cefa praranie l'iii ne deroient é* 
tre paiei qu'en l'efpacc de *àu mmu. 

(f) Diodoik if SicrU (daof un tragmem du Ziv. XXV.) 
b bi( dura quauc aoi 8 c quitte moU. f»t. ido. E(W. 
UttfeU. 

(d) Afpiih d'Al^xjiiAvr tourne li eboie i l'ivantagie de* 
Xmmu. li prétend que ccuX'Ci dépouilidrcnt Ui Ctnhégi- 
wtii de b SerdiHfw . pour let punir de ce qu'ilt avoîcat mil- 
iruiie de» Né|ocMcu Roatâifu : Df Miu tumài , fog. 7- 8 c 
Dt Btü, Wl^éoit. pag. 4 a;. Veinl*oi.y»i > LiI.1II.Cip. 
iB. oÀ il montre combien ce préteire dtoit au! fondé. 

(7} La révolte commenta en L’exemple fut 

(âiri w ceux des Solda» Etrangett qui étoâent en StrJOgt 
pour la garda , A 3 s Brent fouWea toute l'Ile contre 1rs 
CarlufsMu. Mais s'éunt brouiHei ea&ite avec les Natu- 
rels du pis , ils en furent chsH'et , A aUcKOt fe réfugia en 
AaSr. Lors que tes dnh^mOt eurent réduit teun Soldats 
d'/ÇvNjM . les Bannis , qui etoiaat ea UOit , engagèrent tes 
XMMàf i pila es SaSaip* , oflraot Ma dente de kur ai- 
da à s'en c ni pur CT , pour 7 dite cui-cuémet rétablis. Les 
Hmiimim ne demandoirnt pu mieux que d'avoir un petexce. 
pHir aquerir une 6 belle lie 1 A ce fue à cene occabon que 
les CaiS^Msù b leur cedéreot. Vcûei PuLrai , Lié. I. 
Cap. 79. A dS. Mr. le CbcvCia de FoLAto CTom. 11 . 
f*£- 44. 4f. Ed. d'jù»qi.) scculê ici ce grand HUloriea d'u- 
ne cturMdiàun tpmvMxiU , A d frôw cMirnnA'f. Sa rai* 
fou cft , que , apés avoir dit que tous tes Eirangcn 


avaient été dufftx. fw Us mOssni iss pti's , ée OUin. Jt Ç» 
ntsnt ra liOi* 1 aflure ailleurs formeücmini , que b> ürM- 
nrij» U Sanbigne tiarvw fnx-mfmrs tgrir mu SU am 
\o€&»iat, ^ nux-ufrUmt U sUgtm i'y ^$r b.e. lisn'a- 
voirat donc pas Ac sUsJfex f*r Us SiASmuh Jn f»ss > iU 7 é- 
toienc cncoie. Mais Mr. dr Vdssri s'eft bide tiompa pr b 
manvaire traduâion du P. Tiivii-bisa .dans le denua paf- 
fage , dwit vuki tes paroles 1 'tufxmn A umrm r,t r*». 
rm >*« tÀ» la ns ««rs^iAiir^ni» WfH 

rd* s bi fcaa âp T i i . àrbiaAsvr» eAsd àei rw npwfyika» lirm Ac. 

Le Tradttâeur exprime unÂlc Icns : Cswmr vtrs si imi-lÀ 
Us t/râxfirs dt Sardaigne tuint vm«r i'iux-mimii ifrirut- 
n Oê MX Romains > rvxx.ei prirmt b d'7 Oîl 

a-t‘il trouve , que ces Etrai^crs «raânw orvaw 1 A dM vient 
qu'd fupprime les mots wfH I Voici ce 

que P«^ dît réritablemenc : Ma et umsO» , ks StUOi S- 
irssagrrs , qsn s'timtm rtfxpn. rdrx Us RoixuiM , bs aimt 
ixxius, , ou pici de faire une defeeme en Strdxipu . «axx- 
ri fi difptfrrmt à y ^aj^r. Les Ztraxftrs étoient donc aldr* 
en ItOir. Que iî Pai^ a)o<ilc , que lei Cirftsgfaiw dcoienc 
fur le point de venir avec une Floue ea SxrJxsfM , pour pu- 
nir les auteurs de b révolte 1 il ne parle point-là des Soldan 
Etrangas , qui n'v étoieot pku . mais des Naturels mêmes 
du pli (ixa iray^oiiai) qui avoiew fecoué le ]oag de Cankm • 
ft , k l'occaüon de U revobe des Soldats Eenagen , quib 
chaiTéteni depuis. Vodà cuuiUKiit usi Traduétcur peu ezaA 
rend queiquetob ridicule foo Autew , A es inpoic à ceux 
qui euopteu Air Ibo babikte. 




ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


5‘I 


tS A(CioS 'freXipu/ > 'Pctfuûot itoA^mt t^uiyxeuiu tMf isy^iAXot rnevt^ 


«roiwwV rmÛTxç' U;^«ifù» Kaf^mtsi Xif^mç , ^ Tr^ofyjtuf o>X<x a^* 

xwéx t4é^''/V* zulwjetf txAT» “Tfoiiirp/a». Ce fiit )i , comme 1c remarque auffi « t) 

— — Ifci ■ I. ■ ■ 1.» *Oaamaaaaaa^ - - — .- f..^ £. ' 





Polyb'b , une fémcncc de U Se^^H4ic Guerre 'Punique , où nous verrons paroicrc le fa- 
meux Hauniiml. 

Le Trairé de Lututius fut encore renouvelle environ (ir) dix aj]| après. 


L’occafion 


en fut racooincment de la puiffancc des Curtha^inois en Bfpe^ne^ où HafUrubat a^^oic 

favorable ren- *' 


^ de grandes conquêtes, ic bâti Carthuge U neuve , V illc que fa fituarion favorable ren- 
doit trcs-prc^c au^mmcrcc , & à être la Capitale de l'Empire des Carthaginois dans ce 


bai 


lis-là. (v) Cependant ]c^p 0 mains craignant alors les GauUis , qui bicn-tùc après les l 4. 
latdrcm, & s'emparcrenc de Rome y à la rcierve du Câpitoh\ n’ofoient encore ni prendre 


les armes contre les ni leur preferire des ioix trop dures, lis le contentèrent 

donc d'envoier des Arobafudcurs à HafarubeU , & d’exiger de lui par un Traite, à quoi 




il confentit, ,)Que les Carthe^tuois ne porteroienc point leurs armes au delà de 1 'Ebr.e 
,, (fans parler du rcAc de XEfpagne') & que ceux de4SW^e»rr leurs Alliez , demeureroient 
„ libres & en pofTefllon de le gouverner par leurs propres Loix”. «Ces conditions font ti- 
rées dePoLYBE, & dcTlTt-LlVB \ (xd) afM t'ù ficL'XfwCfMa.ftmi Ufàf ^ *Aa^fù~ 

l3ct* ‘TotW^44 «ruiêvMis , Ir «Tr ^ «M»r -Tra^^TM, T li uAti^ov* "iCiifci TO- CAp.t).8c 

TOfùr , int tiu â^Coirfa &C . • . . . ’Eti ruÿ 'Xfouftffiintf Tt- ^ 

Atvrttwu mtai 'ArifuSaa ir ’lCu^V LiMuAvywM , $ fin Kufjçfiànttf tori 

nr^ifut E "iCupa TTraii^r. Cum (x) hoc Afdrubalc» quta mira artis tn Jollteitandis gen- 
tibuSy imperioque jungendts fuo y pterat y feedus renovaverat Pepulus RomanuSy ut finis caf. ». 
utriu/que imper/t effet amu/s \bcnis, S»^nùniù\uc medhs inter imperia duarumPopUo- ^ 

Tum Ubertas fervaretur. (fi) Auke’lius Victor, (k) donne mal à propos pour une 
claufêduTraité même de 2<irr«//«r, celle qui defendok uuxCarthaginois de paflcrl'£^e: n o>.s. ~1|| 
Hifpania dira Ibcrum fiumen ûbfimerent ) comme l’a remarqué André' Schott , dans 
une Note fur cet endroit, qui fe trouve tronquée, )c ne fai comment, dans la dcmicrcE- 
dkiondcMr.ARNTZENius, de manière que le iàvamjéruitelcmblc dire toutle contraire. c»p-4i> 




ARTICLE CCCLVn. 


Traite* de Compofition entre îet F a l i s qu e s , ^ les Romains. 
La même A n m b’e 141 . avant J e s u x-C 11 R 1 s r. 


I Paix 
i à foù- 


L e repos, donc les Romains ^ïflcHent, apres la conquête de la Sicile y & la 
faite avec les Carthaginois y hir bientôt troublé par une Guerre qu’ils curent à 
tenir chez eux, mais qui ne fut pas de longue durée. Aucun de caoc qui en (a) ont par- xirnTTr* - 
lé, n’en indique préalOTcnc l’origine. Le Sommaire , qui nous refte , du AlX. Livrcj«j *r.'^'^I^ 
de TitE'Livb, dk fimplcmcnc que les Falis^iies fc rebellèrent. On a conjecturé ,^^3 l5Ti.’ 
fur ce que (c) Plutarque dk en pafTam, que les Falifques avoient oucr^^é un Tri- cif.’uic. 
bun duPeupc, nommé Genucius. Mais il n'dt pas fûr, que ce fût juftcmem dans cette 

I. Quoi qu'il en fbk, les detne (d) Cdniuls de cette année tirent lî bien , qu’en ( 4 )^,^'* 

\a Falifques y battus deux fois , furent réduits à demander la Paix , apres avoir HiS. 


i.- 


occafion. 

lix jours . , . . fc 

perdu environ qumzc-millc Hommes. On les reçut à conipoficion , en exignnt d’eux 
qutils livrcroient leurs Armes, leurs Chevaux, leur Bagage, leurs Elclavcs^ qu'ils cède- Ronun. 
roicnc aux Romains la moitié de leurs Tefres» & que leur Ville , qui ctok fituéc fûr un ÏT*,’’ 
licudearpe, ferok tranfportéc dans la plaine, Qpiod [bcllumj ambo Confulesy iiu^'il^n. 

■* * . A . ... ... . « . ^ 0f4^,p»J. 


trafexdtesy quam vénérant y (i) tranfegerunt % qurndecim mtUiims bofimm csejts y ca-^ 
t^is pace coucejfi : agro tamen ex mea/etate fubiafo (/*) Ko! trti SirAa airem , J 




^ T iT-TO , tÀ tuvuKa , 4 iUKtùm , rl î/ttov ^ [tv$ ^oAlnae ••• 

MixAiW Tofxuaroç). n A*« "3iÇ(<u<t «'bXk , uV off^ îpjUiii' iffuiaim , xetnaxa.^’ eÜTmLiÊ 


«Ttf« d* ùxoiofiihn tMfoJW. Quelque dures que fùncni ces conditions, Vale’re Maxi- 




la fo 

& leur bonne foi : Adxerfus quam [civitatem Faliscorum] favtre eupiens Pepulus 

Vf jubente Confinlty verba deditionis jertpta 


Romanus , pofiquam à Papirio, cujus manut 


A«r. CCCLVIl. (0 L« •toOc r^npfW Clvtii» • 
rrmiiMni <«m|er R-drflb* aa YÜaf» de i'HfjfarM 

JdjfMto J M k Cocnpliinir copie i&imfeScaMi EvraoiV 
MkM ri&ftk kndmMtf. e«tf« iote fM»- 

émfaU t QjiAM â«Mf CofftUt mtra fia dw ^«mi \amtam , 


«■«NiiitwvT Rc, lui. Amiq. Ui. 11. Cap. j. fag. f^o. 
Le palTagc cA i la fia do U. Utic de CCRC méiéa. 

pi(. If. te. AArMMT. Toin. t. Mar. bakt. Strifitr. oà IV' 
ne nppor« Micwie rtheti de kâme d(» Maaaicciti , R ' 
n‘a mdiac fbvp^oaae wcuae Cmu. 






fucTânt , eji , FaliCros, 7un poccHati • ftd fkki ft Roaianunim cêmH^ffe^ m». 

uem iram plaadà mente drp«fuit &c. Mr. le Chevalier de Folaro (^h) fhff»nnetm 
STfijk. ^ duree de cette Guerre. Eu Jix Jours , deux ButêtUes , df U CeU eft ^ 

T»«. I. dic*i! 1 frefque incrutubU, Polïdf. (ait la Ciuerre courte , niais û n'exprime pas (i) te 
ff /'fLji nombre des jours J , dit-il , la finirent (k) 6c ilcur avantage i ils 

(ou I. prirent la Ville dcs BuUrques en (i) de juues. Je ne fai pourquoi te Trauuûcur 
rran^ois a omis ces derniers mots , qui fembient innnucr » que U Guerre dura plus <te 
(/rb*4^ quelques jours i & que ce fut feukmeot en peu de jmrs qu'on prit la Ville. 

. ■* ARTICLE CCCLVrti. 


Traite' entre H a m i l c a r Barcsis , Chef de tArmU des Cartha- 
ginois» ^ /rr Chefs ^mte ReheVim de Soldats Etrangers. 

Annc'b 338. avant Jésus-Christ. 

D Ans la GuOTe donc nous avons parlé ci-defTus > (a) que les Carthaginois 
eurent avec tes Soldats Etrangers 1 ceux-ci étant venus a (h) afTiéger Cartbe^e . 


tes Soldats Etrangers 1 ceux-ci étant venus à (h) afTié^ Cartbe^e , 

aftf. furent enfin tciiement preflez de la famine , qu'ils mangcoienc leurs Priiormters > leurs 
Ffebves , & fe mangKÙcnc même tes uns les autres. Leurs Chefs réduits au défcfîxMr» 
'& 6c menacez d'ailleurs par les Soldats, qui n'en pouvoient plus, furent contraints oc le 
^ rendre par compofthoo. jiutariee, eiarxas , 6t SpendhtSy allèrent donc » munis d'un 
faufeonduie, traiter avec Haaulcar , Commandant de l'Armée Cartbagineifi y 6c il 
fur convenu, „ Que tes Casthagiuais pourroient choiitr d’entre les Ennemis ceux qu'ils 
M jugcroient à propos , au nomorc de dix 1 6c qu'ils renvoieroieot cous les autres , cha- 
H cun avec fa tunique “ : {c) rifôr 6$ 'a^'axct i/t9\oyieu rmin rwtérus’ i^iTwi 
Càf. , iatAi^a^èAi vê\*fdm âr <ti rwt« 1 /8tU«r^ ^>ut* rdi ^ Agnrdr agitai 

' Après cela , HarntUar dit, qu'en vertu du Traité, U choififlbit ceux qui 

étoienc préfens : de forte que tes Çarthe^sneü te (àifircnt aiafi d'jlutarite , de Spen^ 
dius , & des autres Chete tes plus dilfingucz. On poff voir tes réHcxioos que fait Mr. 
(ijTom.n. jç Chevalier de Folard {a) fur la fupérchcrie qu'il trouve dans b manière donc Ha- 
milcar te prévalut des rennes généraux du Traké » pour tes étendre au deU de leurs 
• juflcs bornes. 


ARTICLE CCCLIX. 



Traite* entre Marc Claudius GtrciA, Lieutenant d’un Confit 
Romain , fVx C o R s e s. , 



AtT. CCCLIX. (1) La Pjû te fit irae eux , i cooA 
doo BoÛNf . <)ui •voiest été ks auteun ûe h üarr- 
n , ceJeraMUau Rgiuiiu «ae gooik ponk de WunTa 


( 4 )Z«wrt 

Tofo. IL 

féf. 66 . 

U.BépL 


Cxittfl 


rOef.pi 


A N N s*B ajd. avant Jbsus-Christ. 

T Es Romains ne demeurèrent pas long tems paifîblcs poflHIcuiT de b Sardaigme , 
I . & de rite voiTme de Cors b. {a) rendant qu’tu avoient fur les bras tes (ij 
ôâuhis 6c tes Liturtens , tes Peuples de ces deux lies s'écoicot rcbcltez. Le Conful 
Ca/us Lietnius Fanes , qui avoit le Gouvernement de Sardaigne , voubnt réduire tes 
Corjes , avoir envote devant lui Ton Lieutenant Mare Ciauditts Gheia. Cclui<o , quoi 
qu’il vie tes Cor/es i^uvantcr. de ten arrivée , fit avec eux de foin chef une Paix que 
Ix>ii trouva bonteufe. (h) Kàxi»^ [Fauum KAoiifi^, car c'cfl amfi qu’il faut Iîk, 
au lieu de KAoMrJ rus Koftius xara/rAN^ , •< ^^y*H ^ «r aùnm^<irÉV 

«vyruVftTo. Le Conful étaut arrivé , 6c tenant te T rai^ pour nul , comme fit audî le 
Sénat Romain y chargea tes Rebelles , 6c tes rédutfic pir la force i te teumctcrc. Ce^ 
pendant le Sénat Remain , pour te diteulper de perfidie , livra aux Cerjes te Lieute- 
nant Glycia. Les Gerfes n'aiant pas voulu te recevoir, te Sénat te fit mourir en prifon, 
ou , comme d'autres le ditenc , te bannirent liaq^cmcnt. CrJ M. enim Cbudium Se^ 
fiatus Corfis, qu/a turpem eum bis pacem fecerat , ded/det . quem ab hofiièus non ac- 
ceptum , in publiea cujtodta necari fuffis. (d) "Ori «î 'P«hmcjn r KaoiJ» , *cvmA vpb 
TW Aiyvaa oviéxxaa f«onvflLr«, ^ ovnir jçufueûfMÊU (car c’cft aiofi qu'il 

but Uré , avec Hshri. de Valois, au 'lieu de, vroumir», 

T» fitr wpuroi ùf exuitt ri , ÔM' ri cuTM/iA L , 

ixJJtrrts turroTs* fm Wfsaii^a^etur /t eipS» civrer i^«A«vsw. 

AR- 


r 


ANCIENS TRAITEZ. 


ARTICLE CCCLX. 

Traite' JePaixtnire Arsace H. Roi d<s Parthes, ^ The'o- 
DOTE \l. Roi Je Bac TRI A KE. 

A N N e’e 3 34. avant J b s u 5<C h r i s t. 

P endant quANTiocHus , furnommé ^ieu y écoic en Ç^a) Guerre avec Proton 

mb’b ^Philadelphe y il fe lit des mouvemens confidcrablcs dans les Provinces d’O- Voîrt 
Tient , Icfquels aboutirent bicn-tôt à l’ét:ü>lificmcnt de deux nouveaux Roiaumes , par 
où celui de perdit une bonne partie des pais qui en dépendoient {^bi) TNe’o-jIi! 
DOTE , ou , comme (i) d'autres l’appellent , 7)iodote , éK>it (i^ Gouverneur 
ne grande partie de la Baifriane , au nom ^Antiochns. Il en nt révolter les Ha- Cap. +!" ’ 
bitans ÿ & s’étant érigé en Roi, il en prit le titre. Deux Frères, {^i) Arsace 
Tiridate , qui pretendoient defeendre {e') des anciens Rois de Terje , étoient 
tablis comme Satrapes, fur quelque coin de la Ba^riane y mais en forte qu’ils avoient u! 
au-deflus d’eux Phèrécles Gouverneur de la Province de Perfe y qui rcnfcrmoit^^^j^ . 
tous les Pais au delà du Tigre. Ce Gouverneur voulut attenter à la pudeur de Tirida-\LàtS* 
te y & quoi qu’il n'eût pu rdtlfir dans fbn deflèin brutal , les deux Frères , pour s’en 
venger > le tuèrent, cinq autres perfonnes étant entrées dans le complot. Arsace a- 
lors engagea ks Parthes (a) à fccoucr le joug des Rois de Syrie' y & à le rcconnoî- & »puJ 
tre lui-méme pour Roi , de lair pais , très-pauvre (J") de lui-mème. Il fût tué , deux 


qui devint commim à tous leurs Succclkurs , diflinguez d’ailleurs par quelque autre P^r* i*^*^/*^** 
ciculicr. Environ neuf ans après , il fut battu par Se’leucus Cailinique y Succeiïeur 
&Antiocbns y & Contraint de fc retirer en Scythie y chez les Smucs. {g) Mais l’an- . 
née fuivantc , il rentra en pofleflion de la Parthiey à l’occaiion de la Guerre d’ANTio- 
CHUS Hierax contre Seleucus , fon Frère , par laquelle celui-ci fut obligé d’aller porter»- 
fes armes ailleurs. La durée de ces mêmes troubles mit Arsace IL en état d'ancrmir 
& d’étendre fa domination, (h) 11 s’empara même du Roiaume Hyrcanie , pais voi- 7 II', 
fm , & d’une partie de la Mêdie, Theodote , Roi de Baliriane , en conçut de la ja- 
loufle , & le ûifpofa à arrêter les progrès de cette puiflànce. Arface , pour lui tenir té- iw! ’ 
te , £c en même tems à Seleucus , dont il appréheodoit toujours quelque nouvelle Expé- 
dition , leva une grande Armée. Théodote vint à mourir fur ces entrefaites j & fbn *** 

Fils , de même nom » lui fuccéda. Celui-ci ne jt^ca pas à propos, ou ne fè fentit pas 
en état de poufTcr les projets de fon Pérc , & il pnt le parti de s’accommoder avec Ar- 
face. Àinfi ces deux Princes firent la Paix , & un Traité d’AUiancc » ou d’ Amitié} car 
nous ne favons rien là-deflùs de particulier, (i') Sed cita , morte Theodod , me tu 
beratus [Arfâces] cum fiUo ejus , & ipfo Theodoto , fadus ac pacem fecit. Peu de 
tems aprœ , Séleucus revint avec une Armée , pour tâcher de réduire Arface : mais, 
à ce que raf^rtc (i) un ancien Hiftoricn , il lui en prit mal , & il fut même 
fait prifonnicr. Arfaee le traita en Roi , & le garda long tems : mais il ne le relâcha 
point, & Séleucus finit fes jours par une chute qu’il fit de Cheval , à ce que dit (I) lv.Ca^ ' 
jujlin. Tels furent les commenccmcns du puifTant Empire des Parthes , appeliez de- 


Art. CCCLX. (c) Mr. l'Abic oi LoKcuMiat , {Om- 
m{. ArRRCIOAR. p2g. t. fie VAIU.AKT, ArfatiJ. iMftr. p. 


(vC** ïe fit Rinlî imprimer i SirtiiM i t f , en I7JS. 

r. p. (i) Cette réroke *mTt lotu ie CoaluLu de ZmcÎms Mn- 

&rt Umj Vulfê , fit Marwi Aitilùu R/fmlm , qui tombe fur ]‘Aa- 


puis(4*L*. 

XXVII. 
C»p. J. 


1.) font pecccdcT ceci de i'imilioD d'un EsibjJémt . Grn limi Vulf$ , fit Uv<mi Aitilùu R/fmliu , qui tombe fur ]‘Aa- 

de tutioD , qui aiut fût rou^ver U 8*âriam , fit ie* pan nce *f 6 . annt jEtet-CutUT ■, ieloa h dane que Ju*tih 

voifini • l'eo emoRTR , r»o« oTer Déanmoicu preadre le Dù> Rvoit tirée de rnmfit. MiU cet Ab^rbieur bn>ud- 

déme , comme nt Ditdett , ou UtitStu , ion SecceÜêiis. le ici d'aiUeurt Uen des choiêi i comme l'ont fait Totr le» 


Mais tout cela n'eft fonde que fur une mauTaife enduftioo deux Auteurs c 


de l’endroit de Stra»om , indiqué ici en marge. Il ] 
long tenir , que Prvmier J* GrtmteiBtfitil » redrefle U-J 


Tus XvLAKotR (Earmn. m Auâ. Crée. p»g. }}a.) fit 
tré , que Vfiihydém* , dent parle Stroéw . eft edui as 


(3) Ce qui eft caule , qsse ici anciens 
nt ataibué i l'un d'eux ce qui regarde i 
(4} Mr. WaaaiLiMo', (Nar. tn Sia 


li au coo- pag. laop.l foup^uonc , que . dans 


ens Auteur! ont (bu- 
de quelque autre. 
SiMSOM. Ann. 

:e Fragment de Posi- 


traire , qui , Urag tems sprér , {comme noua le verrotu en ooNiva , il y a tiuK , 8c. qu'on a confomiu Sa'ktucwt 

fon liro 1 eDlera aux SucreiTcurs de DiadN* le Roiaume de Ca//Miqa«, arec Ot'M(‘T«iv» Nexaer , que l'on fait pour 

UMifriimt. Du refte . perfoiinc n’a encore mieux débrouillé entain avoir été loog tems prifonnicr en Midù. Car, dit- 

i'Hiftoire des A/fatiiti , que ces deux Sivans , des lumié* il , t’HiftoLre de FtfiimMi ne renfermait pu ctdle du temt. 


Kl de qui je profiterai . autant que de nifon- Car ils me dont il s'agit , fit eUe ne comroen^oit qu'où PoLvax finie 

parairTene , fur tout VsiiUiu , nonnes quelquefois no peu la Hennc : outre que c'eft julUment dam le XVI. Livre , 

trop aux cofljeâures. Les .<<nxir< ^r/xrî/vaijn de Mr. l'AL '' *'• ' •— 


cité par Atbiait , qu'il parloit de l'Expédition contre les 


bé J* LtBiittrat , furent d'abord imprimeet à la tête de Tmùi , où ce Dtmiiritit fut fait priionoier. Le favane 
l’Ouvrage de l'aillM ) mais en fixte qu’elks paflimt fous le ProfcIIcur ne propofe ocanmoios fa coojeôure qu’avec qud- 
nom de celui-ci i car on u'en dit rien , dans la Pré^ce , fit que crainte de Ce tromper -, parec que le contraire lemble fe 


nulle part , que je lâche . on a'infwué qu'elles (oient d'un 
antre Ectivain. Mais cet Ouvrage a para depuis , revu , 
augmente , fit continué jufqu'i u fin i car il n'alloit d'a« 


Isns la Prence . fit que crainte de Ce tromper -, parec que le contraire lemble fe 

(U 'elles (oient d'un déduire de la nanacion de J usri m. Et certitaemeot il pcu< 

ira depuis , revu , très-bien être, qu’d l'occaison de b cwiviié de Dèmétrimt 

car il n'alloit d'a« Sitaaer , Pcsidonioi eût parlé en pallaot du malheur (êm- 


bord qu'a l’Année aad. Arfmrii. 31. depuis Jtsut.Cunur. blable qui étoit arriré i Stltmtui cêUrciMr. Cambéea d'e- 
Cefi Mr. Scnocm.iK . qui, du confentcfflem de i’Aweur, letnples s'a-t-on pas d'une puciUe eboie I 


L 


,,tf histoire des 

puis Tcrfes , fous les Em^erturs Romains. Pour le Roiainne de BaSriant, il ne dura 
pas long teins. Il fin enhn englouti pat celui des Tarthes. 

ARTICLE CCCLXL 
Traite’ mire les Romains, & les Ilevriens. 

Anne’e aaS. avant J es u 5 *Chr is t. 

T A Reine Teuta (que d’autres appellent fu) Teuca, ou Tentana) gouvemoie 
ïuâ^ N,- I . une partie de I’Illyeie qui étoit fouinile à des Rois. Son Mari Agaon , qui 
xx'xiv. In' avoii laiJK en mourant (e) la R&ence , pendant la minorité de fon Fils, l’Héri- 
Cjp. vi! lier légitime , qui étoit d’un autre fi) lit i lui avoir aulli laiflé un jufte fct de Guerre 
£(“aàA' “In I* pntt Romains , parles pirateries qu’il avoir pcimis que fes Sujets exerjaf- 
AÀ.i fent fur plufieurs Marchands à’Itaiie. Bien loin de chercher à Citisfaire éc i appaifcc 
<*)Far«. un Peuple fi redoutable , elle renchérit fur les hoftilitez , en violant le Droit des Gens 
(“O contre les Ambaflâdeurs de Rome , qui étoient venus lui poitct des plaintes i car , 
(■1 u;f«. . fous prétexte que l'un d’eux lui avoit parlé d’un ton libre Sc hardi , elle les fit pourfuivre 
îioïX' Pnr fes gens , qui tuèrent cet Ambafladeur. On peut juger , que les Romains ne ta> 
iu’c. tod. dérent pas i lui déclarer la Guerre , & le fuccès en fiu tel , que l’année Clivante Teuta 
■Cpe ii- fe trouva réduite à demander la Paix aux (a) conditions qu’on voudroit lui impofer. 
lî! cip t Les Romains , en l’aceordant , exigèrent , „ Qu’elle paieroit le tribut qu’on lui pref- 
IS)ta,h. J, criroit : Qu’elle abandonneroit toute Vllljjie , ü la refctve de quelque peu de pUi- 
» ces ” : Et fcc qui était de la plus grande conféquencc , fur tout par rapport aux 
II. cip. / Grecs) „ qu’elle ne poutroit mettre fut mer, au deli du (j) IsiJJè , plus de deux 
„ Brigantins, & cela lans armes ”. C’eft (e) Poi,ïbe, qui nous apprend ces articles: 
XX. ' ’rwJ (h T i«po» âp»r » Tiira OjjsotftoCiuoaluni tw 'fuiiami , uroarrai owâixas , ci 
P) tiS. II. T* T*^ a/. 9 r.Ta;\'â(FT»t oioia , viom V4 *? ’lAActpüi'^ , œ-aW 

SA.y«, T«V»r fs T» > ï /a»Air« »p« -njl "EAAtrar Airu») s /*» wAÎ» t 

iuo'i Ai/iClil *4» si A»rî > s TWrws ÙKrrAou. . 


ARTICLE CCCLXII. 

Traite’ ttAllianct entre les Romains , é- les Athe’niens. 
La même Ahne’b aaS. avant J es us-Chr t s x. 


(é)r$^o 

i.n>. 11. 

Cap. 11. 


P Ae h Paix fàiie avec Ttuta , ks Romains poufCrcnt ktirs cooqiiêtes jufqu'aux 
frontières de b Grecf , & ils s’en firent même un mérite auprès des Grecs , qui 
furent ravis de fe voir par b délivrez des courfes que les lllyrtens faifoicnt dans leurs 
pais. Ils ne pcnlbicnt pas y que leur tour vicndroit ; & les Rorttatits les aiant cajolez 
par une AmbaHadc qu’ils cnvoiércnc préimercmcnt aux Ligues des Achéens & des Eot9~ 
liens , puis aux Corinthiens y & aux Athéniens , ils s’erapreflerent â cultiver leur ami- 
tié. Pour ccc effet , les Corinthiens déclarèrent , par un Décret Pubbe , que les Roy 
fcroicDC admis aux Ifthtniques. ("é») ’Ato towtv r xat«pvm » Pa»;^i« 
iiÿ Sl\>sh ir«<r€euTcu ila-îriç-tiAdtr tvfoî Kaf»ewr % <m in tg 

a-fSrw /Lmv£.r t 5 f?/ Les Athe’niens allèrent 


(i) Toni. 

U. BstJtJ. 

(<)V«« 

Càttrta, 

2> N4f«r. 

Dttf. Lib. 



bl ’PffH ffw l T TrWU-rBW» «yv»v ï s f- •• | « -.f— I ^ a j a 

cc tenu-b les Athéniens ne dcvoicnc pas admettre indilTéremmcnt a leurs Myftércs 
ceux de toute autre Nation comme {c) ils le firent dyuis. p^r de Bout- 

geoific , ils en furent (d) toujours peu libéraux , quand les chobs fc pafloicnt dans 1^- 


l.û^.«4- 
J) Vota 
Stmrjîmt, 

> FonimM 
fuit. Cip- 


\UT. CCCLXl, (1) U CzFpello.: Pw»*. Tit»- 

Liri . L«J. XXII. C^^ 3Î- A««-. itfy;». pag. 1198 , 

tiM, S» Merc Trii*M4 MOil ett «pparemment «pudi* 
wjirrto (ct»m«w le coojcdMxe Hwri m Valou) & 
Sc c««ifa aepuil . »P«* U mort de T»i*/4 . Dfnutrtiu . de 
f«rioe de l7Zÿn> , »ioû «jm n«u i ipprenoo» 
6a KragtrcMac Dion Ca«i«.. 

fj\ X- P THUiLLita CT®n»- “• PB- «+ 9 -“ ' 
hit dire » Pottfa , que îe* Ambaflideun de lhaa faoro- 
«A'AMit m taadrfMw tk Ssix. Maùil y » ûmplexneanUiu 


ie Grec, qu’elle fit /»Iï’*ifé 4iirci« Roœiin»/«w m cmM- 
«MOX. Par une luire de la mime erreur . ie TraduÛcur dit 
cnruire : Cn r*idi<«»< MutftHt , au üeu de : Cm ektfii xtmfi 
urntitià , rumtsoxlirTen. Il oVA pa» e*a^ , en ex- 
primast aioii le premier wtkle du Traité : ftittùi U 

triSut , foi Ui ewù iti imftft. Où a-t-il troore , quoa 
eût déjà itnpofé un tribut à I , 

(a) U y a^Hre- . du» Apntw 6 MtxM 4 nt , (nlyrfc. 

4. i/ HmCA.) Mali c'eft une feutc dcj Copifteii com- 
SK l'a itourque bU. Wemsuno. fur Siatwn, pag.tao+i 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. j 17 

drc. Au rcftc , ils venoicnt * en ce tems-ci , de recouvrer leur libcrtc , i Toccafion de 
la mort de Db’metrius, Roi de Macedoine , Fils d‘ANTicoNE ùonatas ^ & pat 
le fecours du (1^ brave Aratus. 


ARTICLE CCCLXIII. 

Monumekt bifiorifêe de P t o l o m e'b Euergete , Rw ^E c Y P T E ÿ 
trotmé dans la faille ttA dvle en Ethiopie , où il avait été érigé, 

I’Anne’e 22a. avant J e s u s -C hr. is t. 

V Oici un beau Monument , qui n’eft pas à la vérité un Traité j mais il y eft fait 
mention en générai de quelques Trairez \ & d'ailleurs il mérite bien de paroître 
ici par fa lingularité , & les enofes euriculcs qu’il renferme. On y voit, lur tour, 
ce qui fe palu depuis la Paix , donc nous (a) avons parlé ci-dcillis , faite pour dix ans f«) sqt 
entre Ptouome’e Euergete, Koi d^Eeypte, & Se’lrucvs CaUmique , Roi 
rie. L'Hifloirc ne nous apprend rien de tout cela v & ect exemple fcul Îudîroit pour 
nous con\ aincre , combien de chofes de l’Andquicé , Ec de choies remarquables , nous 
ignorons , ou par la faute des Hilloricns , ou par la perte de leurs Ouvrages , & des 
autres Anciens Monumens. Celui-ci nous a été confervé par un bon (i) Moine , Voia- 
geur & Marchand , nommé (2) Cosmas , & furnomme Indopîeufle , ou IndUâpleuf- 
te , ài eaufe de les Navigations julqu’aux Indes. Il vivoit fo\is le régne de l’Fmpcrcur 
Justin. Long tems apres être de retour de fes Volages, il écrivnt un Livre intitulé 
Topographie Chrétienne , où il inféra le Monument donc il s’agit , qui fubiîiToit encore 
de ion tems. 11 l’avoic vû dans une Ville maritime d’Ethiopie, nommée Adule , & 
il en donne une defeription cxaâe. C’étoit une grande Chailc de marbre blanc , artif- 
tement travaillcc , & loutenuc de edomnes , avec une Infcription , où il manquoit peu 
de choie. L’Ouvrage même de Cofmas, dans lequel il rapporte cette Infcription , n’a 
paru qu’en 1^06. le célébré Père (h^ de Montfaucon l’aiant fait imprimer fur un (i) Ton». 
Manuferic fore ancien qui s*en trouve dans la Bibliothèque du Vatican : mais avant lui 
plulicurs avoicnr (3) déjà public l’Infcription , ou à part , ou jointe à quelque autre 
Ouvrage. Mr. Fabr-ICius l’inféra depuis dans fa (c) Bwliotbtque Creque , avec i»»- 'To*' 
quelques Notes de fa façon. Enfin, Mr. Chishull l'a fait entrer dans (dj les 
^ttez. AJiatiques , où il réforme la Vcriton du lavant Bénediélin , dont il donne aulTi if. 
les Notes, jointes aux ficnncSi car il lêmble ou n’avoir pas vû la Bibliothèque Creque de 
Mr. Fabriaus , ou ne s’ètrc point fouvenu de l’édition de ce doâe & laborieux Auteur, (/p?g'yj; 
dont il ne fait aucune mention. Je profiterai des remarques des uns Ec des autres , IcloQ 
que eda me conviendra. 

„ La Grand Roi Ptolomi’*, Fik du Roi 
,, PtiUmit & de la Reine (4) Arpmi , Dieux Fré« 

« resi 

fûit aKetxkc vroit pubbé uoe DeicHprion do MtaJ» 

; pu k inéme nite* ^s'ü fut appelle Imlintitnjh. 

Mai* ce «üernier titre roinve , jImik i C^mtt , me parott 
BKHitrer i^oe cehii-cî eft \t non» propre. Un feu! titre de mÿ. 
me genre oe laAiôit.il pu ? D'ailtrun , Ion qoe Captai , 
au devant métnc de l'TolcripOon, pj-rie de iba Compagnon 
de Voiage , nomme Urmt . ii ajouu , qse ectet-ei , aotre 
Maicband , {e fit depun Motoe. D'oià eicot qv'ki ii ne re. 
marque pat cette eontarmstd qu'il y auroît eu encore en* 
tr'eux deux . comme il indique kur qualird commune de 
Négociant f Ce üleixe même infinue' , ê non avis , que 
pour lui il avoir toupmn etd Moine. Que <i rittimi n'a 
point trouve de ima Air toa eiempUire , cela prouve fèule- 
mem que le CopMe i'afOft Amii , ou qu'il y manquoit. 

(}) Lc'on Allatiui Alt le premier , qui !a et impii- 
iTMT i s»>m , i6ji. en une tiraille rrolanee. MiiXHuauic 
THaviMOT (diftetent de celui dont août avoni lei Vtiagti , 

Û eftiinez} joignit cette Pièce , qui lui avoir ète commuai- 
qoee pjr Bmiric Bioot, d’aprèi le Matuilétit de Crf'mat, 
a fé« RtioMm Jt énai VaUrn rmit»x Sec. imprimée» en 
iddd. 6( b tradiiiât en Prani^oi*. B^kcclivi . en id7x. la 
mie à k fuite de Ion Edition du Pniflm de Hahmom. Et 
jAturit SeoK riofèn parmi E» Mÿnébwe Cruirta Aatufai- 
tatii , publiez eu idSf. fag. }/8, jfp. 

(4) Ptolomi'i fêibAlfdr, Père de celui-ci , eut deux 
Fetnœe» , nommée» Atiium. La prémiere èioit Fille de 
Lrpita^ , fe c'eft d'elle que aiquit Tiiltmft Emryiit 1 car 
l'autre , Sunir de fhiUértfht , ne hû donna point d'enfan». 

Mau 

Rr J 


C A S I A F, T'X ^ysis nreAiêtoi^ , tw$ 
BzviXicts nroAi/iactiV xat 6A?tA«xnj$ ^Afcutifç , 


Aav. CCCLXn. (1) Araiti perfuoda i Diaghit , qui 
eommandoii U Camifoo , de remetrre le fWi > 

SAkmiiM , fe Stmimm , entre le* malu dea jtihinuwt , pour 
h fbmme de ccni.cioquante Takn», fe U ci» foornit vint 
de fan bien propre. PtuvAaqpa, in J/at. pog. 1043. 
Ed. H tdtL 

Ane. CCCl-Xni. (i) Kerji-S 'A>vwTM«,MMx*Xf«rin»A* 
M*iar cek peut (^ouier.ou qu’il ctoit 

origiiuite À'tpfi* .ou qu'il j croit Mtmt. Il dit lui-même, 
qu’il aéait fon Qomge iMxatdtH, LU II. ftg. 114. fe k 
Langoe Grcque . dont il (c fm , ctoit, comme on fait, afln 
eonnuè en ^^r, dcpuii que leiMeadmiraj en furent maî- 
tres. Pour k qualité de Mmm , Mr. FAaitciut (Siê/. Gru. 
Tom. il. fag. 61}.) ctoit qu'il ne l'eut que depuis lira retour 
de» Votées qu'il fit , comme Négociant. Car, dit-il , il eft 
bien vrai que lea Moinn exerqotcnt de» Ans Mccbaoiqucs, 
comme pluJteur» Savane l'ont prouve : mai» 1 e but du Né- 
gocc. fe le» Voisges fréquefis qu'il demaade, ne paioÜTctu 
nu s'accorder arec le» Régies de k Vk Monaftique. Je oe 
lai ô cette ration eft bkn forte. *Oa a iouvent paflc , i 
divers égards , par deffut le» régies \ fe dani k Stock , od 
vivoit eWisM» , la choTe o'a rien ici de fort fuiprenant. 

J») Photius a donné un Extrait de l'Ouvrage entier, C*d. 
XSniVl. pag.ai.à quoi ie P. de MontPAUCoN o’a pas pris 
garde. C'eft ce que remarque Mi.FARtietv» (ubifupr.) fêu- 
/iatj donne k titre antrertvenr -. zfu-u»â* fec. fe il rte 

nomme point l'Auteur. De UMi. FAémi«r infère, qucGÿmt» 
n'cft peut-être qu'tut titre qu’oa donaa à notre Voiagcur, pour 
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„ res ; (j) P«ît“fils des Rois Prtitmt'r & de h 
„ Reine Htrénicf , Dieux Sauveurs ; l>efccndant, 
,, du côté de (< 5 > fon Père , , Fils de 

»» » & du côté de (7) fa Mc're , de B^c- 

ehmj , Fils de Jnfitfr j après avoir fuccédé i 
,, fon Père dans le Roiaume d’£jy^e , (8j & de 
„ Lihjt i dcSjriet de£ô<J«r«, dt Cj^ty de £7- 
cit y de Cérie , & des lUt CjcLuUi y a fait une 
yy Expédition (9) en avec des Troupes d'In- 
,, fanterie & de Cavalerie, avec une Flotte, &de$ 
9 , ElépKans du pais des Tre^loJjtei & d'£/i»V/.V, 
„ que fon Père, fie lui , avoictu les prémiers pns 
9 , dans ces lieux , 8c amenez en ^0'^ » ôf dref* 
„ fez aux ufaTO de la Guerre. Enfoiic s’étant ren-* 
9, du nuÎTre ^ tout le pa'is en de^a de VEftfhr*- 
9 , /e , & ^ la GUcû , de la PéOHfhjli* y de Vlanity 
yy de X'ütÜtffm , & de la ThrM* , comme auiïi 
9 , de toutes les Troupes qu’il y avoit dans ces 
,, païs-là , 8i des Eléphans Indient , après avoir 
„ réduit fous fon obéiflance tous les Monarques 
„ de ces lieux , U a palTé le Fleuve d’fapér^re j & 
,, aiant ioumis à là domination la , le 

>, païs de Béhjrltney la Sufi^ouy b Ptrfiy la Mtdùy 
,, 3 f tous les autres païs jufqucs i la JÎ4é?r«we, 
,, aiant recherché toutes les Chofes Sacrées que les 
,, Perfis (lo) avoient emportées d'E0i* y te les 
„ y aiant remportées avec tout le rcuc des tixfors 
9, de ces lieux-li , il a envoie fes Troupes par des 
9 , (il) Rivières foites de main d'hommes* • * * * 
„ Enfuite aiant pacifié les Nations (ii) voifines du 
„ fi^ de mon Roiaume , j’ai courageulianent at- 
„ raqué & fubjugué par mes armes les Nations 
„ (IJ) fuivantes, J*ai fait la guerre aux Nations 
99 de O4) C*^y puis à (ij) & ï Si^Mty 

yy & étant viâorieux , j’ai retenu pour moi la 
,9 moitié de tout ce qu’fl y avoir, (i®). 


IRE DES 

©£»? ôJiApar* hxviKfen nrsA^uxu» y.aî 

Ba^iAsooTjf B«;tnx>;S ^ ©târ ouT/iHy 
Ta ’ïixs vaT^s 9 t5 9 

Ta Si fiVTfes y Aittrùffv th iO'^- 

AxCw t5 trctTfe» ^ ^aaiXiM 'Aiyi'r'.a, 

^ AiCt^s 9 xoi Xvflxs 9 ^ 9 X4I Ku* 

•nrfu y xa) AwSa.s % x«i Ka.fUs t ^ '3^/ Kv 
xXit^vr Twrtn' i^er/artveir Vf V *Ae>xr , ^ 
^vro^Mrr urt^ix^ ^ iVrix^ 9 xo) ravroL» 
9 xa! iM^rretr Tf»yAfiA»rix 5 r > Aj- 
B»VUU»r y bs 0 9 Tl VATUf aUTb , Xo! OÙTOÿ 
C% TUTV 9 «^üfiuear 9 ^ 

xaTaTayoÎTiç 11$ ''AiywTMr xanexeoaeor vfis 

V voAiHoi^ Kuftiuaas Si ^ Tt dJrrJ* 

’Euip^Tb vtffiff, ^ KiAjxmS) ^ rio^ 

^v\uLC » xcu ’larxts « xai t5 ’EXXiftnr^b • 
xa! » xai St/iofum à* vûg 

^pcits TauTOic iraa»r 9 xat ÎAi^orrM 
x»r 9 xa! tÀ Tl« cU Tsif rlnms 

varras unptÀ( xaraç-iiaae 9 AcC» f ’Ëuppo* 
T)|f troTo/ior 9 xoi ¥ MioMTera/Ki^ 9 xa! Ba« 
/SuXarM-i . % Xbtrtanrr 9 xa! 9 ^ Mif- 

Slv 9 T AMTxr sroaar 'tut BstxIpuLnif (17) 
UT* auTsr venfiTait^i^ i xoa à*o(^irT^a« nr« 
Ût9 * 7 ^ ritpeSt Kpx 'A/yvrîb » é 

àaaxo^Mros pj^ -? oAAiff yo^rfS tÇ/ 

TeTflif lis ‘ Aiywr'îw 9 ^vio^us aTtyniAi 
7 ^ ofv^^frrin troTo^tSr • * * ♦ * Mi5* £ 
ofSpucif TX pùi «yyiT'a t 5 iSoeiAiib pui 

xfAu^as 9 i‘KoAt/i3Kni xa! trrtro^a 
ptA-X*^^ vrayty^/ttra Ta^i» ct*- 
Ai/ai^ffa 9 (Tbra *Ay*fxn 9 ^ ^tyù)fi , ly nxttaae 
T»r tifuanaj T trop’ avroT; vxiTcn j/a^aoftijr. 
*Awa 9 ^ T»o^i» 9 T»s Atyo^mrs T^ia^ , ^ 

T« 


Mail b Pille de tjfimtifM* liant été chaflee k relegoéc, poar 
oae cofirpiratioa cju’elk avoit faite. fhiUMlpht voulut <]u'.i4r. 
jdvM, bSwir, qu’il époufadepuir, idoptii le* Eafanaquïl 
avoit eut de l'autre > comme U parolt par le Schc^iafte de 
THt’ocaiTi» (in I^U. XVtl. laS. pag. 1^. Ej. 
Vimf.) Vfltli pourquoi £Mv/ér« ne ie regarde id que rom* 
ne FiU d'jrjmti , là Tante i ecnc filiation lui étant plui 
liononbk > que la naturelle , dont oa caclwit la mctnoire, 
autant qu’on pouvait , par la rai, on alléguée. Volet b No* 
te de Ht. CHitnvLt. , ptf. 84 , 8f. k Vaillant , H^. 
I>/Wmii. pag. 41 , 4.1. 

(s) On 1 une Médaille , où les Téter de ?t*bniM Stttr, 
& ae Béréaùv b Femme , font joinrei d’un c6ié , fini ioA 
eripdoa -, k de l'anoe , cellei de riàUdiiptt , k à'Mfm« 4 , 
fa Srrur . avec lei mémet mott , qui fe liient ici . *• 

Aa^ôp. Voict-bdana Vaillant , me. fa. Mais oa ne 
trouve que b titre de Dîttx { fur Ici Trar de titUmh SKtf 
81 de Brréairv. Cette Inlêription mua gpp . e a d , qu’on y 
ipix^aeit auHi celui de SamMurt, Thi'ocbiti néanmoint 
rinrinue , comme k remarque Mr. Chishull : car il ap* 
pelle ce Roi k cetie Reine, ■pei’—'r » IdfU. XVII. vt/f. 
taf. Ceb lignifie b même choie que XtaTgoe : nuii bnc* 
eeiliié de b mdure du vera ne permettait pu au Poète 
d'emploieT k terme propre. 

(6} Pr«kmér fbrr , comme Al«.v«nAv , le glorifioit d'é- 
üe dea Delcendins d’Kmwk. C’^ ce que témoigne encore 
Tna’ocaiii . cité par Mr. Chiihull , i. UjU. verf. ad , 
* 7 - 

(7) Ici il l'agit de b verttabk Mérei k ceb fsppofc que 
. Akul Maternel de EMtriitt , le piqvolt 

d'être des Ddcendaoi de SMfkm. On ne peut entendre, ki 
U Merc Adoptive 1 poil qu’énat Saur de Ft*i0mM Pfiikdrl* 
pk , b deücendancc Icroit du cdté du Pere , k non de ce* 
lui de b Mère. C’eft ce que remarque Mr. Cbunull. Et 
voilà comment d’une même choTe on i« bit hemneur par 
certaiiu eradnnta , pendini que . par d'autres , on b tient i 
deihonaeur. 

(8j L'étendue des Etau de PTOLoMi’a PhiUMfi* cil 
narq^ à peu près de meme dans Tiu'ocairt . tJyü. 
XVIi. vrr/. 86 , cp (rff- cite par Mr. CuiiHULt. 1 k od 
l'on voit qu'il poffedoit une partie de b Pfirwdr , de b 5i- 
rk , de b Lityt , de l’HflbHpir , toute b Fsmp^U» , b Oii* 


Xi, b t.M , b Cer.'v, In tUt Ordtiii. 

(9} C'eft i'Expédiiiua , doQc'noui avoiu parlé fur l’As* 
née 144. 

(10) CAKaYsa , lors qu’il eut pris l'^Tprr, emporta dci 
Vaiei Sanea d'or k d'argent , k des Statues de Dienr. 
St. Ji’aoMt rapporte cetie cireonilance , pour montrer 
l'accompliiTemcnt de b Prophétie de Dakul , Ünf. XI. 
verf. 8. A cauk de quoi , ajouu*t>ü , ks Efyprrnu doo* 
nérent à Fuit^w k ritre d'£arr^'/i . ou Bieo*ibiànt. Ce* 
b cil infmué dans une McdsSlc ftappee par ceux de b 
Ville de TuL’att en %ipr« , où I’mi voie une Téce de J*- 
fjtr . d'un cdté , k dé l’autre , une Aigle . avec k nom 
du Ra> Prckmr* Emtriéit. Vaillant, pag. f». C’eJl que. 
comme k remarque Mr. Chishüll. il y avait « Tfirdrr un 
Tempk de j^p'rrr , que Cxittjfi avoit pille' : Hi’aonuTC, 
Lib. III. Cap. tf. Atnfi ki JhrPtmi fiiie.Tt ks premiers 
a témoigner leur récoftooi.iànce au Koi , qui leur avoit rc* 
courre ks oroemens bcrei. de Imr Temple. 

(11) Des Canaux faits autour de VZuptrut . comme 
ceux qui font tormet en Egyfii dri Eaux du SH. Les 
Troupes de Pt»l*m€t pafldknc , en Eté . à'A^'n en Art’ 
dir . par cet Canaux , lera que l’Ekffire» le debordoir. 
Voiex Mr. Chishvll , pif. 8f , 8d. 

(la) C'eS-à-dire , comme l'explique Mr. Chishüll, 
après avoir apoaué une Sédition , qui l'avoit rappelle en £- 
jjTprv , k fans Uquelk il fe leroit rendu maître de tous Ica E* 
tats de St'Laueui GalCviqiiw , comme k npporte Justin , 
LU. XXVII. Cap. a. SiJuItt , donc St. Ji’aâui parlé 
aulTi . mit fmpr. 

(t)) Toutes i'EtUtfk. 

{14) Ht avoit deuxGei:.a enErdwpir, indiquées par Pli- 
NX . Lib. Vl. Cap. ap. (num. 94. Mori«M.) Cuuuull. 

(tf) Aujourd'hui AyMmii , dit k P. oa Mohtfavcun, 
PréfcAure du Roiaume de 7 ^e. 

(sd; Hace forte , dont park Nohnosi , apud Puot. 
Cs^. III. pjf . 6. comme fituée entre Axumt k AJmit. Cois- 
HULL. Au^rd'bui Afê , dit Mr. Fiaaicivs , après k V. 
et Montvavcom. 

(i?) Le Manuforit du Vatican po>ne » 4 * i*»rS. Mais 
for b fin de i'Iolcripdoa , on lit vr' s^imutn D'oià 

il parolt , à mon avû , qu'il faut metae ici , *4 s**’r«'. 
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ANCIENS TR 

iil x»l T» ryytil aùrSi, 

yabi , «aî ’Ayyiii . **'> Tiaf» ; *" 

S«y€*f . »«ù S ïfc©- «• 

fU TÔ NuMi. d IkÜth im ï- 

MD oààrra! j d «Tt a^wdii liftm «ai 
Kfùi »a'i aiW gaWrig , »s fiixe'^ ynaT« 
KXTaXnu Wpa , f jma^or :^Cà« > wi- 
T(t^ ‘^Ë'srtiTa Aaffia } »at * aat FaCa- 
, oixSixas waf’ 2pW‘ W«x»r gAi!- 

Çwi xal xaraffuros , ’AraA/iâ j Beyi . £ 
Ji ot» auroTs 9m arâiTa. Tayyafras 
pbtf*- * ’A.yix1» Jfî»- 

Pa{ , an^uiaSaj iwoniaa T o«f >3» * 

^ 0aaiAiûu ri:™» ’Aiyirb. 

xa ’Anoi > «al Mixai , d «’«îr 

xa ïfun. Z»ia tOi®" JirtAÎ^aiiW »! «al !«- 
yifx* «al JwCaT^aTW aMAft^a! '0^4- 

^fgpms xarlrrtÿ" > «al iiimtJ 

xJj n tîa< aùlV . ^ r'w“«,i S vû)v, 
— 1 s-aFSit»! , «al waaap ¥ larâp^uaar avràp 
xrânp- ’Haw» ïflm pt«ro>iia Ajûwate^jpai Ba^ 

IÜm» aaSrra «tS» ■o’rfi» p!<yy«i 

«ai 2«AaT< ïfc®* , iiKTaJa , «i «a! Tlt! u- 
yiaA^ •? SaAaann ^Aaari» ca^Alura. Taî- 
xa A xirra xà t#m . îip<«i> •JC'P*' 

, airi! iyi d xa« T'îf"’ 7^' 

aa! «al iiMTaJa» , i^a«»âf*i|r i^m! jraral 
xàï yapaî Vir' ^p«!. AAÀa wAliXa <• 
0n «dxa ûxiTay» ppw Kai ira 

^ Ji ¥ ’EftiSfâî SaAaajil! »'«»>Ta! ’ApaCi- 
xas «al KiiaJi««AxlTa! . rfâTiupja_ lavra» 
«al BlÇixli a/tfXipi+a/*#" • wr«-i^a« 
ttrfîi/’ TW ^aaiAiai I q^f»! ¥ VW xlAlà ««t- 

Xlura , «al ciwaS'ai /irr’ u’/im «al xA«<8^ 
'Axo Tl Ai»«« idpiw 'ds iV _ZaC»iw 
jaî IxoAifiiiaa narra Ji ^ 

WpxT©- , «al («'rfr gaaiAi'ai -rV xpl i/*Si 
JxiTaJa. ü!’ 'iir «X» ^ 

fw ivy«#iF*a»» U rai iynw» «* 
xa Ta 8m Ta éaafSirra tÿ iptS .v? ^ E» 
iMTiAlli e<XE + AAuirrif^ , -aé» A 
aW! piiyE ^ ■Ai4»xÎ«! «ai Zaa» TE 

ira* I »x' lEaarir îxemaa* i aaxx •- 
yi fciSif «al «iaa! , a A 
Kal d «p"« «aTaxiaa! warra x 
xAe» 1 «aTÎASa « ¥ ’AilAiir i T»^ Ait , 
xal TÊ "Af« , «al T» IlMiiJîn Uwiarai i- 


. A I T E Z. Faut. I. î i > 

qu'on opfielk auifi C<8) 

,» & ks beux VQÎilos * Zi»iéèim y « 

,, 7 iétm 4 J Cêkét ic la Natioo £(19) 

iSnMm , qui cft au delà du AV , babitaot djru 
,t des Montagoes inacceflibks &r pleiae« de neige « 

,) où il y a Toujours des gelées bhnehes » des gb> 

U ccif &des neiges très-profondes , de forre qu’on 
tt y crue jufqu'au genou ; j’ai fotiiuis tout ecU» 
après avoir paffe k Fleuve ! puis Lat-inty Zo 4 y 
„ &: QÀkdÂ , Peuples qui habnent dans des Mon- 
y, tagnea efearpées, de pkines d'Eaut eKaudes 
yt tâlmê y y U toutes kt NatioM de cect< 
y) contrée. Aiam enfuite fubjugué ks TtugMa, 

,y qui s’étendent jufqu'aux frontières d’£j^pr» , 
y, j'ai fait un chemin par où l’on peut aller à pîé 
y, des lieux de mon Roiaume jufqu’en Efffie. J’ai 
yy depuis vaincu ceux d'yhnme 6 c de MaiM , qui 
ay haoitent dans des Mootagoes efearpées. J'ai fait 
y, b Guerre tu Peupk de (10) Jrjw» de comme 
aa kun gens s’étoient retirez fur une Montagne 
„ fort grande & de très^ifficilc accès y je les ai 
y, invefüs a & fait dekendre de là ; après quoi 
yy j’ai choifi ce que j’ai voulu de leur Jeuaeire, de 
,1 leurs Fonmes , de leurs Enfans y de leurs Filles 
,y vki^s , de de tout ce qu’iU poffédoiem. J’ai 
yy fubjugué la Nation de Ùkmfi > ficuée au milieu 
*y du Contioent des Barbares, qui occupent k pats 
y, où croît l'Encens , de qui dcmeuifnt dans de 
yy fort Grandes plaines arides y comme auQi k Peu- 
H pk (K Sdést ; & j'ai ordonné à ces Peuples de 
yy garder ks Côtes de la Mer. Après avo:r vaio- 
y, eu & fournis y moi prefent dans les Combats y 
yy toutes ces Nations retranchées dans de fortes 
y. Montagnes » je kur ai lailTé tous leurs terriro»- 
yy rcs à la charge de mepaier des tiibuts. Plulîeurs 
y, autres Nations fe font volontairement foumifes à 
yy moi y fous la même condition. J'ai aulTi envoié 
yy une Armée de terre & uneFlonc contre lesyiV'4- 
y, htts (ai) & les Cùudaalfktt , qui habitent au 
y, delà de la Mtr Kot^t, Araiant rrauit kursRois 
yy fous mon obéH'lfancc y je leur ai commandé de me 
„ paicr tribut pour leurs terres , df de ftire en for- 
yy te qu’on p6t Totager fûrement par mer & par 
ty terre. J'ai encore conquis par mes armes ks pàïs 
y, qui iônt G tuez depuis le (az) yilkÿt bU»c ;uf- 
y, qu’aux (a)) Sdttm. Ccd moi, qui k pre- 
y, mier de le kul des Rois qu'il y a eu avant moi y 
y, ai fubjugué toutes ces Nations. De quoi je rends 
yy grâces à Mttrsy mon plus grand Dieu y 6 c celui 
yy aufli (14) qui m’a engendré. C'eft par fon af- 
yy (sAwkc, que }’ai réduit (busou dominitbocott- 
yy tes les Naiioas voUîms de mes Etats « depuis 
,1 l’OrrcMT juiqu'iuPàjs qui porte l’Encens, dedo- 
M puis rOcrtdrw jufqu'aux Jieux de VEihit^ 6 c de 
,y (i{) Sdi y les aknt vaincues y ks unes en per- 
,y Tonne . M autres par mes Lieutenans envolez con- 
y, tr’eUcs. Après avoir ainfi ims en paix tout k 
y, Monde fournis à mon empire , je fuis defeendn 
y, à fad) ddaiti pour facriGer à 3^«pir#r. iMérs, 
y, de à Ntftmt€ y en laveur de (Z7> ceux qui vont 
,y fur 


fi 8 ) Anjowd'bai ItMmd 

( 10 ) Aujourd'hui SW» . «« ^ 

2‘Jiÿmt. Je ne nyportc pu dci coajeôwe* iDcataino 

furl«»tt»<¥U«* ’f' , , , J « . 

Ixo) Ici cuminenceor, d« . •« reopte de 8 nr*n- 

rk.'ou du p»«i d'I/ibi»^ *tM fui le Golfe de BvMt. 

(»i) Peuple» de YHtmiritt , ou de YJrdit Onrtmft, dit 
CoWAi. pToLOMt’i. comme le rtmsiqoe Mr. FA■RlClv^ 
nrle de» Crndic^itu » comme hilMtaa» en Atü* , *a 
Urd de U Jdrr ' 

(»i) AinÂ( a^»«- Lm de grand commerce . dans le 
nu'u de» NeieiWini. comme il puoit pu STaAaon . Lib. 

ivi. t*i- '“7- • H' 

«d. 


' ( 23 ) Qai font »»ffi • coane k dit Coneaa , dsss YHt^ 
mifii» , ou Jhakk Htmmft. 

(» 4 ) Ce n'eû pu afTea pour fttUmh , de deicendre de 
^piryr Al de lunut : U veut encore avoir htan pour Pè- 
re. Commenc l'cntend-il f Je n’en f»i rko. 

(»p) Pal» tour au fond de l'Srkyfw , dan» "7 s 

beaucoup d'Or , nommé ItotAere*. Au delà en l'Oetm^ 
tL le plis des Beràeré«r«f , qoi font grand comoierrc d’En- 
cent. C'eft ce cjoe dit Cosmas. 

(ad) AàJt, Ville minTime d'CfàMfir. Le Colpbe vot- 
fin prenoit d’elle fon nom. Volez ll-ikSûs Mr. Chibholl, 
comme »uffi le» Géographe». 

(a;) Voili qui convleot bien (dh kl Mr. CBisnnlt) u 
^ de Ptolome’b fMs«U|fk , qui vit acbever , 
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HISTOIRE DES' 


fur mer. Aiant donc nfTemblé toute mon Ar- 
méc en un iêul Corps , & m'étant arrête en ce 
,, lieu, i’ai fait faire cette Chaife» pour être con- 
,» fàcr^ i Msn , l’année (a8) vint*(êpticine de 
^ mon R^ne. 


mf tV ’Ai^rof X im ti 

, xii ùf’ « vnwss , ïjj 
T« Tftr^ xaHiat , rii X rm 
3wi|» T« “Ajm , m'aiia. , • ï™ li 

AÛm KZ, 


La vanité , qui éclatte dans ce Monument , mclcc avec une apparence de Piété ou 
plutôt avec une aveugle Superftition , peut donner lieu à des léflcxions plus utiles enco- 
re que la connoiflancc des fiiits juTqu’ici inconnus , qu’on y apprend. Mais ces faits 
aufli fervent à confirmer quelques endroics d’une Prophétie d'EsAÏE , comme le feit voit 
Mr, Chishull. 


ARTICLE CCCLXIV. 

Traite’ de Comfofit'um mtre les Gaulois Insubriens, 

£$• kl Rom ain s. 

La même Ahne’e lai. avant Jesus-Christ. 


A Piib’s quelques années de (a) Guerre avec les Gaulois , qui étoient en deçà 
XX. r^, Li P" rapport à VItalit , le Conful Man CUudius Mantllai remporta 

Lib. ir; lur eux une grande viftoire , où il tua de fa propre main Finluiiun f i) ou Ftrdoma- 
HÏ.*’'Lib " > Gefatts. (é) Cela fut fuivi de la prife de Milan , de Canu, & des 

ii.a’p. 4 autres Villes des Insubriens , qui fe rendirent , & demandèrent la Paix. On la leur 
accorda , à condition qu’ils paieroient une fomme d’aigcnt , & qu'ils céderoient aux 
Cf. s. ' Romains une parue de leurs terres i comme le dit (c) Zonarb. k«I « Aum ’lirè- 
(*;««»- «fuAoywiu oiriÈ [KAaujiji MAfuAA» xai Viaîif Zkixmii] wi ft«ô< t« 

JOO, 

ARTICLE CCCLXV. 

Traite’ Paix entre les Byzantins, itm coté j ^Prüsias, 
Bxti de Bithynie^ les Rhodiens, de tasare, 

Anne’e 121. avant Jesus-Christ. 


Lik. IV. 


J L s*étoît âevé une Guerre entre les By eaktins & les Rhodiens , à l’o(icafioQ 
d’un nouveau péage. Les Bjfzantitts ne {àvoicm où prendre les grofîcs foœmcs,que 
. Gaulois , établis dans la Thrace , exi^knt d'cxix , & qu’ils étoient contraints de 
leur paicr, pour le racheter de leurs counes. lis prièrent \e$Grecs de leur fournir quel- 
que ^Ifanœ dans ce bcToin preflânt : mais la plupart leur en rdùférent. AinH ils ne 
virent point d’autre refiburce , que d’établir un Péage fur tout ce qu’on tranfporroic 
dans les Vaiflèaux qui dévoient néceflàircment palier par leur Détroit, pour al^r dans 
le ^ont Euxin, Les Rhodiens , alors puiflàns fur mer , s’en formalifércnt , & pour 
leur propre intérêr, & à caufe des reproches oue leur faifoient les autres Peuples, de ce 
qu’ils fouffroient un établiflcmcnt fi préjudiciable au Commerce. Ils envoiérent donc des 
Ambaflàdeurs à Byssance , pour demander l’abolition de cet impôt. «Mais n’aiant pu 
rien obtenir , ils réfolurent d’en vei^ à la Guenc > & y firent aifément entrer (i} 
Fruszas, Roi de Bithtnie , qui avoit d’ailleurs des railbns particulières de ne pas 
vouloir du bien aux Byscantins. Ceux-^i , de leur côté, demandèrent du lècours à ^ 

At- 


prémiêre innée de (bo régne , U Tow du Timn S'XUxâ»- 
. fur laquelle <ra mit une lorcirpiioa . pomnt . qu'el- 
le éuit cooiioee mx Dinur SiwnirL . pour Je bien de 
ceux qui rom Av mer. Voiet U-detTut reiDiAUX . H^. 
jt$ Jnifi 8(c. Tom. III. pxg. , tf, 

(iSj C'efi-à-dire, au commcoccment de cenc Aooée, qui 
fut aulTi la Aa S( de fet coaquitci . Sc de ü vie. Voiei Mr. 
CaiEHULt , fâg. 87. fur kt difficultctClnoaaU^iqueE qu'it 
T a ki. 

Art. CCCLXIV. (<) Les Faftes Capitolins l’sppcDeBC 
FirdKMnM i 8c de même PRortici . Lié. IV. Eleg. X. 
Wff. 41. C'eS . en ancienne Laoguc Ctùt^ , ou Ttium- 
M, WiiruaR. Vos» Clutiii, Gtrm. Amiif. Lib. 1 . Cap. 

6 . t»g + 7 . 

Ce nom , <^ae ki Hsâoricni leur donneot • a'etMt 


pas le nom de b Nation . mais 8 Agoifioii des Etnam. 
qn’oB psenoit i folde. Ceux-ci étoient des Crmanr .‘’éta- 
blii au dell du Pi , près du Utim , 8c dont 00 ne fait point 
le nom. Oo bit ^lemem , qu’ils Tinreat au fecoursiles 
It/miritiu , au oomlne de tfeoie-miJIe. Voiet Cluvizr , 
Usi. Âui^. L*. J. Gsp. J3. f*f Jdî- êc Gmm. 

L Cap. 44. pA/. ip8. 

Art. CCCLXV. (i) Pivsias , prémkr de ce nom. 
8c Fila de Zc'la . ou ZiVb. 11 fut turaommé U 
MiMHori. apuil Phot. Ctp. I9.C0I. 7x8. 

(a) Attali . le troiliéme de ceux qui régnetent 1 Prr- 
jAAw. 8c te prémier de ce nom. Ce fut lui aulA.qui prit le 
prémier le titre de Bm { iknt été ainA (atué , après um Vic- 
raiite qa’i] remporta fur les Gxmlm A'AJU : comme b témoi- 
gne Straioh , Lib. XllI. pA|. p2f. Sd, 
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ANCIENS TRAITEZ. Paut. I. j»i 

ATTAtE 1 Roi de Vergtmt, k à Ache’e (}), qui venoit de prendre le titre de 
Roi d’ Me. Le prfroici fe feroit joint à eux très-volontiers ; nuis /idée , qui ètoit en 
guerre ara lui , lui avoir enlevé une grande partie de Les pais conquis. Les Byzdn- 
tms furent donc réduits à fe contenter des pronKllès A’Achée , & de la jonftion, qu’il» 
efperoicnt , de TièiU , lequel précendoit avoir autant de droit ï la Couronne de Bitbj- 
nu que ‘Prvfms , fon Neveu , qui en étoit en poflënion. Mais les Rhodiens trou- 
véràit moien de détacher Athée de l’Alliance avec Ica Byzantins, en obtenant de Pro- 
lome’e rhilepnter , Roi d'Egyfte , qu’il rdichlt Andremtijue , Père à' Achee. Ec 
par furcroit de malheur, TiUte vmt i mourir , dans le tems qu’on le ramenoit de Ma- 
tedtine dans fa patrie. Les Byzantins , ainfi abandonnez, k preffez d’ailleurs pat le 
Roi de Bithynie , fiircnt contraints de faire la Fai* à quelque pria que ce fut , d’au- 
tant plus que Cavarb , petit Roi des GauUis de Thrdce , alloit fe joindre à leurs En- 
nemis, s’i n’eufTent conlcnti à un Traité, dont il s’offrit d’étre Médiateur. Il fût donc 
convenu, piâniérement entre le» Rhodiens k les Byzantins : „ Que les Byzantins 
„ n’exigeroicnt aucun Péage des Vailfeaux qui paficroient pour aller dans le ‘Pont Eu- 
1 & que , moiennant cela , les Rhodiens , 8c leurs Alliez , vivtoieM en Paix avec 
„ les Byztntms". (i) Bi^arrfe wfârh, ri -rf/ w h norr* 

vsJirttir •pJ4« * 6 Tiit , nn ytn/iim , V Vfimr nyuf osfoi kiÇtnus. A cy. „. 

Pérard de Trt^as , Poi-tbe rapporte (f) tout entier , à peu près , comme il femblc, W 
le Traité fait avec eux. Le voici. 


’EINAl i Bï^arrils ù/inn Mi 

VS T i-rarrA 

i flirt IJftfvUt rptir^ » 

flirt rififftar ’ijn Bu^turars’ "SixtJbm ^ 
cUi Bu^ArriMs tas t» ^ 

ftA, ^ rtis AaiJj , ÿ T* wt^itfiaÀ o^jiata 
X»f*t it TWT*K T» wXvA xi 

XAT* Aîj^W* t 5 ^ xi 

Al, T* XAToAj^^'rrc cU tas ififia/nt' «fum 
ü % T* ^uA* , ty ^ AiWa , ÿ ^ xifAfm 
T«* Ofc t 5 ifS. X *^’ vrAALytumt ü Vlftt - 
tiu ÿ «ffi Tins 'Af «X®" 

cUs x^f^* , ■? ûirà •nrïtfiirv ^ i- 

«slSki rmt 


^ Il y aara piix Sc amitié perp^uetle entré 
I, Prusiaj ) & l« BviANTiNi , à ces condi- 
», tk>n$ î Qdc les BjxAuitiMs ne prendront les armes 
„ contre le Roi aucune manière , ni ré- 

,» ciproquement Frt^i contre les Byzantins s 
,» Q^e Prufidu rendra aux WfiMuims les Terres qu’il 
„ leur a prires » comme aullà leurs Forts , les Peu- 
», pics de leur domination » & leurs PriTonniers Tans 
», rançon} de plus» les Vaifleaux pris aux BjxMn 
», tint dès le coromencemcnc de la Guerre , tous 
»» les Traits qui fe font trouvez dans les Pla- 
»» ces fortes ; (5) & pareillement le Bois » le Mar- 
,» bre » la Brique» & les Tuiles, qu'on a enlevé 
,, du (6) LitvSdicrii Que Pra^ contraindra auQî 
„ les à retidre aux Laboureun tout ce 

»» que quckmes>uns ont pris dans le païs deit^/fir» 
„ (7} qui CK de la dépendance des BjAâmiiu, 


ARTICLE CCCLXVI. 


Traitï* Com^ian entre U ViîU de Salmatique en Elpagac, 
<§• Hakmibal. 

Aknb's iio. avant Jésus-Christ. 


T E Bumux Hannibal , Fils d'Hsmlcâr Bétrens , ‘avoic été élu par les Troupes 
1 ^ (les Carthêginois , qui écoienc en EJ^agne , pour les commander en chef \ & ré* 

Icéh^ fut bien-côc conèrmée à Carthége tout d^me voix. Ce grand Capitaine » avant 
que d’exécuter Tes grands projets contre les RemAins » voulut pouflêr les ccMiquétes de 
fa Nation» parmi I» Peuples d‘EJPagne qui conlèrvoient encore leur liberté, (a) Pour(«)f«^. 
cet effet , il attaqua , entr’autres , U grande Ville de Salmatique , & l’affi^ca. c«. , 
(à) Les Habitans , épouvantez d’abord » demandèrent à capituler » Bc HmhM y con» t/ * 
i^tit , à condition qu’ils lui donneroient trois-cens Talens d’argent » & trois-cens Oci- 

r L Mais quand il eut levé le Si^ t on ne tint rien de ce qui lui avoit été promis 
revint donc » & coaxxragca fb £ldats à faire de leur nûeui , par refpérance qu’il 

leur 


()) K«u pvierou de ce Priwe » (w l'Aeeéc tiS. 

(^} B»A«. Toute Ame , qui & )ene . ou (ê kace. Le 
Père TMtMi.tttu enduit : tmi et fu'S r «Mir Jm» 

lu Ftrit. C'eft être trap Ubenl , te eteodre un pes bien 
ktn h CgRification propre d'un not , qui défigaoit une ccr* 
(■toc Torie d'Atmet, en puiknlicr. 

(s) Cv , dit Poi.yM , rrnjtni erugnutt 1» fcanS de 
TidiM , avok démit tout ce qui poovoUterrir é Ce retna- 
dK' dans en licux-li. 

(dj Tw ItfA C’eA aiofi qn'oa eppclkst na bta 


eméoMmcHt fort i n dcfiiude reotréi dn PMr SmxIm , ds 
edré i’dtfit. Il J «voit là un Ten^. Vota Piinnx G»l- 
tu. DtÈ^.Thrmi». Lib. 111. C«p. T- 

(7) Le* irtÆUmi n'éteient maltm que d'oae p»tie de 
k IM. PoLTot le AtrxprencfDent. Cap- fo. k In la* 
OK* mésin da Traité « pernwnmt pu d'en douta. L« 
P. Thuilliiu «’eiprime oùamoin* ainâ : Jêu LAmrtmi 
A Mpfie . p«u A iwp dMMMTwn tu. d'oà l'on pnene te 
iofiera , qw toote kl^ eppwxcaett au 

s» 
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3 »» 


histoire des 


klir dowMrwrl* ViU« a« pilljigit, Hiihwu , alçfs ejwitsiwmt 

pkirf»CTt(fc poM¥wk* «lto«iw*Va»nq»eMr, „ QÛtaT aban- 

„ donnant Ipir Vdlç , Iwfs ana» , leurs bma, 4tl«n Elebves, ils auroient la b- 

a >><«<. w* 10^1^ «}9B<te de wndiwwlihw.dtlw 

'"'ï'?;. " ^ Et,VT*Mu» (A nwuaMwid. ’ArdSi ü jSa^ 

> ffî.™ 9»™»» » « y** ^«Anwiaî ^ 

Tom-ii. T» fifF ««OM/i *a»*ifw«A« > » fw+m «ewi» ai vpsiaiilÊAMi i ’Anï, Tsuaiir» Sh 
î!*’ î» T«>4>k . i rmurnhn waync àdrr*- ^ ¥ vnVvaiài ixnm , a.eraydm« J- 
Jii Irr^TW »f cw»i<_w •arra4«»» Mfî t * t* TWîsérw ’«j aUrmr 

ï* ^(^rm MAaonn#- iî sdAn > rvT*!i»ti »*T*<rAay<m» oi 

<nmxotv*t }&**» » M»rif> rti •f^aOim , ?»A« , ÿ ÿ mù 

l<® .M®* ,?• Avilie • '*«»« * Wl« , «ft éwk difiSrewnient. P», 

ÎÎKu; ‘"PP*!'* «« W Ppi-»»» • parlai» feilcnent en un 

c•^ 4 «. de celte Ville , dk fiA^^vron > Mw , dw ^Itmérêàn 

(»)/.f*.iii.d’AHTQMiJ# , les MamilcFifi , & U deroiére ËdlPoq (f) qui ks fuit , portât com. 
(Æ'ir. » i S4fm4tke. Oa ne çoovient pas «on j4im , r»J fi ckft 

tr^. S4im^tff4, aujourd’hui Ss/aman^u*. Mais peu {n’impovie , pouf mem ddl^ U 


Corps de _ 

pendant que te aunes Soldats de ton Année püloicnt la Ville. Les Majféff liras ’ 
fichez de n’avoir pas leur part d’un fi grand burin , iê lafl&eni de feire booneaaide’ 
de la plupart même coururent au pfllagc Les Femmes avoienc caché des Epte w d^ 
dans de leurs Habits , dans l'efpérance quton ne te liiuilleroii point , comme leursMa- 
fii , ce qui aufli arriva. Elles les leur remirent alors , ée te enoouneérent fortement à 
profiler de l'oscafion. QpclqucsAines leut donnétenc clkftmtmes l’exemple de fc teia 
fur l’Ennemi : le te Mans fc làuvércnt ainli avec elles , après avoir tuè ou mis en toile 
un grand nombre de Mtffi^ütms. Htasùial en niant eu avii , pourîiiivit te Salmatà, 
créas , 6c nia tous ceux qu’ri ont attrapsr. Lea autres gagnèrent te Montagnes , d\jù 
ils envolèrent enfuite dcmantfcr quartRr au Vainqueur , qui fc laifiâ encore Mchir 6e 
te rétablit même dans leur Ville. Ceft ainli ^ FLUTaaqtic raconm b chofc Vp< 
tVEN, quoi qu’il le copie, dit, qu’en oonlîdfcaikjei de b bravoure des Femmes, /fc». 
•sial les readit non fculcmew à ieiirs tâqm feeb foppofc quelles avoicM été piiilb> 
mais encore te lemit en poflêiSaB de leur Faîne , Is de kun Bkna. 


ARTICLE CCCLXVII. 


Traite’ «rire Scerdilaîdas, OtuMies Illtriini, 

lÿ* Us Etoliens. 

La même Annd‘« St<A «vant Jnetis-CHRisT. 

(•) sn T^Eme’irius , de 9>iani , qui , comme noos levons fa) dit ci-dellùi , avoil é- 
' ^ poufé b Mère de Pihmb’e , Roi àlllfyrù cncoïc Mineur , fé) quitta depuis le 

|èi! psrti des Ramasas , qm aimieot beaucoup euiuribué i b rendre plaint dans b Régem 
(DnM. ce du Roiaume , dont il s’était emparé, il cnit mnnn mieui ton con^ 3 Funir av« 
m. jg MariJsàu , for tout à caufc qu’il avoit aidé Ahticohb dana b Guem 

cri.' IV.' contre CEibrss’Ni , Roi de LacàsUsssaaa. Cet Aatigtfsu , Tuteui de 9hslifpt A. 
cn- is. taie mon depu» peu. Puilieh , quoi qu'il nkfit encore f i) que quatorze a^ prit 
en n^ te réBos du Gouvenement , 6t la btevtrit paraître œ que Ibn devoii aiténcfae 
sfc lui. U stepgca d’abord dans b Gsuni des jimrx , comme on l^ppélb , c’eft-E, 
sûre, dans b Li^ des ^kifssu centre te Btaiseas. Alors DB’ME’Te.iua de ’Pièsrti 
changeant enoon de parp , fc joignit aux Esaÿeas. Ce toc bns doute par Ion oi^ 
que (s) ScxuoiLAiuae , qui avait toit voile avec lui , fi» une Floae de quatre-vins* 

dix 


AtT. CCCLXVI. (i) D T ■ ici i^aelqae ofoiflioa s 9c 
inite IM 14 M mtti nwA*#»*. ^ 

tsHC ced , » iBMtfMçtMai çofti Or néct 

commegt f*eiprimt !• QopAe t jgiTiwr » « fw* 

EMifteé «FtM , Ü o*vf *A 1 W M W I fcc. 

D‘oi^ il fBTok owore . m’îI lin p|y| hti - « 

M lieu 6 . il J< 


i oot vwtük fof fl 


»Ut M 


. . q^'a|KIw <le c«u 
itir fia U'dcflÎM. ls«a 


AiAvvfcM rm . K M U ttmufii . me IW cImmb a 


te de fitfjTfw. 

(i) Voip» In N*te Ar rAMnèu é*A««w<H , «a. 
k C»i4^4»iwa , €*1*». JbÊif. fig. 

s.i.“Sbciji»n (t) Mh. ub. XXIX. 

Dama hii pq ia im mt dâ-ty. V«iaqiiaup«. ArrAa* 
Bce du Moade )7Si. coL taii. lad. ». awc h Nom 
do %. VuiuiBf. 

w id potu^w^a cft MfiM , dtat 


â $étn ^ JA^p«l (Uvau . iar l’Aoodo 


' ■ '/'Il 



ANCIENS TRAITEZ* Faut. L' 


5M 


dix Brigandofi au dcli du -Lfjis , contre le Traité conclu avec les /^ûmaJnj \ alla à 
Nuupatie , où il traita avec jiiéUus^ ^9rmé^y & Sc9pûs , Cbdà des Etolisns, 
ib continrent , que ScerdiUï£is Te ioindrcùt aux Etaliens dans leur Expédicioo contre 

1-^ i rl--, J., ^ 



ARTICLE CCCLXVIII. 

Traite* entre te mhte Scerdilaïdas, ^ Philippe, 
pénmitiém Roi Je M A c e’d o i N B. 

Akne'b sip. avant Jbsus<Christ. 

OCerdilaïdas ne fe trouva pas bien du Traité, qu*on vient de voir. Il avoir à faire 
à des gens pour le moins auûi avides de proie , & aufE peu confaendeux , que les 
illyriens. \cf,ktolie%s aiant pris fie pillé la Ville de Cynetbe, eardérent tout pour 
eux , fie ne Irrcm aucune parc du butin i ScerdilMdas. Fhilippr, Koi de Mace^ointy 
prof^ de Toccafion , pour le détacher de rAltiance des Etolims. 11 le gagna en partie 
par des repréfenradons de l’injulHce qu’on lui avoit faite , fie en partie par l’cfp^ance 
qu’il lui donna d’avancer Tes affaires en lifyrie. Seerdilaidas entra donc dans laLigue 
des Alliez de , à condidon , „ Qu’on lui donneroit vint Talens par an , fie 

,, que lui fêroit la uuene par mer aux Etolims , avec trente Brkandns ” : Cé) *K«< 
[^2xf^tA«^ci«3 ^ Min« 'rufiftct^Uf , c0’ ÿ \nfiCd.na uxan Ti\aJh Xat’ 

cVntrrèr , A Atft/Bftÿ TpMUurla , *Afr«Aé« 5 &\atW La même 

année , *t>fmètttus de 'Pharos , vaincu fie défait les Romains , fût contraint 
d’aller fc réfugier chez Philipoo , qui le reçut rrès^bien j fie il palîà le rcflc (t) de fâ 
vie à la Cour de ce Prince. Les Romains (JT) néanmoins renouvellérent l’alliance avec 
les Illyriens , en confidéradon de la jetmefle de Pinnse leur Roi , qui témoigna ddap- 
prouTcr la conduite de P>emetrins à laur ^ard. II parole par (cl Tite-Livb , que 
dcinc ans après , c’efl-à-dire , après le commencement de la Seconde Guerre Punique , 
les Romains envoiérent (bmmer Ptnnée de leur paier le tribut qu’il devoir par le Traité’ 
ou , s’il demandoit encore quelque délai , de leur donner pour fùrcté qudques Otages 
A l’égard de Scerdtlaïdas , Ion alliance avec Philippe ne dura pas loi^ tems. Car, trois 
ans après , (/j fous prétexte de quelques arrén^ qui lui éto^ dûs, il envoia quio> 
zc Brigaodns , pour pirater fur ks Côtes àlAcamanie. 

ARTICLE CCCLXIX. 


(«} VÜk 


Ub. Iv. 

C^p. ip. 

Lib. lu. 

Cap, 19 . 
U) Affitm. 
luyric.pi^f. 
U 99 . U, 
Am/l. 

(t) LU. 

xxil.c^. 

»• 


^â.T- 


Traite’ entre Hannibal, ér kt Gaulois de U Gaule 
Cisalpine. 

3: 

^ Anne’b ai8. avaitt J8 svs*Cmrzst< 

L Or. 5 que le IWneux Haknibal porta la Guerre en Italie , il comprit , en habile 
Général , qu’il pourroit nrer beaucoup de fccours des Gaulois , fie il ne nœligea 
nen pour les mettre dans fes intérêts. Ayant môme que de palier les Pyrénées , û en- 
voia fonder (a) tous les petits Rois des Qasdes , tant ceux qui régnoient au deçà des , , , . 
Alpes , que ceux qui étoient dans les Alpes mêmes , fie il les trouva dans de bonnes diA ia.W*‘ 
pofitions a Ton égard. II jparoit par toute la fuite de rHilloire , que cela ne pouvoir 
qw donner lieu a divers Traitez entre lui fie les Gaulois , fur tout avec ceux de la 
Kiaule affilée Cifalpine par rapport aux Romains. Cependant (i) Poltbb s’exprime 
li-dcflîis d’une manière fort vague » fie les fuppofe , plutôt qu’il n’en parle diffinâemeat. 

Mais pLUTAUquE nous a confervé par occaGon un article fort remarquable d’un Trai- 
té que les Gaulois de la Gaule Ctfalpme 6rcnt avec Hannihal , fie donc la datte doit ê- 
tre mife apparemment à la Prémiâe ou à la Seconde Année de la Seconde Giferre Pu^ 

nique, 

dit . tprèt Dioh Ca<qui , auc Dimitrimi rrrint « tSym 
k que lc( JUMjài i'iiam pni , k &rn» mourir. Mm Po. 
tvti eft ca ceci pku à aocre. 

Abt. CCCLaIX. (I) Voies , pw cxes>^ , Ut, UL 

Off- 44 . 77 . 76 a kc. 

Si a 


du Moftk )76 o. quoi que ee Théolociea cite U mène Po> 
Lva« , qui k flomme toujouri SttrJàstStj. Au rcfic , d 
fiut que ce Généni <kt lU^ntm ait réfué dmii en oifri* » 
ttt oou» te vrrroni plut bar paiolirc comme Koi. 

Art. CCCLXVIII. (i) Lonauk (Tool. 11 . pig. 70.) 
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514 HISTOIRE DES 

niqiÉt. Cet aitide de TAlliaaoe porcoit , „ Que , Ti vaiCauhis avoit quelque ûijec de 
„ plainte contre un Carthé^iwis ^ il en demanderoie jufticc aux Gouverneurs & auxGé* 
„ néraux établis en EJfa^ par le Sénat de Carthage j & lors qu’un CartBaginois 
^ le plaindroit d’un Gaulais , la cauTe feroic jugée d^ le Confeil des Fenunes Gau- 
„ latjèt ’* . ’Ei yw r*^ 'An.Cu ovi^nuati «yp«l 4 «f« , fjB^ iy^aAitr- 

rtu (2) xm rf^rifyùt etiw 

MulùTuin, ar )t KiArtut iyK^aat , ràf KtA^rV Plutarque nous ap- 

l’origine de ce pouvoir de iuger , donné aux Femmes. Les Gaulois , avant 
£j!u>tk. que de palier les yf/pes , pour s'établir en Italie , avoicnc eu une Guerre Civile , fort 
échauffée , fie fort opiniâtre. Leurs Femmes trouvèrent moicn de les mettre d’accord , 
en leur feifant entendre raifon , fie elles difeutérent les droits de chacun avec tant d’e- 
quitc fie d’intégrité , qu’elles r^blirenc l’amitié entre tous , fie dans les Villes , fie dans 
les Familles. (5} On fut fi làtislàit de leur médiation fie de leurs Jugemens , qu’il paffà 
en ufàge de les confulter dans routes les délibérations fur la Guerre ou fur la Paix, fie de 
(0 rrr«i<ir. rcmctiro à leur décilion les différens qui furvenoienc avec les Alliez. Polyen Ce) ici 
c*" ailleurs , a copié fie abrégé la narration de ^Plutarque. Au refte , cet honneur 

^ ' déféré aux Femmes , peut avoir été imite des Germains , qui , comme on (aie , étoicnc 
anciennement compris lôus le nom de Celtes (KiATa^) que Plutarque cnmloic ici , fie 
dont les idées fie les msurs avoicnc aûèz de reffcmblancc en bien des choies. Tacitb 
Or (d) dif , que les Germatns crobient qu’il y avoit dans les Femmes quelque chofe de 
rïL»g^ vénérable , fie quelque prenèndtncnc de l’avenir) à caufe dequoi ils ne méprifoient point 
leurs conlcils , & ns éccHJtoicnt leurs avis comme unç cfpéce d’a^e ; ils donooicoc me- 
me de U Divinité à quelques-unes. 


ARTICLE CCCLXX. 


Traite’ tnSre A c h e’e , Roi i une partie de fAfic Mineure y la 
Hile de S £ l G £ en Pilldie. 


La même An n b*e 218. avant J es u s-Cur. is t. 


(ê)rdfk, A Che’b (4) étoic CouHn Germain de Sb’leucus Céraunus ^ fie d’ANTiocnus le 
viii. Grand, Kois de i^rie , qui régn èren t l’im après l’autre, (h) 11 rendit de grands 
&/. i^vices au premier , à qui Sb’leucus Callinîque , Pcrc de Cèraunus fie d’Antiachus , 
iSUSm, avoit loiffc les affaires en très-mauvais état i & ce Prince aianc été empoifonné deux ans 
o/. « 8 . après ) par une confpiration de quelques Officiers de (en Année , il vengea fà mort fur 
tous ceux qui y avoienc eu part. H eut alors te courage de rcfiifer la Couronne de 
que les Troupes fie les Peuples s’cmprcffbicnc à lui omir , fie il la conlerva avec beau- 
coup de vigueur fie de fuccu à rHcridcr légitime Antiochus , Frère puîné du défunt, fie 
, (f) encore dans l’cnfànee. Mais enfuite , (bit que ù bonne fortune l’aveuglât, ou qu’il 
»y* me réduit à cette néceflitépar h jaloufic d*/f<rrw/ 4 X , Prémicr Minillre fie grand Favo- 
(/i'idm. ri d'Arttiêchus, qui fuppofa (d) des Lettres pour le perdre, comme s’il penfoie à s’ém- 
it- parer de la Couronne, avec le fccours de PtoUmée ) il prit le titre de Roi , fie il devine 
le plus {e) puiflànc fie le plus redoutable de tous les Princes en deçà du Mont Taurus , 
c^f- n- où il étoic déjà en poflèffion , comme Gouverneur de Syrie , de pluficurs mandes fie 
Lib^iv! belles Provinces. Antiochus attendit à faire de grands efforts contre lui , d’ew débar- 
Of-48. rade d'une grande Guerre qu’il avoit entreprife contre Ptolome’e Philopator , Roi 
di Egypte. C’en dans cet cncrc-cems que fut fait le Traité , dont il s’agit , fie qui four- 
nit occafion à Achée de fe rendre maître d’une bonne partie de la Pamphylie. Les Sel- 
ce’ens avoienc alTiégé la Ville de (1) Pednél^e , fie la prcffôicnc fi vivement , que les 
Affilez envoiércot demander du fccours à Acbee , qui n’eut garde de le rcfulcr. On 

peut 


(a) Il ; a dans Foltcmvs , Mm il lire 

ipfMreraiMtK kifxm- Je o’enaoe Caiaviok , ni 
le denner E^inr. Bc édôitrin là-dewu. 

(j) Je trouve ua exemple remblable , & fort anciea , 
«lin* Il Ürie$ i nui» dckit on ne faoroit déterminer le lemt. 
Ua eertaia DèmtfUm , ^ l'ctofe empvè du CouvenMaeae 
de Piti , ftvoit tait beaucoup de mal aux Ei.a’iNt. Il vint 
i nioutir , St aion. comme ceux de fi/r n'avoieot point 
éid complice» de fn Tmlcnces . le» lUtui confeatirent fana 
peine À en veoit avec eux à un accommodemeat , pour fe 
redreCTement de» torri du'ilt avofent fouilms. L'Uiiit étoic 
ca ce temt-U . c o wpofec de fehx ViBet. On cobvmk qaa 
e ha caa e de ce» Villea eboifiroit use TetaBW reTpedabte par 
iôo jgc , pu £i naiflâoee . 8c par une bettae répuniioB i 8( 
^ touae» «nfiraïUc efiea récNmicat ki coadinaBi de l'ac- 
cord. Ce <pai fnt exécuté. Paviaaiu , L(d. V. Cbp. iS< 


AtT. CCCLXX. (•) Autre Ville de FifiJù , & , com- 
me 5«ÿe , fur fe» eonBfl» de 1a D$tu STnaaen , 

kooiDcft écrit n»n«ikj«M» , ttnitigt, Ub. XII. frg-Sff. 
Ed. ce que OtfêMiaa veut , avec raifijn , qu'on corri- 
par PoLTat , où fe P* pirott toe]oun, St fr^uemmeat. 
feule <*cA aifésana (booe . à cmTc da la prauoadurHa 
fort approchaate. Mai» )e ne ûi pourauoi ec Savant veut . 
que Ttkiüfft fuit U Tmdifigt , dont ifeil fwvent parlé dana 
les^irru de Ctcc'aoH . oui néaamoini dit paGtivement» 
que celfe-ci étoit une Ville de» lUmikineUititm. Ad faniliar. 
Uh. XV. Ififi. IV. Du relie . Plihi appelle encore un 

C udiHéraniaMoc la Pa iiéèÿ^ , doot il l'a^ , iUfi. Ntt. 

ib. V. Cap. X7. oé l'ou peut voir le P- HaaoouiM , aum. 
ad. Nm. 66. coaune aani Cbli.abivi , Ongr. jUa, Tona. 
IL M- ® 'PJ 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

jKUC voir dat)< QQ Poltab ie détail de tout ce qui fc paflâ alors ^ & cntr’aucrcs V. 

fa craÙrcm d’un Citoicn de Sette , nonuné Loginijis , par qui Léodtce , Fille du Roi 
MtTHAiDATB , & Feoimc A'Achre , avoir été élevée, il nous fufiit de rapporter, cora- 
menc le* Sfilffns furent oUigea de fiiirc la Paix avec Achet. 11 fut convenu , „ Que 
^ U Ville de Srigt paieroit incdTammcnt quatrc-ccns Taicns , 6c rendroit aux 'Fedné- 
^ leurs Pnfbiuiiers fans rançon » & qu’au bout de quelque rems , clic donneroie 

„ encore crois-ccos TaleiM (g) K*! » 7 rwl«« > AtAwr*»To t waAi/tor 

TUf fap* i HtaÀ TiTfaxUitt, rxAxtIa » ^ r»; ritJiirAt 4 r««r aj;^uaA^ Càf. 76 . 

Tw<‘ /mÇ èt Tjix , Irtfa. o’fcoô'tirai rpùuLwrix. Nonobftant tous CCS exploits , la fin 
d'Achée fut fort malheureufe. On n’a qu’à voir là-dcfTus le (h) 'DUfionnaire Hijton- 
qtu ô“ Critique de Mr. Bayle. 


ARTICLE CCCLXXI. ' 

Traite’ de Trêve , (fr fais de Paix entre Antiochus le Grand , 
Rai de Syrie, {^Ptolome’e Philopaior , Roi d’h c y p t e. 

Akne’es iip, & iij. avant Jesus-Chr-Ist. 


A Ntiochus le Grand étoit en guerre Ci) avec Ptolomr’e Thilopator , Roi 
d'Egrgte. Il avoir pris les armes , pour C**) tâcher de rccouvnrr la Syrie , donc 
une bonne partie étoit encore encre le* main* du Roi d'Egypte , depuis les conquêtes 
de Ptolomb’e Euergéte , donc {è) nous avons parle ci-^üus. la fortune lui fut d’a< W sur 
bord favorable » 6e il avoir repris prcfqucimuce la Ceiefyric ; mais aiant échoué au Sié^ 
de Deura , il confenm à faire avec fbn Ennemi une Trêve de quatre mois , pendant 14} -Ank. 
laquelle on travailleroit à un Traité de Paix fous des conditions raifonnablcs. Evta-r.gr- ^ 
T®* (f) îlf>) tS f yS flT»\V 4 «^ vpiuèttxif , 

•LHgÀf n TIT/i 4 /<ili«r t tÿ 'O^I 7^ V 4 UTX ffV7xaTxCii<Tic6«i TX ul>i lu^. 

Mais ni lui , ni Ttelomée , ne cherchoient par là , qu’à gagner du feras il fc fit néan* 
moins des négociations , comme s’ils y flilicnc allez de bonne foi. Le fujet principal de 
la Guerre roiOoit fur la Cèlefirie , que chacun des deux Rois prétendoit lui appartenir. 
^PtoUmée la redamoie , comme aiant été aquife à Piolome’b Seter , fon Bifaieul, par 
**' le Traité fait (d) entre lui , 6c Se’lbucus Niester y Cassandre, 6c Lys/ma^ue, (v)voi» 
après la mort a Antigone. (>) D'autre côté , Antiochus foutenoit , qu’eDc devoir lui 
revenir en vertu du même Traité , qui l’avoit afligncc à Seleucus j d’autant plus que jtÔ! 
Ftolome’b Soter , en fc liguant avec les trois autres Princes contre Antigone , n’avoic 
voulu rien aquérir pour lui-méme ^ mais aider Iculcmcnt Sèleueus à conferver cette Pro- 
vince » comme faifant partie de fes Etats. Apres avoir beaucoup contefié là*dcf 1 us , on 
ne put convenir de rien > 6c il y eut une autre grande difficulté > c'efi que Ptolomce 
voufoiC faire comprendre Athée dans le Traité v ^ quoi Antiechus ne pouvoit foutfrir 
qu’il fût fak aucune mention. Ainfi , le terme de la Trêve étant expire , on fc difpofa 
à reprendre vigourcuicmcnc les armes. La Bataille de Raphia {j) di^a de tout , 
l’année fuivantc. Ptolomèe qui y ftit Vainqueur, {g) vit venir à lut des Députez de tous 
les Peuples de Celejyrie 6c de Palejlme , qui s'emprenbient à fê remettre fous fa do- ' 
minacion. Antiochus lui-même, fc défiant de fes Peuples , découragez par fà défaite , 

6c voulant d’ailleurs arrêter les progrès des cc^uêtes d'Achée , fc rdblut i faire la Paix 
à quelque prix que ce fut. Ptolomee y confencic , 6c l’on fit une T rêve d’un an , pour 
régler tout à loifir. Le Traité fut enfoite conclu avec Sofibe , qu’il avoir envoié comme 
plteipoCentiaire. {E) iMegJàpftt |^nT«Ai^a«i^3 0<!TM^:à$ cWu»»; .... bi rx (S) au. 

•ot<‘ rèa Vfof t XuolCai [« i^«'irtv-ii\«nT8A*ju<t(i^). Par ccTrai- 

té y Antiochus céda à Ptolomee les Provinces qui caufoient leur diBlérent. là conclu* 


Abt. CCCLXXI. fi) Annt ccU . il ea avoit ru une au* 
ITC , contre Aaa'x*Ht>iE & Molom . deu Ftcrca Gouver- 
aeoTi , le ncniMr de Miii* , St Yautte de fnjt , i|ui t‘é- 
toient réeoltrt ,*8c eriget co Souveraint de leurs Proviocet. 
Il dc6l ces RebcDe, k apàs quoi , pour ^pouvanier kt pe> 
tiu Priocet des Peuples Barbares , «oir>as de les Etats dans 
ces pots-U , & empdeher qu'Us n'aidalTent déforroaii à en- 
treteair de ooutcIIcs révokesi il marcha prentiéreneu con- 
tre AitTAtAiAMa , Roi des AraorAttiNa. Malice Prin- 
ce , le rrneant hors d'rat de réûAer , fur tout dans Nge 
fort avance où il étoit \ fit la Paix avec Antiochus , aux 
condidoiu que celui-ci voulut lai impofer. 'O t 
fis , MvwrajiyiH w *d«JW rm AariAM-t 0 

en An Ts> «Aut.iu (viAiiiH yiif «A vapmk •*) '^n, v.a wfir 
m , ùvMprnv» nuêiint r'm tibmfftint *Am*Xf. Portât , 


* fion 

Lii. V. Cdf. Cf. Le pais des Ainfeuiint étoit joignant la 
iirJit , CTttie te Pnw £nxn* , & la Utr C^mof. Ce Rouu- 
me fubliftoit depuis le terns des aoeiens ftrfu « Aai'xAii- 
OBS k Grtai aiant DcgUgé de le conqueriri • ce qoe ditPo- 
ivii , adi /«yv. Mail STBAaoji aieriUié' la caulc de l'in- 
dépendance ou ces PeupUt fc maiacinmt . à la valeut d’un 
certain afrrvpninu^d'où auifi iis prirent leur nom) irquel cm- 
^ka qu'ils oe fuiTent fubjugim pu kt iftirrdiairv , 8( en 
fit un Etat partkulier , dont il fut établi Roi. E faut que 
fa domitution tut bien aflermie , puii que fa Dclcendaiu 
régnokni encore du tema de SitticiÊ. AulTi avoient-ils con- 
trée des alliaaces de mariage avec ks Rois de Srri* même, 
avec ceux à'Amdaû , R ceux des ttnUn, LiL XI. f»f. 

m a. Oirf. 

St J 


Digitized by Google 


HISTOIRE DES 


fion de la Paix fur et pté-là cil clairement marquée par Poltoe , & confirmée par ce 
(Oinixi- due dilcnt (i) St. Jérôme , (A) Appien , & (/) Justin. Au refie, le aemier 
ces Auteurs pôle en fait , que , fi T*tolomèe eût poûilé les choies plus loin , & pro> 
£99/0. ficé deies avantages , il auroic dépouillé Antiechns de tous Tes Etats. Aufil )es Egyù* 
xïwo I furent-ils fi mccontcns , au rapport de Polybb , (m) que, peu de tems apr^ 

j7. ‘ ils fê rebellèrent contre lui pour cette raifon. Cependant ni lui , ni aucun autre Auteur, 
(*) » n’entre dans le détail de cette Guerre Civile , ou un Fra^gment de Te/ràe (n) dit feu- 
kment que ce Prince, également cruel & voluptueux, agit avec une bati^c incrotable. 

xxxx:./. 

I. 

ARTICLE CCCLXXII. 

(■) txttrft. 

Qu 1 L QU E S Traitez faits ions Us deux prémiéres Années Je la Seconde ‘ 
Guerre Punique. 

Annexes 218 , & 217. avant Jssus>Chr.ist. 

J E vais mettre ici , dons un lèul Article , quelques Traitez ^ts au commencement de 
la Seconde Guerre T*unique , & à l’oc<^ion cette Guerre. 

Lors que le fameux Hannibal eue palfè les Tyrénêes , à dcllêin de marcher 
Italie , & qu’il campoit près de la Ville (ij à'Jllibéris j (a) quelques Peuples 
csf \ i+. ’ Gaulois des environs , craignant pour eux-mêmes , parce qu’ils ûvoient que ce Général 
avok fubji^>jé divers Peuples iX*EJ}agne , ralTcmblércnt leurs Troupes de concert à (2) 
Rufeinon. Hannibal , plus pour ne pas perdre de tems , que pour éviter d’en venir aux 
mains avec eux t dépêcha des Ambaliadeurs à Jeurs petits Rois , pour leur demander 
une entrevue , laillânc à leur choix de venir près &lllibêris , ou de Vattendre lui-méme , 
qui s’avanccroic vers Rufeinon : & cependant il leur fit déclarer , qu’il n’étoit point en- 
tré dans la Gaule en ennemi , mais fimplement pour y p;^cr } bien difpofé à ne point 
tirer l'épée , fi on ne l’y fbrçoit , jufqu’à ce qu’il fût arrivé en Italie. Les petits Rois 
ic laificrent perfuader , te décampèrent aufii-tôt ixnir s’achémincr vers Hannibal % qui, 
À force de préfens , les engagea a laificr pafièr fon Armée par leurs pais , au delà de 
H'fjSifmf*. Rufeinon. (b) Ut vero Reguli Gallorum , cajlris ad lllit^rim extemplo motif , baud 
graxûte ad Foenum \Annibalem\ venerunt\ capti donis» eum bona pace exercitnm per 
fines faos prater Rulcînonem oppidum tranfmiferunt. Le Carthaginois s’ouvrit Fc cnc- 
{f)Tit.Liv. min Cf) de la même manière en d'autres endroits j & il força le pafiàgc , ou l’obtint 
par fraicur dans ceux où il trouva de la réfifiance. 
p«Çi»,Lib. Quand il (d) foc arrivé à une Contrée fertile & fort peuplée qu’on appelloit l’//f , 
(üSfiî’ qu’elle éroit fituée , en forme de ©c/fA, entre le Rhône & (?) \'Ifere \ il y trou- 
i.ib.tii.' va deux Frères en guerre , qui fc difputoicnt im petit Roiauroe du pais des Allobroges^ 
L’Ainé, nommé drancus , avoit^é dépofiedé par le Cadet : il eue recours à Han- 
nibal , pour le mettre dans (es intérêts. Hannibal n’eue garde de négliger une fi bonne 
t^p- )*■ occafion d’avancer lui-même (es affaires. Il promit du (^ours à Brancus | & (bit que 
ceux qui avoient pris le parti contraire défefpéraficnt de réuflîr à maintenir TUfiirpatcur 
dans U pofiefiion, (bit parce que les Pnneipaux de la Nation tenoient pour l’autre Frère 
& en même tems pour la iufiiee i on remit la décifion à l'arbitrage du Général Cartha- 
ginois , qui donna gain de cauTe au Prince aîné , & le rétablie ainfi fur le Trône ^ non 
(ans être obligé de contraindre par les armes le Pollêflêur à lâcher pri(c , comme l’infi- 
nuë PoLYBE , qui ne dit rien de l’afoirragc. Le Prince remis en pofiefiion ne manqua 
pas de reconnoinàncc : & apparemment il s’étoic engagé d'avance , par le Traité , à 
nûre ce qu’il fit. Car U fournit en abondance à Hannibal des vivres , te autres cho(c9 
néccffiûrcs : il donna à (es Soldats des Armes toutes neuves , à la place de celles qui 
étoient vieilles & ufées ^ il vêtit & cbaufla la plupart d’encr’eux , pour les mettre en état 
de franchir les Alpes plus aifémenc. Non feulement cela : il les efeorta lui-même , a- 

vcc 

Ait. CCCLXXII. {1) STt*»oK LiS. IV. i?f. 

ZJ. Amfi. b nomme Ôjivtü i R PoMroHiot Me'l« , £&• 
ifrrb. Cekii'Ci die . c'étoh lutirfoU une gmvle VkUe. 
lU. II. Câf. s- Il J paiToit une Rivière de même nom. 

(ij II J fteoit 3u<r> une Rivière , appellcc de même. Li 
Ville écoit i demi - beué de rtrfipum , oà il mile encore 
une Tour » qni en ftiâsrt pirtie. 

()) Il 7 & dif» les iflcienaet Editiotu de Polysc , 

: d'erà fe doâe C«*AV»oN « fut pir coojeâure , • "A* 

, U 7 mm k appntemmem i caale qu'oo lit dans Tivi 
Livt 2 Ü Anr Rbodanaftiue Rc. Et c'eA ainri que Sioo* 
mvj tvoit dm corrigé k texte de rHiAorien Crée. Mui 
CLuvitit {uia. Lib. I. C*f. }J. f^lg. , jd;.} a remar- 
que , qu'il J Bf oit fuite <Um l'ua £ diiu i'waè. J aqp ta 


Gbohoviui , qui le fuie , montre, aprèt Lve oc Hol. 
artiN . l'origine de l'erreur, en ce que'Oir«îf«« a é^ 

gé en Et un Manuferit dcTiri.Livi porte B^ar. 

3 ui approebe i'IfÆtt. Mai* o« peut voir tout cela dilcutè 
c nouveao , par Mr. ai MaNOajORi , Hifi. iéim. 4$ 
l'Mtdémù RfUU itt iM/iriftitm, Vol. V. fat. 14.1 , <ÿ/Wv. 
Vol. IX. fjtg. 197. &c. Ed. dt H$U. & par Mr. k Cberv 
Ikr DC FoL4t», OWêrv. fur Potvac . Tom. IV. 

70. {ÿ fmiv. Ed. di H»tl. Le dernier fur tout aCégue des 
nilôoa , tirèci de Ion an , qui démontrent que U marebe 
d'Hanida/ oe pouvoit te &ire , dan* In quatre jour* qu'on 
dit qu'il 7 emplois . joTqu'l uo rndrol: ntué envc le bÂ*«« 
Ce U Saaar. 
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ANCIENS TRAITEZ. PARt. 1 . $17 

90 C tes Troupes , dans lar rowe par k pus des autres AHêkrcgtt , où ils cré^imLt 
fait <k CKKivcr des potr le des Mpet. (t) Mtgm rert^tmau «mifige- 

èmt fraXfis. M^tr , & ^ ptius mpsrkwst , Brasoie ntmmt , mmn At frâtru 
db cmtujsmÊnm , suijsrt minss , -vi plut (4) pêieramt » ptiUUtm-. Hiijiu fed^ 
titsà ptrWfrtaué mJUptâtm tptum ad Junabdem riptBa tftt » arbittr 
f4od tuât Stmatus pemapum^ut fantmtii futwum , impetimm msmi rtftitmit. Oh éd 
mefttsm rammiàUtt e^éttfut itnm omnium , msxhnâ vtfk* t tf adjiout , tfMom 
infamn fnipréus ^r^^ati ctgelmiu ^ 

T 4 WfioCn^^ ^ «viadSiAM r ’irtfm » v«\Aw ^OttnUfiaa tv xpuiman^. 4 04.^9- 

^ fdtst atru % tms 1aA4mi euphlMtt ti ç'f«T^JW‘ «AAÀ ^ S« 

jnAaÀ r& wrrm ttha. flKÙnrs 1 é««imr«6}M trMu Y êÔÊUfuo iA» 

xalfm> tri A nl( v^drut «i&îfn ^ m/ot rmm vu n Um norpdout , fmyfXip wx/mr^f mm»- 
fd^rr» vfos rtia rrîf itSo vst^CtAoc.^ ri Ik fttyipm , iuA«âv ÿ ? 

^AAAi^iy^ saA0/tmr rs\«r«(r an/tUt , ^ ^ o^rlfut » oj^sAji ««- 

^«ruiWfft ^ ovT^ » M»s Itym* 'iV 6mifC»>S. 

Hanmibac, avott laifîiS en EJpa ^ , pour 7 commander, Hasorvbal , (bn Frè- 
re : & ks Romamt | aroicnc cavok Cn. CoRiiB'<iius Scipion » avec uoe Ffooc, &' 
une Armée. Celui-a obl^» les Iï.lbilcb*tbs ^<S} Alliez du 7 eupU Romain , I hai 
donner des Odi^ , f Te dé^M# ùum douce de leur fidéÜaé , & avec railbn , comme (jyrk.tJu; 
la fuite le Et voir. Car Hafdruhal étant venu , les attira â fmi parti , & leur Jeunellè 
lui aida à ravager les terres des autres Alliez, qui dcmeuroicnc fidm à Ronu. Scipion 
alla fondre fur les llltr^étes , abandonnez par Hafdrubal , qui s’étoit retiré à ùm ap- 
pracbe. Ils finmt contrat de fe retraocl^ tous <km (7) Athant^iOf leur ViDe C> 
pitalc , où Scipion les invcOit , 8c , ea peu de jours , les força à fe ^aaeore. E cct- 
gea alors d*cux un plus grand d’Octees , & uoe bonne fomne d'argent. Mo.ate 

bcipjo rclUiam ai authro dtft&ioms rArorubale3 lllergenm) gmttm , 7 mm mfe^ ^ 
txrraîn invafifftt , cotnpulfi omniént Atban^^ , mràtm , |«<r ta^ c^nt populi ^ 
rat , circumfedtt : mtra^uo dks patteot , ptutibms fuàm antea ol^dthus imperatis , B> 
krgeccs, pteunU etiam mul^atos , m jus ditionemauo reçoit. Après cela , Jlr^^ms 
marcha contre les AvtE'TAKiEMs , Peuple (6^ voiüo de f£érc, 8c Aflié des CortiGw» 
gmeie. 11 ailiégica leur Ville pendant trente jours , au milku dHme grande quantité de 
Nei« » qui fincoromodoit beaucoup. Letr Cher Aim^tus s'étant enfin &uvé au|n^ 
d^HafdtuUl ^ les Ailiégez ie rendirent , 8c ilks reçut à compe^mon, raoieonam vint 
Takns, qu’ils lui donnèrent. (/) pivM^AmuEtus/rùimiT^ torum [Aufetano-zi^j^ ^l^ 

tumj ad Afdrubaletn , vigmti mgnti tâimtis papfi ^duntm, Uirur. 

Aprr's la fâiQcule Bataille du Lac de Trajiméne , dans laqoe& rAmée Romame 
fut défaite par Hannihal , 8c le Conful F tésmmu s , qui la commardok , tué , (é} fis- Wr^i 
raille hommes , qui s'écoient faurez dans un d'£rr«r/#, j Eirent po u rfi n v i s 8e P* 

inveilis par Maharbal , un des Officiers Généraux du Vainqueur ^ tpi les fetraot de ^ivaîv. 
près , 8c la famine d’aurre côté les preflànc , ils r en dif eiH I condkiofi qu’Ss auroknt ^ 
non feulement 1a vie fauve ^ mais encore qi^ pourroieBt k retirer fùrementâ avec dba- ** 
cunibn Habit, iqirèi avoir fiwé leure armes. (/) ^o^ero quum pffff esttrra ^ rcr; 
oxîrrma famts offom tnfiastt j fidom donts Mabarbale , fui cum Qtmiêus tspujhkus 
«prr/ cm/kutus orat , fi arma tradidiffmt , akko eum Jmgutis v^mentts pafi 
fimnm , fifis isdxdsntnt. Mais ce Traité , dit Titb-Live , tut obférvé avec la bonne 
foi ordinaire des Carthagiuais \ car HanmSA fit mettre amc fers tous ces éx-n^ hom- 
mes. Le pnéeexte en fut, félon Polybb, cpseAfiséhii'é^a’eroit pas eu pouvoir de s'es* 

^kger ainfi, fans le confèotement d'Hamiial. 

A l'occasiom d'un échec, que ks JèreMrâr finifiniem peu de tesm après, Qjrm* 

TUS Fabius Maximvs fut créé (9) ^rodiRateur. Diétsolicuo peu les autres, es 
éikatit d'en venir aux mains > 8c il fil un Traité avec Namùkai y pour leradntdesPri^ 
Ibntûers. Les eondittQns écoienc , qu’on rendroit homme pour Wrnie , 8c que edut 
qui o'auroit pu en fs puiffince un aufli giraod omobee de Prdbmûers, que Pautre cn to> 
noitde&ncùté, doemerek deux-<ens>cmquan£e (lo) Drachmes «Ta^eiu par tête, pour 

recou* 


(4) toom. Ceft dafi Ure, ei d^it de* K<S. eo ûtfâbfw. Vdn Ctu.*u«t, Lib. II. 

Maùifcnu, dit J. Faiot'jttc Ckomotivi. Rarccnifiia. Gy. >• n. 14^. 

^ fuira Dc peut ft Mtcab kl. (fi) Ec M»m pu SUVuMr , nret ^ot 1« CmfiU • «i de» 

(/) J'ai fnlrl eaeon ici b cpwt ftiee de Crohotivi , voit aainmer k DiSmtir , était ^cat » It ^ne . fidea le* 
ftdiét Tur ue MI. Cir il J • dUklnEdhiaat > fu kf»- léckt . da'afpwtawit puuPoi^ deaeamer ieetw Di* 
mt i »i ■ ^ - ptfaa» np km, goité rapréoK. Tita.Livt . Llb. XXII. Cap. S. niaa* 

(fi) Ou ib|N*i * ceteme porte ne loloiptioii de Gvv* awtai , dam b fuite , qualifie AMu. Diftatetr août fin* 
T(« I pag. pip. au», p. Hr. oa UateA • Capi pto«t , pucc qu'au f«ad il l'étok • «a abat tsail b pua- 

aé. aok qoe leur Ville Ca^tak étoH IkrM , au^etudlMU voir. 

EéHÀ» i St que k Dom d'^iMuyi* lui avoit été doue , a» fto) Tin*LiTt enrine b ftnuM ja deux Uvm Si 
youté , pu Kl OfN. denue d'uMt. D'«i u paraît . que b Livre (fiud» au U» 

(7} Voicu b lAw {neddeute. ira) ëtoit de cent Dmàmn. Vàm Guneviva . Or ham 

(5) Qu'Hue but BMcoufaudie pu cottOquw avec ce» Ml. Lib, 1. Cep. 4. tiuiCTw fliftiil fiiTinill ftWiiiK riuq 
dustb ViIbCi|ittba«^ueara)eud'lMÛlid'Ci!dtM.M fMude»AuA. 


HISTOIRE DES 


}i8 

(m)rtitu- recouvrer le Turplus. (m') Sicut primo Tunicobeüo faÜim eraty convatnat tnter*Dncn 
(il) Rocnanum Fcenumque > ut qua pars plus reciperet [Capcivoruro] ^àm darot ^ 
Cêf. »). argenti pondo bina ér filtbras in militfmprsjiaret, (ri) iïfuXoyniui «v- 

(•> vÿ [t£ 'AniüCÿj , Ssiftn fiw tuifl PVMtdoJ a^taxiftitur lî ^ wXioh m ir^ ytfurrr* 

' Ht«u i/TTÎ^ fxa.ru TtÊfidlofumt wtrri»Mra iL fè trouva , qu*il y ai- 

voit environ deux-cens quarante (ii) Phibnniers Aornains , au delà du nombre de 
^ ceux qu’on avoit faits fur TAmiée d'Hannibal Le Sàut oc voulut point approuver le 
Traité. Fabius alors, ne pouvant fe réfoudre ni à manquer de parole, ni à aoandonner 
tant de Citoiens, envoia Ion Fils à Roms ^ avec ordre (la) de vendre R» Terres, 
que le ruTé Hattnibal avoit épargnées pour le rendre fuTpeâ; d’infidélité i 6c de l’ar^au 
ou’il retira , il racheta les Pnfonniers , fiuis vouloir n^me être rcmboucié , lors que 
dans la fuite la plupart d’ensr'eux le lui ot&ircnt. 


ARTICLE CCCLXXni. 

Traite* tntre Hannibal , ks Priformiers Ramapu ^u'd 
faits à la Bataille de Cannes. 

Anke*£ aid. avant Jesus*Crr.ist. 

L Es Romaint perdirent, cette Année ,Ia (âmeufe Bataille de Castnas , qui leur auroic 
été entièrement làtale , fi Hannibal eût fû profiter de Tes avanta^ Le (a) len- 
demain de cette grande Journée, le Vainqueur pourfuivit ce qui refioit des deux Camps 
Tut uu, de l’Ennemi. Cc^ du petit Camp , haraücz des fuigues , des veilles , 6c des bJefliires, 
rendirent plutôt qu’il ne. l’efp^it ) & l’on convint , Qy’ils livreroient leurs Armes 
& Içtirs Chevaux : Qu’ils pourroient fe retirer fains & lâufs , chacun avec un H;[^t , 
moicnnant qu’ils paiaflênt par tête trois-cens Déniers (i) marquez d’un Char à quatre 
Chevaux , pour ceux qui étoient Romains » deux-cens , pour chacun des Alliez } 6c 
WTa.tiv. cent , pour chaque El^ve. (b) Caterum ab omnibus , labore , vmliis , nulntribux 
^ etiamjtjjis , maturior ipjius [Annibalis] Jpe deditio efi falfa. Faai y ut arma atque 
equos traderent , in capita Romanorum trecenis nummis quadritatis , in focies duce- 
ms , in fervos centenis i & ut y eo pretio perfoluto , cum fing^s abirmt yeftimentit. 
Tous furent mis fous bonne garde , en attendit fans doute qu’ils paiafTent la rançon. 
Après quoi , ceux qui étoient du Grand Camp , 6c d’oit plus de quatrc-mille s*éo)ienc 
fauvez , les uns d’un côté , les autres de l’autre , le livrèrent aux mêmes oondidons, 
(0 üu. (c) Cajira ipfa ab fauciis timidifque [ex majoribus caftris] eadem (onditione , qua al- 
téra y tradtta hojti. 

(^)7bxiv. A^re's cela (d) Hannibal s’étant fait amener tous les Prilbnniers qu’il tenoit, re* 
^.xxii. rançon ceux qui émient des Troupes des Alliez de Rome . a^ès leur avoir 

^ /ff. ’ tenu des difeours fort bénins , comme il en avoir ufé aux BataiUcs oe Trèbie , & du 
^ ^ 7>4/f«v»r. (r) Pour (») les Romains , il leur parla en termes allez doux» « 
C 0 f. 8;! qu’il o'avoic point ^ encore : 6c U leur dit , eotr’autres choies , Qp’il leur permetco i t 
oc fe racheter , moiennant cinq-cens (3) D^iers par tête , pour les Cavaliers ) trois* 
cens , pour les Fantalfins \ 6c cent , pour les Efclavcs. 11 grofllflôit ainfi U fomme fti* 
pillée par le Traité , dont nous venons de parler , puis qu’on ne lui avoir j>romis que 
trois-cens Déniers per tête pour les Romains de condition libre , fans difUnêbon de Ca* 
Valérie & d’infanccrie. Cq>endant les Prifonniers , ravis de fe cirer de Tes mains à quel* 
que prix que ce fût , y confentirenL (/) Itaque [ica alloquitur Roenanos} redimendi 
P captivés copiam facere pretium fore in capita y Equiti quingenos quadrigatos num- 
mos y trecenos pediti , fervo centum. ^tumquam aliquantum adjiciebatur Equité^ y 
ad id pretium quod pepigerant dedentes Je , Uti tamen quameumque conditionem pacij^ 
cendi acceperunt. Ils choifirenc dix d’entr’eux , pour aller à Rome demander au Sénat 
la ratification du Traité } 6c Hannibal laillâ aller ces dix Prifonniers , en leur faiûnc ju* 

rcr 


(il) C'eft aiofi <{ue j'ai mil , la Un de Xmaut , qoe 
«me lé Texte t félon h correâion de Pt'RiioNtui , cod- 
Lmée pu jaquRi Giokovids. 

(1») VLUTARquK met le nombre rond . dnu-CTwqM- 
fM<*. Miii TiTS-Lirt dit H 7 - 

(1^) Voiex encore ùi Aweetivi VicTot , ©» Virit A~ 
biftrik. Cap, 4}. St DtOM Caaiivi » Zxttrft. VaUf. pag. 
rj7- 

• Ait. CCCLXXIII. («) On y 

*oioit , d'un eSté , une ViAoire poufTanc ui Char i quatre 
Chevaux \ au Iku qu'en d’autres , il n'y en avoit que deux. 
En géoeni , «a )ea ^ptllait «ffi U faut que eea 


fiiummi ^msJrjgaii vallunent quelque cbefe de phu , qw ke 
autrea } puis qo'ii fut ftipulé > qu^oo paierait en de teOet ef- 
pccei. 

(a) Potvat dit • qu'ils étoient au nombre de hoit-miSe 
iwnnes. Lié. VI. Câf. iS. 

(}) PoLvat (tAi/afr.) K parie que de trtuWmi. c’eft* 
i-diié . trais>cens lV*chaw; ou Dhitrt (car c’eA la mémo 
valeur)} & cela fias düUaâioo de Cavalerie , ou d'iatiuue- 
rk 6cc. AoLU'GxLLt > qui ne diftiague pt non pdui. fait 
la fomine bien moindre : car D oe met qu'iwe Lnrr ^ hmi», 
c’eft-à-dire , cetu-ciiHuute Déniera : at3, On'u. Lib. VU. 
Cap. t8. 
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rcf qu^ils ne manqueroient pas de icveiùr. Mais , après bien des délibérations , il fût 
réfoiu de rcfûicr abiblument U demande j & un (y) des Prii'onnicrs même , qui 
levinc à Rcme , fc croiant quitte de fon ferment , parce qw’aprcs être parti du Camp 
à'Hsnniial i il y étuic rctouné fous ombre d’avoir oublié quelque chol'e ^ fût arrêté , 
mis aux fers, & conduit fous bonne garde à l’Ennemi. Quelques (g) Auteurs difenc,^^^* 
qu’//«w»iirf/ les fit mourir tous_> d’autres, qu’il (éi) ne traita ainlî que les Filsêc Icsc/. 
Parens des Sénateurs \ d’autres , (0 qu’il envoia à Carthage ceux qui étoienc de quelque 
confidération , &c que , pour le refte ^ ils forent tous tuez par fbn ordre , ou contraints 
de fe battre & de fc tuer les uns les autres. Glarbanus (k) traite de mcnfàngc ce *ef. * lu. 
qu’avancent les prémiers j & il en appelle non feulement à Polybe , mais encore à 
tE'Live , qui témoignent , dit-il , que ces Prifonniers forent la plupart vendus en Crè- 
te. Mais la confcqucnce qu’il rire du fait , tel que nous l'apprenons de Tite-Lwe fcul , **^®“i^* 
n’cft pas bien fore : car il n’y a rien là-delTus , que je ûche , dans tout ce qui nous ref- 
te de Ttdyhe , & c’en fur U foi de Tite-Live , qui le cite en général, q\jc Glarèanus (*) 
fe fonde uniquement ) quoiqu’il s’exprime d’une (6^ manicrc qui pourroic faire croire 
qu’on peut encore aujourd’hui confultet Valyhe même. 11 s’a^ de quelque chofe , qui 
le pam fept ans apres la fin de la Seconde Guerre TuMique. Titus ^inCius Flaminius^ 
avoir rendu de grands fcrviccs aux Achèens. Il leur demanda , en rcconnoiflâncc , la 
reüitution d’un grand nombre de Cicoiens Romains , qui étoienc Efclaves parmi eux , 
aianc été vendus pendant la Guerre ‘Punique , faute d’être rachetez. Preuve , (/) ajou- 
te l’Hifboricn Latin , que le nombre de ces Efclaves étoic grand , c’eft que , félon Fo- xxxiv. 
LYBE , il en coûta aux Acheens cent Talcns , pour le rcmbourfcmenc des Particuliers , 
qui les avoienc achetez > quoi qu’on n’eût taxé le prix qu’à cinq-cens Déniera par têtt , 
qui reviennent à environ ccnc-cinquante Florins de Hollaruie ; & fur ce pié-lâ, VAchaie 
en avoir douze-cens à racheter. rLUTARtiUE (rn) dit la même chofe. Mais ni Tste-^^^^ 
Live , ni P lut arque. y ne parlent point précifémcnc de ceux d’entre les Prifonniers pu. 
mains , qui l'étoicnc devenus i la liacaillc de Cannes. Et après une fî longue Guerre , ^ 
Hmntbal pouvoir bien avoir vendu bon nombre de Romains pris dans (rautres occa* 
fions. Ainfi il n’y a dans le récit de Ttte-Live , rien qui empêche , que ce q|^ dit En- 
trope même ne puific être vrai^ Car on n’cfl pas affuré qu’il y eût , parmi les Prifonniers 
vendus en Grèce , un foui de ceux qui avoient été foies à la Bataille de Castnes. Du 
te , il y a plus d’apparence , que la fureur à'Hannibal ne fc déchlrgea pas fur tous les 
Prifonniers , & qu'ainfi ce que difent les autres Auteurs , cft vrai en génAal, quoi qu’ils 
different fur le nombre & la qualité des Frifooniers qui eurent l’un ou l'autre fore. 


ARTICLE CCCLXXIV. 


Traite’ de Paix entre Philippe, kw Macb*doihE| 
^ E T O L I E N s. 

La même Ah.ne’s ii6. avant Jesus-Christ. 


T^Hilippe , Roi de Mace’ooikê , aiant appris qué les Romains avoient été défaits 
par Hannibal .à la Bataille du Lac Trafmène » (a) crut avoir là une belle occafion 
^ former de grands projets , pour élever fa puilfonec fur les nuncs de celles de ce Peu- xxix. 
pic jufqucs-là redoutable , & fc fraicr ainfi le chemin à une Monarchie univerfollc. T)é- 
mètrius de Phares , dont nous avons parlé (J») ci-dclTus , lui înfpira de fi hautes ptn- W ^ ^ 
fées , très conformes au naturel ambitieux & entreprenant d*un jeune Prince. Il lui rc- 

Ê réfenta , que pour parvenir à fos fins, U falloic, avant toutes enofes, faire la Paix avec 
a Etolieks , qui ne demanderoient pas mieux : car ils étoient las de la Guerre , & 

0s avoient déjà témoigné fouhaiter la Paix. Philippe leur fit favôir qu’il étoit tout dif- * 
pofe à la leur accorder } & il fo rendit enfin lui-même éil Etolie , comme ils l’cri priè- 
rent , pour régler tout , de concert avec les Amballadcurs de fos Alliez. H offrit de 
traiter a cette condition , ^e chacun rarderoit ce qu*il tenoit i & les Etoliens y coh- 
fentirent. Polybe , qui nous apprend tout ceci , dit qu’il nVpas jugé à propos d’en- 
trer dans le détail des articles particuliers . fur Iclqucls il fo fit bien des négociarions , 
comme n’aiant rien de mémoraolc. (r) Ta w v/iÔIto» ô BortA*^ ar^(0£^>v.- 

üM TW T^' ovfipÂ^m , xiXivvftf xûrétf wporumr t 

Tfltf «If . Alf.' 

• Ëd.aâp-. 


(4] On ne vnutut ni In rvbetÿ dn deniers du Trélor 
Publie, ai pertnetuc Te ncbeufl'eoi etti-mfime*,co«t. 
æ ils poumMent. 

(/) Tsti-Livs, nbi fupr. Cs^. Si. Foltm , Lit. VI. 
C9. fi. L'ilifioin plciae ki dn nriatiow («r ks ck- 


coAlbaca ; Se Tirt-Lt^t en marque Wi-mCinc plufieun. 

(6) Htc MftrtMm tmndâemm , fi Pol^bio mSimu : fié 
«nutin / mW h Gnccura rntuebms tx fxrti , M >t Litivi tt*, 
fiêim I ia 4. Décidé mi «r« ingt « fixt. 

Tt 


Diyiiizr hy '’Ogle 
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T#"!* 'A(T*A« , ^ ijii t^wi, St "AtraxSr tn/HH I ri 

\ttrer nSn ^ rv innx^Jy'miTt û^^OT^uti Wflf «AAi^aj' Ôr ris /if 

, a}^ Te /inSa *§iw^ ntifiv àJvtf àrS^oAeyipr^wef vpit 

^**> 6^1 î xv^trTH rà 4 , tyufi^wai, xATaystru ùs TÀg 

eiu/ft( fx«r« var/iSas tipnnp irr) voXtfiB. jtgflêus de NauptUie contribua beaucoup à 
la conclufion de cette Paix , dans un DiTcours qu’il 6t au Roi & aux Alliez prélcns oe 
parc 6c d’autre. U repréfenta fortement , qu’on devoir penlcr plutôt à abattre la puiflan- 
ce 6c des Ramams , & des CaTtharsntis , ks uns 6c les autres fort da/wereux pour la 
GrHf % 6c cela anima beaucoup TbUifpe ï fe mettre par là en état de paÆr en Ualit. 

ARTICLE CCCLXXV. 


Txaitb’ fltfre Us Campanibns , <$• Hannibal, 

La même Anne’s si 6. avant Jesus-Christ. 

. A Bataille de Câmtes , Ci fiincftc aux Romains , un grand nombre de Peu-i 

à'Itaïie {a) fe rangèrent du parti d’HANNiBAL , 6c entr’autrcs, la plupart 
c^.6i.& des Campakiens. Un des Principaux de , leur Ville Capirak , les y difp<Æ, 

ÿjjjj m;der6 ks oppofitions de pluficurs Familles alliées avec ks Romains par des Maris^: 
0 ^ 1 ,' é. 6c Ils envoiércnc à Hamibal des Ambalîàdeurs , qui conclurent avec lui un Traite dé 
Paix, à CCS conditions, rapportées par Tite-Livb : (6) „ d’aucun Général ou 
c-#. m 8, b Magifo'ac des Carthaginois n’auroit jurifdidion fur aucunCitoicn de Campanie : Que 
(^) AJ*. „ les Cicoiens de Campanie ne pourroient être contraints à porter ks armes , ni à foire 
***“ „• aucune corvée : Que Capouë conferveroit fes Loix & Tes Magilkats : Qjjc les Ctr- 

P tbagmois doraieroient aux Campamiens trois*ccns des Prifonniers Romains , au choix 
„ des Campaniens mêmes , pour foire un échange de ces PrifonnicTs avec les Cavaliers 
„ de Campanie , qui fervoienc en Sici/e Legati ad Annibalcm venenmt , paeem^ 
que cnm eo cmditionikns fecemnt : Ne quis Imperator Magijiratupve Pcenorum jus 
uüum in eivem Campanum haàeret , neve civis Campanus invitas militaret , munuf- 
ve faceret : ut Jhe leges , fui Magiftratus Capuæ ejjent : nt treeentos ex Romanis 
taptivis Poenus «^pcrCaropams, qnos ipft elegiffent % cum auibus Equitum Campano- 
mm , -qui in Sieiba JHpenaia faeertnt ^ permutatio fieret. Nous albns voir ks exploits^ 
que Ht Hannibal , contre les Peuples de Campanie , qui n’écoient point encrez dans ce 
Traité. 


XXiU. 
€#• h 


ARTICLE CCCLXXVI. 

Traite’ de Cmpofiim entre la Ville de Nuccria en Campanie , 

^ Hannibal. 

La même Ahne’b aitf. avant Jésus-Christ. 

N Ucb’ria éfoit imc des Vilks de Campanie , qui tenoit bon encore pour les Ra> 
mains, (a) Hannibal Palïïégca quelque cems , 6c n’aianc pu s’en rendre maî- 
tre , ni par force , ni par des foUicications , il en vint à bout par la fominc. Les Habi« 
otf. If. tans , réduits ainfi à la dernière extrémité , fe rendirent , à condition , Que chacun 
(J)iï/Xw. d’eux pourroic fc retirer , fans armes , 6c avec un fcul Habit, (b) Famé demum in de* 
znm- ditionem accept [Nucerinos Annibaîj t paffique , ut inermes cum Jtngulis àbirent ve* 
ifJg.Ti. flimentis. Apres cela , Hannibal fit ce qu’il pur > pour les engager à demeurer , 6c à 
prendre parti dans ks Troupes , avec de grandes ornes de récompenks 6c d’honneurs ; 
*2ê aucun ne le voulut : us s’en allèrent tous , les uns d’un côté , les autres de l’autre. 
(0 la Ville foc pillée , 6c brûlée. Dion Cassius (c) dit, qu^Hannibal fit étouffer tes 
Sénateurs de Nucérie , dans des Bains où on les avoir enfermez j 6c que plufieurs des 
jhid,***"’ autres , étant en chemin pour k retirer ailleurs, kion le Traité , forent tuez par ks 
ordres. Il en ufo de même , à l’^rd des Habitons &Acerres , qui s*écoient ren- 
dus aux mêmes conditions : toute la difiérencc qu'il y eut » ce foc que les Sénateurs de 
cette autre Vilk furent jettez dans des Puits. Tite-Livb ne parle point de toutes ces 
(AüWA^.cxuautcz perfides , 6c ne fait même mention {d) d'aucun Traité avec ceux d*Acerres. ^ 


AR- 
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ARTICLE CCCLXXVn. 

Traite* de Capitulation entte la Ville de Casilinum en Campanie, 
Hannibal. 

La même Amne'b jitf. avant Je s us-Ch aïs T, 


L a Ville de Casilinum en Campanie avoic été aift^ée par Hankibal. EUc fo 
défendit n opiiNicremenc , que les Habicans IWenc (a) réduits à manger les cour- 
roies& les peaux de leurs Boudiets , qu’ils failbienc tremper dans de l’Eau chaude , 6c xxui. 
à le nourrir auflî des plus dégoûtantes Bêtes , de forte qu’un Rat s’y vendit envi- 
roo dix Ducatons de notre monnoie de Hollande (centum denarios') ou , comme (ij vii.^u 
d’autres dilcfit , vint (ducentos denarios). Hannibal cependant n’avoit voulu entendre 
à aucune compolicion. Mais cnBn votant les Cafilmiens fi oblHncz , il y confentit , à 
condition que toutes les Perfonnes libres d’entr’eux lui donncroicnc par me , pour fc ra- c*p. v. 
cheter , Icpc {i) onces d’Or , & que jufqu’à l’entier paiement ils demcurcroient tous 
Frilbonicrs : (cj Et qui nullam antea pa^lienem auribus admiferat [ AnnibalJ tune 
demum agi fecum eji paffus.de redemptione Itberortim capitum. Septunces auri in (inga- 
los pretium conienit. fide accepta , fejè tradiderunt : donec omne aurum perfolutum 
affet , in xinculis habiti : tum remijji Cumas cum Jide. Quelques-uns ont dit , que, 
quand ils eurent paie , comme on les renvoioie à Cumes^ iis mrent tuez par quelque Ca^' 

Valérie , c^’ Hannibal avoit mis à leurs trouflês > mais»! ite-Live trouve plus v/rita- 
kle la narration d’autres , qui juilific ce Conquérant UkIcITus. Quoi qu’il en Ibit , le 
Conful Q^intus Fabius Maxmus (d) reprit Cafilinum , deux ans apres. 


XXIV. 

ARTICLE CCCLXXVIII. 


Traite* d Alliance entre Philipp^ Roi de Mace’doime, 
^ Hannibal. 

A N N e’e 2 1 y. avant Jesus-Chr.ist. 


Ï ^Hilippe , Roi de Macédoine , (^d) votant que la F«tunc s’étoit déclarée pour*Ks 
Carthaginois ^ par trois grandes Viékoircs qu’HANNiBAL avoir remportées fur les 
OMAINS \ crut dievoir fc ranger du parti des Vainqueurs. Pour cet cHèc, il envota 
des Amballàdeurs \Hanmbal : de ces AmbalTadeurs aiant été pris par \e& Romains dans 
VApulie (é) , Xenophane , Chef de i’AadaalTadc , le rira d’affaires par une rufe hardie. 
S dit au Préteur Marc Valére Lcviuus , dans le Camp de qui on l’avoit conduit , que, 
bien loin qu’on eût rien à craindre de leur voiage , il ne venoit , avec fes CoU^uCfe , 
que pour rare un Traité d' Alliance de d’Amicié avec les Romains , au nom (k Fhilip- 
pe. Le Préteur tout joieux , de comptant pour un grand avantage , que les Roma^ 
ftjflcnt recherchez par un Prince fi illuftre pendant qu’ils fc voioient abandonnez d’ua 
grand nombre de leurs nouveaux Alliez , dunna dans le panneau , de fit lui-même con- 
duire à Rome ces Amballadeurs par des gens qu’il leur donna pour leur montrer le chc- 
«nin. Mais quand les Ambafiadeurs eurent paifé les lieux où les Romains avoienc gar- 
oifon , de qu’ils fiirenc arrivez en Campanie , ils s'échappèrent , & allèrent au Camp 
^Hannibal. Là Xenophane conclut inccffàmmcnt le Traité, qui eff parvenu à nous tout 
entier dans les Fragmens (Q de Polybe. 


(à)Thtiei 

LA. 

XXIII. 

C-^ }J. 


E li*. 
Vu.c^.». 


'^OPKOS "ûf îÏÏiT® 0 îTctTvyoî > 

, Mi^xoKf , 

rtf yffUeioLTa.t Kapp^B^enar» ai fttr’ ctwTW , 19 
miruf Ka^j^rdonoi ^-parcwe^oi ^{t* aùrS , 
VfU , 'A^ifra^ , vpv- 


7 * C’asT ici U Traité , qui a été fait avec fer- 
\'t tncnty par Hannibal , Comman^nt m chef, 
yy par Atéigon, Aijrcttl ^ (ip & Rcniw(<(/> A tous 
,, Us Sénateurs des OtrihAgîMis qui étoient avec lui» 
yy & par tous k$ Canhdgimis de Ton Armée ; avec 
,, Xs'kophanR)>^ 1 wjiim, FiU dcCÏ«*r 4 ^*f,en- 
yy vmé à nous en ambalTadc par Phili?pi; , Fih 
»» de 


Ait. CCCLXXVIT. (i) V*tm M«imt , L 3 >. VH. 
C»p. VI. MM,. J. PLIHt . mp. SMmr. L*. VIII. Cip. 
p 7 - (nm. 8 k. H^emm.) Srak»OM , Lib. V. } 8 t. U. 
Omfi. Voin. U«deâîu k* lotcrprétcj. 

(x) La ralcwT U'enTÎron cest • rcptante-ciiK) Sloiiu da 
UtlU»a , klao k propgRiofl j avoit alors cmr l'Or 8c 


l'ArgcDt. 

AkT. CCCLXXVTTI. (0 C'eft linfi que CatauioM ei- 
witne ces nom, . pour les rameoer £uu doute ) la termiiux. 
Iv* ordiokàe de noms Carriiiyi/iMJ a car l'Oiigioal potUr 
fiAnwKJr , 

Tt > 
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j,i ' H *I S T O 

,> de &• pour 

„ lcsil/<««'<^j>«&UursAljicï;Tr«»cfart en pre- 
»f fcnce dey«pwfr,de d’y5P®//c«; en pre- 

st fcoce dc(t)bl>ivin»c desC4wArf^/M/V,&' 

Il caityS: âiUlâitii en pT<ffem:e de Ai-«r/,d< 7 rift'», 
„ de NtfiMUi en prefrnee des Dieux qui ont roro> 
,t battu avec nous t &du SelrU^dc la 7 w/,&de la 
»> Twrej en prcfcnce des Fleuves, des AJJ Prez,fr 
,, des Caux ; enpréftiKc de tous les Dieux *I'tuéIatres 
„ deCrerfAe^es en prcfcncc de tous les Dieux Tu- 
y, tâairts de Aiétiiop» , & du itAe de la Cm» ) 
>, en préfcRce de tous ks Dkux dc'b Guerre, qui 
», fom rcnstNnsde eeTraiic. Hannibal» le Com* 
,, mandant en chef, a dû ,& avçc lui tousksSéna« 
», teurs pr^fens, & tous les Certé^iaej/ de Ton Ar- 
», m^e : Si vous l'agréez, nous auffi vouions bien 
„ feire ce Traité d' Alliance A de bonne Atnirié , & 

», c'eft à ctmdition^quc, comme Amis, Alliez, &- 
», Frères, noua (iAxms détendus par le Roi Philip- 
3^ p*f & par les Mseidomm. &par tous ks autres 
», Crffi qui Ibnt leun A 1 liez j là voir, nous Cartba- 
ytgiHoUt MaitresSe Seigneurs, //«Mu^iûleurCoi»- 
„ roaadan: en Chef, & ceux qui font avec lui, com- 
^ me auni tous les Gouverneurs des Provinces des 
„ Omhugmpis font foumifes aux mêmes Loix, 

„ les Utkifnt, èi toutes ks Villes & Nations de b 
», dépendance (4) de OmhMgti les SoMars èc les 
„ AlUez -des toutes lc$ Villes & N». 

' », tiens, de qui nous fommes Afnis, en /iA/rç»dans 
,, I3 Cjule, dans la Ligurie , & toutes cclks avec 
„ qui nous pourrons contraÔcr déformais amitié A: 

», alliance dans ce païs. Parcillenscnt le Roi Philip- 
,, pe , & les Aiactdfnieta , & ks autres Créa leurs 
„ Alliez , feront gardez & defendus par ks Ar* 

„ méês des Carthjegineis jointes avec eux les 
„ UtUtenSy & par toutes ks Villes & Natiîmsdc 
„ b dépendance des Carihjginen , par leurs Alitez 
», £c leurs Soldats, par toutes les Villes & Nations 
„ nos Alliées, en //4/if, dans la Gode , dans la 
», Ligttrii , & p.*r tourev les autres , qui pourront 
devenir déftwmais dans ces quartiers d’Italie. 

», Nous oc rnmerom rien les uns contre les autres, 

,» & Bç nous drelTcroas point d’cmbûchcs les uns 
^ aux autres. Nous(Pjbi/i^^»& Icsyl/Acciéivi/fju) f> 

», fons.sveciouîe b prumtitude A: l’affection poQî- 
„ bk ; faos fraude A: fans aucun mauvais defrein , en- | 
,, nemis’ des Ennemis des Cirtbjgimit » excepté ks 
„ Rois , tes Villes , Ac ks Ports, avec qtd nous avons 
„ dcs*T^it« d’ Alliance & d* Amitié. Nous ferons 1 
,, 9ulTi(nAusC4r/j|u^iM/j) ennemit des Ennemis du 
f» Roi Philippe s hormis les Rob , les Villes A: les 1 
„ Nations, dont nous fommes AmisA Alliez- Vous ^ 
», entrerez dans la Guerre, que nous avoos avec les 
„ A?wji«j,)ufqu’à ce que ksDîcux nous donnent ^ 
», un bon fucccs, à nous Acivous. Vous nousaf- 
„ fifterez en ce dont nous aurons befoin , A; vous ’ 
,, agirez félon que nous ferons convenus cnfctnbk. ' 
„ Qifc fl ks Dieux ne nous donnent pas un bon | 


B«eiAtW» irr(/i aùr3 ^ MaxidKaor» 

1^ Cittnlen Ajsj » ^ , 

^ cÀxiTur Kxpj^ir 

è'snMT » Ka.1 'lifOxXitfs > U.) 'IsAotT eVeuTiw 
^ **Af«©* , TfiTori^ , ce*n(a ©i- 

, m rtn rvr^Toe^iMf* , % ‘HAÜ» ÿ SsAbo;; » 
ot^nloe troTz/xülr » ^ \tifiaeKet » xoi 
Liiareiy* ôettTÎot vinetr €H«» » «cm xaxt- 
cWr*n ©w» varran , «æi 
Maxtdbna* ^ ^ «Uai^ 'EAAftJb. 
c/arriw ©tôr ir<tftw * 1 ^ rpaxm».t » ^ 
est rnts «ÇarxMffif xfiJk rî opw. ’Ars*> 
B*t é lisra ) ÿ «rirriB «t Ktpypii»- 

ytfttcKtfw »i MÙru » 4 *’*ms 
T-poTeuquem tttr* <tùrS » »ài jiKÎi u- 
ftie ^ îtuH y ¥ ipiut filrv 
X/«S xai ivnixf rut^Ss » ^ ùuMtf K«i 

àdi\^ » • T* tmu uro Bmi* 

Aitf$ ^ Mxxe^air » % îrrl cAx 

Acre 'EAAmrr» oroi nVr» «ùr5r vu^/*A)(pe » xo- 
fM( Kei(i^^rf^t!ai « xai ’Arnfixr rar 7*^ri!y6r ) 
xx! TVf fitr’ tùrré > ka) nit ô> 

, Sra rôU eu/r^ tifiuf *** 

*1 tvm.ms , xa) Smii vé\oi x«i Ï9nr 
fUef vrlfiLoa. » ^ TtJs y panarac » ^ tu* ovft* 
xAi vaexs vfkus xai i9nr > vptt 
as eyi» i/io î tt » T«» c<r ’ItoAiV » 

xo/ KiAtiV , xsj o!r tÎ Aiywyn» , xai wfls 
Uf Tiras ifélr ii» ^lAi* xaÎ avfi/xax>A 

ci TOUTH T> 

ê fiirixàis » ^ Maxtêéns » ^ ? iAAapt 'EAA^ 
HW 61 aififiaxtt > <r»^ûAO« % ^wAttTTo^tKi û- 
■jro T Kap^j|Jo»»ar» ffüç-faTivt^îr»»,^ ^ vsro ’lrv 
XAi«r , vxo vaatn VcAcwt x<u tôiâ» » oax 
lyi Knp^i/tcis v7T«x«, xai «ru/i.u«;^Mr , ypx- 
Tiura* xai dira vâiru» îâr» vm y W 

iyir d# ’lrsAwt , xaî KtÂT^ot » xxi AiyvriiÇ, 

X4U Vteo TW «AAor «99\ «s a\>(i4iAX<A 

it Tiis XAT’ ItoAiX* xirtms TWT«S. ’Oü» V:xi- 
/StiAeiko/d^ àAAxAou» «y» 
vx' ÀAAm\«f. Mit* viars Vftàifitas ^ w- 
i«Ms J flbiv ^/At« % "(hSehjis » iai/a 5 a 
fini Ts'u xfès Kofx^m “X-ftAeê/Sf* 
ffiAâfl»» , 4 y K, >i*fiit»r , Xfis hs >auir 

n’ali «ÿxoi 4 OiAiXi. ’Bco/uSa Ü ^ > 1 / 4 ^ srtii 
XtfiU TUS tr*Ai/cwi vfis BaffOiéa ^i\nrxor , 
X^fU iSoriAMf » *, ir^Xu» » xxi tthîir , tr^S 
è$ îifü cîffir a^cM XAi (JiiAial. Eoted’eu it xzs 
ôju7r T xrchtfiot , %s *rîr Vî» ®iP« 'PajMMf > 
CMC éj iféô XAi v^ir m f.isaat V cv>;p(t* 

fia- Mian A XM iifût A »«• 

is « avfiipetfiirap^ srciDow. Tmv ^c ©iw w 


(i) C'eft- 3-dirc , b princîpjk Ditioiré de ce P«rîe. 
Cc« celle qu'on »ppeUoitDf4Ca'iy«, cher k«L«wi|elict 
k( Grm , xirfmf'm , Ureah | chet les Or 4 nUaui . J/Unt , 
ou b LsM , b «fiM ^ Cm/ i CAT TotU l'origine de cctie Di- 
viniiç , doot on fit enAiite une 7 »»w , ou fV«*i , ou I>i*ne, 
fcltm b coutume des Cftti & des RiHum , qsu donnoieirt 
niftji »ui Difinitex de l’Otint Ici notm de leur» propres Di- 
vinitex- Voiex Sttoest , de Dut Sjrit , Lîb. II. Cap- x. 
tH’ * 7 * . & /'fl- hi »»ne Note de Mr. Scuul- 

viNO , Tit. XXII. S- 7. ou il indiqoe les tuteur» Aocicn» 
9 c Moderne^, qui ont tnîté de cette D»f^ Ciitflt , il Isqad- 
k entr'aoirt» , les XfWiikj avoicni donne le privikp de pou- 
voir dire inliitoéc Héritière par teftamen» : ^ut- 

ya^H. pis, djd , d»7. Ici cUe cft ditlingaée de a XJtw : 
iBxii ks Idolâtres ouolioicat xiali l’origiiK de leurs propret 


Dieinim , 8t en difHnguoscflt ou coafoQdoknt nùl-à-pro- 
put us crxnd nombre. 

(j) VoiU des Divinitn pour ks Prci ; on «1 

menoit fit tout. JtQjifct Gnooovivs foup^otme , qu’ü 
fauc lire ki des fmi | «c qui conWerid'-oit bien 4 

une Nation cômiJlTee'.k des Cw/At^twlr . maritime k tort 
adosnke au Commerce. U'EdirioS de 8 Àh porte do*^*o**, 
d’où Casavsok a fait : peut-être a»oic-il aini» trou- 

vé dxns fes MIT. De foRC que )c “ ’'®'* »““"® 
fifjiitc de chefther un autre m<k- 

fa) U P. TMWiii.ua, Tom. Vl. pjf. tp- rapponemal 
«KCi j ViUnt. .le ne donne cette ineiaéHwde , que comme 
un échanc^o d'xacrcs qui oc manquent pei dans u Ver- 
âoa. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. 1. 


Errait ifîa >txî itfîît , , . . f 
T vfU 'Pufuutts xxi r«s xùrM , 

«tr ô^iavi 'PmfivJm owrQt^<u -ziè,! QiA(tt« , 
cMd«M(Mâ4 ^ «f’ u/tÂ$ V cLvriv 

Amj* a Tt fài <^Tku «vtov frf^ 

^uÿ^-rns «raAt^ i ûWi 
xiiftvs Kt^vfOiiwr, fi'»f *A-nroAAMi«Ttfr xtù ’£• 
V xo) 

VlAfôjm ) *Ato]xi^’ x<u* 

Aifvirr^ ri rit mxtm w^rut, n 
ri Mr» T0I *Ÿ0/uimf ms if rSfeft^ 
'fë/a»m irfU \>fûU •KsXifm , ft ir^ â|u*f i ^ 
diwtHir àAA4>ias «K f » xtfias i£r f> 

x«T^s 1> ifum Mt itê^i Ut TINS oA* 

Aa , (iatoiXictf Mt v^jkAMW , x«ù ihit | 

Wf«f éi *^7f «MPI» ’épuf MU ÇlAi4U. *Ë«IV 

ini ifjîtt k^XUf trptcd'MCi TM A f 

«fOu» , & nrfo^ifitfin f it it tifiw 

ÂmT i/ffgrifmt. 

■•v. Wi 


„ fuccès, à VOUS & à nous, dahs b Guèrre con* 
M tre bs &kurs Atlicz, & que nous }u-* 

,1 ^ns i propos de traiter avec le* RfmMùu , nous 
„ le ferons cnfortc que vous y ferez compris fur le 
,, pié, & 1 ccmblion qu'il ne leur (cra jimais per'* 
ri mis de vous déclarer la' Guerre , 6c que les K*~ 
,, NMMu ne ftronc point maîtres de (6) Certjrt , ni 
I, ni , {ou DyrrMbua»'i ni 

,, de Phénsy ni de DimdüUt ni de ni de 

„ \'j1tmumu\ qu’ils rendront aulli ï (y) Dft? 
n M£‘«miV9 de Phértf tous fes P«r«» > qui 1^ 
„ ront dan« les Htacs des imm^u Que à les 
tf mù9s vous attaquent , ou qu'üs nous afragt^&f 
,, DOus*mêmei, nous nous donnerons du fecoon 
,, les uns aux aurtes , félon qu’il en fera belôin , ic 
,, (ëmMfbkmeet fi noos foentses attaquez parqocl* 
,, ques autres» eteeptélcs Unis , les Villes, 8rlcs 
»« Kariom, de qui nous fe m mes Amrs A AUiea* 
», les uns ou ks autres. Si nom jugeom enfin à pro« 
», pos de recraneber quelque ebem des articles di 
», ce Traité, ou d’y ajouter , nous l’sfeuteroas ou 
», nous le retrancbcTons d’ua commun accord. 


Voila' le Traité td que Polybe le rapporte. Tite-Live n’en (ci) parle qu’en (fl vi. 
gros : mais cepsendanc il nous apprend quelques conditions particulià'cs , qui ne l'ont 
point exprimées dans le Traité même , qu’on vient de voir. Je foupçonne , qu’il les a ** 

tirées d'un autre Traité qui Ce fit peu de icms après fur le même plan , & cloct il parle 
lui-même (e) plus bas , mais qu’jl a confondu avec le prémicr. Car ^Philtp^ aiant eu (,) üU. 
avis , que Tes Ambaflàdcurs avosent été anêccz , & ne lâchant qu’ils euflent trouvé ^P- »>■ 
moicn d’échapper \ envoia une autre Ambafladc, qui alla & revint lans aucun empêche- 
ment» &c après avoir hcurctiTcmcnt exécute là commidion. Si cela n’ctl pas» il faut qoe 
les Articles , dont il s’agit , culîcnt été drcHcz & convenus Icparcmcnt de l’Aftc folcn- 
ncl , juré de parc & d’autre. Quoi qu’il en foit , voici à qiwllcs conditions rHiftorien 
Latin dit, que X^wp/jane fit un Trauc d’Alliancc Ac d’Amicic avec HannibU , au nom 
ée' Philippe : » Que le Roi Philippe pafleroit en Italie ^ avec une auflî grande 
„ Flotte qu’il pourroit mettre en mer (or , ajoute Tite-Live , on croioit qu’elle pour- 
• », roit bien être defieux-cens VaillcauxJ & qu’avec cette Flotte il rava^roit les Côtes 
„ maritimes : Qu’il feroit la Guerre conjointement avec les Carthaemois , & par mer, 

„ &par terre : Qu’apres qu’on auroic vaincu l’Ennemi toute ï‘3alie , avec la Ville 
„ de Retae , dcracureroic aux Carthaginois &c à Uannibal ^ & que tout le butin lcroic 
,» pour Harmibal : Qiie , quand ils auroient entièrement domçc V Italie » ils forukoc 
„ voile en Grèce ^ & déclarcroicnt la Guerre à qui le Roi voudroit : Que les Vilksdu 
„ Continent , & les Iles fiçuécs vers la Macédoine , feroient à Philippe , Sc feroicDC 
,, partie de Ibn Roiaume ” : Ut Phiüppus Rex quàm maximâ claffe (ducentas awcm 
naves vidcbatur cffcûurus) in Iialiam trajiceret , ^ 'oajlaret maritimam âram : bel- 
km , pro parte fuâi terra mariaue gereret : ubi debellatum effet , Jtalia omnis » cum 
ipfa urbe Roma , CarthaginienDum atque Annibalis effet , pradaque onmis Annibali 
cederet perdomitâ Italià , navi^rent in Gncciara , belhonque cum quibus (%)^Re~ 
gibus placeret ygererent : qua Civitates continentis , qute (ff) Inful£ ad Maccdo- 
niam lergunt , e£ Philippi regnique ejus ^ent. Zonare (jQ dit , qu’en vertu de ce 
Traité, les dévoient avoir r/r^/ir j & Philippe y U Grèce y (loj \ Epire yCx^. 

^ les Iles : Tîis ‘EAAoiô” Wfo«'’r*f^a» &iAd» awftixai vflt f ’a-'C-** 4»i 

S5iT» , 5r» ^ T ’lTxAîIpiir rùt Ktip^ifSiiaH XaSià , F / ’EAA^x. , 

“HinifM , f'nsu* , caMtt. 


î, T tpag. 8 jk 
Tool- U. 

U.Ufl4 


(f) Ici • «ü l'oa mirqiK qu'il manque quelque eboéê 
C«i*p>OH fapplée diDt n Vericoo nsxuiifm. Et il fautlm, 
Bam quelque cWc ée fembUbie. jAqoEt GaoKOTios dou- 
te •eunoo, ,'U eft bcToiii d'iocun lîip|d«ineBt , pure qu’ou 
peut Ibiueotflulre aifdmeiit , qui & troure éatu U 

période précedcDCe : vu biea , «joute-t-il , il n’y a qu'ü Hre 
•iSiiia Amn ; cxpreAioii, qui fc trouve silinuf , Lié.IV. 
Otf. 11 . pi^.^ mai» c'eft . en corrigeant le Texte , qui 
porte U I iTù» -mn i ©»», bit R non pa, it dS. 

(d) Ou C*rfm, lii rétoicDt, depuia quclqua aunéa^ 


asfli-biei que de de . de SL 

m4iU, de r«nbiar, de VArntâ^. Vokz PvLVftc . Lib. II. 
Otf. II. Lib. III. Cip. i8. 

/p Voici ei-dedes , Au VAuce atp. Ami. )dS. 

(8) n faut apparemment lire ici Rrp , au Iku de StfUms^ 
comme dit en un mot J. ('■in. Gnonoviv» : U natur e né* 
me dev condition» le demande. 

( 9 ) Un Mf. porte ki ifut^me â/mU. 

(10) Armic i'AüxMaSri* ne parle que de laOrt*. Ex. 
cepe. Legu, MH», ip. fti- jyy. £/. Adv. Uim, 


Tt î 
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ARTICLE CCCLXXIX. 

Traite’ Jt Capitulatim entre la Fille de Locres en lulic , 
Hanniaal. 

, La même Anne’e jif. avant Jesus-Christ. 

‘ \ 

L 'Aeme’e des Carthaghuis étant retournée de la Campanie dans le paît des Brnt- 
tiens , Hannon & Hamilcar , Lictnenans d’HANNiBAL , trouvèrent moienj pv 
une rufe de Guerre , d’obliger la (i) \'illc de Locres àéc rendre. On leur accorda 
la Paix, pSr ordre à'Hannihal, à condition „ Que ks Lefr/rar demeureroicnt libres 
„ & fe gouverncroicnt par leurs propres Loix ; Qu’ils ouvtiroicnt leur Ville aux Grr^ 
„ ttagineis , & gardcroicnt eux-mêmes le Port : Qu’il y auroii alliance entr’cux , en 
„ forte que les Carthaginois anidcroient les Lecriens & dans la Paix & dans la Guerre# 
„ & réciproquement les Locriens ainilrroient de même les Carthaginois G'cft ce 
(«) Lii. que nous apprend Ca) Tite-Live : Locri-nsibus Annibalis , data fax , stt 

tiberi fuis legibus viverent : itrbs fateret Pœnis , fort us in potejlate lÂlcrcnfium effet i 
■ Societas eo jurejlaret , ut Pccnus Locrcnfem , Loctenfilijue Pœnum face ac belle ju- 
varet. 

ARTICLE CCCLXXX. 

Traite’ entre H i e’r o n y m e , Rai de Syracuse, çÿ- Hannib A t. 
La même Annb’e aip. avant J e s u s-Christ. 


(j) Sor 
l'Anaéc 
i6|. Artie. 

TU Li. 
vt, Lsb. 
XXIV. 

&f*n- 

(f) iJim , 
Ltb. 
XXIII. 
C*f. J®. 
{ilFnuf». 
M4I , Lib. 
VI. Csf. 

(f) AuJta- 


Cap. I. 

(1) ti*- 

XXIV. 

c*f. 6. 
{b)r*hi*, 
tobi lapr. 
(OTl. Liv. 
ttbi fupr. 


aÛ fopr. 
Cap. »J, 


TTIe’ron , Roi de Straeufe , éroit demeuré toujours fîdélc aux Romains , depuis 
I I l’Alliance dont nous avons parle ei-deflus, jufqu’i la lin de fa vie , qui fiit 
toit longue \ car il mourut âgé de quarre-vints-douze ans \ & ‘il y avoïc quarante & huit 
ans qu’il avoit fait le Traité avec les Romains, (b) Il eut le chagrin , avant la mort , 
de voir fon Fils & Héritier , (Jrlon , le ranger du fcj parti des Carthaginois. Mais 
il furvècuc à ce Fils » qui en laifla un de Neretiie la Femme , Fille de 'Tyrrhus. 
Le Grand Pcrc , en mourant j nomma des Tuteurs à ce Petit-Fil^ nommé Hie’ro-' 
KYME , qui avoit environ quinze ans , & les pria de garder inviolablemcnt l’amitié avec 
les Romaini. Mais le Pupille aiant été déclaré en de gouverner lui-méme > par les 
merigues (e) d’un des quinze Tuteurs , Ion Beau-Frérc , qui vouloir par là régner lut 
feul \ ce Jeune Prince , qui fe montra en tout fort différent de (i) Ibn Aicul , & de 
Ibn naturel , & par l’impreflion des mauvais eonlcils, envoia des AmbaHadcurs à Han- 
nibal , & puis à Carthage , oii ils conclurent un Traite en fon nom, à ces conditions : 
„ Que les Carthaginois\i\ fourniroienc du Iccours par mer & par terre j 8c que, quand 
,, ils auroient cnfcmblc chalTé les Romains de la Sicile , ils partageroient entr’eux l’ilc, 
„ de manière que le Meuve Himere , qui b coupc prcfquc en deux par le milieu, 
marqueroic les limites du Koiaume de Syraeufe , £c de la domination des Carthagi- 
„ nçis PoLYBE {^f) 8c Titk-Live ionc ici parfaitement d’accord, (l?) Ji- 

‘KycÂa.fxm t ^ ^ 'I-rirflfl&iiîf , art^<jTu ^ir’ 'Ar.î^ 

Kap;^i|ilWEti« , Sèi drraAÀÿ ’éih' roT;^ ’9’ftaù^t taU c\tf9/ouLs‘ ip* « , 

}L ^ raurixa^ ly avnxCx\iiTa.( ’Pm.ua.'»; 6x. XouAiac , bu\ti£x{ rà, 

T nber , tfçn ^ liutTifa* *7op;^is$ tfM urxt 'ijulpetir tsrorojuèr , e!$ ^txAifx vus iuLi- 

fu ¥ û\»ir SüuAMr. (i) Hifc’aoNYMUs Carthagincm»«^> , ad fœdus exfecie- 

rate cum Annibalc faciendum. TaCîo etmvenit , «r, qunm Romanos Siciliâ exfuhjjmt 
(id autem brevi fore , fi oaves arque exercitum mififlènt) Himcra amnis , qui ferme In- 
fulam dividit , finis regni Syraeufani ac Punici imperii effet. Mais Hieronyme n’eut 
paslctcmsdc Voir, ficela lui réuflîroit. Il s’etoit rendu odieux par cet endroit, 8c 
par bien d’autres. On confpira contre lui , & on le tua bien-côt a^cs. Cela donna 
occafion aux Syraeufains {k ) d’abolir la Robutc , 8c de créer des 'Préteurs , pour les 
gouverner en forme de République. 

AR- 


Art. CCCLXXtX. (i) Il fiue qu« lu ZRrrin.. runènt 
Ktoumrx Oint rAllùacc <tc» Rtmaiiu ■, t^uoi qur Ttrt-Li- 
Tl B'ca dife rien. Car il* l'ctoieiu ran^x du parti dciCar- 
thsiiatU i comtoe cet HtOoricn l'a raconté . LU. XXII. 
Ci^. 6i. XXIII. S. Lca LteritHi fermèrent aulTi lea portes 
de leur Ville aux Ktmatnt , un peu araiu le Traité . dont 
il a’agii. (c dana la même Année , LU. XXIII. Gi^. 41. 
Ceft une grande aégligeace à un HLlUuiaj d’oinctlrc de 

. " ‘. J ; 1 


pjfcijies choiêt. 

Abt. CCCLXXX. (i) On peut tobr rAriicle de lûértta 
U. daoj le Dié?<«M4irr de Bavlc. tes Antiqtutict remar- 
qofiu , qu'avant ce tùifvj’’** . le dcroâcr des Kon de Sjr»- 
tMfi , aucun n'aroit pris le Oiadéiac . nue l'on voit dans la 
^upm det Médailles < qui reftem de lui. Voiet l’Iliullre 
Banui de SvAtiKEtH , d* •if'* SMwifm. Tom. 

1* IH S4f . Sff' 
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ARTICLE CCCLXXXL 

Traite* iÆUtnce entre S y p H a x , ^oi im quartier de N u M i d i E , 
^ les Romains. 

Anne*b si;, avant jBtU6-CHAisT. 


S Yphax écoitRoî des Majfé/yliens , Peuple de Numidie. fl fît alliance , tantôt a- 
vec les Romains , tantôt avec les Carthaginois , & cette inconfVance tourna enfin à 
iâ ruine. 11 commença cette année à devenir tout d*un coup Ennemi des Carthaginois ^ 
.& Tite>Live ( 4 ) , qui nous l’apprend , ne dit pas pourquoi. Les Romains s^n ap- 
perçûrent d’abord , & deux Seipions qui commandoient leursTroupes en EfPagne^ 
Ali envoiérent en ambafTade trois Officiers, pour faire avec lui un Traité d’ Amitié 5c d’ Al- 
liance. Srphax les reçue tres-bien , & s’étant entretenu avec eux fur la manière de faire 
la Guerre , il fê trouva là-deffus dans une fi grande ÿnorancc de bien des chofes ^ en 
cocnparMfbn de l’habileté de ces vieux Soldats » qu’il touhakta qu’un dcsOfficicrs demeu* 
râc auprès de lui , pour hii donner des infîniâions , pendant que les autres iroient ren- 
dre compte de leur ambaf&de. On le lui accorda , à condicton que , fî les Généraux 
n’approuvotent pas ce qu’on avoit fait , il rcnvoicroit inccflammênc Staforins 

(c’^oic le nom du Centurion Ambafladcur). 1! dépécha , avec les deux autres qui s'ea 
retournèrent , des Ambafladeurs Numides , pour aller en Ejpagne conclure le Traité a- 
vcc les Généraux Romains , qui j donnèrent les mains avec d’autant plus de joie , que 
le feul bruit des n^ociations avoit déjà fait paiTèr bien des Numides dans leur parti, 
Romanis quoque in Hifpaniâ legatorum Regis adventns magno emolxmento ftùt. 
Namqne adjamam forum tranfittones crebra 2e Numidis capta fieri. Ita cum Scy* 
phaceRomanis^A«é74 eji. Auflî {d) tôt que les Carthaginois en furent in- 

formex , ils envoiérent des AmbafTadeurs à Gala , Roi d’un autre quartier de 
Num/die , pour lui reptélcnter combien il étoit important de s’unir enfcmblc au plutôt, 
pour empêcher Syphax^ devenu puifTant par Ion Alliance avec les Romains , ne 
s’a^andît aux dépens des autres Rois 5e Peuples ^Afrique. Ce Prince goûta leurs rai- 
{bas ,& écouta leurs propoficions , animé fùr tout par fbn Fils Massanissa , qui, à 
Pige de dix-fept (a j ans , moncroit déjà ce q^t ièroit un jour : 5c ce fut lui oui , bien- 
tôt après , commandant les Troupes de fbn rérc , jointes à celles des Carthaginois , 
rtniporta fur Syphax une grande viéboirc. Trois ans après , Syphax envoia (e) à Ro- 
me des AmbafÜdeurs , pour faire confirmer à la fburce l’AlUancc qu’il avoir traitée avec 
les Généraux en Ej^agne \ 5c ces Ambafladeurs lui furent tenvoiez avec de beaux 5c ho* 
norables préfèns , tant pour lui , que p>our d’autres petits Rois d'Afrique. Il rentra en- 
fbitc dans le parti des Carthagrnots ) *on ne fait précifement en quel cems t mais, qua- 
tre ans apres le renouvellement de l’Alliance avec les Romains , {/) Lucius Scipion 
trouva moicn de le détacher encore de ccHc des Carthaginois , en lui envoiant Caius 
Latius vetc des prefens. Jufqucs*là fbn intérêt , ou fbn caprice , lui avoient fait faire 
tant d’alternatives : l’amour vint le rençager du côté des Carthapnois. Sophonisbe^ 
Fille d'HasdruM , Carthagmois , Fifs oc Gijgon , ou Gifeon , avoit été promifè par 
Ibn Père à MaJJ’anifa. Comme elle étoit fort belle , {g) Syphax en devint extréroe- 
meiK amoureux. Pendant Hafdrubat 5c Majfanijfa éroienc en Efpagne , les Cartha- 
ginois votant qu’il leur impi^oic beaucoup de mettre Syphax dans leurs intérêts , obli- 
géiem Sophonisbf à l’époufcr. Hafdrubal aiant appris ce Mariage fait fans fbn confen- 
icmcnt , n’en voulut nen dire à (;) Maffaniffa j 6c malgré l’outrage qu’on avoit fait à 
Pnn 5c i l’autre , H crut que l’intérêt public de fa patrie devoit remporter. Maffaniffa 
n’endura pas l’af^nt fi patiemment , 5c pour s*cn venger , il traita alliance avec Sep- 
pion. C’eit ainfî qu’AppiEN d'Alexandrie raconte tout ccd , avec des circoiillanccs 

qu’on 


U) La. 

XXIV. 
Cap. 48. 
{i} ?mUiu$, 
A Oumi 
Carntlmi 
Sàfk. 


{c)Ta.Uv^ 
uÛ ùtft. 


(J) IM. 

Cap. 4p. 


(0 Ta* Ué 
V*. Lib. 
XXVII. 
cp. 4. 


XXVIII. 

Gap. lA 


Cr) Affùnt 
De bell. 
Pv&k-. f{, 
10, II.ZX 
itüMffm, 

46 J.U. 


AAf. CCCLXXXI. (1} Doot les Peuples avoicM un 
nom appcechuK àe ceuK lus (}ui r^soii jifktx , eu ils 
«IsmcHoicbc i A cuik de quoi ka tjafiùa tes ont 

a^uefosi centoodus avec les Utfifylim. Voke b Noce 
iê Sioexius > fur ctt cskdioit de Tite-Livc. 

(a) Il dcToit en «roir > Tclon Tige auqod Tite* 

I.iTi is)*(n<mc dit ailicuis qu'il mourut , Lib. L. 

C'eft pourquoi le Tavam Mr. Wisselimc (piftrv. Ld>. I. 
Cap. ap.) crmi qu'il 7 a ki une faute d» Copille Ce qu'au 
lieu de Stft*»* (V dterm «anu »atmm , oo doit ÜK vi|iwi 
qitiaqer. Peut-être néanmoins eft-ce une faute d'inadrer- 
tance de l'Auteur même , puii que Mr. eft oblige 

de corriger ciKore une autre encor de ealcul iW l'Igc de ce 
Prirc • Lib. XLVIIl. 

' Armai ^'aiistaOrk dit , que cc fut pu coofiden- 


IKM pour ce Prince , te pour ae pas le cfiagriner : ‘O /tm 
«.rW hriuftirrt , rà Mceanlov D* 

Btll- Htff. p4g. 4da. Cepeodaot ailleurs S raconte . 
•{a' Unfirmial voulut bire tuer , Dt BiK. fwùe, 

pag. II. Mais cela n'arrin qo'apres que fe tut 

^tté dans le parti des KMseé» , comme i! parole par U fuite 
du difcour*. Au Iku que , dans riutrc eoJioit . rilifturiea 
parle tculemenr des difpoAiions où a* 

vaut que U rupture de Mtfftniffé «Ht éclatté , car cet Haf- 
dn$UU fut toujours fort aiucbe i l'intérét de (a Patne. Po- 
LviN. au rcfte.ptrle comme il c’àoh lui-mime. 
qui eùjt promît i SrpJbx , pour engager ce Roi î 

abandonner le patii des BâmMi - Sttategcoi. US, Vlll. 
Cap. id. aum. 7. 


Dk r*‘ ' !’ / - tf H ’^IC 





HISTOIRE 


DES 


{h)Ta.liv. 
Ub XXX. 
Cmf. ti, 

Dt 

SrU. rtnic. 
W 5 -H. 

aulTi Dit/. 

JtSuih, 

ixttrft. 


qu’on ne trouve point dans Titb-Live. On peut voir » dans l’un (b^ & l’autre de 
ces Hiftoriens , conunent enfuitc , après la défaite entière de Syphax , Q") qui fut lui- 
même fait prifonnicr par les Romains , Majianiffa époufa Sophonisbf , & la fin tragi- 
que de cctcc PrincclTc à l'occafion de ce Mariage auûi-t 6 c rompu par la mort , que 
fut. 

ARTICLE CCCLXXXII. 

T R A 1 f b' mtre Hannibal» ftulqùes-uns des Principaust 
de Tarent 1. 

An nk’b 212. avant JbsüI 1 -Chr.ist. 


TL y avoir déjà deux ans que les Tarentins penfoient à abaiulonoer (i) l’alliance 
I des Romains. Cinq Jeunes Hommes des Fanoilles les plus diiHi^;uées de Tarente , 
(•) allèrent alors (aJ trouver Hannibal, près du Lac d’Averne y & lui témoignèrent , 
XXIV. ' comme en aiant ordre du Public , le défit qu’avaient les Tarentins de faire amSé & al- 
Cip. i|. lianoe avec lui i le priant pour cet effet de s’approcher d’eux avec fbn Année. Honni* 
bai n’eut garde de rcfiiler la propofition , & il afllira les Ambaf&dcurs , qu'il ne ouo- 
queroit pas de venir en fon tems. On prit apparanmeot des mefiircs pour empêcher 
que le complot ne vint à la connoiflànce des Kowsoins : mais il étoit Hifiyilç qu’ils n’en 
cuflcnc quelque foupçon , & c’eft fans doute là-deffus qu’ils demandérenc des Otâ^ aux 
ri) Utm, Tarentins. (é) Un Tarent in y nommé Thiléas y qui étoit depuis long t«na kRome ^ 
^.x^xv. prétexte d’Ambaflàde , trouva moien de faire fauver ces Odi^ » & de les emme- 
ner avec lui. Us furent arrêtez , & précipitez du haut d’un Rocher > après avoir été 
fouettez. Cela irrita les Taaentins , èc fur tout ceux qui étoienc patens ou amîg des 
Otages fi cnicllement traitez. Treize jeunes Hommes « donc les principaux Ni* 
eon (aj & Thileméne y comploccércnt enfcroblc à l’infil des autres | fie s’étaint 

avancez de nuit jufqu’au Camp d' Hannibal , les deux Chefs du ctmiploc fe firent pren- 
dre i & communiquèrent fccrétcmcnt au Cartbe^inois le defièm qu’ils avaient de lui li- 
vrer la Ville 1 où les Romains avoient gamilbn. Hannibal ne demandoit pas mieux : 
il renvoia ces Jeunes Tarentins , & concerta avec eux de leur laiflcr prendre qudques 
Troupeaux que les Carthaginois faiibient paître aux environs , afin qu’on crût dans la 
Ville qu’ils n’en ^ient forcis que pour piller l’Ennemi Le firacagème réuffic » & ils fi- 
rent plus d’une fois cc manège. Mais avant que d’en venir à l’ex^cion de leur deflêin^ 
ils conclurent un Traite avec Hannibal , dont les conditions étoienc > „ Q^Hanrùbal 
yy laiflcroit aux Tarentins leur liberté , leurs Loix y éc tout cc qui leur appartenoit t 
yy Qu’ils ne paicroient aucun tribut aux Carthaginois , ni ne rcccvroicnc malgré eux au- 
„ cunc Garnifon de leur part y & ne feroient d’ailleurs fbumis à leurs ordres en aucune 
yy autre chofb : QuC) quand on auroic livré la Ville à Hannibal y le pillage de la Gami- 
„ fon Romaine feroit pour les Carthaginois Ceft ce que rapporte IfoLYBB & Ti- 
(Aftiyi*» tb-Live, aufli-bicn que tout le refte de cette hiftoire : (rj * Arreu n rus ntfi t *An(* 
S^li. y ^ é/turar «XaCm » Sp’ f Tcforr/ivs tAmÀfiom y ^ 

Céf- /«n ^fUf tr^«£t«d’cu fttdatL Tfvnu y furr* IXAo T«f«jnW Kopvi|Jb- 

f'ns' TÀf Je 'Pmiioicef «UUs ^ ncroAtW » rnuiàj xfononn ^ viAutç y Kof^^>in$ion 
(/iTft.Liv. (il) Congreffi cum Annibalc , rnrfus fide fanxerunt , libères Tarentinoi 

fuoque onmia habituros , neque ullutn veÙigal Pœoo penfuros , proJîÂmmve m* 
vttos recepturos : prodtta projidta Carthaginienïium fore. Tout aiant réufii au gré 
d' Hannibal U des Tarentins y les Romstns fc retranchèrent dans la Citadelle, où 
Hannibal les tint affiégcz long tems de concert avec ceux de la Ville. Mais trois ans 
après , (}) les Romains repnrenc la Ville par trahifbn. 


Ait. CCCLXXXII. (i)Titc.Livc puküQenri.coin- 
IM l'il* étoieat Oe)i piITei «hni k parti dei CarrS*^«j/ , 
inmédûtrmeiu sptèt h Bttailk de C«nm . LiS. XXII. 
Câf- Si. Mail il l'cxpritne U d'une manière l'on peu e- 
laOt. Voki b Note de CLana'aMua fur cet endroit. 

(i) Ceci eft rapporté diifcrcminei» par Armu d'^* 
xn/rU (D» Btü. Mmitt. pag. f/}. f? 4 - A par 

FaoMTiM . Stréititm. Lrb. III. Cxf- }• ou»- qû ae 


pvknt ^oe dVm 6ul Tamek , m’ib nomoMat rnrfwfr i 
& oui diknt , qu'il fit feRiblant oe cbalT? , 8c d'appocta 
au Geureraeiir lUaMia dei Sanglim , conirae $’i] ^ «dt 
prii ■ quoi qu'on ki ki fournit «a (kmp d*H— tfnL 

(}) Cc hu le Cooful ^nianM FcAinj MartMu. Tiri> 
Liva , Ub. XXVII. Cap. if. Voirx inllt PbUTatqpa* 
in fâè. Majciaa. nag. iSd. td. U^dt. Tom. I. SC Polva* 
■va, S$TMtg. U*. VIII. Cap. 14. uia. }. 


AR- 
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ARTICLE CCCLXXXin. 

Traite* enire Hasdrubal, Général des Carthaginois m E/pigne» 

^ Claude Ne*ron > Commandant des Troupes Romaines. 

' , Annb*e jii. avant Je s us-Chris t. 

C Laude Nb'ron , qui avoitctc cnvoiÊ ccttc Année Çf) Rome en E/^agnt , 

avec une Armée , lurprit Hasdrubal, Frère à'Hannibal^ & Tenferma dinsxxvi. * 
(i) un Défilé , oè il le trouvoit campé. Le (^ncr^ Carthaginois fe cira d'affaires». par c«^ >7. 
adrdic. 11 covoia un Héraut d’annes à Nèrou » pour s'cnpgcr » de fit part 6c en Ton 
nom y à vuider X'EJpagne , avec toutes fc« Trou^ » s’il les laifeit ibrtir du mauvais 
^ oujclles ccoieof eng^ées. La propofidoa [dut beaucoup au Général Romain : il ac- 
corda à tiafdrubal une entrevue pour le lendemain , celui-ci la lui aiant demand^ , afin, 
diToit-U » de régler les conditkms , touchant la reddition des Places fortes » le jour au- 
quel il en redreroit les Gvnifoos , 6r la fureté pour ks Carthaginois d’emporter tout ce 
qui était i eux. (é) Asdrubal , ru in atHo res. effet y caduceatorem mi(it y qui pro-^^^ ^ 
mifteret , fi-ipde miffits foret , fi omnem exereitum ex Hilpania deportaturum. ^uam 
rem qauru laeto avimo Romanus accepifft , dtem poftemm Afdrubal tolloquio petivit , 

Ht Komani ieges cotffcriiurent de tradendis arcHms wbinmy dieque fiatuenda , ad qnam 
prajîdia dedn^entur , fuaqoe omma fine fiande Vetax . déportèrent. A|a» la nuit fui- 
vance , il ordonna à 1^ Soldats de s’évader fans bruit par où ils pourroient , 6e cela en- 
core en (KCk noçibm; Le Ipidcmaii}, étant allé au rendez-vous^ il rraina la conférence 
en longueur, par des incidens 6c des inucilicez , qui engagèrent à la renvoicr. Ces ren- 
vois twent continuez plufieurs autres jours \ tantôt fous un. prétexte , tantôt fous un autre : 
de forte que» chaque nuit fourniflànc occafionrà une partie de ics gens de fo fâuver , il 
fe dégagé enfin lui-méme avec fa Cavalerie 6c fès EJephans. Les Romains ne s’apper- 
çurenc de rien , que quand ils virent un beau «latin le Camp vuidc. Il falloic que AV- 
ron fiit bien fimple pour fc lailTcr ainfi dup^ fi long tems. Zokare (r) dit , que , WTom tl. 
dans l’c^ance ac conclure le Traité , les Romdhis n^Ugeoient de faire ^nne garde, u.u^ 
Mais ks précautions Ibnc toujours bonnes en de pareils cas 1 6c ici toute la conduite 
&Hafdrubal ks dcmandôir. * „ ^ , 

I 

ARTICLE CCCLXXXIV. 

Traite’ dAlIiatue entre les Romains, ^les Etoliens. 

Anhb'b 310. avant Jesù s-Chr'is T. 

L e Conful Marc Valire LévMus foupçonnant , que les Etolieks étokoC difpo^ 

(èz à abandonner l’alliance de Philippe , Roi, de Macédoine avoit fondé les 
principaux d'cncr’cux dans des éneretiens fècrets { 6c k Confcil général de ta Nadon é* ^ 
toit déjà convoque pour ce fujet. Il s'y rendit (a ) avec une Flotte , & leur per- *" 
Inada aifément ce OM’il Ibuliaitoit Ils confentirent donc à faire un Traité d’Amicic 6ç xxvi. 
d’Ailiancc avec les Romain» j 6 c les articles en forent auHî-tôt drdlcz. En voici ks^'*^ 
conditions, telles qu’on les trouve dansTixe-Livii : {b) ,,<^c lcsA/aô>»r fcroicncin-(i) rw. . 

ccflânunent la Guerre à Philippe par terre ; Que lés Romains leur donneroknt un 
,, recours pour le moins de vint-dnq Vaiflcaux à cinq rangs de rames ; Qite le Sol, les 
,ÿ MadbnS , les Murailles , 6c le Territoire des Villes qu’on piédroit , depuis VEtolie 
» CO jufqucs à l’Ue fO de Corcyre , dcmcurcroicnc en prppre aux Etoliens \ 6c que 
„ tout le rcûe du Butin j^arôcndroit au Teuple Romain : Que les Romains travaiUe- 
„ roient ï rendre ks maîtres de VAcarname : Que, fi les Etoliens faifoient 

^ ta Paix avec Philippe , ils ne manqueroient pas de ftipuler par le Traité , que ?é/- 
„ iîppe laiflcroit en repos les Romains leurs AUiejC , 6c ceux qui étoient fous leur dépen- 
■„ dance : Que réciproquement , fi les Romains venoienc i traiter avec ^Philippe , ib 
,} exigcroicnt lui, qu’il ne lui fut pas permis d'attaquer ks Etoliens , m leurs Alliez: 

^ Abt. CCCLXXXin. (1) NoTomé ki %»An wim, 

atri : entre lUrier^e h.l4tattg* , «u Umtif», cnoime 
«Qe eft appeUce far d'iutrei , fc dim «ne lalcriviMn de 
CevTta , pig. )8^. aM<a. x. Cette dernière Viita èloie 
pici.de La fuuicc du Fleuve ffMerr , aujourd’hui 
w. 

Abt. CCCLXXXIV. (t) Voincc()ae je dirai fut FAn- 


née 187. Ortie. 4id. dans uoe Note , à l'occaGoa , q«e let 
KeHMraj remircRl aux £r«AvjiM en vertu de Cette ebnfê , d’od 
il naît une aâca grande difficuitâ. De pLat > PoLvai.daBi 
un de» Fuginctu«)ui refteot . rapponc u cUulc fant aucune 
liroitadon ^èunduè de paia. \ " ta »»»> vfc 

aviaia . t«i A ««Mie $ eàt *A»rw- 

Ai». Lib. XI. Cap. f. 
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358 H I s T .0 IRE DES. 

„ Qitclcs F.lftns, l« LtccJcmminis , Attale , Roi de Ttrgtme , Pleoilate 
„ & ScEEDiLAiDA; , Rois de tcd'l/fyrit, IctOKiit oonipris dans k Traité’ 

(j'Tt t...,, s’ils k trouvüicnt bon ” : (d\lgitar nnfiriflt cttulituKts , quibus in nmicitam 

«bt wr' ficuttttn^tir Topuli Ronvifli vnurint [ActoliJ Bilinm u txtcmlo Aetpii 

cum l'bilippo terrà rtrerent. Jfnviins ne minnj viginii qninqueranilms adjuvmt Ro- 
mamis. Urbtnm , Corcyræ tenni ai Actoki incif teMi , fmlnm , teHnqne , é- mure 
fum ngris , Actolorum s éJu emms prteJn , Poput Romani effet, ‘xiënentane tfertm 
Romani , ut Acarnaniam ActoU hnberent. Si . AcioU pàeem cnm Pbilippo fneetent 
ftderi éd/eneerent , itn ratum enam (a; ^cem , ^Philippas arma sé^xiffianis b- 
eiij^ne , quique eorum ditumt effent , aijimnifftt : Ittm ff Populus Komanus fudtrt 
jnngerttw kegi , ut cavmt , ne jus ei Mh infertndi AonJis btiifqut tuntm afftt , 

■ . • • (î.) Addrtunique , ut , fifluceret , vtllentque , ndem jure JnscitU tlei , La- 
ccdxniomique , 6 - Attalus, & l’Icuratut, & Sccrdilaedus , effent. (Afi* Aitalus 
ht Tiratum le Illyrionim Brgrt.) Ce Traité , coomie ajoute 'Titb-Litb , ne fi» pkt 
nement ratidé que deux ans après , qu’on en dreilâ des mooutnens pubiacs à Olrmpie 
de la part des htelitnt 1 & à Berne, dans k Capitale. Cependant on ne küITa pas d’a^ 
i»ir en conTéquenee des attitks , auflkôc qu’on en lût convenu. Attale entra dans l’AU 
(,iB».ii.Iiance, (+) tufft-bias que Scerdi/aidas (f) éc Vieuratns t & ks (e) Eleens. Mais 
xxv'i?' “b" Peuples de la Créé* envoiérent des Ambaflad^ 8 "Philippe 

pour imnloier fcn afliilance. Ils prévoioiene ce qu’ils ayoient à craiodte de IViKiimdil^ 
lement des Remaint. 


ARTICLE CCCLXXXV. 

Renouveliement <t Alliance entre les Koaaiia, &kt Rois ^crtTi, 
fous Ptolome’s Philopator. 

La même Anne’e iio. avant JesosChrist. 


ta) Su 
fAnuce 
171- Ârtit. 

Ui- 


N OtTS avons vu ci-defKis un 


(*) Vi. 
XXVIJ. 
C4f. 4. 
(r)£«/p*^. 

Lib. m. 
CMf. f. 

(d) CfarM* 


119.AC817. 

J7I. 


par des ArobaHadeurs , a>’cc ' 

tems-a > pendant ta SeamJt Guerre \ ^ ^ 

Philippe , Roi de Macédeme 1 ils jugèrent J jropos d’enrokt des Ajnbafliieùrr iÂ - 
lexandrie , pour rcnouvcllcr l’Alliance avec Proi-OME’E Philapator. Marc Atilins , 
Sc Manias Acilius , fuient choilis pour cette Ambaflidt Ils portèrent avec eux de ma’ 
gnifioues prèfens : Une Toge, & une Tunique de pourorc , avec une Chailc d’vvoiic, 
pour le Roi I une longue Robe , & un Manteau , aulli de pourpre , pour la Reine ; 
Et Alexandriaui ad Ptolcmaaim Cleopatramquc Reges M. Atiliut dp Manius Acilius U. 
gati , ad commemarandam renovandamque amicitiam mifft , doua tuilre : Régi, ta- 
gam ér tunicam turpuream , cum feiU eeurneâ , Regina , paliam piSam , eum ami. 
cule purpureo. C’clt ce que dit (éj Tite-Live. Un (ej Abbrévtasnir de l’Uiiloire 
Romaine , qui , comme l’a remarqué un de Tes (d) prémiers CotnnwncatcuiSi couibnd 
ici les tems , dit , que les Romains , pr cette AmbiSàde , olftiient i Ptohmèe du ft- 
cours contre Antiochus Roi de^Syrie, qui doit être Antiochns le Grand -, que 
Ptolomée les remercia , parce que les armes avoient décidé du diflïrent de ceoç.Guetc 
rc : Legros ad Ptolunsum , Aegypti Regcm, mifernnt, auxilia premitsentes \ quia 
Rex SyruB Antioefaus ei beilum mtuierat. lUe gratias Romanis egit , auxilia non ac. 
cepit s jam emm fuerat pugna tranfaCia. U y avoit fept ans que ces deux Princes (p) 
avoient fait la Paix. Ainli c’étoit ou s’avilèr bien tard, ou ignoiet lôcc ce qui fe palibst 
en Orient , que d’alkr oflrir du Iccours au Roi d'Egypte. ^ 

ARTICLE CCCLXXXVI. ‘ 

Te. AIT b’ Je Paix entre Antiochus le Gland, Soi Je Srtiit, 
ér Arsace III. Km dix P A RT H ES. - 

Au -m .mu i»» • 

Ankb'e 109. avant'jBsuS'CHiLisT^ QU enviroo. 


A 


Rsacr ni. donc le nom ^4} propre était dfrtaéane^ avoic prolîcédu fems qu*Aïi- 
T10CHU8 ie Grâud y Roi de Syrie y écoic occupé aux Guerres qu*U eut avec Pro- 

LOM£*£ 


(»} Mbrit 'Ht s M ün à'mwm. Bt iKy-a 

(nn4e m«nce , oa1ï a niltna. 

-(}) Cett* daaic «toit appafcnnMW à la fin dn Tiaitd , 
qaoi que TiTt'Lm k mena m dtvaat. Aiafi )e l'k naoTv 
|«fce. 


fl) Voin P»Lraa , Lib. X. Oif. )8. Tita-Liai ; 

XXVIII, Cap. f. Stc. Lib. XXIX. Cap. 4. 

if] Voiei chkAu » ùu VA»ate au. fc ai«. Jnk. 
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ANCIENS TRAITEZ. Faut. î 5^^ 

ioME*B *Pbilofât$r , Roi à'^yfte , & avec Acbét j & il s’^oit emparé de toute la 
Mték. Antiofbus (if) reprit caluke cette Province > ét lit quelques autres expéditions 
avec fiïccès. Mais la vigouretifc réfifbnce d'Arftce , qui , quoi ^M'Antiubus ci1t une dp. »/, 
Armée de cent-mille hommes d'infoncenc , & de vinc-millc de Cavalerie » lui tint tète ‘ 
km^ tems , lalR enfin le Roi de Syrie , & Tobl^ea à ^re un Traite de Paix Sc d'AUian- 
«e avec le Roi de» *Partbes. Jostim , (c) qui fcul parle de cc Traité, ne nous en dit d'Mxm- 
pas davantage } & tout cc m nous pouvons inférer de la fuite des ebofes , c’en qo’.^«. ^ 
tiochus ctmleticic i biffer Arface en poUeflion de cc qu’il tcnoïc , & qui demeura a fes p^!’ 
Succcflcurs. [AAkisï fÜM & Jkccefer re^iy Arfaccs à" tffe rumine ^ 

•verfits Aniiochum , &!cuci fumm , centnm mUihnt peditum , cr vigmti miUihus equi- xu. 
tem mjhnÜnm , mirà wrtwte pmavit , ad m foeietatem ejus adfumtus eji. r 

Mr. Priobaux (d) après (e) Vaillant , p^cen fait . que fen convint ^’Arfa-^‘0«'j* 
ce* gMrderoit U Iwhic £c l’Hyrcaoïc , à condition qidil aideroit k Antiochus 4 rec0n- 
vrer les mUres *Provmees revAtées. Cela peut être : mais il n’y en a rien dans Jn/^ ui. 
fin , ni dan* Polyke , qui font les feuls qu'on cite. Le Théologien Ai^lois fait ici en- 
corc une bevuë , en donnant à (/) Arjace l’Armée de ccnt-mille (i) Hommes d’In- ( "jSÎÏÂ 
fimtcnc , & de vim-millc de Cavalerie , contre laquelle Jnjlin dit au contraire c^Arfo- p*K' 
ce fc défendit avec une bravoure merveülcufc. 11 avoic lû fans doute dans les paroles 
qu’on vient de voir, infiru^ms^ pour mJhnSfutn. Mais feroit-cc une û grande merveit. p>s *;• 
le , qu’avec une telle Armée Arjkce cét tenu tète à Antiochus i 

&pr. 

ARTICLE CCCLXXXVir. 


Traite* entre Scipxon fAfncain, qjy trois petits «/Efpagné , 
nommez , Edeco, Ikdibilis, ^ Mandonius. 

La même Ammb’e aop. avant Jbsus-Chaist. 


L Ors que Scipiok eut fait de grands cxpbits en contre les Ctr- 

tbnginois , 9c pris leur prôcipale ViUe , Cârthage U Henve j ü attira dans fon 
|:>arti tout autant qu’il put de rcu(^ à*EJpé^ne , en partie par des libéralicez , en par- 
tie en leur rendant leurs Odges. ( 4 ) Eoeco (ou, comme Tite-Livb l’ap^CjÇ^'*^* 
Edefeo ,) périt Roi d^ln Peuple de cc païs-U , dont on ignore le nom , fc fit honneur 
tféoc le premier qui roontrit l'exemple aux autres , qu'il voioit difpofcz à abandonner 
les Cnrtbéiginois. U avoic un intérêt particulier , il fe rainer du côté des Vainqueurs ) 
car fa Femme & fes Enfiuis écoicnc entre les mains de Sctùion , comme Prifonniers de xxvii. 
Guerre. Il alla donc trouver cc fameux Guerrier , avec fes Parens 6c fes Amis , pour 
le prier de lui rendre là Femme 6c fes En^ns , & de le renvoier chez lui avec le titre 
cfAmi du Peuple Ronuùn. Rien n’écok plus conforme au défir & aux vues de Scipion, 

Il accorda à Edeeé tout cc qu'il denundoit , & fit avec hii un Traité d’ Alliance 6c d’A- 
mitié . (f) *0 ^ vfir t5t» rè à» , x«( vw\AtA»y»ff^é-52i^n?^' 

1 ^ T«s iwJ t 5 '£<lcx4iig^ txfmunt , 70 * 0,014 xat t* téwo «roffJ'«xrr owrÿ , Otf. 32 ! 

KOi ¥ ovttâtTo. Dès que le l^uic de cct ade de généroficé fc fut r^andu , tous 
les Peuples en deçà de VHéore , qui étoient du parti des Carthaginois , pafferenc tout îTpg^ïS! 
(hm coup dans celui des i?v4r4/»r. Indibilis (que Polybe uppcWc Andoba/e) Roi^e4jîi.' 
(d) des llergétes , & Mandoniüs fon Frère , Koi des (c) Lacetaniens , étoient les 
plus puifTans tîEJpagne , 6c ils avoicnc paru les |^us attachez aux intérêts de Carthage, ^ 
Mais Hafdrubai avoit aliéné leurs cfprits , en exigeant d’eux , comme les tenant pour 
foipeas , de groffes femunes , & prênaoc leurs Femmes 6c Icun Enfàns pour ôtages. Ils J. ub. 
n'eurcnc garde de manquer roccafion qu'ils attendoieot de s’en venger , 6c qui fc préfeo- 
toit fi â propos. Es furent reçus aufli favorablement , 6c lur le même pie , qu'Edeco. 

Polybb dit même , (/) qu’au lieu de petit Prince qu'éft)ic Indibilis ^ Romains 
firent rcooanottre pour Roi dans les formes. Mais hn , 6c Mandoniüs , afpiroienc plus 
haut, {g) Us vouloicnc que leurs Roiaumes s’étendiffent à tout ce qu’avoient eu les 
Carthaginois en EJpagne : 6c comme ils forent fhifirez de leurs cfpérances , ils fe fou- xxviif. 
levèrent trois ans iôtS contre les Romains , 6c firent fôule\'er en même tems d’autres ^t- h- 

P voict 

^i.ct^. 17 . 


Art. CCCLXXXVI. (i) Mr. RotLtH a cxaâeAtrat 
copie <cci » Hîfi. Oaanm àc. Toen. VIII. pag. I7|. SÀ. 
Oémf. t ftrmt (Aiftcc) mm 4mA A mr miÙt htm- 
mt! 4'lafmwit ^ h viai-milU A àévéUrit &c. Je Toii 
maintcBUit l’oricine de h fute. MAaee, apparmoïaK . 
Aai cooiulter rOrigioal , rvm( copie Vaillamt . ^ui np> 
pim tioG kpd«.lc^. ScIcdcmI. fMf. ff. jeeto. 
toit d'abord , que c'étoit ki oae faute d'inpicBîoa : mais je 
ToU tè troufc auiü dau l'Nÿirrrr A/ 4r/44Ar 


du D<me Auteur . tj. Mr. t*Abbé ot LaNouaaot , 
dont le* AmméUs fureot publiée* fin* ion nom , pour la 
première toi* > à b i£ie de i'Ouvrige de tUilUiu , ae *'eft 
Mint mépris ici : car il cite k paBa^ de yiftm comme ii 
KUK. vkümt peu aroir été trompe par queiqiK fieiUe Edi- 
ttoo > dont il le fervoit . car pUilieuri puitoicot nftrmam , 
coiniBc k témoigocfit ccua t)ui ont tanaaBe les diTcrlcs Ic- 
fooi. Maû il P a kag teni que le* Bseilkuici Ediliou uni 
reatU m0n4ium , fur b foi «ks MIT. 

Vt j 


540 ’ H 1 S T O I- R E DES 

Peuples. Il leur en prit mal. Us Itirent défaits par SetpîM*^ éC<Qntnincs de' rccoisitf è 
(k\iu t}v. fa ciémeocc. (è) 1 ^ Vainqueur voulm bien eo ufar envers eux « £c fa contenta ^’exi* 
iM. c^. psj. l’argent pour paier fcsTroiipc.s. Mais l*année luivijite , SetMm érans paflé en 
(i) liM. Srnlt-, Iniihtm crue pouvoir tenir céte>mnC GéuévuR qu’il avoir latf^en 
' & engagea non feulement ceux de fa Nation , mais encore les à fninw 

les armes conrro les Cela ne lui réulHc paemieux. Iléur tuédans une Üafiaib 
le. ^lanÀntius , (on Fr6e » ér les aiKres Chtfa , aiaor été pris , lunaK puais f^ -n vftf , 
(>n Mjcorda neanmoins la Paix aux Peuples d'£/^4^nr , qu’ils avoiox faic.faukver » n^iy 
à condition , „ Qu'ils paicroienr une Ibmme Argent , qui fermt deux ibis ta-ibklc fkf 
,, l'roiipcs Romûhîfs pour cette annéo : Qu’ils leur founuroient du blé pour ùx • 
,, des Cafaque» 6c des Toges à chaque Soldat ; treuK' de «es Pctipfas doMie- 
(lUJm. „ rotent des Otages ** : (é) Hispaki.« p9pulis r f édita pax rrjàtfenéttm tjus ami du~ 
l , ér frammfum fi* mctifiam irapnatum, Jàga^ & t$g* extratu»-, a^ùkt 
ak tfiginîa ferme *Popni$s accepti. j*., ... 


Ub. 

XXIX. 

Cft.x. 

e/<«- 


(j) Voie* 
ct>ikflu 9 . 


ARTICLE CCCLXXXVlIL 

• 'Il ' . 

Traite* ie Paix entre Antiochus le Grand , Roi dt Strie ^ 
EuTH YD e'm E , iîw i/f /d Bac TRI A HE. 

Amnc’b 207. ou environ, avant J Bs 0 s>Chr 1 s T. 

^''Hr'odote IÏ. Roi de (^a") Bactriane, ou quclcun de fes Succeflèurs, trouva un 
fufiAnow X tTurpatcur plus fore que lui. Euthtde’me (é) de Magnêfe lui enleva IcRoiau- 
i}4.wyt/r. me, & fc défendit vigpureurement contre Awrioaius /c GVæw, Rotdcirr/>, qui le 
iTgardoit comme Ufurpatcur d’un pais qui lui appartenoit. Après une allez longue {e') 
Eiccrpc. * Guerre , Antiockus fe rélblut à entrer avec lui «fans des négociations de Paix. La vuë de 
^ XI. ^emetfius , Fils à' Eutbydème y que le Père lui envoia enfin, aclicva de le dèrermineri 
stT^', tant il trouva ce Jeune Homme à Ton gré,& digne d'une Couronne. 11 fc fit donc entr'enx 
Ub. XI. un Traité d’Alliancc > P**" lequel on convint, Q}éAntiaehut dooncroic une de fas 
» Filles en mariage à ‘Dewé/r/sx : Q^' Epthféiine continucroic A prendre le titre de 
^ ,, Roi : Qu’il donneroie à Antioehus tous les Eléphans qu’il avoir i & atftrcs oondi« 

Lib^'ic** ,, rions*’- que Polvbe , qui nous apprend ceci , n’a pas jugé à propos de rappor- 
Cjip- 46. ter. (é) ^Or ^Aif^ntTfiwJ • (iaaiXéa [’ArriD;^g^'3 , xa) i^îne F 

iSxviAiiiw , lé JCj' ^ ’éjbpéiijco , s, T ïrno^u luu irpor*a'.x*^i Vf^rm pÔp i♦lr7- 
C*p. ]x. yit\ATo ftùr« ftica aùru ^vyartftif iurtfet 3t evm)(»fnai tu mTft F |3«^ 


Aèx T , , , , , - . 

& étant encré dans les Indes , fl cenouveUa l’Allianoe arec Sophagasb’ne , Roi de oe 
pais-là , qui lui donna aufll des Eléphans. Au relie , la fiiite des Succefleurs à'Enthp- 
déme cft peu connue. On ne trouve plus apres Hemétrius , qu’un (e) Me’nanorb , 
M 7^6- & un (/) ËucRATiDE. Sous cdui-cî , la Baelrimu fut en^outic par le Roiaume des 
, du tems de leur Roi MiTHRiDATB L «•*' 1* ’ 

Gif. 6 . ' - . . 

ARTICLE CCCLXXXIX. 


Traite* de Paix entre Philippe, Roi de M A c E'OiOiM e , dm céte\ 
<^/r/ETOLiENs,^/« Romains, de taiore, 

% ’ * 

Ahhb’e 104. avant Je sus^Ohrist. • jo 


1»)Tu-U 
«V. Lib. 

xxvu. 

C.^ 5 *. 

r.xccpt. 
tii. XI. 
Cap. 4, 

&fia> 


Ï L y avoiteu, quatre ans auparav.int, quelques négociations de Paix 
Roi de Macédoine , 6c les Etoliens , après deux Batailles que ce 
gnées contr’eux. (a') 11 vint alors des Amballadcurs de Ptolome'e 
Roi À* Egypte i Rbodiens , des Athéniens , de l’ilc de Chios , de 
ne , & des Byzantins , pour dchcr de ménager un accommodement 
DER, Roi des (i) AthamaneSy s’etoît joint a eux dans la même vue. 
faire au Confail général des Achéens > & l’on convint , en attendant , 


entre Philippe, 
fttnec avoit ga« 
(J>\ miopatêTi 
celte de Mitylé- 
} 6c Amynan. 
On renvoia t’af* 
d*une Trêve de 


A«T. CCCLXXXIX. (1) Lci Jdummrt , (|tii aroKiit 
in Rois «bat ces tems-ci . éroKiK voiAns de l’Er^iir. J a- 
0014 pAVUiiR A G r H f M W ÿ btf aoU , ^«'9* ocnipgkpt uw 


fTtnde étcTkduê de peif dea» 
i|im rm t-jilMJi. i^ât. Aui 


\m MeMifse* da Piair , )■{. 
|. Lib. I. C«^ jf. fâ(. ,««. 


A N C UE N 9 T Ri Ad T E Z. Part. I. 


»4« 

wfcne ij i u rs. Mi»lMii&«/(r»xamtap|HÙ 4 ^rmteid'ATT*i.» I. Rot dc ‘Prrftmt , 
Ml’iificil'lain'dci Htm t im , trac le» tien ,t<c m «wlureaCc oicciidic à auoiac Paix , 
m d m impofiuitwx-«)inia«xkt laixiini Vainqueur. Car ila déciarérenc , qu'il Ûloit ab» 
Blntm qutt lcm«<rA A M Ji r e w iiHcaaaiix JéijfMient , “PrUi qu’on rcibtuic aux (r) A*-(OV<.ici 
•aanwi’^OaraM^ Ce laa aAWr«iu.Âi>cxKou.MoAA.iM>.<cà Pleuraic.! Tout fut 
I alors , Seda Cuena-nxôeinKaça de olus bclle.'.^ Uepuia cela , ks Rmuins aiaul 


lur t’Aaofa 
*if. ArtU. 
V*- 
RoH 

t*) TdtU» 


i^riiB<t(f)itinniiiTririir miri'iniÉtrrlrii FrfUtnt _ fntnnir iU y âoicpc obligez 
IMIiaaee.» les Atémsyûntt abuukmaet , ^ireaitjré^Btts à demander & faire la Paix 
stR conditious i|U*ià4»faibA cQàanzi ik hiae de U eonclure , aiant eu le. vcm 

que le»^#sifc</>er #*éfofent rreifar , & que le .ProoedU étoit, im 

rl— ne ^mr itfiynitfwi ssiiriit. On lue êcAmIiÀ ^< 7|«eicuntfe Isiihrci^r;;/,: d^ce qu*ils 
avotenr ainit fait la Prx eux fisuls ; en quoi on fa j piétcodoit mal à propos que Ic^ £■• 
têiiens avoiem conrreirenu i un aiocle de PAUiancR Cependant le iWcniTuI , à la 


XXIX. 

Of< lAi 


(/)Toai 
PJU d’ilu 
IjtM. 


</) Il était 
0 cadre de 
FkUft*. 


yy parcic-i!t!fbtcnC aux Romarnfî éc que ViUfppe 9 X\ro\t\yitimtanie , fi le Séaàc faccOT> 
yy doit à des Âmbailàdcurs qu'il cnvoieroii à Pomf pour la hlUicinaBdcr : Que , de la 
yy part du Roi de Macedeme « on cooipceiKlroit dans le Traité PitusiAS) Roi de 
„ Bithynie , les Acbetns , les Béêtieru y le$ TbeffsBeris , les Acanum'tens y les Epiro- 
,, tes \ & de la part des Romains , les Iliens , le Roi Attale , Pleuratk , Na- 
jt bh de- L0eéJé/itme y Ict £/êmXy kf iJé/^n/ens \ ks Athéniens : Qu’il f 

yy 'alTrflic 1 r£#epour ■deux mois , pendtat kéqneis bn cnvoienM des Ambafiadeurs à R(h 
V pour faire'TCbikr k Traité par le Pc«^ Roonia C 2 d(t ce que nous (3) ap- 
pftuioftedc Titb-Ljve t (b) P. 3^pr«3nios esnektiones paciëAsxn : Vt iButhini, éf Wva/»tri 
i>raaliuai^'^<^ Bargulam, ^ Ëugcoium, R<^arKi«nnxq^«ar^Anntaoia, jtymiJSsfLo 
m«nf iegaéis , ah Üenatu impetraipft y Maccdoni aceemret. *In cas cmdiéimes qnum 
pax essn eniut y A* atgefrdni a dfesmiy Prüsia Bithyniæ Rex y Achat, Boeofi , 
Vheftii. Acamanes, fepiroca: : j| Romanis lltenkf, Attalus Rex y Pleura» 

1V8 , Nabis ^cedArrnonèofum ?) 7 <nMKr , Eki , MefÜmii, AtbeiucnTcs. Herc coti- 
ftfifia cs^^Ætaqae pmt y .)èr in dms mrnjes mduçies faSt a , thnec Ronum inittsrai^ 
tm 'Ugatiy ut ^Ropmas in bat esnditiams pmsmjstheret. Les Romains , qui vuuioicitc 
dcbâmilcr de routes ks autres Guerres y pour cmplotcr coûtes leurs forces contre les 
Castha^mois , fuaiit bien aiks de cette Paix , ■&: eue foc appcou?éc par toutes les Tri- 
bus de- Maiftclk ne dura pas long tems. ' 

î. ÀC 

- ARTICLE CCCXC. ^ t- *• 


Traite’ entre Antiochus le Grand , R<ri dr S y ri e, Phi- 
LIPPE, Roi de Macepoine. 

La même A N N E’e X04. avant J E su s-Ch R I s T. 


P Tolome'e Tbilopator y (a) Ko\d* Egypte y étant venu à mourir, & laiiTànt pour 
Succcficur un Fus àgc feulement de cinq ans } on cacha fa nvarc auiU loi^ tems 
qu’on put 1 & il y eut oc grands troubles à l’occaiîon de la Régence. AuHi-tôt 
qu’A^TiocHus te Grand y Koi de Syrie y & Philippe , Roi de Macedointy en cu- 
rent été informez , ils penférent à profiter de l’occafion , & firent une {c} Ligue pour 
èivahir 2e partager entr'eux les Etats du nouveau Roi , qui foc depuis appcllé Ptolo- 
Epipbanf. Ils convinrent cnTcmblc, à ce que dit St. Jerôme , apres d’an- 
cipisi Auteurs , Qpc chacun aurait les Païs voifins , qui croient à fa bienii^oe : Phi- 
LIPPUS, quoque , Rex hlacodonem , & Ma^us Antiochus, pacc faSià y adverfum 
(l^ .^aUKKlcm & Ptolcmaaim Epiphanem dimicarent j Jub bac conaitione , ut proxi’ 
9S4â.^ciyitates régna fuâ Jm^i de regno Ptolcmxi jungerent. On trouve dans un Frag- 
menc lÿXppiEN d'AlexaMrie y Que Philippe s’etoie engagé envers Antiochus y i le 
joindre avec lui pour foire la Guerre contre r£^//p , & contre l’ilc de C/Pre , qui dé- 
pendoit alors du Jeune Ttolomée j & Antiochus réciproquement envers Philippe y d’at- 
pquer conjoinccmcnt avec lui le Pais de Cyrine , les lies Cyclades , & V Ionie, (e) Aa- 

yÔt* Tt v , ^ ^lAnrv^ XAi 'Arrio;^^ , 0 Zuf#» lèastAÙtf y àAA«\a»s‘ *Anm 

* , ^ Xf 

fOfitritA it (m Ur. Pt'tt- & d'tntre : KW •ywrrw w» <i« i ^ 

*4n« «A— 7r nàq Uf*ifÊ4ir Excerpt. Le^. wu*. 

py. UrfiB. 

Air. CCLXC. (1) Cet qui irait «U préoùar 

‘ ^«W*p«r«r I cuipiià 4c U RigcBM. 

V'^v j 


Ub.XXK. 
Ctf a. te 
XXXI. 
cy. I. 
(S) 7 m/hi: 

Ub. XV. 
Csf. i«. 

& if -jf: 

idT^. 

SthjU, ibid. 
Tir. li*. 
Lite 
XXXI. 
Gf. 14. 

{£\ InCif; 
Xi. AmM. 

Ed.BM/a. 
•t) 7 - 
Cdf. s. 


(i) Voies le» AùntâJt^Jm 
tomtii , Cap. IX. fMg. tS8. 

(}) ArrrtM ^tUimmOrà esprime 1e» condUiast ten üae- 
rinétemenr. U #ut coovanu , dit>il . qae fUUifft , te le» 
tUmMi»! , a'enReprcadtaicQt rtca contre leur» Alliei de part 


Î4» 


H I S T OAI RE DES 


{f)txirrfi. 

ùfét.Vr- 
fi<Ê. uun- 

Jf* . Jf 9 - 
Votei Af- 
fjm , De 
BcU..S^. 
init. 

(f]Eicerpt. 
Lii. XV. 
Ctf, 10 . 


t Wf^Tiumr %îb' n *Aiyuwrir , xai » mt r/n ln 

wti!f M nnAf^^ * T/re^r@r* | i ^owirmf hrmvfnt Îêt 

Kii^ni» t xeu tm KuxAo^«« tmui , r«4 'lai/if dtc l'ot.TBB dit , (f) iju'cn conf^qiien* 
ce du Traité • Vbihpfe attaqua X'Efjpte H. la C«r/e y flc Antipchus fat Ctléfytif éc I» 
*Phènicie : Ksi tW tfbim nraAi^w tS fi«9iAiiif /u«T«AAa^rr^ ^ |Kbv » m jn^j MU*pnt 
*Arri»x^ Ml *txnrw^ '/%>' r« x«tcAiAii^i/i^ wnuAt aÿ>î« » «/^orr* 4 **^ 

iTf*yno>ur i x«} tas X*^ Yr.CaAAtif ^tXiv-r^ fiif rûÿ MT* ‘‘Arf^mkt ÿ Ko^ , *Av* 
/I T«K KmAw ^vfia.9 ^ «M«&ar. 11 rcouroue aillcurt, à l'honwor de la 
Fortune (il devok dire , de la l^^idcncc) que ces rtinccs , qui en utopant ainfi de 
concert le bien d'aumii , cfaerchoiem à fe tromper l’un l'eurrc , en lurent depoie juHe> 
ment punis par les Romums > qui les vainquirent , & les rédinfirenc fous leur domina- 


ARTICLE CCCXCI. 

1 - -I • » 

Traite’ de Voix enm ht RomainSj ^ les CarthaoTVois» 
éfrès U Seconde Guerre Punique. 

An N E*B 301 . avant Jbsus>Chaist. 


( s ) Tnt-U- 
vt, Lib. 
XXX.Ctp. 


W JA», 
tbid. Caf. 
»». »}• 

rOVoin> 
le fur l'Aa* 
fldc 141 . 
Ank. yf6. 


(d)T>t.UT. 

• 

Cep. &4. 
xf. rAfk . 
Lib. XV. 
Cep. I , 

mf4. Vattf. 

ve.ou.df 
vi llMi l . “ 
miirXh.. 

&p. 

febr 

Aipr.C-. 

r. &/tn- 


OCiPioN VAJrUdin , par Tes grands exploits & fos faeveux fucaès , viol. enfin à bouc 
^ de doroccr Carth^inois , & de les réduke à faire la Paix aux conditions quSl lui 
plut , & que le Peuple Romain pouvoit foubaiter. 11 ^llut néanmoins deux ans , pour 
en venir à une entière conduTion. La prémiére Ibis que les Curtb^ineis dananderens 
la Paix , ( 4 O Seipion leur impofo ces conditions : ,, Qu’ils rcndincni les Prifonnkrs » 
„ les Traosniges , & les Fugitils : Qu’ils retiralTcnt leurs Armées & de Vltulte , éc des 
y Gaufes : Qp’üs n’entranbnt plus en EJpa^e : Qu’ils abaodonnaflem toutes les lies , 
y, qui font entre \* Italie & VAJrtfw : Qy’ds livraient tous leurs VaiiTcaux de Guerre , 
„ à la referve de (i^ vint : Qu’ils foumiHèat aux Romains cinq-ccns-nullc boiûèaux de 
yt Froment , & trois cens-mille d’orge **. L^ts pacis fe bas iicere [Scipioj. Captif 
•vos , ér perfusas , ^ fug^itivos , rejittuâsts : exercitus ex Icalia ^ Gallia eUdueaus : 
HilpanU alffitneant : Jnfulis omniéits , qux inter Icaliam ô" Africam font , décédant: 
naves hngas ^prater •viginti^ cmnes t rodant : tritici quiwento » hordet trecenta mil- 
lia medium. Tite-Livb ajoute , que Seipion exigea aulli de l'aigenr y mais qu’em ne 
fait pas bien la fomme : quelques Auteurs difent que ce lût cinq ( 2 } mille Talaxs^d’au- 
très, dnq^nille livres d’argent > d'autres , une double paie pour les Soldats de foo Ar- 
mée Qiioi qu’il en foie, quand on eut appris à Carthage ces conditions exigées, com- 
me on ne chcrchoit alors qu’à pgner du tems , en attenant la ( 3 } veouë d'HmmM y 
on envoia de nouveau des Amballàcleurs à Seipion , pour faire une Trêve » & d'auttta 
à Rome , pour y demander 1a Paix } éc en vue de la fiicilimr » on amena en m&mc tems 
quelque peu de Phlboniers , de Transfuges » éc de Fugitifs. Les AmbaQàdeurs {b) 6- 
tant arrivez à Rome , éc aiant eu audience , on fut fort fiirpris , qu’au Üeu dci condi- 
tions , fur le pié dcfqucllcs les négociations avoienc été commences » 3s précendoient a- 
voir un fimplc renouveUement du Traité (r) &t avec Lutatius , éc ils aédaroieot que 
leurs inlbruétions Te borne^ent là lis furent renvoicz , prcfque fans qu’on daignât lent 
répondre. Avant qu'ils fuflent de retour à Carthage , éc que l’on y fût la mamérc donc 
les eboTes s’érolenc pallécs à Rome 1 la Trêve d*aincurs n’écanc pas encore expirée y (k[) 
\ed Cgrthaginois exercèrent des aéics dliofUlité contre' une Flotte des Romains , que la 
tempête avoir jcttcc dans une lie (r) voifmc de Carthage y éc peu s’en fallut même qu’3s 
ne violaflcnt le Droit des Gens en tuant les Amballadcurs qu’on leur envoia pour portée 
plainte de la prémiére infra^hon. Hannibal^ dont l’arrivée en Afrique avoir donné 
a tout eda » parut enfuite vouloir raccommoder les choTcs , dans une entrevue qu’il de- 
manda à Seipion. (/^ Mais elle fut fans fuccês , éc les deux Généraux , dès le moment 
de leur réparation , le difi>orércnt à un Combat décifif. Seipion y fût encore Vaiiiquenfy 
éc fit delà marcher les Troupes droit à Carthage , pour l’adi^r par terre , pendant 
qu’il l’atcaqucrok par mer avec fa Flotte , grome d’un nouveau renfort qu’on lui en- 

voioic 


Ait. CCCXCI. (1) Siuokivi , diastme Note Tur'cVt 
endtme de Tiri-Livt , conieâuK .(k l'HiAotien aroit è- 
erii triima : fit il rapporte ces pvotes d’on Auteur 

Grec , qu'il ne noimmc pu ; M«A taSf «za» vA«<W( 

Comme le Camiacntateur a'a cite que Poltie 


àxiài Ici Nom préceSentet , on poaneit croire que le plQâ> 
ge cS dre de la r nuis il eft d'ArviEN 6‘AUxâxém , Dr 
Jlrlf. Amit. pag. s 8 . qei ajoute là aulTi qoelquei autres ebo- 
ta , ieftoeUcs tt morest ensuite m demidret condi< 
tioiU. An relie , k aombro de tmt* VaiOiMuAft wSâ ce- 


lui. qn'EvTtoTieepiine dm fon Ahiéot : Humfêm t 
fMBO rrÿsnrn aovn kêitrtat Scc. Lib. I1J. it. 

(r) AmiM ^‘Alàicmtru , du» l'endroit qM je viens de 
citer a dit .faxA-ttn* Takm : ' Af yi f iW va oàrîü voAowb 
)m t h jgkf. PoltM . ot.- 

T o a i y' luo. Lib. XV. Clp. S. 

(|) Que l'on rappeüa akrs en Afr i^ . Il droit retiré 
fort à l'rtroic « au iood de VbAk , dnu l'ntréaike du pt'ù 
des Smmnrr. Tirc-Lift. Lîb. XXVll. C^. fi, ajm. 
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ANCIENS TRAITEZ. Fait. I. 

Toioic. .Les Cêrihétgmêis alors rerraflcs , eurent recourt férieuiètnenc à la clémence du 
Vainqueur » & demandèrent de nouveau la Paix en finpénns. Sciptm^ apres avoir fbr- 
tcmcnc leprocbé aux Ambanadeurs la pcrlkte de leur Nation , leur diéb des condmont 
plut dures encoce ^uc les premières qu'il leur avuit oft'ertet. Voici les principaux arti- 
iJes , rds que Fo&y^e (^) les rap^tc : „ Que les Csr$h 4 igmois gMcroicru toutes 
0 les Villes , qu’ils podidoieac en J§fri^ue avant la dernière Caerre avec les timnains ) ct/. ts.* 
n cüDunc auiûî coûtes les Terres , cour le Bétail , toutes (^) les peribnnes , dont ils è> 

,, toienc miicres alors, èt tout k relie de leurs bieos : Que dès ce jour-Ià, les Romains 
f, n’cxcrceroicm contr'eux aucun ade d'iiollilicé : Qu’ils iê gouvemeroient fekm leurs 
„ CuOcuiDCs U leurs Lois t üuis être obligez de rccopoir aucune GomiTon Voilà ce 
qu'il f a^c de doux dans le Traite : en void les claufes déû^réaUes : Que iesCer* 

I» thagmais reparefoienc cous les torcsècdouunaM q^il& avoienc laie aux Romaifu peu* 

^ danc krsTréves. Qu’ils fcndroienc ( f) cous les PriGxinicrs Atloiis les Fugiti6i en qud 
,, (cms qu’ils fuHênc tombez entre leurs mains , ou qu'ils culicne pallc dans kur para : 

P Qp'ils Üvreroient tout leurs Vaiflèaux de Guerre, U rdèrve de dix à trois rar>gs 
,, de rames ^ & qu’ils livrcroient aufTi tous leurs Eléphaas : Qu'ils ne lcroienc la Guerre 
„ à pcrTdhne hors de : & qu'en jlfrifiso même ils ne pirndroicnt les armes 

contre qui que ce lue, uns Icœnicnoemcnt du : Qu'ils rendroicnc au 
^ Roi maÿ'âmffa , toutes les Maiibns , les Tores , les Vülcs , èc gèo6aIcment toute 
^ autre cbolc qu'ils cenoient , qui hii eût ajipartenu > ou à Tes Ancêtres , dans Petendue 
), de pais qu’on kur indiqueroïc : Qu'ils t^misoienc aux Troupes de l'Armée Romaine 
^ du blé pour croie mois, êe Ia paie, jufqu'à ce qu’on eût répcmlè de Rom* au fujet des 
^ conditions de la Paix : Qu'ils donneroienc , en l’eTpacc de dnquancc ans , dix-mille 
^ Takns d'argenc ,<favoir , en paianc deux-eens Takns d’Euèée chaque ann^ ; Qu’ils 
,, rcmeccroienc pour fureté cent Otages , que le Général de l’Amicc Romaine chotmoit 
^ parmi h jeunenè de Carthage , en Ibrtc qu’ils ne fuflènt pas au defibus de quatorze 
’ „ ans y ni au defTus de tfentc **. . flcAuf jj' AAo/s , êr imi ts^Zri^r tî^ » ^ r th 
Anrram ijÊnoymaà ko/ , ar x«i ro Mfif , ^ 

TK , ^ o\Xi|r à* 4 ifttfas OH.tiri}s ô^trilr y 

ftms T$H erraf. Taika tn rr rà. ÇiXtM/orrx’ rx J" c**rrU 

Tthrms «rA\w‘ T«l lÆ' T«< ^u*^xr àAxîyixrx vurrx ^xxrx<r^xi ’Pw- 

rèt «u*^xAér«f ^ iix'rfras Ar» wxrrsf t 5 tx ^«xfx wAoIx trx- 

pJ6»xi vxvrx , Axx TftrfSr eft^ett ÿ «Aipxrrxr» vsMfttr ftriitù 

tW ’^îbpf^i» xxâl^, 'Pif O* T» AiC/f , ^ P»ji*xi*» nz.ixs , xxt 

y xx) , xxl tf n tri MxotxkIajv Tù 0 x 9 i\tais , tS/ wtoyiint , cVrl; 

"iftir xvt« 7< ^ trxrr’ ^^^x< Mxsuuixxr^ oire.uiTMinu ri .Ir èx/KL^iM 
TpjuîfS, ^ /uc&iArikxi fkiyj* êx imp<*ri|9Ç ti rir #v#jÿ)!xxt‘ fÇtNyxiT/ 2il^ 

TxAxrrx fAVfix cr *Ti9t inmtxerTx , ^«^rrxr xx^ outt%i ctiaurlr ’£uCm'- 

XX TclXtOTX S^XWiX* 9fij^s ÆkU WfTUIf <KXT9» , »$ xr Vj^^x4>l ftof 0 

Vy x Tvy : < T^f 'Pii^arr , fm nenietts Tarx^«$xxiAxx ipif , futfi vptcCvTtftfs Tpiaxerrx. 11 y 
a quelque chofe de moins étenau ou dtllinél , & quelque chofe auHî de plus , dans T i • 
TC-Lir*. (h) Il explique ainfi la daufe qui rc^rdc IrS Elephans : „ Qpc ks Car-^^^- 
„ thdginois Hvrcroicnc cous ks Eléphans apf^ivoilez qo’ils avoicot , & n’en drcHcroicnc ^**'7. 
„ plus (Tautrcs pour la Guerre (7) Au fuiet de MaJJ'aniJfa , fl ajoure, „ (^c les 
„ Carthaginois firroient alliance avec lui II dit , lur Tarticlc des dommages & inté- 
léo , pour la viokeion de la Trêve , „ Que Scip ion n’accorderoit une nouvelle Trêve, 

,, poi^ avoir 1a Paix , qu'à condition qu’au [»éaiablc ks Carthaginois rdlituaûcoc les 
Vainêaux de charge & tout ce qui écoic dedans , qu’ils avoienc pris pendant U pré- 
„ miérc II cft bon de mettre ici tout entières les œndîcions , telles qu'on les trouve 
dans l’Hiftohen Latin , aHn qu'on ji^c mieux de la conformité ou de la ditl'érencc, par 
rapport à la manière donc l'I-iiilonen Grec les donne. Conditsones pacts dki£ : Ut ls~ 
éxrrl Ugihus fuis Vhierent. ^as urées , ^uof^ agros , qnihufque finibus ante belîum 

lenmf- 

(4) Ln Etckfn. Du» b vcriÎM Se Caiavmx (m m ** pofleiknicK umm VeiSeiu i naet , honnû ^ i 
m»«M 4v ÎE4lic. 4 'amétfJ.) fu uffvs i 6 aù. Je a'&i « trm 4e wnci . A ia Bmeue ie Picheun , A 
pu km in RMâ l’Bwtia «rififlite. m le» Viiflcm orSiaatrci dv pei, ioot tucun a'«0c piae ie 

(f) Ttot ici . s»* levn Aftei . eft>3^c iaas m nmit Ce ptflîi(e avoii dé;t Ae ettribué i Polt- 

aa Pn^niciR de Dmh Camiui : na« ae per Simon Bouu*, Ka. m Ocea. (LA. V. XpjS. XI. 

T» u»«pinMe, «TM TÛ t oTteio», ■ rm A«. Màia. oi Sttifiiim , peg. foi. £J. Gr»t.) comme l'emBerqué 

I/. pag. )Si. Ifrfii. SciireiR « O» MiU. NoW. Vm». Ub. U- Cap. II. m. 

(6) Je move daw SeioM voc. Xomm^ . aa Fcb^- où Ue oc ctuat . ai l'oa fâ l'autre , Sm/n , faopouac 
■eiu iniTBte . ^ui lie itppone id . A ^ae le ieraiec Edi* ludi An dè&culté que le peSèse câ vcntaUeiaeut A 
«eue , ieu Mr. Xaevie • coa>câaM être tifê de PoLvat : ét. J'ea dôme MtaouiiM. 

*Si» ÜaJM» rwXaoi ÙM«rwr* ‘»oe»aai ^ . p* (7) Ui w deToimc déÜMUM areér , ai Fbpfcem . al 

k** fn** ifmmwm ^ vUn Am ' VeiXcMU «A Cwerre , •• ddà A dia THrëna , coeOme il 

rfoya*, ^ *<âi àiuerieii» ^ wtftjgàf t " , nSW • /f ruMi- eû di deae ua Feegniriit A Dto» C*e«io«. (lUwwpe. tlr/m, 

TNiCo. „ Sauâ fmUuH {c'elba-dve , /oM«i Cmdim mm. if.) A Aai ZeNAii (Lïb. IX. Cip. 14. w. 44}. 

Stiftm . dit ^ le* gwaaiw A U* Cen^fMi coi* JUm. Mi. %.) Soi fd AmtW pm Mtwdoi |»««« i. X i|^ia i , 

,, rinreot pu ua Tntté ■ que les GmA^iwii a'urokat A mA rOiMPi ro» dÀo). Peg. p7. SA 
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tenutjfent , tcnernt y pêfulaudiatu /inrm U ifU R.om3H\i$^Mfret. T*r/k^00^ 

^ofque , & Cjtpttxos omnrs reééir^t Roaunis , ér MVtt r$/irjttas, 'p%^rr <£xtm tri^ 
rêmex , tr/Utratt i Eleihéntef^nx qnos Ù4ikerent domUos : neq^ dmxrtnt alhs, Bet 
lum ntve m Africa , (S) nrvè extra AfricdD* hijitffu 'Popteit iomjfûgfrereftt.. Malî- 
niflàr res redderm , jœdnfve cum ta facer/ju. hip^Uiu^jhfenÂim^ da- 

ttec ab Roma legêti redtiffent y fttdfiàrent^ *Decm millié tMoitùm atggntj , ]dèfcrip(é 
penjionibiu a-qms ^ m amx^ qwÊqMgghtafolverent., Okfidts entamât arbitratn 
pionis dorent : ne minores qué^rdmim omnis «, ven tti^ata majoret, . lueùaias ita fi 
datunm y Ji>f)cr prmrts indaàas yavet orUrarid ,^tée ^ qu^yc^fitijfcvi mrtavibusy 
rq/lituerentarv rUiter nec dttdttcuts^ net f'pem pafit ejfii Ajoutons encore qtKi- 
(0 IV BtU. aucs aucret choies ,• orécs^c^AppicN di^Uxanérü , cmi &ic parier iffptm 4c met 
bouche ies condinnm de U ScipQKr diieours y les Cm^ri^inoudcvo^}t 
u.juifi. livfcr non feulement tous les qu*ib avoiew, ou sppartenant à ciob, ou pris 

fur leurs ËnoeiDis > mais encore la valeur, de ceux qufds.ayotunt perdus, iSr.ccla au ju* 
gcmcnc de Sàpton.fabûOit , s’il ^ avoir ^deifiis qoei(^,Gociteflaüi>a : Km lyy-V 
TM 9 oeag i^tTi ^ «ri tifxomn 7^ 'Jon>^d^T(a .radk f lifM tX 

«^'CsAa.xfimT^ &c. Cèice condition, auflî>bicn quels dâivrance de» vaiflêaux 4c 
dcsEléi^ans , U rcllkucion dcs .Prifonniers« Sedei ii'ransA^.. ou des Soldats. d 7 /<sv 
ist qui .y^avoiotf fuisi lioMnibal-, tout ccU, du^, dnoic «Vxâcntcr daas VeTpacc de 
trente jdUrsahÿuU la Fane conclue 6c arretée : .Viaara tâd.do TftdjuoTa. • 

dr xfiâv-. 11 ûüUmc que dans i'dpocc de foôante joun depuis le. néme eems ,, Ica 
Corfhapmots (9) n;q)^flènc Maçon àe.E/ittrk., 6c irclrajîcoc ^eurs Garndoos des 
Villes qui éroient au ddà des fo^ff'es (10) Pinuéfues, éc rendiiltnt mus les^d^s qu’iU 
en avoiciie : i' i^motra. , Nl<^ra j^/ii AtyCm » % rof fif^g vfitU 

i^ayayùt Ou. vl\un , «r«» DXTflÿ ilri, ^ o^.ovr’if 

li cCûit défendu aux Carthogtnois. de prendre à . leue Iplde des K^mtlou , ou 
des Liguriens : K*î unn ^aAryu? aoî’ 4 Ai^iW «rv* Ils dévoient être défor- 

mais Amis du Peuple Romain , 6c lui fourbir du fçcours par mer 6c par terre , dans tou- 
tes les Guerres, Défenlîvcs ou Offcnflvcs , qu’il entreprendroie : ’ViâfMitat n urcu ^ 
Ans ^ ^vfiu*yos >{J' 7» % 3£j' 5ctA4Tj»r. Apres que le Peuple Romain auroic ratifié le 
Traité, il fallott que l’Armée Romaine foitit d'^Jrtque^ dans l’cfpace de ccot cinquante 
jours : ’AptrinM <)i [r àia^«ft<r à», AÆông irar'txvTt. exarh 

£c les Ot^cs dcvoienc être alors rendus : K<u yttoMom 7^' onroim , tà 

(qsurl’ea- Lc nombre des Otages étoit , félon Apvibn , fixé à cent-cinquante ^ 6c (ky 

SiGoNius infère d’un palfagc de Tite-Livb , (ii) que cclui-ci avoir auflî marqué 1 « 
Traire, même nombre dans les artic^ ci-deflua Au refte , le Traité fut (J) .entièrement con- 
du 6c ratifié l’onn^ fuivaotc , qui cft cdlc où nous fopimes. 

XXX. , 

ARTICL'E CCCXCII. 


Trait e’Vs p4/ar fli/re Verm*i na, Fth dt Syphax, Bsà itm qumtkr 
de Numidie, ér lès Romains. 

Annb*b aoo. avant' J esu s -C hris r. 


(a) voin ^ypHAX , (o) Roi d’un quartier de Nümidjb , avoir été pris , (b) avant la demie- 
ei-«jeffüi . ^ fc BataiUe entre les Romains 6c les Carthaginois , 6c emmené à Rome ^ où il mou-, 
aiV^Âïk. (0 Paix, les Romains aiant envoie des Ambafladcurs en Afrique , Vba-' 


(*) Cttt-li- , 

(S) Cene cUuJc eft conçue d’uae nuntm ) donner i «• 
Axx.up. rendre , qu'il feroit permi» au>CSn-/Sj{lMii de faire la Guer- 
^t- re en àftifÊt , £c bo» , pourvu qu'au préalable ili 

* es eui1en( obtenu le comenterneat du Pra^fr Rrfluxa. Mai« 

. TitI'Liti a id ma] enicDdu PoLvac , félon lequel d étok' 
, ^^*.oNiribm«DC deteadi anx ÇêrAaghmi de poKcr h Gucm 
^Ÿ vi ; ainfi il nàp avoir pont 4i de confenre- 

AAXl. mue à ittcMic I Ici Sawiuiu decUroiéat d'avance qu'ili ne 
Ca/. Il, pM oiémequ'oB le le» drmandJt. ftt leur Pal»* 

tique voudroit inéoM qu'oa t'cDteiMnc aiofi . qmnd mine 
fl J aoroit quelque aoibiguire dani hei expreuioni.' Aioii 
K lui» luiprkqoe le Père TuviLUta atl traduit kt pvo> 
les de e*i^ Il clairet . de onte enaniere : ^«'ib w fr- 
rtitnt mmrum Oiwrrv ai am drSrei ai m Maai A l’Afrique . 
/W r trJrt Su R*awà. Tom. VI. upj.Bd. d'ÀajI. 

X*a VcrÜM de GatauaoM , fur UqueHe il Ce regle , A qui 
>'a rien ici que de tTès*cxaél. aurait dû l'eapCrher de ton*' 
ber dam une là grinda bevue. Renurqunes encore kî ton* 
tneot un Fragmet» de Diorr Caanv» exprime l'attkle de U 
Cdetrci c'eft qu'il fut defeadu aux CaredéfraWr de lever des 
Troupe» , A d'ea ovSUer d'eoangem » X d'c agap ccaAc 


bllSA» 

aanme Cuene {âftt le ceudéntçrneitt du Propi» Raaeâi*; K«l 

'/airi ^iivdiSu ra *•- 

M/tai »p«f (raA* »af« fie fSf -■«■fiî'Hai. 

Nuis. 16. }Si. Fa/v. 

(p) Mare Mqf«e r dèi ViBuee uvécedem , éloic mort 
fur mer , mune il nvoieit ea Onum » i ce q^ dà 'O- 
xc-Livi, LiS. XXX. Oq. 19. Cdl que k* andci» A»> 
tenri varient id. Couat'iiUi Ncvoi fait aufll fwin* 
AS^M è cette Pei« , l'rr. HamSal. Cap. 7.8.. 

• rio) Ou Ceraar. Je oe trouve nm là-deltui daru m- 
mi Ooegrac^ • ni «uruu Oamamtateur^ Effeaclêioi 
étokoc ce» Ciuaiaa , ou Fofe». » > 

. (iT) CÜ. XXXll. Gif, a. eè n eft dit . qu'a la prière 
de qwlqoa AmbuOedeun de Carvk^ . en ksr imdii tmt 
Oidi*t i en faiûiK crpdrv , qu’o* reudroit auili kt 
8 kl CerfSefiarM daneBroient - Sééku i kun jcags^taeru. 
Oelatrma deux aru aprè» la Paix. Aieiî ka R tm a kii n'a» 
voiem peint rendu ks Otlcw . qu'il» d é voient aeaanMin» 
laavoicr tou» . améi la ratiheatie* de k Paix , ida* ce que 
ditArria* à’aUxmJnt. • 
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ANCIENS TRAITEZ. PaAt. 1 . 34$ 

Mm A , Fils de Sjfhdx , en dépicha lui-mime vers eux j pour s’exeufer fur fa jenndlê, 

& fur h fédufhon des Carthaginois, de oe qu*3 avoic pris les aniies contre tes komams-, 
éc pour les prier de faire en forte qu’il fut appellé Ami & Allié du Peuple Romain , 
comme l'avoic été (J) Majfanijfa. On lui rqxmdit , qu'il dévoie s^adrefler au Pcirplc O} tim, 
Romain lui-méme , pour en obtenir prémiércment la Paix , & fc foumettre aux condi- 
dons qu’on jugeroit à propos de lui impofcr. Il vint enfuite des AmbafTadeurs de Ro- C 4 p. i«.‘ 
me , avec pouvoir de ré^er ces conditions. Dès que Vermina (ut qu’ils écoient en ebe- ^ 
min , il leur alla au devant , & leur déclara qu’il s’en remettoit abf^ument à leur dif- 
cietion : <ÿe toiue Paix avec le Peuple Romain lui paroitroit bonne & jufte. Quand 
3s curent drdR les Articles de la Paix i leur ^ , 3s lui ordonnèrent d*eiivoicr des 
An^affiideurs k Rome , pour demander la nd^cion dn Traité. C’efV tout ce <pie 
noos amprend Tite-Livb : (e) /r [Vermina] ad primos fines re^ilegatis [Ronù-WUA 
noruiO oévium progrtfius > nt fcribêrent ipfi , quas veîient iHcis conditienes , perms- 
fie : Omnem paeem bonâmjuftamque fore fibi enm Topulo Kmano. *Dat£ leges pa-' 
eis , jaffnfqne , ad eam confirmandam , mittere legatos Romam. L’Hiftorien Larin 
fuppofe U , comme on voit , que Vermina , nonobl^t la défaite dans laquelle il avoit 
été cnvcIo{^ , étoit demeuré fibre , & en poflêfiion de fes Etats. Mais Zonare , [ f j 
qui l'avoit apparemment tiré de Dion Cassius, qu’il copie fouvency dit, que Ver-ttJ^à. 
mina avmc été pris t auiTî bicn que Syphax , & emmené à Rome avec lui fle les autres 
principaux Prifonniers » & qu’ajwès la mort de Syphax^ les Romains confir m èr en t i 
Vermmà le Roiaume de fon Férê , & hii remirent gratuitement les Prifonniers Numides ^ ^ > 

de nadon : Tâ I* ‘Oviffusf!. r jSetnAuRi tS nrarfU txuMfttaat » riis i^tÊyft^inas No> 
ftiits t)^afînxro. 


ARTICLE CCCXCIIL 

T & A I T s* Je CapituIaticH entre la Qamifin de tlle /A N D R o s , 
ét* les Romains. 

La même Annb’b aoo. avant Jesus-Christ. 

T)Eu de tons après la Paix conclue (a) entre les Cartbaginais éc les Romains , 3 y»;n 
JP (b) vint i Rome de toutes parcs des Ambaflâdeurs , pour porter plainte de ^vcr« 
bodiUtez commilès par Philippb» Roi àc Macédoine , contre les Alliez du Peu- (^) 
pic Romain t compris dans le Traité avec lui. Là-deflîis te Sénat , qui ne deman- xxxi'’' 
doit pas mieux que d’avoir un prétexte , pour abattre la puiflànce d’un Prince hardi & cap i', ^ 
ambitieux , de la part de qui il y avoic plus à craindre que de roue autre ; lui déclara 
Guerre, écenvoia en Macédoine le ConCul Publius Sulpicius, avec une Armée. 
Philippe y fut vaincu dans une Bataille , & peu s*en fallut qu’on ne le prit lui-méme. 

Apres cela , la Flotte Romaine , jointe â ccUe d’ArrALB • ^oi de Tergame , attaqua 
quelques Places & quelques petites lies , occupées par des Gamifons du Roi de Macé^ 
doine , entr^autrts , celle d’ANORos. Attale , & (0 le Lieutenant du ConfuI , en- (<)£«<>» 
voiérent d'abord fonder fecréteroent les Habicans de U Ville , pour voir s’ils voudroicnc 
la leur remettre *, & comme ils eucenc répondu , que cela n’^it pas en leur pouvoir, la 
Gamifoo Macédonienne occupant la FoncrcHc , on difpoiâ tout pour un Siège. La 
Ville fur prife d’abord « par [a (culc terreur que la hardidlê & la promtitude des Ro^ 
mains à cfcaladcr les Murailles infpira aux Grecs. Les Habitans, avec la Gamifon, fe 
(âuvérent dans la Fortcrcflè , oi'i ils ne tinrent bon que deux jours , 6c eda plutôt par 
l’avantage de la ficuation , que par leur bravoure. Au troifiéme jour 3s demandèrent à 
capmfier , fie on le leur accorda à condition , qu’on les Çmit cranfpoiter à Tiélium en 
Béotse , chacun avec fon Habit , tant les Andriens , que la Gamifon. {d) Tertio die, {J)t}i.uv. 
paBi ip(î praefidiumque-t nt cumfiigu/is vefiimentis Delium Betoriae transveherentur. L’I- 
le foc donnée i Attale : les Romains fc refervérent le butin , qu’üs emportèrent , avec 
cous les omemens de la V3te. Le Roi de Tergame , k qui une lie défcrte n’auroic 
pu été de grand ufage , engagn prcfque tous lu Macédoniens, fie quelques Andriens, 
a y reder. L’amour de la patrie fit revenir enfuite ceux qui avoient été rranfportez à 
*Déiivm , fur les promcdês qu’Hs re^renc à' Attale d’y être traitez d’une mani^ à n’a- 
voir pas fujet de s’en repentir. 
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ARTICLE CCCXCIV. 


Traite’ Aktiochus Ic Grand, Roi de Syiic, ^ Ptolome’i 
E piphanc , Roi <TEgypic, 

Anke’e 158. avant Jesds-Christ. 

ivîfwï la Ligue , donc nous (a") avons parlé ci-dcniis , cnrre Antiochus U 

Grand y Roidc^ïr"^, 6c Philippe, Koxdz Macédoine ^ le prémicr, nonobf» 
390-^ tant quelques viciflîiudcs de mauvais fucecs , (b) ctoit enfin demeure maître de toute U 
GéUfirie , (<*) du pais de Samarie , de la » & de la Thenieie, Mais fon arabi- 
lA. XM. tion ne iè bomoic pas là. Il vouloit réunir à fa Couronne tout ce qu’avoient eu autre- 
Ancccres , 6c fur tout Sl’leucus Nicator , Fondateur du Roiaume de Syrie. 
capt va- E médita donc une Expédition dans l’.*^(r Mineure. Mais il fiilloic empêcher que les 
J^Mf-77» Egyftiens , pendant Ion abfcncc , ne travcriàflcnt fes defleins. Pour cet ctfci , il lUâ 
$yf 3 ?Lib. de politique. 11 envoia Eucles , Rbodien , à Alexandrie , propofer un Mariage de là 
XXXI. Pijjc Cleopatre (d) avec Ptolome’b Epiphane t qui n’avoit encore que douze ans» 
promettant de Uu donner en dot les Provinces qu’il lui avoit enlevées , mais à condition 
Eïcnrt.’ que l'on attendroit encore quelques années à exécuter le Traite , c’eft-à-dire , lîx ans, au 
dcfqucis le Mariage (croit conlbmmé , 6c les Provinces remifes entre les mains du 
Lib. ’ Gendre , en forte neanmoins que le Bcau-Pérc devoir en tirer la moidc des Tributs, 
^xm. Kous avons ici pour garants Sr. Je’r6me , 6c Jo.seph , l'Hiftoricn Juif, (e") l'oient 
Antiochiis non folum Syriam , & Ciliciam , & Lyciam, cf alias provincias , qtue Pto- 
Aft—, De lomÆi fuerant partium ,po(fidere , fed i» Aegyptum quoque regnum extendere , filiam 
uf. 0 ^*^ Clcopatram , per Euclcm , Rhodium , fiptimo anno regni adolefcentis dejpondit 
£t Pcolenuco , ér tertio décima arma tradidit i data et , dotis nomine , onmi Coriclyria 6c 
Judaca. (/_) Mit* èi taZtx ÇiAia» a-ntrSàis^ nrps r rÏToAi^ajii» iTo»i»T(XT9 , 

iUaffif ttvrû V 5 wyxT^ KAtaxir^a.* Wflf ydtior , air^ Tvflxs % 

^ ’ls J aisi f ^ Ikh<lti. Ku â/5 iftâiVr«i> «iV cLfifiTifUf rds 

, T*f tliXs ixarst tV ’^cnfA-tn ®»b»T 8 «raTfwfctj ^ifoXoyta &c. Po- 
LYBE , qui parle de ceci par occalion , {g) donne lieu de croire , que ce Traité , par 
rapport à la reftitution des Provinces , ne s’exécuta pas de bonne fo». On paît voir ce 
0/. IV. que dit là-dcfTus Prideaux , dans fon (fj) Hrjloirc des Juifs j 6c avant Kii , le Çs) 

its*t ;»• 

& Bi. 

(p) Tom. 
ni. MT. 
i+ 9 . <y 
friv. 

0 ) Or Zfe- 
rbii Sjr»- 
UmU. Dif- 
frit. V. 

\n- + 77 . 

47B. U. 

, {a) leur Flotte , joLnir avec celle d'ATTALS 6c des Rhodiens , IcursAI- 
r» 1‘Annce bez , fit cettc onncc une {j») expédition dans rnccTAidré#, occupée alors par les 
a®o. Anu. cèdonievs , 6c apres avoir pris la Vaille d'Eretrie , elle attaqua Cary fie. Ceux qui croient 
dans celle -d , l’abandonnèrent d’abord , 6c fc rctkétcnt dans une Citadelle qu’il y ar 
Lib. voit. Enfuite ils cnvoicrcnt demander à capituler. On les reçut à compolition , fur ce 
^ auroient la vie (âuve 6c la liberté > mais que les Ma- 

(r^i«iri>a „ cedonicns livrercùcnc leurs armes, 6c paicroiciit trois-cens E;llcrcc$ {^c) par tetc, après 
rw ^ „ quoi ils pourroient (c retirer , 6c ou les tranl^rtcroit en Beatit *\ (a) Inde ad fi- 
<icmr.*de dem à Ronuno petevdam or at or es mit tant, Oppidanis extemplo vit a ac liber tas con- 
i/w/«Wr. çefia ejl. Maccdonibus trecenti numnti in capita Jlatutum eji i éf ut % arniis traditis, 
mSTÏ^ abirmt. llac fummâ redempti , /« Bceotiam inermes trajecH. Apres la Paix faite a- 
c>^. >7. vec ‘Philippe , que nous verrons plus bas , les Romains rcndiFcnt la liberté U) z G*- 
u)raré,. f-yOf auJît-bien qu’à Eretrie . & à Orée. 

E^cerpt. JJ y T T*;,... /n... 


ARTICLE CCCXCV. 

Traite* de Capitulation entre la J-ille de Caryste dont tïk i^Eabccj 
^ les Romains, (fr leurs Alliez, 

La même Anne’k ip8. ayant Jïsus-Crr.ist. 

■^pENDANT la Guerre, que les Romains avoicntavcc Philippe , Roi de Macd- 


D’un autre côté , le Conlul Titus filuintius Flamininus aflit^ea la Ville (f) d’E- 
fe’e , dont les Habirans , 6c la Gamilbn , le rendirent de même , à condition que 


Legu. IX. 

«f LATE’I 

les Macédoniens le rctircroknt , apres avoir livré leurs Armes , & qu'oa laülcroic la’li* 
(s)'tii.lIv. berté aia Habirans : ^na [urbe Elarial direpta , mi£ls in arcem , qui vitam rc- 

h”*' S"’ ) fi dtire vellent inennes , hbertatem 'EUtienJUms poUiferentnr , Jideque in hec 

data y pojf paucos dies arcem recepit. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 
ARTICLE CCCXCVI. 


Traité’ ^Alliance entre Attale, Roi de Pergame, ^ les Rhooiens, 
d'un côté î Us Ache'ens , Us Romains de tautre, 

La même Anne’e i^ 8. avant Je$us>Chr i st. 


L Es Ache’ens écoicnt (4) Alliez de Philippe , Roi de Macédoine ^ fi bien que, 
par leur Traité ils devoient jurer routes les années de lui demeurer fidâcs. Le 
Confit! Titus Quinjius Flamininus, qui commandoic les 'Iroupes Romaines 
dans la Guerre contre Philippe , penfa à détichcr ces Peuples de fon alliance , & y 

réufilc > malgré les divîfions qu’il y a\'oic entPeux (ur ce fiijct. Après bien des contefta- x*xii. 
tions dans leur CcmIH! général , tous , à la referve 'Tisméens , des MègaUpolitains^ 

8 e des Armions , réfolurcnt de fiiirc dès ce momem alliance avec Attalb , Rot de îM. 
Pergame , & les Rhodiens , Alliez du Peuple Romain 1 8c d’envoicr des Amba/Ta- 
deurs , prémiérement au Confiil , 8c puis i Jieme , où il falloir néceflàircmcnc que le Ert 
Traité fut approuvé & ratifié : (d) Cateri ^opuli Achxorum » qunns fententiæ perro^ ■«»•**• 
garentnr , jocietatem cnm Attalo à" Rhodiis préfenti décrété confrmaritnt : mm Ro- 
manis » juia injujfu ^opuli non poterat rata effe y in id ten^s « quo Romam mitti le^ {.c,Ta.Uv. 
gati posent , ditafa eji. In prafentia très legatos ad L. Quinftium mitti placuit 6cc. 

Jl paroïC par ce que dit (1) ailleurs Tite-Live , 8 c par toute la fuite de rHüToire , 
que l'Alliaoce iuc faite d^Riis à Rotne. 

ARTICLE CCCXCVII. 


Traité’ entre Philippe, Roi de Mace’doïne, Nabis, 

Tyran de L A C e'd e’m o n £. 

Anne’e ipy. avant Jesus>Chrxst. 

X Ace’de’moNe étoit depuis bien des années en f 1} proie â des Tyi^, qui fe Tué- > 

I , cédoicntles uns aux autres. Celui qui régnoit en ce tcms-ci , éroif Nabis , (1^ 
homme trcs crucl. ‘PkilocUs , un des G^éraux d‘ Armée de Philippe , Roi de Ma- 
cédoine y s’étoit emparé, l’année précédente, delà Ville (jo) d’ARCos , par une trahi- 
fon infigne. Ce Prince depuis alignant qu’elle ne profitât, pour fe remettre en liberté, xx*x*il 
du rems qu’il alloit donner bataille , fit par l’entrent du meme Thiloclis , un Traité Op. ip. 
avec nMs , par lequel il s’engagea à lui livrer Argos , 8c la lui donner fous daalc fi- 
duciaire , c’eft-à-dirc , à condition que Naèis lui rendroit cette Ville , étoit Vain- 
queur \ mais que , s’il lui arrivoic du malheur, Naèis la garderoit pour lui. Il ^ con- 
venu auin , que le Roi donneroir fes Filles en mariage aux Fils du Tyran de Lacédé- 
mone y pour gage de l’amitié qu’il dévoie y avoir entr’eux. (é) Optimum ratus [Phi- W «iA 
lippusj Nabioi eam [urbem Argos\ Laccdæmoniorum tyranno , velus fiduciariam^^^' 
dare , ut viOori Jibi refiitueret : Jt quid adverfi accidijfet , ipfe haberet. Pbilocii , 
qui Corintbo , Argifquc préerat , feribit , ut tyrannum ipfe conveniret^ Philocles , 
preterquam quod jam veniebat cum munere , adjicit ad pignus futur £ Régi cum Tyran- 
no amicitia , fUas fuas Regem Nabidis ^üs matrimonto conjungere velîe. Mais Na- 
bis ne fut pas plutôt maître (e) d* Argos , qu’il demanda une entrevue au edébre Fia- f,) oij. 
ptrninus , Général de l'Armée Romaine y 8c à Attalus , Roi de Pergame y pour Icuropijp, 
en donner avis , 8c leur propofer un Traité d’Araitié 8c d* Alliance. Lors qu’ils furent au 
rendez-vous % Flamminus exigea deux chofos : l’une, qu'il fit la Paix avec les Achéens^ 
l'autre , qu’il lui donnât des 1 roupes contre ^Philippe. Nabis confontic au dernier arti- 
cle. 6 pour le premier , il voulut feulement faire une Trêve, jufqu*à-cc que la Guerre 
contre Philippe fût terminée. Le R(m Attalus contefia beaucoup au fujet d Argos > 
mais il ne fut rien conclu U-deflûs : 8c Nabis de retour dans cette Ville , ne fit que la 
ferrer 8c la maltraiter davantage \ fa Femme (3^ Apéga dépouillant les Femmes , apres 
qu’il eût dépouillé les Hommes. Nous verrons plus bas les fuites de tout ceci. 


Akt. CCC!XCVI. (i)Trri.Lm ; L». XXXH. Oq. 
sf. Vurz, PLVTAïqpc, in Hr- VÛmim. pig. 371. D. 
Twn. t. ZJ. meb. P*vsAiiiAf , Ub. VU. Câf. S. 

A«T. CCCXCVII. (t) Vokt Di Kfgm 

[MOI. C.p. AO. 

(a) V«k» PoATst, Zxtrrft. Lib. XIII. Cap. 4. Dio>. 


soit A SitHê , il Exeifft. Vtkf. pag. itf. 

(3) Atnâ nommée , ieton PuLvai , qui «ii( . que N«> 
tu aroit iofcaoi sue nacJùse . eu fenne 6 e Pemroe, iqui 
il <kM)noit le même nom , Sc dom il ie lênroit pow faire 
siouir CTUcIiemcoA ceux qu'il vouloU : bttrrfi. Lit. XIU. 
Cap. 4. 
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ARTICLE CCCXCVIII. 

Traite' ^Aüianet entre üf/ R o m a i n s , ^ B e’o T i e n s. 

La même Annf/e ip/. avant Jesus-Chaist. 

P endant la Guerre entre les Romains , & Philippe , Roi de Macédoine , les 
Bb’otiens s’êtoicm montrez irrélblusj & en balance fur le parti qu’ils prcndroicnc. 
(^) Le Proconful Flamininus, & Attale, Roi de T^er^atne^dès le commencement 
?xxm Campa^ de cette année , marchèrent droit à , & y entrèrent , un jour 

c^.t. ' l’AIIeiDi^ générale de la Nation , qui y avoicété convoquée. Ainfi , en partie 

par oainre , en partie par perfuafion , ils cj^agérent les Bf/otiens à fc déclarer pour 
fO tiij, les Renmus & leurs Alliez. La choie fut réloluc d’un commun confentement : {b) Ro- 
*• gatio inde à Platxcnli UiCÆAAtlfe lata y rec/tata^ue y de focietate cum Romanis 
jungmda , nullo contra duere audente , omnium Bototix civitatum fuffragits accioitUTy 
<Oln rii. jubeturque. C*ell ce que dit Tite-Livb. On peut y joindre Plutarque Cc^. Le 
même (i) Arijlene y Préteur des Acbetnsy qui avoir gagné les d’prirs de ceux-ci, pour 
' ’ ' les faire entrer dans l’Alliance des Romains , contribua auHI beaucoup à perTuader les 
EîoUms fï) Le Roi qui étoit vieux & infirme, parla dans rAlfcmblcc avec 
tant de véhémence , qu’au milieu de Ibu difcours il ic trouva fans voix £c fans lèritimcnt. 
Peu de jours apres, on l’embarqua , & on le tranfporta en Âju y où il mourut, âgé 
de feptantc-deux ans , apres en avoir r^nc quarante-quatre (3^ 

ARTICLE CCCXCIX. 

Traite' àe Paix entre Philippe, Rci de Mace'doine, 
eir les Romains. 

Annexe ipd. avant J e s u s-Ch r i s t. 

L a Paix , dont il s'agit , avoir été précédée de qudques négociations. Deux ans aR? 
paravant, Ça) Rhiltppe fit une tentative, par le raoicn des Epirôtes , qui ménfc 
xxxM entrevue de ce Prince avec Titus ^ünâins Flamininus , dam l’endroit fc 

iD.' moins large du Fleuve Aous , où l’un (c tenoit au bord d’un côté , l’autre de i'atm€ 
Mais le Roi de Masedohie fut fi outre des propofitions du Conful Romain , qu’il le rc-' 
tira brurquement , de forte que peu s’en fallut qu’on n’en vint fur le champ i un Com- 
bat, tel , que le pennettoit la fituation. L’année fuivante , ces deux Chefs s’abouché- 
H) tjtm . tent (b) encore dans le Golphc de Malie , près de Nicée , Ville de Locride. Le Roi 
«W. c<F. (soit là accompagné des Principaux de la Nation Macédonienne , de Cvcli^de, hom- 
Vd)S!*u. illuftre , qui avok etc bamii par les Achéens \ 6c de Brachyi.le venu au nom jcà 
rrrft.Lib. Béoticns. 11 y avoir, d’autre côté, wee Flamininus y Amynandrk, Roi des 

i Dionysodore, Araballâdeur d’ArTALE , Roi de j AcE’sÎMBROt 

* *' TE , Amiral de la Flotte des Rbodiens-y Fhe’neas , Préteur des Etoliens i 6c deux 
Achéens , iaaoir, Ariste’ne & Xe’nophon. Apres quelques difcours, le Roi péîa 
Flamininus de parler, le premier d’afiàires , puis que c’etoit à lui à preïcrirc les condi- 
tions de la Paix. Le Proconful alors déclara tout net , qu’il alloic les fpccifier , de ma- 
nière , qu’il n’y avoir pouit de paix à eTperer pour Thilippe , s’il ne les acceptoitt pure- 
ment & umplemenL „ Qu’il falloir donc que 'Philippe retirât toutes les Garnifons qu’il 
,, avoir dans les Villes de la Grèce : Qu’il rendit les rrîTonoiers 6c IcsTransfugcs à cha- 
,, cun des Alliez du Peqple Romain ; Qu’il refiituât auffi aux Romains toutes les Pla- 
(<)Voirt- „ ces dTllyrie dont il s’étoit empare , depuis la Paix faite Cc^ en Epire -, & à Ptolo- 
„ Mi*B (Epiphane) (i j Roi d'Egppte , toutes les Villes qu’il lui avoii prifes , depuis 

S04. kf§K- yy le 

589. 

Atr. CCCXCvm. (0 C’eft Tits-I.jv* , Lïb. XXXMI. Csp. i, u. & Potvitt , Tx- 

ùdA c]uc l’appeUent Tiie-Livk . daos l’endrart chc en tiur- trrft- pie. loa. 

gca A PoLT»K, Excerpt. ne Kinso>. ^ llftù , pag. 1449. Akt. CCCXClX. (i) D« k commcaceaent de la 
tÂ. Airp. PiutAKiAt, Lit. Vlll. Clip, fl. Mildl c(t CuetTC , la Cour “ux KMMiai U 

noainee Àriftimitt dans PtuTAet^E , la êü, Ii»Ufxp>.fae. Tutelle de iôa jeune R<n , Ce b Régence de les Etm pen- 
3S) , )6â. 11 ccoif de iaèfâUf*!h , 6c awoit beaôcoup 6e dam b Mioorifé , liTurant que le feu Roi l’arait aîafi te- 
credit. Votez audi Pefjd* , £ie. Legtt. «uw. 41. od unlU rommade e» awunat. Que c«U fût vrai . 00 son . ki 
par tout At^kw. KrisAàM , <■ bons pabttquH , accepiérent l'offre \ & ils en- 

(s) Venez Poltbe , Exttrft. Ltfêt- XXV. Mg. 1140. voiérenr en %rprr HMnEmUt Li^Jm pour gouverner en kw 
Td. ./éütjf.TiTt-Livt. Ub. XXXlll. Cap. s» 6c zx. Plu- «ooi , à titre de Tuccor. Justin , US. XXX. Cep. a, }. 
TAARui 1 in f'l4<Nw. pag. 37». XXXI. 1. Vatl'ae Maxime , LS>. VI. Csp. 6. mmm. 4. 

(j) VcHcz STtABON • lib. Xin. pag. piS. Xt. On a encore uc Mééblk de cette Fanulk , ou ü p a d'ua 

cdté 


Digitized by Google 



ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


,t le décès de Ptolomb’e ^kiUfator : Qu’outre ces conditions , qu’il cxigcoic pour 
„ lui & pour les Romains , il éroic jude d’enteiKlrc les demandes de leurs Alliez Alors 
l’Ambailadeur du Roi Attale demanda ; >, “Pbilsppf rendit les VailTcaux de 
^ Ibn Maine, & les PrHbnnicrs , qu’il lui avoir pris dans le Comb.it {d) naval donne à 
„ Cbios : de plus , qu’il lui remit en fon entier le Temple de yèmis , (2} le Nice- 
„ phortum , qu'il avoit dépouillez & ruinez L’Amiral de Rhodes dit enfuite, ,, Qu’il 
„ falloit que Philippe remit & abandoniüt aux Rhodtens {e) le pais de Perèe , qu’il lO *’«it 
,, leur avoir enlevé : Qu’il retirât les Gamilbns (/j à'îajfe^ Bar^ylie ^ d’£//r£?//;e j 
& dans \'IîelU/)>ânt , de Sejle , & d!Abyde , en un mot , de toutes les V illes Mar- i''"c Se 
,, chandes & de tous les Ports d’AJie. Qu’il rétablit les Perintbiens dans le Gouverne- 
y^ ment dcyCombourgeoillc qu’ils avoient (3) anciennement avec les Byii,antitis''. Les 4 de ta» 
Acheens rtdemandoknt Corinthe , & qu’on leur rendit Ar^os , rétablie dans l’crat ou 
die devoit être. Les EtoUens , pour ce qui les regardoit en particulier , le reduilirent 
à <es deux articles : „ Que abandonnât toute la Crece \ fa qu’il rendit* aux 

„ Etolkns , en leur entier , toutes les Villes qui avoient été auparavant de leur corps , 

„ ou de leur dépendance ” 'O •j^iS 'Pa>^ai«» , awT« krtySi rua 

A^or^i] xA^ÂtUii ^ KtAcJur avror , év. ^ 'bAAaJ'i^ A'Xxo>\i ô’/.^ufttc c^f. 1. 

T«f ett;^juaA4ru; twî o.ÛTD/x»\ttr êf Tvi ii T ’IAÂv^j^a nTfig 

œafaJmxt 'Patfia.wfy m yiynn ra$ ff ‘Hiriipa 'efidlaif Jî ^ nTftAe^üie ràs 

»o\u# trxffof , oÿ ^ nra>>*iiXM t« ‘tiAoT*To;@« 5suxTor. Taîr* 

P unrtn 0 Ttr®* , aires , tvfài rvs Hwus > Or.tAtMt arrtf 

ixdifxis xutS/" «i tr«V4^rTW ti*px<i cVtit4A^o«. 3\ AiènwaJttf^ o irafl ’At'ixA» 

^iroAsCwi' T Xffyer , Teij t* wtw,' ÏQç J<7r xÙt6i Tas T» tas yocftctxs 

aîy^/iaXartis cV t« -œ^ Kmi* tavfix^a, , ^ T85 ‘ifix rxirits xii^xs' ti7î*«.T«ç->wxi it ^ 

T# ’A^po^^Tifî kxffxtn , Ts > x xxTttp^upf. M*tx il TfaTsr e ’Pddt»» 

ntvxf^^ *AM9tf<CfiTi§i- , -5 TUfxUs Cy.eAw» Cy.v»;ûV f ♦/AiT'stci , hs xv^/f vapîifr^' 

TAS ii <Ppvpxs l^xyM ’lxajv , ^ Cx/iyvAi«» , ^ r *Eup«fiutr v^Màfs' ^n^xxrxT’Tirxi ^ 

^ u’s T Bw^xrria»» avfi‘7ro\rrtUt' ^ Xy.Tv ^ 'ACoit / , ^ Ifivo- 

fttn ÿ Xiftutn T ’Aatxt à.'TrxïTxi. ’HtI ié Tus ’Voir.iS ’A;^x»l K:;t>JsT xt^tbt , 

^ ^ 'Afyuan tr?Aji xCAxCîpi Mexx J* Ttn'aj ’AiraAtî Vf^Tot /xv.' •? 'EAXxS^ i-jrx- 
ens ôv.tA(v9t t^i’f'x^cu > xx^mp ÿ ‘Puftajot’ iuretpar i’ xvTOij ^;rxx9is"xix« Txÿ wc\us k- 

fiAxCtts , Txÿ orpvTt^ fivTx^^ùaxs ^ ’AiTatAar oMfi^rsAittlxs. Voilà ce que dit PoLi’- 
BE i & apres lui Tite-Livb , (b') donc il cft bon de rapporter les paroles. Tnm Ko- (t) m. 
manus [T. Quintius] Jmplicem fuam orationem ejfe i ea enitn Jh diÜnrum , qua ni xxxii. 
jiant , nulU jit pacis conditio. Deducenda ex omnii/us Grxcix civiîatiius Re^t Praji^ 
dia ejje : captitos & transfugas fociis Populi Romani reddendos : rejlituenda Roma- 
nis C4 Itlyrici , quæ poji pacem in Epîro faPîam occupajjet. Ptolom.€0 , Régi 
Aegypti , reddendas urbes , quas pofl Philoparoris Pcolomaâ îuortem occupajfet. Suas 
Fopiüiquc Romani condttiones bas eife : exterum fociorum audiri poflulaia 'lerum 
eJJe. Attali Regis legatus : Naves captnofque , qttæ ad Ciunt naval: prœliè cap- 
ta effent , Niccpliorium Venerilquc Templum , qu.-c fpoliajU'et trvnjlajfetque , pro in- 
coTTuptts rejlitni. Rhodii Perxam (^regio ejl contmentis adverfus iujhlam , vetujlæ 
earum dttionis) repetebant , pojfulabantque , prxjidia deduci ab lâflô , ér BatgyUis , 
cr Euromcnfium nrbe ^ & /« Hcllcrponto , ^fto atque Abydo, à" (q-) Panopolim 
Kyzamiis inanriqui formulam juris rejiituiy ô- liberari omnia hX\x emporia portufque. 

Acha:i Corimhum , Argos , repetebant. Prxtor Aetolorum Pnacncas , quutn 
eadem fere , qux Romani , nt Gncciâ decederetur .^pojîuldjfet , redderenturque Aetolis 
urbes , quae qmndam juris aut ditionis eortm fuijfent &c. Cette Conférence , & une 
autre qu’il y eut le lendemain, n’amenérent point de conclufion. Philippe neptrt enco- 
re fc réfoudre à abandonner toutes les Places , dont on demandoit la reftitution. Cet 
article accrocha tout î car , pour les autres , il y aquieiçoit aflez. Dans une troificme 
Conférence , il le ratâttic à demander du tems, pour envoier des AmbalTàdcurs à Rome^ 
difant , ou que le Sénat lui accordcroic la Paix aux conditions qu’il avoir olTcrtcs , ou 
qu'il en padcrüic alors par tout ce que le Sénat lui impolêroic. Flamtnmus , 3: les Al- 
liez de Rome y confentirent , après quelques oppolltions de la part de ceux-ci. On 
convint d’une Trêve pour deux oxiis , à condition que des à préfenc Philippe rccircroic 

iês 


cScé M. LtpiSm Tmtm , St de l'inné AkxmJrtm. 
Voici Uxkllùi Ici A»im* 4 v. H'tp. de PiiiixoKius , pi{. 
311. Se Mr. liAviRCAur , CMn*. ta Ktmijmat. Mokill. 
pig. 64J, < 5 +*- 

(1) Cctoit ua Bocige ptds de Ttrftm , comme il pa- 
R> 1 t pu Sthaioh , Lib. XIll. p 4 tf. ÿid. Il j atoit ip^* 
ntniDcnt <)iKlquct MsÜôds de plûrance. DioDoat it Siàit 
dh , ijue c'cTCHt tn lieu riebemeat onaé : T. ei 
vtAvrtAM, ««et n u — rp«M» Sec. Eixirpt. Kel^. ex Dioo. 
SievL. pag. »94' U y avoR dec Jaxdmi. Scan Paie, flâ- 
9 fpt fit dtsr k GoiToa » couper tooi k» AAra, St ameber 


les 4 *hotci. Il y aroic laft des Temples , <]u*il ddtrukU 
juftju'iux fondement. PaLrii , Csrciryr. Lii. XVII. dp. 
d. St Dr VirtMt. ^ VU. pag. 1406. £i. 

()) Nous eo avoav vit ci-tlctTiu des preuves, fiu rAawe 
}4». ^tk. \p^. 

(4} Au lieu de Vtntftlim , il faut lire ki rtrbuhmm , com- 
me le remi«^ue Siuuhius : car oon feulement il y s ainlî 
dM( PoLYbe , ()ue Titl-Livi copie , mats encore celui-ci 
nomme tükun etrmh* , dno» kt conditions de li Paix ^ 
pTopofecs depuis , St que je lapporterai plus bas. 
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fcs Garnirons de la T*hocide & de la Locride > 6c qu’il prcndrolc bien garde que les 
commiflcnc aucune hoftilirc courre les Alliez , pendanc cette Tràvc. (/) 

C.“o.‘ Atif ^ V A^' w^»cC*mi» T iU V ’Pj/iw cV t«t« t« 

cvrziKui iTTiTaCf t« Jî otl- 

^«Ta^ 4 T« ÿ Vifi 7^ nj.a» cv^#**p|^«r ^\cT()idK , jV* ;^\ AoJ'iia. Tp^«r «S 

<*î air^< à<Ji’«(,u4 •yryn ^5 T 5 ror t îrro AddUum (^k) indudarum [di- 

xxxii. tarum in duos mcnicsj pafto , ut re^ia pr^JidiA Phocidc ac Loende extemplo deduce- 
C0f. î«. rentur, L’AmbalTadc fut inutile, comme il y avoir tout lieu de le préjuger $ 6c le Sé- 
nat donna plein pouvoir au Froeonful de faire la Guerre & la Paix , comme 

W Lieu de il l’cutcndroit. h falloir encore une Bataille : celle de Cytiofcephales (/), où 'Philip^ 

Sfï’ P* défait (w»), le rcduillt à fubir entièrement la loi du Vainqueur. (« ) pn convinc 
Cüiiinei. Cf} avec lui , ^ril donneroit pour t>tlgcsfon Kils *Demetrtus y avec un certain nom- 
ui xvn! Favoris , & qu’il Paicroit fur le champ deux-cens Talcns : Que , pour le refc 

C:4». 18. ’ te , àl envoieroie des Ambafladeurs à Homf. Pour cet eft'cc , on lui accorda une Trêve 

de quatre mois j à condition , que , s’il n’obtenoît pas la Paix , on lui rendroie les O- 
Ub. * tdges & Ibn argent : Ciim Philippo ita convenir , ut Demetrium jiltum , ^ quofdetm 
xxxiii. ex amicoTum nutnero ohjides , O" ducenta tâlentu daret : de cæîens Romam mitteret 
legatos. Ad eam rem quatuor menjtum inditci^e ejfent. Si pax non impetrata ah Se- 
(■) ï'ii» Xi- natu foret ohjides pecumatnque redit Philippo , recej>tufn eji. (^} A» ftt- 

XXXui *i£i« > A«Cc^T<t rtrfu^wuf y acV àSiM Tf T/- 

Cap. it. Tu râ V TaXarra , ^ Ar/^tiTfar f vtsr uf t/irfuxt , xat Tira; tTifif -artpl ^ 

E«« ’ rri/^'Xui lis ¥ '?âum , xai rÿ ff«yxA«T« ¥ Kai tsti fêp i^a- 

L«ÿjt. vi. y vtç'ueifinw rrtfî 7^ SX«r vflf àAAi^w^ j èç’ w TtVs» , îir un ffwrrrAÎQ Ta 

Ta; O^xCfWf y "ibïjBKu t«. u TaAeuT*, xxi tm; Enfin il vintGC Rome ' 

dix Ambafïàdcurs , félon l’avis dcfqucls , & en confôqucncc d’un Arrêt du Sénat, la 
Paix fut conclue. En voici les articles , fclon Polybb, & Tite-Live. „ Que toutes 
„ les (6} autres Villes Grcques , tant d'AJte , que d'Europe , dcmcurcroicnt libres, 6c 
„ fi.* gouverneroient par leurs propres Loix : & que , pour celles qui étoient fous la dc- 
„ pendance de Philippe , ou dans Icfquclles il avoir garnifon , li les rendroit aux Ro- 
„ mains , avant la prochaine célébration des Jeux Ijlhmiens ; Qu’il rcrireroit les gar- 
,, niions d'Eurâtne , de Pédafe , de Bargyltes , d'iajfe j comme aullî d'Ahyde'y de 
,» Thajè y de Mrrine , de Permthe ; toutes Villes qui dévoient être de meme laifTecs 
„ en liberté : Que Titus Flamininus écriroit à Pïlusias, Roi de BithyniCy au fujcc 
„ de la liberté à accorder aux Cianiens , & lui manderoit ce que le Sénat Rom.iin trou- 
„ voit bon ià-delTiis : Q^tPhilippe rendroit ^^xs. Romains y dans le mémetems, tous les 
„ Prifonniers & tous IcsTransfugcs t Qu’il leur livreroit aulTî tous fes Vaifiêaux pontez, 

,, à la referve de cinq , 6c du grand VailTèau Roial k feize rangs de rames : Que de 
„ plus Philippe paicroit mille ralens , la moitié d'abord , 6: l’autre moitié en dix ans » 

„ cinquante chaque année : Qu’il ne pourrait avoir plus de cinq-cens hommes armez » 

„ ni aucun Eléphant : Qu’il ne ferait point la Guerre , hors de la Macedome , fans la 
pertniflion du Sénat (^} TÙi ''EA.Aitix; o-arra;, n/; t 1 ¥ ’Aa.'ar, xal 

l-eg. fit. <J;' ¥ ’Eupawni» , cAfu^i^; tnrof^r , ly rifiots toi; iJiots* Ta; J'î TarljAtna; ùxo ^1- 

XiWirsT , b tÀ; vS\us t±( ffiÇfdfUf vfl ¥ 7^ ’lî&Aiîa» tret- 

nyufims. ^ ^ ni^ava , ^ Bapyv^ic > ^ ¥^ 'laarian wsA» , "ACwJ’sr , Qxxsr , 

Wwfiw» ) n*po^»» » «Aivflipa; i^oai > Ta; ^psfxt aurîi f^îTaç-jfffa.aV^. riir'i ¥ tS» 

Kiorair iPuuâipwM»;, Titw ypa-^ Vfos UfuaUtt iij' Te hr/ft«. ¥ Tx P «ùxf^^ 

Aara xal t«; avre/MAt»; a-Trorra; ■^aRxaTXf^ai ♦lAi'T'sref *Pa»/ttuei; ci Tsî; avTsî; 0- . 

, Tx; xxTa(?pxxT«; »aîî;» vA« trirn 9 xx<puiy ^ ¥ ixx.ajSiX.rMs (8}. ASyst» 

xa) yiXix TaAxrra’ TKTflfr Tx o^vrixa , Tx è* , d» Ïtw» Si- 

(f)7b.LHr. XX. Omnbs Gnccorum fmtxtw , qu^e in Europa, qu^que in Alla , liber- 
/xr«» ac fuas leges haberent : qu£ earum fub ditione Philippi fuiflint , prajîdia ex his 
Philippus ; his y qu£ in Afia ejfent , Euromo Padalilque Bargyliis, <ir 

Taflb , ô" Myrina , é' Abyao ér Thafïb, & Perintho : eas quoque enins placere libéras 
ejfe. ‘De (<>} Cianorum hhertate y Quintius Prüsiæ , Bithynorum Régi feriberet , 

quid 


(f) LciEtoliehi l'op^rércDt beeucoop i cette Puxt 
mau en prell4 la concluUoOi |^e <)u'i] eut a- 

*i* t^u’ANTiocMUf . Roi de Sm* • fc dit'pot'cHi à eeiür fiiee 
«ne inuptioa en Zsinfi -, ce <)«> fit craithlrc aq rroconful a- 
wtc mioa . rtUtÿf* ne troorlt U le moicn de contittuer 
la Guerfc , p« U jooOion de* d'on Prince a»ec ijul 

Mai avons vu qu'il avoit ca des U^ifons. Poltsc , 
ttfsi V|. Tive-Ltri . L»b. XXXIII. Cap. ij. 

(d) C'Y! cft dit p3T oppoûrion anx trois ViKcs , Obitei- 
Jt . ]>rnéirud^ . b. Cârfaihe , dont il fera parle plus bu » 
qui ne drr.iîent pu être entièrement libres. 

(?) U doGc Casauhom tnduit mal ki Sra^ü , qa! li- 
g«6e comme l'a reourque Maac MeiaoHius, 


D» Frirùâ Trrrtmmm . p»fj. 7a. 

(8) Dam les Ftagmens d'Arrraii d'Olé.xjuJrSt (nun. 
011 booTc mut re qui regarde la Guerre <ki Rf 
Miai contre Miis cticc cliulè du T:Ac y efi eX- 

F rimccd'une imn:àv fauiire . firitquc La faute rknae de 
Aateur « ou des CIopHles : rtr le grand VaiiTcw raV^pa- 
toit que comme rk iix i-n.;i ce tanaci ; N*»* *« >x«» 

X^èf »Î 7 «M f*«ÎH &c. }di. fur q-aoi t>/;wu ns dit rien. 

19) P«u*Mi aeoit p»ij j aicc le fecwuii de Püüffté ion 
Beau-père, ccue Obi . R-X- , Vill: oiar:ume , oommee 
depuis SrrptJt, Voies Tirt-L«va , Lib. XXXII. C»/. 
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ANCIENS TRA 1 ;TEZ. Part. I. 

^uid Senatui à" dccem iegatis pïacuijfet. Caùtivcs ^ ’transfugafque reddere Pliiljppum 
Komanis , iy naves omîtes uaat traderCt (lo) prdttr ^tiinqucy ô’ref/am unam in- 
babiïis frope magniîudinis , quam fexdecim l'erjas rtmorum agebant. AVr (ii) plus 
quingmtis armas or um habtret y neve Elephanlutn ullum. Hélium extra Nlaccdonix 
jints ne htjuffu Sénat ûs gereret. Mille t aient hn dur et Populo Rom.ino dhnidium 
pr^fetts , dïmidinm penjionibus decens annoruta. Toute la (Irece fut contente de ccrtc 
Taix , à la referve acs Etoliens. Comme il n’etoit fait nommément mention dans le 
Traité que des Villes d’vf/ 5 è , auxqudtcs la libenc devoir être rendue , ils craignoicnc 
que les Romains ne vouluficnt garder pour eux celles de Grèce , qui auroient été occu- 
pées par » lavoir Corinthe y ChaUide y Oreum y EretriCy hc 'Demétriade % 

d'aixant plus que le Sénat avoir donne pouvoir aux Ambadâdeurs de dilpofcr , comme 
ilf k jweroient à propofl » de trois (ix) d’cntr’elics » parccqu’oncraignoitqu’ANTio- 
Grand y xloi de , oc pafbi bictvtôc eu Europe. Auill \es Etoliens di- 
■kuc I que par-là la Grèce ne feroie que changer de maître. Pour éloigner ces foup- 
çons y les Députe/, du Sénat , de concert avec Flawinir.us y écaut venus à Corinthe , 
ordonnèrent , au fujet des trois Villes en qudlion y ,, Que l’on rendroit Corinthe aux 
yy jdcheens y cn.lôrtc néanmoins qu’il y auroïc garnifon Romaine dans la Citadelle de 
„ Corinthe \ mais que les Romains gardcroicnc Chalcide & ^Demttriade , julqucs à cc 
ty qu’on ne fih plus en peine du côté tSAutiochns : {r} ‘Pojlremo ita decrctum ejl : 
t^istthus redderetur Achxis y ut in AcrûcorimlK> tamn pra'fidtum eÿ'et ) Cbalciucm 
ac Demetriadcm retineri , douée cura de Ancioebo decejjtjjet. Après cela , la célébra- 
tsatiàcsyettx Jjïhmiens s’approchant, les Crfcr , qui y venoient en futdc de toutes 
pa^ , étaient dans l’attente de cc que feroient le General & les Ambanâdcurs Romainsy 
tpii dévoient s’y trouver. La joie nit univciiciic , quand on entendit un Héraut , qui 
s’avani^a au milieu du Champ des Jeux , & lit à ion de trompe la proebmation lüivan- 
te : » Lb Sénat & le Peuple Romain > & Titus Fluinttius General de l’Armée Ro- 
^ .fluioc , après avear vaincu le Roi Rhilippe , & les Macédoniens , ordonnent , que 
yt \c 8 C^inthiens , \cs Thociens y tous les Locriens y l’Ilc d'Eubée, les Magurjtais , 
yy les ThejJ'aliens , les Terrhebiens , les Acbeens nomn)cz Thtbiotes , feront libres , c- 
yy xCiDCs de tributs & de Garmfons > & fc gpm'ornanc par leurs propres Loix ” : 'H 

» ‘Pafutietf > »ai Trr®* KdiTt^ T(>xrrryti y xaTamiXttiwartts (Àaai\U •bî\ru-?rot 
Kftl Maki^w# , àpiioit tMu^ifOS t wpfOfUTus y iufOf»\oynTtt9 y rcif 9 'a.TfUis , 

Kiipi:^<W } ^mxMsy Awtfiir » ’fiuCaûi» 'rm , Mxynfrxf , ©trlxAt# , 

fiu(‘ (t) Sbnatus Populuique Rjomanus , T. Qpinétius /j9i/er«/or , Philippe 
ge J Maccdonibuique deviüis , Hberos , immunes y fuis lepbus efe , jubet , Corjn- 
Tujos > Pkockmsbs, Locb.sksesq.ub omnesa & Eusoeam , <;^Maoke- 

TAB} THBSSAbOft Per.r.æb0s, Ach.£os> Phchiotas. Les autres Peuples y qui avaient ! 
ifté fous la dépendance de Thilipfe ^ furent enfuitc aulTi déiîgncz par le Héraut. Au \ 
refie , on bien y que les Otages donnez par cc Prince» du nombre dcfquds (13J i 
écoit un de Fils » relièrent à Rome , lèlon les articles préliminaires. 


(0 nu-Li- 
Vt. Ub, 
XXXIII. 
C»p.Ji,î». 


(/) rOlky 
ExC.Lcgat. 
IX. 


(t)Ta. Liv. 
Bbi lupr. 
Gif. s». 
VoicLiufll 


1 

(le) n r & toutn \n Cdftksns ipik fp »- 

MM &c. Mâia j’d liwvi U conenka de AUimmiV» , 
ne farok en avoir donne de bonnet nlTooi , dant k Livre, 
<{ue )'«i de;a cité . f*i. 74. Il n'eft pu vni txanmotu , 
comme il le croioit , que pertoone ne J« (%t appvfu de lé 
aéecfti* de fappléer ki cpiclquc cho&. FuLViua UttiMvi, 
dans une Note lur Poltbe , (m Zxftrft. pig. 7.) qui 
trowe aolîi rapportée Tuf Ttri-Livi , corrigeoit ; frmitr 
Irai» Ac. Mais OB Voà bicfl que la rcâkQtion de 

eU «Itu fioiplci A il cft lui-méree allé au dcvaitt 
de la pcn(ëe qu'on pourroit avwr d'eerendre ki cet fbrm de 
Vniêtoir apoeOex LmU . dose fMpp* co*(êm It gmk 
qMiKMc qu'il eu avoit. 

(il) Cet article. A k fuivaat . ne fir crouveot point 
dm» PotTtf. Mm ZoMAit, qui Pavok appaKomes li- 
re de Dioh Caiiius , de l’uB A de l'MtK artiek. 
Toute b didereoce qu'il f t , c'eft qu'il (ait beaucoup plus 
eraad k nombre de gena-dc-guent qa'd étoH permit 4 rtd- 
bffi d'sMin i car U rétend cb^milk : Km rtif *> 

A^wrs« ôitiA W m . . . . fi.im rïs Mimmmjh 

^ wXimy r tx»-* rmt »rrr»n)riX^ , 

fmn »«A>ptr «(■ TM b*TM fsmm mmirtm raC. Ton. II. 


pag. toe. Êd. 

(it) Ctcbabr, CModr, A DMiruttk. Lei présuert 
AmbaiTadeurs , qui furenr envolez d JUm* , après b Conré- 
teneé de iUHt , avoient beaucoap inGAé for la néeeiftté d'o- 
idra de rUOfft b reftirnttoQ de cet trois Plaeei , que bù- 
memc appdlou ki mtrtvij J4 U tiréei. (Tin-Liva , Lib. 
XXXII. Cap. 37. PoLTsa , Ué. XVII. Cif. 11.) ou les 
aUfi ét U tirérv , comme k bit parler Pausauiati LU. 
Vif. Cif. 7. Voies aufk ArriEH , Sxurft. Lrfsi. oum. 
SJ. tAg.tCo. Urjm. Et U difficulté qo'oa Houva fut cet 
article , fit rompre alorr ka négocûtioiu de Paix s Ici Ara- 
bafladeura du Roi abat reponda , q«*ib B'avoicsit b*diefnu 
aucuaes ioâruûioDs. Apres b Paix laite, lea Rimmm mi- 
rent des GamÜbaa dans Ica trots Villes . lêloa k Traité. 
Mab, deax aoi après , k mène ^meèlbi FUmMea» mia 
ces Garab'ou. Titi-Ljvi , LièTXXXlV, Ca^, po , ft. 
Et a k lit par ordre àu Setut 5 Poltbï , £xr . Ltgat. IX. 
pBg. tm. £J. Amfi. Dioooat i» SkiU , Eacerpt. Upu. 
oum. ). p^. 314. Ur/b. 

fl]) Voiex ce que je dirai , dus r Artiek fuirutt , rur 
!a fin. 


AR. 
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ARTICLE CCCC. 

Traite' Je Paix etore les Romains, Nabis , 7 ^an Jt 
Lace'de’mone* 

Anne*b ipf. avant Jbscs*Chaist. 

N Agis , Tyran de LacêJémons , étoit devenu maître JCArges , de la maniàe que 
nous (4^ l'avons rapporte ci*deQus. Après le Traité de Paix (iuc , avec 
i9r‘."Snf./'> Macédoine , il s’obftina à ne point vouloir remettre cette Ville en libep* 

197! té. Q>) Les Romains , conjoinrement avec leurs Alliez , lui déclarèrent la Guerre» 

« & il fut bien- rôt mis à la raifon. Il demanda la Paix. Flaminxnus , à qui on 

xxxiv. avoir proroge le Commandement Général des Troupes Remaines , la lut accorda 
à CCS conditions : „ Qu'il y auroic Trêve pour fix mois encre Nabis , d*im côcéj 
„ & les Romains, kRoi (i) Eumb'nb , & les Rhodiems, de fautre : 

„ Titus ^infhus fUmininus , éc Nabis , dépécbcroicnc incelTunmenc des Députez 
„ à Rome , pour faire confinDcr la Paix par le âfnat : Que la Trêve commenceroic du 
„ jour que les articles du Traite auroient été communiquez par écrit à Nabis > & que 
„ dans rcfpacc de dix jours après celui-là , il retireroit toutes lès Gamiibns tPAries , 
„ & des autres Villes du Territoire des Argiens , & les livrcroic aux Romains pkine* 
„ ment évacuées & libres : Qu'il n’en fbrtiroic aucun Efclave appartenant au Roi , ou 
,, au Public , ou aux Particuliers , & que fi l’on en avoir auparavant fait fbrtir qudqucB* 
,, uns , on les rendroit fidèlement à leurs Maicres : Que Nabis relhcueroit les Vaifibnxx, 
„ qu’il auroit pris aux V illcs Maritimes i & qu’il n'en garderoit lui-même aucun, excepté 
„ deux Br^ntins , qui ne fulTem pas de plus de feize Rames » Q^’il rendroit à kmacs 
,, les \'illes Alliées du Peuple Romain , leurs Transfuges, & les Pnfimniers &ics par el- 
,, les ) & aux Mejféniens tout ce qui fc trouveroie , qui leur appartenoit , Ôt que les 
„ Proprietaires pourroient reconnoitre : Qu’il rendroit aux Exilez de Lacédémone leurs 
„ Enfans , & les Femmes qui voudroienc fuivre leurs Maris 1 mais qu'aucune ne pour* 
„ roit être forcée à accompagner fon Mah dans l’exil : Qu’à l'^rades Soldaa &rao- 
>, gers , qui avoient fervi dans les Troupes de Nabis , ôc qui depuis écoienc revenus 
», chez eux , ou avoient palTé chez les Romains , on leur rcfticucroit auffi de bonne ^ 
,, tour ce qui écoit à eux : Que Nabis ne pofléderoit aucune Ville en Crète , & que^ 
„ celles qu’il auroic occupées, il les rcmettroit aux : Qu’il ne fert^ ni Alliance» 

„ ni Guerre , avec aucune Ville de Crête , ni avec quelque atitrc Peuple que ce fut : 
„ Qu’il retireroit toutes fes Garnifons de toutes les Villes qu’il auroic rendues , & qui 
„ fe feroient mifes elles , ôc ce qui leur apparte^t , fous la protcâion fie la domi* 
„ nation du Peuple Romain \ fie que ni lui , ni les Hens , n’œtrepreodioieot rien 
„ contr’cUcs : Qu’il ne bâtiroit aucune ViDc , ni aucun Fort , ni fut (es Terres, ni 
„ fur celles d’autrui : Que , pour fùrecé de tous ces ci^agcmens , il donnercéc cinq 
,, Ocàgcs , au choix du Général Romain , du nomlne dciquels feroic Ibn propre Fils : 
„ Qu’J paieroic inceirammenc cent Talcns d’argent , & cinquante chaque année pendant 
„ huit ans ” : (c) Inde Quinctius , adhibitis tantum legatis Trjbunif^ue militum, 
xixf’' ^ f*** Tyranno pax feret , bas conferiput : Sex menjium inducùe 

ut ejfent Komanirque , d?* Fnmcni Régi, ^ Khodiis. Legatos extemplo mA~ 

terens Rooum , T. Qmnâius & Nabis , ut pax ex aulîoritate Senatàs confirmaretur. 
Ex quâ die fcripta conditiones pacis édita Nabidi forent , ea dies ut induciarum /rus* 
fipium ejfet : Cf at ex ea die infra decimum diem ab Argis , caterifque oppidis , qua 
in Argivorum agro ejfent , prafidia omnia deducerentur » vacuaque & libéra traderen- 
tur Romanis ; ne quod inde mancipium regium , publicumve , aut trivatum , educere^ 
Sur i dy Ji qua ante eduiia forent y dominis relie rejlituerentur. Naves , quas civita- 
tibus maritimis ademiffet , redderet : neve ipfe ullam navem , prater duos lembos, qui 
non plus qukm fexdectm remis agerentur , haberet. Perfugas , captives , omnibus fo- 
dis Popufi Romani civitatibus redderet , èr Mefleniis omnia qua comparèrent , qua* 
que domini cognofeerent . Exfulibus quoque Lacedxmoniis liberos , & conjures rejlttue- 
ret , qua earitm viros fequi volufjfent : invita ne qua exulis cornes ejfet. Mercenario- 
rum militum Nabidis , qui aut in civitates fuas , Romanos tranjiijjent , iis res 

fua omnes relie redderentur. In Creta infula ne quam urbem haberet ; quas habuijfet ^ 
redderet Romanis. Ne quam focietatem cum ulla Cretenfium , aut quequam alto , in* 
Jlitueret , neu bellum gereret : Civitatibus omnibus , quas ipfe rejlitrùÿet , quaque fe 
fuaque in fidem ac ditionem Populi Romani tradidijfent , omnia prafdia deduceret : Je* 

« que 

Aut. CCCC. (0 Ro‘ * Secoué de « nom , Fil, d’ATTAU I. Sc , coœoie lui , Allié dn 
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que ipjifuofque ab his abflinrret. Ne qnâd oppidum t ne qnod capellnm , in fm aliène^ 
agro , conÂeret. Obfides eu ita futard , daret quinque , quas Imperatori Romano 
pioiuijfet ) (ilium in his fuum : ^ talênta centum argent i in prafenti , ^ quin- 
quagiata tafenta in fingulos annos , per armos oHo. Cçcic Paix ftit (i) conclue & ra- 
tifiée i Rûme (d) au commencement de l’année fuivance. Le Fils de Nabis > qui s’^p- 
pclloit Atmenits , (e) fc vit mené en triomphe devant le Char de Flamininus , avec 
un autre Oügc illuftre , (3) TDèmètrius , Pils de Philippe , Roi de ÀUeedaiite. 

ARTICLE CCCCI. 0^:11'' 

D e’c R £ T P. O M A I H 9 , tn favew de U Ville de T E*o s en ïotiic, 
avtenu dans une Réponfe faite d ce Peuple. 

Anne’e ip3. avant Jésus-Christ. 

Ï L y avoit quelque tems , qu’AKTîocHUs U Grand raeditoie d’erurer en Guerre avec 
"les Romains 1 qui l’cn avoient eux-mêmes (a) menace , cntf’autres raiftms > parce 
qu’il s’étoit emparé de pluficurs Villes Grèques d^Afie , qui devuient être libres en con- xxxiiL 
l^ucncc du Traité de Paix fait avec rntLiPPR. Ix; Roi de iS>r/r , déjà porte par î*» 
(on ambition à faire des conquêtes, fur encouragé & deferminé à prendre les armes, par 
le malheureux //tfaw/W, (fl qui, apres avoir vécu en repos à Carthage pendant fix ans 
depuis la Paix conclue avec les Romains y avoit été contraint de fc réfugier auprès de fui, {j*' xvmi. 
aiant eu le vent que les Romains envoioient une Ambafiade â Carthage ^ pour deounder ji , 
qu’on le lui livrât, comme entretenant des corrcfpondanccs fccrctcs OMOcAniiachus y 
Ennemi cache. Lcs/?ow/m/r,6c./^if«f/ffê=«f,ch<.Tchojcnt alors, chacun de Ibn côté,àinec- ioirAnt.ee 
tredans leurs intérêts tout autant qu’ils pouvoicnc, des Peuples é'AJiefd) Ilvcnoic-aufit 
Rome des Ambaflâdcs fréquentes d’une grande partie de ces Peuples , 6c de tous ceux de la \^yiit.uv. 


Rome des Ambaflâdcs fréquentes d’une grande partie de ces Peuples , 6c de tous ceux de la \,yra.i 
Crrff J qui voulaient conferver leur liberté. Antiochus (e) lui-meme y envoia des Ambaf- «t'iur- 
fadeurs en même tems, pour fonder Ici Romains, fous prérexte derccfierchcr leur Alliance, 
mais à condition qu’ils ne fc mclaflcnt point des affâiixrs d’Afie j propolition qui ne pou- c*nS; Kt- 
voit qu’être rejettœ bien loin. Les Chefs de cette Ambaflàdc étoient ( O Menippi 6c He~ 
gefiatiax. Le Decret , que nous mettons ici , nous apprend une chofe, dont T ite-Li- 7. s. . 4 * 
VE, ni aucun autre Auteur, n'a parlé, & que nous ignorerions encore fans le Marbre 
w l’Infcription en a été découverte depuis quelques années % c’eft que Menippe avoir 
été en même tems chargé de foire la fonftion d’Ambaflâdcur auprès des Romains , pour /•’«• 
la Ville de Te’os en Ionie. La teneur de la réponfe des Romains , fera voir ce que m^^l*^** 
ceux de Téos leur avoicnc demandé. L’infcripiion du Monument fut copiée fur les { 7) xxxiv. 
lieux , à deux diicrfos fois , par Mr. Sheraro , CoofuI de la Nation AugUnfe , qui 
l'apporta en Angleterre l’ann^ 1718. C’elt là-dcflus , que feu Mr. Chishull l’a pU“(Ov^« 
Wiéc (3) dix ans apres , dans fcs (/J Antiquitez Ajiatiques. La voici. 

Efc. 1.^. 

Ma'PKOS ’Oo»A»/iÔ' » Mifxn , rte-- m Marc /'rfirVr, Fils de A/orr , Prcwvr ( 4 ), ^ 


M a'P K O 2 ’Oo»A»/iô' » , rte- 

nryîs » , x«i n Sir/xAirrigi» , 

T? tf t 5 M««r- 

•JT©- e Te tva^’ 'Ams;^a BxaiAuti 


, K «s J nijum GU t'eupie, oc K Nenat ^oe Kg- jttf. 

, ms] , eu Sénat Se au Peuple de Tb'os, Salur. (/} l’»g. 
, AU'MiEPe , cnvûiévcrj nous en an^lTaJc par “’*• 


(») Il cft agffi pvlé de cetu Pitx . dons uo Fro^mm 

ét |)kOD«Ri if Stàü , Excopl. L«gu- Eff». }■ 1*4' 

fah. tfrjia- As fcric , elle foan»it bcSc rnalicre mx Cr*- 
Hmu , Otii ixvt iBecooMw <ic» , pinu kl déokr , 

comme iiotcuTS & ptotc^cy» de b T^nanie. Voin Ti- 
ti Live . Lià. XXYIV. C»f. 4t. 8s Ici rctiexios* <)ik ù>( 
l^iellui PLUTA*Qjit , ia t'a. Flsmi». pag. }tS. pir nf- 
fon su Preceolwl . <^i ea fut l’Auteur. 

(t) Noui svoiu vuAiiul'Aitiele précèdent commcoiZ>«> 
mrtnMt , cuan» par f» An oagi<)ac> fut doua» en otâge pof 
iân PcK I • l'occxtkn de b Paix. Six tu après ce T raicr, 
HiUlft ebnt envoie do AmbstTaieut} à iUxav , pour Félici- 
ter « Sdrur d'une Viâoirc rcroponie fur AMitmiu 1 un re- 
tklu k Fût dn Roi. Tirt-L,*t . Ld. XXXVi. c«p. 
PoLvat , Bxmfi, Lft. XV. Dtopou dr Siàk, num. 
IV. fag- }if. ürfim. il pwoU par Polyh , que ki tuirci 
Oiilgca furent luili rantotf&., k inéiM ({h’«o tamit à 
Uff* une parrk du cnbut , qn'il a'etoit engage de puicT. £x- 
■trpl. US- 

Amt. CCCCI. (1) ArriCM dAiiatmàii «n namne us 
tnuÀéme , Lifm. Û* Bdi. Sjtm*. pag. 146. 

(a) A dadrua . qui cü le non moderne du Iku où étoit 
uHRtbub Ville de Tm. L>e«u Urana Voiagran Moder* 
an ctifm neaitiitoiai , qucc'ed un Vilbge. ootsTne 
os S^ft. Si-dw • Totn. 1. pqp. iSi. £ 0 . à'dmjUri. Wu4* 


LLR , Ton. I. }o8. de 11 Trad. Frasfoife . U. tb U. 
h-ut ifs). Mùs us Kuvent avoir prii pour T.ti un ViJa. 
gc vwiia; car les lauiipUMUcoiDinuai<|u<ci à Mr.OnfèiJI 
areiettt etc nouera, ou a S/ùmii . ou dani de* Vi.oges ros- 
iinii. Et ce'.W-ei cft du nombre des deriucrcs > comme je le 
voit par b err/dt* fw les U/frifttttj de Ouniui , dooi je 
porlcni danaia NuCeiuirante ; car ccue même Inicriptioa, 
&; queiquet autres ^ Kucucil de Air. Lkubmii , y ioot di- 
tes a»ou Clé copie» de Marbics qui Ce noureiK dsiu In 
Village de StgMuà , qui cil iâiudoutE-lc ménae que apox & 
H itler i»enui.ent Sigtfi , ou Sigbtfi , Id pteosB! pour l'ea- 
cienue T«m. D'aucics le toiu auili , &l t'eenveae diverfe* 
BKiU : kt uns . , les auuet Sig^x.}k , ka autrei ii> 

fÊ^ Su. C'eft appatcmmciu par une faute d'ttnprcÆou , 
qu'il eû «rit Stfegtti, sLao; les Auu^.A^n. de >>/.Cuis» 
HULS , pag. <09. 

(j) (JaJ'i ioleréc dcpuii. conme nouTclkiacnt publiée 
daoe U Pretûcc dca la/fript>uu de Cuoiu, . qui ont pam 
m tjjt. C'eft au num. 1. de célîcs que Mr. buuie aeoit 
communiquées i i'Edmur . comme les tsoint d'un Conlui 
UMtnStu de Smyrni . Ce de fon Chapelain. Malt cette Co- 
pie eft pleine de tauict, d'où qu'efei rieoocot : k 00 peut 
Ict coniga par celle que je donne ici d'apeés Mr. Okièiiii. 

(4) 'TiTi.Livs k met au rang dm erittMri cices cette 
Année. Lii. XXXIV. C*f- 74. 



by C':îi)^lc 


J54 H I S T O I 

,y k Hoi Antiochos ; 9c choifi auQi par vous, 

„ pour faire les fonâtons d'ArobalTadeur de la part 
,, de vôtre Ville j nous a prcfentc vôtre Décret , 

& a parlé devant nous avec tout k zélé poflîbk, 

,, conformément ï fa teneur. Nous donc l'avons 
„ reçu amiablement , & à cau(ê de la réputation 
» (5) où U éfoh dc'ja , & à caufe de (6) fa pro- 
,, bité qu’il a montrée dans cette occadon, &: nous 
M t’avons écouté favorabkmertt fur ks demandes 
,, qu'il a faites. Nous perféverons conftamment , en 
„ toutes manières , à ctre religieux obfcrvateun , 

,1 par delTus toutes chofês , de la Piété envers les 
„ Dieux; âc on k con>eékurera tris-aifement, (y) 

„ fi l'on confidc're les txms fuccès que la Divinité 
„ nous a procuret pour cette raifon. Nous fom- 
mes d' ailleurs aflTurex , que k refpcâ fouverain 
», que nous avons pour cette Divinité aura paru 
„ clairement ï tout le monde par bien d’autres cho> 
yt ks. Ainfi » & par ces motifs» 9c pour la bon» 

„ ne volonté que vous nous témoignés , 9c en 
», confidératioo de l’Ambafladeur qui nous en a 
prier , nous déclarons . que votre Ville 9c vos 
,, Terres , doiveot demeurer facrées » comme cl* 

», ks le font déjà , ( 8 ) & inviolables , exemtes 
,, auin de tout tribut de 1a part du Pti^e Rnmdûi. 

De plus, nous tâcherons d’augmenter déiormais 
3, de plus en plus les marques 9c de notre refpcâ 
,, pour le Dieu , & de notre affèâion pour vous; 

» moicnnant qne de votre côté vous continuiez à 
33 garder envers nous (9) de bons fentimens. A* 

„ DIEV. 


RE DES 

vgàs vpMC VfâcCtvTH J ^ vp* o. 

ftm VfuCeuffOÀ unrif vîAutf , to n 
fta, àva^xfr > 19 «vre; àxoA»â»s thtc» 

Bn , fcsTfli viauf vféufita4^ 'H^tîc Jtt TÎnt 

ri» 

vpoyryunUtnft *Ùt 5 ^é^o» , xai ^ ùtr«p- 
xaAeueyadMf > >ciei rt m ^oaùi- 
cxL/M ivntts- Kai Sri A* âA« vAÙrtv 
yot tméfdfM rî» vm riig 

wnCtUf y «ta ri( çmva^eiro ex rik 

ffvta.rrmfui^f ît/ia tùfttmu Sl^ tovt« 

TH ixifumH. 'Ou fof ôWcL Ml oAAaw 
wtxwfti6a. xrÂn ytyttinu 

^ ^Ti^r ùt ri dtîor wtoriftiiu. Ai' ^ ko} 

a^' Tl TaJ’T* , b r vpif viôs «uNwa, 

xal f wpêeÇtuTiii , xfiNuV 

cTnu ÿ Ml riiy V" » uctâàt ^ 

n* içv y XOI MUA« y Ml 

t5 AI^m t5 'Pcfnaictt- Kæi ran ùf t 0ak 
Ti/iM » xoi Ta fis CfcéU <^iAai5parra y «tipx- 
e^i&t ovriTM^ , A«T]|^urT»r 0/^ xoi lîf 
T0 fJSf Toura r irpè$ îifiat tuaeiai. 


ARTICLE CCCCII. 

Renoüv ELLIMENT d’Alliance entre if/ E tolie NS, 

^ ia yille de T e’o s en Ionie, 

La même Amne’s 1^3. avant Je$us*Chk.xst. 


D Ans ce tem5<i , ks Etolibns «rdoient encore en apparence leur Alliance y a* 
vcc les Romains y quoi qu'ils ro^caHênt de la rompre , comme ils firenc bien* 
t6c. Us jv^érenc à propos de renouveller & confirmer celle qu’ils avoient avec la Ville 
de Te’os en lente , qui leur envoioit pour cct effet des Aiobaflâdeurs. L*A£Ic efl ciré 
{dfOMA, d'une Infcripdon trouvée aufli près de Téos , & {a) pi^liée par k$ foins des mêmes 
‘^‘1- ^ Angbis , à qui nous fommes rcdcvadslcs de la précédente Répoofe des Romains. Elles 
ÎJ;,' ont été auflî t’unc fie l'autre inférées depuis, comme nouvellement publiiks, dans laT^ré- 
1^' face furies inferiptions de Gudivs , mais pleines de &uccs , qui les rendent fbuvcnc 

inin* 


(f) C*eft I i mon avii , k lèoi it l'Orignal ; nr 
wj f / vy mti»é9 : 8c )c ^ poutqooi Mr, Cnii* 

Mutt. iraidoit : tmm frtvtMm t^ut J^i/iUim. 

(9) Hmi Am *w 'i»mfxm^m0 n mfimftmAmi. kl cncwe Mr. 
CHiinuLL tndait , cc me Temble , peu cxtâemetc : rM» 
»9 hmmtmm à ktmkattm. 

Ou a ro nk ici principakmeot k fia elorieulè de h 
SwMtdr GMrvt r— qw , A de cdk avec fMff». C'dtoic 
d'aOeen «b principe coaftaat de* RMMcaj , d'attribuer leur* 
booi faccèi , &c leur aggraadifTcmcnr, i l'attacbementtju'il* 
aroieot pour 1a Rdigioa à leur maiùére : A au conmire de 
regarder kt échec* > ^'iU lemoiroc , ou le* reveri de fur- 
tuoe , comme uo effn de quelque oégligeace ou de «juclque 
méprii eu matière de Rel^oo. Voici ce que Titi-Li*i 
fth dire i CiwwWr : ^wibbm mmm htrmm Ârwrpi mrnatrmm 
xtljtttmimi ftt , âévtrfu : imvniMh mmm fn/ftry np». 
nifi /MumUmi D**> , adv€rf» fftrmmtibus. LU. y, Cap.fi. 
1.3 drlcrtptwn , que lait Hoaxca de 1a corrupooo Oc iôa 
Sicck , ét de* malheurs public* , peut venir ici dans l'ef- 
prie de clucun : 

Dit ft mmprrm m*J grrii , imftrat. 

H'm MW frmeAium , ème nftr txiltai. 

Di muÙM ar^h^i JtArmt 
tb/f*riA pmU 


Lib. III. Od. Vl.viff. f, & Voiex U-deISu Tua* 
BIHTIUa. 

(8) Cct Afjk éroit établi en l'honoeur de BerrlkM, com- 
me il parole par k Tniié Aiivant. Il f aruit Tana doute i 
TitJ uu Temple de ce Dieu , qui ctoU Ibrr reverc en Imi*, 
Strason noue apreud > qu'à LiUda , Ville voüioc , A od 
une Colonie de Tin s’ctoii établie , on célébrait tous Im 
an* des Jeux public* en l’honneur de BeroiMi. Lib. XIV. 
fmf. pfx. td. jimfi. Üaiu prelquc tout» k* Médaille*, qui 
ttfient de ceux da Tiu , oo voit Bmettmi. Mr. Luax en 
donae une , où il parole debout , avec un foc de via i h 
main , 8( de l'autre , uo Thrrk. Cocha jfMMràa , pag. 
4f4- Voiex li-denutcet Amiquiire. 

(9) Ils ne le* gardèrent pat long trmt. Car , troia im 
après . lia fouraneiu de* vivre* i une Flotte d'AuviocMUf 
l* Gr*ad , Roi de Syii* , avec qui ki Kasaerat etoaeoc en 
guerre. Le Préteur Lmcoh jCtmdiui Kipiimt , en araot*ea 
avii alla auÆ-tbe débarquer quelque* Troupe* sa port de 
Tfn , pour ravager b Campagne autour de b Ville. Les 
Habtuna alori lui eavokreat de* Dépucci en ferme ^ Sup- 
piiaai , pour Sc judificr t A iU lieieni d'abord k fxk. Mais 
comme le Préteur kt en eût coavaiscut , 8c kt meuaqoit 
de kl traiter en esnemia, t'ilt ne lui fearaiiToieot cinq-mille 
Tooneiax de Va qu'ils avoientpromü à ftiyxiiüdt , Corn- 
laaedaoc de b Plonc i'Auutimt 1 ils fc feutnireni à cene 
condition. Tiva-Livx , Ud. XXXVU. Cap. a; , aS. 
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inintelligibles. Je n*ai trouvé , dans la dernière , que deux tertres qui manquoienc à la 
Copie it Mr. Chishull , 8c qu'il avoir Tupplées : î*unc cil 2 au commencement du mot 
: rautre , l’article avant Num. 73. 


ZTPATArE'ONTOZ 
Xi^iv ) nuuT«Aix«îi{. ’Em) l iiM VfagCtv 
rxi 'iistç-KAwTM nwô»V«^i» ^ Ka£to» , rit 
r* «xu^dTa ^ qNAiav àfanSrr») % wa- 
Ttl$ 'Arrv>M » iinti r« ti v^ii 
«vT^ , ^ ri» îyà/ u- 

^ ) 19 afvXo? T» Àuivfft*' Ac^Au tiw *A4> 
ivXiw «VTi Ti^ Tm« TW 04At«r outu^a* 

T« Taf A« 9 u\^Ajta > % ra 4 ^ 

Tdi ytyw^a oùrsw 

>7^ ^iXaiO^firtra» lULTOMUtL Ut<dp' V- 

•tréifxy» /f OüTiHî ’AithAw Ta$ T» 

& T«w TM WfM», ÿ ÔtfU- 

Xiar ) xa^ ly ei «ripwCivral Kai fUf 

dira *A<rwAw , fiiiii dV ’AiToAi^ «a- 
TwxiÀ'W } ôl>«i Tilr Tnm » riiV c« T«iw 
3uiroixcffk< , jKif^ajU^ «ffuifû'itH' àAA^ Tw 

«vp^fiav xai «auXlixf i<m^ «t/r»w , tx aw* 
*A«T»X»f , ‘îV dV *A*t«XjV xarwxdiW 
*Ei ^1 TW xarayiÿ avrtlf ) Ca tow 

v^iigl» ( ^ f/iÿaifl àia'Tfaa- 

«fji T èy[A'^Ja/la v^i XwQfUi àil t«v i' 
ra^;^' -rSt/* A à^anW vvn^xvf ufêf/ Ttw 
[Ûyxiptifaf} yn^MKÿ Tms raj îyA- 
Xoiirw Mx«M/uiW } xa3a« ^ 
Toîjf Atf*wvMtx«w Ti;^»iTa« « tSfi^ *Ai* 
* T»X»r xfXtui. ’'0-JT<iK ^ ^ «’î w^u«« xa- 

a aiupaiffw ^ a aauX<a f r»s xa« 
lara^rra; K/ityfaf»t xara^a^t^a. t (711 k3l 
ai rcfur/fo/ptau y^^, M tiw 


A«T. CCCCll. (1) Ou k prémkf Mtgiftnt a« fir« 4 <nu. 
(t) (MuÀiMki. Diai luuciaii Auinin Ont», trit que 
D0UI te$ avosi . oa uouve écrit K«>*X«iO* » 8c 
Voila uae di^ércoce ; cir on ne fiorolt donier que cet AU- 
^tgmjn oe feit fureommé CeMnim dn nom de ti patrie , 
C^tUm > Ville d'CiWk, comme d’autres dont wIcm Titi- 
Lies 8( PoLTai. Ceft b remarque de Mr. Chkhuu.. 

(}) Qui Ce tCDMt i 1 hirm*t Voici Mr. CJtiJmU 
(4) On fait . que les EroLitNi vieoinu de pillerics 8c 
de brigaixl^s . comme le* Corfaiivi à’Aifrr. Amia oa Ers* 
actlib I iU n'épargnoienl pertsAoe : c’était une de Jenrs 
Loix. PHitirra , Roi de UMtiJmnt , le leur rnroclu , 
dans uJM Aflémbl^ tenue en ptclêocc de Tîmi ^uiKUmi 
fUmmiirmj , Géocnl AanMin , poor conférer de b Paix ; a- 
ioûtant que lui , 8i les autm Gnu , leur aroit fourent de* 
ntodé par du Ambanadeurt l’abolition d'une Loi ü étran- 
ge . mau qu’ils n'en avoient vu tirer d'autre répoirië que 
celle-ci ; S*mt Utrmj fimtit PEtolii APEtosii. ^J'ru- 
ttv*r tttu bti. C'eft ce que noua sppiend PuLxae , Ex- 
«wft. Lib. XVII. Ca^. 4 . f . 8c que Mr. CattnuLi. n’a 
pu manqué de remarquer ici. 

(y) ou» rwi Cétoient ceux qoe TiTi- 

Lira appeik ^fucieti , 8c qu'il dit former le Conlcil princi- 
pil de U Naüea: AtrotoauM (maUius cMri&M , ex 
rmftmu virii , Lîb. XXXV. Câ}. comme te remarque 
Mr. CmiMuis- Voici auflî Gtf. 46. 8c tid» XXXVl.c^. 
aS. Le nom Grec 'ArtuAer* le trouve dans Posvat, Lib. 
IV. Ckp. f. £c ixtn}t. Lt^. XIII. f»t. 1117. Kd. Amâ. 
^'où l'on inféra . que c'étcM Un CoMeil loujourt fur pie , 
jour expédier les affaires ordinaires, £c cor conTéquent lub- 
ordonné à l’AiTeoibliér gcociaié de la Natioa, qui ne (ê 
coavoquoit qu'en ccrtaiiu terni ou ordinaires , ou eitraor- 
^oâirea. Cm coone&t bien aux termes de cette InTcrip- 
tion. , 


1^ SoüJ le (i) Préteur Ale’xandae, Ci/i- 
„ dumern (1), dans l’Aflemblcc generale des Eto- 
„ LIENS C)). D'autant que ceux de Tea aianc 
,, envolé en atnbalTade Pftiùgtn 6c Ciitms , ont re- 
», nouveltè ralliance dt l’amicté, 8c ont prié les f/o* 
»» liemt de permettre » que leur Ville & leunTer- 
}» res fufTcnt facrées, 6c inviolables» ea l'honneur 
»» de Bacchmi : 11 a été rèTohi & arreté par les £• 
», ttiietu , de garder ralliance & l'amitié qu'ils ont 
„ avec ceuxde7M,& de confirmer félon les Loix» 
,» les Décrets faits auparavant en leur faveur» pour 
»* ordonner de leur rendre route forte de bons offi- 
„ CCS : Qu'ainft donc ils }ou'iroient , autant qu’t! 
»» dépendroit des Etpümt » de ce droit de confe- 
», cration & de Ce droit d'Afyle , pour leur Ville 
», 8c leurs Terres , félon que les Ambaffadeurs 
„ l'ont demandé : Qii'aucun des EiéitcMt , ni de 
,» ceux qui habitent en EtefU » ne (4) pillera & 
», n’attaquera en aucune manitro ni ceux de 7««/» 
», ni les autres Htdsirans de lcurpaï$;mak que ceux 
1» deTeet fcroiw en Rimé ét -jouïrout du droit d’A- 
», fyIe,pour ce qui regarde les Trtf/iriu&lcs Habi- 
»» tans d’£i»üt. Que (ï queWun pille ou ceux dcTViu» 
», où les chofes qui apparriennent à leur Ville &; à 
„ lcursTcrre$;les Propriétaires recouvreront ce qui 
„ paroîtracn le déclarant & le montrant aux Confeil- 
», lers (5) qui font toujours en charge : Et pour 
,, ce qui ne fc trouvera pas , les Ravilfeurs en rè* 
,, pondront » étant permis ï ceux de 7<W d'inren* 
», ter aélion contr’eux en Juflicc» & de fuivre 
», routes les autro voies de droit { comme b Loi 
», l’ordonne en faveur (d) des Ouvriers de B*c- 
,» chut. Et afin que cette confécration &: ce droit 
„ d’Alyle foient confirmez par les Loix , les Sé- 
», cretau-es des (7) Loix , qui feront établis » l’y 
„ inférerunt , la prémiérc fois qu’ils devront eit 
», faire les Regîtres. 


(ft) ftiiwriuo^ C'ttoit ua Corn ée Conte.' 

dient > 8c de Joueurs de Eut» > bnt pour le Tragique . que 
poux le Comique, ainfi jpprliei (AvkV-GttLt , Lii. îuC. 
C«p. 4.) 4a aom 4e 8 >*x«mh , qui paiToic pour i'iaveoteuf 
éet Vteen 4e Tbntre » comme l'oa fait. Cci gets-îa , qui 
formoient leur Collège fou' la peoteébon du Keu . 8c par 
autorité publique ; miraifloicot aux Villei , pour ane ccra 
uioe iômine 4otu un conrenott , 4« Jtitx Sttni^u. Il y 
en avoit un Corps , établi à LfMtt . qui faiiott ce métier 
par toute l’iMie , 8c de U )u(qu’i i'IùUtf^tut : onis il* 7 ê* 
toieiu venui de Txm , par un xccidcat , que Stuaxom rap- 
porte , LU. XIV. pya . pyy. VoiU pourquoi il cit 
nit,iei ment tua 4’eux. eoriimc aiaSt obteûu det titüni uH 
priv il ège , qof les esctirtoii delà Loi barbare dont bous re- 
noH 4e parler, Le* Roù 4c Pirgmrnr , derenu* puitl'ani. 
autorilëreiit direri 4e cet Corps . qm t’etendirent julqu'au 
voiftaige 4e Téei , 8c qui prirent les 00 nu d'ArT«Li»Ti$, 
de C i t waM ar é 4 'Echibi , on autre* fesnbLblc*. Ut dé- 
ccmoieiu même des booneuri aux petfonoe* qui t’ctoicoC 
diftiaguéet par leari libéraliiei enveti eux , 81 faiToient gra- 
ver fur des Coiuoaes les deliberatiom pril'es U-dciTui. Mr. 
L'HitliOLt , spréi lequel je dh tooietci , en « puUté quel- 
ques beaux monumciu , quba verra avec plaÙir daot Jet 
Ati^Utt AjUimmtt , pag. i jp . <> /««• 

(?1 M^iJltau extoocdinaires , établit pour 

rédiger les Loix . maii qui abufbieat fourrai de ce pouvoir, 
pour cil faire de leur chef , cMnme il parolt par PoLvaa, 
fatrvrpr. D» VrmuU. ^ Hr. e LU- XIII. fM. 140t. Sé. 
Am/t. Le tnéBie ineoBVeoiew «nivoit i AtjJnti ; 8c fO- 
laicur Lvtiai en donne un exemple . en la perfonne d'un 
eemin NirMwefau {Urtt. XXIX. lUvirfui Sktm. Cap. * ) 
ainfi q|ue l'a remarqué Uiao Emmius , dans là l'eriM Cîvar. 
iiimfiT. Tom. Itl. Affend. Ji Are. Aitù. pug. 467. Je ne 
lais eocore ici que copier Mr. Cuttnuvt.. 


Vy > 
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55« HISTOIRE DES 

ARTICLE CCCCIII. 


Renouvellemïnt é- ^AHumt ntre kl Eieutherne’ehs 

Pttfkit Cre’te , é-laPUUJt T e’o s m Ionie. 

La même Ahne’e 153. avait J es ui-Christ. 

D ans ca Article , & dans quelques autres, nous ^laas voir des AacsPublics de mê- 
me teneur i peu près, Sedu même tems, tirea aulfi d’InTcsiptiaas trouvées au mê- 
me endroit, que les deux préqèdcns. Les Cre’tois , dont encore akus chaque Ville fbr- 
moit autant de petites Répliques , étoient rodoutablca par leur eapéricnœdios la Na- 
vigation , & pat leurs Pirateries. Ainfi la Ville de Te’os avoit iméréc de le ks rendre 
(.yoiMii. lâvorables par des Traitez ou nouveaux , ou renouveliez. VoÛà le but de fu) edui-ci 
sS pj. '«‘™s. ' ' • 

108 , <y‘‘ 

f'ii' 

EAET0EPNA1ON. Acte Mrfic <in SLEVTHiKif«*sKs (i). 


*E n E I A Ff t4i« ) ^ 9v/y%mf iiti 

v^iyémt Tt x«t 

tL-irireL^xcu rU xrxf* kfù 
T« Tl RAI K«\MT4r‘ U TitH i‘K*\6irks (Tl 
T«r doOLAifffiar $ ràip ^(Amv ^ T«( inryyimxt 
mMi9u vruf^^tLt VtfT* mÙTtis xm4 t’ 

AtAtTtiTtt» ôr^o^mç y <a^' Tt ri 0(2 

1^ TA< xaSttfSicmi tcU tfiKuti xa.t 

«ixoAudtis '^^Xoyr(rar)»3 dt rS 

fiari , tcu n ÇiAico xoi 

l^eKf :k^çvAaor«7 y x«i 
i»^rri«s y ÿ [t« ytyfof^ifa. irî 

fTAt* wci^atAtn luu 

ïtnLfctTiÙE y i t« 

*ArrtSxi» w/uCturit rm 

vn^ifw [rî^ Ckls.?vu9us ’âibRr«Ai« > dl^» {/«- 

AaTMi rirvÆf & <^iA#ri/ui« xa^ tS^trx rp^ 

WOt îtffCliTeH A X4U iWÊüUM t 9^' t5 

fian\u»f ÿiAiTT» Acil^fisu 

KafffiiUf x«) TA «réXti *E>MA^un , a- 

TM/aMu&'ci Timt OiXm$ Jf ouitaig twir , ^bri 

TA T( T Al^FWrat ^ AVTOl y ^ 

f ixftm ibrra.^ofuâi rt RxTturM^ y 

^l«TI XetAos XA4 SfCT^TOy XAl X*T*Pitti T» 
(ùta iif^ayvtltf y li ftérot Koâ»s <G^ •fif 
iff«yS*m mt^'AaCn ^i^^wAockjviV y ÀAA2 

^ ireXAu fiôJWn vpooxû^otlts' "Hmicw St ^ 
tmp* xpuen rc nfiti. ^ ripua. r« 0i^ 

^ T/uoist îf T*f Tt vo\it «Ù7^ ^ TAr yjif^ 
Mfà? ^ «iruAor ^ rntpa^^Tn 

nrxt/'^kr. 


y* D*«VTANTqQ« ctvx 4c Tl'ot , nos A- 
y, nis & ftos Ptitns de Péit en Fib , nous ont 
»• envolé UQ Déenx de kur ViUe , avec dear 
>» Ambtflàdeun , Apollooote & CobârB ; 
„ kfquels étant entrez dans aotit Aflemblâ Pu- 
y, blique , ont difeouru .... honorablement de 
yy notre ancienne amitié & pirencé avec eux » & 
y, d‘atirres chpfes ; de phis , en rmjet dn Dieu 
y, r*eccàw] St de la confteration de kur Vflie & 
yy de kim Tcrm y ils noua ok prié coidbnoé- 
yy aient k b eeneur du Décret , de nftler avers 
yy eux ramitié & la bonne volonté, oc kurprocu- 
y, Pcr quelque bien» & de poulTer mime plus Ion 
„ ce qui eft contenu dans l’Aéte. Pareilkment 
y, Hb'cb’sandss, d'EiTTroe, (z) dans l'Ik de 
„ XbÊdes, envoié enambalTade par k Roi Antio- 
„ CHwi , pour terminer laGueett préfenm, nous 
y, a exhortez aux tabaa chofes , avec tout l’em- 
yy prelTeiiient 6t toute Tardeur poOible j auffi-bien 
H quePBRDiccAs, AmbsfTadeur du Roi Pmt.iv. 
yy PE • Il a été réfolu & arrêté par ks Ctfims 9c 
„ wlaVilk des Elbvthcknb'ens, de répon* 
y. dre ainfî k ceux de l«r , kur$ Amis & AlKez 
„ Que comme nous vénérons aufli Béeckms & fon 
yy culte y 9c que nous aiatons vAtre Peupk , & k 
„ louons de ce qu'il agit d’une manirie honnête , 
,y rcligieufe , de digne du Dieu , en fuivaat otm- 
ly feulement les tizccf de fa Ancêtres , m»{« 

», realbni beaucoup phiÿ loin; A ces esufes , nous 
y, accordons nous auCi toute forte de marques de 
yy refpeâ & d’honneur au Dieu , & k ceux de 
y, 7éAr« nous reconnotlToas leur ViUe 9t kursTcr* 
y, res pour facrées 9c inviolables , 8: nous liclie- 
y, rons de k téoMigner de plus ea plus. 


ARTICLE CCCCIV. 


Traite’ pour ub droit ttA/j/k , «r/re /<«//< i/ls T rôn E , dont tlk de 
C R e’t E , {$■ ceSe <t T e’o s en Ionie. , 

La même Anhe’e IP 3. avant Jbs.us-Chrk t. 


L Es Arabaflàdems , que lum valons de voir envoiez pat la Vaie de Te’os aux £. 
teuthrrnéens , curent la mtaie.commillïon, 8c pour le même fuja , auprès des I». 


TB.O- 


Air. CCCCIII. (t) La VQle fBttothtrmt (XxsuSqMs) 
•‘cloit tacienaeTitcat ap^èc Sitrr«. Voies la Noce ik Mr. 
Chiskuli. , comme auüi Mauaiiut, Crt*. Cap. 9. fie le 
SjmtJtmÊu é( llit'aocLii . U. mJMiwf. pig. fi/o. Scloo 


Il pofitioa . que lai doue Sctlax (pag. 18. tbjtm.) dfe 
devait être au CouckaM de i'ilc . fie trat vos k Nsvd. 
(a) BwvavMé. Le Leu cft 
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TRONiKNS, autre Peuple de l’Ilc de Cr<‘/e. (a) La Réponfc de ceux-ci cft auffi fà- 
vorabic , & plus ample. Mais on Va depuis j^iblicc fort imparfaite , dans la (è) Tré- 
face fur les inferiptims de Guoius : car , outre qu’elle s'y trouve confondue avec une ^ 
autre diff^éreme , il y en muauc plus de la OH>itié s ne commençant qu'aux mots 
f.riT (pour % mftritum &c. L’InIcription eft d’ailleurs , comme les autres, ‘ 

pleine de fautes 6c ae lacunes dans ce morceau, j’y trouve fculcfflent trois mots tout 
entiers, dont il marquoit quelques lettres, que Mr. Chishdll avoir aifément fup* 
pléez : fiiixiifiuoi : : 6c ri/m. 


*1 2 TP ftN l'û N. 

'’E^OSfiN *lrfmtÊ0 THS Kiafietf , ^ 

TmM , Kftl «vyi- 

M vwâfxp^H â/y mftyitm r* wtAu , 4*“ 
9irt*eL *MA WfmCevriit «Ttÿ’vtAJtcr ’AtoAA^ 
^T6f ÿ K«\arai* M *Çm to km- 

M» T« ’lr'jwruw , xi Xi iimiaxcu , 

xat «ùr** ètxoAK^tfÿ yr/fcLfifii- 

me $ tÀi 6y.1tnf eirao t^er^iof 

xtè* Tfap yuii^ rclv tiaSûfetoir Amvau 

xis Té wl\i^ ^ Tcb$ Tcif Tiîttfr , ^ 

r«tf iLaWiia»' tT( it KAi T* «AAei ta vWf- 
ft’/TMé CfA^ X«4 XlfU* 0^ T 0tor 
X44 «tvrtlf WVHté^ t KM xo^ 
«<)«98 T'nud’Ai xâ , xsi frt 

X9MTM. ÂXA\tl(kb WfofJafjifi XO. Tl 

VéfTi ©an évviClA , ^ uiyiT'A 

nyl «i 

yirr^ fi waama cxn^ia xaI )i«( 

xS T[W v«A^ , xoj 4>i]AiX'av 

«rjwCét^A n^JucxA' lênxfmâ'Mi t« 

Ty Iwir, 0T( w^-^Sr Ti «. 

fum <$i\au»g xcu oxoéK wpri T9 

To Tnitfr , tf Tf TMs v9tfAm ^^09Ctç , ùlEiir 
Àvifu ffv^^tfSrrm , xaj m , x^irt 
• ixft^ 0 Tmot xai n^iAxcté S 
«r•^^TI^ÿ a.vT^' üfoajfHfiini tfi vrwm 
X*ftTÎ» t xtLf Wftnra^iijas 

*rcu$ viciai evyyimcLi , Xcu TC x«9i«fâW9 Tÿ 
Am/at» xa.f tc tr^AMc xaa X**f^ ert 

J'c lyÀ» xxi omvKw tinu » jSctA^WMC 
<&(U ncp^ixxec. , ^ TA AarrÀ ta 

i/UT uioPeL ^ Tifit* cwSi3jpu\a^\i- 
fuâ* k-7rf9^aoî<tXis ^ tip* «rer x* eu/ccr 

*£f ^ Ttfl$ xl tV ép^A/xiNfr c^ ’ls7ur0< 

(O À^jfAcrrl/ r»A Trumt , tt x«rÂ , x , 

TO 7^P*y iéypa. wip< tas ÀavAmc 

TÎic tâ$ *lvyOTi«v , xm 

ymfiim T»4Mi 'b^AAfiM&’AJ xa) ettfix- 

Tm XAi ^^pXmATOn I cr Tif XA Ayi|. *Ol ^ 
Kifffta «I Te XA èui xoo^Stpiî c-TrAiAyxx^érreiT 
)éniiJo|^ir Tb$ i à^^nfiM cm$ xai à* 

twrtfixoL *Atxyfi-\M ^ 19 rè êCyfuL tig to 
Ufci tJ tas ’A^aîas t*4 rioAj^^ 
fULxiais rêif 


Acte PaHit des Iitromiens. 

„ Tl a aifid r^olu & arrêté par lnC<y1(wi& 
y, laVillc àsiiprmitms. D’autaotque ceux de7i&/, 
Y, DOS A 0 Ù 5 Se AHiez <le Pere en Tilt , nous ont en- 
», voié un Décret <k leur Ville, avec deux Ambafla- 
y, deurs , j^«H»dote Si Cvlttt', lefqueW étant venue 
,1 dans l’Ancmblée de b Commune des fp’-rnéem, 
„ ont préfenté le Décret , & ota parlé conformé- 
,, ment i fa retwur, demandant avec les plus gnn- 
,, des ialhnccs » que h Ville & les T erres du païs 
yy de 7ÛS foieut cooikrées ï Beethm , (a) & in- 
„ viobbks; comme aulTt queoous augmenuflioaSy 
„ par un fcmblable Decret , toutes les autres clu>fcs 
y» glorieufcsA- honorablcsen confidération duDicu» 
,, 6c que nous procuraiTions quelque bien \ leur 
„ Peuple; en quoi fiîfant, nous t6noigoerionsd« 
,, fennmens de Piété dignes de ce Dieu , & nous 
,, msdrions un très-grand fcrvice à knr Ville î 
' y, ferdkçM d'âilleure » Cttoien de /Vw, & Ambaf* 
», Edeur du &oi Philippe , aiaoi auflî parlé U- 
,y deflus avec tout rcmpreilèmem 8c tout le zélé 
« poflible : On répoodra au Peupîe de Tw» que 
y, notre Ville, dès auparavant affeâiunnéc Sc pîci- 
,, ne d’amitié pour ceux de 7"m, comnac clic n’i 
,, jantas manqué par le paéTé de conrrîbuer à leur 
y, avantage , ne manquera pas non plus à l'heure 
n qu'il eft de faire fision que le Peuple de Têts, 6c 
y» leeir Cùoicn ftrdkuu » nous en prient. N ous 
,y donc voubnt leur faire phifr en toutes eboTes, 
,, 6i nous fouvenant de l’ancicone parenté qu’il y a 
y» entre les deux Villes , nous coofemons que vo- 
„ ne Ville 6c vos Terres foient confacrées à Bae- 
,, chiu , Si qu'elles foient tenuès pour facrées 6c 
„ inviolables; en quoi nous voulons aulH obliger 
„ PerdinMs. Pour les autres choies qui peuvent 
y, VOUS CUC glorieufesdclKmor^les, nous lès main- 
y, tiendroui, autant qu'il nous fera polTiblc & fans 
>y chereber aucun prétexte de nous en difpenfer. 
„ Qjic fi quelques-uns venant d'^éw, fbntquel- 
„ que tort ou quelque infulte à qucicun de 7m, 
„ foit pjraatoiité publique Ou de leur feul tnou- 
y, vemef't , contre la teneur de cette Ordonnance 
y, des ^riauMS au (ujet du droit d'Afyle» il fera 
y» permis è chacun de 70» qui voudra venir ici » 
y, d'y ftifir les perfonnesA: les biens, qu'on lui au- 
„ ra enlevez le les Co/imn, qui ibni perpetudk- 
,, ment en charge, coQtraiadiont lesPoflrtTïursirto- 
„ dre ce qui auraété pris , fansqu’iken reçoivent 
,, eux-mémes aucun commage, & qu’ils loient te- 
„ nus i rendre compte de leur conduite. Ce Dé- 
„ cret fera écrit par les Secrétaires de b Ville, dans 
„ k Tempk de Mmerve (j) Pdiadt, 


A«t. CCCCIV. (i) Vgfii fui coa&rmc le mioam de 
e«w Ville, comtne le rmurque Mr. Chiuiull , raocre 
fAkhréfuteur d'EuaHHi J» , qui i’eppe^le *lr-r*t-. 

Et ccMdaat fi eitcunaacten Auteur , Asts'mio6r(. qui 
EWbh iryS>u. Au refte . on ne irsnve {wnat ùlleius k *«>«« 
(Se cetic Vitk, 8t (nom encore fa fioiitwn. 

(s) Jdr. CvuxvsA yatle ici de ce dneit 4’^U , Ec de 


foo éteadnë pin ou moiai gnode. On peut joindre ce qa'Ü 
dit aus Auteurs , que j'ai iodiqun ailkur» , Ion qu'il reil 
prdcxKé quelque exemple , pircil i ceux que nout roioru 
ici tout de fuite. 

(|) Voiea , aprér l'Aaoee *78. fur k Traité des Wit^ 
fjt/tiinJ 9 i des Pr'umpm* , Artk. })d. 


Yy 5 AR. 
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j 3 histoire des 

article ccccv. 

Traite’ pour le même droit ieifyk , entre la t'aie de Stbrite dont 
tlle de C R e’t E , & la l^Ole de T e’o s en Ionie. 

La même Anne’e i$]. avant jESUs^CHRUt. 


( vAiiwi Traité fa) eft imparfait ; mais par ce qui en rtfte on comprend aflëz ot'ü roo- 

a.' l, bit fur la même chofc , que les deux précédons , 8c que Teriiccas Ambaflideiit 
fuiic.Mt- i^Philippe , y intervint audi. Il nous apprend le véritable (i) nom de la Ville de 
" ’ ’ Crète , dont il s'agit , que l'on neuve mal écrit dans les Auteurs qui nous refterit , à 

(«p.g i; la teferve du Géographe Sctlax , comme l'Editeur de l'Infcnption , Mr. Chi». 
“ «-■f- «ULL , le remarque. Cette infeription a été aufli inlïrée depuis dans (0 I» ‘Préfa- 
ce fur les Infcriptions de Guoius ; mais très-peu correéle , comme les trois que nous 
avons iiidiquccs ci-dclTus. 

(s)NiMi.tf. ’ 


STBPITï'nN i ^ 

T»i«» T» (t) BbA* ÿ t 5 A«^ , X*^- 
tlafcLytrifèS^of i nipJ'Mxitf j 

Awr»» arfifCturif « ro rt •\ex^trfu. 

xu , tptptt ol 'orof vfiat VfiaCtvTxt ^ 9 tf* 
•VXi T* «X 4 ioVaT^ T*f I rai «T» 

xxXÎh x<Ù t« ti ^ 

nifftnt T J Aiwtîff» xa) * * * * ^o9~ 

rcu il Tint T opfimfiiMif (3)’ 

iJût.n9tKa TiM. Tiww > T x 

ti T« yfAptt iSyfUL «- 

av\M( tneo rcU vd\un SuCfiTM» 3 

ç-a» ru Twar» , *1^/ wofof 

xtn cU TiuCfy 'iiiAxCte&’xi XaÎ 
purm Xflù ^»i^T«r , u t« xa iy?. 

*Ol KioflM « T 9 XA àltî XOopiUrlti WlKty 
XA^itren "^h^/èSi/ rut t^'^TAt 3 À^nfuu îf 
rts Ç ilVTaJlXfll vÂoAS ^XfilAS* *EvTUX^TU 


„ La Ville &les Cs/htet de SytatTi, au $é> 
,, nai &: au Peuple de Teos , Salut. Pertikcau, 
„ Ambafladeur au Roi Phiuppr, étant venukî, 
„ nous a préfemé votrcDécrct, dont PosAmbafTa* 
,, deurs étoieni char^z > touchant PAlUance & PA* 
,, mitié, 8c que nous (4) ferions bien d’a^écr b 
„ coorÂrration ï BMchms fde votre Ville 8c de vos 
„ Terres] * * • * ♦ Que fi quelques-uns venus de 
3y .^irirr, infuhent ou par autorité publique, ou de 
„ leur fcul mouvement, quelcun de 7 V«, ou de ceux 
,, qui habitent dans le pais , contre la teneur de ce 
„ Décret fait par h Villedc^^*/r aufujet dudrok 
33 d’y^fr ; il fera pennis i tout Citoien ou Habn 
„ tant de T^i , de venir ici , & d'v faKîr 1« pef- 
„ fbnr>es& lesbiens, qu’on aura enlevez. LesC^ 
„ mtfn qui font toujours en charge, contraindront 
„ les Poflefleurs ^ rendre ce qui aura été pris , 8c 
„ cela fans qu'eux-memes en reçoivent du donûni- 
ge, 6c foient tenus de rendre railôn eu aucune 
„ manière de leur conduite. 


ARTICLE CCCCVI. 


Traite’ pour U même droit ^A£fîe , entre les Saxiens, Pet^fe èe 
Crctc , é* la Pille de T e’o s en Ionie. 

La même Anne’e 1P3. avant J e »u s-Chr isT. 


Mntaaie. 
Pan. li. 
«• ‘ 47 - 


(*) IV- 

friStrieit». 
Cap. V. S. 




V Oici un nom de Peuple, qui fournir» matière aux recherches des Savanx 

On n'avoit encore vu les Saxiens, que fur l'infcription d'une feule Médaille, 
publiée par Mr. (a) Haïm , dofte Antiquaire , qui la tira du Cabinet du Duc de "De- 
■uonshire. Et une autre Médaille , toute fcmblablc , produite depuis long temspaf 
Goltzios , au lieu de Saxiens , porte Oaxiens (’Oa^uo}. La Ville de Saxe en Crè- 
te , fcmble donc être la meme qu'Oujcf , fort connue par les Ecrits des Anciens. Et 
c'eft aulfi l'opinion pour laquelle Mr. Chish ü le a beaucoup de penchant j d'autant 
plus que les Crètois donnoient fouvent à leurs (a) Villes divers noms peu diftïrenx. 
Mr. Liebe , (é) qui a parlé depuis de la Mcdaüle où paroiffent les Saxuns , foup{on- 


A«T. CCCCV. {0 ÏA^^iT* ; on lit d«ni E- 

TtCNDt A B/tM», fur (j^ud^ue piD^gedc Polyx corrom- 
pu. Je vois qitc k SjiMM4tem»i <k Huroclu oorome evue 
VUk (p4g. fifo. ES. H'tJ[iLn£.y ce qui mirque fia- 

cica nom. Voki Ti-defllit fc «Sottr Commcouccuf- 
(t) Diûs k Copte imparfaite de U Frif»et des 
de üumus . il y 3 AtAÔ. Cck puoU nteiUcur 1 or , dans 
le Traite des Saiichi, nous verroo» {cloo kt 

deux Cu^t. 

()) HnffoT.'mt , pouf >M , en ibuteotendaat v>h,> 

oo Peut-être aulli qu’ü t a fur k Marbre , S{ntf>'- 

rot , c’elt-à-dire , » Std^.rot , kion k vrai non de U Vü> 
k. CHIIUULb. 


(4} Mr. CMitnuLL traduit . m« mm romu hm féit 
Sm* w»i ftàmmt) comme A U choie aroit été de* 
conclue St arrêtée auparavant- Mais )e ne voû rka qui le 
fuppoiê , & tout ao contraire montre , qu'il en eA de 
me dk cet Aâc PuUk que des ptêecdeas tu des fuirai». 

Art. CCCCVI. (1) Ce Traite, wUbê par Mr. Cm*. 
HuiL, AfiMit. pag. 11+ , & » psfu de- 

puiï , parmi le» Infcriptions rappo r t é es dan* k Cit 

Cuoiui i mais il y manque plus de k moitié t &, comme 
le* autre» , il eft ntrémement fàmif. 

(a) La même Vtlk , par exemple . «toit appeUée A«^ 
»• . LMmp» , Sc Ad»»o, Utf*- Chismull , p^g. lay. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

ne ûu’il faut y lire jixitns (’A^w»») ; fondé fur ce que la prémiére lettre cft d’une figu- 
re } qu’on peut avoir confondue avec le 'T>igamma Èolique (V). Mais le Marbre 
de 7éos y dont ce lavant Antiquaire n’avoii eu aucune connoiflanec » détruit fa con- 
jcéhirei car , comme on va le voir, le cara^ére C , qui fc trouve dans le titre de l’inf^ 
cription , cfi enfuite exprimé dans la prémiére li^nc par S. Mais la fuite fût naître 
une autre difficulté. Car en trois endroits » c’cfi-a-dirc y dans tous ceux où le nom de 
ce Peuple cfi répété y on lit , & non pas 11 fout ou qu’il y ait ici quel- 

que foute , de qui qu’dlc foit » ou que ce foc encore une autre manière donc on expri- 
moitié nom de cette Ville » qui même , félon Mrs. Chishull & Lilbf. , s’appelloit 
ancicooemenc jixe ("a^^). Us le fondent fur l’autorité d’EriENNS de Byzance y qui 
néanmoins les difiingue (c) : mais le favant Anglois prétend , que l’ancien nom de cet- jt) v«: 
te Ville étoit & qu’Etienue l’avort trouvé ainfi écrit dans un (j j palfogc d’HE’- ^ 

R.ODOTE , où moins tous les Manufcrics & toutes les Editions portent Oaxe. Cela 
peut être : mais Etienne peut auffi , comme il le foie fouvent ailleurs , avoir fuivi des 
exemplaires peu cmrcéls. Qpoi qu’il en foie , on voie par l’endroit de ce même Dic- 
tionnaire Géographique , où il elt parlé d'Oaxe » que cette Ville , qui apparemment 
dX la nftêmc que Saxe , n’étoit pas éloignée (4.) d!Eleuthemes. Il cfi vrai , quC) dans 
les meilleures Editions , on lit Elenthere v Mais je m’étonne que 

ni Meuasius (d) y ni aucun Commentateur d'Etienne , n’aient pas pris garde 1 qu'il {i) <>«• 
fout écrire , ’EAiiâ^ i car c’eft ainfi au'Etienne lui-méme appelle (e) fleurs cette 
Ville } & il oc rcconoolt point d'Eleutoêre en Crête. D’ailleurs , une diverfo leçon de 
quelques Manuferits , rapportée par Berke’jlius , mène là tout droit» quoi que fou- ’^*^*T*> 
ttvc : ’£A«udi^f«. Ce mot cil né vifiblemenc d’ 


C A 3 n K. 

*'£A03£N TOtf ViocfiUtf 

XÆt<x rlr tSfur. Tm\ > 

nrf«yimi x«i «^ryyuîii 

TO( iitiM rriXuH > « 7 » 7 XiAa.r 4 * 0 ^^ xcu 
VfuyvjTtii ’AtoAX^otot >uu KoAcrroi'' « x± 
'â.' T«v éxxAjfmr » uù to -f*' 
» JkAtyt» fJSf vwas exttêîte 
juu <P^^x^^fiUs têcx T« yirbdfti rit xaSitptH 
Cft rS AiORtf» rif Tl nr^un ttvi^ ^ 

àev\uu t TcL n ôiAAct ta 
oOTÔtf ir^^ TifuA îwoAv » % 
» il; T «Ui irtfif JH TVJ^ 

mirSf O/sSLAiTPrrQh mi TliffüoccL tS 

Tcî ^o>d7rX0 wfuytmS: ^éx^tu 

Scui^M» ToTs Kovft'mt X04 ‘xi\u » iCTfluri- 

oui rè( xfuynrràf » idtrt xoaS; xai 
cvft^tfvrmf faXtytt •xtft ras c<xeioT«r0> t*$ 
vxafx^af auriis vepr’ âfd » ^ Kaextif 
ceii^ut xai TUiuir* ^mx^iacÔcti ^1 fTi « Xi- 
9 Zou^iiM rav xofTi to 

^or iuetGuu » xai t^ xafM Twn lù- 

XOftT^f » T«r Tl x«9ii'fowii ry 

Toÿ Tl •xvMàs T«r Txufr xai t^ ^<a- 
fcLs èuxXUrvtli y xa) ii/w iw afv- 

Ao» , xadcTi o^xoAu 0 Xtft^ t Tmc/r. *T- 
X xa! TA clAAa Tifuct TifMs t$ 
veXii rSi Sav^un » ivf ti » Juu lî; ri» àii 
Xfénr- 'Efp*<ôt. 

{)) Lib. IV, Cip. tfs. D <ft farprnmt «x k dero» 
Editeur n'Ut füi aucune mennon de cette maindtc dont î.- 
TituMt A SfXifM» iToit là le piflage d'Hi’aoooTt. Mttie* 
«iu«. fondé fut Taurarké d« Léxicognptw . oe doute point 
au'il ne fuUe lire Ht’aoooTi , St m ce ne 

rat uae Ville diffcience d"0^^. Gnt. C^. Vil. f»i. aa. 


A C T B PnUie dei S a x t e n s, 

yy II a étd ainfi r^folu & arrêté par ks 0>fim 
& la Ville des Saxiens, après une délibération 
„ prilé Cdoii les Loix. D’autant que ceux de 
„ T b’os . Amis & Parens , de Père en Fils , de 
,, nôtre Ville . nous ont envoié avec un Décret y 
yy Apollooote Sc Colôte leurs AmbafTadeurs , 
„ kiquels étant venus dans l’AlfeaiUée du Peuple, 
„ & aiant prérentc k Décret , ont difeouru avec 
yy tout k foin & tout k zélé poifibk . pour nous 
yy perfuader de conrentir que Uurs Vilks & leurs 
„ Terres foient coofacrées à B^chmi , 8c inviola- 
>1 ^ks , qu’^ iouïflent ^ jamais des autres avan- 
tt t^gts glorieux 8c honorables . & que nous ftP- 
yy fions même en force de les augmenter de plus eu 
,1 plus; PEXDtccAS aufii. Arobafiadeur au Roi 
>* Philippe, aiant parlé fur k meme fujet : Les 
», Cojmes, 8e la Ville, ont trouve bon , de k>uer 
)» ks An^lTadeun , de ce qu’ils ont Ûen & uei- 
„ iement difeouru fur l’Alliance qu'ils ont avec 
», nous , Ac fur ks autres avantages glorieux & ho- 
„ Dorables ; enfuite , de répondre , Que k Peu- 
», pk des Sdxitmj y confiarranent pkin de Piété erv- 
»» vers k Dieu , & difpofc à obliger la Ville de 
», 7rér , approuve folenncllement u confecrarioa 
,» de la VUk 8c des Terres de 7 om ï Bucchta , 8c 
yy les reconnoîf ]>our facrées 8c inviolabks , fclon 
„ que le Peupk de Tiu l'en prk. Ceux de Tm 
», jouiront aufli » dès ï préiênt, 8c pourtoujours, 
„ des autres avantages honorables , autant qu'il dé- 
»» peod de U Ville des Ssxim, Aoibv. 


(4) Hii’aocLCt , (bn Sf a uM m ^ , ks met l^ne i 
côté <k l'wtre ’oé^ , 'Ea«^. Pag. tfo. Zd. 
lm(. oô le doâe Commentateur lit avec raifoo 'Oui»*. 

(f) K.r^ , It Eir/ww. kdilbient égaktnest . en par- 
bat de cet Magiftnti. Voaex Mr. Ciiiwtc(.L , is). 
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HISTOIRE DES 


article CCCCVII. 

T rAite’ four le mhru droit J’/lfyle , eulre Ut R H auci ENS , PeufU Je 
Crète , ^ U hile Je T E'o s en Ionie. 

La même Ahnr'e ipj. avant J e s u s«Chr.i$ t. 


D Eux Anciens Géographes, qui parient de la Ville de Rhaucos en Crétf ^ ne 
Ibnt pas d*accord fur l’endroit où die (i) écoit lioiéc. Mr. Chishulz* coojee» 
re , qu’on peut les accorder \ en difant , qu'il y avoir deux Villes de ce nom, donc l’u« 
u\Âatntf. ^ Colonie de l’autre. Un (a) ancien /^Utcur de l’Hilkrirc de Crête , cifo 

A> par El.1 EN , racontoit , qu’un ElTain de certaines f etes d’AbeiUes avoïc fi hn ix»* 
x^i cotnmodé les Rhaueiens , qu’ils abandonnèrent leur païs , 6c allèrent s’établir dans un 
autre endroit de i’Ile , où ils bâtirent une Ville , qu’ils appcUèrent du nom de leur Pa- 
trie. On alloue encore ici imc Médaille du Cabinet de Mylord Duc de ‘Dtvonsbtre , 
dans laquelle le nom des Rhaïuiens eft écrit (r) au Duel t &, ce qui eft encore remar- 
quable ) de la puche à la droite s p^uve en même cems de la duplicité de Rhaucos , 
6c de l’antiquicc des deux Vailles , ainli nommées , aulTi-bien que de la Médaille qui les 
indique. Venons au Traité de (d) ce Peuple, quel qu’il Toit. 

ftg. 

117. 

'P A T K l' fi N. Acte des Ahauciens. 


*£ A O 5 E N 'Pxox/fl» xîti Kar^uisir , xal 
T9 eri\u ’ETudîi vjayivTa} 

1 »^' TM AitftM râr lin»;ri [‘l^uxiMr 

rir «^<rj ’At#AAoIoT^ , Kff- 

'Exdluivfts t trt\9cê'its rir citxAif* 
otxi Tl 0 i*x.motsl]x tm 

*Px'jxm «î)r»5i y tetfi â^wùaf rlf 
Tl VOMO( ^ TOT VaftxÀAtfftU’ «Tl Jt 

^ TM ’AiTto;^# vpuyturx *A- 

[erjiiwtr] o^xv- 

èis A R«i rm 

fl'jikrri urpii'yivTU iftfajtoa.f(n t<lt aÙTMV 
>cal A'Jô^^Sai *P«t««Mr tÎÎç 

rXotf/t'iif T* tr^Xw , ':i7ïXffr«fl5co ÇTnun , 
rri y<5 ra$ rcU viKties 

^ rZf X^f^ tticrSt , TW Tl «91'AÂr, 9 rl 

cAAM fwiR;* i, riftta. »î» T», 

^ 6 £AA6» Xf^*0» 9A9TA. 


,, Tl a été ainfi résolu & srmé par les O/mes 
ty &laVillcdes Rhaucieni. D'autant qu'A* 
„ roLl.ODOTB , Fils à'jifijtvux y Sc i OtêTe , 
,, Fils A'HicMvtjme , étant venus ici en ambafTaie 
», de ta part de ceux de T e'os , A: aîant été inrro- 
„ dûtes dans PAlTembtée du Peuple , ont repré- 
,, (enté ramitié qu’il y « entre les RhMmckm êe eux» 
n A* en même t«ms propOfé feurs demindes tou« 
,, chant l’inviolabtUté de leur Ville 8c de leur pali| 
y, tJi^ifudrêy Ambe0]uUurdu Roi Antiochoi» 
„ dcniandant la meme choie avec tout rempreife- 
,, ment & toutes les inllances poffiblcs ; & parciU 
>, îcment les AmbaltaJeurs de ceux de Titt aianc 
,, témoigné leur botwi volonté A leur promptitu* 
yy de envers nous : Les Leflmt , Ac U Ville des 
„ Rhmtifm ont jugé A propos de répondre \ ceux 
yy de rim y Q^’ib appreueenc Ac rectmnoifrent dés 
„ à prtlent, Â Mur toujours , U confécration dr 
,, leur Ville 8c ae leur Païs l Beicc6mty & l'invio- 
„ labilitc de cet ATyle, comme aufli les autres a- 
,, vantages glorieux & honorables, dont ils jouïl^ 
„ lént. 


^ On ttouve dans un hugment de Polvbe, (e) que , vint-fept ans ou environ après 

cV ceci s Cnossif.hs (ij & les Gorttniens, le ligué-cnt cnlcmbk contre les Rhau- 
ciens , & s’engagèrent de part & d’autre avec ferment de ne pas mettre bas les armes , 
qu’ils n’eufl^nt pris la Ville de Rhaucos : ’^Ot* iireAa/ti,a'ai t xxifb tbtw Kiaojui 

^ ï“»pTwriMT erfU Tiff Powu'bs’ ^ t-rrniiaath VfCi kx\ît\yt (rp^x«c , fi\ le^Ttfot 

X^iit T veXiAcor , ifflr 9 x/ar^ (Xio t 'pûxsr. Le) cholcf avoicnt bien changé a- 
(fi rat entre ces trois Peuples. Car il paroit par un autre endroit du (/) même Hifto- 
■um. rien , que , peu d'annees après cdle où nous fommes , les Gortjniens cnerchoient à dU 
minuer , autant qu’il leur ^oit poHIble , les forces deS Cnoffiens , & que pour cct effet 
ils leur enlevèrent une partie de leurs Terres , dont ils donnèrent la moitié aux Rhau* 
ciens : mais les Cnojjlens les recouvrèrent en vertu d’une Sentence arbitrale d’une Am- 
bailâde que kt Romains avoknc en^'oiéc en CtHe , pour rerminer les divifions de ces 
Peuples. 


AtT. CCCCVII. (i) Etiinu* i» yoc. *r*î- 

, en fût une Ville métliiemsce. Sctvai > an eontnire, 
k fur U Côte mcfi<lion»!e de l*lic. ftg. 19. £J. Hm 4 - 
fm. S: kl k Teste pwte S«l<ui, pour , lêlon U 100- 

icâiire de Lve ot Houtiin , appouree pir Mr. Chii- 
HULi. , aprè» Sauuakc . 81 l»âc VoaMVf. Pag. iid. 

(1) Au terni ^uc fut fut k Traite , que noua are<u ,u 


rl-dedbt (Tift t'Afloée 111.) Mire Paviiai . Roi de Ktkf^ 
mt , ic iet BjxMiiHs { le* On^tiu St lo Ot^ttuni , %‘é- 
toknr fouoiu tous les Peuples de 0 /r « , horoiii la lèukVi]. 
k de , ou L)>at , comme le même Pot-rak nous l‘jp* 
prend , Lii- IV. Cep. /}. où l'on verra , commeat Us A 
divilerent cnfuiie. 
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ANCIENS TRAITEZ. 


Part. I. 


JCI 


ARTICLE CCCCVIII. 


Traite’ pour U mlmt irait iAfyle , ér it plut pour m irait it Com- 
bourgcoilic tutre les Arcadiens, Peuple ie Crcte , la 
Ville ie T e’o s en Ionie. 

La même Anne’* lÿj. avant J es us-Ch rist. 

Î -L y avoit autrefois en Crète (i) une Ville , <)ue (a) Sene’qoe & (t) Pei»e , 
i appellent Arcadie (Arcadia) : mais d’autres Im donnent (c) le meme nom ^uau hj. op. 
eup^ui Vhabitoéf. Un edébre Voiageur Moderne (</) conjcfturc , qu’elle (aoa au 
Keu^ l’on voit aujourd’hui le Couvent d'JrcaJi. Nous trouverons , dans (e) l'Aftc 
Public dé tes Arcadiens , quelque chofe de plus que dans les précedens lut le mé- xxxi. 


me fujec. * 

S'A*l'XTH ’0j' 

rw *AfT«^»Trt» HUfiypuf. (l) > 

'A P K a'A n N. 

’'£A0 2EN 'ApuJat toTç ^ 

tS ’EirwJîi TÎkji j ^ ^ cvyytms 

x«l ’ttWMi t£ ira\M VfcymeiT i 

.\eâ.<pvfitL juti «’pwrCwrij i-jrtVttAnft? ’H^e^ 
r«t MijpoJcth, MmxAii» Awrütfjii' o$ ^ iwiA- 
5 érTM ’Éîb* T« xo(K» TM» ’A^oAw , rart 
•^ptvfia, k'xiieniMt , xcù «ÙtoJ AiAfTO» 
‘jnAxif ^iXariiûas 

Ttt» tüM«p tS t ai trpoÿ Apeaiae » 
xa\ TO» x[«Jiww K[fHT««J TO» Tt tMaCuai 
• * • • • ^ TO x«»r t5p ’Apc^®». 
Bba4»«« Si 19 îtpCs ré*s mUh o# 

vxpiT^ Xi4irt«3’*i » TO « »fcTifOf 

ScyAi» > « 

Aiiÿ « % tÏî xa9npaw^i^ T*« n vixun «ai 

> ir<iyp«4*A^ * *^*‘*'‘ 

xiÎT» a/^' t5 T'. T? 

‘AoxAetTtH , % tror)îip>»ooi*V TO.^ iiiafiua vfîif 
<JhX»t^/xrT(l. n*f«xstAwai(]»T Jï ctM< tSp ‘«’A*»* 
^utÎ» iVoir#\»JTt»a», ^ tfxuitfii' yaa 

x<) •l’xiM . s irixiwîj T<rôrâ ri SilofAi !>■ 
fîii' x«î **» Ti«« àJa.^ti ùfiSa i ^ TOI \(*- 
P»» [i»]'p «>3 T«.f xa 04 ip»/uiMt» Tof y 

XÆi iroAv*^#»^*» ^ ’’ 

X«hT«» , ^«i6noo/i« 

^«iTOt. ET«i xaî T4 ^iX«»6p»^* T»W 
^rap’ ”*Apx*ffi wa^i* 3^* *•*< 'Apxaff» «T'»*'* 
’ET»[fnj«A^ «fi X4* To« »p»CtwTi« H'sJb* 
TO» xai MirtxXix T« vKtf rSa 

tr»Tpiif@r* ôt%^ i >Mi‘ Ttii v&ft^Japtat •jrt- 
e^aSKOat appTtfai rat woAwf' ^oSÜr 


(num. 10. 

HatJ.) 

'DicniT fâit fims Damiothe’te, fî/» Philon. 
à U MomitiU Utm dm Maii Artamitius ( 4 ). 

{i) Tounta 

.. Parles Arcadiens. Ârt.Tom. 

^ 10. £^. 

»y I L S atnfi r^folu A arrête par les Cafmtt Aatfi. 

„ & b Ville des Arcadiens. D'autant que ceux 
„ de 7«W n qui» depuis leurs Ancêtres, font A» ,,g* ‘ 
,, mis. Parens, Sc affeâionneî envers notre Ville, 

}, nous Ont envoîé en ambalfade , avec un Décret , 

,, He'rodoti , Fik de Aiènedetty A Me‘ne‘- 
„ CLt's , Fils de jyinjfmt } lefqucls étant venus 
dans l'AiTétnblée Publique des Arteuiitmt , nous 
,, ont prê^cê le Décret , 6t ont parlé avec beau* 

„ coup de foin & d‘eji«reffement , nous repréfen- 
,, tant clairement t’alfcéxiûn de leur Peuple envers 
„ les Arfjdifns , & les autres CrAoit , & leur Pié- 
,, té * • ♦ ♦ * & envers U Ctwoimine des >fr- 
„ (euiietu : Kous donc voulant ne pas nurvqucr de 
„ témoigner notre rcconnoi(Tance à cmzquiontde 
„ {| iavorables iêntimens envers nous ; nous écri« 

,, rons non feulement dans le Temple d'EsciiLA* 

„ PE, comme vous le demandez par votre Décret, 

,, le prémier Décret que vous avez de notre part, 

„ touchant l’inviolabilité & 1 a confécration de vo^ 

„ ire Ville & de votre Paï$,mais encore ttouscotU 
„ tinuerons.3i vous içndre les bonsoflices que nous 
,* vous avons promis. Vos ArabaHadeun nousaiant 
„ aulTi prié de vous donner le droit de Combour- 
,, geoide, celui de pouvoir podeder des Terres & 

„ des Maifons dans nqtre païs, & l’exerntion d'im- 
,, purs ; nous vous accordons tout ceb. Qiac d 
„ queicun vous infulte,ou ()} profane votre païs 
n conberé à Bmchmi ^ &vous attaque, foit par ter* 

,, re ou par mer : nous vous adlfterons de tout no* 

,, tre pouvoir. • Ceux dcTré» jouiront auffi chez 
,, les jirtetdieiu de toutes les courtoides qu’on y 
„ fait aux Arcéditmt mêmes. Nous Itnierons vos 
,, AmbafTadeurs, Hiradut & Minkta.àt Tardeur 
,, avec hquelle ils fc font emploiez pour leur Pa> 

„ trie , A de ce qu’ils ont fait leur vouge d'une 
„ manière utile & avantageufe aux deux Villes. 

„ On 


AtT. CCCCVin. (1) Voici M*ü»hu* , ibOn. Cap. 
VI. »i«f- ai. 

(») £( twn wt • cominc porte le Texte de Mr. 

CuiiHVLLcii petit» cwEÛerei . & fa Note , p»g. i»*. 

(♦) li muKiue ki , fw fc Marbre origmaJ . U- 

nn. contenoietu «pweinmeiit , entr'autre» chole^ 

L (ubflinee du pertoiff rtreret , donné en faveur de ceu» de 
Trw . Si do« il cil paifc plu» bu. . - - - . 

(*> •Afvu#*''-»- U y a • ^ autre» InCmpooM de* 

Pcuofct d«nic deOé»», diven nom* de Moi» aupuavant in- 

reniu ; ctto>.ri (■» MT.C«.mvi.t p.*. c- 

fwt commua avec k» autre* »*ti- U veut p»l« apparem- 
liieatdu Mowquceeui-ci w»mmoie« f A,r.^.- 

Si ceb eft . k bagage de Crri» y avo« u« u« çàm- 


gereent a(T» conftdénUc de deux t.cTtra. Mai* peut-être 
etoit-ce un nom tout partkulieT > d'uw origine «lillerente. ^ 
{fj Voib . dit Mr. CutstiULi. , le vcfbc 

tifâHw (eu Grec commun prit dan* une lîgaiA- 

otUio contraire à celle <|u‘U a de ivafMttr ; ic d’où eft venu 
k Latin liiftcoMt. Ceki-ri (ajoute-t-il) ne fe Trouve, ejue 
je Qche . que dau CouRiitot Narot, II», jtiaiùtd- Cap. 
d. Mat* HéftrrMrt eft dan* Fa*Tva, Sc dan* PiAU-rt. plua 
d'une foi*, ün n'a qu'à «où fca Interptêtes de Cmiiiim 
HtfH , fur k palfige même cité » où les Aurctin , Si ais- 
cicm Sc moderne* . qui ont traité de ce mot , font indiquex. 
Mai* k» Minufcrit» portent n/atr»n ; 6c c'eft ainü qu'on 
lit dan* la detniete EiUnon de Mr. V*m SrAviatn . donc 
on peut voir U Note fur cct endroit. 
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On leur donnera les préfens , qui doivent ctre 
n faits félon b Loi. Nous ybùlons’ aufR qu’//f'r*- 
,, dtte t Fils de Aitnidat y & Aitmtilh y 'Fils de 
»» DianjJms , aient droit d’Hofpitalitc avec notre 
Ville. Adieu. 


fjbff rt aÙTOif kfti ^iix tx ti. 7^ ro/ur u» 
«[iJt’ 'H^sJotot , xxl 

At«ivai«, jSç vofitets *£^ 


Voila' ce que j*ai pu rapporter des Monumens trouvez depuis peu d’années dans le 
(f) païs autrefois appartenant à la Ville de Tcos. Des autres publiez , il y en a {f) un , 
regarde , cc fcmblc , que quelque honneur conféré par les Cnossiens aux Am- 
»a». ’ ba/îadeurs de Tb’os , Hérodote^ Menécles ^ encore ne voit -on pas cc que c’eft , une 

bonne partie de l'In^iiption raanqtùnt aujourdliui. ' Les antres ccoicnt apparemment 
des Aâéÿ Publics , faits dans la méme oecaTion- de fur le même droit d'Afyle > par les 
POLrRRHb’NIENS , & CyDONIATES, IcS LaVPE’e(«S, les pRIAtfSlRNS , les La» 
TiKNS.rtods Peines de Crète : mais il n’eh reOe quc lcs ticrcs, & quelques lignes , 
darà Icl^tièlfes on voit encore les noins ;<Mi d’^/f^mbre & de CWe>/ei ou d'Herùdote 
& de Menécles , comme Ambaflàdcurs auprès de ces Peuples de la part de celui de 
TVtfx. 

A R T I C L E CCCCIX. 

* ' T R A 1 T E* r«/re P R U s I A s , Rm t/f Pithtnie , 

Rümain.s. 

Ahne’c i<> 0 . avant JbsuS'Christ. 

P endant la Guerre entre les Romains , ôcAntiochus, Roi de JrriV , celui<i 
aiant été battu fur mtx par la Flotte des Rhodrens , Alliez de les Ennemis , 

XXII. Ta. prefla fort Prusias , Roi de Bithyme , d’entrer en ligue avec lui. Ce Prince y avoïc 
3«xwi auparavant aflbz difpofé » par la crainte que les R^mmhs ne fullêac venus en jIJie 
Cif.xf] ‘ pour réduire Ibus leur obcïirancc tout ce qu'il y avoir de Monarques Mais les deux Fié< 
rcs SciPioNS ) dont l’un écoir le fameux Africainy lui écrivirent là-dd)us y 6c réuHircnc 
û bien à le guérir de les foup^ns ,.oui au fond n'étôicnc pas trop mai fon^B) qu'oprès 
avoir un peu balancé , il rcfolut djpipbraûèf le parti des Romains , & dé faire alliance 
P) “1^^* avec eux contre le Roi de Syrie i (éy . or? i Vlftiew iiôiîf > ovh9it« ix' ’Ar- 

s^rùc.^. AmbxlThdc qu'on loi(.cnvotl enfuite de Rome , fie donc le Chef étoic Cajus 

i«j. ii. X,h.7«r , acheva de le dérérmincr , fic ihrompit cmiércmcnt avec : (r) 'fij 

t^sdrè*. nraftytn^*» wfCf xÙtm ir/ta€»H «i «feî F r««r AiCior » nXitff T^f JÇ' T 'A*-' 

libi liipr. rttXP t^x'iScÊf &C. 


ARTICLE CCCCX. 


Traite’ d" Amitié , ^ dAJÜahce , entre la futile /He’raCLE’e, 
dans le Pont ^ ^ les Romains. 

La même Annb’b ipo. avant Jesus-Christ. 

( 4 ) utwt- T A Ville d’Hc’RACLE’B , dans le Tant , étoit libre , & puilTânte. (a") Les Ro- 
JL< mains avoient déjà cherché à la mettre dans leurs intérêts , en lui offrant leur a- 
« 4 . G^. mitié , qu’elle accepta. Pendant qu’ils étoienc en guerre avec Amtiochus , Roi de 
Syrie , les Héracleens envoiérent une Ambafl^c i ilciPioN VAfiicam , pour conf r- 
nier l’amitié. Quelque tems après » il lui vint d’autres Aiàbanàdcurs d'Héraclee , pour le 
prier de vouloir bien réconcilier Anthehus i\ec les Romains. Elle avoir écrit en même 
teros au Roi de Syrie , pour l’exhorter à entrer de Ibn côté dans des icncimens de paixj 
fie cc Prince alors y parut diijxil'é. Sci^ion , en répondant aux Hèracléens , les afliira 
que Rome conrinuoit à ks regarder toujours comme Amis y fie qu’oa négocioic aâucllc- 
ment, pour dchcr de terminer la Guerre avec le Prince pour qui ils s’intéreflbient Mais 
les négociations furent inutiles , fie la Faix avec Antiochus ne fc Ht qu’environ deux ans 
après. Il fe forma enfin une liarfon encore plus étroite entre les Héracleens 6c les Æv- 
matns (on ne dit point en quel cems) fie il fut convenu par un Traité dans les formes : 
yy Qu’il y auroit circr'eux non fculemcnc amitié y mais encore alliance» contre qui que cc 
„ fût, fie pour quel fu^t que l’un des Peuples en requît l’autre (é} Ka) wrSùuu 
7 s/. i 2 rf^ 9 oy ’Pafiitiaii Tt ^ HpxxAi^xi; , fàt iTnu /ur<* , eXAx % ,, 

x«3’ «r Tl ^ i/x'tf ®r 3oéüit Uérifei. On grava rAéic du Traité fiir deux Tables de Cui^ 
vre , donc l'une Ait mile au Capitole , dans le Temple de Jupiter ^ fie l'aiure à Hera- 

clèCi 
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cUty dans un Temple du même Dieu. Cette Alliance dura long tems. Nous en ver- 
r(3ns des preuves dans plus d’un Traite. Ce ne fut que l'ur la fin du Gouvememenc Ré- 
publicain de Rome ^ que la Ville d’Hcraclée (c') devine, comme tant d’autres > 
proie des Romains. 

ARTICLE CCCCXI. 

Traite’ de Capitulation entre la Ville d’A M b R a c l e en Epirc , 
les Romains. 

Anne’e i8p. avant J E sus-Ch RiST. 

T^TOüs avons vu ci-deflus , que les Etoliens , Alliez des Romains dans la 

Guerre contre ^Philippe y Roi de Macédoine , furent méconrens du Traité de 
ra>x avec ce Prince. Depuis lis cherchèrent tomours à fe détacher du parti des Romains y i 9 ^- 
&: à leur iufeiter même (é) deS Ennemis puiflans. Ainfi ils ne pouvoient guércs man- W 
quer de le joindre à Antiochüs le Grand , Roi de Sjrrie. Ils n’eurent pas plutôt* a- xxxv*.'* 
vis , qu'il fe difpolbit à palTèr en Europe, qu’ils prirent eux-mêmes les armes. Ce Prin- **• 
ce s’etant enfuite rendu à l’Aflcmbléc générale dos^Etoliens , ils le dôrlarérenc Généra- 
lifiimc {hnperator). Mais il ne leur en prit pas bien j ôc ils furent ràJuits , aufîî-bicn 
que lui, i céder aux armes viiSborieuics des La prilc d’AMORACiE ache- 

va de les abbattre. Cette Ville d'Epirey qui avoir été autrefois (^c) la refidenec du Roi W fOyh. 
Pyrrhus , s’étoit (d) depuis quelque tems jointe au Corps des Etoliens. Le Con- 
fui Marc Fulvius Nobilior (i) l’aflîégca. Pendant qu’elle fe defendoie vigou-rw.L*. 
reniement , il vint d'Etolte des Ambafîadcurs , pour demander la Paix au Conful ^ 
il en arriva aullî Athènes & de Rhodes , pour intercéder en faveur des Etoliens. A- w, u\,. * 
MYNANDER, Roi dcs Athamanes , fe rendit pour le meme fujee au Camp des Romains, xxxvm. 
aiTc un faufeonduit', mais il s’intércllbit plus encore pour la Ville d'Améracie, où il avoit 
vécu long tems pendant Ibn exil , que pour la Nation des Etoliens. 11 fie tant , qu’il 
enga^a k:s Ambraciens à le rendre. Ce fut à condition , que les Troupes auxiliaires 
des Etoliens le lutircroicnt faines & làuves fous la foi d’un Traité : comme le rapporte 17* 
Folybe J &, après lui, Tite-Livb : O/ ybp •p. snuôéiîij vttî 

BxaiA«»î i‘ 7 T»T;f 4 'aF T* rua^' ivTttj t» Ç^etTiTy» T ‘P«ua»«r , ^ nra.(iiaxtu ¥ njx; 

viXa , 1^' Tvj ’A<Tfl»Xi}f Imsoorliiui Ambracienses Jfrius pacli , ut ‘*^ï- 

Actolorum auxtliares fine fraude emitterent , aperuerunt portas . , Ce fut , die (^g) To- 
lybe , le prémicr Article de la Capitulation : les Ambtaciens aiant été fort fbigneux de W 
garder la foi i leurs Alliez. Deux ans apres , fur des plaintes portées par les Ambra- ^ 
ciens contre Fulvius , & appuiées par les ennemis de ccIui-ci j le Sénat ordonna , 0 ^/ u». 
,, Qu’on rcndroic aux Ambraciens , tout ce qui leur appartenait : Qii’ils lcroient li- ji!” 

„ bres , & vivroient félon leurs propres Loix : Qii’ils pourroient exiger , comme ils 
„ voudroient , des Péages , & par mer Se par terre , pourvu qiic les Romains, & leurs 
,, Alliez de nom Latin , en fuflcnc exemis : Que , pour les Sutues , & les aurres or- 
„ ncnicns , qu’ils le plaignoicnt qu’on avoir enlevez de leurs Temples j il en feroie fait 
„ rapport au Collée des Pontifes , après le retour de Fulvius , & que ce qui y auroit 
„ été juge à propos , feroie exécuté (h) Et referente Acmilio , Senaîufconfiultum (A)iîriiw. 
fatlum eji : Ut Ambracicnfibus ornnes fiué res redderentur , ac legibus lu/s uterettfiir : 
portoria , qua vellent , terra marique caperent , dum eorum immunes Romani ac ficis 
Latini nomtnis ejfmt. Signa , aliaque ornauienta , qua quererentur ex ædtbus facris 
fublata ejfe ; de Us , quum M. Fulvius Romam re^enijfet , placer e ad Collegium Ron- 
tificum referri , quod U cenfuijfent , fieri. 


ARTICLE CCCCXII. 


Traite* de Péx entre les Romains, eîr Us Etoliens. 

, La même Anwe’e 185). avant J esus-Chmst. 

D Ans le tems meme de la Capitulation , que l’on vient de voir, le Ccmful Ro- 
main Marc Fulvius Nobilior confentit aulli , entant qu’en lui ctoît , à l’ébiucbc 

d’un 


AtT. CCCCXI. (1} Vein, tùr tout ce qui rcgiT<le cet- 
te Vine e'Amh^ , Ja<^ei Pavmii* d* OnmtrttfHii , 
Oét. L^. II. Ca^ J, 

fa) Ob peut voir uD Fia^meni <Se PoLvst. lut ce Sii^e, 
pvMK CiteMOTiva . Dijf. iti lits 


T. Llv'i, \ b fit) du H. T«tnc de l'Edîiion Je luu 
Péic , dwoi il eut liMB . fsg. fO , tb An- lequel fett de Tup- 
plcmeut à uo autre de I» CollcAwa de Caiauiom . Tuni- 
tl. pjg. l/+f. XJ. Ajip. 

Zz 1 
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5«4 

d*un Traité (’i) de Paix avec les Etoliems \ 6c voici les conditions qu’il prcTcrivic : 
„ Qj»c les EtoUens paicroient tout préfentement aux Romains dcux-ccns Talcns d’Eu~ 
,y bee , 6c trois-cens en tix années , cinquante par an : Qu’ils rendroient aux Romain’s 
„ fans rançon, dans l’cfpaccde lix mois , tous les Frifonniers 6c les Transfuges qu’ils 
„ avoient en leur puiflancc : Qu’ils ne retiendroient dans leur Corps & n’y recevroicm 
' „ déformais aucune des V illes , qui avoienc été prilès par les Romains , ou qui étoienc 
„ volonuircrocnt entrées dans leur Alliance , depuis le tems que Tsrus ^u/nfius étoit 
>, padé dans la Grèce : Que tous ceux de File de Céphalcnü Ci) fans exception fe- 
,, roient exclus du Traité. ‘O J'è Mctfjtgh ovyKxTt^n rois t«V« wsMtftuôxj 

T04 ift AaCnr > r^fcot^ix 3" cU 

rtot y xo5’ 'tx47‘o)’ fT^' Tiff TV; aùr»- 

fiS^.us ’Pcffuunf üvixfkif Tv$ tret^’ orrar , c« nmi y trsX^r b‘t fnfii- 

fiixi tXM ci T» ffwjuToAiTti'^ y Titus fJS/ toZtx Vf«9\a£iiQxi T*fT*r y Sr*i /tÇ T TjT« 
Küïirû* 2}^€et(ut trr» ’Pafixmt , >i tmviwxiio vfh ‘PtefisMs- bi 

xxvKi' CT-cv^tiits uHu TVTui C’en cc quc dit (^a') PüLVBB. Voici com- 

(ijLü. nient Tite-Live (b) l’a copié , en omettant feulement 'une circonffance : 7)an 
Xxxvni. Acroli [paftij ut quin^enta Euboïca datent t aient a i ex quibus ducetita prdft-ntiay 
»®* tr'ecenta per annos fex , penfionibus aquis. Captnos Ptrfugafque redderent Romanis. 
Urbem ne quam formuU fui juris facerent , qua pojt id tempus , quo T. Quinihus 
trajectjfet m Graiciam , aut vi capta ab Romanis ^et , aut volunîate in amicitiam 
xeniJU'er. Cepliallenia ;»/«4r rrt extra jus federis effet. Peu de tems apres, le Traité 
fiit ratidé 6c conclu à Rome^ de la manière fuivante, félon les mêmes Auccurs, que nous 
• venons de cirer. „ La Nation des EtoUens rcfpcvlcra de bonne foi & fins fiipcrcho* 
„ rie l'empire & la majefté du Peuple Romain. Si quelque Armée marchant contre les 
„ Romanis , ou leurs Amis & Alliez , veut pafler par les Villes & le pais des EtoUens y 
,, ils ne le foudriront point , 6c ne lui fourniront aucune aflldancc par délibération pu- 
„ blique. Ils auront les mêmes Amis 6c les memes Ennemis , que le Reuple Romain, 
,, Si les Romanis entreprennent la Guerre contre quclcun , les EtoUens la lui feront 
„ auflî. Ils rendront tous les Transfuges, les Fugitifs, 6c les prilonniers des Romanis y 
„ 6c de leurs Alliez > hormis ceux qui , apres avoir été pris , font retournez chez eux , 
„ 6c ont depuis etc repris, comme auffi ceux qui écoient de parti contraire aux RomainSy 
yy dans le tems que les EtoUens , qui les ont pris , étoienc Alliez des Romains, l'ous 
„ les autres , qui le trouveront , feront livrez aux Magillrats de Corcyre , dans l'cfpacc 
„ de cent jours , en comptant depuis le Traité conclu 6c juré, l’our ceux qui ne (c 
„ trouveront point pendant cet intervalle , ils feront rendus de bonne foi , aufli- rôt que 
„ l’on en découvrira quclcun : 6c aucun d’eux ne pourra retourner en EtoUe , apres la 
„ concIuTion du Traité. Les donneront lur le champ au Proconful Romain, 

„ qui cft en Grèce , dcux-ccns Talcns à'Eubee » en aident qui ne (bit pas moins bon 
„ que ['./inique. Que fi , pour le tiers de la Ibinme, ils aiment mieux donner de l’or, 
„ il leur fera permis , moicnnant qu’ils donnent une Mine d’or (4.) jwur dix Mines 
„ d’argent. Pendant fix ans , à compter du jour de la conclulîon du Fraicé , ils paic- 
,, ronc cinquante Talcns par an. ils auront loin que ces fommes foicnc füremenc comp< 
,, tées à Rome. Us donneront , pour lue ans , quarante Otages, au Conful, qui 
„ n’en recevra ni au-delTbus de (6) douze ans , ni au delTus de quarante. Us Icront 
„ tous au choix des Romains ; mais on ne pourra prendre pour Otage ni un Préteur , 
„ ni un Général de Cavalerie , ni un Greffier public , ni quclcun qui aura déjà été en 
„ otage à Rome, Les EtoUens feront eux-mémes tranfporter à Rome leurs Orages. Ec 
fl quclcun de ces Orages vient à y mourir , ils en mettront un autre à fa place. Pour 
„ cc qui crt de l’ilc de Céphallenie , elle ne fera point comprilc dans le préfent Traité. 
„ Les EtoUens ne pourront prétendre recouvrer aucune des Villes , des Terres, des 
,, pcricmocs , donc ils étuient maîtres autrefois , 6c qui depuis ont été prilcs par les Ro- 

„ matnSy 


A«T. CCCCXlî. (i) Lei btUtn» avaient <k;i fait qud- 
eue« temativca inutile*, pour obienir la Paii. Vote* lire* 
Lift . liO. XXXVll Cap. !.&«.& 49. Poivat. 

LtfU. XVi. XVil. DiADota iiSiûk , aum. r* fK- 
t/r;w. te WM- 8. ft/g. 317. 

(k) Ou CiflNOUim : car t'un Se l'autre ic trouve djD* le* 
tacicni Auteur*. Cette lie eS ütuée fur ie C«fe de CiVM- 
air . 8c en partie vi»-** vU de VCitUt. Ceft de là tw lei E- 
tftkmt tiroieni de* Vailleiux. pour pirater A» kt CStesd'E- 
pirr ic d'A{»rnuùt. Aîaiî ica avoient grand fujet 

d'eiciore k» Cr^à^rarnu dn Traité. Et pour la iDiirte nii* 
6» . Puiuvra , Roi de àiÆcitItiM voulut le rendre maître 
de nie , dan* la Guerre qu'il eut avee le* Ervlinr , comme 
neut l'apprend PoLrai . LU. V. C*f. j. .Au refte , le C*«- 
U ruivmi . Ucn.t6c iprèr ce Traite fait , fournit aux Rt- 
mmim ruuwniedc CrfMliuii. Tiva-Liva ,tià. XXXVllL 
Cap. a8 . & 

(3) Le mot doit itre aéceflureffle&t foppléé ici. 


Voiet la Note de Pi’eitoniui fur ce pafTage , dani l'Edi- 
rïoo de )AQ^Ci GaONovivt , ic qui Te trouve auiTi dan* 
une de* Lettre, de ce Savaat, ^iUt. Buravuni. Tom. IV. 
£f^. XXVll. pag. 7d9, 770. 

(4) il parait par là , que la proportion entre l'Or Se l'Ar- 
geoc , étoit décuple. Voiez J. Faio. Gaouoviv * , D* Pt- 
mm. ( 4 r. Lib. II. Cap. 7. 

(f) Le Pere Tiiuiulier traduit ic! : Ib Ommr$Mt Jgti 
U ttrm* dr /ut «U tSte. Cela eft Milirat : comme fi le* 
Remuât avoient UilTe aux £r«firai tWpace de fix an* .peur 
livrer leur* ütlge*’. Quand U nature même de U choie ne 
répugnerait pas , lea lerrnet Crvca ne fiaufitent point une 
telle interprètanon -, tiy Ira «(. Au lia» que > quand il t'a- 
git d un terme pteferit pour l’exécutten , PeLrsc dit , it 
iviri Sec- • 

(d> ki CDCure le P. Thuilliir met : w aM-J/ÿtur ét 
Niur Sec. Il 7 auioit bkn à 6iv« , fi on vouloic relever 
toute* le* rocaaûitudn. 


" ’glt' 
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„ mâins ^ ou font entrées volontairement dans leur Alliance , fous le Confubc de Titus 
n ^hicihts & de Cn. Tyomtius , ou après , ni aucun de ceiw qui fe trouvent dans 
„ cc^ VHtes & dans ces Fais. La Ville & le Territoife des Oeniades appartiendront 
„ aux Acârtumiens Ce) 'O l t t 5 Hfiu 

’p»(iaUif iJo\en -nffurm. Mit a,’-5yfTa» (j) ^ X^puf 5 T?/ 'Piêficu- 

Ut i ti Ttîs ovptyii,yys % omT^ » ;^opyiiT« juijJit ^ ^ 

A 9 T T civrs» 'PafiAiws' ^ »» voMfitiat VfOf Tttxf ’Pttfitùu j voXtfiuTc» vfh <iv> 

Twj 0 JVî 3 ^ ® ’AtruXif. Tw ^ J/tainraf ig Ai)^fta.?iunf vxflAS T*fc ’Pufixltn ^ 

*1^/ AVfifLX^tt* "iîntSdTiKJAf ’AiTtfXfl) C^apîî 1 «r« j(TJ' tr^t;ur ixiüifi «V ^ iJïkr i-rîX-- 
5 «r, wiXi» laAawttr , 15 ÎC*A , jta. 5 ’ % *Air#- 

X #1 'P»}iAm aurtffsXt^t»») cîr »M*V®‘î TiXie^î , Ta « Kir 

xôfif.' ti» ii (A0 »wp»A*c» nm cV Tfi» TUTU , oT(t» * t«t* 

vo^; JjAa* Ttrrn; Ta Sjoxtx ftn èrars^^ ti$ ÿ ’Ait^Xmi. ^iTuvAt ü 'Aira>XM 
’ATÎixS ) riXAfl* ‘EiAiixX c t» ç'pATttyçJ* t« c* Ty 

ÏXAa^j irrl xpiTH ^/uf»n t *‘^ » iJifTU, Üaa feviit 

fiu , XF”'*^ i®* U xf itfiîfas T* apxn TfOfdn » oV Îtw* T 9 *i? «r^Tciÿ 

T« 4T^ fXïÇ^r ) T<tXi»?« »' Ta ^«^aT* xa^<£r«#a> cV ùiTUffAf ’Ait»X»i ► 

tJ TyaTry* A** > »««rn;«ç 17^/ i 0 y fix^t iTpw^tfUi fd y ù< trif îf£, ut xt 'Pat- 

fiilsi v^tTKfiWCi' I 1^ nrrcaLfxu y ^ StfuwriU yfxfifixTtuf y àfirffJxiTeta 

ot 'Pi.u"* % ta XA 5 ir«TawAf tl{ 'Pufitir ixr Ht Ttç ^^xni *7^ t^tf<n , SiWat ir- 

Txxa^xretexi. flffî ifi Kt^XXtfw'aj , (la tç-» c* taTç owSiixAts. ^8) "^Orts ^ urH' 

Xttj-, AfHpxf y aïs vrai T?t« Koïrl»« jy Fïam# Aifitrtu ç'paTirySr y if ur^fat «a- 

Aao’aj , n ti5 qnXiA» xxSbt P»^wi< y Turar rp^f vé\uu , dV taJtak , irp«ff- 

XaôVttffA» 'AtTûâXeu 'H /* vi\H 19 *OmxHwy ’AXApwa» if». Tite-Livb (^dj 

ftipprimc ici plulîeurs chofes , comme on va le voir. Imperium majejfatemque Populi v«« 
Romani gerts Actolorum esnfervato fine dolo mah. Ne quem exercitum , qui adver^ ir-r»,Tom. 
fus focios amicofqne eerum ducetur , per fines fuos tranfire finito , fteve ulU ope juvato. :;æ 
Hojies eofdem hubeto y ^vsrPopuIus Komanus, armaque m eos ferto y bellum pariter Oâfii. 
gerita. ferfugas y fugitives , captivofqne reddito Romanis fociifque : præterquam fi 
qui capti , quum domos redijfent , iterum capti funt j aut fi qui co tempore ex iis cap- 
Si funt y qui tum hofies erant Romanis , quum inter prafidia Romana Actoli efi'ent : 
atiorum , qui comparebunt , intra dies centum y Cbrcyncorum magiftratibus fine doU 
malo tradantur : qui non comparebunt , qttando quifque eorum primkm inventus fucr 
rit y reddatur. Obfides quadraginta , arbitratu Confulis Romani date .* ne minores 
duodecim annarum , neu majores quadraginta : Obfes ne efio Trator , Vræfebfus Equi- 
tum y Seriba fidfliais j nen quis ^ qui ante obfis fuerit apud Romanos. Cephaflenu 
extra pacis leges efio, *De pecunia ftrmrna , qnam penderent , penfionihufque ejus , «/- 
htl ex eo , quod cum Confute convenerat , mutatum. Tro argento Jt aurum dore mai- 
lent y durent , convenit i dum pro argenteis decem aureus unus valeret, Spue urbes » 
mi agri y qui bomines , Actolorum juris aliqnando fuerunt i qui eorum h. Quintio , 

Cn. Domicio Confulibus , pofive eos Confules , armis fubabfi , aut volmtate in ditio- 
nem Populi Rartiim venerunt , ne quem eorum Actoli recepijfe velint. (p) Oeniad*, 
aem urbe agrifque , Acarnanum funto. 


ARTICLE CCCCXIII. 


Divers 7r«/e2 entre Cn- Manlius Vulson, Confu! de Rome, 
les Gaulois, ou éntres Peuples «^Alîe. 

La même Ann t’ B 18p. avant Jesus-Chkist. 

P endant que l'un desConfuls, Marc Fulvius Nobiliory réduifbit les Etoliens i 
faire le Traité honteux, qpe nous venons de voir ^ l’autre Conful , Ça) Cn. 

^ XXIX. 

(7) n manque ki ua mat , comme rporH* , ou *«>•• miihu \ an lieu ^e c'étoit Stxttu Aitimi . ea l'AnDee 198, T^Iiw. 
^imr. te je fiii* Airprâ , qu^ ay ait pu pria ^àe. Le qui eft k teins dont il s'amt.' Lib. 

* Traité aeR AneiocHus . ed il (è trouve une enufe toute (9) Les Rmsmi dépouillent ki les Sittitiu de ce qu'ib XXXVllt- 
femblaUe . le montte cbircment : car il 7 a le tnot de w- lent avoient eus-mémcs donné. Car , dans U Guerre cm- ^P* 

, rapponé 1 . qui figaific la mène ebolé que tre PkiUfft , où iU «toieut iiguea av« les EnütMt , le Coo- IT AW- 

AÎtalk Voict i'uT t‘ Année 188. Arrir. ^if. TiTs>Livt fui tOrt Cslrn téwwt . aiant prit cette Ville d'Orasisdrr, 8c 

traduit c«i : Nr mnim axeaciTUM iTMpn 6 m» une autre des ^raewmr, les céda aux Z/Wtwr. Potrai , 

lie. Lib. IX. Cajp. })■ TiTi-Lirt , lA. XXVI. Cep. a^. 

(8) 11 Faut Int ainfi tout ce piflaw : *'Ora< x"r" > ■â vinc claufc même da Traité, les M»m»àu s’étoicni eAga- 

«rj^ . «H *v«t îxj 6 rf* , i *4 Tira* lUtVnW , u« gea alors i rendre les ttaiant maltrei de l'Aronrasû , cota, 
r.si’iv a.piir.«ii . rf»rrySf , « ivif» , i ak me nous Parons vu , lui CAince ato. Mais treiae ans a- 

2 xS«> Su. c çil ainli que k rétablit Mr. Pesizo* prés , Tlamàniu fournit 1 la domination du ftepî# RmmI» 

atioi, oiàMéi. Hi^tric. pue 17 , 18. Il fait voir U aufC , tous les Peuples d’AtanMwt. Ttra>Ltvi . lié. XXXUl. 
que PoLTta . fie aptes hii T irt-Liva , dooacot mal s pro. C*f. 17. 
pos pour Collègue à dan» le Cofliulac , Os. Or- 
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Lius VuLsoN , s’avifa d’entreprendre de fon chef , fans aucun ordre de Home , m au- 
cune DA:laratk>n dans les formes , une nouvelle Guerre contre les Gaulois d’^e , 
qui avoienc donné leur nom au pais qu’ils y occupoient depuis longtems. Leur Nation 
étoic compoféc de (S) trois Peuples prinapaux , les Tolistobocrs les Troc- 
Lib-xù. MKS , & les Tectosaces. Ils avoienc fourni des Troupes Auxiliaires à À*^tiochüs, 
Roi de Srrie : ce foc là un prétexte , que le Conful prie pour aller les attaquer i & il 
(f) lui paroidbic d’ailleurs ncccfTaire de domter cette Nation rcvcchc , qui le (c) rendoie 
ternble à fes voifins. Il s’aflbeia , dans cctre Expédition , les deux (d) Frères d’Eü- 
me’nb , Roi de Ter^ame , au défaut de celui ci , qui croit alors iRome. 'En chemin 
& faifant « 6c le détournant même quelquefois de fa route » il réduifit plufieurs Places à 
le rendre > & à lui fournir de l’argent , ou des vivres. Il y avoir , entr’autres , à Ci- 
(0 BVR.É , en Vhrygie , un petit Tyran , (e) nommé MoACE’rE , maître de deux ( f) 
autres Villes. Celui-ci, aiant eu avis de l’approche du Conful, lui envoia au devant des 
(f)siut4. AmbalTadcurs -, pour le prier d’épargner fon pais, déclarant qu’il ctoit Ami des Ro- 
fiiains , & prêt à faire tout ce qu’on lui ordonneroit. Les Ambafladeurs portoienc aufli 
une Couronne d'or , du poids de quinze l'aicns , qu'ils dévoient lui oifrir. Ils s’aquic- 
terent de leur commiflion , auprès de Càius Helvius , qu’ils trouvèrent le premier , qui 
venoit , par ordre de Munltas ♦ avec un Corps de Cavalerie & d’infanterie. Hehins 
leur promit de ne faire aucun dégât , & du relie les renvoia au Conful , qui fuivoir , 
duquel ils forent d’abord aircz mal re^'ûs. Cependant il fe radoücit , quand ils lui eu- 
rent dit, que tout ce qu’ils lui deraandoient, c’écoit qu’il voulût bien accepter le préicnt 
de la CouroniK: , & permettre à lair Maitre de vcn«r le trouver , pour fe jufbficr. au- 
près de lui. Moa^rte parut le lendemain , en habit & avec un équipage le plus propre 
a montrer fa pauvreté prétendue, donc il tacha beaucoup de perruader d’ailleurs le Con- 
lûl par les dilcours \ proteilant que tout ce qu’il pouvoir faire , &c avec beaucoup de 
pane , c croie de lui donner vint-cinq Talcns. Manlius , indigné de fon impudence , 
lui dit , pour toute réponfc , Qjic , s’il ne compeoit inccllammcm cinq-cens l alcns , il 
alloit voir non feulement fon pais ravagé , mais encore fa VMle alll^éc & pillée. Le 
Tyran , fans fe rebutter , marchanda , 6c ajourant pcû à peu quelque choie aine deman- 
des , moitié par rufe , moitié a force de prises 6c de larmes , il engagea Manlius à le 
contenter de <enc (a) Talcns, avec dix-mille Medimnes de Blé (ou mefurcs , dont 
chacune tenoit lix MiHêaux.} Moicnnanc quoi le Conful le rc<jUt dans l'amirié du Peu- 
pie Romain : Ktù ituvi fe t rpa/sr , f ToAaria , ^ fit- 

AttCerîx tnyor, vfoait^a^cu VfU V tpiAixi aérer. Cc CUC des oucccHeur^ 

«bi rupr! (3.) donc le dernier portoic le même nom. 

Câf. 14 . Quand le Conful Romain fot arrivé fur les frontières àcGalatiey il envoia desAm- 
bafladeurs à (h) Epossoonatb , petit Roi des Gaulois , le Icul qui avoir refufé des 
xx’cn'' 1 roupes à Antiochus , & étoit demeuré Ami du Roi Euméne. Ci Prince Iclon que 
XXXIV Manlius l’en avoir prié , alla lui meme trouver les autres de la Nation , pour les enga- 
7>u t-vf. ger à le Ibumctcre , aux conditions les plus raifonnables , qu’il leur faifoic efpércr de la 
op *i7 Romains : mais il n'avan«j‘a rien, (i) Le Conful en étant informé , marcha 

ey ’ cixitrc les ToUjUbogiens , qui s’et oient retirez fur le Mont Olympe , les y força , & les 
•’clioit les Tetlûfages , & les Troemes. Comme Manlius étoit campé à An- 
7ir. ' ^yre i il lui vint , de la part des premiers , des Ambafladeurs , pour lui demander une 
ibf. entrevue avec leurs Rois. Il y confentit t mais étant allé le lendemain au lieu dont on 
*"*• ctoit convenu , aucun Roi n’y parut. Les mêmes Ambafladeurs revinrent, 6c dirent, 
qu’un lcrupulc de Religion n’aiant pas permis aux Rois de le trouver en perfonne à la 
Confcrcncc , ils prioiciit Manlms de vouloir bien s’aboucher avec le# Principaux de la 
Nation , qu’on cnvoicroic , 6c avec qui il pourroii traiter , tout comme fi les Rois é- 
coienr prélens. Le Conful accorda encore cette demande 6c promit d’envoier en fon nom 
Attale y Frère du Roi Eumaie. On le trouva , de part & d’autre , à ce nouveau ren- 
dez-vous : mais on ne pue rien conclure -, & les Gaulois , qui ne cherchoient qu’à ga- 

f hcr du tems , pour nranfporter au dc-là du Fleuve Hahs , cous leurs cHccs, avec leurs 
emmes & leurs hnfans, comme auHl pour jouer quelqw mauvais tour à , qu’ils 

voioicnc ne le défier de rien -, obtinrent de lui une troiliémc entrevue , où les Rois mé« 
eues, dilbicnc-üs, le rendroient en perfonne, 6c tcrmincroicnt tour. Mais quand le 
Coniul foc près de l'cudroic marqué, \o$ Gaulois vinrent fondre fur lui , 6c les cinq-cens 

Cho 


A*t. CCCCXIII. (1} 

tinli <^ue les On» Ui nomment. A. lis TiTE-Ltvi dit T«. 
Vf-.i-d! , : comme l'ib vcoosent Je> Remi , Ni* 

tson , tint dutUift , que CnmAniqu*. V'oiei U Ctrmtn. An- 
JeCLuvtEK. y*g. 7)S. 

ri) Il 7 1 txutcd}nsif< d’Uisitiut , qui dit . 

t}o. inlfMit , (Jjnt (uutci k» KÜiions , i'ur cette Adacc. 
184 . ZJ Ctntti. 

(J) -Cir , comme le renurque CAiAveo» . k , 


demtcT T/nt} éeOiyn, dont pirle Srt a»oi> , Lib. KIIF. 
ÎB P», 9j 6. f/ Onifi.) ne pcvt être criai du tnm où 

noui ibmmc^ i puis que 1 e Gcogciphe dit. que ce fut Mu> 
iie'iia . qui dépuuilb AlMgrn de Ton ptit , R mit aiftli fin 
i la Tpranaie -, par cociicquetu . du temi de la Caerre arec 
%Uitminst, ob I‘on tait que Umrinn fut empioié dani ces 
endroKs-U- Siconiua neanmoiot lêrnbie crm te , que c*d« 
toit le même Tenu t duis uoe Note fur U nimt on de Tu 
re-Lire , «luqud . joint arec Peiiit , je tù« totit ceci. 


l.-i ,:--Ogl( 



ANCIENS T R A I T E Z. Part. I. 


j^7 


racGOfop^ttoient ) de ibrte qfi'il aurait âé mal dans Tes affaires ^ s’il ne 
lui ^nu par ionheur un (ccours de Ax>!Ccns hommes de CaTalcrie» qui efeorroient 
les •Kourragof^a ’ chance tourna alors > & le ConluI demeura cnciércmenc vifVoricux. 

Le Icndenwny .avec toutes lès Troupes , il alla chercher le relie des Teif opines , joints 
x 9 «^is Trotmes , & ^ contr’eux k même fuccès. Si bien que ces Peuples , apr^ a- 
voir perdft'beaucoimde monde.) & tout ce qu’ils avaient , leurs gens d'ailleurs étant la 
plupart blcflez êc uns armes > envoiérent des Anibafladeurs , pour demander humble- 
ment la Paix. Le ConTul leur dit de le venir trouver à Epheft , où il fe hâroit d’aller 
en quartier d’hiver. Mais étant parti de {k) là pour \Hclîefp9nt > les Rois mêmes s’y 
reiKürent par fon ordre : & là conjointement avec dix Députex venus de Romt^ il prd- xxxvP' 
crivit aux Gaulois les conditions fui vantes : ») Qu'ils garJeroient (bigncufcmcnc la paix d>»x. aü* 
„ ÊüME’itE , Roi de : Qu’ils qe feroient plus de courics > comme ils'^’y“^' 

„ ÔToiêne accoâtucné , fur les Terres ‘d’autrui : Q^ils fe dendroient dans les bornes de t»g- 
„ leur propre pais : (ÿ’ils paieroient un certain Tribut aux Romains (/i His fœ- 
JUriims decret ijque datiSy Manlius cum decem Levât is y omnique exercitu ad Hellcfpon- ui>i rup^. 
tum profe^us , evocatis eo Regulis Gallorum, Teges^ quibus pacem cum Eumcnc ftrva- Of: ¥»■ 
rent , aixit ; denunciavitque y ut motem vagandi cum armis finirent y agrorumque fuo- 
TUM teriutnis Je confinèrent, (mj Kai tcU [N>uf(rt â.s wo£oti [^oi ’Pm- not r«Ai^ 

ftow] de rôi r<tA«reuf > ^ ÏT» îutToif<tTijva» ^ ryityn «vTb'j wtto ^jior. Le païs, hue. 

ù\3c\cs- Gaulois d'jffie xvoKntoccxipé y & auquel on donna le nom de Galatie y (n) tà ub.l. 
folpirparde de la ^hrygie , de U 'Paphlagonse, de la Myfie vers le Mont Olympe y & 
delà Capfadoce. Plus de vint ans apres celui où nous ibmmcs > les Galates aiant eu 
guCTTcavcc Eump'nb, dont les Romains alors n’étoient pas contens , le Sénat {o') Tom. il. 
fcur permic'dc vivre en liberté lêlon leurs propres Loix , à condition qu’ils Te tien- 
droient dans leurs limites > éc qu’ils n’iroient point porter la Guerre ailleurs. (^) 

9 i- 91 ' 

ARTICLE CCCCXIV. 

Trait e’ de Paix entre les A c H e’e N s , ^ Lac e’d e’m o n i e n s. 

Annk*b iS 8< avant J^sus-Chkist. 


N Abis , Tyran de Lacédémone , nonoblhnt le Traité qu’Ü (a) avoit fait avec les 
Romains y {b) s’étoit de nouveau déclaré contr’eux , à la follicitadon des Eto- 
tiinsy & il ivùit ravagé le païs des Lace’de’monikns & des Ache’ens. Mais étant 
oifin défait par le brave Philopmmen , Préteur des derniers ) les Eteliens , quoi que les 
Amis , (Q fc hrcnc aflafllner dans fa Ville même. Alex amené y qui avoir fait le coup , 
s’empara, d’abord du Palais Roial ) & les Etoliens , qu’il commandoic , pillèrent Lacé- 
démone. Mais ce nouveau Tyran fût auHi-rôt traité par les Lacédémoniens , comme il 
avoit traité iUors Philopeemen vinr, & partie par perfuafion, partie par force, 

il obli^a.la Ville àenocr dans la Ligue des Acheens , à qui les Romains , leurs Al- 
liez ) aroicac confié. 1a garde de toutes les Plac'es maritimes de la Laconie , dans le cems 
que le Conûil Fiawmùmss avoit rendu la liberté à la Grèce , au moins en apparence. 
^d) Les Lacédémoniens , quelques années après , vinrent à attaquer une Bouigadc de 
cette Côte ) où les. Bannis de leur Ville s’écoicnc cantonnez. De là nàquit une Guerre, 
qui à peine commencée (l) finit, au grand dcfavantagcdcsLtfré</r«w/e*nr. Philopameny 
par la terreur de l'es annes & de fon gxand couraTC , les contraignit à chercher la Paix 
aux cooclkiuns les plus dures pour eux; ôc.lc Sénat Romain, à qui il écoit venu des Am- 
bolTadcs de part d’autre > le laiHà faire > par une réponfc obfbure & ambiguë qu’Ü 
donna. 11 fut convenu, ), Qiieles Lacédémoniens abbatrroicnc les Murailles de leur 
)) Ville \ Que tous ceux des Troupes Etrangères, qui avoienc été à la folde des Tyrans, 
„ feroient chafTcz du païs de Laconie : Que tous les Efclavcs » que les mêmes Tyrans 
yy avoienc mis en liberté , & donc il y avoit an grand nombre , forciroient aufTi du païs 
,, dans un certain tems ; fie. que s’il en reÜoic quelques-uns apres ce mms-là , les A- 
yy pounoient les fàifir ) les vendre, ou k» emmener : Q^ les Lacédesnoniens 

yy abolircûcnt toutes les Loi* de Lycurgue , fie ptendroient les Loix fie les Coutumes de» 
„ Acheens , pour être ainfi de meilleure intelligence avec le Corps dont ils feraient par- 
^ tic : Qu’ils ra]»cllcroicnc tous ceux qui avoient été bannis de Lacédémone **. {e) 
Hoc met U injetîo Laccdarnioniis , imperatum primum , ut muros diruerent : deinde ut 
omnes extemi anxiliares , qui mercede apud Tyrannos miiitajfent , terra Laconicà ex- 
cisent : tum uti , e^ux fervitis Tyranni liberajfent {ea magna mAtitudo erat ) ante 

diem 
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diem certam abirent j qui ibi manfiffent , eos prehendmdi , xendendi , abducendi , A- 
chxis Jus effet. Lycui^i leges , morefque abrogarent : Achxoruni adfuefcerent legsbus, 
i^stunfque j ita un/us eos corporis fore , & de omnibus rebus facilius confenfuros . , . . 
Éxules reduci. Dq>uis ccla , Lacêderdone demeura dépendante du Corps des Achêens. 
Mais lors que les Romains furent devenus maîtres de YAchase , ils laiOérenc aux Lacé- 
démoniens une cfpécc de liberté , & leur permirent de reprendre Tulàgc de leurs andeo- 
ncs l/)ix de Lycurgue } ce qui les confola beaucoup. 


ARTICLE CCCCXV. 

Traite* de Paix entre Antiochus le Grand , Poi de Syrie ^ 
ks Romains. 

La même A N n l’e i 88. avant Jesus-Chrxst. 


D Ans la pcnuiriémc année avant celle-ci i le Roi Antiochus, reconnoinâne par 
urie fàcheufc expérience , l’imprudence qu’il avoir eue de s’engager dans la Guer- 
re contre une PuÜIàncc aulTI formidable que celle des Romains ^ ( j J avoir demandé 
la Faix aux deux Sciptons , & tâché de les gagner par des manières daligcantcs. Mais 
les conditions qu’on lui propofa , lui parurent li dures, qu’il voulut encore tenter la 
fortune des Armes. La Bataille de Magnèjie , où U fut cnticrcmcnt défait , le contrai- 
gnit eniin à en paHcrpar où l’on vouloir. L’année fuivantc la Faix fut ( 2 ) sqiprouvée 
Sftf. par le Sénat & le Peuple Romain -, & le Traité conclu folcnncllement dans le Ca^toUy a- 
vec Ant/pater , Neveu d'Antioebus , & Chef de rAmbadàdc qu’il avoir envoié i 
RomeYmcc fujet. Appien d'Alexandrie dit, Ça) que dès-lors l’Aêfc du Traité fut 
gravé fur une Planche de cuivre , 6c mis dans le Capitole , comme c’étoit la coutume. 
Cependant on voulut qu’il ftit encore confirme 6c ratifié par Antiochus , lors que les 
Romains cnvoicrent cette année-ci dix AmbalTadcurs en AJie , pour y r^lcr les affai- 
res \ 6c ceux-ci portèrent une Copie du Traité à Manlius yulfen , qui commandoit en- 
core en AfiCy comme Proconful. C’eft à cette occafion que Polybb & Tite-Live 
nous le donnent. 11 paroit entier , ou peu s’en faut 11 fcmble au relie , qu’en confèr- 
vant pour le fond les Articles dreflez à Rome , on y ait ajoùté certaines chofes, qui re- 
XXXV. gardoicnr la manière de l’exécution. Nous allons donner la Traduéhoa du Grec (Jb) 
de Tolybe , d’où Tite-Lixe l’a pris. 


4> I A f A N 'Pu/ia.Ui( 

llf XVxflIt T T* Ç' TOi 

Mil étiacu Jt jScurAéx t lé 

THÇ V1r^)TtLT|0fitttl( , ^ > 

’Éài-' lut» rus , 

firjt aÙTPi$ finbî»' èfUMS bt xxi ‘Pâi- 

fiam , ^ rps ovfifix^tn , i-Tr’ ’Aiîw^^fl» lé 
rus üir’ ôfMnr raTiofiints' M«i ét 

*AtrUx» réis W rxk- roi# 

X ’Eufbmif. 'Exx^^P^tru tvoAtar Xf ;^«- 

Mil i^vyxytTu fitfSa , itAjiI' 

•fè/ «' ç-fartâ^‘ ù éi ri 

rvyjçirtmi , jut 5 »r*Taw<if wa- 

Aiï us Txs avTxs woAUf. u^oèt^t^u- 

va» àx ^ 'Etiftms tS pa.c\Atms » /tirt 
ç-paTiâTa< , fjLYiX' xhXof ti éf Tins y 

«r ^cnAapcCaTwit u 'Paifixîu vâXtan y p4r 

mVi» ’Arr»i>;^u y tutus us ^Arrxfiuxt 


„ Il y aura amitié perpétuelle entre les Ro- 
, MAiKS êlc Antiochus, moiemune qu'tl garde 
, les conditions fuivantes , dont on ell convenu 
, enfembk. Le Roi yUuischus , 8c tous ceux qui 
, font Idus fa dépendance , ne laifferont palTer par 
• leurs Pals aucun Ennemi , qui marche contre le 
, Peuple pumam , ou Tes Alliez , 8c ne leur foumi- 
, rom rioi qui puiiTc leur ctre utile ; les R^mminSy 
, d'autre côté, 8c leurs Alliez, en uferontderoé- 
I me i l’égard d'Amiochui , de ceux qui dé- 
I pendent de lui. Amiethui ne fera la Guerre ni 
, concrètes Iles, ni contre aucun des Peuples d'£»- 
, rtpe. Il abandonnera les Villes , les Terres , (}} 
, les Bourgs, les Forts, qui font en de^à du mont 
, Tuiermij jufqu’à la Rivière du Hdljt 8c depuis 
, b Vallée du TÂterus jufqu’aux hauteurs de la 
, Monti^nc qui regardent b Ljeamit. On n’etn- 
„ portera rien de tous ces Ibux-là, en les vuidant , 
„ normis les Armes des Soldais : que fi l’on a cm- 
„ porté quelque autre chofe, on le rendra au»Vil- 
„ les d'où on Taura pris. jUeioihut ne recevra dans 
„ f« 




Aav. CCCCXV. (i) TiTt-Liva. Lib. XXXVIl. Csp. 
)4. ^ /î^f. PoLYte , Zxfrrft. XXllI. D)ouott 

U» SuiU . Er«- LtgM. oum. 6. fsg. 316. Mv. üipm. 

(a) Voici cocote ki TiTt*Livc , Lib. XXXVIL C»f. 
ff. PoLTKK . Ext. teg. XXIV. XXV. Oiodoki di Sià- 
U , nuin. 9. f»g. 317 , 318. Urfim. 

(3) L‘ 0 (i|iimi de Polvvi eft ki défcâacni. Il 7 a 
fcuicnicnt ; Il let l’ilia , la Hm*. J‘ai fiûri 


Casaobom . i^t Tuppl» le refte p» Tite.Litc i bormig 
le nom du Flcire Tahmu , qui eit manifcllnnent ronom. 
pu. J. FtiDCRic GaONoeivs y a bcureuktncnt fubAtrué 
Htfyi sprèt Buoavs , Dr Affe , Ltb. IV. M. toa. EJ. 
Farii. 1741.) Sc il coolirme eene coneÛion pir un puflage 
de Stharon , oè le Mont TintriM . te le Fleuve Hxiji , ibsc 
marquer, comme In boriKS dv Rouumo ÿAmmau. Lib. 

VI. tn- +î»- CJ. Ar^. 




s 
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ANCIENS TR 

„ f« EtJts ni Soldats , ni auoine autre pcrfonne 
„ des Etats du Roi Eumi'nb. Si quelques H^i- 
,, tans des Villes, qu’^iochtii doit remettre aux 
„ /RemAimsy (e trouvent dans fon Armée, on les 
„ rcnvoicra (4) i que s'il y en a chez les 

,, ou leurs AUiez , qui foient des Etats 

„ à'^iochus^ il leur fera libre ou de refter , s’ib 
,, veulent, ou de s’en retourner chez eux. 

„ chm , & fes Sujets , rendront aux RtmAin & à 
,, leurs AUiez, leurs EfeUves, leurs Prifonniers de 
„ Guerre, leurs Transfuges, &tous ceux dcleurs 
3, Prifonniers , qui feront tonicz entre leurs mains, 
„ d*ob qu’ils les aient eus. livrera aufli , 

„ s’il lui çft pofliblc , HaNNISAL , C^rth^iiicis, 
„ Pib de Sarc4; Mnasiloqub, (5) j 4 cMnuime»; 
3, Thoas, (6) EtolitMi EuBütiDB & Philon, 
,3 (7) ChdlciÀitiu i &r tous ceux d'entre les EnütHS^ 
3, qui ont eu quelque part au Gouvernement de 
„ leur Corps. îl remettra tous les Eléphans, qu’il 
,3 a dans il n’en aura plus défomaa». Il 

3, livrera fes Vaifleaux de Guerre, avec leurs voi» 
>3 les & tout leur attirail ; & il ne pourra avoir dé- 
33 formais que dix Vaifleaux poniez ; ni aucun 
3, Vaiffeau léger à trente rames; ni de ceux-ci roc- 
33 me aucun 3 quand il entreprendra une Guerre 
,, oflenfive. Il n'envoiera point de Vaifleaux en 
,, de^i du C«> de C^tuUti , [& de celui (8j 
,3 de SMrftdam ] ; hormis ceux qui feront néceflaires 
33 pour trxnfporter l’argent des tributs , ou des Am- 
3, baflâdeun , ou des Otâges. Il ne iëra point per- 
„ mis ï Aaiechms d’enrôlkr des gens de guerre de 
3, quelque Pais dépendant des Romdùu ; ni de re- 
3, cevoir ceux qui viendront (ê réfugier chez lui. 
3, Toutes les Maifons , ou Bâtimens, que les Jiho~ 
JitHSy ou leurs Alliez, avoient dans les Etats du 
3, Roi , feront aux Rhodùnt , de même 

„ qu'ils les pofli^ieoc avant U Guerre » fie fl 00 
3, leur devoit de l’argent , ils pourront s en faire 
,, paier. Tout ce qui leur aura été pris » leur fera 
3, rendu , dès qu’ik l’auront découvert. Lesbiens 
„ des Jîbinùm feront auflt exemts de charges & 
3, d’impôts, comme ib l’étoient avant la Guerre. 
„ S’il le trouve donné à d autres 

„ quelques-unes des Villes qu'il doit reftimer , U 
„ en retirera aufli les Gamifons , & eu fera fortir 
„ les gens qu’il y avoir. Il ne recevra point celles 
,3 qui déformais voudroient fc remettre fous fa do- 
„ mination. jiMkchMi paiera en douze ans, par 
3, portions égales chaque année, douze-mille Talens 
3, d’argent , (9) du meilleur d'^htnts , & dont 
„ le Talent ne péfe pas moins de quare-vint Livres 
„ Romaines. Il donnera aufli cinq-cens quarante- 
„ mille Boiffeaux de Froment. Il paiera à Emmtae, 
,3 dans les cinq prochrincs années , trois-ccns-cin- 
„ quante-oeuf Talens , de U même manière & au 


A I T E Z. Part. I. 

^x<tTa7xr#ffttr* To^ Te xa! rôt# 

wvfifMxo** trrms Ctt [6*. (^10^ ^ 'Arr»;:^» 

rès il 'Pa/uum , 

^ T^f ’AtTiOv^ 3 ÿ 

M vsr’ «üT« rdrUf-ô^ ^ ^ ns ÿ 

rtjÿ aùro/re\]) 9 Aif]a$ 3 xai rm eti;^/iAAarea 
it *Am'o;^@h> 3 (ojr 

y SufATot aÙT« 3 XAi *AniiCar K«tp> 

X^fiovei 3 xeti 3 X4< 

alla *AiTdiA^ 3 *£uCe»Ak^a xai ^LAona XoAxi- 
aïs f xoi -pif *Aif«A»r »aot xaocU iLAn^ociv 
^ÇX^' (*0 rès cJi ’A- 

VWIT*S 3 xoi fmXITt oAA«S tX}'’^**' 

"iimiira Sî xat laûj ras ^oxpi« 3 xal 
tÀ Cx T8T«r of/u«a xeu Ta axtutf xat ftaf 
xfri è^^éra vAw ^<xa xaTa9pax}»i 3 
TpKUAilaxarrer «Aou^MNe 3 aÙT& 

voKtfiH 'mxtr 3 5 avris xarcf;^’ 
vAbToaai ’éih' toA tu KaAiAcaJ'm ax^nt* 
pw 3 «I MB <P^ 3 ^ >r VfteCus 3 5 «fiifus 5 - 
yw* M>! 3 ^aAo- 

yw dx ¥ wsrà "Paftiuai TaTloM^ 3 w* 
‘Teii^ie&'m T «5 ^ivyarrar '^Oaeu ii eûuat 
*Pa^«r 3 ij *3^ mi|f 4 Ma;^«v i woi df ry üsri 
jRttrtA^ ^Arléa;^» TxvJifiirif , rcuirKs «lu '?»• 
iîar 3 ^ vpe t5 [r voAaMo*3 <^Bityxai‘ 

xat w Tl Xf"^ ttfu\rr* «ùnï« éfMiis 

3 XAI U Tl aTLAx^fill AT* 3 

à?o^imi 9 <r "dmiftiira' ànAïj ii ifiotas xas 
Vfi t5 wAsmu 3 Ta vpp$ tu; ’PoJius irsr«f* 
;^ra* 'El ii ruas t«v stoAm» 3 as 
roi iu *Arrux^i , irifctt tinKtf ’ArlUx^ » 
i^yira xoi 6x rârat ràs , ÿ n)t 

MiifAS’ làf il Tins tf%fn lihKaf 

TOI 3 MB vpoa^;^i^ai. 'Apyvftu il Üra ’Ap- 
Tt 9 x^ 'At'IixS 3 'Pafteuoig 3 roAa/la 

ftvpM Ji^iAia df irmi xa 5 * m«- 

fvi iT®h X)^^' é** ÎAaxlfl» J* «AxiT» T» 

ToAttiJev Ait^ 'PfliM«iLx®r V* ^ tS aln <p 
^ M** ’fiwM**** ToAark ts^ 3 df «Tiffi toc 

Wfms I 3 XS> *'6hC«AAflM«^ 

xoi- 


C(x) DiB3 «n «ftaiü teim . a)» 4 te TiTt-U*c. /tfmif. 
4 nat a %•^p^ ici , éeoii une Ville de Il y en woti 

ûUcitft plaueurs ^ ce mm. 

(r) C «oit le principil (yi<»af$) de* U a- 

voit ponfli là Nition a prcadie k psnt à’Jmiahtu. Tit(< 
Lm, ti*. XXXVI. Cap. 11. 

(d) Préteur de* Iitlinu. 11 a«nt uni folbctté puilUB- 
m««{ Ta Nation i entrer en Goene contre les JU»mw > k 
même i aôpdler Umaikd , pour commander U Flotte d’.A»- 
tiaims. Tite-Livi , Üd. XXXV. Cap. I*. ♦». PoLt- 
>■ , bit. Ltiat. XXVllI. • ^ 

(7) Pendant la Coerre , cent de Obdeidr , Vite d Imm , 
croient ouvert leur* Porte* i JboiêdiÊa , aa%rd l'oppoûtton 
de Miffû* 8c XhafU» , deux de* priocipanx de la Ville. H 
▼ a apearence . qn'Zoéididr 8c rhÜm . fuient ceux qui ake* 
d é *e» ini oc i« at le* CAaJrMïm/ à recevoir gemiToa du Roi de 
iÿt». Vokt TiTf.Livt . Lib. XXXV. G*p. pi. cm de- 

(81 II B*eâ parlé dan* le Texte de Polybk . que du Cap 
deCuVadw. Mai* comme T itb-Live , 8c Arncti (D* 

a*tf. Sr- I*g- i8i-)yj«gi»eatceiiii<kd^p^. il Y a ap^ 
race que ks Copifta ou ooût k derater , à caulc de h icf- 


fembbnce des dernière* lettre*. C'étmeu deux Caps de 
OfCd» , i peu de diftance l'uo de l'autre. 

(p) Vo^. une Non de Mr. Paioeavi fur cet endroie,' 
Hifi. dri juift, Tom. 111- fâg. ai8. aap. de b Traduâion 
Frao^oife i quoi 00 peut joindre une Diflettation de Mr. 
oE LA Banat fur b livrt - , Mi'moixis oa Lit- 
TEBAToaa 8cc. Vol. XVI. pag. y. £d. J* Udl. 

(lo) Cca mots , rcofnmn entre deux crocliets > raan. 
quoient. Ca*aubox , après Uatixv* . le* a fuppkez arec 
ratfon , par ce que l'on trouve daiu Tixa-Livsi auIE-bica 

£ : ceux d'on autre endroit défeûueui . dont )e parler» . 
b Traduâioo. 

( 1 1 ) Cette cUafe ; au üijet de* titfbên , 8c l'autre . qui 
regarde k nombre de* Vaifleaux • furent ciigéei avec tant 
de rigueur . que plus de rint ans apres , fur b fin du tegne 
du troifiéme de* Suceeflèur* d'Anriocuu* k Cund , ou 
d'AxTiociiu* SMfmw \ k Sénat aiaat aporis , qu'il y avoit 
en Sjrk grand nombre d'EUfb*Mi , k quelque* vaifleaux au 
delà du nombre limité > envoi* de* Députez , peur faire 
tuer ca Animaux , k briàlei k* Navire*. ArriEM , Dr flrfl. 
Sjr. pig. 188. Id. Amfi. 

Afla 
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histoire des 


JUlI TOJtf 'PttfJttiotf' XOÀ Ot* 

TU , Jui5is iTtfiifnf 0 ^turjAiiÿ 'Arriojçflh ^ 
TiAttrla 5 '*^ , xm 

T« I «ÿ <Tw»« 5 ^»pi|ffii ’Eü^wif A«t^ir > y^a.» 

uoLfifntf*^ «avrÿ, * 0 //»^ W«T« C**^ 

*Airlox^ » «tAAi»< «jta'JToçiiA* 

Am , yM nttTtfiti « » fiJtJ* ^ftaCuT*^ 

fu. ’Ei» ii Tl 2 lIs^^ 

VflRUaTWP t T» •yo^SI’ÿ '^TC^TMOJr. A» 

A TM< \i«» I 5 7^ <3r»l J v^f i 

ytyfiTÎsj fù «mAi^ùr ‘Arritx"!» vtm/a àn.- 

9i^n wrS/Jim , i&V« -ojoAijiû^ 

T« Il «3»îi ui «rWior TBTapi I» lx>ra t 
xu(iu airis > flM’ lis Vfunyûôa. 

tlifi li T«r âlxvÛTW TÔ) 9F9C ÔAAi^ 
yncfutur > lù xftfo rf*naMÎiS^^- *£*> 
ii Tl 3<A«m »ril< TM miiâwws kfiflrm 
XioZ iiyyATt VporndiNU » s , «'T* 

«LrTW 


M même tcms«<^'aaz X«nM4Ki t Et pour b valeur 
tt (kl FioiricQC» bloo l’cftioutioa faite par 
w ciliM liii>mcme , irait>vi0t*rcpt Takos , & dou* 
%e^ens-hiUt Drachmes » coinme uae fomme qu'îl 
M a accordée à Bumiitt, Sc dont ce R.oi Te conten- 
,1 te. >^i«cbw donnera aux KM»4iw ^vint] Ori- 
I, ges , & les changera de trois en mm ans ; lc(^ 
quels Otages ne foient ni au^dclTous de dix>huic 
», ans» ni aundeflus de quannccK'inq. S*il manque 
», quelque chok ï la fomme qu'il paiera tous les 
^ ans , il y fatisfera l’année fuivante. Si quelcune 
,, des Villes ou des Nations , contre kfquellcs il 
,» cA defeniu à Arnifcbm^ par ce Traité, <k Aire 
,» ^ Guerre» s’avife de l'attaquer, il lui fera per* ^ 
y mis de prendre les armes pour fe défendre : mais 
„ ü ot pourra (c ks approprier par droit de Guer* 

,, re » ni Aire alliance avec elles, (sj) Pour la ré- 
»» paration des dommages faits <k part & d’autre» 

», il en fera décidé par les voies de la JulUce. Si 
»» (14) l'ontrouve enfuicc ^propos d’ajouterquel* 

»» que chok à ces Articles , ou d’en retrancher » 

», d'un commun c<»(coTen>eot » cela fera permis , 

»» lâns préjudice du rcAe. 


M ta Voict mainteBant de quelle manière (<■) Tite-Litb a traduit l’Hiftorien Grec. A- 
XXXVIII. Rtti Anriocho «B» Populo Romano , hit ltrib»s ir nnditiimilmt tftt. Ne 

’*■ exercitum , qui eum ‘PnuU Remuuo feciifque Sellum rejiurus erit . Rex fer fi- 

nes terni fui , etrumque qui fui Jitime y us erunt , tranfire finite -, «ni eammeatu , 
neu que tlia efe juvete. Istem Romani ficiique Anriocho , èr '« qui lut imferie ejut 
erunt , frxjfent. Belli gerensls jus Anriocho ne efto cum iis qui Infutas colunt , neve 
in Europara ttmtfeundi. Excedite urtitus , apis , vicis , cafiellis, cit Taunim wira- 
tem , ufque ad (d) Tanaim ataneut, à- ««//f Tauri ufque adjugt , qui in Lycaoniam 
Voii i» fie qua amta efferte ex iis effidis , agris , cafttllifque , qustus extedat ; fi 

£»•«'*■ quaextulit , qnee qmque afertsbit , reAe reftituite. Ne militem , neu quem Aiunt , 
ex régné Eun^is récif ite. Si qui earutn urbium cives , qua régna abjeedmt , cum 
Regc Aatiocho , iutraque fines ejus regni funt , Apamcam entnes ante diem cercam re- 
deant gui ex régna Aotiochi afud Romanos factofque funt , Ht jus abeimdi manen- 
dique efia. Serves , ftu fugitives , feu belle caftes , feu qui liber caftut mt transfu- 
ge ent reddite Rjomasis Jeciifque. Elef hantas t redite emnet , neque Aies far ata. 
Tradite ir navet langes, artnamesitaque earutn : steve flttres qnim decem navet oRua- 
tias (ttuUa flufqaam triginta remis agatur) habete : neve menesem ex belli confia , 
oued ifife ulaturus crit. Neve ttavigate citra Calycadnum , neve Sarpedonem , fre- 
tnenteria -, extra quàm yi qua navis ptcimiam , ftipendium , aut legates , eut obfides , 
fertabit. Milites tnercede condueenA ex iis gentibiis , aux fub ditione Populi Romani 
fimt , Anriocho Régi jus ne efte : ne voluntarios quiaent récif iendi. Rhodionim fe- 
eiormnve que aedes aedificiaque intra fines regni Antiochi funt , que jure ante beltum 
fuerunt , ee Rhodiorum fociorumve funto. Si qtue pecunix debentnr , earum exallia 
efto. Si qmd ablatum eft , id cenquirendi , cegnefeendi , repetendique jus item ‘fie. Si 
quas urbet , quas tradi eporteS , ti testent , quitus Antiochua deeut , ex iis fraefidi* 
deducite s utlque reCtè tradSntur curato. Argenti frobi duedecim mitlia Attica (irf 
talenta date , intra duadecim asmes , penfiansbus xquis : (Talentum ne minus penM 
aCleginta Romanis ponderihus fendat') ir tritics quingenta quadraginta millia mediûm. 
Euioeni Régi talenta trecenta qùnquaginta intra quinquenmum data : & fra frumess- 
U , quoi oefiimAitme fiat , tatmta centum viginti feptem. Objides Rtxnanis viginU 


(1») H msnqoc ici le noinlxe det Otifço ; c’dk • , 

comuir il pftroît, êt porTiTt-Liri, te pir un Frag- 

incflC de DioDoat Jt Skik . Eue. Ugat.»*-. 9- H- 
Vr/m. & par Arri»» i'JitxMJrit, De Beii. &jt. faf. i8o. 
£d. dimfi. , .. 

(Il) Hift rin iAnpÊJmsn. C’eA-à>dirc . que , quand il 
T suTolt eu guerre aâiteUemeot cotre le Ro» de Sfrii , te 
(soelquci-unci des Nationi qu'd lui croît détendu d attaquer, 
s’aîant que le drmt de rqKwfler leun attaquM s ki Ufimaiiu 
fcnnoltroient alors ^ b rdHtatioo d« trik , te feokot 
b-dc(fiu rendre juftice i qui il appartiendroit. Ainii Tira* 
Lin a kî mal entendu les paroles de Poltbi » ptùa qu'il 
les explique, comme fi la Remiiatjwperniettoiait iai*titem/, 
te aux vniaou Nadoos, arec qui il auioit quelque déni' 
lé , de le ruider ou par ka vota de !• Juftke , eu pv la 


AroMt . CdoA qu’il kur paroltroit i peopoi. Ceft ce que 
remarque jaqpts CaoKOVii». D*/- £ÿ/l«lie. «s Iet0 fN*> 
«Im Tir. tiv. pug. ff, f4- Tm. IL de lôa Editiod , dU 
âodu Votume. 

(14} Celte dernière claufi: du Traite a été etsik guieie* 
ineot par k P. Tuvittua , T«a. VL P»g* 

Un peu plus luut . k Taduâeur dit ; Si fKtlfUi 
Vitu tm Ju iittûm* , 0 ftû f Pt éiftai fmr l§ 

Wèftmt Traitt as FAiax LA uuxux a Autiocuwi tec. 
JiUis c'ecoit au cootraire i jiMitfk»* qu'd «tok deteniu d'at« 
taauer ea VHU> te c« D'iilkura , le lens de l'Ori- 

gioil «ft cUir : lîfk â Tm**^ /** wtMysti Air.ex» «K. 
Ët LiVerfion Larise rupsùnc biea. - 

Or) Au lieu d‘.<rcke ukwe . il faut lu* VLi dUtitm t*i. 
\mim . leioa k duAc > û»OM>nv<; 
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C'O ^ tfitnnio mutato : ne minores oltûnitm tUnüm annorumy neu majores qui* 
nûm quaeira^^evàm. St 'qui fociorum Populi Romani ultra bellum infèrent Antiocho , 
i tm vi arcendi jus efio : dum ne quam urbem «ut jure bellt teneat , «ut in amicitiam ' 
acetpiat. Controverfias inter fe jure ac judicio difceptanto j aut , f utrifque placebity 
belle. 7 ?^ Annibalb Poeno , o” Aecok> Thoantb , dy Mnasimacmo Acarnanc , 

^ Chalcidenfibus , Eubulioa ér Philonr, dedendis y in hoc quoque fttdere ad- 
fcriptum ejl i à“ **t fi quid pofiea addi , demi , mutarive placuijfet , ut id falvo 
fteJere fieret. 

En comparant <xttc Traduction avec TOriginal Grec , on trouvera que Tite-Live 
fupprime ou exprime autrement certaine.^ choies > que ne fait “Tolybe. Mais il y a fur 
tout un endroit , qui a donné 6c donnera bien de rcxcrcicc aux Critiques } c’elt l’arri- 
cIc des Vaidèaux qu'y/ffr/0Ci&«j' pouvoir avoir , ou qu'il lui étoic défendu d’avoir. 1 -c 
Texte de Tite-Live , tel que nous l’avons , ne s’accorde point avec tolybe \ & le fa- 
vant GaoNovius y fait bien des chansemens » pour le ramener au fens de l'Onginal. 

Un autre Savant, Marc Meibom , ouïs un doéte Traité , (e)-où il avance bien des 
penfées nouvelles & hardies fur la Fabrique des Trirèmes , prétend qu’il y a faute 6c 
dans le Grec , & dans le Latin ^ 6c il corri^ l’un 6c l’autre à fa manière , en cflàçanc rr> & 
ou changeant plulicurs mots. Il fut relance vigoureufement là-ddTus par le Fils de Gro-^*^' 
novius , dans une des (/*} Dillcrtacions que celui-ci joignit au II. Tom. de la nouvelle (/) 
Edition de Tite-Live y qui parut en 1679. Mais ce Savant, après avoir réfuté 
bom , 6c vengé fon prc^rc Père , ne fut pas lui-méme content de ce qu’avoir dit celui ?*e- 
qu’il défendoit , non plus que des nouvelles remarques de Scheffer. , qu’il publia 
lors ; 6c il eut recours à fes propres conjeâurcs , pour donner quelque cbolê de plus lâ- 
tisfailânc à fon gré. Non tiojhum inter vos tantas componere hus. 

On rapporte une choie remarquable , touchant les Icnrimcns que témoigna 
Antiochus le Grand , apres un Traité de Paix , qui rcllcrroit li fort les îx)mcs de fon 
Empire, il dilùit luuvcnt , qu’il avoir beaucoup d’obligation aux Romains y de l’avoir 
déchargé d’une partie du fardeau qu’il avoir à porter , quand il gouvernoic une trop ^ 
vafte étendue de pais. Si ce mot étoit fincérc j il ne jouit pas long tems du repos que 
le mauvais fucccs de fes Armes lui avoir procuré : car il fut tué mifcrabicmcnt (17) l’an- ••>«> s- 
née fuivaotc , pendant qu’il fc dilpolbit à piller un Temple de Bel , dans la Ville d’iï- 
lymaïde. 

ARTICLE CCCCXVI. , 

Renouvellement d’Aîliarue entre P t o l o m e’e Epiphane , Roi 
d’Egypte , ^ les A c h e'e N s. 

Ann e’e 187. avant Je sus-Chris T. * , 

P Tolome’e Epiphane , Roi d'EGYPTB , envoia , (4) cette année , 

Athénien , pour rcnouvcllcr l’Alliance, en Ibn nom, avec les Ache’bns. Ceux- E»ccrpt.’ 
ci accotèrent , avec un grand plaifu- , la propofirion , 6c dcpéchérenc à leur tour crois x!?xvii. 
Ambalfadeurs à cc Prince , du nombre dclquels étoit Lycertas , Père du grand Hillo- 
ricn PoLYBE , de qui nous tenons tout ccci. Etant arrivez à Alexandrie , ils prêtèrent 
tes fermens au Roi , 6c reçurent les liens, (é) K«to. «Ii f xoi^ rSror, wuf ^ 

ITtaAvuuf wpaoCiuTÎfj , AiyoïT^igj- , iraHawflt.téWlg)* Ÿ 

Tÿ /3o0iAfT , râ T»r ’A^cuar* »i •rpeÔûuetf V iuctriaew , x«Ttr« 9 ir 

cftf trftaCeureu Tpes nrsAf/UAior Auxl^at , M-xtf 'xartif » y Ototufüxi , ^ 'PomcAiff, 

Zpuiorm , tS iSixi rd; tpuif texlp r»r *Ax*iât , ^ MCtîr r5 lîaai\tcts 

Mira yxf r« vur7t\te&m«4 F euauttair ^ cv^na.y\aa Irntf tÂw *A;^aiâi 6tc En confidéra- 
tion de cc renouvellement d’AIliancc , le Roi dlEgypte fit préfcnc à la Ligue des A- 
chéensde ûx-millc Armes d’airain pour fervir aux (i) Fcltajles , 6c de doa-cens Ta- 

lens 

(itf) Sur cene eUti(< du chiDeement des Oilges toos In 
trois KU . Arpiix à'AUtmeri» (Or Bull. Sjr. pag. iBt. ZS. 

appone uoe cictpnon, dont Polvik. oi Titi*Li> 

T£ , ae dikent riea j c'eft ou'AAHMdhu ne pouvoir rubftiraer 
•BCvo autre Otlge , à k jwe de (on FUs Anti*<iim . ^ui 
ctoh du nombre. Ce R<n énoc veau i mourir , eoviroa 
U an après , Ss'livcvi Mkpersr , Ton FÜs alod . qui lui 
fiKcéda . cnvcHa I Ijmm fon propre Fris Dimimtti , i It 
jlace A'Oatmkmu Avriisr , itU. pie. 1S7. Voki L Mac- 
cai. Cap. I. serf. le. Asconius PiniaN. in Cicttoir. 

Or«r. in PUba. Cap. sa. TtTt-Lsve , SfUtm. Ub. XLVI. 

SuLrica Sa'vt'na , Hifi. Sétr. Lib. il. Cap. 19. fie s). 

11 cft furpteruot » qu'à l'occaûoo rhi Traite mène , ni Zi- 


M-Iite , ni • oe parlent point du n»t d'an Otige û 
conAdérable , ta de t'excepeioa i^aitc à Ibo dékvaiiugc. Po* 
LTIB neanmoins peut en avoir drt quelque cbolê dans c« 

Î ui nous manque ici. LcsFragmtu.qui en refteot . t'ont ail* 
nirs mencion de Deasérriai . Fils de StUuttu , cooime aiuc 
demeure pluficurs armées à Amm s Sxevrpr. Ltgt. CVU. 

(17} Voici )0STIN , Lib. XXIt. Cap. a. Uionoai ds 
Skik , in £x«rpr. t'alr/. pag. *91 . apS. St. Jiaâtri, 
io D/mitl, Cap' XI. Stiamn , Lib. XVI. pa/. loSo. 
Id. jimp. 

Alt. CCCCXVI. (1) Soldats, qat avoient de peu» 
BoucUeis , R des Piques pat fort longues. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 

fiâtes , TtoUmêe vint i mourir. Ainli les AmbilTadeurs s'en rctoumércnt , avant que 
d’ètrc forcis &Achate. Le renouvellement d’AUiancc le fit long tems {h) apres , arec 
Ptolome’e Thilométer , lors que ce Prince > Fils & SuccdTcur à'Epiphane , eut été lxxÆi. 
déclaré Majeur. 


ARTICLE CCCCXVII. 

Arbitrage Romains, tntrt /« N o l a i n s , ^ 
Ne'afolitains, de Campanie. 

Environ ces cems^L 


D Evx Peuples de , les Nolains & les Nb'apolitains , écoienc en 

difpucc pour les limites de leur Territoire. 11$ s'en remirent à Tarbicra» du Pxu- 
P 1 .E Romain. Le Sénat leur envoia Celui«d s’oint rendu 

fur les lieux , parla à chacune des Parties en particulier , & leur peifuada de fê rcilcr- 
rcr , plutôt que de chercher à étendre les bornes de leurs poflcflions » de forte qu’ils 
convinrent de tai0ér entre deux quelque efpace vuide. Alors il adju^ occ efpace au 
7ft^U Rowuûn. Q. Fabius Labbo , ârêéter à Sernttu finmm ce^ituenderum inter 
NoLui os Naopc^icanos dâtns , t^uum m rem fr^fentem veniÿet , utrofque fefarntim 

menuit , ut , emijfi eufiditete « regredi mode centreverfe , qnàm progredi , mallent. 

Idque quum utra^uepurs ^ nuÛoritete viri mets « feciffet^ sUquentum m medio ‘Vdcui 
érri reltÛum efi. Cenfiitutis deinde finihus , ut tpfi termmu’verant , quidquid relique 
pu fuit y Populo Rmnano sÿiMÔrAv/r. Vale'rb Maxime («J, en rapportant cct-f«)Lib. 
te Sentence arbitrale » la blAme hauctment , comme une vraie fiq)ercliehe « où , en s’ac- 
tachant à la lettre , l’Arbitre aquéroit frauduleufeinenc au Peuple Romain une nouvelle 
forte de tribut honteux : C^terum etji circumventi Nolani ac Ncapolitani queri nihilpo- 
tuerUnt , fecundum if forum demei^retienem di£fà fententia » improho tamen preefiigio^ 
rurPgenere novum civiteti nejlrée ve^iigél scctjffit. Cice'ron {k) avoit d^a dit là*($)zvc^(. 
deflus » que c'eft tromper » & non pas juger : ‘Deàpere bec quieUm eft , nen judiceere. i* 
hiais l’Orateur Romain doute , (i ce fut Fabius Labéen , ou quelque autre , qui 
rendit un tel Jugement ; Fabium LabcMem , feu quem atium \nihil enim prêter 
auditum habeo'\ &c. Ce que Vale*rb Maxime ajoute , montre encore-, qu’il y a ici 
quelque confimon & de tems» & de pcrfooncs, ou autres circonftanccs. On raconte, dit* 
il , que le même Labém aianc vaincu le Roi Antiochus , & étant convenu avec lui par 
un Traité, qu’il lui laifTeroitla laoicié de fesVaifleaux, £e nrderoit l’autre) il fit couper 
par le milieu cous les VaifTcaux de ce Prince , Bc ainfi le dépouilla de toute fa Flotte : 
Eumdem fermt , quum à Rege Antioebo , quem belU fuperaverat , ex feedere iHo di- 
midiam partem navium accise deberet , médias omnes fecuijfe , ut eum totâ claffepri- 
varet. On trouve un Fabius Labeo , qui fut Coniul qixlques années après la Paix 
faite entre les Romains , 6c Antiochus le Grand , Roi de Sfrie. Mais ce ne Ait point 
lui, (i) qui traita avec ce Prince. Tite-Li-vb (r) 6c Polybb {d) dîÂmc fèulcmenr, o) lü- 
qu’apres la Paix faite avec Antiochus^ Lucius Manlius , un des Dé^ez venus de Ro- 
me J écrivit à Fabius Labéon , qui commandoit la Flotte des Romains , d’aller in- 
ccllLnmenc â Tatare , 6c de fiüre bnfer ou brûler les Vaiflêaux du Roi , qni étoient là. ^ . 

D y en avoit cinquante de poncez. Quoi qu’il en foit, l’afFairc de l’Aihitragc , en 
quel tems qu’elle fUc arrivée , 6c quel que fiîc l’Arbitre , méritoit d’étre connue j 6c il 
n’inqxim où on 1a place ; pour montrer 6c l’ufage en madère de fcniblables chofes , 6c 
. le peu de fcrupulc que fâifoit la Politique des Romains , d’uTcr de tromperies grofliéxes, 
que les Sagés d’cncrcux n’ont pu s’em^efaer de condamner. 


Ait. CCCCXVn. (i) U M ptfplc fit mCflM » flue ce Tt*Ltv« , Lib. XXXVIT. C«f. air, Oi i escorc 
Viiâu iMm ih fait avec fa Flotte anenoe EzpMitieit OMn , où il cft fait allufion i ce ConmaoSmcit lirai. 
e oaS I déiii itecoooe Aiiiarfu. 8*tlobtnB t*hoo»eordttTriora» Veiet lé TSÿiwnw Marrfliiwiai , R l^SeCua Mr. Uavii* 
fbe , ce Iwt lcBlcaM« pw te« aW «■ Orin «k Bvrer quel- caMr » Ton. 11. 

^aea S wweiia r , d c r iaiM SfeUva p« «Beic Se Ouate. Ti> 
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histoire des 


article ccccxviii. 

Trait ï’ de Cmpofitim entre Ptolome'e Epiphane , Bai i/Egypte, 
fet Sujets révoltez. 

Anne’e i8j. iTant J E s u s-Christ, 

F Toeome’e Epiphane , Roi d’EcïPTF , avoit rémi plufinira années d’une manie'- 
rc à contenter les Peuples , & à s’attirer de grandes louanges , (a) guidé par les 
bons confeils i'Ariftiméne , qui lui tenoit lieu de Père. Mais il fe laiflà enfin leduite 
ïïf par de liçhes Flatteurs , 8c devint peu-à-peu un infigne Tyran. Le fage Miniftre vou- 
loit le ramener au bon cbemin : il oc fit que l’irriter par la liberté avec laquelle il lui par- 
loit , 8c fe perdre lui-même. Le Tyran fe contraignit i boire de la Ciguë. Les Egpp- 
tiens las de foufixir les injuftices8c les cruautez horribles de Ttolomée, fe foulevérent 
contre’ lui dans la plupart de fes Etats , 8c il fut fur le point d’être d^fé 8c chalK. 
Un autre Miniftre habile , qu’il avoit encore été aflèz fage pour fe choifir , le tira d’af- 
faires Il défit les Rebelles , fi bien que ce qui reftoit des Seigneurs à! Egypte les plus 
WP-bfc. confidérablcs , vinrent fe foumettre au Roi fous certaines conditioi^ (é) ’O, yi, mi 
^c.vEeT.^ 'Ae;,o, xm rUoatfai , x»i Xwnyw , aal r ’lpéC^ , Ænp WF ïvi rff 

Api»ï-Îi, ü£«f1« tfÎ! urfiyliaai , vafim tl's T Xiâ , >»â( aWuf lit 4 t5 BsviM'»» iy. 
yii.(é:«tji( WÎS-IF 8cc. Mais ‘Ptolomée , au mépris de la foi qu’il avoir donnée , les fit at- 
nchcr tout nuds à des Chariots , 8c puis mourir. Il ne jouit pas long rems du fruit de 
fa perfidie. Car , deux ans après , comme il penfoit à attaquer Se’leocus •Phtlopa- 
uur 1er Roi de Syrie , un de fes principaux Officiers (e) lui demanda , où il prendroit de 
in»., l’aninr pour les frais de cette Guerre. 11 répondit que fes Amis étoient fes RichelTcs 
^ On conclut de là , qu’il vouloit ruiner fes Peuples. Pour le prévenir, les Prmcipaux 
de fa Cour le firent empoilbnncr. 


ARTICLE CCCCXIX. 

Traite’ de Paix entre Pharn ace , R« ^e Pont , dune fart ; é", 
£ U M E*N E , Roi de Pergame, eè* Ariarathe, Roi de 
Cappadoce, s autre fart. 

Amne’e i8o. avant Jesus-Christ. 


(alCM.XI. 
mp. XX. 


T Ite-Live ne fût mention qu’en paflint (a) des cÉfmêlcz qu’il y eut entre Phar- 
NACERoide ‘Pont , d’une parti 8c Eume’ne Roi de yer^niFie 
RATHE , Roi de Cappadoce, d’autre part , au fujet defquels il vint ^ Ambaftàdc de 
H 1 E.I* Retne , mais qui fut inutile. On trouve dans les Fragmens de W . b>en des 

wSTf, chofes fur la Guerre qui niquit de là entre ces Fonces , 8c le Traité de CO P»k . 
S qui U termina. Ce Traité paroit à peu près entier. On y voit , quels étoient les Al- 

VomAufli A jn 

Tn»À. susu. liez de part & a autre. 

Exc. Leg. 


*EIPHSjHN , %nf»- 

(0 ffûf , xai VfCf ♦xftojoir , xai 

Exc- Leg. ^ flg f veirrct rctXaxi'xï 

^ ’ÉiiCairiir «ff** 

ytyifo.cit VfuTtftr cvwrtcu Vfoi Ta- 

A«ra$ ) «üiZftH riaÇAay®- 

na.f j TW «xnTopaf»- 

^ tTfflTIfW > ffî»f TVTMf ùvKx ^ 

, XAi TAf A\\aLi 
fcu luù ’Ajwifttôif , *ï^ Tl 
VAfHtlT9 /m 5 Ô^ffxtvnîf^» ^ 

TBÎ T"»®» 

n^Tor Ktti TW ttTax*- 

T4rv« AwT^î , TW ««- 


Il y aura paix perpétuelle entre Eome'ne^ 
jÿ PRU$1M y & Ariarathb y d*un côté « Sc 

yy Pharnach & MiTRRiDATCy dc l'autreiaux 
yy conditions fuivantes. Phemute o'ennera point 
yy en Gtléiit y de quelque manière que ce foir. 
yy Tous les Traitez qu'il y av(Mt auparavant entre 
yy lui , . & les CaLatt y lêront annuliez. Parcilfe» 
y* ment U forrira de la , ic y rétablira 

yy les Habitans qu’il en avoit chaOez : il y refDet> 
y, tra aufli les Armes , les Traits , te tout le rcT- 
yy te de ce qu’il en avoit emporté. Il rendra 1 
yy AridirâtlH tous ks lieux qu'il lui avoit enlevez» 
,y avec tout l'attirail qui y Àoit alors, & les Otâ> 
H ges. Il reftitucaaufli k Ville ddTîuM (i) qui 
yy eft près du Pau. (i) fhsnmi renvoiera tous 
>» les 


Art. CCCCXIX. (i) TiW , ou comme à’tatm l’ap- 
jwScDt Tm. VoiCK ÇlLLARIVI y CnXFx^. Lîb. Ul. Ca/. 


8. pag. n. 198. 
(a) Peu de 


mmi après • (dit PoLvat par pareatherc) 
£uHa>, 
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ANCIENS TR 

^ ks PrUbomm ùas nnÿon , & tout ks TrMs^ 
>t De ritgent & des jiclidres qu'il avott 

„ prilés ï Mo»ïi as (j) jirijrMbe , U rel^ 
„ m«en anxdiis'Hois «uf-cen# Takns t U en 
„ donnera de pins ntiis-cens \ Enmint , pour les 
„ frm de U Guerre. MkhrùLat (4) Satrape 
»» A'Arm^mt , paiera aulli trois'ccns Takns , (5} 
,, parce qu’il eft entré en Guerre contre jlriâré- 
tke t au iD^ris du Traité qu’il avoit fait avec 
,» Emmm. Dans le préfenc Traité font compris » 

,, des Princes d‘>^Æ* » Artaxias , qui coin- 
), mande li U plus grande partie de Vytrmtnù ; te 
(6) AcusiLoopc : De ceux d’£ir»w , Ca- 
n TALS » de Smmé/n r Des Peuples Libres , (y) 
„ les Hb’racle’bns , ks Mb'sembxinibks , 
tt les CHERXONe’siTes * & de plus , les Ct- 
„ xice'nibns. Oo doonen des Otâges • tant 
.f te tels &c. 


A 1 T E 2. PAit. î. 

TqnaRar ■tanErhce' H r^rew 

t»Arm % ^ > « ÀTmyxâ Map» 

. ui *A/icipdâB , aTodSiu rmt 
ras ^ 9 iXau 9 u » CNTiuém ri\euïn: luti raé 
mêa' TW y T ti’s f wi- 

Mfuf ixiri»ns‘ xa 4 Mifipid^ry 

rÿ ^ *A^^i»ias eftTpxsTf y T TsiAarla y 
TaU Vfif ‘Eufitm mrSixxi y 
fifffw *Afk^ 9 f Su^'TqaaXA^ftjvtU' ^s Tetis evr- 
i&Ajuus a riV V ’Atf-j'df ^r*rSf y *Ap- 

ra^Us ) ô vrXttf-ifs ’Affima^ ^ 

'AwwiX#;^;^* *ï^ ^ Ç' V ’Euf^^ » Ta- 

ToA^ a SoffiATtit' T e aurarofus^ewr , ’H» 

faxXtâi'^ y y Xtffenfri^' ew ü T»- 

*raci Ku^ouim'. Ili^i A r ê/oîfav , TtAfvraTw 
> vintf hiiffu xas rlnf iSr*} ria 
^apNuup. 


ARTICLE CCCCXX. 

Traite* tntre Philippe, R« de Macedoinb, éf* Bas* 

T A R N E s , Peuple votjm du Danube. 

Anmk'e 17 p. ou environ, avant Jbsus-Chri ST. 

P HiLipps y Roi de Macb’doinb , irrité dq>uis long tems contre les Rêmaint , 
méditoic de leur ^ire la Guerre , êc n’xttcndoic c^u’unc occaHon favorable. Entr'au- 
très mefures qu’il {>rcnoic de loin , il avoir (a) envoie fecrétement folliciter des Barba- 
res , qui ccoicnt voifins du ^ant^ , à entreprendre une irruption en halte. C’écoient 
les Bastaknes , Nation ( 1 } Sarmatique. 11 fc pallà fix ou fepe ans , fans qu’il pût 
les déterminer à fortir du païs , où ils épient plantez, {b) EnBn Us paÛérent le ^ï)ü- 
mbe y avec un grand Corps de Cavalerie 6c d'infanterie. Philippe étoit convenu avec 
eux , de leur procurer le paflâge par la Thraee . 6c auili des vivres. Pour cet effet il 
avoit gagné , à force de préfèns , les Principaux de chaque pais ) leur étant garant d’ail- 
leurs , que les Bajlanus paflêroicnt fans caufer aucun dommage. 11 avoit encore pro- 
mis à ceux-ci de leur donner le pais des *Dardaniens , donc il uanr aideroit à exterminer 
les Habicans , voifms de tout tems fort inamunodes à la Macèdemt. (c) Compojitum 
ûutem Jfc fuerat : tranfituM per Thraciam tntnm , dy (ommfatus Bauamis ut Phüip- 
pus pTéfiaret. id ut facete pejfet y regiânum principes dents colutrat > fde fita abli^atSy 
pacato agmine Sranjtturos Baflarnas. Dardanorum gentem delere prepofitum erat ^ in- 
que eerum agro fedes date Bafbrnis &c Mais à peine les Bafiames Soient entrez en 
Thrace , qu’ils apprirent la mort de Thilippe , caufée principalement par les remors 
ce Roi eut d’avoir 6ût mourir ^émètrius , fur de fouflês accufàcions de Terfee y Ion 
autre Fils , qui s’ouvrit ainfî le chemin au Trône. Cela déconcerta les Bajlarnes \ 6c 
la Guerre , (s) qu’ilS eurent , pendant plulieurs années avec les *Dardaniens , eut un 

très^ 


Evhk'nc céét cette ViUe i Pavtui . Roi 4e iaMi , qui 
i'eo afoic ^ié Ûei fort . tu gui tmc cd> i gnnie bveur. 
Ttim 4 c«mc Aooc , per le pràent Tnâté , être rendue i £■• 
MW. Ain& il fiurt ()uc ici Rgt( 4e Firgâm i’euflînt prilc i 
h Ville A'HtfMUi ; cv , comme nous l'arons tû &r l'An- 
•c« NicoMiBt, Roi deSiri^oi*, l’aToit ctdée par ua 
Tniie i ceu i'UtfâeUt. 

M) TtTE-Livt , Lii. XXXVllI. Cêf. aé. appcGc ee 
Roi dei FtfUéi*nwii , Afarut . ou Mtrut : 8c StR4Bom 
. Lii. XII. fêg. 841. oî> S dit , que la Capitrie de 
(un RaiuuBe ctoit Caajra. Voies CssLaaioa , pag. in. 

(4) Je foupçoeiie fort , eue ce UhiriJtH eA le mime 
qae Stiabom appc-Üe Car voici ce qu'ii dit. 

Ôeux GooTerneun établis eaÀrmimi» par Antiochv!, celui 
qui 6t la Guerre aux r*mâht , ravoir Atiaxuu [voili l'Ar- 
rnjciiu . nommé plus bas dam ndtre Traitcl 8c ZMÀriÂMt, 
curent ducun uoc partie de Vjtrmiwk , c’c/l-à>dire , l’un U 
Groiit 4 fmèak , i’autre la fitiM i II cela aver U petmiOiOQ 
du Roi. Après la dèraite i’OMÜidmi, ils fe üauiBircuaux 
gniui , qui leur donaereot le titre de Raéi. AUia Tiona* 
Ht , un dêi Succciléura d'adriMciu , i'csnpsn de NUtt 
Mwe , aisDt dcp^Ié AaiaHS le Stfitimm , defceadu de 
ZttSriâdnt. Lib. Al. pq|. 804. SJ. Le Roiaame de 


k Priii* Jrmimk reparoît long temi après . (but Mtraetoa- 
TC U GrtaU . Roi de t»u. La fuite 8c l'hîftoife des Suc- 
eefleurs de l'an 8c l’autre Roiaume , cft fort obTcare. 

(f) Le P- THuisLita fait ki une plaifaote bevoc* : XI 
il danure [PbannceJ mù-nm Tainu À Miihridatc , Gssnvr. 
anrr Jk PAnacme , ftur «um> frh Irr Armti tmtn Ariara* 
the tu. VoiU Emimm 8t Arimmh* > AUies , qui , aiaot 
reduic ràeman i la necefCté de faire la Paix avec eux, ont 
foin t feloQ le Traduôeur, de técomMofer Ukyidâtt, dece 
qu'il a pris le* armes eontre JtÙêmm , 8c cela au méprli 
des cBg^mciai où ü étoit par un Traité fuc avec £«*««. 
La Veràm ^le de CasavaoH luroit dû faire cwvnr le* 
peux au Tradnéteur fur le femSUùrde qu'M avoit trouvé 
dam le* tennet de l'Origiiial mai entendus. 

(4) Je ne trouve rien aiteurt , fùi ce Prince , 8t le fei- 
vau. 

(7) Les ont les autres i'Eitrtft. 

Ait. CCCCXX. (1} Cet Aqlara» étoient d'erieineOifJ 
Kaipii. Voies CLUVUa , Umma. jMtê^. Lib. Û|. Cap. 

{1} Voie* PoATta . Exccipt. Lcg. LXII. Tite-LIve; 
Lib. XU. Cap. if. avec ki SeppifMw de Inm M miMt 4 
aajB. *). 


{é)lU.lhi 
vr. Lib. 
XXXIX. 
C-p- îf. 

(i) litm, 
l.ib. XL. 
Cafr7.y3* 


U)üiJ. 

Cap. 
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j7^ HISTOIRE DES 

ttés^nawnis {accès pour ces Barbares ^ui vouloicnt s’emparer des Terres d’autrui fans 
aucun titre , quoi que Ter/ee les fevonÛt aulTi , autant qu’il pouvok. Le nouveau Roi 
de Mâcéd»ine , héritant de la haine de fon Père contre les Romains , & difpofé à pouf- 
fer Tes vues i uü néanmoins de politique : & en attendant de s’aftermir , il envoia à 
Rome (jj des Ambaflâdcurs , pour reoouvdlcr l’amitié avec les Romains & prendre 
du Sénat le titre de RoL 


ARTICLE CCCCXXI. 

Renouvellement iAümce entre Antiochus Epiphanc, 
Roi de Syrie, eè* les Romains, 

Annb’b 173. avant Jésus-Christ. 


â NriocHüs, Filscadetd’ANTiocHUs fie fumomme rui-mcmc (i) Epi- 
pbane , avoit fuccédé à fon Frère Aîné Se’leucus Rhilopator , au préjudice de 
etrius , Fils de cclui<i , qui étoit alors en otâge {a) % Rome , aiant été fubftitué 
188. Ânk. à \' Antiochus , dont il s’agit , par Séleucus même. Deux ans après que l’Ufurpatcur 
VaeNoa Couronnc en fut en poflcOkui , il envoia à Rome renouvellcr l’ Alliance fiitc avec 
fon Père. (1) Apollonius , qui étoit le Chef de l’Amballâdc , étant introduit dans 
le Sénat , commença par exeufer Ton Maître , de ce que , pour pluficurs juftes caufes , 
il n’avoit pu paier en fon tems le tribut qu’il devoit aux Romains , Ec ajouta qu’il l’ap- 
ponoit tout entier j ne demandant autre chofo , fi ce n’eft qu’on lui fît grâce du retart^ 
ment. 11 déclara , qu’il étoit de plus chargé d’un préfont de V afos d’or , pefant cinq- * 

cens livres : Qiic le Koi prioit les Romains de vouloir bien renouvellcr avec lui l’Anu- 
dé & l’Alliance qu’il y avoit eue entre fon Pcrc & eux : Que le Teuple Romain n’avoic 
qu’à lui ordonner tout ce qu’on pouvoir raifonnablemcnt exiger d’un Roi , qui étoit bon 
& fidèle Allié \ & qu’il ne manqucioic jamais à s*aquictcr & tout ce qu’il devoit : Qu’il 
reconnoiflbit combien le Sénat lui avoit témoigné de bonté poidanc fon féjour à Rome , 

& les honnécctcz qu’il y avoit reçues tant de Ta Jeunefle , que des gens de tout ordre, 
qui l’avoient regardé comme un Roi 1 & non pas comme un Otâge. On rép>ondic favo- 
rablement aux AmbalTadcurs y 6c l’on donna ordre à Aulus Atiftus , Préteur de la Vil- 
le , de renouvellcr avec Antiochus l’Alliance qu’il y avoit eue entre fon Père, & \el^eu- 
ple Romain. Après avoir accepté le ^éfent des Vafes d’or , on envoia au Chef de 
c if «1 rAmbaflâdc en préfent la valeur de (b) trois-mille de nos Florins de Hollande. Et l’on 
ordonna auffi que les AmbafTàdeurs foroient lu^> Ac défraiez des déniers publies , pen- 
fo w. dant tout le tems qu’ils fi^oumeroient en Italie. Tite-Livb cft ici notre garant. Çc") 

XLii.ci^. ^ Antiocho Rege fuk idem tempus légats venerunt : quorum ^rinceps Apollonius , 
in Senatum intredutlus , multis juflifque caujjis Regem excufavit , fiipendium 
feriits quoad diem praeflaret : id fe omne advexijfe , ne cujus , nifi temporis , gratin 
Regifieret : donum praterea adferre , vafa astrea quingentùm pondo. ‘Petere Regem y 
ut quae cum pâtre Juo focietas atque amicitia fuijfet > ea fecutn renovaretur : impera- 
retque fiki Populus RomanuSy quae bono fidelioue ficio Régi ejfent imperanda : Je nul- 
lo umquam cejfaturum efficio. Ea mérita infe Senat&s futjfe , qium Roms eam 
eomitatem Juventutis y ut pro Rege y nmpro Objide y omnibus ordinibus fuerit. Le- 
^tis benignè rejjonfum , Cr focietatem renovare cum Antiocho , qua cum pâtre ejus 
Juerat , A. Atmus , Praetor Urbanus , iujfus .... Legatoque centum milium aris 
munus mijjum , ér ades libéra hofpitio data y firnptujque decretus , donec in Italia ef- 
fet, L’Hifiorien ne dit rien id , d’oii l’on pui^fo infom fûrement, quel étoit ce Trîbt^, 
donc SrlL^McasPhilopatoT devoit les a r r éra ges. 11 y avoit crois ans > que les douze , 
pendant Icfqucls Antiochus le Grand 5*étoic engagé à donner mille Talens chaque an- 
née , étoient expirez. De la manière que Tite-Livb s’exprime , il fcmble que ce fût 
un Tribut perpétuel : & peut-ccre qu’;q)rès le paiement enocr de l’autre à tems , Séleu- 
^ ^ Prince qu’AppiEN repréfonte (d) comme nonchalant 6c fbibic , avoit rcmiu fon 
Roiaurae enâ^ment tributaire des Romains y par un Traité qui cft ici renouvellé,con- 
U) jointement avec l’autre , quoi qu’on n’en trouve rien ailleurs. On voit par le II. (e) Li- 

Vlll.vaf. 

■ O, II. 

()) iW-Ziiv , abi fiipr. Xtatn . Tem. II. pag. loS. reduifirtiR-ilf . par le chtBgraimt d'yne fcvle lettre , i ce- 
IB7. £8. à^. fiM* > Ek- Valef. fêg. txf. lui t pb» conrenaWe . pai* qa'il Agnifte fut , 

Akt. CCCCXXI. (1} , où l’os roofintendoit mrÉgf. Vmci Atiii'hi'i , L 3 >- V. Cap. 4. fâ(. 19). 

, n«M. Votez t’iÙuftre Barao de $r amhiih , D* frt- ( a) FQi de A toqUw t. Voirz , far piuSeWi de ce non 

Jf«(. ^ a/W Kai^a». Ton. I. pag. 4if. Miai part h pr^ qni piroiflênt dîna rHîftoitc de cvi teint-ci > PimtàOZi 
Autthoa 8c l'ifflpim . )iruu Pnnee ne méria moina ce ti> uqi’ dti JOfi , Toa. III. p«C- 
^ fuperbe. AulC bien dn gau , poor l'oi • le 
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•vrf des MAccABfc’ES , que fur la 6n du régne d’ANTJocHUS EpiphatUf ce Prince de- 
voir aux dcux*»millc Takns. Ec cependant, en l'année où nous fommes j Ü 

paia tout ce qu’il devoir alors d’ancrages , comme le diie ici Tite-Livb. 

ARTICLE CCCCXXII. 

Jugement des Romains, yw*»» différent pour ^Ifues Terres , entre 
Wassanissa , Roi Je Numidie , ^ les Carthaginois. 

Anne*e 172. avant Jesüs-Chr.ist. 

I L y avoir plus de vint ans , j^uc Massanissa , Roi de Numidie , fe prévalant de 
la faveur des Romains ^ avoir inquiété & infulté (i) impunément les Carthagi- 
nois. Il (4) s’étoit apprt^rié quelques Villes d’un Territoire voilîn de la Mer, & Icurj,) ii» ti- 
fàifoit paicr le tribut que fts Carthaginois croient en poflèflion d’exiger d’elles. Ceux-ci »». Ub. 
dépécherrnt aufll-tôt à des Ambaflâdcurs , pour y faire décider le dilTércnt : 

Majfamjja , qui ne demandoit pas mieux , en fit de même. Scipion X Africain , en- 
voie fur les lieux , avec deux autres Députez , laiïïà l’affaire indcci/c \ & quoi que Ti- ^^'iii 
te-Live doute qu’il en en eût ordre , il y a toutes les apparences du monde , que ce 
qu’il dit lui-mérac des circonftanccs où le trouvoient alors les Romains ^ contre qui An- 
TiocH us /*• Cr4n</ , Roi de Syrie ^ paroifibit di^fc à entrer en Guerre, les engagea 
à prendre ce parti , pour favorifer flajfaiiijj'a , (ans fe déclarer ouvertement contre les 
Carthaginois , qui auroient pu remuer. Dix ou onze ans après , de nouveaux De- W 
putez , envüicz pour la même affaire , ne décidèrent rien non plus , & en remirent la 
dccifion au Sénat. Au bout d’un pareil intervalle, les Carthaginois firent encore ,7,' 

des plaintes 6c des repréfentations plus fortes : mais, fous prétexte que , Fils de . 

lolafanijfa , qui ctoit venu en même tems à Rome , dilbic n’avoir reçu de fon Père au-^' ,j, 
cimes inffruâions , on ne prononça qu’une efpécc de Jugement vague , qui n’aboutilîbic k *4* 
à rien. Le Sénat répondit : „ Qiic Gulufa eût à partir inceflamment pour Numidie, 

„ & qu’l) die à fon Père d'envoier au plutôt des Ambaffadeurs au Sénat , & d’avertir les 
„ Carthaginois qu’ils en fiffent de même , afin qu’ils plaidaffcnt cnfcmble leur caufe : 

„ Qjie fi les Romains pouvoient contribuer quelque chofe à l’honnéur de Maffanijfa , 

„ ils étoient tout difpofcz à le lâirc , comme par le paffTé > mais non pas de manière à 
,, le fiivorifor au préjudice du Droit & de la Juffice : Qu'ils entendoient que chacune 
,, des Parties poffedit ce qui lui appartenoit légitimement des Terres en conteffation : 

„ Qu’ils ne vouloicnc nullement établir de nouvelles limites , mais conferver les ancien- 
„ nés . Que s’ils avoient laifîë aux , apres les avoir vaincus, leurs Villes 

„ & leurs Terres , ce n’étoic pas pour leur ôter enfuite injuffement, au milieu de laPaix, 

„ ce donc ils n’avoient pas voulu les dépouiller , comme ils auroient pu , par droit de 
„ Guerre" : Refpondere itajujpt [Senatus] : Guluflam/t/tfrfrc /» Numidiam 

profeifei , & num iare patri , ut de Us , de quibus Carthaginienfes qaerantur , legatos 
quam^/rimum ad Senatum mittat , Carthaginicnfibus , ut ad difceptandusm 

'veniant. Si aliquid pojfent Mafiniflx honoris caufà , ô'fecijfe , dr facînros ejfe : Jus 
gratta non dare. Agrum , quà cujufque Jit , pojjideri xefle : née novos ftatuere fines , 
fed veteres obfervari , in anima habere. Cartnaginicnfibus i;ihfis fe & urées ér agros 
conceffijfe, non ut in pace rriperent per injuriam , quajure belli non aJemijfent. Nous 
verrons plus bas , comment les Romains témoignant enfin fans détour Içur par- {i) s«r 
tialité , ^ les fuites fleheufes qu’eut cette affaire pour les Carthaginois. l Aiwrfc 

ARTICLE CCCCXXIIL 

Renouvellement d Alliance entre P t o l o m e'e Philomctor , Roi 
E G Y P T E , ^ les Romains. 

An«(£’e 171. avant Jesus-Christ. 

L e 8 Provinces de Cé/éfrie ScâtTalefiine furent toujours une pomme de difeorde 
entre les Rois d’EcrpTE 6c de Strie , comme nous l’avons déjà vu ci-deffus. A- 
près la mort de Ptolome’b Epiphane , la Couronne à'Egypte échue à fon Fils , fur- 

nom- 


Art. CCCCXXII. (0 Mam^muia aéRomomt, ,pr^s i 8c cette AIUidcc dura cinquifite ini , i c« 

i première Qatm PMiifM , «voit tnké rUmkc avec kt ^uc4ii Ap/itii, ^ < .... 


, Di BiU. tmm. p«g. S«. Md. 
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fur fAnntc 
19S. Arm- 
î«- 

r«;isDw- 
ikW- Cap. 

ai. Mr- 
6 ei .Tom. 
V.£j.B 4 /it. 

I p?at. 

LXXXII. 

(4l)7h.Li^. 
Lib.XLIl. 
Cjp. *9. 
f«/>ir,£xc- 

Lxxn. 


(0 l'f*- 
LXXII. 


nommé depuis Thilemétor , qui n’étoif ûgé que de fix ans , & la Régence à Cléopâtre 
Veuve du Roi déftinr. Cecte Reine croie Fille d’ANXJocHUS le Crand ^ qui lui avoir 
(a) aflignccn dot les Provinces , dont il s’agit , ou du moins une partie ; mais ou elles 
n’avoiCTt pas été rcmifes , félon le Traité , à Ptolome'e Epiphane ^ ou elles avoient 
«é enlevées à Ion Fils. Cleopatre étant venue i mourir , avant que le Jeune Roi fit 
Majeur , /.cfftiew/ & (i) Eulee y qui furent nommez R^ns » comme le rapporte (b') 
br. Jf.rome, après d’autres anciens Auteurs, firent fommer Antiochus Epiphane 
de rendre la Celefyrie & la Talefiine à leur Pupille, (rj comme lui appartenant E)^ 
la naquit cnfuitc une Guerre aOez longue entre les deux Couronnes. Antiochits s’y étoic 
bien prépare : & ce qui l’cncpuragca à l’entreprendre , ce fut que les Romains oitrant 
alors eux memes en guerre avec Fer.si:’e , Roi de Macédoine , il crut qu'ils avoient là 
allez d'affaires fur les bras , pour ne pas penfer à venir au fccours de , qui é- 

toit fous leur protedion. {d) Cependant, afin de garder avec eux quelques mefures il 
leur cnvoia rcprélcntcr par des AmbalTadeurs la juftice de fa caufe. (Ij J1 arriva en roé- 
me tems a Rome une AmbaHade du Roi Ttolomeey alors Majeur. Timothée, Chef de 
cclk;-ci , avoir ordre de ménager un accommodement entre ks Romains & TerCee • 
Mais , par l’avis de Marc Emile , il ne toucha point cet artiâe , & il fc borna au prin^ 
npal. C’étoïc de renouvcilcr l’Alliance avec les Romains , & de leur demander certai- 
nes chofes, qui furent accordées J mais Polyde, (e) qui nous l’apprend, ne dit point, 
en quoi elles confiftoicnt. *Oi «fi -àti r W n •? fi 

^ tS T arfOf . . . . wifl aA?.^ur«•# , CfX 

^a£c»r*î ^-nx/ivKî t»h iirar^r eiV V *AKt^a.tSpuu &C. 


ARTICLE CCCCXXIV. 


Traite* accommodement pour la Courome ifEgyptc , entre P T o L o m e'b 
P hilomcïor, é' fin Frère Ptolome’e tuergctc, autrement fur- 
nommé Phyfeon. 

A N N e’e 1 70 . avant J b s u s-Ch r. i s t. 

A Ntiochus Epiphane y Roi de Syrie y eut d’abord un fi grand fuccès dans la Guer- 
re , dont nous venons de parler , (iJ qu’il fe rendit maître de toute \ Egypte y à 
erve ài Alexandrie y U dépouilla du Diadème Ptolome’e Tbilométor , qui ou 
fut pris , ou fc vint mettre lui-mème entre fes mains. Celui-ci avoit un Frère Cadet de 
*(y)rwyUjft, même nom , que l’on appella alors Ptolome’e Euergétey & depuis (a) 7hyfcon. {a') 
Les Alexandrins le mirent lut le Trône. Antiochus alors revint en Egypte , fous pré- 
texte de rétablir celui qu’il avoir lui-méme détrôné , mais en effet, pour s’emparer de 
ce qui lui reftoit à conquérir de fon Roiaume. 11 battit les Aléxandrins dans un Com- 
fS. naval près de Eelufe , & afiiégea Alexandrie : mais il fut obligé de lever le fi^e. 
Après quoi il remit ‘Philométor en poflclîlon de V Egypte , mais de manière qu’il fe rc- 
ferva Félufe , qui étoit une clé par où il pouvoir entrer dans le païs , quand il le rou- 
droit , & qu’il juecroit le tems propre pour cela. Le Roi remis ainû en poffêffion , fe 
«) TtfU- fcveilla de fon afioupilTcmcnt prodigieux , & comprit les defTeins Antiochus. (b) Il 
XLv c ^ s’accommoder avec fon Frère , & leur Soeur Cléopâtre s’y étant empbiéc avec 

II. d’ardeur , on convint , que les deux Frères régneroient conjointement. Les 

Lib. Peuples , & fur tout les Aléxandrins , qui avoient beaucoup fouffèrt par la Gtterre , y 
donnèrent les mains très-volontiers ; & on envoia de toutes parts Amba(Iàdcurs,pour 
demander du fccours contre Antiochus y en vertu des Alliances, (c) ïlfar^ I 

uL «TIJ i^kAtuffw , UTa. tnro 'Arns^e i^tCAx^n ’^ç-paTtwraiT^ x«t’ air» 
i/j "Atyvn%' ^ «CtS tJ , xpaxiT ri ’XfcLyfié.rm TÎTo\iftdj^ 0 *Buu^ 

yirtts , i nsrtf^ tô , yrapif rSf ’A\t^a.tSfun. Aiaxf^ ét ^ ‘ArrL- 

(Xytt-Liv. , XvT^érr©* ^ tü ♦lAc^rip^* ^ (iaaOuùticu «1 Sut. T^rimum ad fororem , 
deinde adfratrem amicofyue ejus non prias dejlitit mittere ^ajor T*tolemaus] quam 
it.ixc. pacem cum iis confrmaret. Su/helhtrn Andochum effecerary qu'od , caetera A^ypeo 
txfîi* traditâ , Peluiîi 'vAidum reliqueraî prafidium : s^parebat , claufira Aegypti tene- 

ri . . 


Art. CCCCXXm. (1) Vain In Nom d'HtHRt »i 
Valoh fur In Extirftë de Mr. oe Ptnuc , pjg. 49. . 

(t) Voin aulll Dioooii dt SiriU, Eicerpt. Legit. mm*. 
18. pig. jai. Fuiv.Urfië. 

Art. CCCCXXIV. (1) Voin Poltrc . Exttrft. Ltf. 
LXXXI, DioooRt ir SMU, txttrft. VnUf. pig- 31e. St. 
jiRÔMt , ia Dëiàa, Cip. Xli vtrf. tf. 


(s) C’eft-l-dttv , &w vntrt , nrc* qn'U dtoit deretti 
fort groi 8c fort replet . parfet eicèi de bouche. D'tucra, 
au iini d'£iMr|r>r , qui veut dire ^mfëifëat , lui doaaérent 
l'ipithéte conenire de Ot€miiu. Voin ATHt’Kt'a , f fl , 
IV. Csf. aS. M. 1S4. El Ü oc raécicoit pu noîiu ce fo- 
briquet , que Vutre. 
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ANCIENS TRAITEZ. PaUT. I. 

r'i Itaqutf confentientihus cmifUt , pare faiïa ^ Alexandriam recipitur &c. 

{e) ‘Pttlfus i^itur rcgm [Ptolcmæus3 ad fratfem minrrem Pcolcmjeum Alcxandriara 
amfugit I participatoque cum eo regno , legatos Romam ad Senatum msttunt j aux/* “ 
liapetunt , /idem fqcietatis implor/mt. ' Nous verrons plus bas {f) les fuices de tout 
ccci , fie les révolutions qu’il y eut en Egypte , à l’occanon du parcage de la Couroone. ijf. 

ARTICLE CCCCXXV. 

Traite* d'rill/ance entre PerJb’e, Roi de Macedoine* ^ 
GeNTIUS, Roi dlLLYK 12 , 

Annè’e i 68. avant Jesus-Christ. 

L ’AriKE’B avant celle*ci , Perse’b , Roi de Macédoine , avolt fait une cencarive , 
pour engager Gf.ntius , (ï) Roi à.'Ilhrie , à le liguer avec lui contre les Ro* 
tMaius. (Senîius pcnchoic allez à accepter la pre^firion : mais il vouloir avoir de 
l'argent , fie il s’exeufa en difant , qu'il n’écoic pas en état > lâns quelque fubride » de. 
s’engager dans cette Guerre. Terfee le moqua de lui, d’autant plus que c’écoit un Prin- 
ce encore jeune % fie lit en cette occafion , comme en d’autres , des mutes de Politique , 
donc PoLYBF. le ccnfurc gravement. 11 fut néanmoins obligé depuis , par le mauvais 
état de (es affaires , d’acheter l’Alliance de. Gen/iirr , qui ne vouloit l’accordcr qu’à ce 
prix. On convint , „ Que 7erfee donneroit à Gent/ux trois cens Talens ,• Sc de bon- 
„ nés furetez pour le tout ; Que de part fie d’autre on donneroit des Ut^es , lavoir , 

„ GentiuSf ceux qu’il déligneroic lui même dans l’Afte du Traitée fie Rerjee , ceux que 
„ ^Pantauchus , fon Ambafladcur auprès de Centiux , nommeroit : Que Ton envoie- 
„ rofi en commun des Ambaffadeurs à Rhodes , pour engager les Peuples de cette Ile à 
,, entrer dans la confédération ** : axir^Kti tsrf^Ç/vTàf é Timm 

vxtf ^ , cTt é j6«9iAiU «rif r 9plf 'Pw« 

voXtfin , iàj a.vret Tftaxéata TAAo/la. , ^ ViTug «l Tfooiaufom s\«r. i 

, » itii dtTt\ài [i XfôiTtt yuV' «/MXoyfaaJIx •rtpi Tur yjrjiÀrm . ^ iùm 

^ Ao&ff vxtp ^ «Tra ofiitfut i^avrîir xeiuTrer 'xiuxtit > <u >Àit« riixmct^ 

, xai •rap* oÙth Xx/tCxHo , uf dr Fimô» Okl^p rSr iyypiirlen' Ü ni* 

rue J^TÂ^cô'ai xoptiins rZn Tp^xogUir roXarrav ’ vvt Ji tm« V’patipnf*^ 9 

txtm.t é riarrau;^^ T FifTMr , xai vptoCeuTxg «wt^^roriAAw , «7 Twtf , xfM <9^ 

TU Utpoitu rwtpLXùflirott) *H V 'P*Ar vtpêoQdmoit iexip Ÿ tuurH fx^fia^Us fiée. Le Traité njt 
ratifié ayçc ferment par les deux Rois , fie les Odges donnez de parc fie d’autre. Pour 
ce qui cft des trois-cens Talens , Terfee en envoia dix à Gent/ux \ fie le reffe fot mis 
dans des Caillés j en prélencc des AmbalTadcurs du Roi dîUlyr/e , qui y mirent leur 
icau. Mais V.^etfée fit dire à lès gens , chargez du tranCporc des Cailles , de marcher 
aullî lentement qu’ils pourroienc , fie , quand ilÿ fcroicnc arrivez aux frontières de Ma-* 
cédaine , de s’arrêter là , jufqu’à nouvel (xdre. Cependant Pantauchux , qui écoic au* 
près du Roi d’//^r/r , le prefloie incclfimment de le déclarer contre les Ro/na/ns par 
quelque aélc d’hoftihté. Centiux , comptant pour fur de recevoir l’argent promis , dont 
ce qu’il avoit touché , quoi que peu de diufc, lui parut un gage certain 1 le laillà 11 bien 
periuader , que , deux Ambaflâdeurs étant venus lûr ces entrefaites de la parc des Ro- 
mains , il viola le Droit des Gens , en IcS faifant arrêter fie mettre en prilon. ^erfee, 
qui crut Gent/ux réduit , par cet attentat , à ne pouvoir plus reculer , comme s’étanc 
attiré fans retour l’inimitié des Romains ) envoia ordre à ceux qui portoient l’aigent y 
de revenir -, fie duppa ainfi fon nouvel Allié. Mais il ik Ht , dit Tite-Livb , que 
grodir le butin , donc fa défaire prochaine dévoie rendre maîtres les Romains ^ Car,' 
cette même année , le Roi pcrffde (ut entiéretnent vaincu , (a) réduit enfuirc à .le rc- WTof-u* 
mettre encre les mains du C^ful Paul Emile, qui le mena à Rome j où il mourut xliv!» 
quelques années après, v fût auffl (if) pris, avec toute fa Famille, fie mené en XLv.Ctp. 

triomphe , comme lui. fjjk imc fuite de cette grande viâoire , les Romains devinrent 
maîtres de toute Vlilyr^^ fie le Roiaurac de Macédoine prit fin. Nous allons voir, xuv./i. 
comment k$ Vainqueurs difpolërcnc de ces importantes Conquêtes. 

Art. CCCCXXV. (■) V«in Poltrr , Mxnrpt. Ltrtt. (à) Poltri , £mrM. Ofg/. LXXXV. Voies Tstr- 
LXXVl. LXXVII. TitcUvr . Ub. XLlli. Cfp. SS. Ltrt . Lib. XLIV. C«/. s}. 17 . Arut» 6aU*Mé>» , 
Fs.vt««ous> Vit. I. Omit. pag. sfp , sSi. Toia. 1. U. Ejicnpc. * Ui. IX. hw. tss]. U, Ajtp- 
W*tk. 
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ARTICLE CCCCXXVI. 

D b’c R. E T 5 e’n A T R O M A I N > fouT rendre U Uherté aux Mace- 

DONlENS,^ 4 M»;flLLYRIENS. 

A N N E*B 1 67, avant J e s u s-C h R. 1 9 t. 


(«îdm.a Macedoine j 2 i 2 ï\t été défait , comme nous venons de le dire , & 

sw*. w I les Romains érant par là maîtres de tous fcs États j on crut d’abord ( 4 } que non* 
iculcmcnt le Roiaume de Macédoine croit ainfi éteint , mais encore que le Vainqueur 
uferoit de tous les ‘droits que lui donnoit U Viâoire. I^ Macédoniens eux-mémes s’at- 
j.tf. tendoient à être traitez rudement , comme l’aiant mérité , au ix^ment de lair propre 
coniciencc, à ce que dit un Fragment dcDioooRE de Sicile. K^is les Romains y ajou- 
te l’Hiftoricn , en ulérent avec clémence & avec générofité , fans attendre meme d’étre 
priez. Difons plutôt , qu’une /me politique , qui leur paroi/Ibit alors de faifon , les o- 
bligea , en cette occaHon comme en plulîeurs autres , à (e modérer , & à laifler aux 
Vaincus une ombre de Liberté. Le S^at envoia des Députez en Macédoine , pour y 
régler les affùircs de concert avec les (^b") deux Généraux d’Armée » & quoi qu'd s’en 
rcmîc fur Ic fout à leur prudence , il Imir donna en gros les in/Iruûions Aiivantes , qui 
• dévoient leur fervir de plan , & que nous trouvons (Ens Titz-Live : ,, hes Macédo» 
„ niens &*lcs llly riens /eronc déclarez libres, pour faire voir à toutes les Nations, 
„ que les Armes du Peuple Romain ne font pas dc/Hnees à réduire en cfclavagc les 
„ reuples Libres , mais au contraire à remettre en liberté ceux qui étoient Efclaves $ & 
„ afin que , d’un côté , les Nations , qui joui/Icnt de la Liberté , ftehent qu’elle leur 
„ cft a/uïréc pour toujours fous la proteftion du Tenple Romain j de l’autre , cellés qui 
„ font Ibumi/M à des Rois , comprennent qu’en conudération du Teuple Romain ils les 
„ traiteront avec plus de douceur fie d’équité , ou que s’ils viennent a entrer en Guerre 
„ avec le Peuple Romain , rifluc en apportera la ViéVoirc aux Romains , & à elles la 
„ Liberté. On trouve auflî à propos de firoprimer les Fermes des Mines de Macédoine^ 
„ qui font d*un ffps revenu , éc celles des Terres : car elles ne peuvent être tenues que 
„ par des Publicains , & par tout où il y a des Pid>licains , il arrive ou que le Public ne 
P dre pas grand profit de ce qu’ils a/terment, ou que les Alliez font opprimez par des 
„ extorfions. Il ne /croit pas i^me bon de confier ces Fermes à des Macédoniens , 
„ parce que rdperance du butin qu’il y auroit à faire , & auquel chacun pourroic préren- 
„ dre , cau/croit parmi eux des fAlîtions 8c des quérelles. Il n’y aura point de <L'onl>*il 
,, Général de toute la Nation, de peur que laPt^ulacc méchante ne falTc un jour dégé- 
„ nercr en licence fiincfic la Liberté qu’une fage modération du /?u«4/w lui accorde 
„ pour/bn bien. Mais la Macédoine fera partagée en quatre Cantons, dont chacun 
„ aura fon Con/cfl Public. Les Macédoniens paieront au T^euple Romain la moitié du 
<r; „ 1 ribut , qu’ils avoient accoirrumé de paicr à leurs Rois ". (_c) Omnium primum , //- 

effe placehat Macedonas , atqne lllyrios j ut omnibus gentibus adpareret , arma 
iS. ’ Populi Romani non liberis fervitutem , fed contra fervientitms libertatem adferre : $ft 
in libertate genres qua effent , tutam eam fibi perpetuamque fub tutela Fopuli Ro- 
mani effe i & qua fub Regibus viverent , ér tn praffns tempus mitiores eos jujlioref^ 
que , refpe&u ropuli Romani habere fe y &f qnanao bellum cum Populo Romano Re- 
gibus fuiffet fuis , exitum ejus vi^eriam Romanis , fbi libertatem adlaturum , crede- 
rent. Mttàlli quoque Macedonici , quod ingens veéfigal erat , locationefque prxdio» 
rum rujîicorum tollt plaeebat : nam neque fine 'Publicano exerceri poffe i èr ubi Publi- 
canus efi , ibi aut jtts publicum yanum , aut libertatem fociis nullam effe. • Ne ipfos 
quidem Macedonas idem exercere poffet : ubi in medio prxda adminijîrantibks effet , ibi 
numquam caujjas feditionum é" ctrtaminis defore. Commune concilium gentis [ncj 
(^1 ) effet y ne improbum 'vulgus , à Senatu aliquando Itbertatfgt falnbri moderatione da- 
tam , ad Ucentiam pejlilentem traheret. In quatuor regionê^jkfcribt Maccdoniam, ut 
fuutn quaque concilium haberet , placuit : & dimidium tribun , (a) quàm quod Regi- 
bus ferre joliti erant , Populo Romano pendere. Voici maintenant de quelle manière 
Paul Emile , de l’avis des Commillâircs , étendit 8c éclairdt la réfoluiion du Sénat 

Ro. 


Ait. CCCCXXVI. (i) fuppJéc ici W * »prôsfw- 
tu . feîoa U cunjcdture de GiivTtii } ce qui ell ptui fimpic, 
que de ïamre mtltttm , comme voulott StooNiut. Le mot 
luivaat tfm , qui commence par un # , a pu aUemeni faire 
dcljpfcr ». El U Tcpétitkm du •» fuifant , y aura autFi coo- 
tribur. Le rces tu moiiu demaode quelque cluilc de Terar 
UaUe. 


(a) Ce doit être efiâce, comme te remarqucGio.- 
KOTiui : car il y a au CWp. ad. où >1 t'a^tit de» Ülyrim % 
imidimm tjmt , Rtyr ftfmhffnt. J'ajouie. que, 
dati« U ctaufê rcpéice , «n fujrt de* MeerAmrw . on nt , 
comme août le verront p<ut bat : rriêmi» dtmdimm lyu , 
frfmétfint Kiyidiu Ole. 
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Romain , 8c la fignilîa à dix d’entre les Principaux des Villes de Mucidotne , qn’tl avoit 
mandez i Amphtpûlis. Pendant qu’il parloit co Latin , aflis fur un Tribunal , k Préteur 
Cnéus OÜûvius , qui fe trouroit là , expliquoic Ton difeours aux aflêmblex 

en grand n onAr e tout autour. „ Prémiércment , dit-il , j’ordonne > que les Macèdé^ 

„ «rrnar (êtoot déformais libres , confervant les Vülcs & les T'etres qa'iii avoient a\ipa« 

„ ravanr, fe goumnant félon leurs propres Loix, créant parmi eux des Magiftrats an- 
„ nuds. Ils paieront au Teupie Rvmain (3} la moitié du Tribut, qu’ils paioient à 
,, leurs prttorcs Rois. La Macédoine fera partagée en quatre Quartiers , dont le pré- 
„ micr renfermera tout le pais qui cft entre le Fleuve Stryman , & le Nejfus : à quoi 
„ feront joints , au ddà du Nejfus vers l'Or/>wr , les Bourgs , Forts , 8c Villes , que 
„ Perse^e occupoit î dutre cela , (d) Aenus , Maronêe , & Abdere » 8c au <wà T,oi, 
„ du Strymon, vers le Couchant , toute la Bifaltique^ avec Hèraclèe , que l’on nom- vlileide 
„ me Sintique. Le fécond Quartier comprendra le païs autour du Strymon vers I’ 0 « 

„ rient , excepte Héraclee Sintique , 8c les Bifaltes : & du côté de vOceident , juf- 
,, qu’a la Rivière à'Axius , y joignant les T^èoniens , qui habitent près de cctcc Ri- 
„ viére vers \Orient. Le troifiéme Quartier fera ce qu’environnent XAxius à )l Orient , 

„ & le Tenée du côté ^'Occident , & qui a le Mont Born au Nord. A quoi fera 
,, joint le pais de *Péonie , qui s’étend le long de XAxius du côté de VOceident j com- 
yy me auflî Edejfe , 8c Béreè. Le quatrième & dernier Quartier aura tout ce qui cft au 
„ delà du Mont Bora , & qui confine , d'un côté à Vlllyrte , de l’autre à VEpire. La 
,, Capitale de chaque Quartier, où fe tiendra IcConfoil Public, fera, pour le prémicr,la 
„ Ville à' Amphipolis -, pour le fécond , Thejfalonique \ pour le troifiéme , PelU j 8c 
,, pour le quatriAnc , Pèlagonie. Ceft dans chacune de ces Villes que fè convoquera 
,, l’Ancmbléc générale du Quarticri que l’on portera les déniers publies^ que l’on créera 
yy les Magiftrats. Perfonne ne fe mariera hors de fbn Quartier , & n’y achètera ni Ter-* 

,1 res , ni Bâtimens. On ne travaillera point aux Mines (4.) d’Ür & d’Argcnc } il fera 
„ feulement permis <fc faire valoir celles de Fer 8c de Cuivre. Les Fermiers Publics 
„ paieront des droits qu’ils exigent , la moitié de ce qu’ils paioient au Roi. On n’ufera 
„ point de Sel etranger. Les (y) P)ardaniens , qui ctoient fous l’obciflancc de Pbr.- 
,, SE’e , auront tous la Liberté : mais on ne leur accorde point la demande qu’ils ont 
,> faite , d’etre remis en poflclîîon de la Pèonie , comme leur aiant appartenu , 8c atte* 

„ nant à leur pais. Il leur cil permis neanmoins de foire trafic du Sel. Ceux du troKté- 
„ me Chartier en porteront à Stobes en Pèonie , & ne le vendront qu’à un ccitain prix. 

„ Ils ne couperont point d’Arbres pour la fabrique des Vaiflèaux , 8c s’ils le veulent foi- 
„ re , les autres devront les en empêcher. Les Quartiers voifîns des Barbares , c’eft-à- 
„ dire , tous , à la rcfêrve du troihéme , pourront avoir des Garnifbns fur leurs fion- 
„ tiéres (rj Omnium primum y Itberos effe juhere Maccdonas ^ hahentes urbes eaf- 
dem ûgrofquty ut ente s legibus fuis y annuos créantes Magifirntus. Tributmm dimidium 
ejus y quod pependij'ent Regibus , pendere Populo Romano. , P)einde in quatuor région 
nés dividi Macedoniam 1 unam fore y éè primam partemy quod agri ô»fcr «rynronem éf 
Nefîbm amnemfit : accejfurum fsuic Parti trans Ncfliim ad Orientem verfum , quà Pef- 
feus tenuijjet vices , caJlelU , oppida > prater Aenum , ér Maroncam , dy Abdera .* 
trans Sirymoncm autetp vergentia ad Occafum Bifalticam omnem , cum Heraclea , quam 
Sintieen adpellant. Secundam fore regionem , quam ab Ortu Strymo ampleRitttr am» 
nis y prater Sintieen Hcraclcam , ^ Bifaltas : ab Occafu , quà Axius terminaret fia- 
vins y addttis Paconibus, prope Axium flumen ad regionem Orientis colerent. 7 ^“ 
tia pars faéfa , quam Axius , ap Oriente , rcncus amnts ab Occafu y cingunt ; ad Sep~ 
tentrhneni Bora mons objicitur : adje^fa huic parti regio Paeonix , quà ab Occafu / 
prater Axium amnem porrigitur. Eoeffo quoque , éy Bcroca eodem concefferunt. Quar* 

ta 

(}) PLVTA* 4 j>« dit . qu'on iibpori eut l»U»s de Tfi- 
2>ttt i 2c que ce o'ètoit pit b ovoiité de rcUri que le» Utui- 
Jtwint paioieift ft leurs Ruis • MmiAti ftw *A» 

T«* ^ «uia e >rTi»i|uiir 

(Mriw A tmiMna 'fuiÉMtÈti, wrmAil» , m wAi'o • ArA»r 4 «» 

nis Vit. faiU. jiruH- piif. »;o. B. C. 

Je ne i» fur qooi fonde Mr. D«cmt (Tom. fil. fi*. i}8.] 

Oit , quenle «ter er fiM TiTC‘Li«t tarit Etdi- 

midtum tribut! quam quos> Reglbus ferre frâliti cr*. Sup» 
pofé que k fSMU* fut kf de Utt-Uvt , le non dn Coptftett 
comment pcui-il fi^Acr awôw fsudroit pluidt . ce me 
lêmbir . l’expliquer ptr flm$ -, ce qui thaageroit beaucoup k 
cMe. Et d'iitotîXVr-tm* s'trjAique aibeurs fi eittrement , 

•u'd n'y • pat moini d'entmdtv uae dimnmtion de k moi- 
m de ruAcien cribot- Dioooni dr Sidb c(I aotTi d'accord 
xrecTiM-tm ■ le defigne une mottie pore ft timpk : ''Or* 
tM. rÿ ea y Aéry. r««i< n MusAais € rm% *tAAAf«*( lAsals^ 
fmf I ris AJfrrat m eyir^s» Iiiami ntè iZ-tn 

dae-Aair>. E*cetp. Vnlef. jiy» YuM» «qeore B»- 
Tiorx , Lib. IV. Cip. 7. 


(4) Il y aroit en Macünw quantité de Mines d'or , fur 
tout aux cnrifons de U ViSe de OrttUti , depuis aomtnde 
PMi^f . par pHiLirri , Pure d’ALa’XAMont k Oramd. 
Et ce même Roi mit iî bien à profit ici Mioei de ces es»- 
drotU'lÀ , aupujvant peu cououes ou fort ncgligêo > qu'il 
en Hroic chaque année de mille Takns. Voiex Diooch 
at ir Sieik . Lib. XVI. Cap. 8. £d. H. Sitfk 2 c Stua- 
■ OH , Txtnpt. t LU. VII. f0£. iùiJfti. josTlH 

dit , que PMifft l’empara dies Mim.-i d’or, qu'il y avoit en 
Tbrffitiit . le d'auTTes dVgcnt v qui étotmi k Thraet' 
Ub. Vm. CY-.Î* 

(r) Les DtrÀÆoktH e'toimt de» Peuples de b Htmtt Utt- 
fit. Voiex d-dcnui, fur l’Année 17p. A.'tit. 4»®. Ik a- 
▼oint été AUier. dei Utmami dés le temt de U Oocnc con- 
tre PHiLtrra , Père du dentier Roi de hiMidtàt*. ÿm- 
Liv( ■ lié. XXXt- Gif. tS. Ee Ht enrôlèrent implorer 
l’afTilhoce des ReuMtua euotre Piatt'a , Oc Btfiêntt, 
doM il a été fuile dm» le rtsOmc Arcidc. Vei«« foLYtl , 
bcarfi. Ltfst. num. LXII, 

Bbb 3 


Dt . I ;-- • 


HISTOIRE DES 


j8i 

tû rtgi 9 Boram montem , uni parte confines Illico , altéra Epiro. Capita regionum^ 
nki concilia fièrent > prima regionis AmphipoUm , fecmuU TbefTaloaicen , tertia Pd- 
lam , ^uarta Potagoniam fecit. Eo concilia fu£ ctjufaue regionis indtci , pecuniam 
coe^erri , ibi Magiftratus creari jvjfit. Vrotiunciavtt deinde , neque connunum , 

^ne commercium agrorum aedificiorumque inter fie , f lacéré cuiqnam extra fines regionis 
fna effe. Metalla quoque auri atqne argenti non exerceri : ferre ér arts permitti. Ve- 
£ligai exercenti^ dimidium ejas impojitum , quod pependijjent Régi. Et fale invePli 
uti vetnit. E)ardanis repetenttbus Pacontam , qu'od & fua fuijfet , & cowtàisans effet 
finibus furs , omnibus date hbertatem pronmciavit , qui fub regn» Pcrfci fuiffent t pofi 
non impetratam Paconiam ) falit commercium dédit ; tertia région* imper avit , ut 
bos PaconiîE deveherent , pretiumque ftatuit. Navalem materiam à" ipfis cadere , ér 
alios pati vetuit. Regionibus , qua adfines Barbarie effent («ccqxâ autem ccrnâ, om- 
ncs crant) permifit , ut prafidia armata in finibus extremis haberent. 

Il y a ici une chofc à remarquer » au fujec de là Liberté, que l'on rendoit aux Ma- 
cédoniens. (6) Scion ce que Taul Emile leur déclare expreflément , elle conliftoic , 
Vit. entr’aucrcs chüfês , i fe gou-^erner félon leurs propres Loix : & Plutarque (/j fc 
MOtmiL là-dcflus du mot Grec (aurw^iw) qui mai^uc ce privilfec confidérable. Djopors 
de Sicile (g) en donne la même id&, & par rapport aux ffPacédoniens y 6c par rapport 
aux Illyriens. Cependant Tite-»Lxve rappo^ enfuite , (b) que Taul Emile 
dans une féconde AfTcmblée des qu’il convoqua , leur donna à entendre 

(à/ftirufr. qu'il leur donneroit des Loix : ce qu’il fit (0 depuis , & cela, remarque l’Hifioricn , 
(dL**’ 1 > qu’on eût dit qu’il les donnoit à de bons Alliez, & non pas à des En- 

vw netnis vaincus : & ces Loix étoient d'ailleurs fi fages , qu’un long ufage même , qui 
l'çuj montre rimpcrfeûion d’une Loi , n’y fit rien appcrcevoir qui en demandât la réfor- 
xx'xm. marion : Leges Maccdonix (i). dédit cum tanta cura , ut non hoftibus vUlis , fed fo- 
»• dis bene mentis , dare videretur i & quas ne ufus quidem longo tempore (qui unus efi 
Legum correÜor) experiendo argueret. Ainfî donc le droit de fc gouverner par fes pro- 
pres Loix , ne confifioit plus , Iclon la fignificacion naturelle des termes , à ne fuivre 
que les Ix>ix (7) déjà établies dès long tems , ou celles que le Peuple Libre voudroit 
s’impofer déformais > mais à fc conduire félon celles qu’on ret^oic des Romains y s’ils 
jugeoienc à propos d’en donner : & tout le privil^ fc réduilbic à ce que l’on n’étoit pas 
tenu de fc foumcctrc abfolument aux mêmes Loix en général que les Suicts de la Répu- 
blique , mais feulement aux Loix qu’on en rcccvoic , en contervant celles du païs donc 
il leur plaifoit de laifler l’ufagc. C’eft ainfi que les mots de Liberté , d! Autonomie 
(aÙTOHfiU) changcoicnc pc^^à-pcu de fens , au gré des Romains , & au defavantage de 
à qui ils voubient parolcrc laificr la choie que les termes emportoient naturcUe- 
ment. 

Les Illyriens curent à peu près le même fort , que les Macédoniens y comme 
cclacfi infinué au commencement de la Réfolurion du Sénat Romain. Tite-Live le 
(I) Lit. rapporte en particulier (/) un peu plus bas. Ludus Anicius (8^ fc rendit à Scodre 
en lllyrie , & U aiant convoqué les Principaux de la Nation , il leur déclara , febn la 
**■ déÜbémtbn des Commiffaircs envoiez de Rome y ,.Que, par ordonnance du Sénat & du 
„ Peupb Romain , les lllyriens feroient fibres déformais , & qu’on rerircroit les Garni- 
„ ïons Romaines de toutes les Villes , Places , & Forts , où il y’ en avoic : Que les IJ^ 
„ fiensy les Taulantiens , & entre les ‘Daffarétiens , les Virujles , les Rizonites , ks 
yyOldniateSy feroient non feulement libres, mais encore exemts de tributs , à caufe 
^ qu’ils s’étoicnc rangez du parti des Romains pendant que Genti us étoit encore fur 
„ pié : Qu’on donnoit auflî la même cxcmcion aux parce qu’aiane abandon- 

*, né (fi) Caravantius , ils efoient venus tout armez le mettre du coté des Ro- 
J, mains^ \ Scodriens y les ^Da(f ariens y les Selépitanes , 6c les autres Peuples 

„ à'illyrie , paicroient aux Romains la moitié du Tribut qu’ils pabient ordinairement à 
” leur Roi”. Ibi pro tribunali pronundavit [L. Anicius] de [entent ià confilii : Sena- 
TUM Popiiumquc Romanum Illyrios effe fiberos jubere : prafidia ex omnibus oppL 
dis , ardbus , c- cajlcllts , fefe deduilurum. Non folum Iweros y fed etiam immunes 
fore Iflcnfcs & Taulantios , Daflarctiorum Piruftas , Rizonicas , Oldniacas , qubd in- 
folumi Gentio , ad Romanos defedffent : Daorfeis quoque immunitatem dore , , qubd 

* reliBo 


(é) Voirt Ramsnmi <tc rillnUte Bireft be SfAH- 

HUM , Escre. 11 . Càf. 9. f*i- 187 , 

(7} pBtYit regank *um b deftntâion du RoiautDC de 
ilttéJtn* , comme l’époque de la domi&ation des JUmmb/ 
Ibr b des Nation* etincurt , perce qu'cftcore qu’il* 

ne le* cuBènt pu* touR* réduiR» a une Ai;enk>a roimelk . U 
a'y avoit ni Peuple . ni Roi qui ne lie rccennût intérieur, 
d’une manière ou d’autre j aucun qui oflt ptétendjc de 
RT avec cua d’égal i égal ; tout au contraire ne crtHMeiit 
iomr, te ne jovilTaieiH effectivement que d’une Ltbetw pré- 
caixe. Lit. I. Ctf. t, Uà. IV. Cap. j , 4. Voie» k Com* 


neotaire do doâe Caaaaao» . ûir le conuae&cement de 
CCT Auteur , ^ a. pe/. pi , 9a. SJ. OUfi. 

(8} C’etme le Facteur qui ki avoit vainciu avec oae ru* 
piditérurprenantc, puisqu’il a'cmpioà qoe treoR jour* i cct- 
uCuene, ic«on Tire-Livi , Lib. XLIV. C«f. la. Av> 
viiH d’^éirxBvd^iv s’en met même qne vint. O* Aw. i^TTir. 
pag. 1199. Ed- A'mft. 

(9) ci CtvataMtitu «oit Frère du RoiCCMTtoi. Voies 
TiTi.Ltva , lit. XLIV. Cep. )o. Il fut, ceounc kii, 
mené en trionplae. Aié. XLV. Ce*. 4{- 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. j8j 

rtU^o Caravancio j eum armis odKomanos tranjijfent : ScodrenHbus ^ Daflarenfibus, 
^ Sclqiitanis , c£terifque lltyriis > vtUigAl dimidium ejus , quvd Régi pependijfent. 
VlUyrie fus ai^ diviféc en trois Quartiers. 


ARTICLE CCCCXXVII. 

Rem ouv EL L £ MBMT ^ Alliance entre Prusias, Roi BithynIc, 
les Romains. 

Ahne*e i66. avant J E 5 us>Cm R. isT. 

A Pr.e‘s la déiâice des Macédoniens , & des Illfriens , Prusias , (i^ Roi de 
thynie , vint à Rome , avec fon Fils J^icoméde j & aiant été introduit dans 
le o^ac t apres avoir félicité Xts Romains de lair Vii^oire, & parlé des (crvices (^2) qu’il 
leur avoit rendus dans cette Guerre , il demanda , Qu’il lui fût permis de s’acquitter 
„ des vœux qu’il avoit faits » d’oilrir à Rome dans le Capitole dix grandes iélimes , Sc 
„ une à Vrénejie en l’honneur de la Dédîc fortune t lîlcs Romains ctoitat vainqueurs, 
,, comme la chofe étoit arriv^ : De plus 1 que l’on rcnouvcllât avec lui l'Allüncc j & 
„ qu’on lui donnât quelques Terres prifes au Roi Antiochus, dclqucllcs li;s Gaulois 
„ Soient en poHeflion , quoi que le Teuple Romain ne les eût afîignccs â perfonne î 
„ Enfin, il rcccxnmandoic au ^at fon rils Nicoméde Tertio pojl die Senatum 
adit [Prufias]*, gratulatus yiBoriam ejl : mérita fua in eo hello commemoravit : pe^ 
tiit > ut votum Jiht folvere , Romx in Capitolio tücem majores hojlias , dr i^rxncne 
inMAS Fortuna; ùceret t ea vota pro viPîoria Popiili Romani ejfe : Et ut focietates ft~ 
cum renovaretur : agerque fibi de Rege Antiocho captus , quem ntdli daturn à Ropulo 
Romano Gaüi poflîdcrent, daretur. Fiîtum poflremo Niaxncdem Sénat ui commtndaviî. 
Tous ceux qui avoient commande en Maceaoine , appuicrent les demandes du Roi. 
Ainfi on lui accorda tout , i la referve des Terres qu’il fouhaitroit qu’on lui donnât. On 
lui répondit là-dedlis : Que l’on cnvoicroit des Commillâircs fur les lieux , pour exa* 

„ miner dequoi il s’agifibit : Que fi ces Terres appaitcnoicnt au Teuple Romain , & 
,, n’avoient été donn^ à perfonne , on jugeoie Prufias tres-digne de ce prclcnt : mais 
qw û clics n'avoient TOUit appartenu a Antiochus , dcs-Ia il étoit clair que le Tcuple 
,, Romain ne pouvoit le lesapprc^icr comme une conquête, ou bien , fi elles avoient 
„ été données aux Gaulois , que Trufias ne devoit pas rrouver mauvais que le Teuple 
„ Romain ne voulût pas le gratifier en faiiânt injufiiee â qui que ce fût : Qu’un 
„ prélcnt même ne devoir pas être agréable à celui qui le recevoir, lors qu’ilTavoic 
„ que celui qui le lui fiûfuic le lui ôceroit , quand il voudroit : Que pour la rccom- 
„ mandaCfon , au lujct de Nicoméde , on y auroit égard > & qu’il étoit aifé de voir 
„ par la manière dont on en ulbit envers Ptolome'e , Roi d’Egyote , (4) coni- 
„ bien le 7euple Romain étoit Ibigncux de protéger les Ënfans des Rois Tes Amis. 
>» ’* Itaque cotera , qua petebat , concejfa * de agro rcfponfum ejl : 

Eegatos ad rem injpiciendam miJjHros. Si ager Pc^uli Romani ^ijfet , ncc cuiquam 
datus effet i digmjjîtmm eo dono Prufuun habituros effe. St autem Aatioclii non fuiffety 
• eo ne Populi qusdem Romani faBum adparefe : aut fi datus Gallis effet , ignofetre Fru- 
liam debere , fi ex uullius injuria quidquam ei datum vellet PopuTus Romanus. Ne 
quod datUT quidem , ^ratum effe donum poffe , quod eum , qui det , ubi vellet , abla- 
turum effe feiat. facile Nicomedis commendationem acapere : quanta cura Regum 
amicorum liberos tueatur Populus Romanus, documente Ptolema;um Aegypci Regçn 
effe. Le Roi de Bithynie n’avoit pas fujet de s’inrérenêr tant pour Ion Fils Nicomede , 
i en ji^r par la fuite : car ce Fils dénaturé le fit allàlliner. Au refie Trufiàs témoi- 
gna tîeaucoup de ballêfic & de^ lâche flatterie envers les Romains , dans ce voiage qu’il 
St à Rome ) comme le témoignent (5} unanimement les Anciens Auteurs. 


Aut. CCCCXXVII. (t) Le keuai de m boir . k Fili 
6 e pRUUAt 1. doot le Pere «oit Zr'la, ou zitU, rom me 
d’autm l^ppcBeat. Oo a coofeBdo en dcui Voie« 

U-dcïïus une gnnde Note de Himm o« Valoii . in £»Mrfr. 
OUn(t. yti. »9 . }«• 

(t) 11 «voit roula néuuaoiu dcnconr oeotte . k uuo. 
die rérdociM«i nice étoit BcMcFrére de Pttii'i , 
doat â areicépoBlé kS«rar. Titi*Li?b. Ui. XLll.C*p. 
11. k 19. 

(}) Ce ntUrnh eft Ptommc'i f Ukm b tr , que le« ft». 
mtmt , CB ce tsa»>cl . ereial rétabli bt k Trdæ 


d’où il iToit été cbefTé pir Ton Frère Ptolomi’c 
ou rtffcm. VoIr ce i^ue /luru occiûoo de dire Ji-dciTu] , 
fur l'Année Iff. 

14] Voiex Zfitem. Livit, Lit. L. Acciin i'jiltxaajru. 
De Bdl. tUilrid. pan. lei, toi. £j. AmO. Juitin> Lib. 
XXXIV. Cip. 4. 

(/} Voin. Point . ZxitTf$. Ltfêt. XCVII. Titi-Li* 
rc, Lib. XkV. Cty- 44. ou dete. Diopoit 4 * Suii*, £xr. 

DUO). 11. fXf. )tl « ]1|. UllIN. Diou Ckuui , 
•um. 11. 4$). Arri»*t , £u tOl. Üàirtdcr. p«g- 197. 

198. tà. adip. 


AR. 


(«) Vu 
w.-Llb. 
XLv: 
c»?- 44- 


(*i «f-th.. 
ubi tupr. 
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HISTOIRE DES 


ARTICLE CCCCXXVIIL 


Traite’ d Alliance entre /ip/Rhodiens, Romain s. 
Anne’e i6f. avant Jesus-Christ. 

L e Peuple de l’IIe de Rhodes (i) Ctoit puiflânt en mer , & le plus riche des Peù- 
pics Grecs. Les Romains , dont il prit le parti j dans les Guerres contre Phî- 
Ei»»PE , Macédoine ^ 6c contre Antiochüs le Grand y Roi de Syrie y contri* 

bucrent à augmenter là puilTancc \ fur tout après la défaite du dernier : car alors ils don* 
nérent (-*) aux Rhodiens une grande partie de ("a) la Lycie &dc la Carie. Cependant 
xxxvl!' Romains furent depuis entrez en Guerre arec Perse’e , Fils & Succefieur 

7 \i. ttw, de *Rhilippe , les Rhodiens {b) parurent d’abord irrcfbhis , puis fe rendirent fort fuf- 
yxxvm pancher plus du côté de ‘Perfee , que de celui des Romains : enfin ils allèrent 

Cap î». jufqu’à vouloir le (r) rendre les arbitres ibuverains de la Paix , en déclarant aux deux 
Parties , qu’ils verroient ce qu’ils auroient à faire contre celle qui refuferoit les propofi* 
(,j tiens d’accommodement. \^cs Romains y apres avoir cncié/cmcnc défait Perfee y n’ou* 
Lib- bliérenr pas ces fujets de plainte , & autres qu’ils avoicnc contre les Rhodiens , & ils é* 
c»V^4. soient fort animez à en tirer une vengeance éclattantc. 11 fillut alors que Rhodes s’hu- 
ja^. miiiât. File envoia aux Romains divcrfcs Arobafiades , (3J qui n’eurent que peu ou 
LXXîfvi fuccès , maigre l’ardeur avec laquelle le fameux Caton , (4.) tgut fcvcrc qu’il 

DU» CMf’ croit , s’cmploia à les jufiifier ou les cxcuicr. A ta fin néanmoins) le oénat fléchi par les 
Çmt, num- foumiiTîons des Rhodiens y fe réconcilia avec eux , & üs obtinrent meme l’Alliance qu’ils 
<i^*iî^ndoicnr de foire avec les Romains, {d) K»î iTOiiffitïlo [ei ’Po^] V 9^ ’P»u»/i#ÿ 
wr. p«/f- evfjifia.yutt. 11 fcmblc d’abord , que ce n’etoit qu’un fimplc renouvellement d’Alliancc : 
«/. ub. I. PoLYBE nous montre, qu’il faut l’entendre autrement. Telle étoit , dit-il, 

siLjii, la politique des Rhodiens, que, bien qu’ils euflènt aidé \ts Romains dans leurs plus bcl- 
fciLoiii, les Expéditions , pendant (yj près de cent-quaranre ans , ils n’avoicnr pourtant jamais 
foit de T raité d’Alliancc avec eux. Car ils étoient bien aifes de ménager toutes les Puif- 
{d)rti)*t. fanccs : & pour n'ôter à aucune l’cfpérancc de recevoir d’eux du fccours, ils ne vou* 
XciiL*** loient fe lier étroitement avec aucune , ni enchaîner leur propre liberté par des Serraiens 
zpDvt, 6c des Traitez , mais demeurer toujours maîtres de tourner à leur profit les avantages 
que chaque Prince ou Peuple pourroit fe promettre de leur part. D’où il paroit , que les 
engagemens qu’ils prenoient , en cmbraiïant le parti des uns ou des autres , étoient. 
Et dire, provifionnels , & qu’ils fe rcfêrvoicnt le droit de ne les tenir qu’autanc 

hlSxh.. qu’il leur conviendroit , ou fans préjudice des nouveaux qu’ils pourroient juger à propos 
Lib.XLv. conrraé>«’ avec nuelnue autre Puiflàncc. La nécdîité les cmlieca de changer de mé- 


( 7 ) Lift- ^ l’égard des Romains. paroit par ce que dit (/ ) Gice ron , d un renouvei* 

xii. Ad lement d’ Alliance fait long tems apres avec les Romains , que les Rhodiens dévoient re- 
T»m.tfid. gaf(jc|. comme leurs propres Ennemis tous ceux qui l’étoicnt de la République : Fœdere 
qaoque y quod cum his [RhodiisJ M. Marcello , Scr. Sulpicio (6) renovalum erat : 
quo jurmerant Rhodii , eofdem hojîes fe habituros, quos S. P. R. Et une claufc 
(j) Afpim , cxprellè du Traité porroic, fdon ce qu’ils difent eux-mêmes dans Appien ^Alexandrie, 
Cm?Lik Romains & les Rhodiens ne prendroient jamais les armes 1 « uns contre les ' 

IV. ’ autres : A"! ’Peéuis v<x\ ^9 'VafiMis y "Qi «AAhAb;. Les Rho^ 

*««f: diens demeurèrent long rems fidèles à tenir leurs cng.igcmcns , & fur tout (h) ils furent 

p«STh. à\m grand fccours aux Romains , dans la Guerre contre Mitnridate , Roi de Pont. 
Ii.cij.i»! Je trouve dans (/) Suidas , que les Rhodiens , pendant qu’ils confervérent la liberté 
Heil profères Loix , faifoienc toutes les années quelque petit prefept aux 

Wtfhrij. Romains , plus comme une Couronne ofl'crte à des Amis , qu’en forme de tribut paié 
tft V9. à des Maîtres : d'où vient qu'on appcUoit cela Tribut (A) de Couronne. {7) Le doâe 


Ait. CCCCXXVIII. (i) Voiet Mivattvi , RW. 

(*)Ou dm *(,) ôfércol «fifuîte , aprèi 1 » Gunre cooire 

Pif/w. PotY»i , Lft^. CIV. 

(l) Vo«, TjTf-LlTt , L»b. xLV. C*f. fo* »i . 
Potv»!!. ixarft. Ltf. LXXXVMl. XCIIl. XCIX. 
C. CIV. Dio« Ca,$iv« , £»• Ltg. Vrfm. nom. to , »». 


prtnve point le noinbre dei annéei il dit feulemeot : Nàm 
ils p/r TOT «HMM m Æmiiùù fmrrmit , mt (•tvOi f»dtn ft 
tmm Romani* iUiivm Sec. Lib. XLV. C*f. xg. T 
attroit.ü faute daoi Ici chiSrci Se ftlyki } Il lemble que 
SiMioe i'alt cru : eir il retnnclv cent aiu : par «smj 
df^iittâ (Chronic. CathoUc. in A. )S}B. m. A 

moiiu que ce ne loit une faute d'impretTioa , d aurait falla 


)8i. Dionoit ib Sicib, Qura. tp. pag. )si. éf Mfmd cDarcnir. Mr. Wa*ttLiN« n‘a nen reoarque U-defliu. 
Pirar Excerpt. e Ui. XXXI. Cod. CCXLIV. pj|. UfS. (6) En l'Année fi. arm jF*ui.CHfti»t , fur lequel 


Aefieu . MW. *7. fnf. jôj , }?o. Vf/m. 

(4) Surnomtne UCtttftmr. Avi.u-Gtbi.e nouiaconTer- 
-- Z: A. U X.-.,-» A„„ i.ifc VII. 


(6) En l'Année fi. arm Jetut-Ciaaitf , fur UqueUe 
tombe le CooTulat de M. UtntUut !c StntM 

(7) Cette exprelTion dea R U d ww a du rapport avec VA^^• 


«é «ira morceaux de iâ Harangue. Naal. Attu. Lib. VIL ma» r»fM«rtMa , dont il cil paile dana Jês Anteuti Latioa. 
Cap. ). Vo«ex CaaaufioH , fitr k AdaMaarufwo jAtrrémm , fie fur 

(r) Je ne voia , dans l'iniToire , aucune trace , de liai- SaaaTiiN , Htdrwt. Cap. 4. Hiitai ot Vaxou, fur Am> 

Aan (Ici xWim arec les JUauùi , que la Guerre de ceux-ci atixii Maxcuxin , Uk. XXV. Cap. 4. f»g. 4^1. Ua, 

cooçrc Pnuif rt. Titx-Livx, qui c^e ki Pokvaa» b'cx- Grmru. , 
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ANCIENS TRAITEZ. Eaat. Î. 

Meursius , dans tm Ouvrage exprès fur les Antiquités de l’Ilc de (/) Rhodes , n’a 
rien dit nulle part , que je ûcnc , fur cette clpéce de Tribut ou d’Hotnmage gratuit j ce ** 
qui dl neanmoins ailez remarquable. 

ARTICLE CCCCXXi)^! 

Traite' de P^ix entre Judas Macc a b e'e, prrwifr fV/»« ^/^xJüîfs, 

) €^Antiochus Eupacor, Roi de Syrie. 

A N me’e 1(53. avant J ES us-Chr isT. 


L Es Juifs , pouflfèz à bout par les pcrfécutions horriblement cruelles qu’ils fouf- 
froient pour leur Religion de la part d’ANxiocHUS Epipbane , Roi de Syrie , 
en croient venus , depuis cinq ans , à la dernière rcflburcc que le Droit , Humain (4);^^, 
& Divin , fournit aux Peuples en ce cas-li Mattathias , & fes Fils, prirent les ar- 
mes p>our leur défcnlè. Mais le grand dgc du Père ne lui permit pas d’étre Iom rems à ca^.4, 
la tête des lôûlevcz : il mourut bien-tôt après j 6c Judas» fon Kjls , lumommé 9- 

Maccdbee , prit fa place , aiant été défienc pour Chef par le Père meme , 6c approuve 
cnftjitc par les Zélez de la Nation. Cclui-a remporta pluheurs Victoires fignalccs fur c.pp. i- 

les Généraux à'Antioclus Epiphane , 6 c puis fur ceux q’Antiochus Eupator , qui lui 

fuccéda dir ces entrefaites j de forte que l’un des Generaux du Roi de Syrie fut obligé vi-xiiii 
d’en venir à un Iraité de Paix avec les ym/s. C’etoit Lyjias, (ij qui avoir ufurpéla 
Régence du Roiaume » au préjudice de Thili^e , Antiochtis Epiphane avoit , en 
mourant , nommé Régent , & Tuteur de fon Fils , âgé alors de neuf ans. {(i) Judas 
vint tondre fur lui , comme il afliegeoit Bethfura , (rj & lui tua onze-mille Hommes xi.ve^f. 
d’infanterie , & (cizc*ccns de C'av^cric. Lyjîas prit alors la fiiice > avec le relie de fes & 
Troupes i & envoia enfuitedes Ambafladeurs , pour traiter de paix, foOs les conditions 
les plus raHbnn.iblcs qu’il s’engageoit de foire agr«tr au Roi. L’Auteur du II. Livre 
des (^d) Maccabe’es rapporte la Lettre de Lyjîas fur cefujet, & celles du Roi mé- u}Cf.' 
me. Ïa*s voici. 


* ATXi\X Tûf trA^ti T ’Wai^dw , ^«4- 
pcir. ’i«amis ^ ’ACeoroA^ju » 01 rrtfHpB'aTis 

vap 'i'hiirTis T uîrayiy/KtjU/tércn 

Hatutuc* , «finr 'dè* W «?*' «yrw 
w Ï^M ^ T» 

> iitalppa: k w ci&y^aV« » 

ovtv^^upfixr ’Êx» ^hi> M irvhiifAatTt ùs ri 

Vfxyfxa.Tt. tOntu , ^ Ts Aw-ror 
fttt, v/tTr iystSât yi/uôai. ‘T-np 

è'i W®' » cVllTOA/iflÜ TtfTWJ Tl ^ 

tcTp ir«p’ iptS a/. 5 Aij;^âwai ipor. ’£pj««ô*. 
Erhf «X4TIÇ-5 àylau , Aovx»pa^ 

âd tlxOÇy TtTAfTIf. 


7 , Ltsias, au Peuple des Juifs, Salut. 

I, & yiè/fitUm , qui ont été envolez par vous , aiant 
,, vu la (a) Lettre du Roi ci-jointe* m'ont dcouiidé 
„ ce qu’elle contenok.Je leur ai dit *Tour cedonc 
,» ila fallu donner avis au Roi ;& qu’il 1 accorde *ce 
,, qu'il cûnvenoir. Si donc vous voulez ètreconl^ 
„ tamment affccîionnez au bon ctai de lès aftaires, 
,, je tâcbn'ai déformais de vous procurer encore 
,, de nouveaux avantages. Pour les autres choies 
,, en détail , j’ai donne' ordre à ceux-ci , venus de 
,, votre part , Se â ceux que j’envoie en même 
», tetm , d’en conférer avec vous. Adieu. Fait 
,, en l’anncc cent-quaramc-huméme , le vint-qua« 
„ tricme du mois de (j) DtifiormluMt, 


Lettres .TAntiochus i L Y si a s. 


BaSÎAËT'S *ArTio;;^^®- , T$ kSt\éa 
Aiwl^ , t‘s ©«## 

Tb$ Ôr. ^ 

ânaf ymÔ'ai WfU V 


A»T. CCCCXX1X. (lîfVoiea 1. M*cc4». Cap- Vl. 
%tr/. 14 , 1/. 11 . M*cc. Cap. iX. *trf. 19, Jpi£PH > 
Ml. >/ L*. Xll.CU*. IX. V ». Arriu» , Dt BfU. Syr. 
Mg. tSS. Zd. Atufi. Mai» i’aAMc fuivanie . Da’Me'ARtvi, 
de Si'ctucvi PhiUfMiir , s’éum fauve de fUm , où . 
coin inc noua l’avoDi vu , il étoii en otage , fit mourir & Ly 
fiât . & le jenoe Roi , Ibn Coufin , donc le Père aeuit u* 
furpe I» Courunne de'Svnv , i fon préjudiee. Avrteu , -Si 
/ufr. pag. 169 . JvtTiM, Lib.XXXlV.C 4 f. ). ZoxA- 
RC , Xom. 11. pagf.di. U. Joiint , Oni. JuJ. 

Lôb. XII. Cap. le. 

(a> Le Grec poète mot à mot rOorCr. C'rll que , corn* 
Ole le renwaque la Oiotiu», les Onaïuux appcOoient aioli 
kl Lettju de leur* Rois. Cclk . doot il , cft la fiû' 


Le Ro: Antiochus , 3i LjjUs fon frere* 
,» Salut. Depuis que notre Père a été transferé 
», parmi ks-Dkux , Nous voubm que ceux 
», qui font dans notre Rcûume vivertr en repos , 
„ pour pouvoir vaquer l kurs propres affiitts , 
s. 3 c 

vante , où AatitOmi donnoit poavoix ) typMt de traiter a- 
Vec les Jvft , » qui Lry^ avoit demandé' qu'ils envotalfcnt 
dei Députet , pour U leur montrer. 

(|) La Verfien Latine patte DHptrui. Lei Sivam font 
fon cmbarfatTcl. à déttimiur , queldlec Moii. Priucaux 
eaaniinc leurs eoajeâures , Bt il en propolê une nouvelle , 
confine à eoniger Et k Grec , oc le Latfai t dit 
jxifi • Tom. 111. p4{. jtfo , ÿ ptiv. Mais on peut voir 
lut tout le grand Cbionolc^fte Doowili. , D* l'rrrr. Ov- 
ttr. itiMUtmmiptt OfiUt, DilT, IX. Sedt. 44 , ^ où 11 
débrouillé auili la Cftsoooiugie de toutes cea Lettres , Ce de 
ce qui l’y rapprme. • 

( 4 } Nous avons affe» vu d’exempks de cette déülcatioa 
des Princes , m£me vivans. 

Ccc 
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S T O I R E 


)S(; 

,, 9c aiaçit apprî» , que le? Jtiift n’ort p« fon- 
„ tens de et que moo Pcw les a eowramts à pren- 
„ dre (5) les (^oûiurocs des Crns « mats qu’ils 
,, fouhâittcnt de garder leur aneiervfsc tramérc de 
,, vivic ; & pour co effet nous prient de leur ac- 
„ corder de leurs propres Lois : A ces 

„ caufes , defirant que cette Nation aufli demeure 
„ en repos , nous ordonnons qu’on leur rendra 
„ leur Temple dansl’^t où il , & qu'ils fc 
»> gouvernent dcïormais fclon les Coutumes de leurs 
„ Ancêtres. .Tu feras donc bien d’envoîerU^def- 
), fus leur donner parole , afin que Ûchani notre 
„ vo'omd , ils aient bon courage , & ils fc réiouïf- 
fênt d'avoir recouvre leurs privilèges. 

L E T T R. E du tntmt A N 
BASIAET'2 ’Ait'hx^ > TÏ Tifvala. 

’Ia<feuar , ^ TbTc oAAats 'ItrAtiois » 
pur. *E» ) u*i <tr is ^^«Ao/oô»’ ^ aJ/t^ 

il xiytAMièff. ^Ëmparieu tt^iv 0 MutAa^ i 
na6tASirr«ÿ ifiAi ytïudcu wpes râf 
iiîots^ TÎh bf xctTa-^eftW/cnwc Tpraxft- 

i^ S«r5*iK« , wîrof^ti A^ii (Wv T ctA*a^ f 
^'iâ’cu Tbf ’lu^aiùs râis t*uT^ Jxureiw^airi 

% vf/rei{ ^ TO 'XpiTlfOl » 

Jui3’ éilta. TpT3F ï8'a^jo;^An5>»ffi^ w«pî 
iyr>t|U<i«f. rirVc^po. ^ MpaAaôi ‘©^" 
xaA«rj»Ta , ’B^:a£rt. En»c txaraç’B 

Tisj«f*jc«S“S «yds*i , ZtuBûiS Vi/i-Tîhf x<u 
XXTif. 


D E,S 

*ChftiXiiar cxsfxe^s tbc ’lvdaiw pt« evMv 
iaibtriu TM rS trarpts Ta 'EAAnraià 
finoMett 9 «AAÀ jîavT^ iiytiyiir «iprrt^ar* 
Tas , té TfctTo tt^iSrras «w- 

T9ie tÀ rè^pia aC^^‘ *AipJ/<iM( èt ly tSts 
tJ Tapa^ris tirai , T^ , 

Tt i«/)èr aÙTcîs ^SxtxaTaçnSïrai , x«i veArrid* 
a^i Ç' li *fkt *7^^ ir^ayéwr aigrît/' 

Eu Br vsnetis ^po$ 

^ J'bî ^J^ias > CTTfiH iiVoTf« V v^cTtpar «rp*- 

aipaetr « ivdu/rsi Tt , & «durs a ^ yraw^ 

«■pis V ÎJïa» àiTtAit44r< 

r I O c H U S aux Juifs. 

„ Le Roi Antiocros Î au Sditac des^^v^,' 
fy 6c aux autres Jmifi , Salut. Si vous (6) êtes 
yy en bonne fanté y nous en fonmes bien aifes : pour 
n nous , nous nous portons bien. 
yy nous a appris y que vous vouliez venir auprès 
yt des vôtres , qui font auprès de nous. Ceux 
yy donc qui s‘y rendront jufqu'au trentième dui 
yy Mois XMMicfni y on leur donnera parole . avec 
y, pleine fûretc y Qu'il fera permis aux y»ift d'u- 
yy 1er de leurs viandes , & de faivre leurs Loix, 
yy comme auparavant ; en forte qu'aucun d'eux 
fera inquiété ni recherché pour les finîtes paf> 
,1 fées. J'ai envoié aufli MvUUty pour vous- et* 
yy hortn l prendre ce parti. Adku. Donné l'an 
,» (8) cent-quarantc-huit , k quinziéme du Mois 
yy Xéfttilfme. « 


Dans le même tems , les JutYs reçurent auffi une Lettre des Députez de J^om^ , 
quiétoient alors en (pj /Î/U, V wi comment le même Auteur iwus l’a cranûnire. 


• KOl^NTOS I Tit^ Ma»- 

Ai^ » trptaÊtuiat *P4tptciiû»» » rep 
’iBdsuan , x<ûf»a. T^ap m Awaias , 0 ffvy- 
yojif tS B^tAiâis ) viîà ^ ^ ^ 

ovm»dôJt5'-ü>L . *A dii îUptH iT[>9aa.wtxji»eLi rî , 
BxciAtî , ’fôrffxe 

'Ttpt TBrtnr y 7vx «s xxdaxti 

vpùi' xpitTf 5Ù' ‘JT/«riiyo^ Tfif ^ArriS^uxt" 
iù ffViCoATi y >é •xin‘\*ri Tuas » «rats r- 
fiUf oTTOicLs *7^ yroi/uijs. Ejfcn^ 

’^Ethc îxaTorS Ttftj-xpoxôr^ cr/iù* » SxOixb 

mrifcxl» ^ Sité/rif. 


1 . Quihtus ( 10) MtMMius & Trrvs 
„ Manlius (si)» Députez des ^flnwwr/, au Pcq- 
„ pk de ytnérr , Salut. Nous approuvons ce que 
y, LjJi*ty Parent du Roi , vous a accoAlc. Et pour 
,, ce (tj) dont il a jugé à propos dedooneravisau 
,, Roi /envoicz au plutôt quelcun après avoir de^ 
yy iberé la deflus avec foin « afin que nous en parliom 
,, (au Rot) félon qu’il vous convient i car nous 
,, allons à (1$) Attiocht. C’eft pourquoi dépc* 
yy cbez'vous d'envoier quelques perfonnes , afin 
,, que nous fichions quel cft votre fentimeot, A- 
„ DIEU. Ecrit l’an cent (14) quarante-huit, fc 
yy quinzicme du Mois Xmai^. 


Cette Paix ne fut pas de longue durée. Les Gouverneurs du Roi de dans 

los 


(f) Ea 1 ir*M ks Uvfet dn Maccau'Mi où cette Per> 
^êc1M^ . pour cootTtisdrt ks J*ifi à chaitfcr de Re-Ii£ioa, 
eS racoatec en dcSul (Uv. t. CJitf. 1. Trv. II. 6-) 
on dtroit (^uc des Princes Qkrxùar , imiutesirs du ick s^ 
veug'-e te ^'eux d'AuTiocaus Efifhmti ont pris sutGmo- 
diik lùr 1a msokre dont en uià le Roi Idokcre. 

(6) VoiU k début des Lettres de Cica'toN : Si v*ki , 
itBê y -• #1» <JMhdrm vâiit. 

(7} C w ce méduat homme , <pii , après ivoir enlevé 
k Souverain Poanheat 1 J*fM , lôn propre Ffcre. en acbe- 
mt cette Digoicc du Roi Amtiochus LfiptM, embrailî 
k Pacaoiûne , Sc commit d'suctct crimes ■ pwtr kiouett il 
fin ^fle ertTuiK psr les i eoenose il paroU par les Li- 
vrai des MACcaut’u. Mau . quoi ^u’tl tit pour être ré- 
tabli , &L ou'il fe joigalt même è Autiocuui £«»4/»r, dans 
une autre bipcdition contre ks 7 >>ÿ< > ce Priore le fit mo4- 
rir , à b iodicituion de méoM. IL Macc. Xlll- J. 
& A"»- 

(d) iJe l'E« des SfUueUti. 

(9) CuoTivi retnarque ici . que ces Députex dévoient 


y être un peu avant crois aurres que k Sénat envoia , poua 
maÛKenir.AuTmcnos £»p«Mr fur leTrdae, contre les cen> 
atives de De’atc’Tiiui « qui penlôit è ^ire valatf Ce$ 
drota. La polrttque des Kfmtùmj trouvoU ratpix Ton comp- 
te i laiiTer en poflclTion de la Couronne un Roi encore en- 
fant , qu'à rétablir un Prince en Igc de leur réAfter. Voiex 
PoLvat. Ere. tiÿar. CVII. Jusviw , L*. XLIV. Gap. 

ZoRARt dit , après, Diou Cau>us . que ks Rma^ 
coofirmércitt k Roiaureè i 8c qu’ils lui envoie- 

rent oois Tuteurs. 

(jo) Selon GnoTlus • il nui Ure td Maoer. On peut 
voir fa Note. I.a choie eft fon incemine : car on ne trou- 
ve rien . fur ces Députex . dans aucun intie Auteur , qui 
nous relie. 

(il) Ou Mtaiu! , ou ÜMiüm , comme portent quel- 
ques Msnulcrits. 

(la) Au fujn des conditions de b Paix. 

(la) Où éioit alors Aktjochus. 

(14) DclTrc dcs£r/rN«Ar. VokxDoDWlLX, tMfnf*. 
Sea. 4/. 
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ÆN-CIEN S TRAITEZ. Part. I. 

les lieux voifms , la rompirent. Cela obligea Judas à reprendre les armes. En chemin 
&£me , lorsqu’il alloit an fecours des CMoadttes contre Timothée, il rencontra un par- 
ti d* Ane abbs ) de ceux qu’on appeUott Nomades , qui ne'faifoicnt que courir de côté & 
d’autre , n’aiant aucune demeure fixe. U les battit j & ceux qui échappèrent , lui de- 
mandctcnc la Paix. II la leur accorda , à condition qu’ils lui dotmcroicnt des Trou- 
peaux , & qu’ils ralfilleroienc de toute autrc.cholc félon leur pouvoir. La foi fiit donnée 
r^proqucmenc fur ce pié>là : (e) *i SafuJti ^AfaÇtf Æku f A- 

BonitftATa. Üna j ^ cV r«< avr^' ^ u. * 

anXaSàt ig àXn^ cU ‘«'•WoTj i iwixafmtt tîfntisf î^r vfoi <tvT^‘ ^ M- 

(àémg t ut TiU oxiiràs i^v^â'tinr. 

La même Année , (/) Antiochus vint en perfonne contre Jéru/à/em , 8c fbr-S^vuT 
ma le Siège du Temple L///as aiant appris alors que Thilippe avoir pris les rênes 
du Gouvernement de Syrie, perfuada à Antiochus <k faire encore la Paix avec les ïitf*" 
Juifs , aux mêmes conditions qu’auparavant. Mais , quoi qu’il eût jure cette Paix , & 
avec lui tous ceux de là Cour & de Ibn Année , il a^â de la pcrmiflion qu’on lui don- 
na d’entrer dans les Fortifications du Temple i & contre fou ferment > il les ^ démolir op ix* j. 
avant ion départ pour la Syrie. 


ARTICLE CCCCXXK. 

Traite’ ^Alliance entre !e moue Judas Maccabe'e, Prince des 
Juifs, Romains. 

Annb’b léi. avant J e s u s-Chr isT. 


A Ntiochus Eupator , Roi de Syrie , ne furvcciit pas long tems à la Paix fniudu- 
Iculè , qu’il avoit ^tc avec les Juifs. De’me’triüs , ion Coufin , Fils de Se- 
LEUcus ThiUpator, aiant trouvé moicn de fc fauver de Rome , où il avoic été détenu 
pour Odge juiqu’alors , paflà en Syrie , 8c monta fans oppofition fur le Trône. 11 fie 
mourir d’abord Antiochus (a) , & Lrjias j comme aulTi un autre Favori (h) d^Antio- 
chus , qui avoit opprimé les ( i) Bahyhniens. Mais il ne laiflà pas en repos {c') 
les Juip. Il cft vrai que ce ne rut paS'dc fon pur mouvement , qu’il fuivit en cela les 
traces de fon Prcdccefleur. Des Traîtres de la Nation même lY engagèrent , aiant à 
leur tête Alcime , cp Antiochus avoic établi Souverain Sacrificateur , mais que les ^uifs (*)ï’*^* 
ne voulurent point recevoir comme tel , parce qu’il s’éroit fouille en fuivant les ûfages 
fuperfiitieux des Grecs, introduits violemment par Antiochus Epiphane. T>emètritts 
fit marcher aufil-côt Bacchtde , Gouverneur de Méfopotàmie , contre Judas Maccabée, 
conjointement avec Alame , qu’il confirma dans la Charge de Grand Pontife j 8c il en* ' xu! 
voia enfuitc une r»uvcUc Arm« , finis le commandement de (a) A^/fAWÉ»r , grand En- 
nemi des Juifs. Celui-ci néanmoins qui avoit été (^d) battu par Judas dans une autre Cjp.vii. 
oacafion , craignant fa valeur , crut devoir ménager avec lui un Traité : mais Alcime 
empêcha le Roi de le ratifier , & Nicanor fut contraint de recommencer les hofiilitcz. 

défit entièrement l’Armée de A0f4»<w , qui fut lui-meme tué des le œmmencc- W 
ment de la Bataille. Après cette Viûoirc , Jtulas envoia une AmbalTadc à Rome, d’où 
il crut pouvoir cfpé^ quelque proteûion , & à caufe (3) des maximes de Polirique cLb. 
que les Romains fuivoienc alors , & parce que ‘Dêmetrius ne pouvoir que craùidrc les 
effets du rcflcntimenc des Romains , de la manière qu’il s’écoic tauvé de Rome , 8c mis 
en poffcHlon, malgré eux, du Roiaume dc^r;e. Les Ambafiadeurs, que Judas choi- 
(it, furent, Jason , Fils d’£/éAjB4r , fie Eupole’me , Fils de Jean , qui étant arri- 
vez à Rome , fie aiant été introduits dans le Sénat , le prièrent de vouloir bien délivrer 
leur Nation de l’c^prcffion des Rols de Syrie , fie de faire un Traité d’Amitic fie d'Al- 
liance avec les Juifs, ün leur accorda ce qu’ils demandoient , fie le Décret du Sénat 
fur ce Traité fut (4} gravé fur des Tables de Cuivre, fie mis dans le Capitole.' En voi- 
ci la Copie, relie que la rapponc (e') l’Auteur du I, A/'urr des Maccabe’es, 
qui tient du géme de la Langue Hébraïque, fie du goût Onencal. nV6-^- 

KA- 


AkT. CCCCXXX (1) De UD’iuk'tiiios Fu( sppel^ X#> 
W > «ni SAmxnr , por le* BMtjUmm \ A i leur exem pk , <ks 
wtte* Pnpiet. ArpitK , Dt BtU. 5 jr. p*g. 1Ü9. IJ.Amfi. 

(*} C'éio^ on dci CoDfifko* , qui avoicne aide 
triai i le lâaver de Ramt | cainrae nou* l'appirenoot de Po> 
LTtt, Exurft. Ltx- eXIV. fat. t}U. Sd. AtaO. JoitPH 
leditaufli , oteiq. Jai. Lïb. XII. cêf. ts. 4. L'Au- 
teur du n. là*, de* M«cca*E'it qvaUÂc Nirener 
amfx^ • c'rft-i-dîre , icvctu d'un Emploi qui cootifioU i a- 
Mir la direOioB de rentretien de* F.léphans. Le* Roi* de 
Syrû l'ctoiesi mû ûir k pié d'estiaicdie U claufe du Traité 


d'AifTiKHUi It Cr«u, que nous avoa* ru rurrAniiée 18S. 
au fuKt demAnirnaua , Artfe. 41p. Voin ci-dclTotu • 
lur l'Année ido. Arr/f. 45t. dan* la Note (1). 

()) yoki le* OiJiJiraiimi fur lei Caafn ir U QrnJtar 
/ti Romain* ^ it Itar Piétina, Chap. VI, pqp. 61, 
& 

(4) Céioit la coutûme , comme bous l'aront ru ei-def. 
Al! par pluCeurt earmp!e*. L'Auteur du J. IKre de* Mac* 
caaa't* ne parle que des Table* : mai* justrH ajoute la 
dtconftaoce du lieu o^ elle* éttnmt mîTe* (a eaideet ■ A»* 
liq. Jui. Ub. XII. Ctf. X. S 6. 

Ce e 1 
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3S8 

K A AA'’ s virMTo 'Pmfiaiêtf , ui) ry t> 
5 ri ‘luiticn » cV Ty 5oAa«kry jLoi ^ ^ 

fif y tîi 4* kiSêtX ) XAI XAl 

ftcxfVT^u'^ àt* «ùt^. ’£à> a oirry wi\if 
liQ/- ^ 'Pufi)} wfcrif<f. il véun t»« 
oÙT^ Cf XVftiqt «VT^ t 

T9 târi^ 7 ^ ^ (U ô Juu^ 

inrryfo^ ctCreis j xo^^ioi xai 

ir»A(/ûtfir « uÀ inrapuaH^i 9tr«f « ^ 

tAc 1 > vAcMt , àf !*£. ’Pn/Aaioif* 

Mi Ti OwAftyiU*.T« ctüT^’ > fcSw 

XaCûiTit. K«Tii Tel aÙTÀ ii , lÀi t0iti ’bf* 
ia.'ie$i evfiCf wfiTtfOtg y 

911 9( ’PuhiÛm C/u ^ " txrrÔte 0 xm' 

xai T9Î$ ù ia^jr 

9t^ ôtTQf y ÎtA» , îwfyvfiw y tyAoia > «as <• 
ie^t 'PttfÀf xxt ^uAo^Sf^) Ta <]>uAay/iara 
«vT^ , xaî t» pî ^BAt». Karà t«« \oytH 
Tvret «çTjffixr ’PeffitLÎoi rZ ’ltiÀu- 

uf. ’Ëàf /bÇ ris Aeytr; rung jSvAïuaai^ 
Mol MToi vp^iitxi 4 ijfO^îâ J «wioarj 
a'tfiftug avT^ t xai » <àv Vfo^Zoa i «- 
, 'it*^ xufiO. 


Qsi*tl arrivt 4u bieo ( 5 ) «tu KBHàtMttk 
,, à b N^tioq des Jùi»t , fur mer & fur tm«, i 
yy perpétuité i & qu^ l’Epée & l'Eonemi l’dob 
»i 1 ,'neat d’eux. Si les Xftmdiiu vienneot à eue ea 
,, Guerre ; ou qudeunde leurs Alliez , d^nstou- 
y, te l’étertduS de leur domination ; la Nation des 
»» y^P Asnnera du fccoun , atcc tout l’em- 
„ prtnemeRt poffiUe , autant que les circonfbnrâ 
,, k lui (xnnenroot : elle ne fourain ï kun Eime- 
„ mis ni vivres, ni ansety niat^ent, niVailTeauzi 
„ ainf) a*c>il plu aux ^mmûw; & ksj^/r obkm> 
,, tout les ordres des Auawôu, {6) lâns rien race- 
,, voir d’eux. De même quand les Juifi iêront ac* 
„ taquez, les Aamxwi leur donneront du kcours 
,, de bon cour , autant que ks circonftances k per* 
,, mettront : ils ne fourniront ( 7 ) ni ï leurs En- 
„ Demis , ni aux Alliez de kiars Ennemis , m vî> 
„ vrcs, ni armes, nlar^ieoc , ni VaitTeaüx , ainfî 
,, que les X»mAms l’ont )u^é à propos ; & ils ob* 
,, ferveront fans fuperchcrie ce que ks exige* 
M font d’eux ,[en vertu du Traité], Qite lî^ns 
la fuite les uns & les autres trouvent bon d’ajon- 
,1 ter quelque chok à ces articksi ou d’en retran* 
,, cher, ils pourront le foire d'un commun accord 
I, & tout ce qui aura été ainfi ajouté ou retran* 
,, ché , k fera validement. 


Il cI 4 bon de voir comment l'Hillonen (f) Josbfh a tourné le contenu de œ Dé* 
xn ^ Sénat Ramain. 

X. i?6.' 

^ayfJM. ZvyxAarv , ^ <kwm« Décret d» Se’nat Romain, amAMv/’.AiWc» 

4* rtfàg To Ifo®* TÔf ’Mcum, [yfmitU avec U Nariem dtj Juifs. 


M H A E'N a Tâv uTOTeray/xottr '^càficuMt 
croAt^m rZ *Wa4«f î@>ei , tbTs trcAifta- 

ei ti 9iT9i y S) trAcHi , % ;^n^ 9 .TO. 

fàr it 'Chetfi nng ’lbJaiet; , Pctfiowg 

avTcîg To ^bïXTcr' xaî ttroAir , ar ry 
'PafiAiCit 'Çk,u9\ Tiiti , «ùrev 

X}f*' <w Tl rs-fig TttvTn» ^ 5i- 

Aiff» Tfl T«r *Iw<îai4n> i9r©? xaf «'/«Swai ^ 

«^(Aiir , tStb xf>»x ysrioSoj yiuii^ tu Am^ 
t 5» 'P«jua«w ^ i* ar wpç'iÉÇ , tut’ tiru 
xilpicr. ’Ey^i;>l ro èiyfjuL vira 'EvaraAt/w t 5 
^laidrvu vaJsg , xai vxo ’lxctn^ t 5 ’EAaa* 
Ç»f« > ' 0 x' ^ tS t^NIf 'lütj, y 

ç'^Ti^w TU oJiA^S avTÎi. 


„ Aucun de ceux qui font fous b dominatioa 
,} des Romains , ne fera b Guerre à la Nation 
„ des JuiTf , te IM fournira à fes Ennemis ni 
» vres, ni V^eauz, ni argent. Si quelcun am* 
,, que ks J»*Py ks Âtm ûim ks alIIAeroot de tout 
„ kur poffibk : & réciproquement , fi quelcun ai* 
,, taque ks imtiM , ks jZifs prendront les armes 
„ pour eux. Q.ue fi U Nation des J^fs veut a* 
„ jouter quelque chofe i ce Traité d'Alüance, ou 
,, en retrancher quelque choie, elle pourra le faire 
„ d’un commun accord avec k Ptn^t & 

,» ce qui aura été ajouré, fera bon & vaUble. C& 
,, Décret a été écrit (8) par Eupole'me , Fils 
,, de yta» , df par Jason , Fils d'ZiZujo^ , fous 
„ le &DuvCTain Pontificat de Judas, & Simon 
,, fon Frère. étant Géoeral en chef. 


Dans cette Soufeription il y a quelque chofe de faux , en ce qu’on y foie Simon 
C hef des yuifi y du vivant même de Judas Maccabèe. On peut voir li-dcfTus le doc- 
te Théologien Ussemus (/}. 

M ^9. ^ paroit par rAbr^é de Trogue Pompb*r, que ce prémicr Traité des 

Jvifs avec les Romains n’a pas été inconnu amc Anciens Hidoriens Latins. Car Jus- 
(A)£iA C^) > en pédant des , que, quand ils curent fccoué le joug de De’mb'- 

xxxvi. TRius, ils recherchèrent l’amitié des Romainsy de forte que par là ils forent le prémier 
!• Peuple d’Or/cwf qui recouvra U Liberté j les Romains , ajoûrc*c*il , étant alors fort li- 
béraux du bien d’autrui : Demetrio ftwm Âefcivijfcat [Jludacij , amicitiâ Romano- 

rum ùetità , primi omnium ex Orientaltbus liberfatem receperunt , facile tune Roma- 
nis ae alieno largientibus. 

< N'ou- 


(f) C'eft . comme on fait ,îa foemnie en ufage^cltn les 
Jttmurni . quand oa ptopofbtt qiKlque choie dans le Sent : 
Jit Ttfmù RMBdM &e. Votei Btti. 
«ON . £v Ttrm»l. Lib. 11. ^g. 164 . MsU die eft ici tour- 
née à b maniéTc des Oritntmius, 

(6) Ib vrendroat ks armei ea faveur dos Xmmôu . 4, 
Jeurt propm depeas. 


( 7 ) 11 7 A Cmplemnit dans le Grec ; Km' r<ü 

X*^ fcc. hlais y»\ foivi CHonvf , qui croit , arec 
Jôa , qu'il manque ici ; Xm > on plucAt v*. 

Ai,M»r> , comme dans ce qui précède. 

(8) C'eft-à-dirc. remis , M iaTéré dani Ict Entrée p«> 
hlici , par ces Ambqflhdcuri , qoi .i'airakat appotte dn 8e* 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 385» 

N^t7BLiONs' pas que , dans cttce occalion , les Remams promirent aufli aux Am« 
baHàdcursde Judas Mâcfêkée t d*écrire en leur faveur à 7)eM/friui. L'Auteur du 
/. Livre dç9 Maccabr*bs tuMkrflc immédiatement ^rcs le Traité , la Kéfblution du 
Sénat Romain fur ce fu)et \ 6c il Un fait dire : „ Nous avons auAî écrit en ces termes 
„ au Roi Dêmétrins <, touchant les maux qu’il leur fait Ibuffrir : Pourquoi appefantif^ 

^ fèz-vous votre joug fur les Juifs , nos Amis & Alliez ? Sâchez que , s’ils viennent 
„ encore (e plaindre de vous , nous leur rendrons juAicc , & vous déclarerons la Guerre 
,, par mer ù par terre K<ù xaxm , tn ô [Uei\tùt Anfiitrpti^ ovflOiura.t tif 

«Ùt£ I Aj«t/ f oh nif tJ# 

'fijttivr i *EÀi m ert cVr^dwi av » aSrrÔif ^ xfuftt j ^ vn^itfiwo- 

fjSp at û/jf' ^ ^dXttoaTK ^ 3^ -f ^np£«. On peirt voir dans les Notes de Grotius , 
comment ce erand homme exprime , en beau Latin & fclai i’iifage des Romains y la 
eneur de la Lettre qu’ds écrivirent à T)émétrius | auflî bien que ou Décret fur le Trai- 
té } que nous venons de rapporter. 

« 

ARTICLE CCCCXXXI. 

De'mz’trius Socer , 9ts ie Se'leucus Philoparor, recomitt pour Roi 
d!f Syrie par Us P. o m a i n s. 

Anne’e léo. avant J e s us-Ch r is t. 

L Ors De'me'trius » tomme nous l'avons vu , eût trouvé moicn de fê mettre 

fur le Trbne de lés Ancêtres » en dépit des Romains , il crut avec railbn qu’il dé- 
voie tâcher de les appaifer » & dcjregagncr même leurs bonnes grâces. Il proâta pour 
oct effet d’une occaûon , qui lui parue favor^lc. Les Romams avoient trois Amballa- 
deurs à la Cour d’ARiARATHi, (O Roi de Cappadoce. U y dépécha Mênocharey un 
de principaux Miniftres , pour fonder ces AmbafTadeurSt pat le rooien defquels il ic 
flattoit de réuflîr. Aiant appris qu’ils étoient dans des difpolîtioos favorables , il ren- 
yota encore en ’^Pamfkylu > & enfuice à Rhodes les afTiircc qu’il feroie tout coqu’ils 
voudfoicoc. Enfin » à Axee de ielltckations preiTantes , il obtint d'étre recoima par les 
Romains pour. Roi de Syrie, (a) {^Ant^rpi^j vfèt rtma » ta ^fcirn 

M y pC ^ Twr« xéi\» mt 'PÜm » ««m. tragmir ’PosmW , W Le*. 

y jSoffiAiK wr‘ nrpeoaytftxRnu. L’aimée (uivancc, ilenvoiacn (k) am- 
t^ade à Rome le même Mènochare » avec quelques autres , qui apportèrent en pré- uk>;. * 
lènt au Sénat une Couronne d’or d’un grand poids. Il leur remit aum Leptine fie }fo~ 
crate , pour les livrer aux Romains , parce que le prémicr avoir afiàniné à Laodtcee 
tSkSyriey un (a) AmbaHadeur Romain , &l’aurrc. Grammairien de profdlicRi , avoir 
juÛi& cec afTaflinat Le Sénat accepta (r) le préTcnc : mais, par une politique ^nibi- ,^\^’ 
tieufb fie vindicative j. il ne voulut point recevoir les perfonnes qu’on lui livreic ^ pcxir (csoA^. 
referver le droit de demander iaciœüion de cet attentat à toute la Nation , quand il 
lui piairoit. Il ne parole pas , que , dans cote occafion , ^émétrius ait renouvelle a- 
vcc les Romains l'Alliance qu’il y avoir eu entr’eux & Tes Frodéccnèurs. Toute la ré- M; i**- 
nfc du Sénat fut , félon Folyde (d) , qu’il témoigneroit au Roi fa bienveillance , Sxrtf/*»*-. 
lui-même s'en rendoic digne par fa fbùmimon. 

ARTICLE CCCCXXXII. 

Traite’ entrt le mm D e’m e t r i u s Soter , Roi de S y r 1 e , ^ O- 
ROPHBRifB , Ftis fuppifi Ariarathe j Rm de Cappaj>oce. 

Avme’b ifp. avant Jesus-Christ. 

A Riaratme , R.oi de Cappadoce y (i) Scie V. de ce nom, étant venv à mourir, 
environ crois ans avant celui où nous fcxnmes , cift pour Succeflcur Ibn Fils, 

noro- 

CXIV. ZoNAKi, Tom. II. pu. III. £/ fiAjiS. 

ArruM à'AUtiMHjrit , Dt B*ü- Sir. pag. iSS. U. 

Ait. CCCCXXXil. (i) Lct Rois de C*ff^‘S»et , arant 
celbi'éi . iônt peu connus par i’Hiftoirr. 11 ne reDc nu'on 
Fragment de Dionoac Jt SiriU , où i’on en eott la fuitea 
Riais d’une naanicre fort 3Sr;«e : E Lii, XXXI. apod 
Photiwh . Cod. 144- par- 

Ccc 3 


A*r. CCCCXXXI. (0 FîU R Sneceirear de reioi.doot 
anis avons parlé ci-deflus for l’Année 1S0. Artk. 419. 
Voiex l' Article faivau , fur l'Anoéc ifp. 

(a) Quau Oâowoi. Il avoir éia iflaiGné avant que Df~ 
mMtn partit de JUaa* i fc cela wee qoe lui , Sc Tes CoUé> 
gnea . venoknt peur ^ite brCrkr les ViiQeiux d'AxTtocifvs 
Xnpaiar . 8c tuer fea Elcphans. ivuit été k principal 

autw . ou da melAl le dateur <üi crime. Voiez Poi-tai, 
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Sifdt , Lsb. 
XXXI. 1. 
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Cod.144. 
Zmwn, 
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r.ufL 

( 4 ) Zn*T 4 , 

ibid. 

f/) Voirt 
Tilt Liz i , 
Lib.Xl.Il. 
C.^ ■». 
klarm. A- 
rto> 4 rH po^. 
17 «- U. 
Pii 4 . DitJ. 
4 t 5 iàU. 
£*ceipt. 

Vrfm. 

Lib. 

XXXV. 

Cep. I. 

Ka- 

(£) Zfui^i 

ubi fupr. 
Etc.Uf. 

cxxvf. 

(I) 2 «m», 
te Atfin, 
<tU fvpr. 

( 0 >yK». 

Ubt fupr. 


(m)l 4 tm. 

Lib. 

XXXVII. 
CS,. I. 


nommé aulfi Ariarathe , fie lurnommé ‘Philopator. Cdui-ci ne iitc pas plutôt monté fur 
le Tronc » qu’il envoia {a) des AnünlTadeurs à Rûme > pour demander un renourcUe- 
nicnc de T Amitié & T Alliance qu’il y avoit eue ditrc les Romains , & le Roi dé> 
funr. il l’obrinr ailémcnc : mais une fi puiflantc proce£tion n’empêcha pas qu'il ne fàc 
expofé à un fâcheux revers de fortune, oa Mère Antiochidft fê roiant Itcrilc après 
quelques années de maria» > avoir (/) fuppofé (ou comme (</) d’autres difeot, adop« 
céi deux Fils , l'un fouslc nom à'Ariaratbe , Pautrc (bus celui d’OR.oPHSRNE 
hlais elle eut depuis véritablement deux Filles, fie un Fils , appelle d’abord MithruUte^ 

f >uis Ariarathe , qui elf celui dont U s’a^t 1 ^ Père • inflruic enfin par ellc-niéincde la 
uppoHcion , pour affùrer la Couronne a l’Hérkicr légidine , jugea à propos , à la ic^U- 
citation de fâ Femine meme , d’envoier à R§me YArtarathe putatif , fie Orophtme en 
Icjtie , en leur donnant de quoi s’entretenir modiqucmcnc , fie non en véritables Princes 
du fàng Roial. Lors que le véritable Ariaratbe vint à régner , ^rès la mort du Père > 
qui avoit même voulu lui remettre le Roiaume de Ton vivant } Da’M&’TXius j0r^,Roi 
de Syrie , qui cherchoit à fe fortifier par des Alliances puilTàntes , fie offrir en mariage 
au nouveau Koi de La^'^nAocei fa Sœur Laodicey Veuve du malheureux PsRst’e, der- 
nier Roi de MaccHotne. Mais il fut {e) rcfufë-, At eda le piqua beaucoup. Orophrr.- 
Ne profita de la difpofition où il étoic , fie étant allé à fa Cour , il l’engagea aÜcmcnt â 
lui donner du fccours pour le mettre en pofTeflion du Roiaume de CaPpéeUce \ d'autant 
plus qu’il lui promit une fomme de mille Talens. (f) 'Jtaque Ariaratni, Re^i Cappa- 
dociae , propter fajliditas faroris nu^tias , infekus [Demetrius] fratrem ejus Ororcr- 
nem , per injuriam puïftun , fupplicem receptt i Aatumque Jtbi honejîum belli ùtu- 
lum gratitlatus y rcjiituere eum in regnumfiatuit. (^} ôt. ^ 

KaTTaJo*»» ’AfJxpaôify Ov.CaAai' , ’OA»^f;r>ir i-jri TaAarTOK àrr' aùrff JutTwya,- 

yv y kStX^tf tutu isKWTx ’A^pcâii. L’Ex^dition réufiic , fie AriarÆtbe fût chailî 
du Roiaume , malgré tout le fccours {h") qu’il re^t à'Eumene , Roi de Pergame , Ibn 
Beau-fière. Quelque tems apres , ArUratbe alla (b) à Reme , fie implora , en fiip- 
pliant , l’olllllance du Sénat. Il y vint en même tems une Arnbaflàde de la part de *Dê- 
métrius . , fie une autre de U port d’OroPheme , pour rendre inutile» les félicitations d'A- 
riarathe. Le Poflèflêur du Roiaume oe Câppadoce prit pour prétexte , de rcnouveller 
l’Amitié fie l’Alliance avec les Romaim , auxquds il envoioic pour cet cSét une Couron> 
ne. Les cabales des AmbafTàdeurs, fie leur impudence à calomnier le pauvre Roi détrôn^ 
qui ne crouvoit point de défênlêur , les fit d’abord triompher. Mais , après' y avoie 
mieux réfléchi , on décida-, (ê) cj^Aruratbe fie Oropberne r^oeroienc conjointement. 
Le dernier perdit tout eofiiite par ia mauvaifê conduite » qui aiant aliéné de lui Tcipric 
des Peuples , donna lieu à ArUrêthe de le <^flèr , avec l’aide (4) d’AtTALB , Frère 
fie Succeflèur d'Eumêne. Oropheme fè réfugia alors à Antiêche y auprès dtT^èmitTins% 
fie en reconnoiffance des fervices qu’ü en avoir reçûs , il encra dans une Conjuradon (t) 
qui fe formoic contre lui Mais tout aiant été d^uvert à tems , l'ingrat fut pris ^ u 
n’eut la vie fauve , que parce qu’il parut plus utile à ‘Démétrius de le garder en pri- 
ibn , pour tenir en crainte Arietrathe , que de le punir comme il l’avét mérité. On ne 
voit pas ce que devint Oropbeme : mais ArUratbe rétabli , le fiit pour toujours. H rfi* 

§ na long tems : car il fut tué dans la Guene (m) des Ramains contre Aristonicus , 
àcard d'Eumêne. 


(») L’Allîuiee ae l’étoit faite qu’iprès wi’jTiststliê eut 
été cooidamaé p*r Ict Smmhu « uoe ametMK <le deux-enu 
Ttkas I pour aroir prit )e parti d'ANtiocHOf U GrsiU, Ton 
Beau-Pere , Roi <tc Sjrit : amende . dont on lui reirit peu 
,de tecm iprèib mairie . ea coofidentteo d'EvMt’nt, 
de ftrgsm * , a qui ü donooit ù Fille en mariage . R ce mé. 
me terat on k re^ut pour Ami R Allid du ftmfù tUmsm. 
Tite.Uvc , Lib. XXXVill. Cap. }6. Bc 39. 

^jlQl^qoet Aa^eun k eommeot Hsisfibvm , fi de 
moina il a'y a pu faute. Mai* Onphtnt paraît k mi nom. 
Voki Elkm . nar. Lib. II. Csf. 4t. R lA.defltti ks 
Imcrprdtca. 

(4) C'cA ce qu’ailùre pofitivcmeiit Pot. v te . Zxt.Vslrf. 
pag. «dp. R Zonaae. Tom. II. pag. 110 £ 4 . BsfiL Ce- 
pceduc Pa^ dk aiUeun ce pelTa«. qe’AMAeaTei lecen* 


m fon Roiaume par !ui-mBme , iturintr* X miraS nr r»> 
«P(NP •‘çè». Lib. III. Cap. f. ]Mf. ai 4 . 14. amfi. Je loup, 
^oooe fort qu’il faut lire li A' 'Arr«aM». Le laora d'Attsls 
écrit par abêéaiauon , peut aaoir aUZineoi doond lieu au 
Copinea de le changer ea Mr. Bavl* (DiU. Mfl. 

CWrif. Arcie. C^padar» > Rem. I. mu». 3 .) expUque 
ranuDOKce pafiagC' Poatae (dk-ill stHtsgmn . fur 
aaétriut tksgs Ananthea ,m U riisiU^mtst d'Orofénaei , 
iq/uirr Onrferoea par it d’Atnratbet Bce. 

Mais daui cet Anick , i! t a bien d'autres inextûitada. 
Mr. 5 a^ ne conlslcoH vtmt les Aaaairf d’Ussceitn , oà 
ks ebow font e» géoéru débrouiflées . antuit qu'il eft poA 
fiÛe. Il ne faUbit guétes u&ge que de Ssmus CiLvmvi^ 
comme il paiott par Ici citadotu , ici 8 c ailktus. 


AK,<* 
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ANCIENS TRAITEZ. PaAt. I. 


J9I 

ARTICLE CCCCXXXIII. 

Traite* ie Paix mire Jonathan , Prince ^t/Juifçj^Bacchi- 
D E , Général de D £*M e’t R i ü S Sotcr , Roi de Syrie. 

Anne’s If 8 . avant Je s u s-Chr ist. 

IUdas Maccabe’e avoic été tué dans unComb^, la même année qu'il envoia , corn- 
J me nous (a) l'avons vu , une AmbaHade à Rome } & Jonathan , Ibn Fr^, a> (*) sw 
voit été mis à ù. place. Sous celui-ci , les Juifs jouirent d’abord de quelque repos : 
mais enfuite Bacchide » un des Généraux de De’me’trius Sorer , revint en Judée. 4J0. 

11 y fut battu par Jonathan , ôc Smon , autre Frère de Judas : après quoi , j] prit le 
parti d’en venir à une Paix avec les Juifs, Le Traité le fit à condition qu’on ren- (*) 7 . um- 
dro’it de part & d’autre les Prifbnniers. Joseph (f) exprime ici bien &‘cn beau Grec 
le lois de ce qui cil dit dans le I. Livre des MAtCABE’ES : f liTB [tSBxxx!Ai] 

¥ ’kprec&K j vfCf oÙtoii wtfi cvfifULX^^ > «AAir l*> 

\us & <ùxj*«^rus tMTifOt. ^ 

I. i.'fi 

ARTICLE CCCCXXXIV. ^ * 

Traite’ ew/r# Pto l o m e*e Philométor , Roi «TEgypte, dx fin 
Brére Ptolome’e iluei^cte, 011 Phyfeon , Roi de Cyre’ne 
dr Libye. 

Anne'b îff. avant Jésus-Christ. 


S ix ans , CAI environ , après le Traité , dont nous avons parlé (a') ci-deflus , en ver- W 
tu duquel les deux Frères, Ptolome’e 'Philometor ^ & Ptolome’k L.mfgéte 
régnèrent conjointement en Egypte j le fij prémicr^ cbailë par l’autre » fc. iàuva en 4J*. ' 
Italie y & implora la protcébion des Romaius. Le S^at dépura deux Sénateurs , pour 
le ramener à Alexandrie , où l’on fit un accommodement , par leqiKl ces deux Princes ’ 
curent clucun leurs Etats parriculicrs y & régnércnc indépendans l’un de l’autre *Rhp‘ 
lometor eut ï Egypte , Ac l’Ilc de C>^c , Euergete , ou '‘Phyfeon , la Libye & le paisde 
Cyrene. ( a J ’AToAAaytmÿ (!>;£« oi tlTcAificiw -ji é^aXBrr« kft<poTifd^ 

i^oiaoat t urx owytXXayrvxT Irxl , iç’ ÿ f fbd nrfiaCuTtfor ¥ "Ak 

yvdUt ^ ¥ Ku-sr^i, T*. vtfl ¥ Kuprt^t ’ixM t m,-». Mais l’année lûivantc» (éj Euer- 
tête alla lui-roéme a Rome » demander qu’on lui adjugeât l’Ilc de Cypre j & nonobflant 
î: Traité précédent , il l’obtint du Sénat, qui facrifiant lajufticcà U Politique, crut cxvî* 
que PhilometOT feroit trop puillânt , s’il gardoit cette 11 c avec V Egypte. Cela devoir cxyi. 
neanmoins fc faire par voie de Traité j & lùr ces entrefaites , les Cyréniens fir Ibulcvc- 
rent contre Euergéte. Philométor rcAini d'évacuer l’ilc de Lypre j â caufe de quoi le 
Sénat ordonna à Ton Ambafladeur de Ibrtir de Rome en cinq jours j déclarant qu’il 
avoir plus d'amitié ni d’alliance entre lui & les Romains. Quelques années (je) après , (f) 
Euergete étant venu de nouveau â Rome , on nomma cinq Ambafladcurs » pour le coo- cxx^iT. 
duirc eu Cypre , & le menre en poflcflîon de cette lie , avec le fccours des Alliez du 
Peuple Romain , qui écoicnc dans le voifinage , & auxquels le Sénat écrivit de l’aider 
pour ccc cffpt de toutes leurs forces. Mais , quoi Euergéte eût débarqué dans l’ile 
wrtc une forte Armée , Philometor , qui s‘y étoic rendu en perfonne , le oartit , & l’o- 
m^;ea â fc renfermer dans la Ville de (5) Lapithe , où étant afii^é , il fut pris. Ce- 
pendant Philometor en aÂt avec beaucoup de clémence , & traita Euergéte en Frère ^ 
quelqve indigne qu'il en rat. Il voulut bien encore s’accommoder avec lui > & en lui 
laifTant la Lt^ye ic le pais de Cyréne , il lui fm>mit , outre ce qu’il lui doonoit par le 
précédent Traité , mie certaine quantité de Blé par an , comme pour le dédommager de 
Tes prétenfions fur l’ile de Cypre. Il lui fît auflî cfpércr de lui donner là Fille en mariage. 

C’dl ce que nous apprenons des Fragmens de Polvbe , & de Diodorb de Stei- 
’ le. Merà Çd) ït rdÀfxa. rtxXa ’é^CvAii^sdl^ [tv KvxfU y [llrsAt/^aT^ 0 (j) tOjh, 

" .A 

A«t. CCCCXXXIV. (1) Voin foitrHTiif . io Gncc. C*p. >f. fêf. 4S1. Tom. !. Ëdii- fârfï.) Voire Potrii , 

Euseb. Sc«ligcr. fsg- 60, 6S. Diodohi JtSieih, Extrrft, Egttrfi, Lrgat. CXIII. Tivb-Livb. Egrrom. LiO. XLVI. 

V*U{. {ug. ]tt. Valk'kb Mbximi , lÀk. V.Cof. i.nuni. ()) Cctic VilW de Hic de Cfffr a été Mifli ooaitDérSA 
(. • yiOm , 8t itymk. 

(a) loaaas . Tom. II. féf. 111. £^. (LiS IX. 
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jpi HISTOIRE DES 

• f»l Oici if xo^'ç© «is^ ^ JWptlf i^fofi^i <0^ ràs Vfoufor aù- 

Sî.Kxc. «rwfi^s, ^ T 3 ^xW^ j’BfftJir Ût<’^it». . . . C^) Je aCrâ V i<r^aAua», 

VaW'. fjÿ. ^ ffurfixxÿ (««Wto , xx 9 ’ ^ fJu Kuj 9 «figv ï;^ 6 »']x f n«TifW èufîixei , xy atru «rAÎSigp. T«i» 

x«t’ imuT^r. Par là finit cnticremcnt la Guerre entre les deux Frères , 6 c il ne paroit 
pas que les RofMttis fe foienc mêlez depuis de leurs affaires j foie que Ptolome'e 
Euergéte , revenu à lui-méme , demeurât content de fon fort , ou que Tes Romains euf- 
fcnc Honte de traverfer plus long tems Ehilomèlof. 

ARTICLE CCCCXXXVf 

Trait b’ mre Alexandre Bala , foi àifant Koi de Syrie, ^ • 
Jonathan , ?r'mce dfs Juifs» 

Annb*e ifj. avant Jesus-Christ. 

D E’me’trius Soter , Roi de Sytit , après avoir r^né quclq^ années , fc livra 
_ entièrement aux plaifirs , (4)' 6 c s’etant renfermé dans un Château qu’il fit bâtir 

üi. xiiï près d'yintioche , il nc^igcoit abfolumcnt les affaires de fon Roiaume. {ù) 11 fc forma 
c*p.i. une confpiration , pour le depofer. Elle fut découverte. On prit alors une autre voie, 
rcullit mieux , avec l’aide de Ptolomb’e , Rot<i’£^r^re , d’ArvALE, 

ut. ’ Roi de Eergams ^ 6 c d’AniARATHE , Roi de Cappadoce. Un Impoficur , nomme 
K (0 de baffe cxtraélion , fut dreffe à fc dire Alr^xaptore , Fils àiAntiochus 

Epipham , 6 c à prétendre , comme tel , au Ri>iaume de .I^rfe. Les trois Rois , qui t 6 - 
Bei;.Syr. toicnt du fccret , le reconnurent fur ce pié-là j 6 c le Sénar Romain , mécontent de ‘i)è- 
fÎ’ÜJî. mftrius , quoi qu’il eût d’abord reconnu l’impollurc , fit un Décret (c) pour permettre 
à y//<-Ar 4 » 4 T^ de retourner en Sjfrie ^ '^\’qc Laodice y Fille ("ï) véritablement cI’Antio- 
rwiltj'. Eptpkane , que l’on avoic menée avec lui à Rome y 6 c de rentrer en poflèlîion de 

cxi. la Couronne de fes Ancêtres. Avec cette Déclaration des Romains , Alexandre n’eue 
pas de peine à retrouver des Troupes , 6 c prenant le titre de Roi de Srrie y il (c (d) 
{i)i. M«f. rendit bicn-tot maître de "Vtolêmatde , Ville de Ealejiine. Cette nouvelle réveilla 

métrius , 6c le fit fortir de ion lieu de retraite volupaieufc , pour penfer à fc défendre.* 
ô* ’ Tl eut encore affez de prudence , pour comprendre , combien il lui importoit de mettre 
2^1 dans fes intérêts la Nation des juifs , qui avoit commencé â fécoucr le joug des Rois 
de Syrie. J 1 écrivit donc à Jonathan , pour l’exhorter à fc liguer avec lui \ lui don- 
nant plein pouvoir de lever 6c de commander une Armée, ôc lui envoianc en même rems 
un ordre pour fc faire rendre les Otâges qui étoienc détenus C3J dans la FortereC- 
fc de yerufalem. Jonathan profita de cette Lettre , pour recouvrer les Otâges ; 6c les 
circonllanccs le mirent aufii en état d’aller faire fc réfidcnce à Jèrufalem , 6c d’en rebâ- 
tir les murailles. Mais fur ces cmrcfcites , le nouveau Prétendant â la Couronne de 
Syrie vint le rechercher. Voici laLetirc qu’il lui écrivit, telle qu’elle cft rapportée dans 
WChap. le /. Livre (je) des Maccadb’es. ü lui cnvoioit en même tons une Robe de pour- 
pre , 8c une O>uronnc d'or. 

BA^IAET’S 'AAe^swif®- , Tûf H Lb Roi Alexandre , à JoNiTHAN, foa 

’Ax)pu»^» vif4 c 5 , » (î) frère . Salut. Nous avons ciuendu parler 

,» de 

(4) Voîli tKitre PToLoMt'i ippcllé Roi <ie Syrif. C'ell» in StU. Et l'oa Ait, ^'i 1 epoura Fille AePro* 

Aloo Hcifiti Dt Vai.oi( (N#r. in Exterpi. pig. }j.) parce LOMt'e Roi d'^rpft. Cep«n<toaE un Savant Ati- 

qoe ceax d’ 4 ati«fir k prockinérent Roi de Sjftir , & k tntr, An«M Rvratr , «copié ici tacitqpent I* 

coMraîgoiFcnt à prendre deux Diadèmes , l’un pour ceUe Note de Dt nMs : Oijin»t. ùt Sy»*ff. Suuldi mantm , 
Coaronne . & l'aune pont ceik d'Efyptf. Mais cela D'artiva Cap. %. f 4 g. tp}. SA. SrMtkir. Als‘xamd*( üc mourir 
que plalicun amsén après : fie alors même FtOamn , Tcaon- Lâàiu» quelques années aprèf. Sftt, Liv. Lib. L, 
qaet au Robume de Sjn* , perfuada aux OaitHlmni de re* ( Les Eu Aiu de* Pnocipox du puis , qui j éqnkat dp* 
cerosr Ormifr/irj. Joirrn , A»i. y» 4 . Ut, XIII. Cap. 14. puis urpt ou buit aoa. Baccuius les avoit pris aüm.puur 
7. Je oe voit pua d'aSkur* pourqueû fur ce fondement» repoadM de h fidelité de leurs Pcm St de leuri Paaens. 1 . 
P$Aêmn iêruit qualifie ki fimplemcnt Roi de S}rk. Maccab. Qup. IX. w/. pa , jj. luurii. Ami. }W- JUb. 

Ait. CCCCXXXV. (i) Sucrica Sa'va'ei dit , qu*il XIII. C^p. L 3. 

SToh été «kvé à kW». Hit. San. Ui. II. Cap. 14. If et (4} D'Xcr«. Voicz la ralo^iM de Mr. Rt'Lairu , fug, 

furumimé dana les Médiillea Repurer. Voin Stiaboh . Spa. 

Lib. XIII. fag. sad. EJ. AmjS. où cet AlixnJn cft qualî* ff) H paroît par là , que c’cft un ufage fort ancien , pa> 
fé fimplemeoi SiU d'AKTiocuvt . comme dam d'autres mi les Princes , de donncf par courtoilk le nom de Frères a 
Aumts . i caufe qu’il puiToU pour lcd. Dins ce paftâge. k quelque autre Puiftaocc , ou Pcefonne niéine de diftiaâioa 
• Ttaduâeur Latia dit mal : ne AtMlanit Srincr* ; pour Z)v* d'un ordre infcTteur : St nous en verrons ailleurs d’autres e* 

nMfrtf SAtmti fit» : àpiArrfm rm XiAtvu». xeffipics. A eda & rapporte , quoi que ce ne Toit pu (oui- 

(a) Je ne (ai fur qeoi fonde Hanni os. Valois (Nn. à'fiut la même eboTe , l'homreur que ks Rohaiks (coanie 
je Sxetrfi. pug, ^4.) appelle cette Lniu» , S/«<ÿo k remarque ici CaoTiui ,) faifôkix à quelques PcuplM , de 

AkxéaM. Il cite PoLvas , Ug»t. CXL. où il a'p a rtca les appelkr Srirti, A de Iw paracitre Je prendre cuatw à 
qui iaùiKic leujemeot que Lasditr eue etc fianece à leur tfardi comme aux Eouaxa , aux AnviBNisus . aux 
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ANCIEN ‘s TR 

M de vous t 9c compris par )1. que vous êtes ua 
,, homme puiHant , Sc digne d'ctre-nocrc Ami. 
•, Kous vous êtablilTons donc dèsaujourd'huiSou* 
,, venin Pontife de votre Nation , & vous don- 
», oons le titre d'Ami d« Roi ; délirant que vous 
,» entriez dans nos intérêts » & que vous gardiez 
>» l'affliùé avec nous. 


A I T E Z. Part. I. 

en àn^ ^i>KtTe$ » xfti m tm 

iTrxi iip^ m! nî» xaBtr^xAiâ^ et 

e'n(Àtf»f *A^;^k^ TV ifctfs ov » zai t^û\ 0 f Ba- 

eiAuiÿ xoAiKd’Ai xal tJyoriTr rd. 

xai avrmpià nft^- 


La mme Lettre /Ale'xandre , fehn quelle efi rapportée par (/) Joseph. 

^i. c%t 


BAZIAET*2 

TV » X*^t*‘*‘ ^ kfiftlv ov ^ 

viTTs «-«Aai , xai tSto an* 

etoft^fut vpés et ^lAucs 
•^i^vSfut a <n eintf»/ ‘Af^Ufia. 

Âuarr , xaXuâ^at' àsrtfttAu 

e« ^ fttftas f 9~6 Aw vop^i/fât ^ f^^arer 
^jiCetat t XXI <o^fxxA» Ttptr^iTa 
'ifuut y>r(o&xt tr^i nfteit- 


,» Le Roi Alexandre , ï Jonathan fon 
„ Frc're, Salut. 11 y a long rems que nous avons 
„ entendu parler de votre vahnar & de votre ^dé- 
»• lité. C’eft pourquoi nous avons envoié, pout 
,» faire amitié & alliance avec vous. Nous vous 
»» érablilTons dès aujourd'hui Souverain Pontife des 
*> 7"‘fi > ^ voulons que vous foiycz appeUé no> 
,» tre Ami. U vous ai envolé aulTi en préfesc 
,, une Robe m (6) Pourpre » & une Couronne 
»» d'or : & je vous prie , qu'étant ainfi honoré 
»» par nous , vous (oiycz dans les mêmes fênti« 
»» mens i notre égard. 


Lor s que ^émêttius eût appris les fbllicitacions & les offres de Ibn CoDcurrenc > 
il enchérit par deffus , & écrivit aux Juifs la Lettre > qu’on va voir. (j) 

Le Roi De'mb'trius , ï k Nation des 


B A Z I A E T*Z > tS ffcv 

^luisum, xaifS*»- ’H'"'*» evwDipÉwTi txs vfii 

nft%i mQvtof t x*t cèiftiiuin » 

XXI V* tr/Wffi;^;«pcxTi Toi 
attfur XXI xai nr tpifoirart tri tS 

evrm^xa vpet itftâe , xxl irTXTadaxo- 

fut îffitr àyâôÀ » xr 5 ’ «r wmrt fitS* » 
XXI x^ee^ii ifM a^ifur* sraAAx. » xxi Jk- 
cofttr xifîi /ojuxTX. Kxi lût ^îbnAM» vftas y 

warraf ni ’luiauif » 

XXI ■? Tipif TV «aX , xaÎ çT^rvr 

XXI xrri TV tj^tv t ratfae y xxî xrri tv 

ittMVi TV XXfXV TV ÇtiAiw TV ’é^iCxAA»»]^ 

^si AxCti y àp'itifii ^ eiifitfor xxi txvuna 
TV Axfilii 7 isn ^ y*s ’hsia y xxî ^ 
rpm Kfnif T vf9<rAtttitm xury ^ ^ Zx* 

;axf«iVi^^ y XXI FxAiAxyxs y xxi eif 

fitfot îifiipas XX4 si; T àûâa Kxi It> 

pvexA»/4 Rrv àyix xx! x^^nt y xxi tx «jpix 
avns y XI dixx^ xx! tx TcAif. *A^aiftt xxi 
V t^vatxr ^ «Upat ^ d# 'lt^xAi|^ y xx! di- 
Su/^^ TU *A^Nf«Ty c^ivs it xxTxraeif ce xi^ 
Tj xrJj^s v« xs ct.A«^ xvTof , t5 ^ 


Joies » Salut. Nous avons appris , avec joiey 
que vous avez gardé ( 7 ; le Traité fait avec 
nous , & que vous êtes demeurez confbns dans 
Vamicié envers nous » ne vous rangeant point du 
côté de nos Ennemis. Continuez ï nons être fi* 
déles , & nous vous témoignerons par des effets 
notre reconnoiflaoce de ce que vous fotz pour 
nous. Nous vous déchargerons de beaucoup de 
chdfes oncreufes , & vous ferons des préwns. 
Dès cette heure oous vous remettons » de à rosis 
kifaifif les ( 8 ) Tributs, l’impôtdu (p) Sel» 
de ( 10 ) celui des Couronnes. Ce que vous don- 
niez aufli pour le tiers des fnii» de U Terre» 
(i 0 de pour la moitié des revenus des Forêts , 
je veux que dès i prélênt de à l’avenir on ne 
l'exige plus de la Jmdity ni des (la) trois por- 
tions du païs de SamarU qui y ont été jointes» 
ni de Qalilit. JêrMféUm fera fàinte » de libre , 
avec fon Territoire : elle (ij^ ne paiera ni Dî- 
mes , ni Impôts. Je ne tiendrai plus gamifon 
dans 1a ( 14 ) Citadelle de Jérufakm , je b 
remets au Souverain ( 15 ) Pontife , afin qu’il y 
mette ceux qu’il choifira lui-même pour b gar- 


Rat «ns. Voiea Taciti, Aa»êk. Lih- XL Cif- af* Ju- 
an-CtsAK , IX 9 *U. G*U- L%. I. Ci^ 36. Lucaih, 
fk^êL l.ib. l.imy. 4x7. & U-éeflut les latcrTritef, U j 
•rwt U un droit Rrrpéiurl , S430U pir, quelque Tnilé. Au 
lieu que dans le eu dont U t'xgrt . c'cunic un fimple ufxge 
de cÎTilité. Voiei Hcmii di Valqu for Am^iek Max- 
CILLIN . Lif. XVli. C^. f. pxg. i^9. Mn. 9. SMt. Crt~ 
■TV. 

(d) On {^, que^rtni ks Or'unlêax, comme le mnu- 
que Gkotiv*. le« Rot* dosaoieat cet marquet d'bonnenr. 
■us Peribaaca cooîidcrablei. Voies Esthc« , Chap. Vlll. 
ui/; If. Coûtome , ^ue la Ammiim cmpruntéreoi de U. 

(7) Le Roi teint in d'igoom ce qui x'etoit pxOë avec 
ALa'xARoat , bt Coocurreot. Tour de politique , coio- 
«ne U remarque Gtorittt. 

(8) #(fM. C'eft-à-dire . comme le remarque auÆ Ceo- 
Titra . de celât que la paioieoc par tête. Cela pwolt 
par un Edit d'AtiriocKUf U Graed , cm ce Roi en dechar- 
geoit k SmMdrin kt Prhrtt , Bc ucm perfaonet puUi- 
qoa. JwtrH , Jui. Ub. XII. Cef, III. V I* 

(p) Cekl qu'oB pnoit pour le Sd , qui fie hifoit en Jb- 


drV. Voies b Note de Gbotivi , & Mr. Ra'LairB , 
paç. 141 , xdp . |f3 . 3f4. 

(10} Ce c^e In y^i doniwient 1 la place des Couroo- 
oa d'or , qu'ils oâroknt aux Rois tous ks ans : ou VA»* 
mm cimisritim , dont j'al prié ci-delTus . dsA» uæ Note , 
Tuf k Traité des Rhodiims arec kiRoKAiMs , Anoce idf. 
Vokt encore ici l'Edit d'Atmociius U Grand, que k rkna 
de citer. 

(it) Ope ks Roii de S^u preooine aupvifant en ef- 
pece. 

(la) Ces trtii perriaeu «/«dréri , reraoi oonnséa ci-dcA 
Ibus , ^ns uft Traité de Joratmam arec k même Ds'ne- 
Tiivs , fur l’Anoée I4f. J’ai fuivi as refte ici l'cxplicatioa 
que donne Mr.Rt’LAKo , en changeant finikment uoe poac- 
tnation , PaZ^in. iZZa^r. pg. 178» 179. 

(13) Pririlége , que les autres ytûfi par conféquent ne 
dcToient point avoir. Les Imfks (riAa) font ki la dreiu 
exigei pour k commerce. Voiex u Noce de Cxovrvs. 

( 14) Aerg. Voiet d-delTus. 

(»ri A Jmaihtet, comme l'exprime Josam : d'eiCnn- 
Tins infère , que cene coaceiCoO Ctoit ocrtouelk. 

Ddd 
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ÎS 4 


HISTOIRE 


DES 


n der. Tous ceux de qui ont àe' fms(t 6 ) 
phfonoiers de Guerre dans toucc i'ctcnduë de 
,, mon Koiiumet \e les rdJd>c gratuitement. Tous 
,, les Juifs feront auiTi déchargez des tributs (17^ 
>» Qu'ils paioient pour le BetaÜ. Tous les Jours 
de Fête , les Sabbats s les Nouvelles Lunes» tes 
t» Fêtes nouvellement (18) infticuées , les trois 
Jours avant chaque Fête & les trois Jours après, 
,» icront tous des Jours d'immunité & de Franchi* 
,, fe, pour tous les Juifs qui font dans mon Roi* 
,, auroe : perlbnnc n’aura pouvoir de les inquiéter 
,) ni molcrtcr en quoi que (19) ce fotL On pren- 
M dra à la Foldc du Roi fao) jufqu'à trente-mille 
>* foumindes munitions debou- 

» chc , comme on fait i toutes les Troupes du 
,) Roi. On mettra quelques-uns de ces Juifs dans 
„ les Garnirons des grands (ai) Places fortes du 
,, Roi : on en emploiera auITi aux befoins du Rot- 
yt aume qui demandent de (2 a) b üddité .* leurs 
), OHiciers, ic leurs Commandans, feront de leur 
», Nacbci meme : & ils vivront félon leurs propres 
,, Loix, de meme que te Roi l‘a permis à ceux 
,» qui font en Judit. Les trois portions du païs 
>» de Simurit ajoutées h b JssJie , y feront too- 
j, jours jointes en Ibrte qu’elles ne feront qu'un 
„ Corps , &: qu'elles n’obcïront qu’au .Souverain 
„ Pontife. Je donne en pur don ôj) Ptefemasde, 
,, & fan Territoire, aux Lieux (24) Saints deTr- 
„ Tufulemy pour les depenfes ncceflaires à l’cntre- 
„ tien de cei Lieux. Je donne auflt tous les ans 
„ quinze-mille (25) Skies d’ar^nt des deniers du 
1, Roi, provenus des fonds qui (ad) m’appanien- 
» oent. Tous ceux qui nW doivent des arrerages 
„ des années précédentes » les fouenironc dès \ pr^ 
n fent , pour être emploicz aux ouvrages duTcm- 
I, pic. De plus, je donne er^ore des revenus du 
,, Rot cinq-mille Sicks d'argent , que l’on (17) 

,, retirok tous les ans de ce qui étoît delliné I l'oi- 
», tretien du Temple, parce que ceb appartieift aux 
„ Sacrificateurs qui font en charge* Tous ceux 
„ qui , pour dettes du Fife ,ou pour quelque au- 
», rrc affaire , fe feront réfugiez dans le Temple 
»» Atjèruf*ltm% 9 c dans tous fes environs (a 8) 

,» feront à l'abri des rcchcrcbn»cux 9 c tour ce qui 
„ leor appartient dans mon Roiaume. Les frais né- 
», ctifaires pour rebâtir ou rcoouveUer les Ouvra- 
», ges du Temple » feront iburuis des deniers du 


Aaorio avTnv* xcti vont ’IuAu«r ÿ 

alxf*u^fiT!(âîi<rxt ’JaJ» ùs wtLrxr 

0ajTi\tUr fiv àfiMii iAsuSt/ai daftxt' ^ 

Ttf àpho^xt Ti#s ^ T XTf.sÛt 

wiroi «U , %'t* ffoC£zT(t ^ fbfOf 

tri» MfTÎt ^ Tp«f rifiiftit iiprm , iV<wur 

Tr'iuxi ai^ nfiiftu à,Tt,\UM % xifiatus vxai toTc 
’ lthWai; tfvo cV T? iSairAiiV H»' Kai t- 
^ «f*«nar ^ T«/XM;^Aur Tir* 

vxfilt VfcLyfiArQf'. Koi tr/wy^- 
Vj- TXÿ iwx^ rS Bn- 
ffiA(»$ tU T^HOu»]* ;:^iAi^as à.rdfâr , ^ dbâa- 
oi3) etiirôîs ^mx t «{ xciôrtJUJ vcurais du- 

ra^wi 7« ^BxffiAtos' t, xarxçu^ivrt^ aù- 

7^/ ci Tau; tS ts« nt- 

yx\atf , )y Ot. TBT«» Xs7*7u5w3 ’tïkl 

^ ^xfft\iixf T Btfâ» «ÿ tri'r»' ÿ « fv’ aù- 

7^ % « t’rawar t? ^ «rs- 

fiui ^ e^xt rois sifMis aSj ' P ^ , xa5* % 

Ta^r « Ba^iAalc ci y^ KaJ Tti rj>ùs 

tifiHs Tbs rrpvrtnsjxs rî 'luda'a :ktb' ■? v«^aÿ 
XxfutftiXSi TTf^Tt^ÂTa T? ’litdaia vp>s to A> 
7ie5>rai tS ytweô’oi ûp’ t»a , rS fx'n ûiraxît- 
axi aAAtic i^v^ixs » oAA’ tS ’Ap'^itpfas. 
nroAi/taidx ^ V vpiTxvpSwxt avr? Hiuxjt ii- 
(IX Tiiÿ kyots T8if ci 'ltt«eaAè/tt » c*V T •sr^ 
cnjiUM-ar da-Torifr Tîur aywiÿ. Kay» xar* 
ciiauràr dfataTO^i ;çiAiadx$ atxAav iS^yvpm 
T Aayatr t 5 BaaiA<»$ » ^r> T ré-jr*» ? inj- 
xisTtsr ^ vrai ro ‘xXtmx^n > a wc. âsnJUb- 
0X1 oi ^ T ^ ^parms în- 

cir , Tu rvr êùunioa (/; Ta ipya Tv oîut* 

^ 7vres$ Wlaxi^X^ acxXxs » W 

tAo/rCxjor “rin' J tb Aoyt» 

xat^ ciiauTer » ^ Tawra Te ari- 

xtit aura r»Ts Hpaot roTc AerrBpySei. Ka) 
tar Çuy»(Ti; ii; ro itpir ts ci 'ItpanAu/t'Mc ex 
©•a/ri tÛs cptxs avTB , optiAatlw jSamAixà. xaJ 
trar ts'fx.yfix , '^^xiAtAued'caear , ^ trar]a aiva 
tfif aurais ci tx j&iaiAua pitt. Kai rS Oix«- 
Ji/x)^Xi ly t 6 iQncairuô’îaai rx. tpyx 7 i- 


(tfi) £c par cnoTctiurna F.â-fans , (c'x>b le «kolt ée U 
Guerre. * 

{ 17 ) Jostra , comme no«i le verrani , crpliqtie eda 
fM ii^Afmw4m4 , c'eft-â-êtrc . l’oUigMimi oà etoieiu in 
yàif. ik luuroif dn Chevaux , ou des Voitures, aux Coor- 
rien du Koi ; roûtunie . qui éioit pafTéc des frr/ii aux Mj- 
ttJtBîni. Crotios croit > que la plupart du lema en ra- 
tfaetuit en Corvées pur uoe jomme d'argcpi . & que t'eft 
la nifon pourquoi elles fout ■ppellén ici ’Tiihnu , 4hm. 
Voiea les locerprétn ùit $t. Matthuv , Cbap. V. verl'. 
4 t. {c Gtoriüs princinlcmcnt. 

CVft-à-dîre . te* Fêtes, 
qui n'cioicac poûn mtTcritc* par b l«i , & que ki yuifi a> 
voient eux-fflimr* eud^e* i comme cc^ de J^ie* . ou de* 
5 «ni i ccDe de* Extrum , ou de U noureile Dédicace du 
Tempk. Voiez F.stuer , IX. wrl'. ad , <^yUv. 

T. Maccaa. IV. pp. C'cfl l'ex^katioa de CeoTiut. 

( 19 ) Pas même pour caufe de detm. Et ç’eft ainfi que 
Gaoriv* cxpiiqoe le mot •4<vi( joint à ôrtAM. Le Koî 
pourvowit ain!t à b iraoqaiDité de* ^^ifi qui iKoteot de tuu- 
let part* faire leurs devolioat ù Jtn^Àtm , ou qui en reve. 
Qoiem. * 

(xo^ C'eU-à-dirv, de ceux qui eoudront s’edrêner, eom- 
me t'expliqve jostrii. La natbre même de U choie le de- 
mande \ car il s'^t de privilèges , êt i^’auroit éié une gran- 
de (harge , S le Roi avoit pu CMuraindre à porter les arme* 
un fl Fisod Aotcihec de gens. Voiei ci-defTus , fur l'Anike 
jji. Ànir. 17a. 

* <ai} !,« Tradudteur Latia , su lieu de t«h f**roAMs, a lu 
TW , de fone qu’il fait prcndie ki au Roi de Sjrit 

le titre de G» Mai Jtat, (o« 2 Û CftoTiva M dit rien 


U-deirui. Cependanr sucub Roi de ^Tvie a'a poné ee titra 
lûpetbc. Vo*cr. Tllluftie Baron ot Sr*HHtiM . D* pr*fi. 
Ù' uf" Kunufmai. Tom. I- paj- 449, & &fs<^- 

(aa) Cett-é-dirc , comme l'ciuaid Caoriua , aux em- 
plois qui (lemaMiieat U pUu mode Bdclité i o« exemple , 
celui de Gardes de corps du Roi , félon que joixru l'expli- 
que. 

(a)} Quand je l'anrai recounoe. Car cette ViUe , eote- 
me nous l’avons vu > ctoit alors occupée par ALE'xaHoat 
BaLi. 

(14) C'eR-i-dire , pour l'cotretiea du Temple. 

(ap) Ce sïtiê valloit quatre Z>ncéMsvf Jni^uti , c'eft-n- 
dirt , enviroa rSot-huit Sols de hdltoUti comme lei Savaas 
Font fait voir. 

(ad) Comme du Boum , dit Gaovtus. Os en recudL 
loit bcaueoep dans la y»ikt \ fur tout anx environs de 
tU». Vekr Rclamoi Vxixfim», pag. }pd . 449, 8}o, 
dte. 

(17} Le* Sacrificateurs , qnî étoisbt de tour é (êrvir , 

• tiroicRt les Prémices, d'oh ils l’eatretnaoicnt. 1 .» Rasa de 
Syrù s'en étoieot a ppropriez une panie. DvmArrôxi la Icw 
rend déformais. OaoTius, 

(tB) Droit dAfjrle , que Ilèmkrimi acrorda Ici iehn l’u- 
làge des Qrtn , dont bous avoo* vu pluiseun eiemple s d- 
delTus I mais qu'it étend encore aux biens de ceux qui ^ 
voient recours tu Lku de Réfuge. C'efi , dit Grotius, 
afio que l'on pût xcummoder rafTairepar l'atiMtrtge desâ»^ 
crificascurs , qm jomoKnt Icloo l'Eqtuté , 8c que l’on pré- 
fumoic trop gens & bien , pour vouloir Isvariicr aae du- 
caoc aianiicAc. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. Î. 


i9S 


•yoff I »ai « ^Txni Cf$. tS \trfi t3 

é TH wjtoJbfiij^ai Ti Tux^^ Iffiif 
0«A^ o^vftKm xwxAoÔi» f ^ n 

6»t 1 5 A^y» tS % t9 mxo* 

T* Tt*;^ ri c# 


), Roi ; aufTi bien que pour rAâtir ks fflûfs <k 
„ ’Jirmfutrm » & pour la fortifier tout (ap) au- 
I, tour , & pour bâtir «les murailka dans ks autrei 
„ Villes de ’^nÀiu 


La même Lettre Je Dt'ui’TRivs , /e/m (/>) Joseph. 


BA2IAET'2 AvMTfi^ , ‘imSi «ù 

rJ Ï9iu tV 'leleim , êk- 

ràpvATi V Vfif ifûU <Pikixr » luu vtif^xfu 
<rov ^ v^ocidaedi^» xai t<u^ 

'jiiu /iêüfê it/ÈÇf iiTAirS ¥ wiçif> xai«o^jUtAA5 

T0I5 ct^e« ’ihfiaM» a^otCis 

vxf ^ «-Atif-ws 

ânia« <rorî<(^» ^ 

TtA^TI T«$ VfO CfiB fistfiXlM-l) XCU t(J.U. Ku» 
Tl ifuifU tài « itl 

WJ9f THT«« jt«) *• 

A»t, xa\ ç^*r«e, »« wyon^içi'rt 

XAi irrî TfiTm th xxfvv , xat w t 5 
|uAi'»i» JwtfirS To yu^aw «;«i w/^T» 

^ XCU lê^tp XI- 

C^slAÎIs éxofTK ^ <Uki MOI iî^âfeu 
*Uialif. xATcoiirrai » % Tjtai 

MMMrMliff IKM» . iuf Bàite e kAI 


t 5 rv» ti$ t i-rat]* ^ ^ 

^ aavAer iu(u /ShAo- 
fuu , x«î lAlüÉlipM ’icH tV of«n ^ 

Axatv ÿ tiA5p’ V A xxfxt *ihTfiXm 
vfJ^ ’ltfrafti , Bî <w cluto< A» 
xinartf vtrtk B 

^ xaTflirwtai > «» ^uAwBtfir x#m cturîi** 
XCU 'Waivr /t TB$ 0i;^^fiaAcrrMS(»}af x<zi ^ 
Aiu»ia< c> T^ » if iAtv8*/»f. Ki- 

AuM iTya^fl&ai ta ’Ib^iuh uxa- 

tvyu. TÀ A XàCCxTd , xa! «cpiTi avm* , 
XA» ai wpo î^Tiis iifûfcit , iri»A» i- 

TIAiTj, To» AVt2» Tf^Of XAI T8< M TX l/lf 
XATMXwÎAf ’lB^irtW èAauôifBç xai SMVxf*ir*t< 
Ka) tus r^tToîâôAi #irr’ |B»A*- 
ftaus » 3MÙ ^ 41 ^ TpiAftVf^ i^lVjP 

TBT9' *jSÇ/ aÙT^ , frVA Cil iarwai ) Tt^ 
w xai T» «MO» M»TaAAMCam* 

XATAÇ-WA ^ AUT^^ , « lis TA , 

Titas A XAI 'Q&i ¥ ^uAaxxt Thfw eiàfJAT^y 
XAI xyifwiAS ^1 vsntam TÎr.Wipi ¥ 

Aw* 'èmfi’Km St xai Tiîî WATf^ 

tifiùts XAI TBTBS <^vAAAT«i* , ^ TM« TflAI T«îs 

wfoaitiirH rlf ^Ixixlcf. nfms *^Ti»sta9eu (Ai- 
Mfteu « XAI t5 ’^utXts «T»cu , ïw 

fiitA us ’luJSûi^ oAAo It^t «jwrxwûv i ^ 
fiim rè O# 'l^oeoAi^S. Ai^M» S Ôl tSs 
îpftf lis ¥ ixTArift Ttfr dunai xat* it^ fu^ 

ftâJeLS xnikxcuAxA » tÀ A mpianunlA T«r 


■„ Le Roi Db’me’txiui , â Jonatham » 6c 
tt ï la Nation des * Salut. D'autant que 
n vous avez gardd l'amitk contraâée avec nous » 
„ & que vous ne vous êtes pomt rangez au pani 
t, de nos Ennemis , qui vous y ont foUicitê , je 
,t loue votre fidclitc « & je vous exhonc ï per- 
„ filhr dans ks mêmes fentimens , comptant que 
„ vous recevrez de nous des marques de notre re- 
», connoiflance. Car je vous relâcherai U plupart 
M des tributs 6c des impôts , que vous avez paiez 
H ci-devant à mes Prêd^refieurs & à moi. Jevoos 
„ remets donc à préfent les Trüiuis » que vous a- 
y, vez toujoun fournis : de plus l'impôt du Sd> 
& la redevance des Couronnes que vous avie* 
„ accoutumé deiious apporter î je vous tiens quit- 
„ tes encore dès aujourd’hui de ce qui me revenoic 
„ pourktiersdes Fruitîde laTcrre,Ôf pourkmo^ 
„ tic des Fruits des Arbres. Je vous dcchargeauffi 
,, dès â préfent & pour toujoun , de ce ^ue de- 
», votent me donner par tête tous ks Habitus de 
j^(^V»&des trois Gouvememens contigus, joints 
,, a b ytiditf (avoir , celui de Stmjirk , celui de 
,, CuliUe t & celui de ?<rér. Je veux que J«n^ 
I, filtm (bit une Ville facrée 8c inviobbk , &b- 
„ tare de b Dîme & des Impôts , dans tout (bii 
„ Territoire. A l’^rd de b FortcrcITe , je b re- 
„ mets Xjutjebgm votre Souverain Pontik » qui y 
,, mettra en gamifon ceux qu'il jugera fidèles 6c aA> 
,1 fcdiotinez» pour nous tarder. Je rellche & 
„ mets en liberté tous ceux £s yÀ(^>q^< aiantété 
„ pris à b Guerre » font détenos en efebvage dans 
mes Etats. Je défends de prendré’les Bêtes de 
,, fomme des pour des corvées. Les Sabbats» 
>, & toutes les autres Fêtes »au(& bien que les trois 
», Jours avant (jo) chaque Fête, feront desjours 
,, de Franchife. Je veux de même que tous les 
„ qui demeurent dans mon Robume Ibicnt 
», uilfez en liberté , & vivent en filrcté contre tou- 
»» te forte d’infulces. Je permets à ceux , qui k 
„ voudront » de fervir dans mes Troupes, & ce- 
», b jufqu'au nomlM’e de trentc-milk. Ceux qui 
,, feront ainfi enrôlez » par tout oh ils iront» 
,» auront b même folde, que les autres de mes Ar- 
», mées. J’en mettrai quelques-uns dans des Car- 
»» nifons » d’autres parmi mes Gardes du Corps » 
», & j’en établirai même pour commander aux gens 
»» de ma Cour. Je pennets au(E aux yxift de vi- 
», vre félon tes Loix de kur païs » fle de les obfer- 
», ver : je veux i^u'its aient l'intendance des trois 
», Gouvemaaens joints à b 7«érV»& que k Sou* 
), verain Pontife prenne foin que perfonue n’ak 
», d'autre Teropk pour adorer Dizu que celui de 
», JtrufâUm. De plus je vous donne de mes dé- 
»» niers , tous les ans (p) ccnt-cinquante-milk 
», Drachmes pourks fnis des Sacrifices »& je veux* 
** que 


3W.Lib. 
XIII. cv 

ai l 


(* 9 ) Par le moien de Too» , dont oo fait qo’ü y ivoit femUaoce des tenaes mr WTouela la ebofe étoit ctyriiDce. 
pbiScura autour de Jim/tUm | cocaïne l’ex^ique JotEm. (ji) Uct ^àwMiUf Sitm ■ ixiarquca ^ l'Auteor du 
• Vuiet kl h Note de CeoTiua. /. Üw» de» MACcaat’ta , oe font quc/’A*iM«»-«iflr Or**- 

(}a) L'Auteur du l- Lror» des MaccAOi'ti y joint lei mti. Aialâ il doit r avoir foute dintle Quffre , fi J’aura 
trois jours àfrh chaque Fête. 11 pourteii bien être que , a bien cipriod la (omme en b léduifaiK i la Moasne Ori- 
dutf Josirn , 1(1 Coptflet ont ûutc cela , à caufe de b reT- fw. Vean b Note de Mt. Hubioh. 
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7, que tout ce qui itfte d’argent foit i vou* i je 
,, vous remets aulTi ks (}i) d»x*mUlc Drachmes , 
,, que les Rois tiroiem du Tempk, parce qu'elks 
,» appaniennent aux Sacrificateurs qui font k fervi- 
„ ce dans le Temple, Cetut qui étant Débiteurs 
des dénlen du Roi , ou pour quelque autre fu- 
,, jet, fc feront réfugiez dans k Temple , ou dans 
,, fes environs » feront par li en fureté & libené, 
,t & kurs biens fauves. Je permets de rétablir & 
,, rebitir k Tempk de mes revenus : je confens 
,1 au(Ti que l’on bâtiffe les Murailles de la Vilk, & 
„ qu'on y élevé de hautes Tours , k tout ï mes 
„ dépens. Que s'il y a quelque Place, qu'il con- 
,, vienne de fiwtifier pour k bien de la JtuUe on 
„ fera aulfi ces Ouvrages de mes dénias. 


vfitTtfd. tTîUi t «4 fiih 

f 04 t\aLfxÇeuot 6k, tw i'c^S m 
BuetXtts , ûjuTr k^irfü y 2/V To Vfocinuu où* 
tÙs to^ liptZoï roT; ru Itp^. Kal 

MM «r ^uytÊOd tig ro ItfOt ri cV ’lt^eAtr 

ftOêf f >ui) lie T* VT* «ÜT» ypti^Ti^Crk , ^ 
f^ffiAixÀ «pitAMjts XFJtftaro. j s À* ftAAlïf «T- 
Ti<xr ) ^cnAiAMÔÉvaf trroi y xai r» Cx*p;^tf}ct 
airôtf ffS* ifai. 'Etit^-tm x»i àraxiutr- 
^iiv ri ûpsi x«( «’xojoMMr » ^ ii’« raZra 

6 % rSt yimfiirm , ^ xi A 
ovy^pS ri ^ vOmn olxo^i/ua^ty xai 
yat u4<»iAt}f îyii|piii» y xui Taûxct 6 k, t»i ipSv‘ 
uri7u]as‘ ti’ n xai y ‘l evpf 

<Pifu tÇ (044 y xsl T«rr*^ 

ex rSr XATanuwtêwM. 


Toutes ces belles proadlês de ^émétrms ne rcntérenc point les Juifs. Après ce 
qu’il avok ftit contr*aw , ils ne crurent pas pouvoir fc fier à lui : & le parti à'jîUxats- 
liiAMtt. 4 re , qui les avoir le prànicr recherchez , leur parut plus fiir. Jonathan , dit (i) 
Grotius , profita , en habile Politique , de cette concurrence de deux Rois ^ pour a- 

vancer les inrérêts de fa Nation, il ne ic mit point en peine de juger y qui avoit le 

meilleur droit } U coi^déra feulement ce qui étoit le plus avaougeux aux Juifs dans 
les diconftances prclcntcs. 

ARTICLE CCCCXXXVI. 

Traite' de Paix entre Attalb II. Roi àt Pergamb \ 
pRUSiAS, Roi de Bithynie. 

La même A nn e’b i 53. avant Jesu s*Chr i sT.. 

TL s'étoit élevé» depuis environ deux ans» une (a') Guerre fort échauffée entre Fru* 
Mititfid •» ^ Bithynie y & Attale II. Roi Je Pbrgame. Le prunier » qui é- 

fy! 199. toit l’aggrclTcur » quoi qu’il eut paru rcfpcâcr les Romains jufqu’à la baflênè j ne tint 

£t. Amfi. aucun compte de diveries Ambaflades qu’ils lui cnvoicrcnt pour l’engager à demeu- 
Éï^ùg. tes en repos v il voulut même , fous prétexte d’une entrevue poux un accommodement» 
cxxvm. fc fàifir en traitre de la perlbnne d’À/tale & de quelques Députez Romains » qui de- 
ïiefS?.' voient être de la conférence. Il pouflà jufqu’à la (rj fureur & à l'impiété les aftes 
i»9.^3i d’hofiilité contre fon Ennemi •» de forte qu’enfin les Romains , après avoir renoncé à 
uutm Alliance, prirent des méfures pour le mettre à la raifon» & ameutèrent contre lui 
tous tes Peuples voifms. Trujîas alors fe voiant mal dans fes affaires , en vint i un 
de vimit. Traité de Paix » ménagé par de nouveaux Députez de Rome. Les conditions en fii- 
*cnt : ,» (^C Trufas livreroit inceffammcnc à Attale vint VailTeaux poutez.: Qu’il 
i4S».’Ed. „ lui paicroit cinq-cens Talcns , dans l’cfpacc de vint ans : Que chacun auroit le pais 
„ dont U étoic en poflcfîion avant le commencement de la Guerre ; Que Trufias dé- 
„ dommageroic les Mèthymnéens , les Egiens , les Ciméens , & ceux à'Héraclee , des 
„ ravages qu’il avoir faits dans leurs Terres , & qu’il leur donnerok pour cela cent Ta- 
J» **• vO fw^wCiwTolJ «< ¥ ’Afftit» » AiAum» t trixtfuo y ùs riç 

Eic.Lcg. xetai^of 4 vv 5 >[xai/ fTeU 4 yé/ 4 iiM ru 4 hxai\ta.s, kfi^tfUÇ M711 ^ idcmi xeira- 

vms Ilfwi'aK ’AtToA^' «r«»IeuiM »4 xoAarlx oV Ïtkw ilxom* 

^ . obi VA ï^j» » %r ^ rrfOTifoi u;^or » m ùg r zroMftaf cmGun»' 

t*s- A n^tKTtiu ÿ V xaro^Si^&i xîV X‘h^^ y ^ n ^ tôt ’Ary^ > Ib Kvptcten ÿ 

' *Hfeu\turrSr » ixaxir T4Aar7ft J»r«i reîg nrpmftiftirug. 


()»} Id ao cootnire U femne eft noiadre. U fkadrait wM.nüb Dr*dmm. Vokx U Note précédeate. 
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ARTICLE CCCCXXXVIl. 

Sentence Arhitrak des Sîcyoniens, entre les Athéniens ^ 
les Oropiens, modérée /p/ R o M a i n s , fuhU d'un 
Traité entre les Parties mtéreffées. 

La mcmc Awne’e ifj. (ou environ) avant J es vs-Chr ist. 

T A Ville d’OnoPE , fituée iur les confins de la Bêotie & de VAtt/que , avoir été 
1 ^ aturefbis , pendanc'long teras > un fujet de diCputc Qa) entre les Athéniens & les 
Béotiens j chacun de ces deux Peuples prétendant qu’elle & Ibn Territoire rclcvoieot dc^.’j^/ 
lui. Mais» après la BataiUe de Chéroneey Philippe 1. Roi de hiacédoinet !a remit aux t»s- «j. 
Athéniens j qui la gardèrent depuis. Ceux-ci , pendant la Guerre des Romains contre 
PeitsE’E , dernier Roi de Macédoine , avoieot tant foufi'ert, qu’ils étoienc dans une ex- 
tréme diiette , (b') & les plus pauvres de tous les Grecs. Preflez par la néccflité , die 
Pausan 1 AS , plus que pouilcz par un dcHcin bien volontaire, ils pillèrent alors fans fa- 
çon Orope y dont ils dévoient être les ProtcÛcurs à caufe (i) delà depeodanec où elle vii.c#/. 
droit d’eux. Les Oropiens curent recours au Sénat Romain , qui trouvant leurs plaintes 
bien fondées, envoia ordre aux Sîcyoniens de connoitre de cette aft'aire , éc de con- 
damner les Athéniens à une amende proportionnée au dommage. Ceux-ci ne comparu- 
rent point : ils ftirent condamnez par defaut à cinq-cens Talcns. Mais ils réfufërcnc de 
paicr cette fomme , & pour s*cn difpcnfcr , ils envoiérent à Rome une AmbafTade com- 
pofée de trois bons Avocats, (a) C’étoicnc trois Phiîofc^hcs , de trois Scélcs différen- 
tes , le fameux Académicien , Car.ne'ade , Diooe’ne , Stoïcien j & Critolaus • 
*Péripatéticien. Athènes , où fîcuriflôicnt depuis long tems les Sciences , crut ne pou- 
voir mieux réiifllr dans cette occafion , qu’en cmploiant le fccours de la Phüofophic te 
de l’hloqucncc auprès des Romains , chez qui elles étoient encore prefque inconnues. 
Carneade fur tout , Chef de l’Ambal^de, fit tant d’impreflion par fes beaux dlfcours, & 
fàfcina fi fort les cfprifs des Sénateurs y (e) que le Sénat difoit : Athe’nes nous envoie (O tsn. 
des AmbaQ'adeurs , non pour nous perfuaAer , mais pour nous contraindre de faire ce 
qu'il lui plaît. Les Philolbphcs Ambaffadeurs ctoicnc goûtez de tout ce qu’il y avoit c^- 17 . 
de gens curieux , & principalement de la Jeuneffe , à qui ils inlpiroicnt Vamour des 
Sciences, {d) Caton ^Ancien , qui ne les aimoic point , s’en allamu , & engagea le {i) sïmiv. 
Sénat à congédier au plutôt ces Am^fiâdcitrs d’une maniéré ou d’autre. Enfin on les 
exfrédia (e) & ils obtinrent , linon tout , au moins que l’amende fût réduite à cent Ta- 
Icns. Les Athéniens ne fubirent pas même la Sentence ainfi modérée. Ils firent tant, 
par promefTès ou par préfens , que les Oropiens s'accommodèrent avec eux à ces condi- 
rions : „ Qu’ils rcccvroicnt dans leur Ville Gamiibn Athénienne , & donncroicnc des fopf! 

„ Otiges aux Athéniens : Que fi à l’avenir les Oropiens avoient fujet de fe plaindre 
„ d’eux , ils retircroicnc alors lair Gamifon , & rendroient les Otà^s ”. (/) ’A5if- (/) stid. 
roiov Ji e > ôiayxif v>Sn q ixMcltts , 'HfCiTtat vorifUM woi’' vir tS^- 

ti*s is T« ’A9i|va7ai nfiaxwTtL war , art rrti^ms fia/jr* 

*ËAAnr«f’ xATcuptuTurrr bt inel ¥ ’Pufuum BsXicf ci ^ v^ùr b Hxant , 

l'Ttr'aAir vnr» 4 Be\>ÿ , ’^CxXtTr *A&>jvtt»« U ^ ; 8 A«£- 

M ^ ^Dcwniot ^ i OCX à-pxontnts U Katfot ^ Kfîotcts ^Aâijreuus , 

mmu-ioiA T«A«v?et ’^CxAAavi. 'P»/ut/»r Te ii itt&tiaa 
TaAabî^ exaT« , ¥ oAA);» 't^vnooM ratÎT* w ’A^jjretîéi* aAA* \nee(^t<nai ^ 


I lyxAn^ 

’ûpwlat; , f Âieiyw nrofî clvt^' ài ÿ T»; cfUfbf^ 

L’inexécution de ce Traité fut une fémcnce , qui , quelques années apres , donna occa- 
fion à une Guerre des Romains contre les Achéens , dont les fuites entraînèrent la per- 
cc de tout ce qui refioU^ Liberté dans la Grèce. 


Ait. CCCCXXXVil. (e) ««ûm r^irv Srm*,dit 

pAUiAMi*». li y » là-k même tome dovt U fert 

THvcTniot . en païUnt det terni anciens, Lü. II. Cap. 
a). 'OfMTM» , 'a^num mmmi. Cependant te Traduûeuf 
Laün lie VtmfimÂi dit ftdtum mtinutm Ortfitm 2 cc- En qnoi 
d'autres le copient exaâemenc . comme Fruksre'miui , 
dans fea Siiffirmm de Tirt-Livt , LIA. XLVII. C»f. 14. 
TouMiL , RrmerfMr/ fur Ut ?i>UiffUpt*t i* Ds'moithb'kc , 
pag. laf. Xm. IV. de Tea Otttvrtt, Cela a du moios be- 


foin d'^ <«piK|ud , car s’il 7 avoit quelque AUianre cDe 
cemt fort au délâviniage des Onplrer , 8c ne Ica laiflôit pu 
Bulcres d'eux-méines. U taux rotdre juftice au Ttaduûcur 
Frin^MS i il dit tres-tûea ici 1 Oaorc VWi dt U JrftuJsM» 
J* un» RrfttA fiur . « 

(a) Vuiei Cict'ioN, TUOr»m. Lib.ll.Cap. \T.At»i. 
^«^.11.4.7. rkfnOm. ajfw.Vr.^. Plimi . .Va. 
tur. Lib. vil. C*p. ]o. Aulu-Gilli , Lib. VU. Cap. 14, 
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ARTICLE CCCCXXXVIII. 

T RA I T e’ de Paix entre les C E i. T i b b'r i e n s , PeupUt i^Elpagnc, 
& sUs Romains, 

Anne’e 1^1. avant Jesu$-Christ. 


T E Préteur Tibérius Smpronius Gracchus {a') , ^rès avoy vaincu les Celti- 
xjuZSr'. Xu bb'ribns , Pcuplcs d'E^ogne » avok fait un Traité avec eux & les Nations voift- 
ncs ) par lequel Us écoient déclarez frmncUcfflcnc ylmis du Teille Romain : éc les Ro. 
ntains eux^mémes avoient fouvent reconnu, dans les Guerres fuivances, combien ce Traité 
(4) Tttt’U- lotir étoit avaniâgcux : (c) K<ù nrinr cdvwir ï,^rr» Tfan^ts^ roît 

XLl!" ixpiCii i xa5* ^ 'Pufuuut cpjXei* ' ofxuf Tt ofxoou airds y t\*Cw , 

*«. 3irrvr ^ T9r< trtfof «aXAcour yttcfiimf. Vint-cinq ans après, Ics (i) Belliens^ 

un de CCS Peuples compris dans le Traité , voulurent rcnrorcer leur Ville, nommée 
Ségéde^ déjà grande & puifTante. Pour cet effet , ils obligèrent les Habitans des moin- 
dres VUlcs a venir (jJ s’y établir , & ils fc mirent à environner Ségéde de Murailles , 
dont le circuit devoit être de quarante Stades. Les Romains dc trouvèrent pas cela 
bon. lîs envoiérent défendre aux Belliens de ctmnnucr l’ouvrage , comme une choie 

E ar où ils conirevenoient au Traité. Ils demandèrent aulH . en vertu du mê me Traité, 
s Tr^uts ffipulcz , £c des Troupes Auxiliaires. Les Belliens répondirent , ,> Que 
„ pour ce qui étoit des Murailles de Sègide , ü étoit bien vrai , que , dans le Traité 
„ conclu avec Gracchus y ils s*étoicnt ’engi^z à ne point bâtir de nouvelles Villa, 
„ mais flod bas i ne point reparer ou fortiter les anciennes : Et qu’à l’(%ard des Tri- 
„ buts , & du fccours de Troupes > les Romains les en avoient depuis déchaigez. 
(liiiu. Le dernier fait étoit vrai , dit là-dcflûs (d) Appien Alexandrie : mais, quand le 
p»g 47'. Sénat Romain accorde dc telles immunitez , il ajoute mujours cette referve , autant 
qu'il lui plaira , éf au Teuple Romain, (r) 'H it SuyxAifr^ y ri y rt tu- 

b'ji lupf. çL^nyifWi ’^ro rJf ifiidirrctf rfo-riukOcu rt 'Pafiotoit 

iTp07tT<iaTi' % ^ Tuà’ ai ffwKiuu é/xcAiMV. 'Oj X fKtArrfi)^ n BiAAmJ 'dkl juî? 

t 5 ru^f » à'mr/^pwÀu KiXxi&fpaïf vrJ F^;^ fài ir^ir , è ras 

ivcLf^^af rSt <^fair ^ ^ ^ifayizr vx* avrm i^oaa» 'Pmfuum àftTtfftu F^poxyor. ^ 

TeS im War à.pÀfiitoi rà« TMar^ bbtpw « ati , xv^f trwas 

â$ oÙT^ ^ Les Belliens ne fc Datèrent point dc ces raîTons. 11 

(/, voifi lut (/) en venir à la Guerre , & les autres Celtibéricns y entrèrent pour b plupart, 
•um n**i. Les Romains y reçurent divers échecs : mais enfin , au bouc dc deux ans , le Proconfid 
EKcciTt’ Marceltus , qui fouhaittoit dc finir la Guerre , avant qu’on envoiât quclcun pour 

MK». f<’. lui fuccéder , fit la Paix avec les Celtibèriens , à condition , „ Qu’As lui donneroient 
^ des Otâges , & une fomme d’argent i moicnnant quoi iU fcrôicnc libres , comme au* 
paravant. ’O «R [Mo^JoAX®*] âur/*o®« àxtira; , «fiifi n ^ vxtks 

ub« lùpr.p. KiAxîSefasJ irrnt , AaCi», otçwur t\t<.hifiot e /.dp in « BeWfiPr ti ^ rrrOa» 

C4I ’Afowbüt»» UTU &c. SxRABONnous xppnnd , fur la foi dc l’Hifto- 
tien PosiDONius , que Marcellus exigea alors des Celtibèriens un Tribut dc fix-cezu 
>47. LÀ. Talcns : 4^1 i'i riwnpan^ , Mafxe« MofXtAAs» vpx^oAoi ^Sfm 6k ^ KiXrtÇtfias Ta* 
Aar]a ^ox^w. D’où il infcTC , que ces Peuples étoienc riches , quoi qu’habitans dans 
un pais qui n’étoic pas fort bon de lui-méme. 

A»T. CCCCXXXVIII. (0 Ce* BtUî feifoîcot ptftie dn eenc Guerre , ib font tppellei Jkgan ; B*«ür ■* Tryym, 
Cd/iSirii»i , i ce «)ue dû ArricH d'OlixâitÀrù. ^ Eieerpt. CXLl. Commeiu Tiroir . qaeb nomi oot étd 

(1) XfÿiA . Te)oB AmtM. Miis elle eft ippdéc XTjrAit coTTotapos par Ici Atueuri , ou par Icun CepiAci . en Êûc 
par STiiaoM , qui b partie de* Arivaânt . Ub. III. de Pevplet . d'iiUeun 6 peu cotumi I 
péf. 146. LÀ. jSmfi. Etumhe dr Bjutaa b Domme S«t>^ (4) Au lieu d'Aftanain , Anmtmm , Peuple coum 

A , R U met cbei te* CtUihinnu. d'iUleun. 0 7 l dan* Poltic , mU fmfr. eà 0 t’iû lia* 

()} lU 7 eoatni^reot mtme , ajoute ArruH , laTb* doute dei nvdmei . *A ^ N t , » ar . de* .dreaiyin. C’ea appt* 
thn (T<V#n«) Natîoa roUîne. Ua drtTnduâeur* Latiu dit mmeot uoe faute dâ Copiftes , qui , coaime «a roit , • 
TittlÀi , coaime a'ii eut Id Terdwa. Et c'eft ûniî que Ma» pi liTémetit Te gliflër. Je m'étonne qu'aucun dei Straw , 
aiAMA eapriroe le 00m , Dt rthtt Hiffm. Lïb. Itl. Cap. qui oot traraillé fur cet Auteur 1 ne due rien U-dcfliit. 

I. Mail un Fragment de Foltm , ed 0 c 0 parlé de 
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ARTICLE CCCCXXXIX. 

Traite* ée Cmpofiim entre la futile de C a u c a en Efpagnc , 

^ R O M A I N s. 

La même Annexe ifi. avanc Jbsu$-Chr.i$t. 

L e Proconful Lucius Lucullus , qui fuccéda à Marcellus , dont nous venons de 
parler , rompit aullî-tàt la Paix , & Ton avarice inlàtiable » jointe au déllr de Te fi> 
gnalcr par les armes , (u) lui fit che^her quéreUe aux Vâccèens , Ibus prétexte de ven- M 

f ;er quelque injure qu’ils avoient Elite » difoit'il , aux Carpetaniens. 11 afliégea d’abord 
a Ville de (i) Cauca , dont les Habinuis ^nc une Übrtie} où iis liû tuèrent bien Bcu! Hiip. 
des gens. Cela les encouragea à hazarder un Combat en forme ^ où aiant eu du def- 
fous } les ‘plus agez d’entr’eux allcrent le Icodcmain demander la Paix en fuppliaas. Lu- 
cullus la leur accorda , à condition > ,» Qu’ils lui donneroient des v qu'ils 

„ paicroient cent Talcos d’argent \ que leur Cavakrie lcrviroie dans les Troupes » & 
fy qu’il, mettroie gamifon dans leur ViUe Çà) ol w/êoCûtath » (() me. 

eânu’cl Tl % (pifcms ounipoz; > t AhxmAAw ttfctctÊ» ri crotSm; &r iTo • J’p*g-479‘ 

(tuTtfÿ ciÀVifÂ kt« Tii, ^ 3M^;tav riXa-fltt (xaror* ^ ti)$ i'xvixs kÙtÂIi' cr.iAnwtf oi ruv-^aTtuiv* 
its it S’orra ÎAaCtr y ç^faofàj is ^ vi\n î(rc 7 a‘>iTr &c. Tout fût exécuté ponéhjel- 
Icment » félon les conventions. Mais aufli>tüC que deux-mille hommes de Gamifon eu- 
rent etc reçus dans la Place » le Proconful y entra avec tout le rclfce de Ibn Armée , éc 
paflâ tout au m de l’Ëpéc , fans diüinôion d’ügc. 

Peu de tems après , (<r) le Préteur Servius Sulpicius (i) Galba ufa d’une fcmbla- 
Uc perfidie envers les Lusitaniens. 

ARTICLE CCCCXL, 

Traite* de Pmx entre Massakissa, ^oi de Numidie, 

C^/tfx Carthaginois. 

La même Ahn£*£ xyi. avant Jesus-CuRisr. 

L Es différens entre Massakissa » Roi de NumUHe , & les Carthaginois , 

d^lilloient toujours , depuis les D^nications inutiles , donc nous Ça) avons parlé («) sm 
ci-ddlus. Les Romains y comme le remarque (b) Polybf. » favoriloient toujours , I’a»» . 
d’une manière ou d’autre , Majj'anijfa , leur Ami \ Sc la caufe des Carthaginois était la 
pire y à leur juscmenc : non qu’elle leur parût au fond injufie , mais parce qu’il étoic de 
kur inc6éc de la trouver telle. Ils cm'oiérenc encore, quelques années apres , une nou- cxvin 
vélic Députation » dans laquelle étoic Caton le Cenfeur , l’Ennemi mortel des Cartha- 
ginois y & celui dont le refrain perpétuel ctoit , lors qu’il opinok (c) dans le Sénat , (0 
de quoi qu'Ü s’agît : EtjeJuisd’aviSy ^u’il faut détruire CAttrHAGE. (d) Ces De- ÎJ* 
putez demandèrent aux Parties , fi elles vouloicnt bien s’en rapporter à leur Arbitrage, pag. ift. 
Majfaaijfa , qui ne pouvoir actôidre qu’un jugement favorable , y conlcncic volontiers 
Les Cartht^inois , au contraire , qui n’avotenc rien de bon à clpcrcr , répondirent , Puaic!^. 
qu’il n’écoii ndbio d’aucun Arbitrage : & qu’ils s’en cenoient au Traité fait avec Majfa- ct/*m 
niffa y après la Seconde Guerre Punique , en même tems qu’avec les Romains > & par 
l’autorité de Sci/iou. Aiofi les Députez lainereoc encore la cliofe indécife , comme ne 
pouvant rkn prononcer , pendant qu’une des Parties rcfidbit de les prendre pour Arbi- 
-tccs. Cependant la divifion fe mit à Carthage. 11 y avoit un Parti , qui étoit pour ^Lif- 
fun^a. lA. Faâion contraire étant devenue fupéricure , exila quarante Citoiens , 6c fit 
prêeer ferment au Peuple.» que jamais il ne les rappcUcroit , ni ne foufiViroic qu’on par' 
lit fcuicmcnc de les recevoir. Ces Exilez fe rccircrenc chez Maffano^'a , qui envota à 
Carthage deux de fes Fik , Gulujfa 6c M/cipfa , pour (bllicitcr leur rccabUncmenc. On 
leur fcima les Portes de b Ville » Hamikar (ij même les pourfuiyib, & tua quelques 
peribnnes de la fuite de Gulujfa. Là-defilis on en vint à une Guerre déclarée, il y eut 
un rude Combat , où U Vi^ire fe déclara enfin pour Maffantjféy Scipion (e) Emi- 

LIEN , M.ou (e- 
con4 4Üt 

A.t. CCCCXXXIX. ( 1 ) Stoét nmt le k I. . GJ* Cip. ). V.ti'.E M.xmi . Lib. IX. Cip. VI .'Ÿ™'"' 

■DMitr* . Ruù plus prèi de <mc <kniiéfe Rincre , que ie anm. i. 

l'noe. Elk retieat Ton aom cocore aujourd'hui j car on Art. CCCCXL. (i) Cet HtmiU4r étoit rumoimncSe*- 
croit que c'eft Ckii, - ^ mj ■ te l'un det deui Cheft de paru. L'autre éUNt Cm'- 

(i) Volet aulE Cice'rox • Brar. Cap. a}. Svi'roNt. , i ce que dit ArritK , p*;. 6o , da. 
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histoire des 

LIEN qui étoit arrivé le jour auparavant au Camp du Roi , &qui aiant été rpeftateur 
(P)Voiti du Combat , témoigna avoir pris un plailit finguUer i le voir du haut d’une Montagne 
L*. C/) P™ pour "hitre , à la requifition des Cartiiagim>ii même. Mais l’article du 
H.c»p.E. retabliflement des Exilez, que Maffamfft deroandoit toujours, empêcha la conclulion 
“• f II lallut néanmoins y venir enttiitc. La Famine i & la Pelle , qui s’y joignit , ne permi- 
rent plus de reculer. Les Carthaginois confentirent à livrer au Vainqunir les Transfu- 
^ lui ooq-tnillc Talcns d’argent , dans l’efpace de cinquante années , & i 
w rétablir les Exilez , nulgré le ferment qu’ils avoient feit de ne le permettre jamais, (g) 
K »1 tS ÙTÎAsmi» lUbnio «pim wiipiw syôilw lAiriJ» [Kwi/iim] TiJt avroruMu ùrrlrv- 

■°7 ù»-®» T» Miotiws, j nridaxiviSM a!fyup« TiAaÆi' wtirüiMr'k iÎTWii innyiu, , 

cxviii. TW Tl qniynAs vpar iMTiJiJiiâ-ru -o§i xi H^.PoLYBE dit , (h) que , par ce Traité, 
les Carthaginait fiircnt non feulement dépouillez des Villes & des 'Terres , qui avoient 
fait le fujet des différens , mais encore contraints de paicr cinq ccns Talcns , pour relli- 
tmion des revenus qu’ils en avoient tirez : ’O» iaxi tIa.®- u, tSto witxAii^wM 
01 KnfysJMui rtf aSn^voMii , nh râ Aryo^Irus luupér , Sri là nSm ni o»\« 
T ^ifos :ionCa^ui , iAAa lÿ Wkxorria TÔSiaAt rfoMàa, ^ »«pirl« tSî xfîm , iP 

H oinXii ym'oSxi ¥ inpioCÔTuro. Sur ce pié-là , les autres quatie-mille cinq-cens Talens’ 
étoient pour un dédommagement des frais de la Guctre. Mapmiffa mourut peu de 
tems après , dans un âge fort avancé. 

• ^ 

ARTICLE CCCCXLI. 

Traite’ mtre Ut Romains, <(g Us Carthaginois, au 
commencement Je la Troificme Guerre Punique, 

• Annb’e 145». avant Jbsus-Chr.ist. 

DçlÏÏ"' T A Troiftème Guerre Tunique , (4) avoit été réfoluc dans le Sénst Romain ^ lîial- 
-Pirt.;-/. gj-é les oppofiüons de Scipion Nasica , (^) fur Icfquellcs Tavis de Caton pré- 
(/)i&^>alut. Elle fut en roême tems déclarée & cntrcpnfe. I^es Carthaginois , dépourvus de 
fw, ioC4- tout ce qui étoic nécdTaire pour leur défenfe j ne s*aRendoient nuUemenc à cela. Ils a- 
f!* *î?»- ce qui leur paroiÛbit propre à prévenir la Guerre , en déclarant coupables de 

K*nM. Lü>. Crime d’Ëtat ceux qui avoient ûé les auteurs de la Guerre contre Maffaniffa. Cepen* 
H dant cette Guerre contre un . Allié du Peuple Romain fut un des prétextes , donc on fe 
Lk. ’ fervit pour juftifia la réfolution du Sénat j à quoi on joignit , félon (r) Tite-Live , 

XLix. jç3 railbns uiivances : Que les Catthaginais avoient des Vaiflwux, & qu’ik avoient me- 
né une Armée hors de leur païs , le tout contre la teneur du dernier Traité ) enfin , 
^ tsib. l-qu*il5 n’avoient pas voulu recevoir Guluffa^ quand Majfani([a fon Père le leur envoia 
“* pour raffairc des Exilez. Mais Vbllb’jus Pateicculus (</) avoue nctcemenc > que 
le véritable motif étoit l’envie que les Romains avoient y pour parvenir à leurs fins am- 
bitieufes , de croire tout ce qu’on leur dilbic au prtiudiœ de Carthage y plutôt qu’une 
vraie pcrluafion de quelque jufie fujet de plainte. Les Carthaginois avoient même en« 
voié ocs Députez à Rome , pour offrir toute forte de làcisfaéhon raifonnablc y fur les 
griefs que les Romains pouvoient avoir contr’eux : mais on fc contenta de leur répon- 
dre , que c'étoic au Sénat & au Peuple de Carthage à voir quelle fiitis&étion ils dé- 
voient aux Romains. Cette réponfe a^^uë jecta dans un grand embarras les Cartha- 
ginois. Et comme ils ne (avoient point encore ce qui avoir été réfolu contr’eux à RornSy 
ils dcpéchérent de nouveaux Députez , avec plein pouvoir d’acœrdcr tout ce qu’ils ju- 
gcroicnc à propos y éc meme s’il n’y avoir pas moicn autrement d’appaüèr les Romains , 
(«) ixttrft. de déclarer que les Carthaginois ic donnoicnc & s’abandonnoienc , eux & tout cæ qui 
leur appartenoic , à la diferécion des Romains. Polvbe (e) explique le fens de cenc 
formule y Se fuaque omrùatermitteTe jidei y ou arbitrio Topuli Romani. (1^ Elle fi- 
gniBoic y que ceux qui fe foumectroiaic fur ce pié-U , remcctoienc en la puiflance du 
Teufle Romain , prémiérement toutes leurs Terres & leurs Villes } enfuite cous ceux qui 
y ccoicnt , de l'un 6c de l’autre fèxe } de plus y leurs Rivières , leurs Forts , 6c leurs 
Choies Saaécs , leurs ;Sépulchres : en forte que les Romains par là devenoient Sei- 
gneurs 6c Maîtres de tout , 6c que ceux qui fè donnoicnc ainfi fans rclerve , n’avoienc 
plus rien à eux. Les Carthaginois n’en étoient jamais venus à faire de celles offres y 6c 
on a lieu de croire qu’ils ne vouloicnc que fe tirer par là d’affaires dans la conjonéfurc 
fàcheufe où ils fc trouvoienc } prêts à fe dédire y quand ils en rrouveroienc quelque occa- 
fton favorable. Le Sénat Romain fcmble aufli l’avoir compris ^ car il ne voulut pas 

» pren- 


Akt. CCCCXLI. (0 Nous «tsToas ru dn exemples ci-drffus . comme fus l‘Ai>née 34*- Oftit. iff. 


-_JS 


Digiti.: 


ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 401 

prendre au mot les Députez ^ & il le fit un mérite d’ufer envers les Supplians de gcné« 
ruliré & de clémence. 11 leur déclara , ^ Que , puis qu'enfiti les Carthaginois avaient 
I pris le bon parti > le Sénat leur accordoit la Liberté , & l’ufage de leurs Loix % qu'il 



Tl iLoXii etvT«t avTtk n ^ t' ' lAïuâi^Mi» > rti; rs^oMf > 

tri ÿ a.'maa.i } ÿ V TÜt oAAc» vrof^ofrm xüw» « xeir^ ^ xar’ i^iar 

MiTd. St T«Ûr« tS XTfuTtjy'ô y Start Ttu^s»^ tvtui * txt TfaKoviou; tU ri 

AtAuCett«r y cV T^xxM^' y wl; tZi SuyxA>iT«u ly ^ Ttf«jtm4 y ^ 

Toi VTO t 5 f vTAT«r «^^y^tAAo^tMaiÿ nnâ(tfyntrtt9ir ficc. Les Otages fiircnt livrez : mais, 
<|uand- il fut quefiion de fitvoir ces ordres qu'on s*ccoic rcrervé de faire déclarer par les 
Ganiuls , les Romains témoignèrent qu’ils encendoient l'art de chicaner & de tromper 
dans les Traitez , d’une manière à ne rien devoir fur ce point aux Carthaginois , dont 
le peu de bonne foi avoit (/) palTc chez eux en proverbe. Le Conful Lucius Mar- 
dus Cenjhrinus , apres s’être fait livrer toutes leurs armes , leur dit de la part du Sénat, 
qu’il falloic abfolumcnt que les ‘Carthaginois , abandonnant leur V illc * oui devoir être 
détruite , tranfportaflént leur demeure dans tel autre endroit qu’ils vouciroicnt de leur 
domaine , pourvu que ce fut à quatre-vinc Stades de la Mer , c’eff-à^dirc , environ qua- 
tre lieues de diflance. On peut juger quelle frit alors 6c la furpriie & la conllcrnaiion 
des Carthaginois. Ils eurent beau rcprélcntcr par la bouche d'IIannon y furnommè 
Cilla y que ccc Arrêt terrible étoit contraire au Traite , félon lequel Carthage devoir 
demeurer libre : on leur répondit , Que par le mot de Carthage on avoit entendu les 
Carthaginois y & non pas le lieu où étoit leur Ville : {g') 7^' h to 

J’ai montré (h) ailleurs rabfurdicé de cxrtc interprétation , que quel- 
ques-uns néanmoins ont voulu iuffifier. Mr. de Folakd aufiî rolcvc , (/) & qualifie 
comme il faut » la tromperie ae ces Romains tant vantez , & dont on faifoit fonner 
Jf haut fes vertus ér l^ fidélité dans les Tromejfies. En vérité , dit-il , cette perfidie 
vaut bien celle Cj) des Locréens. Il »’/ a point de Sophifie qui ofàt alléguer de pa- 
reilles chofies pour fie tirer <t affaire , fans fe faire moquer de lui , df les Romains ne 
Pont pu Jaire fans indigner tout le monde contr^eux par un aile tP infidélité ^ de mau- 
vaifè foi figrojfier & fi marqué. Ajoutons, que les Romains attendirent à donner cet- 
te belle explication , qo’ils euflent tiré des Carthaginois leurs Otâ^ & leurs Armes y 
c*cft-.à-dirc , jufqu’à ce qu’ils les cufTent mis en état de ne pouvoir leur rien refûfcr. 
Mais cela même fit prendre aux Carthaginois la réfolution dcfcfpcrée de tout rifquer , 
en prcitint les armes. Si cette Guerre ^r fut flmcfte , fi elle entraîna la dcllruetion 
de leur Ville , que l'on fouhaitroic tant, & 1 a perte totale de leur Liberté ^ les Romains y 
d’autre côte , ddivrez entièrement de la crainte d’une Ville qui leur avoit difputé l’Em- 
pire , en reçurent un grand préjudice par la corruption des mcairs , qui dcs-lors s’ali- 
menta déplus en plus, comme le remarque (AJ un ancien Auteur Latin. Et c'étoïc 
aufli la grande raiibn dont (/J fe fervoit Scipion Najica , pour perfuader au Sénat , 
qu’Ü falloit conferver Carthage , contre l’avis opiniâtre de Caton , qui l’cmporca. 

ARTICLE CCCeXLII. 

Traite* entre P t o l o m e‘e Philomctor , </'£ g y r t e , ^ 

D e’m e’t r 1 us Nicator , Roi de Syrie. 

Anne’e 146. .avant J e s u s-Cu R. 1 s t. 


(/) Pmû» 
run. 


(t) 

S9. 

Sut 
Cttiau , 
Li«r. II. 
Clup. 
XVl.Jaf. 
Sm. X, 

(i) Corn, 
mfvuiri 

/«•WA. 

Tom. III/ 


(») vaiiùn 

fAUTtnUu , 
Lib. I). 
Of. I. 

iiiC«. 

IM. 

p-»« îr*- 


L Or.s que l’Impoficur Ale’xandile Balas fût demeuré maître du Roiaume de 
rie y (4J par le gain d'une Bataille , où, DE’ME’Taïuv l^ter perdit la vie -y Pro- 
lome’e 'Fhilometor , Roi d'Egjpte , lui avoit (AJ donne en mariage Cleopatre fa Fil- 
le. Quelques années après , le Til^ aîné de Dk’me’tiuus , de meme nom, & fumom- 
sné depuis Nicator , chercha à recouvrer le Roiaume de ion Père , 6c trouva allez de 
méooncens , pour amaûèr une Armée, (rj Ttolomee (1 J venoit au fccours de ion Gen- 

dre , 

(1) PoLy*i: , Sxttrfi. Lt%u. CXMI- VoLn wlTi Ap- l'Artkle ûdi <bne , entre t'Anoée 7HS. & rAaoce 748. 
piSN ÿaiixiutMt . Üe Bell. Punk. fég. 69, 70. £d. Amp. An. 

Diooost dé SkAt , Exeem, .Legn- "«n- >7- pa^. A«t. CCCCXLII. (i) L'Autevr dti /. Lixrr des Mue* 

Urjm. 7.oNAti , Tom. 11. lis, 1 1 ]. Û. So/kV. * csst'ts dit , q\)c , fomt ce ptëtesie , le Rot cher. 

<]) Ou plul6t 'Leerim. C'cA celle <kiac j'tt pvlé dsiu cboit i s'etopster lut-méme du Routune de Syrù- 

£cc 


<-) 

Lib. 

XXXV. 
Céf.i.Af- 
pim. De 
B.-U. Syr. 

Ed 

(i) 7 .AUf- 
,»d. X. 
ri. r8. 

(f) y*h^> 

Ub. XllI. 
Cof.IV.V 
iétojud. 
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dre , & s'etoir avancé jufqucs à Ttêlémêlide. Là il découvrit un complot formé cootm 
fa vie , par Ammontus , le principal Minière ^Aléxtndre : âc le Ocadre oc voulue 
pas même livrer au Beau Père ce I raître, à qui ( 4 ) il avoit abandonné le gouvernement 
toutes les affaires du Roiaume. Là-deflus ^Ptmmèe ôca fa Fille à AUxAiidre , & la 
donna en mariage à 'l^êmétrius , par un Traité» dans lequel il s'engagea auill de lui 
{i)U*m. aider à remonter fur le Tréne*: (^f) Jlt, «wr» rv n ffvr- 

^'ÏÏi. ^ ^ rt ovfinxxMt ^ <j:* Av4>tT#>w , avr» 

tmyyirlixf' "ikTtcv'tintf ÿ duTiXTfpet y vifA-XU Vfiot ^tifAHTfUt tiSùf e\iftfia.^ix( x«2 

Ÿ BvyxTtpx êawr xùr^ ù« yvmîxA > ÿ «Otm d< Ir va.- 

y ô A Anfurrpt®* rn; a tr/'vCiMuôfliÿ $ V avift 4 ta.^ix/ t ^ t yX- 

alnfi que Joseph exprime les coodidons du Traité , apres (g) l’Auteur du 
A/^•re des Maccabe'es. 

ARTICLE CCCCXLUL 

T R A I T B* four la Succejjtm au Roioitm /Egypte» tntte P t o 1. o if £’i 
Euergetc {ou Phylcon) ^ Cl e’o pâtre , Fewvt it 
Ptolome’e Philomctor. 

Anke’s 145. avant Jesus-Chr.ist. 

P Tolome’e yA//ffwr/dr ne furvécut pas long tems au Traité dont nous venons de 
parler. U mourut fij d’une bleflurc reçue dans un Combat. où l'Impofteur ^/ cavz»- 
dre fut défait , & alTafTiné cnfuicc par un Prince (a) Arabe , ebe^ qvii il s'eroit fjuvé. 
{*) fa) 'PièilomeîoT ne laiflbit qu’un bils en bas âge , lous la tutelle de u Mé*re Cléopâtre^ 
sxxviil. & aullî Secur du défunt. Ptojl-ome’e Euergete (o\x ^hyfeen) qui, comme 

cuf. 8. nous t’avons vu , (b) regnoit en Libye & à Cyrétu , voulut fuppUnter mn Neveu , 6 c 
]'Ai^ fe mettre ai poflclEon du Roiaume. 11 fc forma même un parti en fa faveur à A/é^ 
xandrie. La Reine Cleepatre ié mit en devou- de défendre fes droits , & ceux de Ton 
4J+- Fils ) & les Juifs , à ce que dit Joseph , l'y aidèrent bcauœup , en lui envoiane 
des Troupes , commandées par Onias & *Dofitbee. On en vint à un accoramodemenr» 
Lib. 11. (Jonc l’Hiftoricn Juif donne aufH la gloire à û Nation , inilnuant en meme tems qu’un 
Sr%7i C^) A mbafladeur Romain , qui fe trouva alors en Egypte , au rapport d’ApioN le 
a? Grammairien y ne manqua pas d’y contribuer de là parc. E fut convenu, que le Roi de 
urnmmtu cpoulcroit la Reine Cleopatre , fa Soeur & fà BcUc-Socur > & qu’il jouïroit , Juf- 

^ ***' qu’à fa mort , de la Couronne de Syr$e , qui ne pafleroit qu’alcxs à l’Héritier légitima 

conditions s’infèrent de la nature meme des EûtS) tels que les ra^rte (/j Jus« 
Tivr } comme ce que dit Joseph , prouve qu'il y eut e^feélivcmeoc un Traité : no\i- 
fiwTm 7^' x\rf^ iy Bxffi>Josrf Kheovxtfq , , xuaumorrm ’dsn\iS»i xax<»f » vtu cvft 0 i- 
otis liTeiijff*» &c. (/) At in Âegypto , ruartuo Rfge Ftplrmyo , et , qui Cyrenis re~ 
gnabat , Ptolcmaco , per legatas regnum , & uxer Clo^atra Regina , foror ifjîus , 
defertur &c. Comme Cléopâtre n’en vint à cet accommodement , que forcée en qucl- 
(i}i.».ix. que manière, cela a donne lieu à Valb’rb Maxime (/) de dire , que Ptoloraèe 
Céf. I. phyfeon contraignit Cléopâtre- fa Scrur , V^cuve de fon Frère , à l'époufcr : Sororem 
*fOtu majorem , communi j'ratrt riuptam , Jîbi nubere coégit. Mais , le jour même des 
(*) v«ei Nôccs , ce Prince , un des plus (AJ cruels & des‘plus ibéchaos qu’il y ait jamais eu , 

• zhUJtSie. tua le jeune Prince , fon Neveu , entre les bras de la Mère , fà propre Sceiir , qu’il c- 
poufoit ; fie il la répudia depuis pour ^uJlcr fa qu'il avoir auparavant débauchée. 

3f«« 

ART.ICLE CCCCXLIV. 

Traite* entre Jonathan , Prhee des Juifs, é>* De’me'trius 
N icator, Rçi de Syrie. 

La même Annf/b i+y. avant J e s us-Chru T. 

Q uelque tems apres que De’me’trius Nicator fut monté fur îc Trône de ÿw, 
Jonathan , Prince à.oi Juifs , crut trouver l’occafion favorable pour cha^ la 
• Gar- 

A«r. CCCCXLIII. (j) Voiez Tirt-LiTt , Epiwra, pig. 

tii Lit. STRAkOH. Ltb. XVI. loyo, 1091. Xi- Amfl. (,) atiàâl , cQmmc D cft appelle otu le t. livn «• 
Maccas. Cap. XI. vtrf. i3 . Poi.t*i , ijmrft vd*[. ‘Maccaaz'u » Clap. XI. wf. 17. Maù Jwtwa , 
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GamHba Païenne , qui ocenpoie encore la Forterefle de Jérufaletn. Il Tinvellït donc, 
& drclTa des Machines pour rattaqiKr dans les formes. ^Démètrius en aiant eu avis , 
envoia dire à "Jonathan de le Venir trouver à ^tolêmaide. Cclui-ci , fans craindre le 
péril auquel il s'expofoit , & donnant même ordre de continuer le Siège pendant Iba 
abfcnce > s’en alla au lieu marqijé» avec quelques Prêtres & quelques-uns des Principaux 
du Peuple. Il fit même fi bien par fon adreffe, fie par des préfens apportez au Roi , 
qu’il l’appaifa ^ fie en Obtint de grands honneurs pour lui , fie des faveurs confidérables 
fa Nation. T^fmetrhis le confirma dans la Souveraine Sacrificanire , le déclara le 
prcmkT de fes Amis , &, moicnnant trois-cens (1) Talcns, que Jonathan s’engagea 
de lui donner , il accorda aux Juifs les immunitez contenues aans la Lettre fuivantc , 
qu’il écrivit fiir cé fiijct à Lafthéyta , fbn principal Favori Je me contente de la rappor- 
ter de la manière que l’exprime (tf) Joseph, qui fuit d’allez près l’Auteur du I, Livre 
(b) des Maccabb’bs. 


BASIAET'S T(S 

, b T$ ’Ill/KWr Ï 0 »il , 
kniyfeLt^t r ^ t7pk4«^ 

ni rcS 9 vyyuu ^ 

iv’ ùifîai. B A X 1 A Ë TX , A«- 

c&'mi ir«T^ « th<i 

Srr< 9 % ÜMt* Tau WfOf tfiM 

Aarism ) ^ (ùffléitr i%^iKt ^ 

Tt^ Xfiis r 4 uif ) 'AtpifüfjLa . , ÿ Aidix t. ’Pa- 
, o'j T« ’luloiÿ. iTfmr^ar r X*- 
fUL^bT\i^ , vr^anufiiTX TtrT0i$ , tri 

Tt em 7^ 3 vofT «7 Cf 'lipooo^vfiois 

XcuuCkkv «I vfi iftS oox cLirl 

'ryS xeLfWâf 4 TV é rV ^orn/^ % t»aa» 
Ta irpoa-ntjoilx y rxt \ififauf 7^ ÔAÔip, 

^ th( xont^fiittis yifur vnfoni; » 

T«f , ^ àètt ttiTay t 5 

«^* ù( F 'ëxjérlx »r, W 

Twa» y»n 0 5 ^ t ^ df 

Tova tS «yw ii/S TiK. 


>a. Lib. 
xm. c*^ 
i- s- 

(*X2^.XI- 

«1 La Roi De’mütrius, ^Johathan fonviY>)‘« 

„ Frère » & à U Nation des Juifs , Salut. Nous d'/*n* 

„ vom envoions copte de la Lettre , que nous a- 
„ vons écrite à (i) Lafthint j notre (j) Parent, 

„ afin que vous fâchiez ce qu’elle contient. La 
,, Rai Dc’mi’trtus» è Lasthe’nf ^ fi" PAv , 

„ La Nation des JuiFS-nous étant Amie, 

,, éc obfervant avec loin cc.qui eft jufte envers nous; 

*> i‘ri propos de lui en témoigner ma récotn- 
„ noidaiKC. Je leur (4) remets donc les trois Gou- v 

„ vernemeas , à’yifhnimt , de LjJait , & de Rmaa- 
„ th * , détachez de la Samxrie^ fie ajoutez à la 
,> avec tout ce qui en déj>end : depios, toDt 
„ ce que les Rois , mes Prédécefleurs , tlroienc de 
M ceux qui {rcrtficnc ^ Jirufiim^ tous les Tributs 
„ pour les Fruits de la Terre & les Arbres, fie les 
,, autres (5) qui nous ctoient dûs , comme auflî 
„ iTmpfic du Sel , fie des Couronocs qu’on avoic 
,, accoutumé de nous apporter. Onn'exigerad’etix 
„ rien de tout tek par force , dès à prifent fie à 
jsmis. C’efi pourquoi akz foin de faire trmf> 

,1 crire ceece Lettre , oont k Copie fera donnée i 
,, Jnxthâ» , fie fflife dans un lieu du Temple où 
„ elle foie expofee aux yeux de tout le monde. 


ARTICLE CCCCXLV. 

Traite’ entre le mime Jonathan , Prince Jui p s , cJ-An- 
T I O c H U s fumimmé Theos {ou Dieu)- 
Anne’e 144. avant Je'Xue. Christ. 


D 


Emb’tilius Nicatûr , Roi de Sj/rie , s’étoh rendu fi odieux k les Peuples par fa 
cruauté & là mauvaife conduûie , qu’ils fc trouvèrent difpofcz à la révolte. ®/V- 
fumomiüc depuis TryvIion , (a) qui avoic été Gouverneur à' Antioche Ibus A-ôe'^^’ 

(4) Ceft-i-dtre , que Otmhfimi sccorée >cî ma Jnifi xxXVl! 
les mêmes imiDuiritn , que k feu Rot An Pm leur «voit i_ 
elferin pur b Leitre rsppotreé ci-èelTui , fur l'Anace Snatt» ' 
Gnu ce qu’il eroioit lors qu’ils «imérm minz praaïc k pani d'ALa'xuMoac Lib.Xvî. 

Biski. Ainiî cette Lettre fert i expliquer b preieote. ^ lepa*. 

(f) L'Auteur du I. Litre des MACrASt'cs dit - 
XaA« rît «kiurr* t^t •»* rei no ri» tiomrio , t rm nÀm 


yud. Lib. XIII. Cip. IV. $. 8. dit Zéia : oè Grotius 
veut qu’im Ule Zofdrl. DioooRC ds Suik (spisd Pmot. e 
Lié. XXXIl. Cod. féf. 1144.) a change k Dora eo 
DittUf , exprimant à li manière des C 
peut-être que ^nifioit l'ongina). 

Art. cCCCXLIV. (i) Cela o'eft pwnt exprimé dans 
la Lettre , mais «bas b oairation , qui précède | tirée du 
T. Livn lin Maccaat'is, oè il jr a: Rat T«*<iébr 

7w $urt)Jn . ««Srat r« laoAs/o it^ofoiiiytTo* iù ra< «rsi* 
rmmf^aa . aw no T o^^ôbii , imr)TnW« «èr^ 

F|wirm- Verf. s8. 

(X) Ce' l^toim ctoit venu de Crérr , cemine k dit Jo- 
stra , & il ivoii amené de b , Se des lies voifiaes . un 
Corps de Troupes , avec kfqucl'et U aida beuocoop Iiéaw- 
ms» i tccouvicr k Robuinc de^Tn'r. 

{}) CeiDSte en dit aujourd^ui . mttn Cou/m. Titre 
d’honneur . luiC.bieo que celui de tm , qui fuit. L»fbi~ 
m étolt k ptèmier MinilVrc de DrRrm'ar . qui fir rtpoCbit 
fur lui de toutes IcsafFaiies du Couwcrnemcni , comme k 
dit OioBoM A Sifilt , quoi qu’il ne k nomme pas . dans 
U» des Fragneu qui nous rcAcst , txttrft. Ktirf. pag. 
1 * 0 - 


m*ê TW P»» T*» uomroeo , c ro» rtAa* 

TÔP èowumtwe «p«>> ftc. It Ui autni ehitio awr ttaim 
Ain Jft Dmu , Su imfUo f*i mos «pp«rm«tm . Sitk 
lAnrro frifm ont Uo U*t rtmanv Grotius rcut qu'au lieu 
de àv* râ vv* , comme potte le Grec . Sc la Vtruoo Latl> 
ne lulTi» on lilc êm t» >S> , joofipo’À fa^ru. Car , dit-il , 
Dtmitrim ne fe re'lche pas de ce qui kit rcTetwit des DU 
mt! , c'efl-i-dire , de ceues des Troupeaux . ni des Impdta 

3 ui sppartenoient au Roi , bers ceux qui font cxccetcz ici : 
remet feakmeot ks srréngct qui nii èlokni dus de U. 
Mais celte expÜcation fuppofe une coneâion , qui n’a au* 
cua fondement dans les Msouferits. Et ks troü-ceos Ta- 
lens étant Ripulca pour le nebst des Itumenitet accor* 
dèci , ccmirve Crstk/ le recenooit Ivi-mfme ■, )c ne voit 
pat pourquoi on lotncroit !cs choies de 1 a manière qu'il k 
prèiatd- 

Eee % 
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404 HISTOIRE DES 

LK*xAMpiiB BéUs i profita de ces diTpoficions , ea apparence pour rûuâ'éc EiU 
qui refioîr de Ton ancien Maître , mais au fond pour îon propre iméréc , connue la fiô- 
te le fie voir. Ce (ij Y'-^à'AUxAndrt y nommé Anféochus y écoic chez un Prince 
Arabe. Tnphxx oocint enfin de celui'd , qu’il le lui confiic , pour le remettre , difoit* 
il > fur le Trône de Ton Pérc. La chofè réufiir. lyèmètrius fut bacru , & contraint de 
fe retirer à SiUuàe. On proclama Antiochus Roi de Syrity avec le fuaiom dcThéeSy 
ou Le nouveau Roi , maître à'Antiocht y écrivit de U , par le con&il de Try* 

phpn y à JoNATHAK } pour Tcr^ger à prendre (cm parti. Il n’eue pas de peine à réuA 
fir. ^émitrius > contre la foi du Traité , que nous venons de voir > avoir inquiété les 
Juifs y pour leur (aire paicr les Tributs , & «>uc les autres droits qu’ils dévoient depuis 
les prémicrs Rois de Syrie. Trypherty fous le nom du nouveau Roi, ofirit i JensUt/MSt 
s'il vouloit être Ton Ami & (bn Allié , de lui confiirmer le Souverain Pontificat % de lui 
Voie» céder les trois Gouvememens afoutez à ta JudeCy avec un quatrième (qui étoit (b) ap- 
^^'fuJparcrament celui de TtoUméiïde y de le mettre au nombre de (es pr^iers Amis j & d’é- 
j. iÂMttà. tablir Simom y fem Frère , pour Général de toutes les Troupes oe la Couronne de Sy-^ 
«7* > dcjpuis (a) V Echelle J<r Tyr. , jufqu’aux Frontières de Y Egypte. II joienit à cela 

des préfens , (avoir » des Vaics d’or > éc une Robe de pourpre , lui dcwnant le droit de 
la porter , aufli-bicn qu’une (3) Boucle d’or, (c) 'o ‘Arri«;^gr- 

xm. tr^CivTw y^sl^t^Tct , $IXor t* ^ owTcr ^ 2i^«i^Movn|f 

} ij iTi yt 

pi» là c»'T«#MtTa. y ^ <«SCrr<t , , iiri'rtjAr 

C»p. xi. ^ y Vfarat ttùru xoXcbdcu t oJiApof I* 

n • Xtfimx , ç-fd-nrys» t rpTtxf KAiJudJ^ Tuftut 'ion *Atyvvi& ’laulhnç 

TbTOjj waa’ *Améx*‘ yryvyiimt ùs «vri» ic&tb t «W» te Tp^ 

($)»»« xfftaStvTag y ti>xi Ti <tfia>sOytt xAi avftfiA^^ y xiu v«\(/t«vtcr eU «ùrÿ 

^^nTftar Scc. Lc Traité (ut acçeptc Sc conclu , comme il paroît par la fuite. 


ARTICLE CCCCXLVL 

RENOUVELtEMENT d AlUonce entre /w J u i P s , <$* /« Romains , 
fous Jonathan ; comme aujp entre les prémûrs , ^ les 
L A c E’D £*M Q n I 3 N s. 

La même Anne’e 144. avant Jesus-Curist. 


J Onathan y apres avoir fiiit bien des exploits ou par ItHrmême , ou par Simon (bn 
Frère, en feveur d’ANTjocHüs Thèos y Roi ac Syrie y revint en Judée y èc y 
trouva tout paiiîble. Voiant donc que (es afiàiires étoient en bon état, il pen(à à afifcrmir 
^ Alliances de (à Nation , prémiérement avec les Romains, fie cnfuite avec les La> 
ce’de’moniens. Les mêmes Ambafiadeurs (ùrent chargez de cette double commifllon. 
Le Sénat Romain les rc^ , comme ils fouhaitoient) confirma l’AlLutncc qu’il avoit 
ce (a) avec les Jufs ducTepe ans auparavant » fie donna même aux Ambaflâdcurs des 
»<i. !mc. Lettres pour tous les Rois , les Gouverneurs de Province , fie les princiTOUx des ViDcs, 
4i9- tant dlÈurope , que à'AJîe , afin qu’ils pufient retourner chez eux en forcté : (b) ^ 
[vf«9Cn;Ta)]| its t!f V , VAftAhKïn ttf ¥ *lrr ^ , xol ’limÜb 

• TÎ uvlntf y tti nrtfi-^vt* «utb# ovofix^iai > 4 BbAw 

ffXviK T*. VfSrtfm ^ ojjt^ r ’Wxwn (ynx^/iiKC , ^ biotif «x'wJck 

Ttl( fidnXiii; ¥ *Affuif ^ ’E.vpcnna , ^ 7 ^ v/Aiw tufrôts xofii^ar , ixat 

4 tir ¥ «xutr xofuXig Atrf^ Tv;^<fnr‘ iuAÇ'ptiptlit iîf ¥ l&x'Xfinjr ‘tretftyitoth ficc. Les 
Ambaïïàdeurs , à leur retour , allèrent à Sparte , fie y prélcncérent la Lettre des Juifs , 
(0 Cap, qui cft ainfi rapportée par l’Auteur du (rj /. Livre des Maccade’bs. 

XII- 

’lfiN a'0 AN ’AfXHlùf , »il » TÿicU „ JoMATMA» , Souvenin Pontife , & k SA- 
tS ÎW, oi V»> »*i • A»rJr« .. ratdcUNaion , 8 : 1« S«trificjleun , & Icref- 

-jSfy , XTOfTiiTOis tÆ iAAcf.«, .. “ ■*“ ^ J“‘“> ““ 


/■T. CCCCXLVI. (i) Qui n’airoif ott< deo» aiw. Ar- 
vitN bidonne maUi-ptopos le nom de ton Père Alixmait. 
Voies Mr. ot SrAWHtiM, XV fn^ ér "f» Kumifm. Tom. 
I. fég. 468. Le Prince Arabe , ckez qui cet Axittimi était 
élevé . cft agpelSé par jostrH. MtUimii 8c dmiie /. liiec 
dri Macc*»c'ci . Xf le nom rit un peu corromra. 
Vutea b More de Cnoriui. Mr. Pridcavx TuppoCe , laiu 
m donner ancuoc raitbn . que c’eft Z*Uiti , dont il a éw 
parle ci>dci&u. qui Êt couper U (été à Alk'iakubi SiitiM. 


rqj Ai 7«0 . Tom. IH. f*f. 4SI. 

(a) C'eft aioâ qu’on appeHoit use Montagne fort haute, 
qui ctoit au Nord de ftUrmuJt r atalî que k dit aEUeuri 
JotiaH , D* 8*0- J%i. Lib. il. C«^- lo. V »• Et par là. 
snlTi bien que (iir r^iutorité d’un Miouicrit . on a corrigé là 
Texte , qui poroit , an Ke« de 

(3} Peur atraeher b Robe. Marque d'honneur , que kl 
Roû doQtioieot à kuri Parem. 1. Maccai. X. 89. 
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ANCIENS TRAITEZ. Faut. I. 




0 NiKNS leur# frétn » Salur. Cwkvaot ttOBs a- 
. vofiî r*»|U UDC Lttin! > adrcffcc à Omsf Iç Sou^ 
„ veraio Potntfe , de ia pan d'Anvi (i) votre 
R.OI , dans l^iuelW ü difoit , que vous êtes rw» 
!| Frcra ; cojome il paroît par la Copie cUjtoime. 

„ OttîM 6t un accueil lionorabk i celui oui étoit 
^ envoié, avec la Lettre , qui mkoît d’ Alliance & 
,, d'Amiti^ entre nous. Pour nous, quoi que nous 
„ n*eufltons (i) nul bclbin de cm chofa » aiâ« 
,, pour agréable témoignage (») k» Sain» Livres 
,, qui font entre nos mains; nous avons néanmoins 

„ tot eafojtcde vottsenvoier des TO*>pour renou- 

0 vcllcr avec vous la fraternité & l’amiiic, de peur 
que vous rvc deveniei itidiffcrcns à notre égard : 

^ car il s'eft pafTé bien du ictns depuis votre Am- 
** b^ade. Sîchez donc que qukn tout tems & 
!, I^m celle , dans (5) nos Fêtes & dans Iw au- 
„ très Jours (4) convcnaWes , nous nous iouve- 
,, nons de vous , lorsque nous làcrifions » Sc que 
,, nous fâüaos des Petneii audî qu*il eft jufte Sc 
y honnête de k Ibuvenir ^ fes Frères. Nous nous 
„ rejouïffbns de (5) votre profpérué gl^icufe. 
Pour «>us , nous avons été environnez de plu- 
• n ficurs tribuktio«,’k expokz à plufîeursCuer- 
, rcs , de h part des Rois , qui (tf) font autour 
de nous. Nous n'avons pourtant pas voulu vous 
„ imponuncr » ni nos autres Amis & Alliez , par- 
„ ce que nous avons un fccours piiiffant du Ciel : 
„ aufli avoni-noüs été délivrez de nos Ennemis , 
„ qui ont été humiliez. Maintenant nous avons 
chafi (7) Nümb’hiüs» Fih » & 

I, Antipater , Fils de Jéfin, pour les envoier 
,, rcnouveller avec l« l’A“û*i® ^ 

,, liance qu*il y avoit entr'eux 8c nous : Sc nous 
JJ ^cur avons ordonné d’aller aufli chez v«i$ » ^ 
y. vous fâlucr/ 6c de vous préfenieroos (8) ordres 
„ pour reoouvcller avec vous 1 a ftaternité. Vous 
0 fèrex bien de nous répoodre Ü-drfus. 


'En wfSrtfOi avsç'ÉtAijMl ’éîrç'sAsu 
trfoj * 0 »i»r 4' t5 

eiA«t«»î^ cV UfuTr } ÎTi içn oiAX^&j tif^ S itf 
To .xjTiypaÇtf vrozit^' ^ hriii^aTo 'On'nc F 

tuêpa. r ôtèi^in , £ «AizCe ràa 

'é^roXas , cV et»s J«ff*^rr 9 -oièi vvfifi^^vas 

^ ^hXMC. Kai iifittf TVTdo tf 

Tss , &^'xA?;<rir ï;^or7<s rX ta iytcL 

TA cÜr v.uôr , ^^TtIXai ¥ 

^fCf v.uAs iJtA^fnrra. ÿ $tX<Ar àraHoeae&Ai) 
iFfCi TO H)i (^aAXerpâ;0wci VfÀI^’ tacXXel 
xmp»i ^ihXSds » Â-p* » À-TtriiXare VfU 

M » vaj^ xeLif^ ÂdtAXusrltfs ar n taI# 
MpraT; « xai tav XirraTs XA$mtWAis iifitfo.it , 
fufiniox^fitQo oftSty ip* «r SuriS», 

^ ci taÎs iTjOMu^aTs > «s As» ^ Vftvm 
àJtApiâi. *E’jffottifiéo ii ■ry 
î/fS^. 'HftÂs Oi.C'KA6ioot troXXsi 3Xi« 
•^us f ^ viMfut y ixoAiftnros ifftÂs a» Ba- 
VlXÛi tt XWlAy itftw' ^ bx ^uXoMtâA bV ITA- 
pcro;^XÙr vftû , ^ tms Aav»i$ ÿ 

Xwc vtar , ôt T«é VOAtflOt TVTOlt' 

1 )^ ¥ irparb ^M^iiar iSoi| 6 S>TAr ÿ iffK/* 

cd'iipi.V (TO‘Ttuu9rco$ 

ei iîfiût. ’EmXi^AjuV br N«^»»ior 

X*iy Xf 'AfihroTf*? ’loour^ , xa< i'xir'stXxit- 

fif. trp&s 'PftiuuBSt o¥oitiéoa.^i ¥ tr^$ Aurt^ 
tpiXtAv 19 ovfifuL’^iof ¥ nrfVTtftr creruX^tftx 
^ AvTBis xai Vfii vfti4 vcftiÆiroi y ^ aa^At 
aAc^Ai vfiof y xAi '^>:nJbrA< vfta Tof vof* 
fiSf "éîbTtXAS «èa ^ ÀrAnaffffirs xai tÎt i- 
Ax^^mr^ ifiSr. Ka< Tvr xoAÎif woûmn à^• 
' TiÇ#rWrW iiKÎâ arf^ tavta. 


La mhiu Lettr» , fd<m (^Joseph. 


’APXIEPEï'S W8w n ’Sw -fiC 
’UtUlin , « » iwi tI Kmw rV Ir 

’CjttSfXt «*> ry#n» 

TM XMf»- ’Ebw*«»» w 

|*« xM T^ itme. mJ tx îï* ^ 

«rw il !v« it ISiûJiut*' »■- 

Vm. ’ExT tÜ tfHTf«0W Z/”»*, 'ÿfMS'Ü™* 
’CkVi tî 7fK«wy ’AKt^ 

*A{/ué tS ^AAiXivvArll^ ôn^ ’aîîreXw a/^ 
AstfssraAisc , 'ofei ^ irTAf^^iinfC vfn ù- 

ftS4 ovyyotiat t » ûraTiTAX^ **l*yp*^ » 

Tel TS yé^A^e^A vft^Çfietfy xoi tû/ 

ÀiÿtarsXu xa! t£ ’Ajcçii twwixa» é'uTsôij;^ , 


ÿj Jonathan* Souverain Pontifedela Nation 
0 <ks Juifs , 8 c le Sénat & 1 a Comrounantc des 
„ Jmifs , aux Bfhtrts 6c au Sénat 6c au Peuple 
J, des ZAc/^Âw«ne«j, leurs Frères* Salut. Si vous 
*» êtes en bon état, 6c que vos affaires aillent bien, 
,, rarK en public * qu'en piniculier » nous en fom- 
*, mes bien aifes : pour nous* nous fonunes en bon 
,* érar. Dans les tems palTcz > DémttéU aiaot ap- 
„ porté une Lettre de votre Roi Atius i notre 
,* Souverain Pemtife Oniai , dans I^uelle Lct- 
*, tre , dont la Copie eft ct-jointt < U étoit parlé 
„ de k Parenté qu’il y a entre vous & nous; nous 
*, reçûmes agréablement cette Lettre , & nous té- 
„ moignaroes des fentimens de bienveillance i Di^ 
J, mttat 6c ïjirmti quoi que du refte nous n’euf. 

>1 lions 


(/)AttSé. 
JmJ. I.ib. 
Xlll. O/. 
V. s. 8. 


AfT. CCCCXLVl.(i) Ceftaiafi «pe porte la Verfioa 
Latioe I 8c comme il f«»t : car le ürec met tn^ ici Oan»», 
Amm 'm , eni b’» jiinti* été le nom d’iocun Roi de LmU*- 
IMM. Et Ab» joiirM , il y * ’Afoi*. Voie*, ce quo 
]'« dk fur 1* Lettre même, npponée ci-deœi»«at«k»AB- 

■ées }00. & »»7. .lérrir. ;ij. . , 

(») Le* 7»^» croioient voir duii ce que 1 Hiwortt Sam- 
te dit de l'origine de* Peuple* , le fondemetu de b rareaté 
cnir'eua t*. le* Vwez ce qui a été remarqué 

U-deniu , à ToccafioA de b Lettre même d'Auva, Auin 
I0KATHAH veut dire , que le» Jitifi n'avoieoi »i befwB 
n.iklTu* d'afTotaoce réitérées de b put ici LMtitmmtnt , 
iâclunt affet euï-mémet ce qni en étoit , par leur* ptopeei 
fcouumcDS ( ainû que l'eaplique Josari*. Le favm Hoar, 
Evequ* d’.idv»»i»ri«/ , «eut néanruoini qu oo traduire ; rCtm 
n'éùZu »»i V“» ^ **•" ^ ^ 

MM •rmvmt d«u Ut SMwii Uxttt M ^ . 

fût Ut fr«m£ti ft'iit (ntii»»ru Kc. Ce rrebt tacoe de ré- 


futer CkotioIi qui • fairi PexpUcation de JtfrfU t md* )e 
doute Fort qu'il r ait réulTi. U aefuN que traduue nfùA»- 
rm , comme )e ni* par tmmfiÉ/* érrétUU , pour Irrcr toute 
difScullé. Selon le feat de l' Auteur de lalTénr^aHM £pm»~ 
(Prop. IV. w. aoa . to). £d. Lÿ/*. où ré cr«mre 
î'explicatioo dont il s'agit) il y auroit Kiuaerepédlioti inu- 
tile & anticipée de ce qui eft dit cbircmeac dans b Fuite. 

(]) Dan* les troU grandei Fête* , dit OnoTiv*. 

Dam lo SmUmti , H le* StmvtlUi LwMt. 

(f) Car , comme le remarque encore Ononu» , l’amw 
de* Romain* rendoit alors Lêriüwum ftoriflinte. Voie» 
Miumivi, DrRiya- Lnrnic. Cap. ai. 

(d) Le* Roii de Sjrnr , 8t d’J^pff». ^ 

(y) CaoTiut croit . que ce font de* Boni J HfUmx, n- 
menet i de* nom* Qrat approchana. On peut voir In 
Note. 

(8) CVft ce que fignifie ki fr«c»A*<. Vmet ScAtiom 
C-ro. Î</»K. LA- 111. «■ î+i. U. rffl. 

Etc } 
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DES 


^o« H I S T O I 

fioM pas befoin de cctre notification , 6ant bien 
M pcrfuadez de la vériié de la cliofe par nos Saints 
Livres. Nous n'aviom pas n^nmoins jugé 
ff à propos de faire les premiers cette recotinoüTan- 
f, ce , pour ne pas donner lieu de croire <)ue nous 
s» voulons ravir l'honneur que vous nous fitts de 
„ nous prévenir. Il s'eft pafic bien du temsi de- 
9 , puis que nous armis ainit commencé de renou* 

»t veller la parente , & cependant nous avons prié 
& nous prions toujours Dieu pour votre con- 
^ ^rvaiion & vos viâoires , toutes les fois que 
,, nous facrifions dans nos Jours Sacrez & nos Fc> 

,, tes folennelks. Quoi que nous atyons été envi- 
^ ronnez <U plulieurs Guerres , par l'ambition & 
l’avidité de nos Voidns , nous n'avons pas vou> 

» lu vous impominer , ni aucun de nos Amis. 

Maintenant « après avoir vaincu nos Ennemis» 

,» nous avons envoié aux XrmMMj deux Hommes 
>, diftinguez de noire Sénat » NuktE'Nivs » Fils 
U d’yiumhMs » fc Antipatek » Fils de 
yy te nous leur avons donné en meme tems des 
,* Lettres de créance auprès de vous , afin qu’ils 
•yy renouvellent l’amitic qu’il y a entre vous 6c 
nous. Vous ferez donc bien de nous répondre» 

& de nous marquer en quoi vous pouvez avoir 
J, befoin de nous ; pafuadcz que nous femmes 
», difpofez à faire promptement tout ce que vous ' 
», fouhaitterez. 


R E 

W kéfitni TewuTïjf "aîmdc/Ficfs , ri ou, 
rÇy* arMTtïrSBi yf^fifiirar. Te fàf 

Ût ^ «tiayiaf'iffws One 

» ft)f xeti trjsxg^a^ttf ^ tr«p* 

dsrXF. dt 'Xjl'W 

yi^^iinn ^ oMTeAr^SiVijf 

^ir ciiuiaTjfTC^- } cU rtiif jutl èn-tfiv/teif 

T tfmf âvoUs TU Oftt «-çwqiigoitjtÿ y xoi ùtrrp 
ù^rrajcis cur^kc rt x<ù rixrv o.ùtcf 
zoASa<^'. risAAtfr iifiéis rpaAt^air <aë4r«r* 

T«? ) ^3^ Ÿ *7^ 70 T» 6 i»]«» y ^ 

Ôt’ ou\Ams VpeaWrTan iifîh 

P(;A«r o».juiv<V' xaTayafMffo^trei t«c wa* 

XifiUH i vifiTotitf trp«s 'PufULw Kttftntm f 
’AmoVt» I XXI ’ArrimcTfW f ’îaeut ^ , 

■sJst' .r rtfUeUf orrm va/ i>fîâ oe Ti/tï , i- 
di<xX|U.V xvTo^ xai tr/ws ifiaii *Ch‘îX\Às » 
vtK etweanrar^ ¥ «;<*« vvaf^^waj itfîi 

KaXus w trouFiTfTt xaî «ÙToi 
T»c ï^^Tr , XXI ^ ur it ’é^yv\Aer]«, 

uç Vf x-TK>k vfodv^^ims (netf ^ v/uri’ • 
ÇXf vpa^firmf. 


ARTICLE CCCCXLVII. 

, i 

Traite’ tntre D e’m e’t r i u s Nicator , Roi Je Syrie, ^ Simon, 
Prinee des Juifs ^ ^ar Ujuel U premier renonce à la Souveraineté 
fur la Nation du dernier. * 

Annexe 143. avant Jesus-Christ. 


(ê)î.y*et. T E perfide Tryphon , (à) apres s’être Tervi du nom d’ANTioCHUS , Fils d’ALE*. 

i , XANDRE Balas , pour fufeiter un PrcKndant à la Couronne de , & avoir a- 
am jùd. nicnc les chofes au point qu’il vodoit j leva le mafquc , & découvrit les vûcs qu’il avoit 
tié xiii. eues pour lui-même. U commença par attaquer Jonathan » Prince des Juifs y & ne 
pouvant le vaincre à force ouvene , il fc défit de lui en traître. Il fit cnfuitc (h) aflàA 
De b«L ‘ iîner le Roi enfant , pour les intérêts duquel il s’étoic déclaré contre ^Démésrius , & 
Vx 'r^f- prie lui-raêmc le (ij titre de Roi de Sj/rie. Simon foc établi à la ^\zce de J onathsn 
fon Frère : & on ju^ bien qu’il dut abandonner le parti de Tryphon , qui en avoit li 
Lv. mal agi avec les Juifs : outre auc Jonsthan zTOXt traité non avec Tryphon , mais avec 
XXXVI* ' yintiochus. Il fc tourna donc du côté de De’me'trius , & lui envoia des Ambaflà* 
cif. t. deurs, pour faire la Paix , & pour traiter avec lui , comme Prince Souverain de fà Na* 
tion. T)fmètrius y confenrit , & lui écrivit pour cet effet la Lettre fuivantc , que l’Au. 
(0 cj^ tcufdu /. Livre des (r) Maccabe’es rapporte } car Joseph l’a wnife , aulli bien 
cc que nous verrons des Ambaffades envolées par Smon aux Romains & aux La^ 

9 * »"/— 5t" J 

ccacmoniens. 


BÀSIAET‘2 , ^{(lan *Ap- 

^ifp«r xxi fixffiAiMi, xxi Wf^a&iTtftts xxi 
«Âni ’laiautt , T*pvrm ¥ 

eut ) xHÎ ¥ /3a'ù ^ n x-rirvrAxIt , xixo- 

fikfa^a. y xxi tTtifiH t 5 nruia vfim li- 

Abt. CCCCXLVII. (i) Il ?oulat ic faire recennotere 
comme ul pur kt Rnn*i»s , ic pour cet elfrt U kur enroia 
de Ambaâadcan , avec une l'iOtLt d'ee de grand poida. 
Mail le Sénat fc mo^ui de ki pUiiknunciK : car aiaat re^tt 
le prci'ent . il St cenre fur celte figure d'or . au lieu de 3V^> 
fittm . le nom du Roi . que k perfide avoit fait 

raoutir I comme noua l'apprend un rragmeot de DioooKa 
A SktU , Ere. L^. bjiiw. ji. fég. ji8. Vrfi». On a en- 
core dea ftlédailkx , od le Ik k aom de Tn-pfian , comme 
Roi. Voiét b Note de Fubviea UiaiKva lui cec endroit , 


yy Le Roi Dc’me'trius i Simon Souverain 
,, Pontife » & Ami des Rois , comme aulTi aux 
», Anciens & i UNation desJuiFS, Salut. Nous 
», avons rei;u k Couronue d'or & le (}) Rameau 
», de Palme, que vous nous avez envolez» & nous 
»» (miw 


1)4. Si Mr. Rt Sfammiim , Dr prA^eitr. ÿ »/u N«. 

'Tom. 1. pag. 4 ^ , & ftM. 

(a) C'eft aiofa que CfaoTiui lit , au lieu de AwW > Se 
fekm la Verlîoo Latine . qui a reienu te mot de l'original , 
Sahtm. On voit aifémeoc , que l’ v de k fin a etc répété» 
i caufe du pronom & , qui fait. De plus . k Manuferit 
d'X/rxWnr porte formciicmeDt A»'. 

()) Un Rameau , d’or auÆ. Vokz k Note de Cao- 
Tiwa. - *■ 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


4°r 


^ ibnifves tout dirpofez il faiic zvoc vous one^icH 
rt ne {ttix , ^ à écrire à oo$ Commn cie voui re* 
,, lac^ ce <iue vous tin-iex. Touc ce qaïc nous 
I» avoQs li'^leurs { 4 ) accordi , I.es 

^ FortiBcaciottt J que vous avez. ( 5 .) fiite< , <e- 
„ fontî vous. Nous vous parcbnnons auflî juf- 
qu’il ce jour vos fautes , & nous vous tenons 
„ (tf) quittes déformart de h Couronne que vous 
fi deviez or»ys envoier * ic de tous les a<jtres ïm- 
fi pots qui fe paioieru k jCTu&km. &i quelques* 
„ uns d’entre vous font propres 1 Être enrMlet 
a» dam dos Troupcs > üs feront rc^us. U y aura 
paix entre nous. 


/ir'/aMi't Tsi# 

Ur vS .ACpiUzt vftïr Ml «7x (TT||(A* 

riV v,uAf ) xa) Ta è;^&/uar«, Â 

•RcJqu^n ) v/m. ’A^V^ 

lè^vaÂ^TM. xai TA À^a^ifiaLTa 'ms ^ 
îiftipas i XAi T f4^arw ^sf ô^uAm > Jtai «r 7 ^ 
5\Xo iTiXatiÎTO oV 'ItjtKToAvi , t*A«- 

Kai lirni; y^ifwwt 

tr$ T«s tvtgl ijuâf , r/'/pa^IffdaM-aij x«î yui- 

eSoi àtAfttlTOI Ufî(»|. 


Cest là l’époque du commencement de la Liberté pleine & entière, dont les 
furent mis en poflêlTKnW) comme le reni^ue immédiatement après l’Auteur du î. Li~ 
des Maccabb’es. E» P^nnet t dit-ilj cent-fiytdnte (c’crt*à-dirc , de \Ert ds 
HeltuciÂts) lùicï fut délivré étt dts Ndtims i à" le Teuj>U i’Jirael commen^d 
d'ccTire 4 a»s Us MUs cr CdfSralis, La prétnicre Année de Simon , Grand Pontife» 

Chef & Pritioc des ym/s. • 

Il y a appareocc , que d^'lors Simsa çommença à faire battre monnoie \ quoi qu'il 
ne fok fait mention de ce droit de Souucraineaé que dans un autre Traité que nous ver- 
rons que 6c Simon avcf Antiochus SitUte. On a encore aujourd’hui (7) plufieun 
Médailles , oîi le nom de ce Prince fc voit d’qn i & de l'autre , une inferJp- 
tion qui marque la délivrance ou la liberté de J érttfaUnt y avec l’Année depuis cette dc- 
lÛTancc. Mr. Hbnr.ion , {dj Membre de \* Académie Roiale des Infcrmions ds" des ^ 
Belles Lettres , a fbutenu néanmoins que ces Médailles ne font pas de Simon Alacca- l’At^j.sts 
bee y mais qu'il faut les rapporter toutes à Simon Barchoebébas , donc la révolte 6t tant 
de bruit Tous l’I'impcrcar Hadrien. Peu de gens , à tnoo avis, fe rendcont a les raübns, v.'u. d* 
qui font là même contredites par un dciês Confrères. Cn doéfc (e') Profefleur de nos ^ 
Provinces trouve que c’en la foiblcflc même , pluma leviora i^gumenta. ^ 

% , No(. 

ARTICLE CCCCXLVIII. 

' , f»g- »♦*?■ 

A U T 1t. E mMwvelUment étAUUnce mtrt Ut J vi fi , fous Simon Uur ftm- 
ce y ^ les L A C e’d e*m o n 1 e n s , comme auffi entre les prémiers , 

Us Ko MA i N s. 

, La meme Anne’e 143. avant J es u s-Chr. i st. 


L a nouvelle de la mon de Jonathan , Prineç des Juifs , étant parvenue à Rome y 
& à Lacedetnone , on y tÿoigna cn être contrifîé j mais on Kit bien aifè d’ap- 

f >rcn<|re en mémetems, que Simon avoit été mis à fa place. On lui écrivit , & eda 
i^r des plaques de ouvre , pour rcoouvcller avec lui l’Amitié & l’Alliance 6ute avec Ju- 
da &r avec Jonathan , fes Prcdcceflcurs. La Lettre des Lacédémoniens y qui Tetde eft 
rapportée par l’Aurcur du /. Livre ào& (4) Maccabe’bs , donne lieu de croire que (^) cap. 
c’éti^ CO œnfoqucncc d’une AmbafTàdc envolée par Simon , apparemmeiK aulTi tôt après ^tv. *erf. 
fbo dévacion à u Principauté. Et les AxnbafTadeurs écoienc les mêmes , qui avoienc été 
envoiez par Jonathan. 


ISriAPTlAT iTN , xol if tL 

fuyoKify Mt rus -^toCu- 

rifUi xai roTr liptûvt , xcu Xanr» S^fia r 

’WaiM , Oi trpevCu;^ «1 


„ Lis Mâgiflrsts de la Ville de Spartb , à 
,, Simon , Gnnd SacriBrneur * &r aux Anciens, 
„ aux Sacnticatcura , & au rdîe du Pei^ des 
„ Juifs, leurs Frtres, Salut. Les AnbafTadeurs, 
„ que vous avez envoiez à noire Peuple , nous ont 

ap- 


(4) Par fe Traite ci^deSTet fur l'Amée 14e. drtk. 444^ 
(/j Jmtshta , A Simm . ay«ûesT fi.^é JintfAUm, 
Voira i. Maec«». Oup. aII- «v/- jS. 8c Xîll. le. 

(6) Oè».lu(a la fiit libre, & c«il« d’2u« iributairr, 
OMme fe dit Jabki>H , Lit. Xîll. Ca». VI. §. 4. 

37} l'vn appelle S»omrii»iiu$ , i etufe qu'elici foAC 
^iict ça caraOcrci auc Voo noanme auiT* SM/ntrit^m . nuit 
^ai > refea plul'K'UH Saraiu du pteinfer ordre , ne font cjuc 
lea aoej^ c«»£U(et duut Ica Jaif* üt Çaioieoi , ou fe« Let« 
uea fSéaùùtAfw. 

(8) On peut voir . CBtr'autm Aurruri , f» I>k. Rt‘- 
LAMU , duu fes Diircttuiooa Ot Samit l'rurmm Hebnca- 


rum , 4«i ai in/mptarum lUrrarum ftrma Simvrtnoi afpiU 
iaatu* 8(c. de b récoode Edition , augmentée , qui prut à 
Vineht en 1709. Un Autntr Frao^ott , que je ne connoU' 
que p)/fea an* Smikamm de L*iff% , 1 mité depuis la 
même maiiére, dan|,un Recueil de Diffmathat Olii^i/Mr 
lu laSrtiu Srÿciki A FSaritiçrt Saintt , Paria i; Ip^. Il noua 
apprend ,'que. daiu ks Cabioett du P- nt Vitiv k de 
bif. Pt Soit , il V a une de' CCI MéJaitki , qui tnatqiM: la 
trtipiim Auai* de a DiliçTtaut , 8c qu'on n'tvoit point en- 
core vue aîtlcius- AcT. Ekupit. Aao. 1718. pag. }}8 , 

U 9 - 
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histoire des 


Vnç~etAtf1if trjoî T JÇ/ifl» t£vryyu\tu 

V» »*5* ^ ^ vfi^‘ xai Tifiv . xai tü- 

TÏ ttÙTV’’ XX4 àtrypâi- 

4aj<V T» «r’ hC'tV lifijxi'm cV Tti ftAÜ 
tS Ji/iu KTcif 'Arri^xu xoi ’A>J 4 ‘ 

TaTj©- ’Iii,7»._®- , Wj»&/Tal ’luJxun, «A- 
3t«rii wfJt _V»i âanJfum ÿ o-jJj ,^îj 
Aiif' x«l Sfm TÎ ii/ta ïjhA'J«»8,, Tils ôi- 
oi^at , >•! tS âc'afai tÔ ÙTiTpK^ 
Aoy»> ci TÛs icnMiy/ûins (l) 

t 5 J^a ^iC\aif J Ta *;^ai t 

rfy 2r«fTMiTS>' tJ ii àrrlyfii<ttt Ta- 
T«t <>jî4a^ S^um T? '■fifx’lû. 

Uja/.i,. Apaf.'s cela (ajoure l’Aurcur du 7. Livre (i) des Maccab«’es ,) Simm envolai 
Rome Ntménius , avec un grand Bouclier d'or , pcfanc mille (a) Mines , pour confir- 
mer l'Alliance avec les Romains. Cette nouvelle Ambaflàde fe fit , comme il paroît par 
le commencement du Chapitre , l'année cent-feptante-deux de l’Ere des Selesuiis , 
MOxf. c'eft-à-dire , deux ans après : & c'eft apparemment la même dont il cft parié au (c) 
Chapitre fuivant , où l'on voit aufii la Lettre que le Sénat Romain donna i Numénins 
' ™- & ceux qui l'accompagnoient , pour plulieurs Rois, Villes (}) ou Peuples. L'ordre 
de la narration , & l'ordre des tems , ne font pas toujours les mêmes , dans cet Hifto- 
ricn , comme dans beaucoup d’autres de l’Antiquité. 


„ appris la gloire flf l’honneur dont vous )ouïlTez. 
» Leur venue nous a donne de la j'oie , & r,ou 3 
„ avons ^crit ce qu’ils ont dit , dans nos Rcgjtres 
f, publics , de cette manière : KuMfi'Nivs , Fils 
,, /Antiochus, Ancipater , /7ii dt Jafoo , «- 
« toM venus rosoMvtiUr avet mut tAmiiii , h Ptu- 
„ fte 4 ré/Hu de les reeewir it«neraklement t tir de 
„ mettre une «»« de leurs dijtomrs (Uns les yfrehivet, 
ff feur firvir Je menutuent eu Ptufle de Sparte. Ntms 
t, avens adrejfe aue, Capie de (este Dûibrraiitm 4 $ i« 
„ MON le Seuverain Pentife. 


ARTICLE CCCCXLIX. 

Acte Publie de la Nation Juda ïqu £ , pour confirmer pleitument U 
Principauté à Simon & à fts VefeendanSo 

Anne’e 141. avant Jbs us-Christ. 

Q uoique Simon eût été, depuis deux ans , établi par lesjüirs Grand Pontife, 
& Chef Souverain de la Nanon , & reconnu fiir ccpié-là par Ds*me*trius Ni- 
cator y Roi de Syrie j on jugea à propos de le confirmer folenoeilemem dans cette dou- 
(a)t. M«f. Wc Dignité , & de la rendre héréditaire dans fa Famille, (a) Il fc fit pour cela unc^- 
w *6^ fcmblcc generale à Jcrufalem , où l’on dreflâ un A£tc , qui fût cnTuite écrit fur dcsrla- 
Cuivre, & pofé fur One des Colonnes du Temple. Le voici tout entia, 6c 
traduit en Grec fur l'Origmal. • 


Le dix-huitième du Mois ( 1 } d’Slul , 6$ 
y, l’jnnce (Pf «nt-fcptamc-dcux, la trwfièmc an- * 
„ tiM du ^uverairf Pontificat de Si mon , il a été 
„ notifié dans la Cnndc Aiîen;b!ée tenue ï (}) A- 
„ ferameï , des Sacrificateurs , du Peuple , des 
„ Principaux de b Nation , & des Anciens du 
,, pais : D’aotant que » y liant eu fouventdes 
„ Guerres dans le païs , Simon , Fib de A^ 4 - 
,, thias y des Dcfccndansde C 4 ) Jàriiy & 13» Fré- 
,, res t le font expofex aux dangers, êc ont refifté 
„ aux Adverfaires de leur Nation , pour maintenir 
,, le Temple it b Loi , & ont procuré une gran- 
tt de gknrcà leur Nation : Jenaslim avoU alTooblé 


^üKTnKAI AEK A’TH ’£A«i\ , Îtbs 
^ tvTtfit ^ iiyc^jpcoT-S ^ ixareTN' 19 Twra 
TfiTir »T^ X'ftû>r^ ’Ap^Hptoi' *Er 

XnfopxfA. t ’éh «ruwyayiiÿ fuyaiXiff Upleer » % 
^ 2>ç)^9fïm ’iâws , *7^ vf^oripen 

y«f»ÿ , rytuptau i^7f' ’E-îr»! woAActxjÿ i- 
C4 tÎ éft 8 

wàs MaT?a.9iN , ô ùtU «7^/ viièt ‘loflC , ^ « 
Àdi\^8t avTU , ^oncKt cxirrds tu xir^ai , ^ 
<sJ\iTVt<tt T6lf. iTTUatliut TH Ï0IHS <IVT^ * 
•xuf ç-« 5 « Ttt «■yitt aùr^ 19 ® > lè 

^ fityÔAtf T* «âr5»’ ^ 5- 

^pusu 'loiiX^r T» t$ri^ aitTUt , ^ tytsnBsf 

A«t, CCCCXLVin. (i) Il faut lire ici rmHiKm. Voks 
la Note <ieCaoTiut. C'eft aioti que poiuni aum le Ma* 
nufrrit 6 ‘AltxuiJrit , (c autres. 

(1) Ceft U ealewr denviroo treote-roilîe Flotio* de HW- 
UeJf, 

{3) Entr'autie» pour ce«i de TlW de DiUt , qai ctoit 
fort maidiandc. O'nù t'uAaconjedtuié.quck but dctyifÿâ, 
CD demaadaot de parriUcs Lettres de rccammiAdanon , é- 
toit de faciliter leur CoiDmcrcc arec les Peuplea cbea <juî ils 
pouvoient arvir occatioa de o^ocier. Voièi 1a BiUtuié- 
eimt. ô> Unierm de Mr. La Ct.aec. Tom. XIX. fêg. 40^. 
4od. 

Aar. CCCCXLIX. (1) Qpi répood pour b pliu gran- 


de partie au Moit é'Aeit. 

(a) De l'Ere de sUeuéJâs. 

(3) C'eft atnft que la Verftoa Ladoe exprime le nom du 
lieu. II J a dani \ Gne , 5<araW. J'ai ptéferé l'aorn , 
après CaoTtua , oui j trouve arec aftêz de mi fèmblance, 
USelte de Muua. Ii y aroitjieux lieux ainü appeliez. Voôei 
Mr. La Cleu > fur II. Roi* , GiMp. XII, r^. ao. Ce- 
lui , doBt il a'agit . droit apparemment le quartier de b Vil- 
le de yirnfdtm , appelle MiÜo . qui ctoit ratre te Temple, de 
le Mont (le Sim, Lee JUMiiu , comme le remarque Cad- 
Tiua , difent , que l« AiCrmU^ Publiques fê tenoient li. 

(4) Ou plutdi Jterii , comme il p a au Omp. U. verf. 

I. Vota t Chrom. Cbap.XXIV. 7 
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ANCIENS T R' A I T E 2. Part. 1 . 
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) U Nation > il svoit été établi Souvcnin Pontife 
, des Juifs f & fait Chef du Peuple : les Enne- 
, nus ont voulu entrer dans leur païs , & le fou* 
, lcr , jufqu’i étendre leun mains fur le Temple » 
, aloni/MM* s'efl levé, & a fait la Guerre pour fa 
, Nation i il a beaucoup depenfé du (îen, il a ar> 
, mé de braves Soldats ac fa Nation , & leur a don* 
, né une Solde ,• il a fortifie les Villes de Jssdit^ 
, & Bethfisrd qui cft fur les frooticres de la J»dtt^ 
, où les bnnemis avoient auparavant leurs armes, 
, & il y a mis une Gtrnifoa de J»ifs : il a aufll 
, fortifié jfff* , Ville maritime , & Gdx^4, qui 
, efl furies frontières où les Ennemis ha- 

, bitoient auparavant , & il y a établi des Juifs ^ 
, foumiflant ces Places de tout ce qui éic^t nécef- 
, Éûre pour les remettre en bon état. Le Peuple 
, liant vu les aâirms de Sismcut &* la gloire qu'il 
, avoit procurée ï ù Nation par lès enirtprifes, 
, l'a établi fon Chef & fon Souverain Pontife , 
, parce qu'il avoit exécuté i toutes ces chofes , 6c 
, i cauiê de la Jufttcc & de la Fidélité qu'il a {bi* 
, gneufement gardée envers fa Nation , cherchant 
y CO toutes manières ï élever fon Peuple ; de for- 
, te que, pendant f« jours , il eft ncurtufement 
, arrivé , - par fon moicn , que les Nations ont été 
, chalfées du pais, auïïi bien que ceux qui étoient 
, dans la Cite de Dssvid ï Jérmfsüemy ldiE{uels s'y 
, étoient fait une Cicadellc, d'où ils fortoknt, 6c 
, fouUloieot tous les environs du Temple, & fai* 
, foient une grande plaie ù fon faim culte ; il a 
, mis des Jstifs dans cetic Cité , 6c l'a fortifiée 
, pour U-fureté de la Ville 6c du Wis,é£il a hauf* 
, le les murs de JtrssfMlem. ' Le Roi Dmétrims lui 
, a confirriié la Souverairse Sacrificature ( 4 ) félon 
, cela , . & l'a déclaré du nombre de lès Amis , & 
, lui a fiiic de grands honneurs ; parce qu’il a ap* 
• pris que ka Jmfs ont reçu des Ammwi le titre 
, de leurs Amis , Alliez , & Frères^ & que les 
, RvwÂins font allez au devant des ArabalTadeurs 
, de 5^» pour lui faire honneur : que d'ailleurs 
, les J"ift & les ( 5 J Sacrificatcun font convenus 
, d'établir Samn leur Chef 6c leur Souverain Sa- 
, crificarcur ( 0 } ï perpétuité , jufques ù ce qu’il 
, s'élève ( 7 ) un Prophète fidèle; afin que .y/wwi 
, foit k Commandant des Armées , 6c qu'il ait le 
, foinduTemple, pour mettre des gens qui y tra* 
, vaillent, 6e qu’il établilTc des Gouverneurs ( 8 j 
, du païs , des Officiers de Guerre, & des Corn* 
, mandans de Pbccs fortes : qu'il ait aufli foin du 
, Temple , pour fc faire ob^ir de ( 9 ) tous : que 
, fon nom foit mis dans cous les Aélcs qui le font 
, l^r tout le païs : qu’il foit vêtu de pourpre 6c 
, ( to) d'or s qu'il ne foit permis ï aucun du Peu- 
, pic, ni des Sacrificateurs , de contrevenir à au- 
, curK de CCS chofes , ni de le contredire , ni de 
, convoquer aucune Anemblée dans le païs làns 
, fon ordre, ni de fc vêtir de pourpre, ni de por- 
, ter la Boucle d'or. Qiaiconquc fera quelque cho- 
, fe de contraire à tout ceci , ou k violera en au- 
, cune manière, fera réputé coupable. 


auTsi;. 

<tvr3' 


> 19 -nrpoffiTiByf trpJs f AaJl 
^ ei «vrai- î/iCxT«>* 

ffeu tîf r uvrar , t 5 ÿ 

fxs «VTOr , ÉstlinAi rk ïyrx ’ 

TiTS iréfij X’tficttf ^ s-roXtfDfBt -^tp] 
TW t5rwÿ ctuTÔ , X, t^asransri trîAAsl 

txuTv , 19 orrAo^ôrifffi n#s tLtkftf 4 

rufcteài tS iôrfsf avrS , ly $Jax.tr «ùtms 

hcL' ^ ràs rro\vf 4- ’ltskkUs t *, V 

Betâcvfaf T T ip'n$t ’IwJ««a$ , 3 îr 

T* «■A* troAçuiar tJ vportÿit , 19 tâe 
T® CittT ^ypkr atipas ’UAuws' ÿ ’IoTmi» 
4^4»» V 4 BxAxojfif , ¥ Ta^aja ¥ 

Ta» épia» ’A^aTB , ci» $ Mtsr <u sr*Aé- 
fUM Ta wpiTipe» Cv.ti , ^ XiZT«JU«» CswT ’ly- 
ixtbi , flffîi ' 6 T;T«AKt î» trpéÿ ¥ TWTa» i- 
v».t6fdet9v id*r® »üTWÿ* Kia) **A» 0 Aaiÿ 
¥ trgîji» t5 Xiptetr^ » & ^ JCbAïv- 

nrt vrvhriu t« r^i «vt 5 , xoî avr«» 

tiyapara» ctCra» xai dSp^i^icpact , To avrov 

iTHr#nfJci»eti tr«1et T4UT* , xoJ ¥ ^xAsoffvtxf 
xcu ¥ vvnf w» ewnrwjifirt tS (9mi «OtS , xai 
i^wTijirt rsTecm rpSnrv t A«è» «tùrS' 

auii cV TecTf nfttp9S( «ùrS <vaAé 8 i| bî» reus 
01 » airS , TB îP»p,^aj Ti < 6 ii| ix ¥ Vap^ÿ 
aura» , x «4 tb$ cV tm traAn tb; cV 

, « t‘jr«V*t éxuToîf itpa» , Sfe 
n^t'snpfiodi- Keci xuxAo» rar aLyien > xai 

•^flir» trAx 7 )i» paty^Ai»» cV TÎ «ttiiV 
XATùtLw C0 aÙTy at^pas TbJcubs * ^ ^yyf^ 
es» «vnrr trpos ô^^oAimu ¥ ;^apct$ ^ 4 

AMK , ^ V^Ciet TA Ttl^ 'jipBWtAxpt* ^ « 

/ 8 o<nX(ùs A)jp*)irpi®» »r>iim aura ¥ ^yitpa* 
ou»x» j^v TOMTA , ^ i-wVi» avrJ» - 7 ^ <pi* 
Aa/ at»TB > ^ y^ffsr «uré» pttyixf î* 

*BO» ïr» vpOTifySptw^ »l *JtsfaM tnré 'Pa- 
putta» xaî vififAAy^ x«) iAAipo) , xai 

■Sri i-rni'Wx» toÎs wftoQturÂis csÜ- 

^asi' XAi Sri ivfUyioai ei ’lB^xîa xai w ia* 
p<i$ , TB tiKU Xtptatx nyB/me» xa) 

«is^¥ «îà»«, 'm»s t 5 iietrwai trpo^ü-ni» w'iç*:»» 
x«i TB (irai «îT* auT^ Tpcu>ryor , xai ïras 
paAM «Ùt$ 'ofec' 7 ^ ky'iUt xoâif'arai avraV 
*éh T tpya» aura» , xai ’fôr' 4 xupAs , xaî 

STI T «wAa», ÿ «Tl T è;^^upa/44T«»' ^ «ras 

(U(A« «ùrâ T kyitn , xai ïras cuu00 
l«rà Tatla»’ XAi ypiifett^ Ta 0 »^ 

piATi ouTB •arewai ffuyypi^ai cV Ty ;^ap^ , xai 
Sflraÿ anpiCaAx^ vnpf'^f , xo .1 ;^pwffftpepy' xoi 
BX bA»I TB Aob , xai T llp^f , à5v* 

■nwcu Tl TBTa» , xoi ktknrtù xrx* air» 

pn9))oap(ii«iS , XAi imvrpt^i evrpo^nr- cV ry 
T^apqt areu aur? , xai inpi&tAAi^ai 
peu , xoj (/(srsp^Bcd'eu iro/Mnir % / 

«£r <o^’ Tavra Tewx, Ji o5tTn^ Ti TBrar, 
•ra;^^ tj'xt. 

SlM- 


( 4 ) Sur le pw <k ce que We ymfi svoieiit réroia . en é* 
t^iiutt SiiBM leur Souvenia Homife 8e lenr Qiet* PolkU 
que , ou leur Pnnee indépendant. 

(f) Les Sacriâcucnri (dot nommci ici fculs , comme la 
principite pvtie du Peuple. Volet ta Note de OaoTive. 

(d) Ceft-à-d^ . en forte que le Ponriâcat 8c le Pou. 
voir Soaretain paiTcnt à fei Ddeeodans Mdke. 

( 7 } Qiù , pu oriire de Dizu • règle let choks antre* 


ment. Voies U Note de Ctoviua. 

(S) Dei Taparden , ou düTereof Qÿntktt du pan , «{ui 
dévoient avotr chacun knr Couvoneur. 

( 9 ) De tout let Sacriheateufs 8 c Miainres du Temple. 
(<o) ^'il porte (êul U houck d'or , dont U cft parlé 
plui.bû , K donc OQ iê fervon pour attacher la ceinture de 
b RoU. 
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histoire des 


' SiuoN aùm acccpri fur ce l'Autorité qifoo lui donnoit , on lâblut de Siiie 
mvcc ce( Ade authentique fur des Flaq^ de cuivre , qui feroicDt expofées i ht rée 
3e tout le monde dans les Portiques du Temple i & d’en mettre aulfi une Copie dans 
les Archires du Temple , a£o que Simm , & fes Defoendans , pidlcnt toujours la tiou> 
w li . j 

ARTICLE CCCCL. 

Trait*' Je Paix entre les Romains , <$• Jeux Pet^les /ETpagoe, 
les Numantins, e$</« Tikmzstiniims. 

La mime Anne’* 141. avant Jesos-Christ. 

L a manière perSde , dont Servies Sul/ieiusGalia en a^ avec tesLufismitHs, ootn- 
me nous l’avons indiqué fit} ci-deflus , avoir donné heu à une nouvelle Guerre (i) 
'ipi°.°Âfit.en Efiagne. Un Lufitunienhotasoe de cecur, qui, avec peu d’autres, s'étoit ûuvé 
H9- du carnage , 6t foulcver ceux de là Narioo contre les Romains, fe mit I leur tête, (e 
RUcS"’ engaeca pluficurs autres Peuples i’Efpegne à le fuivre. Ceft le célâire Vie.iatnus , 
Hirpu>».quefcs Hiftoriens, fur tout les Latins , (i) dilënt être devenu, de Challêur, Bri- 
^ ^ , ic de Brigand , Général d'armée t mais que les Li^taniens , au rapport de (e) 

Mixarri.DioBaii.e Je Sicile , bonoroient comme le Bienlâiteur (a) & le libérateur commua 
(jçs Peuples de ce pais-Ià ; Aà mI wmCuh Tsh AmTonè mpAifilrJU miyuniimltii curÿ 
[tô ’OuAct^yJ riftaîUf ômw Ttn lutdr iMfytrtv xal virnjM. Oeft pendant cette Guerre, 
que les Romains firent le Traité de Paix , dont il s’agit , avec les Arvaccieks Cou 
Arévacitns ') , dont Numance & (3I Termes ou Termefime, étoient les deux principa- 
U,, les Villes. QoiNrus Pomve’s, COnful de cette Année, traita {i) avec eux, aux 
E^n. conditions Clivantes , qu'un Fragment de Diodore Je Sicile nous a confervées ; (ej 
ofixM n Humant ins 6c les Termeftiniens icmetooient leun deux ViCet en la puiflânee 

Tmiv.v!^.^ des Samains : Qpe chacun de ces Peimles leur donneioit tiois^ens Otdges, ncuC 
njin. )o. „ Qùlie Cafaques , trois-millc (4} Cuirs , nuit-eens Chevaux bons à la Gtxxre 1 6c av> 
n fùi qu’ils leur livretoient toutes leurs Aimes: lOrr NvralÏH wl Tmlrm «iri 
eun Vfif , eintjjife’as cvvûl foi 'Psfuà^ f unnii ’Ôi xinef 

33nu V o-sAuir nariçu *Paftaton èfcéfus TfiaXBaais , e£.yus ornouviAlsi , Acçms t^ivjAhis , 
hnrvs «tTAxarisi , vrAa vork. Quand le jour maïquc pour l’cxécutioa lUt ve* 

nu , ces Peuples efieétuérenc fans peine les autres engagemens : mais l’airicle de rendre 
leurs armes, leur parut C dur 6c C honteux , qu’ils ne purent s’y refoudre : les Femmes 
même 6c les Enfans les exhoctoient à ne pas fe desbemorer par une celle Ucbeté. AinQ 
ils refidérent d’un commun accord j 6c aimèrent mieux rentrer en guerre , que d’achctci 
b Paix i un fi haut prix. 

ARTICLE CCCCLL 

Traite’ Je Paix entre ViRiATHUs , Chef Jes Lusitanibks, 
Pn^e /Erpagne , Irr Romains. 

La même Anne'x i.fi. avant Jesus-Christ. 

V Iriathus , dont nous venons de parler , avoit donné bien de l’occiqation aux 
Romains pendant piuGeurs années , 6e Û battit Ibuvent les Généraux m'oo eiM 
voàoit contre lui. Il les réduifit enfin i f i ) faire la Paix à des conditions égales , 6c 3 
s’y léfolut lui-même après une grande Viêmie , dont il auroit pù profiter , pour poufiêr 

plus 

Art. CCCCL. (i) Voies tet pi 0 ijet nmi&s U^Sellût Cmmw Ji/hit t c’eft ainiî qu'îl l’erprifM. D*UH 

RM Ir dentier Lüiteor àaStrsts(iMs de Frontim , fur Lit. très le nioieoi donc. 

U. Csf. f. $. 17. (j) Makiana dit , qyc c'en «u)oard'iuii Tkrms , lies 

(a) I.et Hifierieiu mdnte , aot le traitent de Brignd 1 roa voit une Ckspcik de U Sit. nirgt. Hîfii iO/^m, 
Ibnt d'siienrt l’éioge de Ce» belles fc éaiwncss qualités. Lib. UI. Cap. 6. 

C*dwk I fcbM Ti*s>Lits , na grand h ifut c It nn grand (4) Les IiWiMTai & ftrroiciu As Coirs 0 t ils Peaux poor 
Cdadral d'anndc, Vk A r a ÿ i Sfinni». Lik. LiV. diven ulâgo de la Guem, lue twx pour eoufrir kuia Te»> 

Votes Pssavf » Uk. H. C*f. tf. mm. 1/. DioMts dt t«. Vtàm. Justs Lits* > Ds Mffi. Jtawa. Ub. V. DÛ- 
JMtr. ticnrpr. VakL fêf. 344 , )fo. 3/3. te, âfmdŸHor. log. V. 

• &i*. XXXU.fw. iidt, i»«4. DiOM CAtaoi s Kie. Art. CCCCU. (1) Q. Fabiw ITsh^ , niw ib 
Vslef. ftif. 614 , 017. Le dertuer doone i eittcndi* s w pnail fnf^ ftfht Uhm «l yij M r , rm mm Viriackn tmk 
ce Qu'oo débitoit de b bafle exoaâtoB de ViriMihmi , Bt ds timémmmfisà. S|itag&. Tvr. Lm. » Lik. LIV* 
fin Ktgtadaget . B'dtait pas ncouw d« tovi ki AuMts : 
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plus loin fcs avantages. Celui > qu’il avoir vaincu alors <îfoit le Proconful .Ç^urntHS 
J-aù/us Maximus ieryil/anus. 11 fut convenu entr’eux y » Que f^triathus feroit re- 
,, garde comme Ami 6c Allié du 'Peuple Romain j & que tous ceux qui àvoient été de 
^ ion parti, dcmcurcroicnt maîtres 6c Seigneurs des pais qu'ils cxcupoicnt Ce Trai- 
té, à ce que dit ( ji ) Appien ^Alexandrie , fut depuis ratifie par le Peuple Romain ; f-' i> sr/A 
Ji T tvrv^toj CSX vC^tca , àAA» n^axs h xæA^ ^ttJtcéoÀ t irl\tuoi ïjb’ 

Yi A*^Tpa , ffvrtTi^To 'P»(iai9K (^»al tsls ovtâifKxs o 'Oupi«6» ir»*» 

ftcuut , x«î T8S trir’ xvri vaJUs » « 7^ » Mais on fc moqua enfuitc 

de la ratification , 6c on reprit les armes contre Viriathus >-qui périt par une trahdbn 
infigne. Le Conl'ul de l’Année fuivante , ^intus Servtlius Caepion (b) corrompit les trw 
Amis de Viriathus , 6c les engagea à an^filncr cet Ennemi , qu’il croioit trop redouta- Epi'om. 

- bic , pour venir à bout d’en ciélivrcr les Romains d’une autre manière. VT* 

lI.Cap.17. 

ARTICLE CCCCLII. 

Traite* entre la Heine C l e’o p a t R b , Femme de D e’m e*t R i U s 
N icator , Hoi de Syrie, ^ Antiochüs Sidétc. 

A N N e’e 14c. avant J e s u s*C h r. 1 s t. 


D E’me’trius Nicator i Roidei/r/e, aiant entrepris une Expédition contre Mi- 
THR.1DATE I. Roi dcs Partfjes y fixiémede (a) la Famille des Arfacides y 
remporta d’atx^rd plufieurs viéloircs , aidé de divers Peuples de ce grand Empire , qui Cap. 4. 

, s’étoient dédarex en fa faveur. Mais à la fin , fous prétexte de traiter avec lui , on 

l'attira dans une cmbulcadc , où il fut fait prifbnnier , 6c toute Ibn Armée taillée en xx'xvi. 
pièces. Cependant Mit bridât e , qui l’avoit envoié en Hyrcanie , où il le faifuic traita v^^vyin- 
en Roi , lui donna depuis fa Fille Rhodogune en mariage , lui promettant de le rétablir 9. ‘ 

dans fon Roiaume , dont Tryphon s’etoit emparé ; (c) Sed dr jiltam in matrhnonium 
dédit [Demetrio Arfacides Parthorum RexJ , regnumque Syrix , quod per abfentiam xxxvm 
Trypho rejlituturum promittit. P)èmetTius y qui époula ainfi Cap. 9. 

avoir néanmoins une autre Femme , nommée Cléopâtre , qui étoic en Syrie , 6c Füle de 
Ptolome’e Philométor y Roi d'Egypte. 11 avoir encore un Frère, nommé Antiochüs, 

& fumommé depuis (1) Sidete , qui , pendant les Guerres de leur Père avec Ale’- 
XANDRE Salas y avoir été envoié, auflî bien <^P>émetrius Nicator y à Cnide y 6c 
fe trouvoit alors à (d) Rhodes » car j à ce que dit Joseph , (e'^ il couroit de 6c 
d’autre » aucune Ville ne voulant le recevoir , par la crainte de Tryphon , qui étoit 
poficflion de la plus grande partie de la Syrie. La Reine Cléopâtre y aufit-côt qu’elle eût ais'..^ 
avis de la captivité de fdn Mari, fe renfoma dans Séleucie avec fes Enfans : 6c , de l’a- 
vis de les Miniftrcs , envoia propofèr à fon Beau-Frère Antiochüs de le marier avec 
lui , à condition qu'elle le mettroit en pofleflion de la Couronne. 11 accepta les offres, 

& elle lé décennina d’autant plus volontiers à exécuter le Traité , lors qu’elle lut le Ma- ’’ '* 
riage de fon Mari avec Rhodogune , de quoi elle le ven^a même depuis én le faifant 
tuer, douxe ou treize ans apres, ^1 ^ *Afiuxu tû ôAAfS, en- (y-) y^ffk; 

xaAuTo Sttriip , ^ aùrcr utoAuk Tpvpan. % triu'xu vpôr dÙTer KAi»- 

w*TfX y JuaASff* vpif ttuTW yifiu ^ j0a«At»'of c«^ei t *Arrtoxof Vii tstou , 

«.fix fjôo avTiif tm-XMarrui , 4f<4 ^ ¥ tr^Air r>fSr 6x. ^ St- 

AtmtiXf t£ Tfipem j Aur«va .... (g) ‘^EkIoh ii Aii^utrpu* L ¥ ^xxiAtUr iTanA&VJa (/) Offim; 

n >K?îi KAtérarpo. , JbAeÇww-aa* , ^A«» t3 yxfiu ‘PoJeyvws’ A’ 0 Ai x«i *A?1io;^^ Taf “**• *“P^- 

o^iA^ÿ tS wpQyty^ifTO. 


Ait. CCCCLII. (t) Qm lîgnilve Ck*fnr , i canlé <k combaitre Trj^km. Le vénnUe tirre , comme le (émoigoe 
k pelIioB qa'ri iTort pour k Chifle , A ce titre aiofi esten- Joterti . te «kmt les Médaillés fuM foi , cft edut d'Ectr/é- 

da , «ieni d'uo -mot Sj/rùuué. Mais d’euttes k ttmt de tr . ou Binqiù/iut. Voiet V*ttt«MT , StUmiJâr. Imfir. 
sût Ville de remp^üt; iroù Jbaudmi putix pour ilkr psg. 17e. 
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ARTICLE CCCCLIIL. 

Traite’ «tfrf An t io c hus Sidctc, Roi Je Syrie, Simon, 
Prince des Jvif s. 

La même Anne’e 14X). avant Jesüs*Chr.ist. 

D E'« qu’ANTioCHUS Sidete ait pris le titre de Roi de Sjfrie , lèlon le Traité que 
nous venons de voir , il crut devoir mettre les Juifs dans Ces intérêts. 11 leur 
donc la Lettre fuivante » que l’Auteur du (a) I. Livre des Maccabb’bs rap»^ 
porte , & qui étoit envoice » dit-il , des lies de U Mer , c’dLà-dire apparemment de * 
Rhodes , comme (ij on l’a conjcéhiré. 


‘BASIAET’S *Air/î»y€K Xlfutn iSfS 
ftiy. ’ETidn ifipts Xcifiot tuLTfXf<tTiiaat th 

/0«ffiAiî<tÿ V9.rtfttr J* if- 

Ti'tniifiCiSxx ^ (ieifflMutS , XAT<^rn9Ct 8.V- 

Tiif «i tr vpoxifct , 

) xcti K^TtoTUutffA vAsut irtA^uxi^ 
j6hA»/*cu 1 “* «Grai ¥ ^ifapy ffvtts 
TW 5 ^cxTtçSxfxérxs V X®?*' TW< 

îÿiyitfXJTaj vre\tif WoAAis c# T? 
vZi 2 f 'l’jnifti an trorr* ri k^çttfifut.Ta. a. i- 
qiixif aoi (1 TTfo tfiS $xffi^us » oàx oAAx 
^sl^dTA iÿfbuCf »et‘ ^ an xraivxi 

xlfifiO, îî^f lafUffflX Ty > ’l*^'*^*'** 

xai ri xyiA tâtLi ÿ ‘ararro. to- 

«TrAa I arx xarwxfJa9a< , xxt ta o;^u;«jUA- 

TA a »K 9 ê^|U)]VAr » M Xfartir. , ^UKTâf l 7 »‘ ÿ 
vif ô^tiAitUA iSAinAiXOT , ri fAt^uiA 
Ajx* , t 5 «À % tir T A-rcu]A Wior i- 
<Pti^v au. 'Ar / a* xfxr>iati.t^ r fifcurt’ 
Aciar iarJieoi^ôi/ at y an ) 

xaI ri Uf09 y io^if /tayaA? , 5ft Çon^ yt- 
rted’Ai V ^^AT de vaaii Tf yy. 


», Le Roi Antiochos , à Simon ÿ Gnnd 
, Pontife flr Prince de la N«ion , & à la Natioa 
, même des J Vf FS, Salut. D’autant que de (a) 
, méchantes gros ont envatû le Roiaume de dos 
, Pères, lequel je veux recouvrer, pour le remet- 
, tre dans l'ctat où U étoit auparavant ; il aufede 


quoi j’ai levé des Troupes nombreufes , & é- 
, quippé des VailTcaux oc Guerre , rcfolu de 
, marcher de pais en pais , pour me veager de 
, ceux qui ont ravagé mes Elus , & rendu défec» 
, tes bien des Villes de mon Roiaume : Je vous 
, conârme maintenant toutes les exemtions d’ïm- 
, pôts qui vous ont été accordées par les Rois 
I mes Prédéceneurs , Sc le relâchement de tous les 
, autres droits. Je vous permns de làirc battre 
, de la Monnoic â votre coin pour votre païs« 
I , & le Temple, feront libres. Tou- 

, tes les Armes , que vous avez fait fabriquer , 
, &: toutes les Pbces fortes , que vous avez conf- 
, truites , vous demeureront. Tout ce qui étoit 
, dû aux Rois , & rout ce qui pourroit leur re- 
, venir déformais , vous eCl remis dès à préfent,' 
, & pour toujours. Et lors que nous icrms ren* 
, trez en pofTefllon de notre Roiaume, nous voua 
, ferons de grands honneurs , à vous ti è voue 
, Nation , & à votre (5) Temple , de roaniére 
. que votre gloire fê répandra dans toute la Terre. 


Mfr.Man. Antiochu» Sidètt réuflît d 2 iis fon Expédition j Ç^k') & fl 6t mourir Tryphen l’U- 
ciu(>-xv. furpaccur , qui s’écoit fàuvé dans fcj fà Panic. Mais le nouveau Roi de Syrie chercha 
bicn-tôt quércUc à Simon , fc rctraéb de tout ce qu’il lui avoit promis dans ce Traité , 
jtfrfk^uu & envoia une Armée en Judée. 

[•ff- i- ^ 

ARTICLE CCCCLIV. 

U)AAfa. 

Traite’ deCmpofiim entre Tantale {ou Tautame) Succtfeur de 
, Viriathus , ^ /w Romains. 

La meme Anne’e 14.0. avant Jes üs-Ch ri s T. 


A*T. CCCCLm .(0 P«»n«*o*. 

III. 4S4. SJ. Ceb cil plus auuiel , que d’en- 

tendre , comme lait Gaotiwi , StUntk en , ViDe ma- 
ritime. li eft vrai que Jwivu > A»r. Lib. XIII. CS»f. 
VU ■ a. tcmblc taire partir de U kt Ambaflâdcun d'Ax- 
T loCMUs. Mais il peut n'ivcnr pu obrerve cxaâenient l'or- 
dre de» tem» : Bt il a’a point eu apparenneot d'autre ga- 
ras.: . querAuteur ds Livre des hUcoMtt , en eequ'ü dit 
dk Trvte , lâiu en lapponei ejicwe «oudiiwo. Ou peut- 


dtre aulTi qu’AwJ#e£«ji après avoir envoié cette Lettre, dé- 

Ç klu cnluiie des Ambaflâdeun , pour la raoicsôoA du 
nùtc . qsatMl tl 6 m à sHtutiê. 


(] j En y csvoijflt.dcs prélèai , comme lea Rois i‘Sgff- 
r* À de Sjrk avoieat Ût icrareni. C'eft ainü que l'eiplHW 
üaoTivs. 11 y a , daot Joasm , dn excrapie» de cet ÜM- 
ralitei de» Roit A'Zgjftt . Asrif. ymS- Lib. XII. Cap. IJ. 
J. 7 , 1+. Ac. Crarr. JftM. Lib. JL y. pag. 47». 
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d*un des Livres perdus de Diodors ét Sicile. Mais tl ne fe maiocinc pas long temSi 
Le même Cepion , qui s’êtoit défait de Vmathus , preflâ fi vivement ce Succefleur t 
qu’il le contraignit de fe rc^rc , à condition , qu'il livrcroic Ton Armée , & toutes 
„ (es Armes \ 6c qu'on tm laifièroit une Ville avec quelques Terres , pour fi^fificr avec 
yy Tes gens i a^ qu’ils ne fufient pas réduits par la néceOicé à vivre de br^ndages : (c) 
iuifiHit « ) *lrrn t< ^ ¥ ç^ariilf tm Knri«*j voftittut , S( irtnpt-Stie 

•d'tu' 9 il n aÀnrvs à(pM\ir« ^ yv tliixtr wanr » 7>a AirniW 

fUs. .... (<0 Kai f «yTîf [to ^ rpATiryUt Tourcgi», ^ 

fur* avTH t » xal V'ToiJàlr «ta; ijSttAiro ^i^aj , iUbiu 

ÿ ir^i» ùt xATMUfVir. 

ARTICLE CCCCLV. 


d'^tJCS»- 
drk, ubi 
Aipr. fug. 

fOf.. 

df 

SirÜt.apud 

FiM.vbi 

fiipr. 


Traitb* tnire Ut Romains, dr Ut Numantins,, 

■ Peitple ifEipagne. 

La même Annb*b 140. avant Je s u s-Chr ist. * 

L a Guerre continuoit en E^apne. Le même Spûntut Tomùée , dont nous avons 
parlé (4) ci-defTus j y aflié^ pour la fécondé fois la Ville de Numance. Il 
n’y réiilTit pas mieux , & fc conduifit même d’une manière à craindre qu’on ne Tacculüt 
à Rome , apres avoir envoié quclcun pour lui fuccéder. Cela l’engagea à faire entendre 
aux Nitmantins , que , s’ils dcmandotcnc la Paix , à quoi il les exhortoic fccrétement, 
il leur accorderoit des conditions avancageufes. Ccux«ci las de la Guerre , & manquant 
• de vivres , s’y réfolurent. lis lui envoiérent des Ambaflâdcurs , à qui il parla en public 
d’un ton fier) mais il convint avec eux en particulier, „ Que les Numantint rendroient 
„ aux Romains les Prifonniers & les Transfuges \ qu’ils donneroient des Origes \ 6c 
„ qu’ils paieroient trente Talcns d’argent , moitié comptant , & moitié dans un certain 
terme (c) Aad^x , i* vtij^nTto â ifuW» vnûour nt^itut ô*.uw , 

kAi . rrrTft-^'lor iaMTVf , ofu^â. n xai ymvt , xat ti 1$ AOTe^ioX»$ , x«) ‘irariA 

(Ad&r’ KAI Tiçyv^itt T«Aavlct TfMitulA , m fuf^ avr/xA "Ucccu et Ne^rTret , xat 

TA AonrÀ ù Àufun. Les NufMntint exécutèrent de bonne foi toutes les con» 

dicioas , hormis le paiement des Quinze Talcns, qui ne devoit fc faire que quelque tems 
après. Mais pompée nia enfuite o’avoir traité avec eux ) 6c quoi que le foie fut fKouve 
duement par quantité de témoins de fbn Année , le Sénat ne lailu pas de poofler con- 
tre Numaate une Guerre , qui foc enfin focale à cette Ville. 


(«) Sur 
l'AnoM 
14t. Artie. 
♦fo. 

(t) Afftni 
De B«il. 
Hilpao. 

« f«>S. 


{ÿAfth» 
£A,Kxm^- 
Av. ubi 
tapt. fMg. 

r®s- 


ARTICLE CCCCLVI. 


Autre Traité entre fw Num antin s , cè* i!f/ Rom ains. 

A N N £*E J jy: avant Jésus -Christ. 

L e Conful Cajas Hùfiilius Mancinus fot envoié en Efpagne , pour commander , 
dans la Guerre contre les Numamtims. Il partit , ( 1 } dic-oo , â la malheurc : 
tout ce dont la Sup^fiieion de ces tcms-Ià droit quelque augure , parut s’y oppofèr , 

& l'événement le vérifia. (4) Il en vint fouvent aux mains , fie il fot toufours battu. tAttum. 
Enfin , for up foux avis de quelque ^and fecours qui venoic aux Ennemis , il s’enfuie op. ?s. 
avec prccipsfiidon , fie fc laifla invelbr , avec fon Armée , dans un lieu défovaotagcux , 
où die aurok été toute taillée en pièces, s’il n’eût pris le parti d’envokr incclTammcnt 
demander la Paix. Les Numantint forent aficz humains , pour ne pas ufer des droits ** 
de la Guerre dans une occafion comme celle-là : ils fc contcntcrcnt oe profiter de leurs 
avantages , pour faire un Traité à conditions égales. Cependant iis ne voulurent pas fè 
fier cncicrcmcnt au Conful ) fie c<xnmc il avoit avec lui pour Qucficur Tibérius Grat^ 
chut , qu’ils eftimoient fie à caufê de fon mérite perfonnel , fie en confidéracion de la 
mémoire de (2) fon Père , ils déclarèrent , qu’ils n’auroienc créance qu’en lui , fie que 
c’écorr avec lui qu’ils prétendolcnt r^Ier les conditions du Traité, (b) Cracchus fot {^) jr.' 
dosK envoié , fie obtint tout ce qui fc pouvoit dans la conjonéhirc. Aucun Hifioricn ne vit. 
nous a confervé les articles particuliers : on fait feulement > que le Traité fe fit comme 

d’é- pag- t»aS. 
iî.WAk. 


Abt. CCCCLVI. (0 Voîer TiTt - Ltfi , Epitom. 
Lit. LV. AuittLiu, ViCTOK , Dt Vn. tUmfirih. Cap. fp. 
Vatc’kC MaiimI , Lib. 1 . Cap. é. mo». 7. 


(r) aptrdbif rraic fût U Vaii avec lu fTaiMiii , 
MT UD Traité <{u'il nuàmiot «kpuii ibrt fcUgicafinDeac. 
V«iet. ct-defloa > Sir l'Aanée ifi. Jr»k. 4)8. 

Fffj 
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d’égal à égal > & par conféquent qu’il dcvoit y avoir amitié & alliance entre les Ro- 
mains & les Numantins. Le Conful jura lui-même l’obrervarion du Traite i ôc 
Gracchus s’y engagea en qualité de Queilcur , aufll-bicn que les Officiers les plus con- 
lldérables de l’Armce , comme cela fc pratiquoit en de pareils cas , & comme on peut 
le déduire de la fuite même de Thilloire. Læs Auteurs , que je vais citer. , font foi de 
je viens de dire. Mancinus, ff) aurore Tiberio Gracebo, fuo ^ 

viriTiiluRr.»» iegts hofiium fmdus ^ercujjtt . . (</) Uift^vrrmt ewre» [f Nft/tcuijMn 

î 9 - vctrrct$ ^bnx 7 u'rwi' «-TruXbrTtfr » ti jua ffwwiTO (i^ngr > mriOiTe iiri ï<ni >uu ofioia. 'i*mfiaiois a<ù 
^jMtx^^Dc ^ ô rart rvmr a/om T&îf Np^cc-rlvoir. C^oi que pv là on eût fauvé vint- 

bNi.Hifp. nulle hommes , fans compter les Goujats & autres gciu de la fuite de l'Arniéc | la ficr- 
1^- fi 9 . Romaine ne put digérer le deshonneur & l’inHimie qu’elle trouvoic à voir qu'une 
(t) DJ*» Ville comme Numance prétendit aller du pair avec Romt. Les Numantins eurent beats 
envoier des AmbaiTadeurs , pour (e") demander la ratification du Traité , & oppolêr 
p^ Icuf bouche des raifons très-fortes à ceux qui la dÜTIiadoient ^ on ne voulut jamais 
aura. at. y cntcfidrc. Moncinus fut le prémier à confoiHcr de k livrer lui-même aux Nn- 
l^'vmez nantins , & on le fit ^ mais ils refoférenc de le recevoir , oç trouvant pas cette fâtisfoc- 
- De tion fuffifànre. Nous avons vû {g) ci-dcilbs un cas femblablc à celui de ce Traité. 


trouvera indiquez , dans mes (A) Noces fur Grotius , les Auteurs Modetocs . 

- n.tl .-.m» m-lC X 1.1 ..lllAn.nVI V.l.^l.l#l#^ X 


1 AiiMe 
Artie. 

iBj. 

lA, Dtm* it 

^ d< U 
, Lir. 
II. Ouf». 
TtV.j.itf. 
Ka. J. 


qui ont pris à tâche d’examiner la quefUon par rapport à l’aÆiire des Numantins. 

ARTICLE CCCCLVII. 

Traite’ Jt Paix entre Jean Hyrcan, Prince des JvïS s , cè* 
Antiochus Sidère , Roi Je Syrie. 

Anne’e ijy. avant Jbsus-Christ. 


ÇImon , Prince des J uifs , (a) aiant été perfidement alTànîné dans un Feftin , avec 
xvLtferf. ^ dcux de les Fds , par fon propre Gendre , nommé ^Ptolomee , Gouvemeurde /é- 
ncho i le Traître, qui avoir voulu par là s’emparer du Gouvernement , ne put empé- 
» qu’un troiûémc Fils de Sirnan , nommé Jean HmcAN ne lui fucccdàt. Ùcs 
irf.xm. qu’il eût commis CCS meurtres , il en avoit donné avis à Antiochus Sidéte ^ Roi de 
Syrie j le priant de lui envoier du fecours , & lui offrant de lui livrer la Judée. On a 
{*} vmez inferé de là (b') avec affêz de vraifemblancc , que Ptolomée avoit agi de concert avec le 
«îe Anî*^ Roi de Syrie , dans l’efpcrancc d’obtenir le ^uverain Pontificat pour prix de fon crime, 
aêe.féf. aux dépcns de la Liberté dont la Nation jouiflbit. Jntioebus ne manqua pas de profi- 
ter de l’occafion. Il marcha contre la Judée à la tête d’une Armée , êc étant entré dans 
le pais , il réduific bicn-tôc Hyrcan à lé renfermer dans Jérufalem , avec ce qu’il avoit 
de Troupes. Il y foc afllégé , & réfilla long cems. Pendant le Si^e , comme la Fête 
des Tabernacles s’approeboie , Hyrcan fie demander une Suf^nfion d’armes pour les 
fepe jours de cette folemnité. jfntiecfjus l'accorda non feulement , mais encore envoia 
en pompe des préfens magnifiques pour les Sacrifices , des Taureaux avec des cornes do- 
rées , foute forte de Parfums & d’ Aromates , des Vafes d’or & d'aigcnc. Il regala roê- 
me l’Armée des Juifs- Ici le témotmage de Joseph eft confinné par Plutar- 
R^ll. S" TfXttiS trfos ’Awjo;^ , ^ nAMpa» fVîi 0 ^ Ÿ iifnu 

yttiSxt , mpof r Owr iunCd^ lixarr , luti wpocirt BwU» ùnirifA-^.t (tr^- 

h^ft'dn i Taùfvs ;^u 9 ax.tpd»Ta$ , xai , fiÇ tra^ivf "^çâfixTmy Ox'netfULTtL ^yu-* 

’luialm ) «raAiBfxiW^ ttvrS [tS *A»l4o;^J xi , vfiis F 

w. 1S4. Mprlif aiTwroAtifvr I'tIÀ îtfüfur , tt ftStet lAm rv^ra* , ÔAAÀ uu Tcuif$H 

J x«i bvfiia.iiâ.rm »<u 7^ wu\i» irifivum 

&c. L’Hifforicn juif dit , qu’à caufe du rcf^*ô fingulier qu’/intiochus avoit pour tout 
ce qui a du rapport à la Religion , on lui donnoic communément le titre de Pieux 
Ce rrince (a) rejet» môme les inffanccs que fes Favoris faifoient auprès de lui , pour 
l'engager à exterminer la Nation Judaïque , comme Ennemie de toutes les autres , & il 
écouta les propofirions de Paix , qui lui forent faites de la part de Jean Hyrcan. Ce- 
lui-ci demanda par des Ambaflâdcurs , qu’il fut permis aux Juifs de vivre fekm leurs 
Loix. Antiochus y confenrit , à condition que les Aflîéeez rendroient leurs armes : 
Que les Jufs lui paieroicnc un tribut pour Jop ^ , & pour les autres Villes qu’ils po^- 

doient 


A«T. CCCCLVII, (1) "IwnSn- Joszpm dit aîlleim . 
qa’on TlppeUoit Stttr . ou Lib. Xllk Otf. 7. S- 

I. Mù( ni i'oa , ni Vsom . de cei lirniomt ,^ne k trmre 
Cit in MédïiUe^^.oii il eft reuletnm quililié Utniru. Vain 
Vaillant, S 4 ranAZaper. psg. . 170 , &/*H- £é. 


M»f. I7}S. Litii, C*tl^ SMmm’. p»g. >i} , 114. 

(0 jotcpu , uêi (mfr. Csp. 8. y. a. VmC 7. aufti Dio*' 
Doat J* Siài* . apui Fmot. Exr**ft. e LJi. XXXll/. col. 
1149 . 117a. i 6 fj. 
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Apud 

caL 


4 M 

doicot bon de la Judée : enSn qu*ils rccevroient gamifoo dans la Citadelle de Jéruftm 
iefu i Ton i^caWûroic pour CCC cftt : (e') Toi wf^ivrdis i7rotf«wiT« [*Ar-W 5V»?*i 

> to^fdSm ta Tilf j ui avtu ti\i» j m1 

«LAXof voKtm ^ n tvt»ç ii- 7 n)\\A^deu 

voAiftti' D 10 DOR.E de Sicile fait mention d’un autre article 6mis par Joseph, {[) a 
c’eft que les Fortifications de Jérufclem dévoient être rafêes : 'O ^1 ^viXios ‘ 

^ , aizt nfitfOf 9 Aafipr c/iiptte , À-TrfAupi c^iAtim<trav 

fuf T^s i xAi tà Tuyi| 'UfeciX^of. Hyrcan a« 

quief^ à toutes ces conditions , exoe^ celle de recevoir Gamifbn » qui étoit une chofê 
trop inCupportable. jindoebus s*cn oéfifta pour une fomme de cinq-cens Talcns d’ar- 
gent , dont Hyrcun s'engagea à paicr trois- cens fur l’heure , 8c à donner des Ot%es 
pour le paiement du refte > au nombre dcf^uels Ot^s ftit fon propre Frère : (g) of Je 
t 2 aAa fjdp trfetu-wi , V Ji ifct\9yyr , ¥ ifo^Ur CVX i^puifftnw vrgof i\- 

A»$* ccrri ft/rroryt 4 ûtArar xai T4A4?](1 virUx^ia, > w iJjb« rd 

rpiaxin* > rtld ô^^fus wpoc-^i^a^tn *Avl«^ r9 0.eAi\itH , tSamj , o# «r$ xr *Tf9uuS «- 
kKfpif. Hyrcan fit depuis un Traité d'Amitié 8c d’ Alliance vrtc Antiochns ^ au’il(i 


accompagna quatre ans apres dans fon Expédition f/) contre les ‘Parthes. AnthehmSy 
après avoir eu d’abord de mnds fuccès dans cette Guerre • y flit enriéretnenf défait » (k) j, o»**,, 
8c périt lui-même dans ta Bataille. Sa mort aiant caufé bien des troubles dans la Syrie. 

*où ©mérrmr étoit revenu prendre pofièffionde fes Etats j Hyrcan en profita (^l) 
bien > qu’il ic rendit mutre de phificurs Places de Syrie , de Phcnicic , 8c &Ara»ie , uDt Âpr. ' 
qui étoient à là bicnféancc. Et depuis ce tcms-là , comme des Auteurs Paiens (wJ le fxxv^n*. 
témoignent , les Prmccs des jpife ne relevèrent plus du tout des Rois de Syrie , pas c». %». * 
même pour l’hommage. 

11 ne fera pas inutile de remarquer ici ce que fit Hyrcan , (») par rapport aux lou- lîSv' 
E*BNS. U les vainquit , 8c leur donna Je choix , oujic fortir de leur pais pour aller 


l’établir ailleurs, ou defe faire circoncire , 8c d’embraflèr la Religion fudaïque. Us pri- 
rent le dernier parti § ce qui fit qu’avec le tems on ne paria plus àlÈdomites 00 Idn-i^i. xiu. 
méens ^ tant ils écoient confondus avec les Juifs. 


Of. 9. 
LA. 

xxxvr. 

Op. I. 
(•) 

obi iipr. 
$■ •- 


article ccccLvm. 

Testament i^Attale III. dernier Raide Pergamb, en faveur 
du Peuple Romain. 

Anhe’b 133. avant Jbsus-Chaist. 

L e. Roiaume de Percamb avoit été fort augoiencé par les Romains , qui après la 

Guerre contre Antiochüs le Grand , Roi de Syrie , donnèrent i (a) Eumb - liÎ>. * 
NB Ü. leur Allié , une partie de (1} VAJie Mineure en deçà du mont Taurus. Celui- g"** 
ci laifTa la Couronne i fon Frère Attalb U, du nom , qui après avoir icgné vint^*„l 
8c un an , la remit fidâement à fon Neveu Attale 111 . Fils d’Euméne { à caulê de- 

S uoi il ^x(\srnovaxDéPhiladelphe. Cet (a) Attale y très-mauvais Prince, 8c fixicme 
.01 de Pergame , voulut être le dernier , fi tant cfi qu’il eût detlèin de Icguer , avec (es (i) Â«m». 
biens , tous les Etats qu’il pofRdoit , par le Tclhmcnt dont il s’agit j de quoi il y a 
lieu de douter. U n’éroit pas même fort en état de foire un Tellament , 8c un Te(b- 
ment de cette inqxntaoce , s’il en fout croire la narration de Justin, qui (r) donne iuniam^. 
entendre qM* Attale (è trouvoit alors attaqué d’une fièvre chaude, qu’il avoit ^>gn^ en 
fkifant le métier de Fondeur , pendant les grandes chaleurs de l’Eté. Quoi qu’il en 
(bit , le Peuple Romain interprto à fon gré te Tefiamenc , qui lui fut apporté {d) par ^ 
Eudéme de Pergame , 8c dont Fixxius (r) exprime ainu la teneur : Je veux que leitfui. 
fojiAc Rotoim fait héritier de mes biens. Populos Romanus bonorum meorum^^^^’ 
HERES BSTo. La qucfiioo efi d’ailleurs , de favoir fi ce Prince pouvoit difpofer de^ 
Roiaume, comme il lui plaifoic. Dans une Lettre de (/) Mithridatb à ArfMey^^^' 
qui s'efi confervée parmi les Fragmens de Sallustb , on dit même que les Romains , 

2ûnt (') N. 

Céf. io. 

If ) Voi«- 

Diflige, «rà fl cft puU Su Teftunent eti fïvnr detamaîw. bei-def- 
k Te»» potte r>i *At»/.’.«* ; à twife de qgoi 


A«T. CCCCLVllI. (t) Cette ptftk . <ni eû IboTCM 
«fpei^ À& tout fiiDpkment d»w ks taaeas Auteun , 
COnpteBolc U U/fi , la CUjfU , riaut , l'iOitU , U Difs- 
Oê , la Q»it . k LjÜt , U Ljta$aU , S . . 

Siooi^ia» , De Atfiq. Var. rreÛKimn , Lib. 1. Cap. lo. 
It une DiSenatioa de Mr. P 


Q»it , \k'L^iU , 1 » T/reMk , 8c b ^tdk. Voki 
~ ' ' Var. tTMiâm»m , Lib. 1 . ( 

RouaL 1^4 lbi«. prrjeiiarwiptt- 

blke i Cb*«k(M ea 1708. 

(1) Surnommé P&Ûamé/ir , comme fl parait pu St«a- 
VON , dté en , par Arrit* , p* Mi. iLtkeid. pag. 
tf6. là. Jln^. 8c pv PCUTAROUI . in Va. De*>efr. pag. 
ip7. D. 8; ia Oràttk. pag. 8|o. E. F. Dana k deraier 


porte ru 'Ktri 7 .im ; à caufe de qgoi fpgi, fur 

ks Chronologiftes Moiietnei oot rem^ué ici de b diffcRa- l'Asaéedf. 
ce cotre thaat^ÉU. 8t ksiutrei Ancieni Autevt. Mai» ce 
n’eâ qu’une faute de Copl.'le 1 Mr. Daciii a tzooré <Uai 
le Manuferit de St. Cmaaen ■ Au reAc.cora- 

anc on i’a remarqué , Jostim fait mal à propot cet Arrab 
Neveu d’£awé.>e , 8c ion SucceOcar. Euriort fe trompe 
d'uee autre maaiére , en diCuac, qu'A»«(i ÀoU Frère d'£ta- 
mit* • L'é. IV. Cef. tS. Voies auûi Mr. ot Seutiwaiai 
SM fr^, er aÿb Nanÿ'. Tom. I. fâg. fia. 


4itf HISTOIRE DES 

aianc Tuppofé un Teftamtnt impie , vainouirenc & menèrent en triomphe Arijiem^ne I 
qui , comme étant du (3) fang RoiaJ, leur dilpuu ccttc Succcflion, &s’cn ttouramal. 
^ppoTé même la validité du leüament , V^^e , dont Attale étoit en poflciÊon , (4} 
devoit être libre , & non pas réduite en Province Romaine, (f) comme elle k fi* 
quelque lems après. 

ARTICLE CCCCLIX. 


, Traite’ entre les Romains, & Japydes , Petfle 

iflLL Y R I E. 

Annexe 12p. avant Jesus->Christ. 

L e Conful Cajus Sempronius Tuditanus aiant été envoié avec une Année contre les 
(ij Japides , Peuple d’I/iyrie (on ne fait comment ils en donnèrent fujet,J fijc 
(s'n.Liv. d’abord battu, (a) Mais il reprit le dcHus , & aidé Tur tout de T^ècimus Brutus , qui 
F-ptpm. avoit fournis la Lu fit ante , il vainquit entièrement ces Ennemis , & les réduÜît à demaa- 
us . Lix. pgijj £|iç jçyy fyj accordéc par un Traité , comme on peut l’infercr de ce que die 
<*iOî«. L^icb’ron , {b) qui en rapporte une condition remarquable , c’eft que tes Romains 
f>* c*n. s’enœ^coient à ne recevoir pour Citoiens de Rome aucun de la Nation des lapides ; 
clauTc qui , comme il le remarque , fc trouvoit dans q^lques autres Trairez 6its avec 
les Germains , les Infubriens , les Hehëtiens (ou ôuijfes) & quelques Peuples des 
Gaules : At enim quadam fœdera exjiant , ut GennaAorum , Infubrium , Hclvetio* 
rum , Japidum , nonnuliorum item ex Gallia Barbarorusn , quorum in fœderibus ex - 
{t)Cêi»t efi , ne quis eorum d nobis civis recipiatur. Le (c) Conful, qui triompha des 

smytm. Rapides , fc lit ériger fur les lieux mêmes une Statue , où il marquoit l’étendue oes pais 
Tuotmm. i|| ajoutcz à l’Empite Romain par ccttc vifloire } comme nous l’apprenons de 
it ) Pline ( d ). 

III. Cap. 

article cccclx. 

tUri.) 

Renouvellemnt d Alliance entre les Jüifs , fous Hyr.c AK I. 
leur Prince , ^ les Romains. 

Anne'b 128. & 127. avant Jésus-Christ. 


J Ean Hyrcan , Prince des Juifs , environ la huitième année de fon régne , jœea 
à propos de renouvcller l’ancienne Alliance de (à Nation avec les Romains. Il cn- 
vota donc à Rome une AmbalTade , qui y fut aufli bien reçue que celles de lêsPrédéccI^ 
>«) Sur leurs , donc ( d ) nous avons parlé ci-dcflüs. Joseph ( b ) nous a amièrvé k Sénacus- 
lec A«nc« confultc fiùt U-dcnUs , après la leéhirc des Lettres d'Hyrcan. 

i#i. , 


Î tS. Lib. 
III. Oif. 

9 ‘ S »■ 


ÿA^IOS vt0$, Xrparvvor} 6(^* 

A))r own-)-<tyt Vfo Urù étCftKtfaf c# 

AttKiv Mttrruf Awuu wâ 
Mtilirâ , Faw XmTfêtM Fciui viS ÿoAi^ 

ri , 'Orc.t ar i^ftaCivn , luit 

^AxoWQttlQf y XAi 'lâr 


„ Fannios , Fils dç AUrc y Préteur^ a coo^ 
,, voquë le Sénat , te huitième des lia deFAraar, 
„ dans le (i) Camkty enprérencc de Lucius 
„ lins Fils de Ltuimsy de Ja Tribu (i) Ménémeu- 
yy m, 9c de CMj'mt SemfrMimsy Fib de CdjuSy delà 
„ Tribu (}) FMlcriniemHe y Sc ce touchant les cho- 
,, Tes propofees par les AmbalTadeurs y Simem , Fils 
y, de Dr^ihée , jlfMamus , Fils d'jUtxaudrt , 9c 
„ Di*- 


()) Il n'étoît que Fila naturel i'h$miut, qui l'aroît eu 
S’une CemiiTane JviTtn , Ub. XXXVf.'Ciÿ. 4. 

(4} C'eft ce que dit un Sommaire «Ses Lines perdus «le 
TiTt‘Ll*i 1 Aruii&j» lr/a/«rA&a} Po- 

pulo Romine , Ubtr» tfr éritret. Epicom. Ub. LIX. 

(f) Loti qu'j4HylM(4nr eut été rainni & prit , arec ]‘ai> 
de «k MiTtHiDaTfc ZAnjé/r , Rui deP«<if, bc «i'AniAaa* 
THE rinitfutr , Roi de Caff»d»ef t pour reçompenfer ce* 
Princes . on donna au pecitiicr h CriuJi Fhiyii* ; & aux 
Fils de l'atRie , qui avoit etc né dans cette Guerre la Lftâmùi 
8c U CUitii. Ma» fq>t ou huit aoi après . iSiilwiJait étant 
venu à mourir . le Sénat , foui préceste que Oipû- 

fiair tniToit mut s' être laifle corrompre par «ks Uxgeirca de 
ce Pnaec . ou k Pinxir i fbo FiU 8c Succefîcar de même 
nom . fumommé £»Mr«r. Voiei Justin , Lü- XXXVII. 
C*f.r. 8c XXXVIII, f. AeriiK , DiBrU.UiihriJ. pag. )o4, 
jro. Ce qui fut une des lérnenccsdc bCuerrc. dont nous 
pirleroos piui bas » qui mit ha au Roiaume «k tmt. 


A«t. CCCCLIX. (1) SriaaoN les appelle 7 ep«iN, Lib: 
VII. pj;. 48). Mais volet CLVVttft . IiM. Aatiii. [Lib. 
I. Cap. 19. n /■. 

Anr. CCCCLX. (l) Voiez Bniuoir , ZkFar* 

iSNiIù , Lib. U. pag. ajS. EJ. Trioictf. 1991. dout Mr. 
Humok a ruiri ttcs^icD la correâion j tout ks Mfl. étaat 
ici fautifs , auQi bien que ks Editioeu précédentes. 

(s) Il y a dus k Texte M»nrâ. Mû mi a renuiqué. 
n 7 a long tems, qu ’3 faut Kre MiMfiâ, Mr. Hudson ciro 
Pioutus . OamiI. Lib. XIII. y«/. 39. On peut voir auflî 
ONurHKivs Panvikius. DtCnit. E»m. pag. sti, <^/rM. 
£d- tuu. 178S. 

(]} Ici encore k Texte porte ^«>.1^ , pour 
ONvrHBtus PaNviNios, ub) tapt. fAg. a44< parle , cdri> 
me s'il avoit trouvé k Texte correâ dans quelque Ediboo . 
ou quelque Manulcrit : car il cite aiaC Josara : C> Sa** 
frmm C. I. fAltrit» : fans rien ajouter. . ' 
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„ VhJere, Fils àe ptrfoiinsges de probW, 

Il enroki |wr ic Peuple dc5 Joips , qui ont aufli 
„ parlé de l'amitié & ralliance qu’d y a eotr'eux 
, & les Romains, & des ajfaires publiques : A 
*, celle fin que J^pf* A les ports , GatM'e & les 
(4) Sources, 6c toutes les autres Villes & Ter- 
” rcs leur a pris , dans la Guerre , 

! contre l'Ordonnance du Sénat , leur foient ren- 

* duëa , & qu’il oc foie point permis aux Trou- 
„ pes du Roi de laarchcr par leur pais , ou celui 

* de leurs Sujets : Que tout ce auÛi qu'a empié- 
té ÂKtiMtm pendant cette Guerre , contre l’a- 

** vis du Sénat, Ibit tmiullé j & qu'on envoie des 
Ambafladeurs , pour faire rendre aux Juifs tout 
*' ce qu‘/<>»r#(ici<*i leur a enlevé, 6c wur faire l’cf- 
*l tinwtion du domnuqc qu'il a caufe 11 leurs pais? 
Que l'on donne enfin aux fusdits Ambaffideun 

* des Juifs, des Lettres de Saufeonduit aux Rois 
’ & Vilks Libres , afin qu’ils puiflent raourner 
Il fûrtment cher eux : Là-deflus , il a été refialu, 
„ de renouvellcr l'Amitié & l’Alliance avec ces 

* Vertueux Perfonnages , eavoicz par une Nation 
I, honnête & amie. 


t xsiff-; xoAeî x^’yaôoi , tr*jup3<i(« vrJ 
^UH T^f > él ^ 

Aris ■? V‘XX9^(^,f TVTtiS ^ ovofix^tetf rrpà# 
*Pa,uaur; , xsi ■7^/ ^.ucffiwr Vfxy^xrar , o- 

n *I«rsm t, \ifiMs» % ri^xpz ^ sm- 
yxi f ^ ftjxj trapue x«î treAi- 

’Ar/ie;^^ . 0 ^' ro 2v*/»A^ 

ir/(ix t T<û/ru i^cnxxTiiî”tt3î , »« n rîti 
ç-pATi^Txiÿ rôiç jBxtfiAutaTÿ jui ^ 

fX4 ■? «ÙT^ ^ T vrnpUctt ctvT^ 
xai ffîrars ri T îxiTw 

â/rk VT* ’Arnlj^ Te rk 2uyxAj|-ns 

iîyfiA > xxvfx ytffQ i o<t TC irpcoCius unV* 
4 au]ic T< <tvTM$ laxatroai t* ir/e* 

*A»Irt;^ ipaipiSirra , x«i V û^Ti^a- 

eur^ t ÿ cV TU ir^t/ia JiipSaffiinjr , %ieui 

rt avT«; trpii n BxmAii« xai ÎAaudi- 

fuf ype^fiXTx Juvir iis Àep<^uetr <is oksv 
tTrojsJ'u' 5r vtfi Tthu/ TetZrx > «w- 

x«i ovfifutxt** VfCS xt^pxf 
xyaâbs y xa’i vsro énfiu artfip^UTXS àyx^tt 

JUtl 


Le Sénat répondit , au fu)et du contenu de la Lettre à’Hjrcan , qu'il en délibére- 
roit ü loilir , & qu’il prendroit des mefurcs pour crapccher que les "Juifs ne fuflent à 
l’avenir inquiettez &: moleftcz , comme ils l'avoient été pat. le parte. Cependant il or- 
donna au Préteur Fmnas de défraicr les Ambaffadeurs des dénicrs publu^ , «c de leur 
remettre des Lettres de recommandation, qui leur ferviflent de Saufeonduit pour retour- 
ner chez cuï en toute fOrcté. 

L’anne’e fuivantc , threm cnvoia une autre Amballadc a Rone , avec un pré- 
fent • & le même (fj Joseph rapporte un autre Arrêt du Sénat fait à cette oecalion : 
mais il le place très-mal , puis qu’il le rapporte au tems à: Hjrcaa 11. Petit-Fils de cc- 
hri-ci , comme (f) les Savans l’ont remarqué il y a long tem& 


AET'KIOS ’OttxAlfi^ , Aiuai ùSt_, 

Sr^Tiryos , «rvwCvAÉVtfaTo tm SwyxAvTtt > «- 
d«ç ^oufiCfiXiS i Ôf TU TV 'O/êorwas laS’ 

yfxç^Hiru rJ ity^ixTi vxfffxi Atvxi^ K> 

■ïrati^ » Awxim wi^ » K 9\^4r4 > ^ ^ flxTi- 
fi^ Kufîuf «rtjîî U» ’IxfffliT®* , 

y ’luixlut wfwGivTxî , ttïJjiK i^w ^ 
, ên>.iy^/fTxty ktxnufutx rxs o’/ev- 
'TUfyfiîxf ^ 

Atai ‘y xaî irseiix » nifiCoXat ffvfi- 

ytsifiunf y xnin^'XX» y >îll 

fJJar wtnt , x*î yfx/ifut.T‘ xÙTots îi^iWa» 
^O^ÎlCÜ vpiç Tl T*s aVT«JO^«/itmf vS\us t, 
BXffiAlis »' VTIf t 5 TW Tl avT^ 

xal T^ Xi/ii/xs àiilxf Tu-yx»»*» s 
cJbuM&u' w tfvrfiï&ixi (JuAiîtr luti 

^Tqs Tfos «vT^j , X4I «ra» »Aii0>fffar Tux*^» « 
TavT* ctüTwc , xaî TW x^«ôwraf 

(4) L’IRuflrc B»rtm Bt Stakhum entend 

ici tes Snorcei du Jutrlum. Mxi< elles Tom bien éloignées 
<k Gj«rr. Mt- Ri'laxb . rünfir j«g. 780. dit . 

que , »’ü o’jt a pu fïuie dans k Texte . il déçoit y afoir 
quelques Soutccs de cette Vüle. 

If) ScALioft , KevfLia , Pt'rau , Uftïuws &c. 
Voka PaiMAUX . Hifi. du tic. Tom- IV. H. 
Ô* /*iv. Dodwell ocsnmoim a voulu mainténir k plxe 
que JostVH donne à ce Decret , Bt au Suivant . De M»f. 
Ouw. Ilmaatrwm^ Cyeüi , DilT- II- pag. 6o . & (iff. 
Mais e'eft à fe«e de conjcâuies 1 &. il ne puoli pas detiut- 
te comme il faut Iw fondeinens de ropinioo CMKtaÎK. 

14) Un de ceux . où k Senu s'aûeableil fouvent. U 


Lvcios FiJériut , Fils de Lucius, Préteur, 
,, a propofe au Sénat alfcmblc dans le Temple de 
,, ( 6 ) la Cmcorde , le jour des iJes de Dtlem^eî 
,, Lucius CofMsus , Fils de Lmcius , de la Tribu 
,, Colliut y & Pupirims de la T ribu J^JwrivfCBW , é- 
„ tant prefens : touchant les chofes dont ytUxAss^ 
„ ire , Fils de J-sfiuy Nurntmim , (j) Fîls d‘y<«- 
„ thehus y Si ^UxAui-e , Fils de Derotht'i , Am- 
„ balTadeurs des Juifs , perfonnages de probité Sc. 
,, Alliez , ont parlé , voulant rcnouveller la bien- 
„ veillance & l'amitié qu’il y a eue ci-devant en- 
„ tre les Juifs & ks Rossains , pour ligne de 
,, bquelle AUiance ils ont ^porté un (S) Rou- 
„ cher d'or , du prix de cmquante-milk pic'ceî 
„ d'or , demandant qu'on leur donnât des Lettres 
„ aux Vilks Libres Sc aux Rois, âceik fin qu'ils 
„ palTeni en fumé par leurs païs , Sc fans que per- 
,, Tonne les y infiüte : Il a été réfolu , de traiter 
„ amitié & bienveillance avec eux , & de leur ac- 
„ corder tout ce qu'ils demandent , & de recevoir 
„ le Bouclier. 

Im- 

çQ ({I pitié <bot pluficuri endmits tk Cick'xoh. Voies 
aufli Salluste , Ml. C«él. Csp. 4S. umm. y. Ed. O». 

(f) C'eft appueroracat k même , que nous avons ru 
ei*deflu, être du fxsmfcve des Ambafiîukuia enroiez, à R«>iav 
pot Jonathan , ftir l'Année 144. D’où l’on a tire une 
forte preuve du dêpkceoietit de l’Ambaflide ptdente . puis 

3 u'cone k prémkK 8c k temid'HviicAM II. il k paiTi près 
e crm ans. 

(8) F-t non pas iiac Ctwpv & «r StufUtr W’*r , comme 
k <tk PntDSAVx , Mid- dr; , Tom. Il 

copie UsuBius. qui metFknlAiis Cl^pmin e* «ars. Maù 
Ù n'y » riea de la CMpr dans Jot»>u. 

Ggg 


(eydus.fud. 
Lib. XIV. 
Cap.8.5.y. 
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Imuf/diatemf.kt après cct Arrêt du Sâiat , il fuit, dans Joseph , une Lettre 
des Aihe’niens à Hjrcan » par laquelle ils lui dêcernenc de grands bonneurs , en re- 
vandie des honnétetez & des ferviccs qu’ils témoignent avoir reçu de lui. Mais là Hfr> 
cat» cft qualilié Fils ^Alexandre j ce qui ne peut convenir qu’à Hyrcan II. fi le Tex- 
te n’cft pis corrompu. Aulfi entre ceux même , qui croient l’Arrêt du Sénat nul placé, 
il y en* a qui laiflent le Décret des Athéniens à cct autre Hyrcan poftéricur. Voicz 
Dsserius , Air l’Année 6 i. pas. 45a, Ed. Genev. 

Au refte, Dt’Mfc’irRius Wcatar ^ qui étoit remonté fur le TrAoe , tuant été tué 
{t)Jmpm, (A) l'Année fuivantc. après une viéloire rempurtéc fur lui par Al^’eanpae Zehima ^ 
xxxix. impoAcur % qui fc diuiit Fils d’ALE’xAHDRE BaUs , & précendoit ainiî à 1 a Oouronoe 
0^1, â. de Syrie j ç« Alexandre fît un Traité avec (e) Hyrcan. Mais il ne régna qu'un an. 
ÎJ&i. Cependant les divifions qu’il y eut depuis , entre les divers Concurrens au Roiaume de 
îTcnr. Syrie » Arvirent de plus en plus à alTcrmir l’indépendance des ^uifs , & à les faire 
psgprolpérer. 


AQ(. JtK). 

tii.xm. 

Cap. IX. 


ARTICLE CCCCLXI. 


S î- 


Traite* entre les Romains, dune part \ ds Us Arvsrnibns 
Us R U T e’n I E N s , Peuples des Gaules, de t autre. 


Anne’e J21. avant J e s u s-Ch ms t. 


D epuis trois ou quatrc*an$ , les Romains avoienc commencé de porter leurs ar- 
mes dans la Gaule Tranfalpitte , où ils Hrcnc quelque Expédition peu conûdéni- 
ble contre les (i) Salluviens , mais qui leur fournit occallon de poufTcr plus loin Icurt 
ç>nr.ti*.^Qnquctes. Les Allobreges donnéxoM retraite (a) à Teutomauus, Roi des Sallih 
tirLxi. 'urepr , qui s’etoit Luvé chez eux : & (2J Bituite , Roi des ( à ) Arvbrnibns, 
(S) Cfui Nation des plus puiilantcs de la Gaule , envoia des AmbafTadeurs au Conful Cnévs 

mitius Aheneàarœ , (r) pour intercéder auprès de lui en faveur des Salluviens. Pour 
(« Affin CCS raifons , & parce que d’ailleurs les Allaérages & les Arvermiens faifbient des ccHirici 
*“ fur les terres des Eduens , Alliez du Peuple Romain •, Domitius entra en guerre con- 
pJTüv/ÎB.tr’cux » & la continua conjointement avec ^tintas Fabius , qui fut Conful l’année fui- 
ïwro. II. yantc. {d) Tous ces Peuples fuient vaincus : mais la politique du Vainqueur rendit 
leur fort différent. Les Allebroges perdirent entièrement leur liberté , & firent partie 
U) ortft, d’une Province Romaine. Au lieu que, comme Ce’sar nous l’afmrcnd en paffàot dans 
c 2 . Ï4 Mémoires , (rj on laifTa libres les (5) Arvemiens , Ac les (f) Rutèniens , fans 
^rtMdM. leur impofçr même aucun tribut : Bello Jkperatos ejfe Arvemos C7 Rutenos à Q^Fabio 
cl»!? Maximo, Popdus Romanus ignovijfety neque in provinciam redeg^et t ncfue 

num. i fiipendium mpofuiJJ'et. Cç qui (c fit doute par un Traité. 
lÎTci^î II bit a remarquer > que les (g) Eduens , qui furent en partie caufe de cette 
(O Ub.^i^ Guerre , étuienc tes prémiers des GiuUais qui contraâércnt amitié & alliance avec les 
Romains , comme nous l’apprend Staabon i & les fèuls , que les Romains traicoienc 
lie. c»p. de Freres , à ce que dit Tacite î *Oi (i6J Jî ’Eê5« xdi evyytms 'PopuM 

4f- XAi vphtt r«ÎTK BT/offxAÔ*» ifflt V xai Çi) ^atum idfee- 

d<ri anti^vû , à" ^nia fois Gallorum [AeduiJ fiaternitatis nomen cum Populo Ko 
eniiMur* maoo ufurpant. 


gm. 

(^)Donib 
Opittic ^ 

ioii..<i>Xii- Ait. CCCCLXI. (>) Qbm k> Sommtim Se TiTt- 
fieduMum, Lirt . Ui. LX. LXI. ik ioat ippeUet ; R iTsutrej 
«uieur- Ici norDincni {Sê!)tf , ou Sel/û.) Mah i‘ancien nom 

d'oui Alt- éloh Sailli . comaie on l'a prouv« par une Inicnptiun . 
tmii. oui fc trourc . cnti'auTrei , dan* Cautiu . pag. apS. smi. 

(S J. Cet Pnipiet occupaient presque tou: le paît depuU k 

Lib. IV. üÀmr iofiiu'aui Irotiti^ca i'Usht. 

f-‘S- tp}. (a) 1! ed appc'de Jbiniiju dam l'Iurcrtption, <|tte}e?inu 
Âd. Amf. d'indiquer. ScAb>«to préiend que c'ett une faute de l' 0 «- 
v(in, qui a mit Srrnàau pmir Eutitui. D'aunct veulent 
Aiuul. lid. qu'il l'appcUàt SNiaMw , fond» fur une InlaiptiBa de 
Xl.Ca». ^ 
af. Voici 
ià'deflut 
Liffi. 


FAk i'Orajit*. Maù cela ne peut être. t’U eft vrai , com* 
BIC le dit Mr. k Mar<]uU Maccii . qæ cei Are tdip d« 
teint de l'Empereur tuait» , on cnTtroo. GtH» A»rU. s»* 
U3. Lettre XXV. pag. ifj. 

()) Le* Art»rmt»i font anfli qoiUfici Ampfn CMmpw 
Plimi , Hiji. Seiiir. Lib. V. C»f. 19. (mmb. }). tUrJiàm) 
D'oà il parolt qu'ilt ca4i(êrvérent kog temi ce droit de Ca 
jMuvemrr {«r lôu» propret Loix. Ç^dqoet autiei Peupies 
dci C»mUi jouirent du mime bénébee. Voici POriu 
rnuBi de l'Il^uUie BaioB ns SpAMUtm , txin. II. Ctf. 


AR. 
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ARTICLE CCCCLXII. 

Traite’ de Partage mira deux Frères ^ Antiochus Grypus , 
Amtiochus le Cyziccnicn , Prétendons au Roiaume de Syrie. 

Anne'e 111. avant JbsuS'Christ. 

L e Roiaume de Syrie (è crouvoit, depuis pluHcurs années , agité de grands trou* 
blés J, par divers Concurrens qui prétcndoicnt à la Couronne. Dr'me’triüs Ni- , 
cator , qui à U fin de fes jours remonta fur le Trône , dont*ü avoir été chaflé ; eut à fc 
défendre contre un Impoucur , nommé Ale*xandre Zébina, que Ptolome’l *Phyf- 
coH , Roi d'Enpte , lui rufeita , & contre qui il perdit une Bauillc , après laquelle il 
fut tué , & lai^ ainfi l’Ennemi en poH^on du Roiaume. Zebma aiant été à Ion tour 
défait & tué, par Antiochus GVr^r (i}, fécond Fils de IDêmétrius 6c de Cléo- 
pâtre > celui-ci fe vit difputcrla Couronne par un Frère utérin, Antiochus le (i) Cy- 
zicénim , que fa MéscCleopatre avoir eu cI’Antiochus Sidéte. Mais, apres avoir foc 
quelque teins la Guerre l’un contre l’autre avec un fucccs variable , ils en vinrent à un 
accommodement , 6c partagèrent entr’eux les Etats du Roiaume de Syrie , en forte que 
te Cyzicénien eut la Celefyue , 6c la Phénicie , 6c Crypus tout le relie jufqu’au mont 
Taurus. C’eft ce que l’on trouve dans un Fragment de PoRpm RE : (4) KxTMm ^ 

T« ofMfiifTfltf àJi?>.p(y . . . . ôr.j^eifit [r^incoîj «V V ’*AffTmA»‘ Jtxî hga.tH- 

'AffTfïÀ®* C«.X«S>j 0 aûrsf, x«i r^u-ref , xai ♦lAe/tir»; .... tJ il iv/r(pu 

<? ccùrifj •'OAu/ 4 -tisÎ^^ A*TUffi troAir *Ao-Te»A* 0 XfaTtT aùr« •? 

Xvfidf , Wi •? KftiAÎîf. Æ ^ '’oit par çcs paroles , 

que Grypus fut aufiî furnommé quelquefois 6c (j) yijpendie», 6c Pbihmètor. La con- 
corde ne dura pas long cems entre les deux Frères , 6c ils fc firent toujours une cruelle 
Guerre. 

ARTICLE CCCCLXIIL 

Traite’ mire J u g u r t h a , Roi de N u m i d i e , ^ les 
Romains. 

La même Anne’e iti. avant J Esu s-Ch a i st. 

J Ugurtha , Roi de Numidie , cil fort connu par rHifloirc que Salluste a écri-* 
te de la Guerre des Romains contre ce Prince , auquel les plus grands crimes ne 
ix>utoicnt rien , pourvu qu’ils lcrviflênc i fatisfairc fon ambition démcfurcc. Quelque 
protcélion que les libéralitez 6c l’avarice de la plupart des Sénateurs lui filTcm trouver ï 
Rome y comme il en vint à aflafllncr Adherbal y \ePeuple Romain lui déclara en- 
fin la Guerre. Mais il trouva encore moicn de gagner par argent le ConfuI Lucius Cal- 
purniNs Bellia , 6c ceux qui l’accompagnoicnt dans cette Exp^ition : de force que , de 
concert avec eux , il parut fe rendre par un Traité qu’ils conclurent cnlcmblc j 6c il en 
fut quitte pour livrer trente Elephans , quelque Bétail , un nombre de Chevaux , avec 
une lomme (2} d’argent peu conlidcrablc : (a) Jgitur Rex [Jugurtba] uti conjlitue- (*)SéUmfit, 
rat , in cajîro venir : ac pauca , profenti ConjtUo , loquutus de invidia faéît i at- J“- 
que in dédit ionem uti acciperetur ; reltqua cum BclHa ér Scauro fecreta tranjigit ' dein ft. 
pojiero die quafi per faturam exquijitis jententiis y in dedttiontm accipitur. Sed y uti 
pTO Confilio imperatum , Eléphant! trigmta , pecus atque Equi multt , cum par vo or- 
genti pondéré , ^xjîori traduntur. 

Ait. CCCCLXII. (i) . Sobri<tMt . <|u'on kl 

donna , à caule de Ion net gràt . ou^uiAt crocho. Vok& 
k» Inierptétca fur )u*tin , lÀh. XXXIX. Caf. i. Le vd* 
rinbk titre . ({ue cet jùHioàmt prit , Sc t]ui parott fur In 
MedûCet , c'cA cdiri d'^^iuat. Votet V«u.l«i<t. SttiM- 
ad. Imf. pM. ipf. 

(a) Aid» appeilé . parce qo'il avnit éld êk<ré i CiiMfm. 

MaU il prend lai-mdiDe fur lea Medailki le liiie de ékiirf*- 
ttr. Voiet encore ica VAitbANT , mdi fafr. pag. aoo . <> 

(}) Parce qn’aianc été vûneo , il l'ctuit réfogié i 
d$ , Vilk de téMfbiüt. 

Art. CCCCLXIIL (i) Il s'éro» dé)a défait XU'umffO, 

Frète , aprtt la mort de , leur Pète . dont 

lui Juiuikê a'eteit que Nerev { mau ce Prioce , aprèa IV 

Ggg J AR- 


vmr adapté , Pavoit inftituc.béritier de fn Etau , conioirK 
letneot arec fet dciui PtU propm. 

(x) Om, pATv« ATjnrt fmJm. Quelqucf .Vlfi*. difent le 
conttaire ; an" am fana : mais oa a bien fait de fuivre le 
plui graod oombie t k iens ciaat d'aiikun plus cooforme 
à la nature de la ebok. Mr. Coktiu, nptique ccirc peu. 
telTc de b fumme , que ^/arréo deroit (uier au SttifU&M 
Mm . par comparaifon aeec H quantité d'argent , que Câl- 

, tk Ica luttci , aroient r:^u de lus Mau je ne « 
f€Ms pis qn'ii fait itéccŒÙTe de renteodre amfi. La fonj- ■ 
me impoke i ^mrtis pouvait être modique . eu egard i 
ce qu'il mcriiou , 8t qu'il convenoit d'exiger de lui pour k 
Tréloc Public i qtwi qu'elle fût au deflus des largelTes 
pu IdqucUct ce Fnnce aroit conompu k Confiii , 8t ka 
atiocf dokcrct. 
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ARTICLE CCCCLXIV. 

Autre TrMc entre tes Romains, «^Jucurtha, Roi Je 

NuM I DIE. 

Anns’k iio. avant J b s u s-Chr ist. 

L e Traité , dont nous venons de parler , fiit defapprouvé i Home , par un effet fur 
tout des fortes tcprélimtations que fît au Sénat Cajus Memmius , Tribun du Peu- 
ple. On trouva même moien d’engager J ugurtha à venir en perfonne, fous la fûreté 
d'un Saufconduit , pour pouvoir, en ùl préfence, bien examiner ceux qu’il avoit corrom- 
pus par argent. Mais ce Prince barbare y fournit un nouveau fujet de prendre les armes 
contre lui : car aiant eu le vent que Mefn», petit-Fils àcMaffmifa, qui étoit aufli à 
Rome en ce tems-là, penfoit à demander fon Roiaume, comme on le lui confcilloit) il le 
6t aflàlEner, éc fc retira enfuite fecrétement. La Guerre commença donc de nouveau, & 
il eut encore affaire cette fois-ci avec des gens, dont la nonchalance ou le peu d’habileté 
lui fournit moien de remporter une grande viaoire , en partie par nifc, & en partie par 
k fecours des Traîtres , que fon argent lui procuroit. Aulus Albmus , (i) qui com- 
mandoit l’Armée Romaine , fiit fi déconcerté , qu’il confentit à une Paix riès-hontcufci 
car en vertu du Traité , tous les Romains forent paflez fous le joug , & obligez de for- 
tir de Numidie en dix jours : (a) Hein Jugurtha rr/rrr die cum Aulo in colKanio ver- 
pné tametjiipfum , cmn exercitu , famé , ferro claufum tenet , tamen fe huma- 

)». U. narum rerum memorem , Ji ftcum fœdus faeeret , incolumeis omneis fut jugum miffu- 
auiei ■■ ('‘tt.erea , uti diebus decem Nuraidü decederet. Qju ijuamquam gravia & fin- 
girii fhna erant . tamen , quia mortis metu mut aiant , Jicuti Régi libueTat , pax 
(OH-eenit. On juge bien , qu’un tel Traité dut être encore moins approuvé du Sénat , 
ïïr^r.*' 9“*^ précédent. Les Romains , comme le remarque (i) Euraorn , en ufoient tou- 
Wvok'i jours ainfi dans ces fortes de cas j & nous en avons (c) vù des exemples ci-delTus. 

Âtrl’Annce 
117. Arlii. 

ARTICLE CCCCLXV. 

Traite’ Je Compofiion entre «ne Armée Jei Romains, dr les Tl- 
GURINXENS , Peuples d’n E L V E’t 1 E. 

Anne’e 107. avant Jesus-Chmst. 


L Or.s que les C'tmbres n venus du fond ("i) de l’ancienne Germanie » couroienc le 
monde pour chercher où s’établir , 6c vivoienc de pillage -, d'autres Peuples , qui 
{ê)5naim, trouvoicnt Ic mcficr bon , fe joignirent à eux , 6c entr’autres {a) les Tiguriniens , 
& les Tuginiens, qui habitoient ce que l’on appelle aujourd’hui les Cantons de Zurich 
U. dUnfl. & de Zug. Ceux-ci étant en chemin pour aller droit en Italie , te Conful Lucius Caf- 
fus voulut les arrêter , fur les frontJércs des Allobroees : mais eux en fc retirant l’atei- 
rcrent jufqu’à \Ocèan , où ils le firent tomber dans &s embûches » fatales a lui & à fon 
Armée. 11 y fût tué , aufU bien que Luc/us 7ifon , un de fes Lieutenans. Ce qui 
rcfla du carnage fait dans la Bataille , étoit perdu entièrement , Il Cajus IPopillius > au* 
rrc Lieutenant du Conful mort , n’eût pris le parti de faire une Paix honteufe avec les 
Ti^unniens. Il fut convenu , que les Romains pal&roienc fous le joug j qu’ils donne- 
roient des Origes y qu’ils laiHcroicnt la moitié de tout leur bagage 6c de tout ce qu’ils a- 
vûicnt. Tout ccd le déduit de quelques paHages de divers Auteurs , comparez 6c ajuf> 
(i)-nt.iiv. tez eofemblc. L. Cassujs Conful à Tigurinis Gallis , pa^o Hclvctiorum , qui à 
^S**LXv fecejferant j in fnibus Allobrogum , cum exercitu cjefus efi. Milites , qui ex 

^ ‘ ' eâ clade fupera'verunt , obfdibus datis » dy dimidià rerum ompium parte , ut incolumes 

(0 onfmi, dimitterentur y cum Bofiitms P^IH (0 Hfdem prteterea Ji^;urthini Bclli 

temporibus , Lucius Caflius Conful , in Gallia Tigurinos ufque ad Occanum perfecutus , 
^ Turfumque ab eifdem injtdiis circumventus , occifus efi. Lucius quoque Pifo , vir Con- 
fularis , legatus CalIU Confulis , interfeéîus. Cajus ^1) Publias alter îegatus > ne 

reji- 


Art. CCCCLXIV. (i) Frère du Coofiil de cette Ao- 
Mc , r^ariMi ftfimnmn Mmui , i^ui étint retourné à Rmmc, 
aroic bille k Commandement t Jbtbn. 

A«t. CCCCLXV. (i) De cette rrefuü’Ue . qu'on ip. 
laOUÿÎMr/* Cimiri^t, & qui reafermotr ie JutU<U, 
& le pjif de SUtmu. Voiez Ci.vms , Gtrmm. ■Oaiim. 
Lib. Ul. Cnf. 11. féf. fÿo , & fin- Oa fcut voir asfli 


une DifTertoiion de Ciui}tophle CaiLAtivE» Dt Omirii 
ÿ ThitaniiMi , qui eAU V. du Rerucil ]widiê en 171t. 

(i) n faut Utc ki Cajiu , comme fc eoû que 

fût pRtiirancMiUf, Suffi, m Tite-Live, Lid. LXV.C^. 

6 l comme ceb paioit par k paflage , que je rapporte en- 
fuite « de b Mitit/iijnt à Umnaiut. 
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4 i‘ 


refiduâ excrcitus portio , qu* in cafira confiigcrat , dclcrctur % objides , ér dimidiam 
partent rerum omnium Tigurinis , turpiffîmo fœdere dédit &c. {d'y C. Popillius , quum WRiwior. 


hojiium duciints in col* 


Lib.1.0^. 


4 QriXMohjideretuT , neaue effugere ullo modo pojfet , venit cum 

loamtionem v ita difieffit , ut impedimenta rdinqueret , exercitum educeret . Satius * 7 - 

efe duxit amittere impedimenta , quant exercitum : arcejjttur majejlatis (r) g. 

Hic pagus unus [Tigurinus] quum domo exijjet , patrum nojhorum memorià , L. CaU cimmÜ. 
fium Confulem interficerat , ér ejus exercitum fub jugum mifèrat. Lors que 'Popillius 
ftit de retour à Rome , un Tribun du Peuple • Cajus Ccelius , (f) l’accufa , comme S), 
Criminel d’Ecat , à caufe de ce Traité > & pour mieux reuflir , il fit auparavant palÈ-r ?.• 
une (3) de ces Loix , nommées Tabellaria^ qui rcgloicnt la manière de donner les Suf- 
fra^ dans rAflèmblcc du Peuple. Toptlltus évita le danger , en (4) s’exilant lui- cï^rJTbe 

ARTICLE CCCCLXVI. 


Traite’ entre Bocchus, ïloide Mauritanie, ^ les 
Romains. 

Ann s^e io<$. avant J e s u s-C u R. 1 $ t. 

â U commencement de la Guerre contre Jugurtha , (4) Bocchus , Roi de Mau- 
ritanie ^ quoi qu’il Rit Bcau-pérc (ij de ce Prince , avoir néanmoins envoié des 
iflâdcurs à Rome , pour faire alliance avec les Romains ; mais , quelque avanra- 
geufe que la chofc fut à ceux-ci , les pratiques des Ames vénales qui étoient en çrand 
nombre dans le Sénat , furent caufe qu’on rcfiifà les propofitions. Malgré ce refus * 
Bocchus ne fê rangea que tard du para de Ibn Gendre : & alors même il Ht voir , que 
rintô’éf remf»rtoic dans Ibn efprit fur toute autre confidération. Car il chancclla tou- 
jours J & il fallut que Jugurtha , pour le retenir dans fon Alliance , après quelques é- 
chccs qu’il avoir reçus, lui promit le tiers de la Numidie^ fi l’on venoit à bout de chaf^ 
fer d'ylfrique les Romains , ou fi la Guerre finifibit , fans qu’il perdît rien de fes Etats; 
(b) Mauro/o///r/r«r JJugurthaJ Numidûc/»4rrrtw tertiam ^ fi aqf Romani A- 

tsvù. cxpulfi i aut t integris fuisfinilmsy hélium compofitum foret. Lors que Bocchus 
vit enfuitc les affaires d^cfpcrécs , il chercha à faire la Paix avec les Romains à quelque 
prix que ce fût , & après bien des négociations , tantôt par fês Ambaffadeurs , tantôt 
en perfonne , il le raolut à trahir fbn Gendre par une noire perfidie. Srlla , qui alors 
fervoit , comme Queffeur , fous Marius , fon grand Ennemi depuis , fut celui qui a- 
cheva de déterminer le Roi de Mauritanie. 11 lui déclara , que le Icul moien d’OTliger 
le ‘Peuple Romain , fie de l’engager à lui accorder l’Amitié & l’Alliance , auflî bien que 
la partie de Numidie , qu’il demandoit , étott de livrer aux Romains jugurtha , qu’il 
avoit en fa puiflàncc. Bocchus balança quelque tems \ {c) mats enfin il y confèntit, & 
tint parole, (^d) ‘Denique Régi patcjacit [Sylla] quod polliceatur , Senatum dy Popu- 
lum Romanumy quoniam ampliits armis voluiffent , non in gratiam habit ur os : faciun- 
dum aliqtiod , quod illorum magis , quam fua , retulifi'e videretur j id adeo in promptu 
ejfe , quoniam Jugurthæ copiam haberet : j^Romanis tradtdiffet , fore^ uti HH plu- 

rimum deberetur 1 amicitiam , fadus , Numidiæ partent , quam nunc peteret , nltro 
adventuram. C’eft ainfi , dit {e') Florus , que le plus perfide des Rois fut trahi & 
livré par fonBcau-Pérc. Mais la perfidie de Jugurtha ne jurtifie nullement celle àsiBoc- 
chus \ qui d’ailleurs , bien loin de s’en repentir , & d'en avoir la moindre honte , en 
lit gloire publiquement. Car » apres qu’il eût été déclaré Allié des Romains , il 
confacra dans le Capitole Viftoircs de Si lia , chargées de trophées , & près d’elles 
toute Thiftoirc de Jugurtha , en vint Statués d’or , dont l’une le reprefentoit , lui Boc- 
chus , livrant Jugurtha entre les mains de Sylla. D’autre côté , Marius & ^tla (3^ 
fe difputércnc l’bonnetu’ d’avoir ainfi trouvé moien de prendre Jugurtha , & de cette ja- 
loufie entre deux hommes fort ambitieux niquit cofuite une Guerre Civile , des plus af- 
Ircufcs. 

AR. 


(«} SsSmJI. 
Cap. 60. 

eJ. on. 

(81. UTég.) 


{<) Utm ; 
C«p. 9 ?. 
Ort. (10*. 
Wi/) 


(0 Voter 
DiUJtSic. 
io Zxfirft. 
Fui. Vrfi». 
BUtn. 

fî»! , ibtJ. 
ruim. 18. 
» 9 . 

abi iupr. 
Cap. IM. 
SJ. Ort. 
(119 Mi/) 

(♦) tiS.lîI. 

C^.i. 

( 77 r 4 J-r. 

. is Kir. 
tUni.ftg. 
4»+. 8t in 
Kit. SyU. 


(}) 11 y t UDc Médaille 8c Cdrüiif . où eettt Loi , dont 
il fut l' Auteur > «ft repretéacée par une Tabictte . avec lea 
Lettres L. D. oui fi^:üent . Liirrt , thtmnt. Voies Mr 
HavEiCAMr , for k Tti/dr de Moubl, Tom. II. 104. 

(4) Le do£àc TvaMt'it , dans fon Commemacre fur 
Cut'aoM . Dr Lr^ii. Idb. 111 . C*f. 16. dit . <}u’il alla <0 
«ail i SMterié i b il rite U>ikflua U Harangue du oétoeCi* 
tirtm Fn L- Om. B*li. Mais U y s U : FMifft >'•- 

ttru Sce. Et W Commentateur deroit nous dire . l'tl a tron- 
vc lima i^ti^ue Maouicrit C.'fapidie . au lies de fM. 
bff* > ou du Bioios rcndfc niloa 4 « fa cofKÔion. 


Anr. CCCCLXVI. Le pilTigc de SALLuavE , indiqué 
en marge . a donné lieu de croire . que Jafanka au con- 
traire ctok Beau- Père de Otcdmi. Mais qwétqucs Manuiêrlts 
purieai une maniéré de lire, qui accorde kt cet lliftorâen 
avec EipOHUs fie PavTAa^e s fie Mr. Coarius l'a iutvie 
dans Ibo Edituu- On peur voit ü-dcITus Ici Noies des Cota* 
menUleun t fie Mr. 01 Svauheim . Dr Frtp. Sm- 

mifm. Tom. I, pag. yjp, f4o. 

(a) Sjii» , pour fi: «loancr tout l'bonAcur de cet exploit, 
fit graver fivun Caclxt , dout U fe fervit toujours , Jm- 
jMv^iivréi lui parBMcAoj. pLUTAaqpE , ùt timti pag- 

GêE 3 
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ARTICLE CCCCLXVII. 

Traite’ entrt Ptolome'e Lathyrc , {ou Sotcr) Rai /Egypte, 

A L e’X A N D R E J A N E*E , Rot (Us J.U IFS. 

Ankk’e lOf. avant J e s u s -C mr. is t. 

A Le’xandrb Jamne’e , Fils de JtÂn Hyrcan , venoie de fucccdcr dans le Gou- 
vernement de la Natioji Judaït^ut , à Àristobule , fon Frère , qui le prémicr 
(•) {a) prit le titre de Roi , & le Diadème. Cet Alexandrt voulant profiter des divUi<ms 

qu’il y avoir entre les deux Rois de Syrie , oonobllant le Traité de Parta» donc nous' 
cl/. XL avons (Jb') parlé ci-deifus \ alla (c) aJÎicgcr Rtolemaïde. Les Habicans de ccrcc Ville 
S- >• . envoiérent demander du fecours à Ptolome’e Lathyre ÿ Roi iSE^pte^ qui, chaf- 
Mère Cieopatre , s’cfoit retiré dans l’ile de Cypre. Il vint avec une puiA 
fantc Armée : mais ceux qui l'avoicnc appellé s’étant ravtfe?. , ne voulurent plus de lui. 
Là-deflus ZoÏle , petit Tyran , qui s’étoïc emparé de la Tour de Straton &c de T)ora , 
t». & & en même tems ceux de la Ville de Gasia , envoiérent prier Lathyre de les aflîller 
Ât- contre les Juifs , qui ravageoient leur pais. Il leur accorda leur demande, & fit fi bien 
Alexandre Jannee fut obligé de lever le Si^ de Ttolemaïde. Celui-ci alors eut rc- 
XXXIX. cours à la rufe. Après avoir ramené chez lui ion Armée , il négocia fccrétcmcnt avec 
Cléopâtre ^ contre ion Fils : Se cependant il rechercha ouvertement l’Amitié & l'Alliance 
yÀEmf^. de Lathyre. Il s’engagea même , par le Traité, de donner à ce Prince quatrc-ccns Ta- 
d’aigcnc , moicnnant qu’il s’cmpioüc à exterminer Zoïie^ & qu’il livrât aux Juifs les 
places dont celui-ci étoic en polîcllioiv (ej ’Awayatyi» V fpxTtlt [_• «s 

Ctf *11 T «xtu» «ç-faTâyii t« Aoi'rrsr , t KAesîrarça» ’ftr' T nTiAi.uaw» utrx'mfirrinf 

l- 4. êt qtiAixr ^ vpa avrot iy rtTpctxlen it ^IçyvfM 

r«iXxf}x T»r^ <U7^/ Z^iAsr Ct.^xoS^i urutirxSxt f Tt^mr , ^ 

V zxftofÜfixi. Tm w « FlToA^T^h rJ’é»* ¥ ’AKt^xtbftr voof 

cxsbn^ 4»tAta» , x**f^^ ^ ZttiAfl» &c. Mais, apres que le Traité fut conclu , Ttolomée 
aianc eu le vqpt de ce Alexandre tramoit avec Cleopatre , fc crut dégagé de fa paro- 
le & de fon ferment : & bien loin de livrer Zdile , dont il s’étoit faifi , il fc vengea du 
Roi des Juifs y en lui faiiànt depuis tout le mal qu’il put. Alexandre fut obligé d’avoir 
recours a Cleopatre , & l’étant allé trouver à Ttolemdtde , avec des préfens , il faillit à 
devenir l.i proie de cette Reine , à qui l’on confcilloit de profiter de l’occafion pour ei>- 
vahir Tes htats. {f) Mais en étant deroumée par Ananias y Juif de nation, elle rc- 
ij^ nouvclla l'Alliance avec Alexandre , à Scythopolis , Ville de Cefejÿrie. 


ARTICLE CCCCLXVIIL 

Traite' mtre M a riu s , Conful Romain , ^ Bojorix, 

Roi des C 1 M B R E s. 

Anne’e lol. avant J e $ u s-Chr is T. 

L e célébré Cajus Marias était , depuis environ deux (i) ans, occupé à repoufler 
les (a) CiMBRF.s , & autres Peuples joints à ceux-là , qui paflerent même en Ita^ 
t/e , oii ils faifoient beaucoup de ravages, il termina enfin cette Guerre , par un Com- 
bat décilif , précédé d’un Iraicé fingiilier. Bojorix, Roi des Cimbres, s’avança, 
4^r- à la tête de quelque peu de Cavalerie , près du Camp de Mar tus y & le défia , lui laif- 
fant le choix du jour & du lieu , pour en venir aux mains , & t'oit par là qui demeure- 
roit maître du païs. Le Conful répondit , Que jamais les Romains ne prenoient. f i) 
confcil de leurs Hnnemis fur une pareille chofe : mais que cependant il vouloir bien fai- 
re ce plaifir aux Cimbres. Ils convinrent donc , que ce feroit le troifiéme jour fuivant , 
ou, comme le dit (3^ Florus , des le lendemain. Et pour le lieu , on marqua la 


ptrciîi Tnitn. Il eft pvlè même d'une Nuton 
qiit imtiQUMt coaAjmmeot ■ Tant iy inv ea^gee , 
aiftlîque le rapporte le SebtUapt d'AroLiOKtut , ta 
M«f. Lib. II. vert. toia. cira par CsoTiut , Draii it Ix 
ilmmi ér S» U ftùx , Lie. III. Ciep. 1 . $• >». i E Sa. 

(}) £/ pt fr^ximum Jtiit [diem Lib. !ll. Gif. 

}. HUM. 14. 0 *»«c ne dit rien du pour {»«cù i Dm xd/d. 
jwe é* dxt» &c. Lib. V. C*p. li. 


♦ II. 414. Puini . Lit. XXXVII. Cxf. 1. (ou». 4. «*r- 
dëia ) Maxmi , t*^. VIII. Cep. 14. amm. 4^. 

Oo a eKoix une MédaiSk «le la Familic «le Spix, dont le ty- 
pe eü tiré de ce Cachet. Voiea Mr. HatraecAur , V»- 
fàmt. M«m 7 , Toca. Il- pqf- 

A«r. CCCCLXVIlI. (i> Pendiat ibo ^um 4 mt & m- 
mùimt OpOxt. VULCJUI PariRcui.. Lib. IL Cap. la. 
(a) Si <c n'étoit p« ta eouwine dei tsmxm , on peut in- 
d’ici , que les Natioai Grnmxxiftu t'ail'oienx ibuveoc de 


t 
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, A NC lENS TRAITEZ. Part. I. 41 , 

Platnc de Verceit * (]ui parut commode aux uns & aux autres j car Marins aiant 
pafle le avoir rencontré les Ennemis, qui venoient du côté des ^Ipes , & avoienc 
pouHé aufli loin qu*ils pouvoîcnt (k) , • 7 ^ K>uC/<m 

^ftonr'tnûns t« rf«TW<^ * •JrftixaXuro f Maptcf , iftiftr ifirx*fa ^ r^or , vfPt\9,à ÿ 

^ X*f^- '*■“ Mcipw» , hJ^wti ’PaftxMt 

<9ai x^i rüf vr^tftms , » /*V «AA* ÿ ya^;tî^ TÔT* KlfiC^t , ïâirT* 

V àV èf.drj'f Tprri!» » J** »«^i9r T» 'Ot* B«fxeAAct< &c. 

Crla me fait (ouvenir d'une autre occaHon , où (e) Marins fie voir, dans (a mé- w n*»», 
me Guerre , combien les Romains étoient éloignez des làullès idées de bravoure , que 
les Peupla du Nord introduiftrent long tenus apres dans le monde. Un Tmton défia ce vli. 
Général à un Combat fmgulier. Marins loi répondit firoidement ; Si tu veux tant mourir^ «»■ r- 
tn n’as qu’a te pendre. Comme le Barbare perfilloit encore dans Ion d^, il lui dit, 
en montrant du doit un Gladiateur fort petit de taille , & d’un âge prcfquc décrépit x 
Va te hattre avec cet hammedi ^ &Jt tu demeures vainqueur , Je me battrai alors 
vec toi. * * 

Au AESTB , dans TAnnéc précédente , lots que Marins eut paflë les Alpes pour 
aller en Trovence an devant des Cimbtes , il fit crcufcr , fie remplir des Eaux du Rhène^ 
le Canal qu'on appdla de Ton nom Je rapporte cela, parce que, comme 
Strabon (d) nous l'apprend , A/srMx demna de^s à ceux de Marsbillb ce Canal* rw^Ub.ivj 
en récompenfe des fennecs qu’ds lui avoient rei>dus dans Ibn Expédition : fit ils en rco- Mr *?»• 
rérent un grand profit , par ks Péages qu'ils fàifbicnt paier aux Bancaux qui y paf^ 
fbient. 


ARTICLE CCCCLXIX. 

Traite* entre T iG R a n b II. Roi /A rmenie, ^ Arsacb ou 
Mithridate le Grand , Roi des Parthes. 

Anne'k Sff. avant Jb« us-Chr xs t. 

T Icrakk I. Roi de la Grande Arménie , aiant eu guerre avec Arsacs , ou Mi* 
THRiDATE le Grotid ^ Roi des Parthbs , (a) fut contraint de lut donner en 
étage fon propre Fils de (b) même nom. 0 vintà mourir. Alors Tigrane II. pour xxxviii. 
le tirer des mains de Mithridate , lut promit , s'il le rérabliflbit dans le Refiatme de 
les Ancêtres , de lui céder (i) Septante Vallées etArméme. Mithridate sfy enga^, ub. xTir: 
fous cette condition , fie Tigrane monta ainfi fur le Trône, (c) Kar* yü mu^ n^'aS*’ 
€ti P Tiyjcnftj îl-«rr« Ü A’ Uw&f Jrvyi judMi , AoC^vr ^ndif 

xttïx kuAmas r ’AffivUf ficc. Mais 7 /^ 4 we depuis reprit les Septante Vallées^ rufie 
gea les Etats des ^ or thés , fie fit de fi grandes conquêtes , qu’il devint , après eux , le ub^^xiT’ 
plus grand terrien des Rois de ce cemsAâ > ainfi que le die {d) Justik. 11 prit auffi le « 8 ^ 4 - 
titre de Roi des' Rois , comme nous l’apprenons de (r) Plutarqui , fie (f \ d'Ap-^tî"^ 
PiEH à’ Alexandrie. 


ARTICLE CCCCLXX. 

Ligue ies Peuples T a l x e , emtre les R o M A x n s. 
^ Anme’epi. avant J esu 8-Chri$ t. 


s. 

(») lo Vit. 
lânS.pag. 
fif. E. 
(f)Dtma. 
^r- M- 
19». 


T Es Peuples <ttT A LIE , qui , (bus le nom êl Alliez , dépendoieitc du *Pfnpif' Ro* 
P . main y avoient inuciloncnc fait diverfes tentatives, pour obtenir que leurs Citoiens 
cSicnt plein droit de Bourmific à Rome, (t J 11 en prie mal à deux Tribuns du Peu- 
ple) Cajus Oracebus , fie Marc Livius *DruJUs , d’avoir , cncr*auCFes chofes , propofé 
d’établir cela par une Loi Lors que le dernier eue été aflàlfiné dans fon Tribunal , ces 
Peuples ) pouflez ^ bout par uac nn fî ctagiaue de leur protcéteut > réfolurenc d'en venir 
aux dernières extrémitez , pour contraindre le ^Peuple Romain à leur accorder une ebo 
le » que des anciens Auteurs Latins {a) trouvent qui écoit très-juÂe fie très-équitable, 


(4) aotres Aateun , VcLtt’jtf) Patircdlu) , 

Vlokui , mU fufr , 8c AvatLiu) VKToa , D» Vir. lüm- 
firH. Cap. 47. appclleat C*mf$n Votez Ccll«' 

■itf« , Gt*p. Lib. II. Cap. IX. f»i. m. 6 jj , 478. 

• Akt. CCCCXIX.(t) Il dévoie j n avoir un gnnS 
oofolirc de petttci , dant Ce pm de Moacagocs t 8c il n'cil 
paa polTible de favou, c^ucUcs etoieat ceila donc il «'agit. 


V»JM. », 

Mt|i ce peoTcnt 8tre cdk» dont ü lien parié lar l'Aooce 69. Krlln. ?«- 
Ârtit. 47B. à U fin. Ub. 

Aav. CCCCLXX. (1) Votez Aanm, IV Sri/. Créi/. u.Cap.i/. 
Lib. 1 . fMf. 619 , fiiff. FLoavs > Lib. IlL Cap. 17 , 

18. ViLLa'iui PaTcacuLUt , Ub. II. Ce». Eu* 

Taort , Lii. V. Ctp. ) , 4. Oaoat , Lié. V. Ctf. 18. 

SiaABoii , Lib. V. jdp , }7», tJ. jtjiql. 
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■ i»r. 
(f)Sir4im 
L.b. V. 
f*S- Î7®. 


(i;EfCCTpt. Diodor-B de Sicile dit même ( b) q^uc le Sénat la leur avoit promife , lors qu’il les avoft 
xxxvii. appeliez à fon fccours contre le Peuple, dans les Séditions de la Repubiioue. Les Mar. 
réw. shs furent les premiers ou les principaux Auteurs delà (ij Ligue , & de la Guerre qui 
s’enfuivit : d’ou vient que cette Guerre , appclléc par les uns la Guerre Sociule , ou des 
»**. CO . ^ nommée par d’autres la Giterre {c) Alarfie^ue. Les Articles de la Confédé* 

ration ctoient : „ Que les Peuples à' Itahe formeroicnt entr’eux un nouveau Corps 
,, d’Htat aulli fcinWablc qu’il fc pourroit à la République Romaine : Que la Ville Capi- 
„ talc en feroit Corfinium , la plus conûdcrablc des ‘Peligniens , & qu'clk auroit tout 
„ ce qui croit ncccHàirc pour en faire le Siège de l’Empire , une grande Place Publique, 
„ un lieu pour aficmblcr le Sénat &c. Qu’on y mcttroit le Trélbr Public , & les Muai. 
,, rioris de Cîucrrc & de Bouche : Qu’on l'appellcroit Italique , parce qu’elle icroit aux 
,, Peuples d’/rtf/r> ce qyc Rome élo\t axcn Romams : Qu’Ü y auroit un Sénat y compofé 
de cinq-cens Sénateurs, choifts parmi les plus dignes de tous ces Peuples^ âc d’où l’on 
„ éliroit tous les ans deux Confuls , & douze “Prêteurs : Qpc l’un de ces Omfuls , avec 
„ fix Préteur^ f gouvemeroient la moitié de Xlîaliey du côté de VOccident & du Nord, 
„ depuis Cercoles ( 3 ) jufques à la Ater Adriatique j & l’autre ConfuI , avec les lix au- 
„ très Prcrcurs , le relie de ^Italie » à {'Orient & au Aiidi : l’on le donneroit rc- 

„ ciproquement des Otages , pour fureté de l’exécution des cngaecmcns où l’on entroie 
„ par cette confédération Tout cela fc trama fcaétement , (<0 de lôrtc que les Ro^ 
mains n’en furent informez que tard. Les Alliez créèrent pour Confuls de leur Répu* 
blique naiflantc , fie Commandans en même tems de leurs Armées , Popeiius 

Cajus Aponius A/(t>ry/«r (que d’autres nomment C Taptus Mutilus). (^e) ’£« 
‘ji’ ^ '^1 «ifyü T«vT«j t 5 Aif/iorotô vf«s ¥ Sv^xAifT»» , tTra arutta 

wuutnff rùs 6 *. ^ i ^ woXiAfXTU 'Ptf^iaVxî^ viXiTtixt ^e- 

TaAfWi , ^ foft^ xvfâeaX (Ttl sitr 7 ^ rêif ’lrsAtorai; iyiHTo , 9 xier^ 

'VuiaaIus , vvxTtvstreiy at T? 'Pafin AtuxJu Mxfxn ♦iAtT'JTb , 

çv *I«A(.V ’OAw^-ni* îi^ 6 >l irpof Tai (xarer ( 4 } ’Et«A«^ *P#- 

fixtus , ’AmoAawi , Atvxaroi , üixtrliiei , NaAust , ^ tTipxi vSau( , ^ fdn;' 

»T( 'ihe>;fi3Tx-ni /i«y»çTi ’y •w^Aw , xpri <rvr}tTtXte/ifni rcif ’lroAÉ^raïf , to Kc^jVm» 

[or xJ TetTt iAA*. , 'bn. /xrya\ift v^id ^ *f*Turtfei , ffw«rW«rîo, kyipxt lu* 

/StfAiUTKfuf , x| tÀ WfOt VdAifiov avaria , ^ ^nfixrur 

> î ^ SiÎvxAjitw Xttoîi» mrkuuaun àj^fmr , 

^ M Tt VATftb^ ifXta wp9cL^bmt^<u iftiAAtr y ly et vfoCvAtuuô’oi ivtxfiaot wt^ 

^ xam octTtfpla.tr ÿ rÙTut 'rxiTptF^Ktt t* jÇ' t trflAijUoi <^»oc<Tr , ctvrox^Tflfas vewxiTtt 

Tbf evH^fut' Srei ît itofiélr>ioai éio vorint x«t’ c^vrer , fii'ux Si ç'fo.nt^ 

ym' ^ xartç-x&ifiir wir«T« Ko»Vt(^ (Q rÎ9^7r«i^i®» Xl\m , fjô^ tJ yit^ , 

ar^TMn ^6 éAto<î»«i'* y J'itmf®* , ô*. t5 2 «wh 7 ^ yituf y Moru* 

A|^ 1 y xlrrU i»},-» % vfxltat t 3 ïïwj vffayett, Ÿ £è SAi|* ’lT«iAiiM tlt Ai* fjipf iàAhrtt , 

wTufoutÿ *îT»p;^4»t Tcuiras y i‘rtêù^xt' y rZ fidfi xrpooltfioxi x»fxi i'jrJ 

7^ K*fX«A»r x<tAi^i»*i’ , ’A<ï/'«Tixjtf^ âaAttaxJK , T<t tr/iç ^ o^XT» wi«f. 

Ttt titftf , y ÉTa^ar auTûf r. Tp Ai Aprar» ’lTaXioÿ , ^ 9^ m y /oaiy^Çpla» 

/ — MiniAi) , ç-^Tiryds oftam «ru^io^'lii <r. ut» 9<uto. xoî 

tJktMJ , 'Pupta4X.K y Ôi^tjaAoiô ra^t«$ , ^ iturj^ 


(Z) Atfifn . 
ubi fupr. 
t*i- «» 

(«} DW-ir 
Siciir , ubi 
fufT. 


KMiaa* , wfooâ^ioxr Taü» 
q:' ftl/Àtfiit y To <n»éAo» 




/nM< > tQP tp oqaipcTtpot Xmni <1*^7* xa) tS veAi^ , 4 xum woKir ’lraAiar (6) > 

HfiâoM.tTt( ficc (f) Kfbpa, Ai AwpiffCwPrro «môi/tew <oè<' rZtii , xai ^i^a 

f Mrx. ^ 9 ttirr» ït wÎtu âAA* A*«* «r U troAv Ctrît ixiiô»]* 'Pufteutt y 3^ rat dr Açni xflèttf xa] 

SI ?wi. Si ce* Peuples ne réulïîrcnt pas dans leur projet , après une Guerre de deux 

<(}j / . ans y des plus fanglantcs , ils ftirent>cat^ au moins que les Romains enfuite accoidércnt 
l oii/’îbi pëu4-pcu aux Alliez de {g) toute {'Italie ce droit de Bourgcoiiic fi déftrd 

<k M>. lie • 


Céf. > 0 . 


» meme pldicuts Mc<laiJn , ftippûc i l’erc»- 
VcKct le tiitfamTus iitrtiltMaMi , publié 


fioft ccnc Ligue. 

par Mr. H«trtic«Mr , Tom. 11. f*i- 4 f* , (y/hfî- 
(})^A«ii fin Vokla ua lieu iacooiw. Je ne 

fai À ce nom Ce icouvc aiUeure , ou »’tl ac Teioit pii cor- 
rompu. 

( 4 ) Il moque ici . aprii ■A A f*« m »To . les tneti « A ,m 
Avr^ : aiofi que l’a rctnaïquc ie JéAiiie ScHorr. Cir U 
«ktigiutiofl iks CoDiull thr cene Année , montre qoe c*é« 
toit b Seconde de U 17 *- OJymfiâJt. 


(f) Les Auteérs Gren nommeot ce Coo&il FtMifddias , 
Matr les Auteurs lat'w , dont r«utorite cfi de f^s grand 
poids , dil'ent pspri&w. 

(d) Il but JiK id IriUia*», comme l’a remirqué le doc- 
te CASAwaoü . fur Sraasotc , qui cx[OTne arall le oom 
de cette Ville dans tes pirolei luWantcs (Lil. V. pap. jdÿ.) 
V '||4* ri n«»/V»A ,WT«r*A<' *i»»e» eiQ lea- 

AjWaét w».Ui , Am eï) ’f^yy , ifftyrifm rm 

, fÉirtm^wiûm ’lraAuM» (ce. 


AR- 


Digitized by Google 



1 


ANCIENS TRAITE Zi Part. I. 


ARTICLE CCCCLXXl. 

Traite' iAtétié mtrt Arsace, o» Miihtidate U. Ittidu Parthes, 

^ les Romains. 

Anne'e 5 K>. avant Jbsus-Chriit. 

fL N'r avoic yimiis eu encore aucune liaübn entre les Far.thbs , & les Romajks. 

Pendant que le f^uxSrLLA , envoié en Ca^adece O) pour rétablir fur k W 
TrOm AriobarzAne^ étoit campé fur le bord de \ Euphrate , il lui vint un Amboflàdeur ï|5* 
partie , nommé Orebaze , de la part du Roi Ar.saob , ou hiithridate IJ, funxMn<t 4 ^- sT 
le Grand. Cétoit pour demander , au nom de fon Maître , un Traité d* Ainkié & 
^ ^iliance avcc Ics Remoins. SjlU l’accorda volontiers , le lâUànt un grand honneur 
d'étre le préfflier de fa Nation , qui eût reçu une parciUe Ambailàdc d’un Peuple » donc 
les Monarques étoient fi fiers. (Jb) ad eum [Syllam] primum emmium Romano- 

y. Idz rv.<R>,-i a *d.. rTV"- 


vfur^ ’Pafuutn hua» n«p^ cvfi.fuLx,Ms buftiuts 3^^ Xiym .txSài écc. . Mais Û 

en coûta bon à rAmbafTadeur > d’avoir Ibuficrt une choie que fon Maître r^aeda com- 


tiii fAm lequel il fc mit au milieu , prenant aînll la place d’mmncur. Le Roi des *Par- 
ver^a depuis fur Orobaze , qu’il fie mourir > pow n’avoir pas fiaucenu la di- 
gnité de celui qu’Q repréfentoit. Pour Sylla , les uns > dit pLUiAaquB , le louèrent 
dravoîr traité avec hauteur les Barbares *: les autres le Uâroérent , comme aiant agi avec 
ihfokncc , & montré une ambition hors de fififoo. Le dernier jugement écoit Cuu doi^ 
cc le mieux fondé. 


ARTICLE CCCCLXXIL 

Traite' tutre Mithridate Eupator, Rmât Pont ; Tï- 

! G R A N E IL Ksi d'A R m e N i E. 

Anns’s 8p. avant Jbsus-Crrist. 

D e cous les Ennemis , que ks Rumams entent fiir les bras » il n’en cû aucan qui 
leur ak donné, tant de peine , après Hamèhal^ que Mitnaioati Eupator , 

Roi de Pont , fumommé aum le GrarU. U s’étok rendu fort puifiânt en AJîe , Et y 
avoic poufle fi loin lès (i) conquête , qu’il k fiattoit de peuvent en di^iiicer l’Empire 
à ce Peuffic Vainqueur de tant de Nadoot. 11 cherchoit l’occafion d’en venir à la Guer- 
re » & on ne pouvoic guéres muiquer de hii en fournir des fujets ou l^idmes , ou pbu- 
fibks. Dès qu’il den préfèntoic quekun , il prenoit des mefures pour k mettre en 
état d’exécucer fe dcficio& 11 penfà finr touni aaeinenter fes forces par de bonnes Al- 
liances i éc entr’autres avec Tigramb U.’ lJj»dilArmmie , à qui il donna d’abord fa 
Filk Oeapatre en mariage : puis U l’engaeet à s^tnir avec lui contre les Remains s & 
le Traké K fit à cette condition, comme le dit l’Abbréviateur {a) de Troque PbM-(«jyi^» 
FE’B : » les Villes & les Pats > dont ils k rendroient maicres dans cette Guerre, xxxviii. 
„ (croient pour Mithridate \ & que Tigrane auroit pour là parc les pcrfbnncs, & tous ci^. 

,, ks efiets qui fe peuvent traDlpcwser His eagaitis , h'mhridaccs facietatem cum 
Tigranc. bellum a^erjus Romanos/^«r»/, juugit : puBique inter fe fmt , ut urbex 
agrique Mithridad , homsnes vere dr qudcumque auferri pejfeut , Tigrani tedermt. 

Art. CCCCLXXl. (i) Ce n'^toit>li«!aRprèteiM. Le Lw* , Efitom, Lià. LXX. Slirvf Ropvi , Sm4v. 
véritable nratif fût , de t‘aft>a6r m> defleîM ambkioii de Cap. if. 

Mitmri»at« Smfatêt , Roi d* KMtf , oui » low k nom Art. CCCCLXXII. (i) On oouTe mène <joe Pari- 
d’ua Jknm*th* fuppoTé • a'étoit eapaet de k CnMdm. «Roe , UdcnMt-decc aon • loi cède de ion boo m k 
Vain toute cene nifloire duu Juarm , Ut. XXxVlll. Rokume du CîMoérln , potee ^ la Atnam, 

Cap. I . X. irifH/rr alem ne a’oppoA Peim au (dobliSê. doot U était tributaire, loi inpoCoieiK aa tribut pbia mad 
meot il* ériiliiiieii , conine k liu obiem depuii dpUe , as M'a fordiBaîre , R a'étek pu es état de kîir mfter. 
rapport d'ArriiH , D* SaA iéitdnAf. paf. )fo. StRaseM , £éd. VII. ftf. otf • *77' ^ 

(a) PauTAR^i , is VU. pog. *{%. Voies Titk* 


Hhh 
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HISTOIRE’ DES 


ARTICLE CCCCLXXIH. 

T A 1 T I* de Vaix entre U mime Mithridate, XM^#l>ONt« 

(ÿ' /rf R O M A 1 N s. ^ 

Ak V e'b 84. avui.t Jcttrs'CHR. i«t. 

L e famcBK Sfüéi à qui les Romaiks avoient donoé le Commandement de la Guer* 
re contre MiTRKiOATE , (s) aiant reraporfé dcu^ grandes Viûoires» ce Priooe 
envoia ordre à ArehelMÜs , un de iès prémjers Généraux , de f^re la Paix aux condi* 
riof» les plus honorables qu'il pourroit ' SylU ne demandoit pas mieux : car U appre> 
noie alors les grands croiMcs qu’il ^ avoîc à Rome , le d'où naquit cette Guerre Civile, 
ÎB v^tîü. où il ^ le Chef d’un des Partis. Ainfî il fiic ravi de voir venir de la part d*^r> 
f*t - • ihoUüu , ua Marchand de lyêlium en Béotie , de même nom : 6c il convint aifénicnt 
^ s’aboucher avec le Général màne, prés de cctec petite Ville , ficuée fur VEurife. 
wbi AfchèUms y oarla U prémier , 6c propofa à J‘y/ 4 » d^abandomner /’Afic & le Pont , dr 

•m. » . 1 oi * t. ; .U I- • 


la maniéK donc il iè rendit depuis abibht à Rome ; mais apparemment il n’étoit pas cn« 
corc déierniné à les projets ambiheux , 6c vindicatifs ^ ainli il prie un tour û^énieux 
pour âive (ènrir à ArebêUüs le ridicule de la proportion. 11 lui propola i Ibn cour, do 
quitter le p^rti de Mkhridate, ^de fi foire Roi à fu place i l’aérant qtlil deviendroit 
pur ik ÀlHo des RomtifU . m o i e nn ont qu'il lui livrât tous les l^aiffeaux qrdil oxoit en 
fé pmiÿonee. ArchéUks uns balancer y témoigna détefter une fi Kiorriblc trahifon : 6c 
J'f/Ar cpnBOuant , luidk \ Aachb’laus , tôt qui es Cappadocien, & tEfeUve, ou 
ji eu veux f l’Ami itm Roi Borbare , tu ne peux feulement entendre tate propoftioH 
honteufe , d'où il te revieudroit de fi grands avantages. Et à moi , qui fuis Commam^ 

J»e Ui-v«n'iin> i mm» ttâ f t C *»t i . 


les migrais ( i) ^Orchoipcnc , laijfant I4 Béotie maccejpble par les monceaux de tes 
tnoptSy dentfej Campagnes Jimt couvertes. Alc^ Arcbelaüs chargea de ton , 6c de- 
manda b Paix en fuppliam 1 pour fan Maitre. SpUa y conlèiicir ^ 6c le Traité fc fit en- 
tr’eux à ces conditions : „ Que Mithridate rcnonccroit à ^Afie 6c à b Vapblagonie-y 
qu'il rendroit b Bitbyme à Nicomb’ob , 6e la Cappadoce à Ariobarzahb : Qu’J 

” ^ n r__:. J_ i_ i-' J :H_ 'T'_l A- i 


,, li Allié du A ces conditions, rapportées par PLUTAitqjjB , 6c 

par Dion Cassivs » Apsibh ^Alexandrie ajoAte .celle-ci : „ Que Mithridate 
„ rcÛcberoit & ryndroic »vix Homaint , les Généraux , les AmbalEkdeucs , les Priions 
,, atfns • les Fugitifs , de plus ceux de Chin 6c tous le» autres qu’il avoir enlevez de 
^ leurs pais 6c traid'porfez dans le Peem Et l’on trouve cet autre article dans les Ex* 
crairs deMEiUNON ; » Qpe les R omai ns ne tétuoMocroicnt^nc de reflentinoent con* 
« tre les Villes qui avwent pris le pani de Mitbrùute **. Arebélaùs exécuta d'abord 


exécuta d'abord 


un des articles , en retirant fesGaeniibns des Places qu'il avoir en iâ dirpoficion) 6c pour 
les antres Articles , il dit qu’tl en écriroit au Roi. Mithridate envob , l'année fuivantc, 
des Ambaflâdeura » qui d^lwércnt à Sylla , que leur Makre accepeoit 6c ratiiîoit tout 
le rehe du Traité ; mais qu’il priok qu’on ae mi àtâi point b Paphlagonie^ 6c quepouc 
l’Aitide des VainHux , U ne pouvoir en aucune façon le palTcr. SyUa leur répondit li- 
dsiRis avec tm de , ç^u’Archeiaus le fùpplia de le biBcr aller lu»-méme auprès de 
MitbrrdéUe » l’afluranc qifil k fèroit conkodr à tout 1 fnon qu'il (ê uieroit hii-iniftnie de 
fa propre main. Il fit (i bien , que Mithridate Ibuhaitca d’avoir avec Splla une entre- 
vue , où y apres avoir un peu conrdlé , il ratifia enfin toutes les conditions du Traité 
concltt avec Archèlaüs. Les voici » telles que les rapporte n t les (3J) Auteurs d^ in- 
(0 diquez. (f) epSktAÀ' V ’Avki aol , tx/nook 

isy-tf. Bidwks HoLOfudi} , k«i K« v <w iA» ky MLTtiCtAm A A^Duct ra- 


Akt. CCCCLXXIH. (1) U (knaS an« BvHilt» (}) Voin tuA Tirr-LtM , Lfl>. LXXXWt. 

duu )c« ptainet d’Or<i*»/a« , eûirc StU», tt cct JtfktUiu. Bim CAtntfi . k ttérft. nrft>'. ffrfii nim. 34, fr-'Uu- 
(«) L'HiftoricD McwM«it (<hot lo Extrain Se Photiq(, t«oM , Lih.V.C«p. y. Vii.t.Eju< P«tibcului , 

Csf. } 7 -) met tnU-mJit Xtkù i 8c ut lieu tk /tûttntt^Six U. Cêf- i). 

Vaiüctux • f«4m>vmrr 


Digilized by Googic 


4^7 


ANCIENS TRAITEZ. Part. î. 


Aarîa. i x*î Sitxi Muj iC^ifiuila. •? «Umh «■q^jwxkw- 2tiAA<t» îimV ri* 

T» k\Av , x*i aififMx» ’•*•;• [Mi; 3 .Î 

^^aTijsl Ju2 i/4» I î w^»ffCüï> ft OJXftŸ^^i k*^px'T9^x , Juxir„p„,^^, 

Xi«< W twA , jcaÎ 'km xKKai ktxsvj^ U T nirrot ixawar» , m*^?' xij î+*- 

TAf ^ vxrr#r ^ 7^ r^A ^ f^^^nraiî^uti • . • « Kai 

*P«^ai(M T*Tf ^tnjcruwüûLwii , à»5* <w /xiTiCtAor v’s M^gMrw- ccttc Paix 

oc fut pas de longue durée Lucius Licmius (4) Murenu , que SfHu avoir laitîë en *4. 7»* 

jljie , vouloit la Guerre > & ce même ArcheUus , qui écoic l’auteur de la Paix , l’en- 
couragea à la rompre. Il cft à remarquer , que SjUa , foie par négligence , ou pour 
quelque autre raifon , n’avoit point fait mettre par écrit les conditions du Traite 
Murtna fc prévalut de celai 6c qiund les AmbaCfadcurs àc Mithriduu fe plaignotcnt 
i’infrachon de quelques articles, il demaodoit où étoit le Traité , & qu’on le lui produilît jS» . 

C*p, }t- 


ARTICLE CCCCLXXIV. 


T R A I T £' entre les Gaditaniens , Peuple tfEsPACNï, 

/« Romains. 

Amhe’e 78. avant Jesus-Chr IST. 

V Oici un Traité, dont (u) Cice’hom fcul fait mention dans une de fes Harangues, (.,o«. 

en marquant la datte préeife (i) de l'Année dans laquelle il fitteonelu, ou renou-Ç.*.“- 
vcllé. Car, dit-il, il y en avoir eu un(i) autre entre les Romains, Scies Gaditaniens, fj''' 

(i) du tems des Guerres de Carthage , après que les deux Scipians curent été tuer, en Efm Aujo«r- 
/,^f,c’eft-à-dirc, plus de cent-trente ans auparavant, comme il paroit par (<■; T. Live.^J;J"‘ 
Niais l'Orateur Romain prétend , qu'il manquoit quelque chofe i la validité de cet an-w ut. ' 
cien "Traite , parce qu'il n'avoit pas été approuvé par le Peuple , non plu,s que le det- 
nier , dont U s’agit , à qiù il laillc néanmoins fa torcc , à caulë d’une efpéce d’appro- Stxxii. 
bation tacite. Il fc contente de détruire les conféqucnccs qu'on en tiroir , au défavanta- » 
gc de la caufe qu’il défend : & il dit , que tous les Articles du T raité fe réduilbienc d 
ceci : „ Qu’il y auroit une Paix inviolable Se perpétuelle entre les Romains & les Ga- 
, ditaniens , & que ceux-ci rcfpeélcroicnt St maimiendroient de bi» coeur la Vlajefté 
I du ‘Peuple Romain ", Et â cette occafion , Cice’ron (}) explique le fensde cette 
dernière cbgfc , œmnic emportant que la condition de l’Allié , qui s’y engaœ , cft in- 
ferieure à celle de l’autre , qui la ftipulc. Tum eft cum Gadiranis [M. Lepido, Q. Ca- 
tulo ConfuUbus^ fiedus vel renmasum, vel ictum .... Nihil eft enim aliud m Fee- 
drre, mft ut via et æterna vax sit. Quid id ad civitatem ? jIdjunHum H- 
ludeliam eft, ejuodnmeft in omnihus ^drribus : Majestatem Popott Romani 
comiter CONSERVANTO. Id hoieS banc vim , Ut fit itU frdere inferiar. Primum 
veréi grnut hoc confervandi , quo magis in Legihut , auàm in FuJerUms , uti pôle- 
mus , imperantis eft , nan pracantit. ‘Deinde quum alterius Populi Majeftas confer- 
vari juietur , de altero ft/etur , eerte ilte Populus in fuptruri eouditione cauffaque po- 
nitur , cujus majeftas fuderis fanCitoru dejenditur. 

ARTICLE CCCCLXXV. 


Traiti’ eme Mithridate, Rà Je Pont, cÿ-SERTORius. 
Anne’b yy. avant J e s us-Chr 1 s t. 

L a ttoifiéme Se dernière fois que Mithridate , Roi de Pont , penfoit à repren- 
diê les Aimes (i) contre les Romains , ce Prince, informé de la valeur Se des 

exploirs 


(4) Pm d« celai , pw ^ai Cici^kom fil U bdle Harut* 
MC Pr« Menai , ^oe oms ito». Le V'iit ùrvMt iloi» . , 
foui (bo Père. Vsiie» celte Hanoi.'w , Op. f. 

Art. CCCCLXXIV. (1) Somj k CMluUt , drt-U , de 

iisn LtfiJt . Il <k CMmim. 

(1) Fait avec taeiMi Merewt Stfrimmi . Chevalier ko* 
mai* , 61 Cemorion . qui . lora que Ot. Sàfèm eut etd tue, 
ffir k ContaundcfDent de i’ Armée. Pv oeTrahé, il aeuil 
Sè conrenu , que l'oa n'ee*oieroit poiac de Gou*eraeur 
MX On^Mwrar .• tnau oo k fit de^k . fc il fallut qoe ce 
Peuple deimadii en gncc k retabliffratent de cette cciodi- 
tlon . ireiuaBaapds. Oabitami iana rm/M, 

mfrdiO»» Gadb» mUtmmr , éé%ttr/m qàed *ù ia Jüim Po- 
puii Ronaad tmèmitfu . «9 U Main» Sepdao 


fit. C'efi ce que Tira-Lirt nouf appresd t lii. XXXll. 
Gif. a. U B'avoit tien dit du Truie en Iob Ueu ; U en pw* 
k feuletneat kl par occafiion. Voüa un exemple i ijoacer 
M graihi nombre de (cmblibira , qu‘a nmafiex feu Mr. Pi* 
RIXOüivi . dUimeUv. Ufimu. Cap. ). 

(}) Je fuii furpri», que l'Iliullrc Baron oi Spanhcih 
n'aït point cité ce pallâ|e remarquable , dani Ton Ordis JU* 
Mwu , Ëxeic. U. Csf. 10. «b il traite ta loim de k cod- 
ditioA dn Pcuplet ainli Ailte» fur ua pid ioegaT 

Aav. CCCCLXXV^ (<}(ia qui l'p rapgea priocipale- 
ineat , ce fifc Pacquifiiion g qoe k« JU w ier firent akm de 
k Bùiiftii ( pal te Tdfaiaent du demier B.ei Nicomi’or 
111 . Voiet Titt-Liri , Xpniae. Lib. XClIl. Aarim i'J- 
lixtmim . De Bdl. Michrtd. fa/. }dr. £d. Jmfi. fc 

Cio. 
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UiirfuMnf. exploits de (d) Scrtohius, qui ibucenoit en EfMgnt les rcûej du p»ti de ■^rmr 
lui cn\*oia des Aml»fladcurs , a^xîc ordre de lui ofrnr des Navires & de i’Aiœnc , poi» 
Cf conrinucr la Guerre •, moiennanc que Serterins lui aflurât la poncilton de k Province 
lui MUhfuidte avoir cédée aux Romains , par le Traité fait avec ^>/- 
H.thini. U. Sârtorius conlcncic volontiers , que Mithridate wic poflèllion de la Bitbymo &'dc 
îi*vofii ^ Cûppadoct^ accoùtuiTiécs à être ipuvernccs par des Rois : mais pour l’^e, (a) donc 
ci^deiiL il avoir dépouillé le Rtuple Romam , qui la poflédoit à trcs-julte titre Q) , 6c à laquelle 
Itti-rtiémc , apres en avoir été dépoflede par Fimbria , avoit renoncé foKimellemenc par 
Ibn J raité avec Sylla , il déclara qu’il ne foufïriroic jamais que Rome pendit une fi bel- 
le partie de Ton Empire. Mithridate fur donc oblmé de traiter avec S'ertorius (bus le» 
conditions Tuivantes , qui furent acceptées & jurées de part 6c d’autre : „ Que Miréré^ 
„ date auroic la Bithntie (4) 6c la Cappadoce : Que, pour lui aider à s*cn emparer » 
„ Sertorius lui cnvoicroit un de Tes Capitaines , avec quelques Troupes , 6c que , d’au- 
„ rrc côté , Mithridate donneroit ^ Sertorius trois-nulle Talens , 6c lui foumuoit 
quarante Vaifîêaux. (r) ’Ow fM otAAÎl -/iferrat yt cwBiKiu x«d S/atoi* KefTrxaJaxJxf 
*** , SlfftTflfjjM çytturyc» awr» xai ç-f«Tn»T<tÿ vrtftxftr^- Xiixâ- 

fis» \aCi7r ToAxik , xat Tîo^ofhiufla, taZf, Appien d’^léxan^ 

pçu d’accord ici avec rLUTAnquE , met VJiJie même , auflî bien que la 
pbtagonie 8c la Galatie , au nombre des pais que Sertorius céda à Mithridate : Simti- 
diTp râ , iuam ’Ao-ut» rt xaI B<6uvixr , xaj rïa^KcLyoïttt » xol Ka.nnrxêbx.Mr , xol 

rctAxTKt» 6cc. Mais Sertorius n’eue pas le tcffls d'éprouver les avantages qu’il fc promec- 
toit de ce Traite. 11 fût bien-côc après airafliné , oans im Feftin , par une croupe de 
Conjurez. 


ARTICLE CCCCLXXVL 

T R A I T E* M A c H A R E s , Rw <i»BospHORB Cünmc- 

ricn , Lucüllus, Général des Romains. 

Anne’e 70. avant Jesvs-Christ. 

A Pre's la Seconde Guerre des Romains contre Mithridate Eupâtor^ Roi de 
Pont, ccPrinccéfab!icMACHARE‘s, undcfcsFils, pourRoidu(i)Bos- 
Ltwx piiüRP. 0;«wrr/r». Pendant la troifiéme , Lucüllus, qui commandoit pour les Æp- 
fS iH- ffiaini ^ aianc battu , 6: mis en fuite Mithridate ^ étoic venu affu-^cr Stnope ^ (2) fa 
Ville Capitale •, Macharés prie alors le parti d’abandonner fon Père. 11 envoia de Co/- 
chide , où il fc trouvolt alors > une Ambaflade à Lucullns , avec une Couronne d’or 
de grand prix , polir être admis au nombre des Amis 8c Alliez du Peuple Romain. Lu- 
ett/hs lui accorda fa demande , à condition qu’il n’cnvoicroic à ceux de Sinope aucu- 
nes provilions de bouclie. Machares le promit non-feulement : mais encore il envoia à 
it)rUa»m Lucnîlus les fecours qu’il avoit deftinez ^ur ceux du parti de Mithridate. Çb') ’E'xiJn 
é Tolii r «tùrS [ru AvxvAAoJ r*^w» ixl 

'l?s»ua.iu 9 xtxyfxC^hxx ^ vCfJiiAXx^ .... [c) ’E'Vpta- 

&VIT0 Mxx=tp^ > ô t 3 M.ôfiKru VfU AulxoAAoi' '&è* ti ^ avfifizxûtt' 0 

thaiâ.fs(. kafiitcH î^t;^-iT9 , «i'Ta» /3 Æ»Ih« roftua Ttiï ffujuCxwiÿ j U Un 3W.» Ttfi Strorrewr kycfxt û/j- 
ir 'ùtimm •* wT^arîw , ttAÀ* ^ a wo^xiwxr» vt(iorw TÛs MiS;d!x- 

ipu/r!!î! TuW > (?)• Quatre ou cinq ans après , (V) Mithridute aianc fait quelques 

Cap- r*- conquêtes', 6c paroiÏTânt en état de fc remettre , Machares lui envoia demander grâce , 
s’exeufant fur ce que la néccfllté de fes affaires l’avoit contraint à palier du côté des Ro- 
Bti fnpr. mains. Il le trouva implacable y 6c il s’enfuit dans la Cherfonéfe du Ront , après avoir 
ft- brûle tous fes Vaifleaux , crainte que Mithridate ne s'en fervit pour le pourfuivre. Mais 

le 


Ci«. pag. SpS. Dans te dernier endroit . dit , qu'en 

même . PTOLoett'n . luroomroé jlfim . Wrti pw fon 
Tcltstococike Roiaume de C;néitr «t rthfU t^pméim. Voiex 
Uistaïut , pi|. jSf , jSd. W. GMn*. 

(i) L.1 pTOTiace d' 4 * • partie de Yd/k MeeMr* 

que k rtmfb Runain avoit berne d'ATTâLt , Rot de Prr- 
fumt. Voie» ci-delüis . Air rAfloée 13). .iCrfk. 4fS. 

(}) Nicomk'os apparemment n'etoit pM encore mort . 
ou Lien oa oe iàvoit peu encore qu'il eût difpoie de in E- 
tati en faveur dei Rtmâm. /^uirement Snwhii ii'juroit pa* 
alkpuc pour raiioa du kAii de ki&sà MiTHMOATt l’at.^ri 
que In üMMwr la polAidoknt i tm-julW tiOe, c'eft-â-diret 
es vertu du Tetamein d'ATTALC , Roi de ArjuiM. Pi'- 
TAU neanmoins , 81 d'autre», pUceot ce Trahe un an après 
h mott du Roi de tàkfiit. 

. 44) La Cippadarr , aujFi bien que la Bithjfm , ctoit hori 


de \’Apt , prilè dam k lèns dost 11 «’a^ 

(f) Pour poutfer la Overre Qrik. VeicK Ctca’item, 
Orat. fr» £.q(. Mjad. Cap. 4. £c S. 9 t kt Awiwivnptmt 
de feu Mr. Peaixoïtios , Cap. H. pog 7 i • 74> 
Akt. CCCCLXXVL (I) Qui avoit été eedd i Mitnai- 
OATt par PAfEUADE > comiiu je l'ai die dtai^ k prèmiére 
Note lur l'^k. 47a. 

(a) MiTHUtOATE en arott fut Ta Cipitak . parce qu '3 
J étnitne, & y arolt dtc éievd. Straboki Ui. XIL pay. 

{)) Il y a dam le Teste SiAadao. Mai* 1 a ^re cR fi 
vifibk , que le Ttndufteur Latin Pa corrigée dsni iâ Ver- 
lion. Car SÜMnn étott on dai Ca^tainct de Mtfbrtdt/r, û 
qui la garde de >sle*7» étok comnùie , comme il parolt pir 
k Oupkrt pidcéden* d» l'Eanit de Msitnoa. 


DigüiiOuby- 



ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 41, 

k Père ii»tt envolé contre lui une autre Flotte , il fc donna la mort : ou « (>) comme W 
d’autres difent » Mithridate k fit alTanincr , en corrompant ceux qui lui ctoient le plus x^xvï*' 
affidez. B. 

lÀ. H. 
Strfii. Or». 

ARTICLE CCCCLXXVII. A-i-ib.vi. 

f. 

Traite" i accommodement pour la SucceJJùm , entre Aristobüle, ^ 

H Y R c A w , Fils «^Alexandra, Reine des Juifs. 

La même Akn e’b 70. avant Jesus-Christ. 


L a PrinccHc Alexakdr.a , (a) qui , la prémiérc & la feule de Ibn Icxc* r<^a fur 
les Juifs , en vertu du Teft^cnt d’AL£*xANDRE Jannr’e ibn choifit 

pour lui fuccéder , félon le pouvoir que le même TcAamcnc lui en donnoit ^ Ibn Fils 
Aîné HmcAN , qu’elle avoit , de fon vivant , fait recevoir pour Souverain Sacrifica- 
teur. ^rijiohuie , Cadet à'Hyrcan , lui difputa la Couronne , & n’attendit pas même 
pour cela la mort de leur Mère. (J») Ces deux Frères levèrent chacun une Armée j & 
Hyrcan aiant été vaincu dans un Combat près de Jéricho , fc r^lut à ceder fon droit 
par un Traité » où il confentit de laiflèr la Couronne à Artjlobule , & de mener une vîc 
privée ) pourvu qu’on le lailTàt jouïr paifibicmcnt de fon bien , & des honneurs dûs au 
Frère du Roi. K«i Xayta [YfXAwsj vfls r tri^i , xars- 

^ /BaviXtubr fJ^ *A^?*oCHA«r j ovrir ^ ^ k'XpnyfiinH » XA^-Tr^uos* 

9üi ¥ üTr»fY«ff<tf aCr« xïvtr. T«üTa rvreij ^ ^ %fn»( ^ wi- 

rij lfto?^oyî<xf &c (e) ^ Ai*Xv5>t«rar , 5r« &aai\iîiuf fjS/' *Aft<rcCfiXn , 'T^ 

x<w;» f tx<r^(hx. •? fltXAjif ■sfcnXatîtir nfiit imtf kJt\<p«t fituTfXÎui. Sept ans apres, //rr- 
ean fut rétabli par Tompée. 

ARTICLE CCCCLXXVIII. 


(-) 

Aaciq.Jud. 

m. xm. 

C•^ XV. 

5 T- fc 
Ci^.XVÎ. 

(S) Idem.- 

tas. LiS. 

XIV. CMf. 

I s *.*. 


(f) fJtm, 
IV Bell. 
Jud Ui.l. 
Csf. Vî. 

5 . l. 


Lettre de Mithridate, Roi de Pont* d Arsace, Roi des 
P A R T H E s , pour lui demander une Alliance, 

A M N e’e 6^. avant J e s u s-C h r i s r. 


Pre’s une grande Viétoirc , que Luenihs avoit remportée flir l’Armée de Mn- 
^ J, THMDATE, Roi dc "Pont ^ & de Tigrane (on Gendre, Roi d'Arménie^ (4) 
deux Princes pour fe remettre fur pié , chcrchoicnt dc toutes parts du renfort, & ils 
s’adreflerent principalement à (ij Arsace , Roi des Parthes, comme le plus en é- 
ratdc les afiiftcr. Salluste avoit inféré dans le IK Livre dc fon Hiftoirc Généra- 
le» la Lettre de Mithridate, qui eft parvenue julqu’à nous, parmi les Fragraens 
qui relient de cet Hiftoricn. On juge bien , qu’il lui a prête fon tour , comme â tou- 
tes les autres qu’il rapportoit. 


RexMithrioates Regx Arsaci s. 
OmneSj qui fecundis rebus fuis ad belii fo- 
cietatem orantur , conjïderare debent > //- 
ceatne tum pacem agere : dei» quod quari- 
tur , fatijne pium , tutum , gtoriofum , an 
indecorum ftt. Tibi fi perpétua pace frui 
eet i nifi fwfies opportuni é" fceMitffumi > 
egregia fama , fi Romanos opprejferis , fu- 
tur a ejt : Ne que petere audeam foc$etatem\ 
dr frufira mda mea cvm tuis bonis nnfee- 


», Ls Roi MiTREtoATC , *a Jfw Arsacs, 
) Salut. Tous ceux à oui l'on dèmandc une AF 
» lisTicc wur bGucnt,Elaii5 le tetm que fcuis af- 
, faires lotit en bpn èut , doivent examiner , pré- 
» miéresKne , s'ils peuvent abrs fe maintenir en 
, p 9 Îx ; & cnfuiic , fi ce ^ quoi on veut les en- 
, gager eft jufte, fur, glorieux ou honteux. C'eft 
, pourquoi, fi vous pouvie* jouir d’une paix per- 
, pétuelfc, s’il ne s’agtffbrt d’Ennemis \ craindre 
, pour vous-même, éc d’Ennemis tris-fcèlérati, 
, fi vous n’aviez occafion d’aquérir une grank 
, gloire en temfiant les Arimimj ; je n’oferois vous 
, prier de vous liguer avec moi , & je n'efpêrcrois 
, ^s que vous voulufiicz inutilement entrer en 
, porrion de rocs mattteurs , au péril de votre prof- 
,» pfrîtê. 


XXXV. 
M- »• B. 
U. H. 
Stt^. jif. 

fitm. De 
Bell, Ml- 
thiid-^f. 
î8+. Ph. 
fÆr^tu. in 
tuntU. pag. 
/U. 


Ait, CCCCLXXvUL (0 Oo b» cobvicM fo $, quel eft 
cct Oifét» « SMtî dclîf^é d'une nuakre vaeue par r oom 
commua • tou» >w Bu'm de* Pmlhu. hU, 1 Abbc os Loh- 
ousRva (ÂmJ. Ar/MîJ.fig. ip.) ft apè» lui Vail- 
, p^. B/, .vexikni , que ce (oit Puhaiiats III. Tur. 
Bomme Dm». Mù* Uwcsiui pteirad qu'il f*u( co’.cadre 
fc Père de cdiii-U , SiHATAOcKt { doot w nom efi divafe. 


ment exprimé parle» Aoeiea» Auteurt : fer. 40^. XJ.üma, 
Le iàvsac PniDtAvt fe eUntredit fe». Il place , centime 
aoui, U Lettre de Atodr/«Ur» i l'Anikée 69, Sc il picod 1 '^- 
/ut dont Q s'^t , pour StUUntx. Cependant il ajitute . que 
PbrmLsu lûccéla i SixurmX en l’Année £7. Hltioina ou 
Juif» &c. Tom. IV. p*x- (b»! fc fi. Voies, 
aa teftè . Iki VJn'u. 479. 
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H) Voies 
..Mi» De 
Ecâ. MW 


fl, përité. Mais ce qui ianbk devoir vous rd mt ter» 
M lerdTcotiineatcottrc 7 i{*MMau fujet deUGuer- 
,, re t>) où il s’eft tout recemmeat contre 

vous, & leimuvtls kat de mes affaires, c'cA 
,» cehméiDe» qui, ù vous y faites bien attention, 
), vous fera un padTant motifà écouter mes propo* 
„ fîtions. Car ce Prince fc Tentant coupable, s'allie- 
„ ra avec vous^ telles conditions qu’il vous plaira. 
,, Et pourtQoi,laForcune>en m’enlevintunecran- 
,t de partie de ce que je polTedois , m'a donne une 
,, expérience qui me met en état de bien confeillcr, 
„ & ce qui eft fort défirabie pour ceux qui fom 
„ dans 1a profpérité, je puis, par cela mônequeje 
„ nefuispas fort bien dans mes affaires, vous fervir 
M d'cMBM , pour vous poRcr à lïikux prendre 
,, vos mefagéi. Car l’unique motif, qui de tout 
„ tems a fait entrer les ^«iMiau en guerre cMtre cou- 
„ testes Nations, tous les Peuples, tous les Kois, 
„ c’eil un dcAr ioâciable , de domination & de ri- 
» cheflês. Voilà ce qui les porta à (}) attaquer 
„ pour la prémiére fbisPHiLippe, Roi 6 eMtict~ 
„ daiM. Pub,reiênnntprc 0 'apar lesCAttTHACi- 
,, Nois,& voiant qu’ARTzocuvs(4) ctoit difpo 
,, fé à fecourir ce Prince, ils l'en détournèrent , C5) 
,, en lui biffant l’>^, per un faux fembhnt d’ami- 
,, tiéi après quoi aianc ( 6 ) attiré dans leur 
>, parti, iis dcpouillérem (7) jimuthm de touiles 
,, païi en de^à du MoatTberWy&de dix-mille(8) 
,, Talens. Depuisccb, PansB'e, Fib de Pili/i/pr, 
„ aiant été réduit, après bien des Combats, où les 
J, armes furent journalières , \ fc rendre è eux en 
M préfente des Dieux de (9) Samnl/rjct , ces per- 
,, fides , ingénieux à inventer des fubcerfuges pleins 
„ de chicane, crurent pouvoir le faire mourir en 
„ l’empcchant de (10) dormir , fans préjudice de 
,, b parole qu’ils lui avoient donnée de lui biffer b 
,, vie buve. Ils livrèrent au commencement î .db- 
,, r/arbv , pour avoir b Paix, cet Eume’ns, (xi) 
,, de l’ amitié duquel ils font tant de parade. Atta- 
„ LE enfuite , de Roi qu’il ètoit , établi par eux 
,, gardien d'un pals conquis, devint le plus mifera-’ 
„ ob desEfebves, par 1<» frais qu’il lui fallut faire 
„ pour b Guerre , & par les affronts qu'il i^ut 
„ d’eux : & après fa mon, aiant Tuppofé unTef- 
„ tamenr impie, ils menèrent en triomphe, comme 
,, Ennemi, AxtSTONtQjUE , qui n’avoit fait que 
„ prctetKireauRoiaurDcd'>ArA/r fon(ia)pére. Ils 
„ occupèrent YA/ie : enfin ils s’emparèrent de toute 
,, bffinUmr, après b mort de NrccME’DF. , quoi 

,, qu’ilbifTit un Fils, nélncomeftablcmcnt deOj) 
„ è quiil^avoient eux-mémes donné le titre 

„ de Reine. Et que dirai-je demoi ! Tout féparé 
„ que i'ètois de cous côccz des terres deleurc^iT- 
„ uneepardes Roiaumes&dcsTètrarchies, comme 
„ jepanots pour riche, & pour n'em pas d’humeur 
,, à uibir le joug , ils m’ont attaqué par (^) le moien 
„ è^Nuamiitt qui, pouffé, par eux à me faire la 


rifberem. m , qu£ te mersri pojft 

viâentur , ira m Tigrancm recent is bellt^ 
ér meæ res parum profoer£ ^ fi vera exiflu- 
mare voles , maxime hortahuntur. llle 
nim obnoxius^ ifualem tu voles focietatemy 
accipiet : mihi fortuna , multis rébus ere~ 
ptis , ufum deiit hene fuadendi i quod 
fiorentibus optabile efl , ego non validijfi- 
mus praekeo exemplum , qu» reSliüs tua 
comportas. Namque Romanis , cum Na- 
tlonibus y Topulis , Regibus curUiis , uns 
ér en vêtus cauffa beltandi efi y cupido pro- 
furtda imperii & divitiarum ; qua primum 
cum Rege Maccdonum Philippo bellum 
fumfere, *Dum à Carcha^ieoAbus prenne- 
bantur , amicitiam fimuTantes y ei fubve- 
nientem Antiochum concefitone Afuc per 
dolum avertere i aemox, Philippo, 

Antiochus omrti cis Taunim é^ro & aecem 
miUibus talentorum Jpoliatus efi. Pcusek 
deinde , Philippi filiuMy pofi multa <èr va- 
ria certamina^ apudS:aciQihxac:iS'Deos ac- 
ceptum in fidem , callidt , ô' repertorcs 
perfidia , quia paÜo vitam dederant , in- 
fomniis occidère. Eumenem , cujus amici- 
tiam gloriose ofientant , irtitio trodidtre 
Antiocho , pacis mercedtm : pofi Attalum 
eufiodem aeri captivi fumtibus é" conta- 
meliis ex Ilege mtferrumum fervorum effe- 
cère : fimulatoquc impto tefiamento, fitium 
ejus AriAoniojm , quia p&trium regnum 
petiverat , hofiium more y per triumphuta 
duxhe. Alla ah ipfis obfejfa eft : pofiremo 
totam Birhyniam , Nicomede mortuo , di- 
ripuère -, quum filius NuQ , quam Régi- 
nam adpeflaverant , genitus haiid dubie ef- 
fet. Nam quid ego me adpellem ? quem dif- 
junUum undique regnis ér tetntrehiis ab 
Imperio eorum , qma fama erat divitem , 
neque ferviturum efityper Nicomcdcni bel- 
le 


}Of. & 

Ja cct Article. regarde les prémièrvCnégocutMas de Paix, ono pu le Tiù- 

vv’voiii (î) ri-deff«, furl'Aooce ip«, prccedmfe*. te, tdou’il fiji üpproiwc pai le Sinu RiiM». 

XXXVllI. Alüaive que ce» deo* Princev avoient ( 9 ) r’etoit têwgié dai» l*Af»kd‘on Temple de 

fait cnièmble , 81 dont/» parle d-delTui, fur I'Abdcc u> 4 - Mie de ^«»iriniri. Titi-Li*s , Uh. Xi-V. Cep. é. Vst- 
Artit. ]9«. LIJDI PATtkcULUS , Lit. l. C 4 f. 9. 

If) Let llMMiu bidcrcat prendre i Âaiit t imi pleAevn (lo) Par lea Soidatt. qui le gardoient. Mail d’auMt di- 
ViDes A’Ajk, peadant que AWbpr étoit occope à il Guerre fem. qe’il fc dstma b mort, à lui-même •. tt c'eA k pint 

cofltr’eu». Titi-Lrv» , lii. XXXIII. C»f. jp. C’efi ce grand immbre , {cloa P 4 .pt*rq.ui , in Vu. Mmil. faul. 

que veut dire ki Uitikidait , félon Mr. CoaTiua. pag. a?/- A. 

(d) Ib Ce i^irent de lui . pour venir i bout i'jtuhdmt. (ni Roi de PnyMPr. Ceh o'eC pu vrai . ou au Moioi 
Pniiirrt kn-mèoK, daw Tiri-Lnrt . dit , qu'il refufa a> il j a de l’exwgérqtioo. Voici b Not* de Mr.ConrtiM. 
ion dea o 0 ret trèt-aeantageuiès , que lui faifoit Aniiechtu , (’s) Mai, uetoit Fila nuturd. Vote* d dclEu fur l'Ail- 

pout le rengager danr iba Alliance, lit. XXXIX- Cep. a8. née ijt. Ani*. 4f®. 

ft) Par Je Traité de Paix , qu’on a vu ci-deiTu» , fur (tj) 8aF21e, queSoe'roni appdb ô» Cr^.Cap. 
rAit^ 1 B 8 . 49- Mail die l'appclioit Mi^e, M»ro. comme l'a vrailem- 

(Sj PoLTie te Titi-Livi . àlSeot dfutt-M'ak-, comme blabtcment coajeâure Mr. le Marqu’i M*rrti . Gel/. A»- 

en l’a vu au même endroit. Mr. Coariui met Tttf-Lhm ri^. Stl. Lctt. 11. if . i4- fondé lùr une MedaiUe. 

au rang de ceux qui ont deteminé la fomroe 1 tfumu-mUU Voiea ce qoi en a été extrait dtat la BiaLioTna'qya Rat- 

Ttlnt. Mais l'eodrolf qu’il ewe {Lit. XXXVIl- Cep. W.) wwna’a, Tom. XII- pag. ))o. &f"fr 
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U ÎAfeJpverunt j fieMs e^ntm haui /gw- 
rnm , W » qu£ acàéht , tejfatkm an- 
tea, Cnzcn(ç$/pics»mn/um UlHft ei ttm- 
fefigte^ ir Rf^em Ptolcfnxum. At^e f- 
go uUni miurms , Nicomedcm Bitnyhid 
expuU i Auamquc Jpclium Rt^is Anriochi 
rtcefi , & Gratd* demji grave fervitinm. 
înetpta ma pojfrmusfirvomm Archelata» 
exrrcituproJito, impeJrvit : illifne^ qws 
^avia ant préva calliditar > «rfî mets /«- 
Jçrihs fkti ejfeiit , arm'u sbjfinuit^ aeer^ 
bitumas portas folvunt. ProlemTas prêt h 
(14) mdhs beihtm préUtans i Cretcnfês 
impugnatt fimil jam^ neque finem , ex- 

cidio ÿ hébituri Eqnidem quum tnibi, ab 
ipfirum interna m^üa dilata pnelia magit^ 
quàm paeem datam^ mtelligerem i abnuen- 
le Tigranc qui mea diPla y?ro probat , te 
remoto precul. omnibus aliis obnoxiis^ rur» 
fus tamen belJum cepi : Mammquc Cot- 
cam Romanum ducem , apud Chalcedona 
terri fudi j mari exfui efajfe puîeherrima. 
ApudO^'i^osm. magno cum exercitu in ob- 
fdiO maranti frumentttm dejuit , nulle cir- 
cum adnitente : Jîmul hiems mari prohibe^ 
bat. Ita , Jme vi hoftum regredi coalîus 
in. patrium regnum , naujragtis apud Pa- 
riura , à" Hcraclcam, mUtitm optumos 
eum clafibus amijt. Rejfituto deinde apud 
Ca^ra exercitu , & varitt inter me atque 
Lucullum praliis y mopia surfis ambos rn- 
cejpt. lût fuberat regnum Anobarzanis bel- 
le intaüum : ego vaflatis cireum omnibus 
loaSyin Anncmam cencejfiijequutique^o- 
mani non me > fed morem juum emnia ré- 
gna fibvertundi , quia multitudinem , ar- 
tis iecis , pugua prebibuère y imprudentiam 
Tigranis pre viileria efientant. Nunc qux- 
fe cenfideruy nebis eppreffis , utrumfrmte- 
rem te ad relijlendum , an fnem belh futu- 
rum putes f Scie equidem tibi marnas e- 
pes virerum , armervm , & auri efe : & 
eâ re à nokns ad focietatem , 4^ HHs ad prêt- 
dam peteris. Ceterum een/lium eji Tigra- 
nis > regno integro > mets mthti^s procul 
ab domo , parue labere y per nejlra corpera 


DeUriL 
Miihnd. 
trt- j«î. 
Sf^ 

S id Mmt. 

r - JJ 
Ml- ?*>■ 


,, <Su«rn)ii*tçfiof(MrptJ leundeiI«tM<^rtfiMsel$i& 

Il pr^ottm lurmCme ce qui irrivereir » rroit dk 
i»'dè*>brs, les Oétit, 8e le Roi (c) PTotO* 

I Ms*t» etoitni In feals qui RHTem libm ejon. smit. ix, 
,, Poortnt vcnmdcces injuresi i‘»i ehtflé ** 

, de (d) deSftbptifi j*ti re«mn< 1*^1 <k>f»t yi»- 
, riêttm/tf&u ét^d^uilté,(c j'aï déXxytihOrtct 
, d'un rude tfcliva^. ArchiUitÊ{i^)t le plus vü 
, des Efclivn, en expoCmt mon Amiéc» airret^ 
y Kheureux fflCcèsAemn encrepiKês : deceuxqui, 

, par ttefaetd » ou par une rrauvaife fineflè , oW 
I M voulu prendre les tnnei» pour U a m ti t «1 
I rareté i l*abn de mn travaux « en feor bim paoia^ 

, frWMMdr,gagn^lfbrced*argent,adifférdbGaer> 

I re de jour en jour r & les CWSiPùi déjà (id) une 

t Ibis «taquezi ne verront b fin de TOtR eecî^qu'M 

, pérHTant. Lors que j’ai comdrts • qoe les Rtmmm 
, ne m’flvoteur pas tant accordé h Paix , que reo* 
t v<Mé k Guerre) une autre fois » ) caufë de leurs 
y (I ^troubles tnteftms;j’ii repris les armes, con- 
, rie k gré deTî^4«»e, qui oujourdlndy mais trop 
, tard, entre enhn dans (i8) mes fêatimAis ; voua 
y étant afort fbn âoigne de moi . Bctous les luues 
y dansb dépendance. J’ai battu par tme, près de 
, Chéh/d$iÊte , (r) M^rc Ctetm , G^ér^ Romain { 9e 
, je lui al '(nlrèé, fur mer » une très-beUe Flotte. 

, Mais y pendant qoe je conrinttoir I affiler t)«*. 
y f«»,avec wvepr^ Armée, (fy kiV^rns font 
y veims à me manquer, aucun des Peuples d*alen* 
y toor ne penftnt ) m’affifterr 9e l’Hiver en mène 
y tems , m*a fèrtnéb Mer. De forte que, contraint 
, par cette nécefTitl , 8t non par les armes des 
, nemis , de^ retourner dans k RoiaunM de mes An- 
y 'cénts y j'ai perdu , par des nsufregn , pres de P«* 

, rfo*(ip)&d’/flhic«r,ksmcilkuiesdemîsTrou- 
, pes, avec mes Fkmes. Aient enfutterifTembléuno 
, Armée eux environs de (lo) C^ibirt , 9e fofittnu 
, divers Combats contre LmadUu avec un foccès 
>y varnbky i»ui nous fonmes trouvez tous deux 
,y en direite. Il avoit en fa difpofîtion k Rouume 
» C/) AmtoBAXZANt , ofcla Guerrex'avoit point 
y péoerré ; 9e moi u’aiant fout autour de moi que 
^ ^*^* **^^^ * ”•'’«* *j<®P^u»rturéfcn^ 

, Les A«mwm m’y on pourfutvi, non tan 

,t pour me prefler, que pour fuivre cooftamtnenc 
>y kor pbo oedinatre, de renverter tous les Roiau- 
,y mes t & oouvaot moicD de m'eoicnner cUbs des 
0 défilex y où toutes mes Troupes n’oM pu agx , 

»y ib font fonner fort haut Inir viâobe , donc ib ne 
>y font redevables qu*) l’imprudence de Ti^sne, 

,y Maintenant donc coofidérez, jevousprie, bycn 
ly nous bifTaor accabler, vous aurez pliu de forces 
), pour vous défendre, ou fi vous pourrez efoérrr 
y que les Rtmaim nepoiterdatpa^us lom bCuer- 
ly rc. Je (ai que vous êtes fort puidant en hommes, en 

,y armes,&enrichefls:€’efiau(rtpourceUqiieoou$y 

« d'uo côté, recberdsoas votre alliance» 8c que, 
y de l’autre , les KtmoNU veuleru s’enric^ de roé 
y dépouilles. Au itfte,kbutde 7 WAMr^decoa> 
y ferver (es Etats ea kur entier à ta favexr de mes 
y Troupes, &en cloignantdecheiliiib Guerre, de 
y b («re finir) peu de fraby aux dépens de nos gem: 

« <*c 


(*) Affin, 
ubi fupr. 

a J^- 

aftfm , 
mUifMfr. 

♦97- 

(/ Affiny 
ioid.;^. 




{x)UCf- 

ftÜHt. 


(>a) Le Testa eft ki cwroiBpc daot les EditîeM. Os 
Va ^«Mtamaat fPMâ* JUm Mi fnime i A Mr. Wawx 
D'y a tira cWirô éaD« Sdd Teste. Mr. CotTiua art : 
fruit klimm frJmirMi : k Uillc eiKre deux aechett , iitt , 
epret fniit , comme uB mot lui eU fiiTpett . ^uei qu’Ù 
H trouve dxiu qaeiques lacMsacs Edition» Sc uclqua» Ma- 
Beic^rf. Mais Caibiom reaédtel tetM , es liJjuit , cem* 
me yeft\à après lut ; ynrw îb dm Mum frOrnuu. Qui ne 
voit . qa'à ciBlè des lètircs ànaks it du mot prèccdrat.rni. 
qni fiiivoit . a pû éne fan ailtntcot bâté par les CopiAett 
' ( If) Cdtii qui avoit tnitc avec Sjli* , su nom <k M>. 
iSrUÊli , comeae aetu i'aveu vu fur l'AsuMe S4. Afi/M* 


Jét* te foapqotKtt d’avoir Othi fet iatérén i 8c ce Mmiln 
s'en ctSBC sppereu , patTa ouvenemem dacdié dn t«nakr. 
Arvuir, Z>« Sm. iuihrU. pag. jdo. fLOTAiiqpE, iaTk. 
LntuB. psg. 4pd. D. 

(id) Ûo de c«e Guerre , dau fAnkle 4S0. 

(17) De là Csme Civile estre JyCe le Mtritu. 

(i8j Voies ce que je <tia i k fia de cet Anick. 

Ô9) Ville Msritiae de , près de Qum». 

(ao) Ckdôe, K é^iy. Cktoit oae ViSe du^. voifi. 
oc à’Jrmiùt , 6c où UkériJut avoit bâà une Fonmdc. 
SvaasoM. Lü. Xll. p^. Sjq . 8}J. PstfTABq|it. fa 
Uumü, pag. pet. 


■ 4 Î» 


HISTOIRE DES 


,, <k forte que nous ne pouvottt ni vaincre , ni ^re 
„ vaincus » fau que vous courtes votts^èoie gnod 
,, rifque. Ignorez'vous <|ue ks k>rs que 

„ VOe4m a arreié leurs conquêtes du c<W de l'Or- 
n ctdMT» ont tourné Icufs armes vers ces quartiers ; 

,, & que dès le commencement de leur Etat, ils &‘ 0 QC 
„ Henqu’ikn'aientnvi , Maifons, Fctnme$»Tefres> 

„ Empire^ Vil atiusd’titangirs venus de par tout » 

fans pitne » (ans Parens , iis fa font établit , pour 
,> treUpeAediiGenrcHumam. Aucuocconlàdèra* 

>• tioo nihumamctoidivutey neles retieu : AUiea> 

,, Amh, Peuples votiiasou èlui^z, Poiÿesy oo 
y, PuiiTans , Us ravagent • Us dèrruifcnc tout : ib den* 
y, neot pour Ennemi tout ce qui n’cA point Efcla* 
y, ve y de les Rois principalement. Car il y a peu de 
yy Nackms«quiaimcnth Libertétla plupart veulent 
yy des Maîtres. Ainfi nous fommes, nous, fu^ieâs 
yy aux X»iÊ$4é)u , comme leun Rivaux , & difpoifec i 
yy pouvoii être dans l’occaTion ks Libéixteurs de 
», ceux qui font fous kur dependaocc. Pour vous» 
yy maîtrode (ai) .SéZrucM^ Uplut grandedes Vdks, 
y, & 'du Roiapme de Ptrjr célèbre par iés richefTes ; 
yy qu’atteBdez'Vous d'eux , C ce n'cA qu ‘après vous 
y» avoir duppépourkpréfom. Us viennent à vousdé» 
y, clarer la Ouerre / Les Aamxiur ont les armes ton- 
», jours prêtes oxstre tous» & ils attaquent avec k 
y, plus oc fureur «eux (dont 1a défaite kur promet 
y, ks plus confaderabks dcpouUks. Ib fe ag- 
y, grandis è force d‘ofor tout, de tromper bas icni> 

,y puie, & de femer Guerre fur Guerre. En (onei- 
„ nuaotdc fuivre cette méthode » ou ib détruiront 
», tout, ou Us périront euxHsêmes. Il n'eApasdif- 
y, ficile d'amener te dernier cas» fi vous du cécé de 
,y byt/$'^r«mw,Anousducôtédel'yfh»odr,nous 
yy enveloppons leur Armée, qui fe noutera anfî 
y, Cnis vivres» fanslêcouR, dequine fubUAe eocore 
y, que par kbooheurdeU Fortune, OU paroosfau- 
yy tes. Vous vous aqutrrea la gloire d’éne venu au 
y, fecours de (ai) grands Rob» de d'avoir terrafTé 
yy ks Brigands des Nations. Je vous exhorte ) It 
yy faire , & je vous prie de ne pas aimer mieux atten- 
,, dre ma ruine, qui ne fera que diâiner un peu b 
y, vôtre, que de devenir vainqueur en vous joi- 
M gruot arec moi. * 

Il paroit par rHîRoire, (t^) que Ticrahb en voix aullî des Aûibafladcurs à Ar* 
«ACE y pour lui demander fon Allânce , oonjontement avec MithHdste. Lucullus 
en atam eu le vent y dépécha aufTi des Ambafladeurs au Roi des Târthes » pour l'cnga> 
ger , en partie par promdTcs y en partie par menaces , d pcendre plùcùc le parti des R$- 
mains , ou du moins à demeurer neutre. Arface promit à tous d^ du fecours , & ne 
tint parole ni â l'im , ni à l’autre. Tigrane cependant y qui lui avoit déjà cédé le pa^y 
pour lequel ils venoicnc d'avoir guerre enfemble y lui promit encore la Mêfofotamt y 
YAdiakrna y & ce qu’on appclloïc les (24.) GransUs y allée s. 


hélium eanficere : fwma/ia n/fue viuerre y 
ne^ue vlncà fine tuo ^riculo , fafftsnem. 
An ignoras Romanos y poftqnam a J Oen- 
Âentem pergentibus Occanus fecit y 

arma hue convertiffe ? neque quîdauam à 
frmeiffio , nifi raptum , bahere , Jemum, 
eonjuges , ogres y imperium ? convenus «- 
Itm , /ne patria , fine parentikus , pefte 
confites erhts terrarum : quibus non huma- 
na ulloy neque devina uwans ^quinfocies^ 
amicos^ procul y juxta fitos , impes poten- 
tjfqne trahtmt y excidant i omniaque nom 
fiérvsy & ruaxeme RegnOy hoftilU ducant^ 
Namque pauci Itbertatem , pars magM jn» 
ftos demmos volant : nos JuJpe^ltjttmus , 
éomult y ér m tempore vindtees adfuturi. 
Tu vero , eue Seicuda , maxima urbium y 
regnumque Pcrftdis inclitis divisiis ejl y 
quid ab illis , nifi dolum in prsefens , df 
pofiea bel/umyexJpeOas l Romani «rMr4 rm 
ernnû habent , acerruma in eos , quibus v/- 
élis fpolid maxuma fiant j audendo , dp fiai- 
lenfia , & bella ex bellis fierendo y magni 
fialii. Ter hutte morem exjhnguent ornnioy 
aut occident : quod haud difficile efiy fi tu 
Mcü^KXamiâ » nos ArmenÜ , circumgredi- 
mur exercitum fine firumento y fine auxi/iis: 
fiortuni , aut uofiris vitiis » adhuc incolu- 
mept. Teque ilU fiama fequetur , auxilio 
profe^m magnis Regibus , latrones gen- 
thsm opprefifijje. nti fiacias moneo , 

hortorque : neu maîis pemicte nojha tuant 
pTolatare y quint fiocietate viéforfieri. 


.(kl) Ceft k eilnÊtit, qu’Mi forDootinoit ttMmifmi , 
«1 «ui ivM ctt Mtk ptf Srituctf* Kimtt . Re( de Sym 
& d'OrWir. PkiMt . Xiâ. um. Lib. VI. Ca». ad. (hm*. 
30. nmeou .) 

(as) C‘cft-».dife , de Mitriidati , «{vi parle , èc de 
Tiokams , R«i à'Àrmim* , qti avait iqA eavné dei Am> 
bkfiideucv-aa Roi <ka emhi y comme je k dia aprèi oene 
Lettre. 

(a}) Voie* MtMNoii , apgd Prot. Cap. d«. *tg. 7f|. 
Dior Caauei. Lib. XXXV. ftig. a. Xd. H. crif*. Plo- 
TAROps , in Flr. UkmU. pag. ria. C. D. Arruai , Sa 

OtlL JUÎtèrid. pi^ 184. 

(av) 'Awk t« tlmftm U fmU r w [oO pW- 

Idt «poélr] fUiâjirXidiaii , iêètf Va MMOva 


VRyiM» , « va 'AAa«aà . 4 piyâ X ai rr>ôh h . Meii> 
ROM , mit fmfr. Cap. do. (du . pour k rcmanjacr en paf. 
faut . k Tradaâesr Lsthi fnt dire k contraire a PAOteor : 
tkitU frntm ffnmktM , i comme « c’dtoii 

qai denuBdotc au ,Roi 6tt ItrAu k ceâioa de cca paù>li 
Cela répugne Bc au Grec . 8c i la fuite du diieoan. La 
Qrmiu r«Uée%, doot il cS pvk id . (bat peut- être k paie 
que tknm avoit d|^ cédé . en finübu k Coore , dont fl 
avoit m caa&i comme k dit Dior Caaitvi , aiA fmfr. 
pae;. t. Et je ne fai 6 ce M ferokst pu lofli ka SryraoN 
KiSérr , que Vpmt iToit hD*nêœ cédéa i téiià r Um* , 

Î ar k Traité que noua avons v4 chdelTua far l'Année «f. ^ 

le grand nombre de p etit e i Vallées , joiMet enfcgbk , pas- 
voknt bien ètR appdUn ka OroRdu Ikléa. 


AR- 
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ARTICLE CCCCLXXIX. 

Traite* iAîîi<mce entre Pompe'e Ic Grand , Phrahatb 
K01 des P A R T H E s. 

Anne'e 67. avant Jesü s-Chr ist. 


Ï ’ UcuLLVS » donc nous venons de parkr, battit encore frf) une fois les Armeks des 
deux Princes Alliez, Ticrane , Roi d' Arménie , & Mithridate , Roi de 
mt. Mais une mutinerie de 1 ^ Soldats fut cau(c qu’il .reçut depuis lui-niime un é* 
chec. Pompe’e U Grand aiant été envoié à fa place , pour prendre le Commandement 
deTArméc, commença par engager dans les intmes des Phrahate 111. Roi 
des Tartbes , qui depuis peu , avoit fucccdc à Arsace Sinatroeke. Il fit alliance a* 
vcc lui aux mêmes conditions , comme s’exprime Diom Cassius, c’eft-à-dire , fur le 
pié que Lneuihs (1^ avoit traité avec fon Prcdécefleuf , & SrlUt avec un autre 
Arface \ d’où vient ou’il cft dit dans un Sommaire des Livres- perdus de Titb-Live, 
q\)e Compte renouvclla ramicié avec Vhrahate. L'Alliance étoic olïenlîvc & défenfive, 
puis qu’en confëqucncc du'tnité'Phrahate fit une irruption dans V Arménie, (b') T» 

t5 t riafS^ iScwiXMK i^roôawjoÿ t<£ xt^ t «vt5 Vftof 

inujai» imî ^ ^ q*iAi*r rJ ♦/«xn» ttvtSi 

v^un 5 fTo , ^ iÿ V 'Afinavif Ÿ t 5 Ttyfint tv^ovCxA«r &c. (c) Cum Rege Par- 

tborura Piiraate amicitiam renovavit [Cncus Pompcjusl. L’Alliance fut jurée, â 
la manière des Romains , par Pompée , d’un coté j & de rautre , par les Mages du 
pais des Parthes j félon ce que le Poète Lucain fait dire à Pompes : 


(4) AfiieÉ; 
De Bell. 
Mi(hftd. 
tfS- jBf. 
O/ffT. 
PlMIêrrnÊti 
in iMcmU. 
f«6- fl»* 

0 ‘ Hn- 

Di*m Caf- 

fifu, Ub. 
XXXV. 
P 48 - ». & 

Mi- 

nia» 

Cdpim.lA»; 

xxxvi. 
f*s H. 

»/. £ 4 . H. 
SHpJ>. 

It) 

Liv. Lü>. 
C. 

{J) Pkârfal. 
Lib. VIU. 


ti8* 

— ' -■ Vocefque fuperbo 

Arfacidx perferre meas : Si fadera nobis 

Prifea manens , mihi per Latium jurata Tonantera , . . , 

per vejlros adJirUia Magos ., 1 


Au rcilc , Mithridate avoit compté fur l’afllftance de Phraate. (^and il fc vit préve- 
nu par Pompée , (e) il envoia aufli-tôt des AmbafTadeurs à cclui-ci , pour traiter avec cJ/ïbi 
lui- Mais Pompée aiant demandé qu’il mit bas les armes , Sc qu’il lui rendit tous les ** ‘ 
Déferreurs , cela rompit les négociations } d’autant plus que le dernier article déplut fl 
fort à l’Armée de Mithridate , qu’il craignoit une révolte -, ce qui (f) fit auffi , qu’il 
jura de ne faire point de Paix avec les Romains , ni à ces conditions , ni à d’autres. Mitü’ 

tH- 39 ^- 


ARTICLE CCCCLXXX. 


L’I L E de C R E*T E fomnife à U domination des Romains, fè* drvers 
Tiraitez à cette occafion. 

Anne’b 66. avant J E sus-Cm R IST. 


J Usqu’a' CCS tems-ci (chofe rare !) l’ile de Cre'tr avoit (a') conlcrvc fa Liberté 

pleine & entière , f»rmi tant de Conquêtes des Romains. Mais il falloit que fon xjëcv^*' 
tour vint. Lés Romains , qui ne denundoient que des prétextes , en trouvèrent aifé- 9. 

ment , pendant leurs Guerres avec Mithridate , Roi de Pont, {b') On aceufoit les 

Cretois d’avoir favorift qc Prince des le commencement , de lui avoir fourni des Trou- ci^. ,f. 

pes auxiliaires , de fe joindre meme aux Pirates, contre Icfqucis les Romains curent 

à fomenir une Guerre de (^teurs années. Le Préteur Marc Antoine , Père de 
celui qui poitoit le même nom , & qui fut depuis Triumvir, envoia des Ambafladeurs 
dans rilc de Crète , pour fc plaindre de la retraite qu’y trouvoient ces Pirates , qu’il 
pourfuivoit. On s’en moqua, 6c on répondit fièrement. Là-deflûs Mare Antoine alla *71.^' 
^dre fur les Cretois, avec tant de confiance , qu'il portoit fur les Vaifleaux une moin- 
dre quantité d’ Armes , que de Chaînes , pour les Frilonniers qu’il (xxnptoit de fiiire en 
tri • Crète. 

' s- 


A»t- CCCCLXXIX. (i) Ce& k Ttiii< . door omm 
vos» Mrtê .laiu l'Aittck preoùlcQt. Et Je là Q p»roit, .)ut. 
iciou DioH Camius, celui , a*ec <)ui LmuIîm» iiaiu. n’c- 
toit poiot Tiirakdtt , { {c que c’ell auflj i 


eeki-ci i'adfeflbit U Lettre <k MiTRitoATS. 

(a) Vuwi le Traité êt-dclTu, , iW VAoace p». Jrt'ttit 
47 «- 

lii 


i 
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Créu. Mais la chance tourna bien aurreinent. La {dûpart de fcsVainèaux 4e 

Tes propres gens captifs , attachez , comme pendus , aux Voiles & aux Cordages des 
{t)TU Liv- Vaifîcaux de l’Ennemi. Le (c) Préteur , peu de tcœs apres, tomba malade de crugrio» 
x£vii? ^ mourut. 11 eue néanmoins , pour cette belle Exp^tion , k furoom de 

mais par dérifion làns doute, comme on l'a coojcéturé. Il avoit fàk la Paix, con^ 
orï rwT pouvoir , avec les Cretois , pour fc tirer d'aAaires -, & ceux-ci gardèrent tous les 
iÀ>. II. Prilbnmcrs , parmi lefquds ctoit un Qjicftatr. Deux ou trois ans après , on réTohir à 
Hof/te de s’en venger \ & le Proconful ^nintas Cèciîius Métellus hit chargé de cette 
Guerre. Qiiclquc tans auparavant , les Crétoss ^ qui en eurent le vent, avoiem (J) 
(JiOtd. tâché de détourner l’orage , qui les menaçoir. Par le conlèil des plus làges , ils envoie 
i^ihüo! rent à Rome trente Ambaflàdcurs, des premiers de l’ilc, pour le judiher non kuleiDcnt, 
tmwi is mais encore pour engager le Sénat à renouveler arec eux rancienne Alliance. Ils fe flat* 
roient meme de l'obtenir fur un pié avantageux, en reooB&oiilàace de ce q«e* fans ukr 
du droit de la Cuicrrc i ils avoicnc lailfë la vie fauve au Quefteur & aux ^ qoî 

/bi.buco. Soient en leur piiiüâncc. Les Amba 0 àdcurs réuflîrcnt d’abord , àtorcede ddeoursfou 
fuaftts faits dans le Sénat , apres qu’ils étoienc allez de mailbn en maifon chez tousiea 
Sénateurs ^ de forte qu’il fiit rélblu , que les Cretois , dilculpez pour le paffi^ , krûksc 
(0 n»i 4 t dclbrmais tenus pour Amis & Alliez du ReupU Romain, {e) 'H ^ mofJitm 

SkiU, uhi T»s \ly»i , i'iynn i^tCxAt ri , A’ « «yxAx^taT#» 

i) ovfinÂx*i( ^ tiymorUf kstry^fiui. Mais 'Puklius Lentulus Spmtber s'é- 
tant oppolé à ce S^atufeonfuke , trouva moicn, après pluficurs Séances , de faire con- 
clure , Qu’il filloit que les Cretois (t) envoiallênt à Rome tous leurs Vaiflèaux de Pi- 
raterie , depuis les puis grands jufqu’à ceux de quatre rames ; qu’ils donnallcnt trois- 
cens Otages des plus contidérabics Kamilles : de plus , qu’ils livranènc Lajlhéne U Pn~ 
noTc , qui avoienc leurs Generaux dans la Guerre avec Marc Antoine \ & qu’ils 
paiailcnt une fomme de quatrc-millc Talcns \ enfin qu'ils rcndiflènc tous les Prifonnier^ 
qu’ils tenoient , &: tous les Transfuges. Les avis furent partagez là - deflùs en Crète ; 
mais ceux de la faélion de Lajlhéne , qui craignoicnc les eficts du reflentimem des Ro» 
Mains , firent prévaloir le parti , noble en lui-méme , mais alors très-dangereux , de dé- 
fendre courageufement Tancienne Liberté. On le fit , & pluficurs Villes (bûtlnrcnt des 
(/) vairt Sièges , en lonc que les Aflîé^ furent réduits à manquer de tout , {/) & à bmre de 
XtMimÊ, l’urine de leur Bétail , ou de la leur propre. Panare , renkrmé dans Cydonie , fê ren- 
^p, ' dit a condition d’avoir la vie fauve : {g) TLuafm Mtr* AA» V KuJbrîor vafùama «ri 

•un. i.«- ToSbr «cvT^. Lajlhéne depuis en fie autant : Aa<d’«m 

[é MfTtAX®-]. ^intus Céciltus Metellus , qui conunandoit ^ comme 
üi lupf. ’ Proconful , reçut à compofitkm pluficurs Villes : mais , fe mc^uanc (/) des Traitez , 
îr /«r ^ ^ ^ traitoic fi mal les Prilboniers , que la plfiparc 

s’empoifonnérent eux-memes. Les autres Villes députèrent (3^ à Pompe’ë le Grand, 
mieux fc rendre à lui , qu’à leur impitoiable v'^ainqueur. Pompee occupé ailleurs , 
/if 8^ put venir , & cnvoia Oiiavius, un de les Lieutenans , pour recevoir ces Peuples à 
(1) cumpofition. Mais Metellus s’en moqua , & ne fit que poufkr fes exploits avec plus de 
ebi lupr. Enfin , tl rcduifit toute l’Jlc , (/) & } au beu des Loix de Mjnos , par Icfi 

quelles elle s’étoic gouvernée julqu’alors , il lui impofa les Loix des Romains. ^4^ Ain- 
U Crete devine uih: Province de l'Empire Romain , qui fut jointe avec Cyréne dAJri- 
que. Cela ^'alut à Metellus le fiimom de Cretique. 

ARTICLE CCCCLXXXI. 


(fl) Voin 
TtlUjiu T ». 
WmI. Lib. 
11. Cap. 
17 . FUrm , 

Lv 111. 

C«f. f. 
Epît. Tif. 
Lh>. LiV 
CI. 


Traite’ de Paix entre P o m p e’e , ^ T i g R a N i , Roi 
â’k RM e’n I £. 

La meme A n n e’b 66 . avant J e s u s-C h R. l s x. 

JOmpe’b étant venu aux mains avec Mithridate, le battit, (4) en Ibitc qu’il fut 
obligé de s’enfuir bien loin. Apres cela, il marcha vers Y Arménie, contre Ticr.a- 

: j_ 1- T7;i e *j_ 1 ..; 


don- 

AiT. CCCCLXXX. (i) C'dl n qne dit vn fragmmt de crlii . de qoi (on Léxicngnpbe In t drcec. 
d( DioDOfli ik Sir^M \ “Or. (jj Voin AprieK , £xr. Urp». pag. ) 7 i. Dion Cflt- 

Sec. Num. ;f. fag. jji. Ihjà. nut, Lib. XXXVi. fag. 9. pLUTflflQot, ùi pog. 

(»} ArvikN dit. tous leur* Vatfleaux de PifiTcrK. V r'fl 8)^. Cice'bon , Ont. K» Lif. Atflii. Cap. la. Titi-Li- 
raûQn t« Ajyna» wérr* wataftihm, ^ jji.XIrfm, Mait IV- vt , Eptiom. l^b. XClX. 

rieic clt cxpiitné , comme ;e le dil, par Diorxxt J$ SiâU, ( 4 ) Voin Mcuimua , CM. Cap. V, V!. &rOrMiX«Mi»* 
r*8- 11)- ^ite In pirolei , ùni ixim d' Auteur, au maniis de Mr. ot SrAMHiiM SxttuU. II. Caf. la 

mot Tir/««a4>yM». Et 4 Mr. Xoitih ne a'cft pai (bovenu 


■ Di' Ljv Guogic 
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donna le parti de Mithridate , jufqu'à mettfc à prix b téce de ce Roi } fon Beaupére > 
& fon Albé , qui avoir voul« fc réf^cr chez hu aprà fil défaire. Il livra aulTi fes Am- 
baiTadeurs aux Romains ^ fc alla eofuice lui-méroe dans le Camp de Tompie , fe remcc- 
cre , lui & fa Couronne , i b dderétion écêRornsms. Tmmpée lui accorda b Paix , à 
ces conditions : Que Tigrane paicroit aux Remssus fix-mtUe Talons pour les Iraisde 

„ b Guerre où il étoir entré contr*eux fans fujet : Qn'îl leur eéderoit coures les conquè- 
„ tes qiffl âvoit faites en deçà de VEnphraU^ b Mer , favoir , dans la Vheni- 

„ de > & dans la Syrie , de plus la Mrfopotamie , & une partie de la Cilide Ac de b 
^ Qappêdece : Qu’ainfi réduit à ibn ancien Roiaume de b Grande Arménie , il biHè- 
^ roir à lÉbn Fils la Gordpene , & la Sophém > & après fa mort , le refie de fes Etats : 
„ Qpe l i éan iBoins , pour ce qui croit de la Sethéne ,* le Père garderoic les TréTors qu’il 
y' avoir ** i fans quoi il auroît été impofTibic à Tigreme de donner aux Romamt b 
greflè amende , que Pompée exigeoit de lui. Tout cela fe déduit des paflâgcs d’anciens 
Auteurs » qu’on va voir, {h) A a.’gpt borâ OL}^tnfipta , ^ J 

éidbaik vaim* TaA(L?T« (r} Regni tamen parte malta- 

Vft [Fompejus TigRuiemJ & grand* peennta. Ademta eft et Syria , Pbœnice , Soplie* 
ne : fex mèuiMfr^terea talentomm argenîi ^Atta Populo Romano^^rer , quia bellum 
jmteemfffs Komaniscv«wew7/èj‘. (d) IIU [Tigrancsl fe d [Pompejo] ohlato d:ade- 
mate , nMd Artaxata , dedidtt. Kecepta fane ah eo MeTopocarma , ^rtx aiiquan- 
ta pars roœnices , atque intra Anncniam majorem regnare permijfus eji. (e) tJ» 

fdf idi i l'epJinf («4 »vr iwtr /Spt^vTtfti) T if vaTif* , t* 

*AfnttUi y 'ih'‘ tçA t5 nrtiii xArpmfA^- Ir îi CitUmTat «ùr^ C%iAma fif 

5 itfcu‘ % XufMu , ir i-T* ’E^^pa.■n nixf ^ fix* 7 *' * % i & KiA<- 

xUe Ttti « Tiyfom , *Arriix" Cv.CïAàr t ’EwviCii wpn.yefuJfirnt. (/) Tï yw v^tfouoL 
j^ô T* VftaCuTiftâ ¥ varp^r wSmt iuxiêmu' rx 

^ nrp»xn&tnx vt* airS (îi «Jî oAA* rt , ^ Kaxxx^vjxt ¥ T» XvpUf ftipi , ? t« 

> lé ^ XvfXfimi X^P* > ’ApfitHOtS h V/WX.îi y WX/tUtTO xÙtS y lé 

etTt ^ avri» «T)t«rt* t» irtfix d ùn7 ri irff» V ftinft kximut' tn-)^ 

^ fli dirMUfoi o5» awTw wrij* rt «tfi o r«t?wx^* 19 (« yi 

è O-Tri^i* «AAi^l» T* «^oAeyn^iKi iyar«xTif« ACC. 

Lb jeune Tigrane parut fi mccontcnt du 1 raité , qvic 'tompée fc défiant de lui , le 
fie arrêter, (g) Niais le Pérc ajouta i la fomme que Rompée avoir éxigée , une grande 
libéralité envers l’Armée Romaine, il donna à chaque Soldat {A) cinquante Drachmes 
(ou, comme dit (/) Str.abon , cent-cinquante; 1 mille à chaque Cemenier, dix- 
Bnllc à chaque 1 ri^n , ou fix-miJic , Iclon le même Auteur. Par là il obtint le titre 
d’Ami & AUié du 'Femêie Romain. Dion {k) Cassius donne à entendre, que ce 
fut néanmoins que long tems après. Pour la Gordyene , & la Sophene , qui étaient 
Fompee les donna à Aaiobar-Zane , avec l; 


(SJ rimtw^. 

'nVu pm. 

H * . l^«- 

6j;. 

^ei 

fiM, Ub. 
VI. ap. 

•J 

(t) S xtmt 
Av/b'iCap, 
lâ.VuKX 
nrf-trt*. 

£pi(. LU. 
U, 

(♦) Àpfim 
i AU* Ue 

Bi'U. ML- 

fif' ♦"î* 
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deflinées au Jeune Tigrane 
dêce entière. 


Gappa^ 


Cl/. Ub. 

xxxvi. 
hv *9 ej. 

h. SitfU. 

(t) 

«i< ,»fr. 

(te 

fftÜM'jSr. 
('/Lib. XI. 
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ARTICLE CCCCLXXXIL 

Traite’ Paix entre Pompe’e , ^ deux Peuples d'entre la Mer Cafpicnne 
^ ie Pont ^Eiuin , nommt% Albaniehs, & 1b e rien s. 

Anne’e 66. & 6f. avant J e s u s -Cua 1 s T. 


P endant quc Pompb’k (r) pourfuivoit Mithridatb , il lui fallut paflêr au tra- 
vers des Nations qui habitent autour du mont Caueafe , & dont les plus confidA- 
râbles étoient les Albaniens, & les iBK’aibNs. Les m^iers, que ^el^ucs-uns di- 
Ibientêtre (a) venus d’//#/i> , avoicnc alors pour Roi Orode (aj. Celui des 
s’appelloic Artôck j & (é) on remarque que les Ibèriens , qu’il gouvernoit , s’étoient cip. 
maifUienus fur le pié de. Nation l.ibrc, lans avoir jamais dépendu en aucune mani^ ni 
dçsFerfeSy nides Mddts.^ nid’ALfc’xANORE le Grandi ni de fes Succcflcurs. Fempée 
trouva d'alMrd de b réfifhmcc de la part de a*s deux Peuples , ou bien , après lui avoir «ar. E? 
d’abord accordé lepadâec, ils l'attaquèrent cnfuitc. Mais les Albaniens aiant été battus, 
furent réduits à demander la Paix. Fompee , qui voioit que l’hiver s’avançait , la leur 
accorda. (<■_) T« i* itaviAu [^'AAC*» 5 »j ittiôiiTi tri, « 4 '*'^* w;écCik« , iOilf àJ'*ju»î , 

^ oxucxi^^ [rio(U'»»T.î:r j &c. (</; Kix T8Tr ovre^ wxwxn. iwat fâp 7S ij) rum 

^ oqéifx fnéûfiu if ¥ x^P^ àin^CoAw' di Sîf t«o itèiaf rit xÎAiftn 


Ait. CCCCLXXVn. (i) Voin Fioio, . Ut 111 . 
Çip. f T>t(-Li«i. £pr<'in. Liô. CXl. Eutkoti , LU. 
vl. CMf. H Orqsi , LU VI. Op- 4- 

<&J Ce& unli qu'il eU tppede pu Florw* , fiwT»er» , 


Ormi. Mùi Diom CititD! , Lib. XXXVI. ytg. to. W 
nomme Ortrfi , 'Of»m , !<. AmtM 'OfR-^N . De BcÛ.Mi- 
tluid. 491. 
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i>i£i*rr«. L’anncc fuivante , le Roi des Jkrritni craignant que Tompte ne vint fiandre 
fur lui , & penfant à le prévenir , lui envoia des Amiaafladeurs , comme pour traiter »- 
vcc lui amitié & alliance. Mais ‘Pmipèe , qui pcnctia la rufe, entra dans le pais i'Ar- 
ticf , qui ne vit alors d'autre relTource , que de le, rwreiç au delà de la Rivière (j) ^ 
Cyrmt (ou Çrr»r) & de brûler derrière lui le font par où il l’avok paffie. Mais ?«)». 
pét , après avoir range tout le pais en deçà , étant lût le point de pafler la Rivière 
Artice lui envoia demander la Paix , s’taigagcant à rétablir le Font , & à Iburnir d'àil- 
(<) Din leurs au Vainqueur toutes les ebofes dont il auroit befoin : {e) Mîaawt^ t‘ «î xaî 
x/xvli. xôf Kiifi» , vymi Vfii avri> i 'A^tÛiuk ■ cijuini ti aS-f^ , ÿ vsÿiP|B> t» ti 

ui.pig. '<îbn>)i>a IM» «' w«f«Ji» vre^iiawA-' 4 iWim sAii nirifa, w ^ &c n 

’*' fit l’un Sc l’auDc , comme ill’avoic ptomis : mais s’étant enfuite fauve au asUa4’nne 
(/) Le ri- autre (f) Riviéiedefes Etats, pour y attirer Ttmprt , celui-ci le pourfuivu, .fit le 
b» défit auenent Artèce alors fut contramt , pour renouveller la Paix , de doimcr fes 
(/jrieiere. Fils en fitaees. Car Tompit ne voulut pas fe contenter d’un Lit , une Table , (g) Sc 
Si^.le tout d’or ) qu’il lui envoiok ^ quoi qu’il acceptât <xs prefens , pour 1^ 
6)» ' ^ voir qu’il écoic tout dilrofc à 6ntf la Guerre jpar un Traité, & ]X^ l’cmpédter ain- 

(hi Di«9 fidc le retirer plus loin. Kfiil Sx» ^ « *AfToxns o2iâi« 

!Îr Tdîra 3 t»s t*s c^ir^ag voiwa^ i\V(<rxf /fili tnfofi* 

3^ ■ T»^ vu \$£6n^i V i' ij^np «ix é/«\oyii<yarr^ i^atn , df fiîi rùg t* ‘KaJi- 

fa.g «I Vfca.‘)nTti\rf .... uret ^i in rts t» , b tSt^ ^ 

*'■ nnwdy>i. Tompée revint contre les Alkamens , qui avoient repris ^ armes g âc 
en étant venu à bout , leur accorda de nouveau la Paix , auÛî bien qu’à d’autres Peuples 
des environs du Caucafe. 


ARTICLE CCCCLXXXIII. 

Traite’ tntre Hyrcan , Vfmt des Juifs , Are’tas, Roi 
dis A R A fi £ s. 

Ammb*£ 66. avant J bsus-Chr xsT. 

(fi)Sm A Pab’s le Traité, dont nous avons {a) parlé ci-deflRis , par lequel HynCAN avoit 
l Aaaie cédé la CouTOiinc de Jude'b à fon Frère Cadet Aristobole j Ic prémier , de 

rhumeur pacifique ou indolente dont il écoir , lêroic apparemment toujours demeuré en 
repos , fans l’ambition d' Antidater (ou Antipas'^ iduméen , fie Pérc du fameux Hb’- 
(*) jWt*. Grand, {k) Ce Counifan , qui n’aimoit point Arifiabute , ni n’en était aimé, 

AMid jaA s'attacha i Hyrcan , fie des intrigues pour le rétablir , fie lui mettant dans l’efprit que fâ 
vie étoic en danger , le prefla tant., qu’il l’engagea à fc réfugier chez Are’tas , Roi 
arJ. jmà. des Arabes. 11 alla lui-même de ùl part demander rccraice à ce Prince, & il l'obtint, 
Lib.i.c/. proroefle de ne point livrer Hyrcan à lès Ennemis. Et quand il y fût revenu avec 
Hyrcan lui-même , u fit conlèntir Arétas , en partie par perfuafion , fie en partie par 
des préfens , à un Traité , par lequel il promettoit de fournir des Troupes pour faire 
• remonter Hyrcan fur le Trôncj fie Hyrcan , de fon côté , s’engageoit , au cas que la 
choie réufllt , de lui rendre un pais , fie douze Villes , qu’ALEVANDRi jannee , Ibn 
Pérc , avoir prifes aux Arabes 3 favoir (i) Medaba , Naballo , Libiade , Tharabafay 
( 07 -ÿ>/*. y Athone y Zoara , Orones y MariJfa , Rydda y Loufa y fie Oryba. Çc) K« 

Aoi. jud. Pu xfifi-nti wp»T#T *Tpxa»àÿ Wfc« t 'AfâCen jSotfiXu r 'AixlntLXfM , w/çm# , tn 

Clôt 6 y^»«i Ton otiTi!» turcb yvofiver AaCàu A T*d «’rTUf « ’ArriflrctT^®> , vni- . 

Vfis 'Tfxant tu 'itfoaiXvftti’ ÿ firr* w iroXu 4 »^AaCm «ùrlr y ^ vihmg 

5 »r r^xTtfp Hhw iyut «vrèv A ar ry BoviAu , xardyitf r 

’T^xaror « 1 $ ^ 9 %^ex.Uu' ÿ Ttid' <xo^ nrwôr ^ Clôt iitùg , ÔAAà ^ A»* 

ftkg , «tüdii Tn ’AffiTxr. s ^ ÔAaA. xa'i *Tfx<ul$ vri^rro aùrÿ , 

xa< ^9$aai\ttctt xofuvujiâlf/^ , rfa Ti TcLg ^«Axfii , âf *AA<rai> 

i ivatV «urn *ApdjCut «^îAire. w<tF P MnAiCx , NoCxAX» , AAaa , 

0 xpa€aff& , "AtccAAa , ’A&^ , Z&ctftt , ’O^fcu , , 'PCbtn , AiLn , '^OfvCa. Nous 

verrons les fuites de ce Traité , dans les Articles fuivans. 


(3) KifMi (èlen VLOT.RQyt 8c Dio» C.ttMit. Dum 
A.ritM . «ii /Mfr. S 7 a B^r.{, Cjrtt. Mus comme oa 
l‘i remarqué , k vrai 00m ell Cy.it. XqMf. Voin. Stra- 
aoH , Léb. XI. 77* , 7«4. Ptiaa , H. fytHT. Lib, 


VI. Oif. to. (mim. to, 11. Hati.) 

Aar. CCCCLXXXIII. (t) Sur et* ViOet . ioat pis-' 
fieun Toat inconouéi , «n peut voir k fxtiÿUw ^ 

fw Mr. Ra't&MD. 
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ARTICLE CCCCLXXXIV. 


Traite' ntn Aristobuie, Roi (/«Juifs, affû'gé fur la Montagne 
du Temfle Je Jcmlâleni , fc/ Juif s Je t Armée iIAre’tas, 

Rai Jet Arabes , Ajtégems. 

Annexe 6 f . avant Je 9 «•christ. 

A Re'tas } en exécution du Traité précédenc , leva une Armée de cinquanrcmilk 
horamea, avecUqudle, groHic des Juifs du parti d'HvRCAK, il remporta une 
viifVoirc complette fur Arutobülb, le poudirivic jtK^*à^^r«y4d^ le força d’aboi^ 
à (c retirer lur la Montagne du Temple. Pendant <\u‘jfrÿ$àuU ésoic là aiC^ , avec 
les Saertf catcurs , donc aucun ne Tavoic abandonné , la Fére de ^Paqw s’approchorc : 

6c comme il n'avoit point de Viûimes pour la eélftrer , il en envoia ' demander aux 
Juifs (}ui étoienc parmi les Troupes d'Arétas , leur offrant pour cela telle fomme qu'ils 
votidroienr. On y confentir , 6e il for convenu , Q^AriJioMe donocrok mille Dracb- 
mes (tfj pour chaque Béte qu*on lui fourniroir. (bi) ’AirapSirt; ^ âu^crdir ot rli (ajTrei*> 

iaa, ^ AaCm , lupaXif} aaroCxAt» 

xt^érran » Vfthùnmf ? , Tt *A^r>(^0< xai m nptîs t x-xi ‘7^/ THr^ân kh9i- (^) 

uifiwxti tStauBL! <tvT*i( To, &c. Sur la bonne foi du Traité^ les Affluez ffrent d‘a* 

ix>rd defoendre avec des cordes du haut de la Muraille Targenc qu'il falloir, à propor- csf.%.y%- 
tion du nombre des Béces dont ils avoicnebefoin. Mais quand les Affi^eans eurent la 
fomme , ils fc moqi^nc d'eux , & ne voulurent leur livrer aucune ViÆmc On peut 
voir les réfiexions que Joseph foie là-dcfTus. 


ARTICLE CCCCLXXXV. 

Traite* entrt Aristobule, Ruidfr Juifs, & Scaurus, 

d!r Pompe’e. 

La même Anme'e df. avant Jksus-Christ. 

P Enoaht la Guene Civile des Juifs , dont nous venons de parier , ScAuaus » 
voit été envoié en S/rif par IfoMPE'B. (aJ 11 crut que ces troubles lui pnxure- (/) 
roient un butin certain ) 6c il ne Te trompa pas. Il marcha vers la Jusièe , 6c auni*c6c 
qu’il y fot entré, il lui vint des Ambafladeurs de la part d’HïRCAN 6c d'AaisToautB, c*f. n- ÿ 
qui , chacun de fon côté * lui demandaient du fccours. Le dernier lui fàifoit offrir qua- 
trc-ccns Talcns : l’autre promettoit de ne lui en donner pas moins. Diverfos raifons, ' 

que Joseph allègue , firent que Scéurus prit le parti d’accepter ks offres d'ArifiâbuU ,$>>•) 

6c d’époufer Ta caufe. Le Traité fut conclu , l’argent compté , 6c le Siège de Jérufjs- 
lem levé , fur les menaces que Scaurus fit à Aretas , s’il ne fc rctiroir au plus vire , de 
le regarder comme Ennemi du Peuple Romain. T\a.fa.ymfiim ^ wfiaCin ixm 

aÙTS T* *Aj)(T'oCkA» îTf«< flit^TW 1^ ’Tpx«9 , iPitfrr»» nutTf^o»* ineta^uitan 

^ aV ’nrfxv.Litx èu-aiii rxAarr* , nï TiirTù» «x iXaTjtft vapi^ , 

^ *Afi7'9GKA,ïf viT«r;yti7i» Tt»T» Tftfur ir^0c9«/A'@* 2/5 vir 

fOg 1 ^AC.;4r T(i ;^/«a.T3t , , xcA«^«tÿ F ’A^Tit» , 

«i>rl? 'PifUMut 6cc. Mais AriJloMe , non contcnfrd’ctrc délivré du p6* 

rüoô il étoit , pourfwivtt Afètas\ tomme celui-ci s’en retournoit avec Hrrcan , 6c les * 
mBStacteincs > les défit > en forte qu’il périt dans cenc occafion fcpt-mille hommes. 

.‘V* if*. . .i.' 

ARTICLE CCCCLXXXVI. 

Abdication ie la Couronne far Ariobarzane « Ktâ de Cappa* 

D O c E > en farveur de fon t 'ds $ de mim nom» 

La même Anhe’e 6y. avant Jbsus^Cbaist. 

Htchfid. 

A PiLE^t que Ticranb , Fils du Roi & Arménie de même nom , eut été arrêté , SvtJi 
comme nous l’avons vu fur l’Année précédente , (a) Pompb'b rendit non-fculc- 
ment U Capfodoce entière à fon Intime Roi {b) Ariobaazahb : mais il y joignit 

lii 5 cneo- 
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encore la Sophène & ta Cordy ene , qu’il avoir auparavant aflign^ au jeune Tigram } 
de plus (1) CahAlu , Ville de dite te , & quelques autres. Fci» de tems après , jlri^ 
hMTz^ne , qui avoit un Fils de même nom , lui reimc volontairement ta Couronne en 
préience de "Pampèe y ians que le Fils le foubaictât , & en Ibrtc qu’il fallut même lui fa^ 
rc quelque violence, *Ap*eCaf^an» tôt! w F ri oraj^î (ij trutàr cit- 

ydfvru (d) Ariobarzancs autem flio fuo Cappadociac re^ cejftt , in confpeliu Cn. 
rompcji ... h'tlïum enim à' Âé^em adbellsvit , & dtûdttns fumere jtÿjit , é- ht 
euruli felU cùnfidere edept. V Maximb rapporte , avec admiration, les cir> 

conitanccs de cette Abdication fo( 9 blle. Le Roi , invité par P 9 mpee , q^i itoic fur 
fon Tribunal, à s’y aflèoir avec lui fur un (3) Siège d’y voire i voiant que fon Fils é- 
toit à un bouc du Tribunal , oii le Secrétaire fe tenoit ordin^emcnc , ne put dûansr 
qu’il occupât une place fi fort au-deflbus de fon rans. 11 dd'ceodit auHi^tot du Sté^ 
d'yvoire , où il étoic lui>mêmc y & ordonna à (bn Fils d’y monter , après avoir mis lur 
U tète de ce Fils le Diadème , qu’il ôta de la tienne. Les larmes alors vinrent aux veux 
du Fils : il fùcfain d’un tremblement par tout le corps : le Diadème lui toniba oe la 
tête \ & il n’eut pas la force d’aller iufqu’au Siège. Ce combat d’amitié , “de port de 
d’autre , n’auroit point cù de fin , fi la volonté du Père n’eût été appuiée de l’autorité 
de Tompêe , qui donna au Jeune Ariobarsiane le titre de Rei , lui commanda de pren- 
dre le Diadème , & le contraignit à fe placer fur la Chaife d’yvoire. On a encore (4J 
des Médailles, où ccc Ariobarzane cft reprefenté afiis fur un tel Siœc , avec les tijres 
ou de ( f ) Tieux , ou à' Ami des Romains , ou tous les deux cnfcmble. Les Romains 
erteélivcmcnt le foûtinrent : mais cette amitié n’empècha pas qu’il ne (ej périt enfin 
par la cruauté de CaJJîus, 

* ' . -0 
ARTICLE CCCCLXXXVIL 

Traite’ / Alliance inégale entre A b c a r e III. Roi Je TO s R o h e N e 
C^ d*E0ESSE, en Mcibpotamic , les Romains.' 

La même Anne’e dy. avant Jésus-Christ. 


D epuis environ feptantc ans , il s'écoic formé en Mêfopotamie un petit Roiaiimc 
de I’Osrohe’nb & d’tDEssB, dont les Rois font tous appeliez (ij Abcares 
par les Auteurs Grecs & Latins , qui ont fait mention de quelques-uns ^ quoi qu’il y 
cn eût beaucoup qui s’apipclloient autrement. L’Hiftoire de ce Rouume , peu connue, 
a été depuis peu éclaircie , autant qu’il cil pofliblc, par un do^e (4) Allemand , à l’ai- 
de fur-tout tfcs Monuraens Orientaux , qui venoient d’être découverts & publiez. Le 
Roi » qui vivoil dans ce tems-ci , étoit le croifiéme du nom qu’on a pris pour commun 
à tous, Abgabr Fils d'Atgare » & le fcpciérac depuis la fondaaon du Roiaumc. 
Qimrc ans avant celui où nous foinmcs , ti pnt le paru de Mithkioa i e. Mais Lu- 
CÜLI.US, qui commandoit alors les Armées Romaines , & qui avoir nus cn fuite ce 
Roi de Pont y étant venu cn Mefopotamtey Ahgare fut contraint de fe rendre au \ ain- 
queur. {b') Phylarchi (ij Saracenorum tn Oirxx.nQ fuperatt cejferunt [LuculioJ . . . . 
) per quem LLucullumJ à" üfroenc & Saracenorum Phylarchi devicii , Romanis 
jwnm-je dediderunty Lors que Pompe’e , qui prit cnluitc la place de LucuUus fût aufii cn^ 
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Abgare .. . „ ^ . r vr 

roème d’un grand danger qu’il courut » de périr avec Ion Armée. En reconnoiilance de 
quoi le reçuf dans l’Alliance du Peuple Romain y avec dépendance Ventaid , 

* & le déclara Ami des Romains, {e) "Ewircid^ y* rois ‘Pn/xaiW th nofi'xnu yuî- 
[i"Avya/>®- » &C . . . . . (f J Tvto. [f ‘'AxÇ«H 

Ïï!’w**h wrptTtmfutetf y ■SrtnÀwffOJT» t» r Cvmv tpiAeurâ^anriaj , ^ <Piksfatfia.at umj 
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Ait. CCCCLXXXVI.(i)Ob GstOs, dit ici U»si*- 
Kiat j je ne fai fiif tfàoi fonde. C« aucua autre Aiitnir, 
ai aucun «««en Gêofraphc , q« je fiche , ne pule «k c«. 
te ViiJe de CHitk. 

r (») Le Tnduâctii Lida dit mal K( ; ^ I au 

J-W"' lieo de/W • 

(1) La UÜM CmrwÉi de» Comiu . qui croi- 

eient faire ua graad boaneur aux Rui» Aliica. de leur doa- 
DR fket irvc eux fur un tel Siép . ou de leur eo faire 
pr^l. Voéex Mr. le Baron aa SFaanu** . Di & 
NmuAi. Tom. I. 47 f . ^ 

(4) Voiet le mtaw Mr. »t Sraxuui» , nht fupr. 

47» * iFAM* 


Fanhie. 
Mr- »» 9 - 


ècc. 

(7) Ctet’aoM k défine par cei deux titre» : yir ig» R«* 
pm AnoharuQcm . Kulébei) Pbüo Roaixm» tmrtr Sx. 
l.ib. XV. ad Fiaiil. U- Voies U-delTiia la Ndc de 
Fui.T. UatiNV». 

Art. CCCCLXXXVIL (i) D’autre» ktoommer jSm- 
farti , ou Ofktm, Voiex VHifim* O fr t h m» ^ n* de 
Mr. Thi’ophux SictPXiD B*Ttii. inptiméeiFiro^Anarg, 
en 1714. 

(a) Les Aoteun Ortrt 8c Lttbu appdloKRt rr Urfm , 
ou ckelt de Tnbui, cet pRiti Rois. Et ik les Derurieiit 
aufli au rans des Roi» Voiex la même O» 

rh$ma de Mr. Baraa , p»g. 78, 
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&c Mai* ici, comme (g} on l'a vraiiembUblemenc conjcfhiré, fur des raiiôns 
Chronolæie, Dion Cissivs , & Appien HAlexanirit^ ont confondu cei Abgtre, 
avec Ton SuccefTeur Maano , ou M<mus , qui , par trahifon , fut caufe de la ruine 8i,6An 
de Crajfus, 

ARTICULE CCCCLXXXVIII. 

Traite' <fc Vnx tntre T ICR A n E II. Rnï /A RM e’n 1 1 , ($• 

P H R A A T E III. Roi Jtf P A R T H E S. 

A N N E'E «+■ avant Jbsus-Christ. 


T Igrake > Roi ^Armrnit ^ & Phraate Uf. Roi des Parthes , (a) étoient («) Voin 
rentrez en Guerre pour quelque Pais qu’ils prét«îdoient chacun leur appartenir , 

(ù) & la h»tunc des Armes s’étoir déclarée , canr6t pour l’un , tantôt pour l’autre, a" i u 
Comme ‘Pompée étoit en Sjrie , il lui vint des AmbalTadcurs de ces deux Princes , dont àeVjttk. 
l’uu , faroir Tigrane , lui demandoic du fccours } 6c l’autre le platgnok fortement de *1^ 
bien des torts qu’il avoit reçus & de Pompée , & des Romains » contre l'Alliance re» 
nouvelléc depuis peu entr’eux 6c les Parties , comme nous l’avons (r) vu ci-delTus. xxxvii. 
Ces plaintes , 6c l’air réfolu dont dics ctoiem portées , firent honte à Pompée i 6t l’in- pag.jf. 
timiucrcnc même. Il prit le parti de demeurer conimc naître , fous des prétextes feints» 

6c fans daigner même fe julHficr des ebofes donc on l’acculbit , il dit > que , ne s'agif- mùIumi. 
fent entre Phrabate & Ttgrane que d’une dilpuie pour quelques limites , il leur donne- 4«^. 
roir trois perlunnes , pour terminer le different. Il les envoia clfccHvcmcnt. Les deux J^^sar 
Ennemis comprirent qu’il étoit de leur intérêt de fe réconcilier» pour fe réunir contre les l'aanées?. 
Romains y qui n’en vouloiem pas moins à l’un qu’à l'autre. Ils prirent donc en apparen* 
ce pour Arbitres les Députez de Pompée , mais il|s firent cnrr’cux le Traité d’accommo* 
dément fur tous leurs griefs. Dion Cassius, qui rapporte tout ceci , ne nous die pas 
à quelles conditions » non plus que (J) Plutarque 6c (e) Appien d'Aléxatuirie 
qui raconte le fait fort fuccintement. (^f) *ArT««r«» (j&i vèif [» 

ôfm Tour Ÿ vp\i T Try^a^^r «Tra»' -ofe* m êkoofir o^lao 

ItifTLt Tfin‘ ^ ÿ en wtoti d/^tri|Tà( ’£hyf^-]>*pim > 

TA Xr^f ciAAkA»» iyxAJi/4ATct AlAi^am. ubi fupr. 

^V• l 4 . e. 

ARTICLE CCCCLXXXIX. 


Traite* entre P h a R. n a e e , Bh de Mithridatc , ^ 

PoM P e'e le Grand. 

An N E’e dj. avant Jésus-Christ. 

L a Guerre entre les Romains 6c Mithridate » Roi de Pont, ne finit quepar 
la mort volontaire de ce Prince, racontée diverfement , mais dont Pharnacb 
I on b ils , qui (a) avoit levé l’étendart de la Rdiellion , lût toujours le premier .luccur. ^ 
Ce Fils dénaturé , en cnvoiint le corps de fon Pére à Pompe’k , avec caix qui avotent ^/xvh' 
pris Manias Aquilius , que le Défont avoit lait Dxmrir cruellement , 6c avec plufieurs t»t- iS. 

> tant Grecs , que de Nations Barbares » demanda à Pompée , de deux cho- o, 
fes Tune , ou qu'il lui laiflâc le Roiaume paternel de Mithridate , ou que du moins il lui tscfiJMi. 
donnât le Roiaume du Bofphore Cmmerien i que Machar 'es {b') fon Frère avoir autre- 
fois reçu en don de leur Père. Pompee confidéranc le Icrvicc que Pkamace avoit rendu ^ 
aux Romains , en leur épargnant les dangers qu’ils auroient courus par l’Expédition que 
Mithridate médiroic , quand il mourut , de foire en Italie » lui accorda le Roiaume du 
Bofphore » donc il détacha feulement les Phanagoriens , à qui il permit de vivre en IF r»- ank. 
bercé 6c félon leurs propres Loix, à caufe qu’ils s'écoienc les prémiers révoltez contre A/r- 
thridate. (rj ntft’Tnü’A r rix.ui> rS nroTfOf w S.nùnrv ’bib' Imftm » % (*) Offim 

Ttl; Mar<«r i\érr<tf' Tf veAAa lÉ 'HAAiünxx Tl ^ x ^ ju- RtS!**^ftli*** 

i Bea'Tofv yt /SavtAiMir j ii»rtTa ^ o àAA<^$ ftCrâ ^aaiAi^u iJirid.fiy. 

, ÀTAAAa^cuTct oriAAS V ’lToAhxl)^'^ ’ ^ 

l^iAfii xal evfifici-^ef 'Paftoloti iroil^aTe* xài ^aiAtuir (Arxer aùrÿ Boa-Tre^it , 
ia.ye^en , us iMvâtpttf xai aùretàf/U} , ôri v^tfTsi /uaA*^ct e7A arra^nru/^ér» t</ 

Mid^tAbTii , xat rac^ xai ^fxrer &AA» xai «^^xrîr^Mt > evi^^ufijo^r , hyi/iins TC{i)/Aiw, 

Tiis aAA«<i iyi'fovTo , xol M.8pdetr» xaraAtxauK atrisi. Mais , lors que ^ 

Pompee fot de retour à Rome, (d) Pharnace alllégca Phanagone , U la rédutfit par là- 
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mine â fe rendre $ après quoi , il ne 6t aucun mal aux ^hanagorient , & lè concerna 
d’exiger d’eux quelques OcJiges. Il entra depuis en guerre ouverte avec les Ramahu , & 
y périt. Voiez ci-deflbus , Art. 501. fur l’Année 47. 


ARTICLE CCCCXC. 


Traite’ àt Paix entre Ar’etas, Roi /A rabie, ^Marc Emi- 
le ScAURüs, Gouverneur de Strie pow Us Rom ains. 

Anhe’e 6i. avant J esus-Chris T. 


De Bell. 
Syr. Mf. 
19 }. D» 

- Irfi. Ov. 
Lih. V. 
M’ 


Ajw. Jud. 
Irt.XlV. 
C»p. V. 

1.& Df 
»M. 7mJ. 
Ltb. I. 

caf. vm. 

(r) Voter 
IcTbi'jirrM 
Uwtiiiam. 
Tom. 11. 
p^.8, 9. 


P Omi>r’e , apres avoir pris Jérufalem » & rendu la Judée tributaire , avoir laifie 
ScAVRUS (a) pour commander en Syrie. Celui.ci recommença la Guerre (i ) a- 
vec Are’tas , Roi d’ARABis : mais s’étant trop avancé dans un païs défèrt , il louf* 


froit beaucoup par la difette de vivres 6c d’autres choies nécellàires. Hvrcan , Sou> 
verain Sacriücaccur des Juifs , lui en fournit : mais il Ce voioit avec tout ccla a 0 cz mal 
dans les alîâircs. I! le lcrvit d'Antifater , avec qui Arètas étoit lié par un droit d’Hof» 
pitalicé , pour lui perfuader d’en venir à la Paix. Antifater réalltt , & il fut convenu, 
que le Roi à' Arabie , pour fc racheter du pillage , donneroit à Scaurus trois-cens Ta- 
lens d’argent , du paiement delquels Antipater Ce rendit lut-méme caution, (éj 

^iU Tl WfÎ9( ’AftTotf [^*ArTpT*TÇ^2 Wf«oCiU7>f vvo ^ tfvSnu , vi{9|i 

xst aèr«t, vKti^ tS ftn éSrxi' xai oÙToc lyyviiTW rp*axeo(at tu* 

Axyren yiu^- xtu 'Cm «Au»# tci tr^uw &c. On a encore des Médail* 

les de Scaurus , (cj où Aretas eft rcpréfcnté à genoux , & tenant de la main droite une 
Branche d’Olivier , comme s’il demandoie la Paix en fiippliant. 


ARTICLE CCCCXCI. 


Traite’ d'Lhtion entre Us premiers Triumvirs de la République Ro* 
mainc , Pompe’e,Jüles-Ce*sar, ^ Crassus. 

A N N e’e 60. avant J e s u s-C h r 1 s t. 


V Oici la première Ligue , qui fc forma entre de puiflans Romains , Chefs départi, 
& qui fut la lourcc du changement de la République en Monarchie., comme rLU- 
(»)'inVa. TARC^UE l'a ftf) remarqué. LcILuxc 6c l’Ambition des Grands avoient préparé cette 
F»g. révolution : il ne s’agilloic plus que de voir , qui régncroic. Un fcul ne pouvoir pas le 
flatter de parvenir au prémier rang tout d'un coup , liuis aucun fccours : il falloir que 
quelques-uns s’uoillènt eufcmble , pour opprimer tous les autres , 6c faire enfuitc chacun 
de Ibn mieux contre leurs AUbcicz. Jules-Ce’sar, Pompe’e 6c Crassvs, les deux 
derniers awaravant Ennemis dédirez , (b) mais réconciliez enlcmblc par le premier $ 
Jn omff. firent un Traite , par lequel ils s’cdgagé^t à mettre tout en ulâge pour ménager les 
choies de telle manière par leur crédit , 6c par leurs intrigues , qu'U ne Ce réfoluc 6c ne 
fc fît rien dans l’Etat , que du conlèntemcnt unanime «Peux trois, (e) PoMPejoquE 
CralTum conci/iavit [Julius CxfarJ ‘veterent snimieum ex ConfulaSu , quem jumma 
Lii.w.tas. difeordiâ fimul gefferant : ac focietatem cum utroque iniit , ne qutd ageretur in Répu- 
té • 9 élica , quod difpucuiffet uni ex tribus. En conléqueDcc d’un tel accord , qui lût (A) 
iTs.-... conirrmé par des Scrmens réciproques , ces trois hemunes , pendant dix ans , flrcnc 
“ jW- cc qu’ils voulurent , 6 c partagèrent cnn^eux les Gouvememens des Provinces , félon *ue 

(!o cela les accommodait. Triumvirat funefle à Rome 6c à l'Empire Romain , mais qui le 

cÂ- L 4 b- fut aufiî , en divers tems , à chacun des Triumvirs , Iclou la réflexion de Ce) Veli«s* 
A, 6, B. PATER.CULUS. » 

0 / ul II. 

4+- 

Ait. CCCCXC. 0) iToit Titncu ce Priace » CjiuivIi Lib. XXXVIl. 40, PiaraUQut , iaPu»- 

deux aiu upofavaot, & rJtou réduit à Ce luumctUe. Diom ftj. pg. 640. 
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ARTICLE CCCCXCII. 

Traite’ pour tote entrenjuë , enU'e Jules-Ce’sar , ^ Arioviste, 
Koi d'une partie des Germains. 

A N N e’e j 8 . avant J e s u s-Ch r i s t. 


Tranj , . . - . 

quand il le jugcroit à propos. 11 profita bien de la pcrmillîon : & li routes les Guerres tn- 7®- & 
qu’il entreprit fous ce prétexte , & dont il a lui-même écrit THiftoirc , avoient été aufiî 
juftes , que celle qu’il eut avec Arioviste , b gloire qu’il aquit , feroit mieux fondée. 

Ccc (i) Ariovijie étoit Roi d’une partie desGeRMAiNS : mais on ne bit pas bien où 
étüicnt fes Etats , ni quelle éa-ndue ils avoient. 11 s’etoit emparé d’une partie du Wjw.o- 
pais des ( 2 ) Sequanots , parle raoien des Troupes ♦ que ceux-ci avoient prik» à 
Ibldc -, & il vouloir pouifer plus loin les ufurparions , fur-tout X la faveur des divifions Lib i. 
qu'il y avoit entre les Gauhis. Quelques-uns de ceux-ci curent recours k Céfar , qui 
crut devoir prendre leur défenfe , & parce qu’ils étoient Alliez du ‘Peuple Romain , 6c 
à caufe de ce que que fa Province meme avoit à craindre de la part d’un Prince auffi 
fier & aufli entreprenant , que l’étoit Atiovifie, 11 commença don«^ par lui envoier de- 
mander une entrevue , pour parler d’atfaircs de la dernière importance » & >1 lui propofa 
de choifir un lieu où ûs pulTcm s’aboucher. Aritrvijie rejerta avec hauteur b propolî- 
tion , & fit dire à Céfar , que , s’il avoit envie de lui parler , il n’avoit qu’à venir lui- 
même. Céfar lui aiantenvoié de nouveau des A mbafladctirs , pour lui expofer les fu- 
jcTs de plainte qu’il avoit contre lui , il n’en tint aucun compte. Cependant lors qu’ü 
vit aifuitc que Cefar s’avaoçoit vers lui avec une Armée , il envoia demander lui-même 
l'cntrcvuë qu’il avoit rcfùfcc auparavant. Cejar y confentit. Ils convinrent de s’abou- 
cher cinq jours apres , dans une grande Plaine , fur un tertre allèz fpacieux qu’il y a- 
voie , & qui ctoic à peu près à une égale dillancc des deux Camps ^ & de venir chacun 
avec fa Oivaleric j car Ariovife ne voulut point d’infanterie , crainte d’embûches. 
Cognitê (e) Ca farts ûdventUi hnonihis legatos ad eum mittit ^ quod ante de collo- 

qtt /0 pofiuiajfet , id per fe fiers licere ‘Dies collaquio dsElus ejt ^ ex eo die quin- 

tus Ariovifhis poftuUvit , ne quem peditem aJ colloquium Caefar addneeret : 

vereri fe , ne per infidias ab eo circumveniretur : uterque cum equstatu -venfret : alia 

ratione Je non ejfe venturutn Planicies erat magna , ér ir* ea tumulus terreus 

fatis grandis. Hic locus xquofere fpatio ab cajlris utrifque obérât, Eo , ut erat dt^ 
tîum , ad colloquium xenerunt. Citte Conférence n’eut aucun fucecs. Arioxijle en 
demanda inutilement une autre : On en vint depuis aux mains \ 8c Ariovijie défait , 
fe trouva fort heureux de pouvoir , en fiiiant , repafler le Rhein. 


ARTICLE CCCCXCIIL 


Traite’ de Trêve entre J u l e s - C e’s a r ; les U s i p et e s 
les T E N e H T e’r I E N s , Peuples de Germanie. 

A N N e’e y y. avant J e s u s-C y r i $ t. 

O Epuis trais ans que Jules-Ce’sar commandoic dans b Gaule Tranfalpine , il y 
avoit eu diverfès Guerres. La marche de deux Peuples de Germante qui avoient 
te Rhein , lui donna occafion d’entreprendre une nouvelle Expédition , & de fads- 
îàirc te défit extrême qu’il avoir de poullcr te prémicr les conquêtes des Romains jufqucs 
dans le caur de b Cefmame. (a') Les Usiprtes, & les Tenchtb'riens, contraints 
par les Sueviens de quitter lenr pais (on ne dit pas (i) précifément où il étoitj apiês 
avoir erré trois ans par b Germanie , paflerent 1e Rhein , dans le pais des Menapiens^ 
dont une partie s’étaidoit fur l’une & l’autre rive de ce Fleuve , & vinrent julqu’au voi- 
fin;^c de Trèxes. Céfar l’aiant appris , leur alla au devant j 6c comme il n’en étoit e- 

loigné 


»c Bdl. 
Calltc. Lit. 


Ait. CCCCXCII. (i) Voin tinc bonix DitTcniiïMi de 
CcLLAiiut, Dt Aritvifi» . <\ui cft la VI. de U II. Vattk 
du Recocil poblté eo 171». 

(3) Dont Vtfmi» . aujourd'hui , croit la jpnitet- 

pale Vide : raaii oa cK Dut pu bien julipa’où leur paii a'û- 


teodoir de cAtc d’autre. 

Art. CCCCXCni. (■) Vdex ks con'ieâurei que Tair 
U>de0üa Clutici • üii OMI. Ltb. 111. C*f 

rn . c/'fl 

Kkk 
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loigné que de peu de journées , ces Peuples lui envoiérent des AmbaHadairs , pour lui 
dire : „ Que leur dcllcin n’étoit pas de faire la Guerre au ’PtupIe Romam , & qu*ils 
,, ne refufoient pourtant pas d’en venir aux mains , ü on les attaquoit : C!^ telle ctoic 
„ de tout tenis la coutume des Germains , de lé mettre en état de dcfênlc contre cous 
,, ceux qui leur vouloicnt faire la Guerre , & de n’avoir point recours aux prières pour 
„ l’cvitcr ; Que cependant ils vouloicnt bien lia repréfenter , que ce n’etoit pas volon- 
„ taircment qu’ils étoient fortis de chez eux , mais en aiant été chafTez : Que , fi les 
,, Romains ne dédaignoicm pas leur amitié, elle pourroit leur être utile : Qu’ils (c con- 
„ tcntcroienc qu’on leur aflîgnât quelques Terres ^ur demeure } ou que l’on les UtiQc 

,, en paifiblc poficillon de celles qu’ils avoient conquifes : Que pour eux ils ne le 

„ doient en v:ueur qu’aux (î) Suéviens , à qui même les Dieux immortels ne pow« 
„ roient refifier -, & qu’il n’y avoit fur la Terre aucun autre Peuple , qu’ils n’clpcralRnt 
yy de vaincre A cela Ce/ar, comme il le dit lui- meme dans fes Mémoires , répondit 
félon qu’il le jugea à propos, & le rcfultat de (bn dÜcours fut : „ Qu *0 ne pouvoit fai- 
„ rc avec ces Peuples aucun Traité d’amitié , pendant qu’ils demeureroienc dans la 
», Gaule I & qu’il n’étoit pas raiionnabic qu’eux , qui n’avoienc pu défêndrè leur pro- 

5, pre pais , envahifiènr celui des autres : Qu’il n’y avoit point dclT'Cnres vacantes en 

„ Gaule , que l’on pût donner (ans injufiiee , fur tout pour une fi grande multitude : 
„ mais qu’ils pourroient s’établir, s’ils youloient, chez les (3} U biens ^ de la parc deA 
,, quels il avoit auprès de lui des Ambafiâdeurs , qui étoient venus lui porter plainte 
„ des Suéviens , & lui demander fon alfiftance : t^’il le flatroic d’obtenir pour eux 
, „ celte faveur des übiens [Jb) A quiims [Üfipctibiis & Tenchteris] quutn panco- 
g rum dierum iter abeffet , legati ab iis vmerunt , quorum hdc fuit oratio : Germanos 
tieque priores Populo Romaoo bellum inferre , neqtte îamen reeufare , fi lacejfautur , 
qum armis contasdant : quod Germanorum confuetudo hac jit a majoribus tradita , 
qujcumque bellum inférant , refifiere neque deprecari .• Ijoc tamen dtccre , veniffe invi- 
tes ^ ejeefos domo. Si Juam gratiam V<om2Xiivelint , pejfe eis utiles ejfe amicos : vel 
fibi agros adtribuant ^ velpatiantur eos tenere y quos armis poffederint : fefe unis Sue- 
vis concedere , qusbus ne TjU qutdem immortales pares ejfe pofint j reli^tmm qifidem m 
terris ejfe nemmem , quem non fuperare pofilnt. Ad kac Cxfar , quie vifum ejl , refi 
pondit i fed exitus fuit orationis : Sibinullam cum his amicitiam effe pojfe y Jt /» Gal- 
lia remanerent j neque verum ejfe , qui fuos fines tueri non potuerint , aliénas occupa* 
re : neque ullos in Gallia vacare agros , qui dari tanta prafertim muUitudini jine in- 
juria pojfint : fed licere , fi velins , in Lbiorum finibus conjidere s quorum fmt Ugati 
apud fe y & de Suevorum rnjuriis qnerantur y ^ a fe au^lium pétant : hoc je ab Ublis 
impetratufum. Les Ambailadcurs des Ufipctes & des lenchteriens répliquèrent, qu’ils 
iroient faire leur rapport fur ces propofitions , £c qu’ils reviendroient dans crois 
jours \ mais qu’en attendant ils fouhaittoicnc qu’il ne s’avançât pas plus loin avec fon 
Armée. Céfar le refulâ , &c alors , & quand les Ambafiadeurs de retour lui renouvcllé- 
rent leur demande avec infianec. Cette dcmicrc fois , comme il n’étoit éloigné que fh 
trois Ueuës , ils le prièrent qu’au moins il envolât ordre à fa Cavalerie, qui avoir pris Ict 
devans, de ne point commencer le combat^ & ils demandèrent trois jours pour envoict 
des Ambafiadeurs aux l^biens : promettant que , fi les Principaux & leSénu de ccPcupIc 
s’engagcxiicnt avec lcrmcnc à faire ce que Cefar avoit dit qu’il exigeroit d’eux en faveur 
des Üjipetes & des Tencbtériens , ceux-ci acceptcroicnt le parti. Céfar croiant qu’ils ne 
vouloicnt que pgner du tems , leur accorda feulement une Trêve d’un jour, pendant le- 
quel il promit de n’avancer pas plus d’une lieue ,jufqu’où il lui fàHoit néccflaircmcnt aller, 
pour avoir de l’eau ■, & leur dit de revenir le trouver le lendemain , avec un aufli grand 
. nombre de leurs gens qu’il fe pourroit, pour examiner leurs demandes, (^c) ^um id 
^ non impetraffent petebant y uti ad eos équités y qui agmen antecejfiiïent y pra- 

mitteret , eofque pugnd prohiberet : fibique uti potefiatem faceret in Ubios fegatos mit- 
tendi i quorum ji principes ac Senaéus jibi jurejurando fidem fecijfent > eâ conditione y 
qua à ferretur , fe ufuros ojhndebant : ad has res conficiendas fibt tridui fpa- 

t'tum daret .... Sefe [C^fârJ non longiks millibus pajfuum quatuor , aquationis caufi 
fà y precejfurum eo die dixit : hue paiera die quàm fiequentijjimi convenirent , ut de 

eorumpojlulatis cognofifret atque is dies tnducits erat ab iis petitus 6cc. Mais 

cette Trêve , quoi que Crès-courtc , fiit rc«npuc , & il y eut ce jour-Ii môme un Com- 
bat , où Cefar perdit fonçante & quatorze hommes de Cavalerie. Cefi une quefiion de 
favoir , qui fut alors l’infraftcur du Traité. Céfar n’avoic garde de s’en donner à lui- 

méroe 


(t) Nstion > qui ùon occuMt une foK ^nde 
écn)‘iuc de pati , Roft.fcuirment àiPiV d'iujour- 
I miii encore eo cr Danvtmmrk , en Smiùy 

en Sariiifat , Se iuTqu'eii liftai» i félon ce que die Cto- 
vtcti . uU fufr. Lib. in. Ca}. fp; . & /tifif- Mr. 

SrKVvtut a traite au k>ng , St.i t'ood , ie tout Ce qui i<- 


rd« let S»fvi . diu (à Stt'uia Satvia Xiu'mu , joiote atl 
. Tome de fon Ca^ai H<p. iStrmaaiu , Edit, de >7}o. 
i» faùa. 

rj) Les VÜm alon hibitoient eotn hiaintt Se 
au «tcÙ du JUuw , dans k Ctrmank. 
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même le blime. Les circonftances, comme on l’a remarque (A)^ ne pcrmcrtcnc sjuércs 
de croire , que tes Germains aicnc été ici les AggrcHcurs. Ils avoicnt envoie depuis peu Suppiern. 
au delà de la Mei^e leur Cavalerie , à la rdèrve de huit-C'*ns hommes \ 6c Cefar en a- 
voit cinq-mille. Comment elt^cé qu’avec <l peu de monde ilsauroicnt pcnfc à artaquer ^p' 
une Cavalerie fi fupérjeurc ? Mais d’aillom’il paroit par Plutarque, (e) qu’à laW. 
me on étoit perfuade qu’il y avoir ai de ^'otMvairc fbi de la pan de Céfar dans cette 
affaire ; puis que Caton opinoic à le livrer amt EniKmis » pour expier la perfidie qu’il a- ' 
ynk commife en violant le Traité fait avec les Ufipetes & les Tenchttritns. C’eft ce que 
j’ai déjà dit dans mes { () Notes fur Grotius $ oft j’ai fait voir auiîi que ce grand 
Homme , & d’autres Auteurs , ont ici fort brouillé les tems & les chofes. Si Mr. le 
Chevalier de Folard eût vu ccs Notes, il auroit peut-être é>ité la (g) même confu- 
fion. 11 auroit aufli été bien aile d’apprendre , que d’autres a\’ant lui ont cru & montré, ra/it, 
que la Guerre de Céfar contre Ariovijie étoit très-jufte -, fur quoi j'ai (A) rapporté & Tom.’ir. 
approuvé ce qu’avoit dit depuiHong tems le doéie (/d Crllarius, dans une de 
Di/lcittdons. Pour revenir aux Ujsfites & aux Tenemériens , ce fut après leur défaite, 
qui fuivit de près le Combat dont parlé , que Cefar fit faire uu Pont , pour paficr 
le Rhein , 6c entrer en Germante' y comme il le (buhaictoir cane, (k) Les circonrfanccs 5- lo. 
lui en foiimiflbient deux beaux prétextes. La Cavalerie des Uf pètes & des Tenchté^ 
riens y qui, ctxnmc nous l’avons die , étoit allée au delà de la Meufiy aianc appris la rir/. il 
déroute du refte» paflâ le Rhein , & fc retira fur les Terres des (’+) Sigambres , ou Si- 
cambres. Céfar envoia à ceux-ci des Amballadcurs , pour dcm.inJcr qu’ils lui livralîcnt ^ 
ces gciM-là , comme les Ennemis , qui avoicnrciurcpris la Guerre contre lui 6c contre la 
Gaule. On lui répondit : „ Que Y Empire Romain croit borné au Rhein j 6c que lî 
,, lui , Céfar , trouvoit de l’injulficc à ce que les Germains croient entrez dans la Gaule 'om 
^ fins fon confentement , en vertu de quoi prétendroit- il avoir quelque chofe à 
^ biander au delà du Rhein ” i D’ailleurs les Übiens dcraandoicnc du fccours à Céfar fti. tu, 
contre les Subviens. Il n’en falloir pas tant, pour animer un Général fi ambitieux & 
fl entreprenant , à foire conllruirc le Pont > dont il nous a lailîc lui-même la Deforip- ^ 
tion. Mais c«tc Expédition n’aboutit qu’à briller & ravager tout ce qu’il pue dans le 
pais des Sicambres , 6c il repaOà le Rhein , au bouc de dix-huit jours, 

■r-, 

ARTICLE CCCCXCIV. 

Traite* àe Paix entre les Bretons, c^Jüles-Ce’sar. 

La même Anne’e y y. avant Jesus-Chr.!$t. 


S Ur la fin de l’Eté , oii fc pafiâ ce que nous venons de voir dans l’Article prece- 
dent, Jüles-Ce’sar , après quelques exploits faits en Germanie y (^a) rcfbiut dct-)c^'«r, 
poufiêr fes conquêtes jufqucs dans la Grande Ùretagne , (^) fi peu connue encore Se Swlcfi. 
aux Romams , & aux autres Nations , qu’il ne put meme apprendre des Marchands qui itf.Lfi».iv. 
trafiquoicnc fur iês côtes , quelle étoit la grandeur de l’IIc , ni fi elle étoit peu ou beau- 
coup peuplée. C’eft pourquoi , avant que d’y paficr , il jugea à propos d'envoier un (*) vw« 
Vaiflcau de Guerre pour rcconnoiirc le pais , autant qu’il le pourroif. Après quoi il 
s'embarqua aveé deux Légions , fit defeente dans l’ile non fans beaucoup de difitcultc , xx 7 tix. 
& contraignit les Bretons à lui dcm.indcr la Paix, fous telles conditions qu’il vou-^^- «»r- 
droit leur impofer. Ils oft’rircnt en meme tems des Oràgcs \ 6: renvoicrent de leur 
pur mouvement Comius , qu’ils avoicnt arrêté 6c mis en prifon * quoi que venu en qua- in cjw!* ’ 
Jité d’Ambafladeur, Cefar leur accorda ce qu'ils demandoicnc , Scieur preferivic le nom- 
bre d’Otà^s qu’ü vouloir avoir , pour fiirctc du Traité. Ils lui en livrèrent une partie 
fur k. champ y 6c promirent de donner en peu de jours les autres , qui dévoient venir 
de Keux éloignez. Après quoi ils Ucemicrent leurs Troupes \ &c de toutes parts les 
* principaux des Villes vinrent le mettre fous la protection du Vainqueur, (c) .Ho-(^\^*'» 
Jles praiio fuperaîi ^mul atque fe ex fuga reeeperunt , fatim ad Carfarcm legatos^*f.,\ 
de pace miferunt : olfdes daturos , quxque imperajfet fefe falfuroSy poîlieiti funt. Una 

etm his legatis Comius , Acrebas -, îiunc illi remiferunt /- 

gnofeere imprHdesktjçs dfxit [Çarfarj Ibjîdcfque imperavit : quorum illi partem Jlatim 
deaerunt , partem ex longinqùiortbus locis aceerfitam paucis diebtts fefe daturos dixe- 
"runt. hiterea fuos remtgrare in agros jujferunt : principefque undi^ue convenère , ^ 
fe civitatefque fuas Cxlàri commendarunt. His rébus pace Jirmata &c. Mais il fur- 
vint , quatre jours après , une grande l’cmpête , qui difperfo les Vaiflcaiix que Céfar 
attendoit avec fa Cavalerie, 6c endommagea beaucoup ceux qui ctoicnc fur la Rade. Il 

iAi« 


{f) C<i Slumttft habitotcM alcn en tt'ipfimCù , depuis 1* . jitCfu'iv 
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n’aroic d'ailtem-s ni provifion de Vivres » ni dcquoi reparer lés Bâtiiaens. Les Bntms 
qui s'cn appcrçurcnc > rompirent le Traité , & vinrent fondre fur une des l /g i o n$ 
m4m«5 , de manière qu’ils remportèrent d’abord quelque avanta^. Aiant vo\^ 
attaquer le Camp des Romains , ils furent battus , U 4eandèseoc de nouveau la Paix. 
Cffar h leur accorda volontiers , dans b lltuation peu &vonble oà il fe trouvoic , & pac 
l’envie qu’il avoic de retourner au ^utôt dans les Gau/es. Les Bretons s’co^igérenc a- 
lors à lui donner le double des Oeû^, , qu’il avoic exigez la prémière fois , & a les hû 
envoier au delà de la Mer. (^4) Eodem dit 'Legati ab ijojlibus mijp ad Cæ£uem dt 
tï^ jf. rr 'vennunt. His Cxfar numerttm ohftdum , rpttm entea itnpersvtrat , dap/isavit » 
ttf'^ i» coût ment em adduci ju£it 6cc. • tl 


ARTICLE CCCCXCV, 

T X A I T e’ ir Paix entre Cassivelan» petit Boi dun PenpU de U 
Grande-Bretagne, Jules-Cesar. 

Anne’b 54. avant J b s u s-Chris t. 

là)Ctfér, TL eut que deux Peuples de Bretagne , qui envoiaflènt i JuLBi-CESAii. 

1. Otàgcs qu*ils avoienc promis par le Traité précédent : tous lés autres manqué- 
IV. ’ rent de parole. Cda fournit à Cèfar un prétexte plaullble d’entreprendre une nouveUe 
ÿ- Expédition dans leur Ile. (à) Après avoir paité une partie de l’hiver en Ita/ie , fclon fa 
l 1. V.’ coutume , il revint Tannée luivantc , & fit ddeenre en Bretagne fans aveune oppofirion. 
c#^. Il, Il y eut enfuite divers Combats , dans Icfquels l’avantage foc tantôt du côté des Ro^ 
mains , tantôt du côté des Bretons , dont le Commandement général avoit été déféré à 
Cassivelan , un de leurs petits Rois Mais enfin cdoi-ci for obligé de dànan- 
(0 vosrt der b Paix , & il envoia à Cêfar pour cet effet , Comins , Roi des (e) Atrebates. Le 
Traité fc fil > à condition , „ Que les Bretons donrteroient des Oti^s : qu’ils paic^ 
ji.Arttt. „ roient un certainr Tribut annuel an Renple Romain : Que CafJiveMse n'inquiétcroic 
^97- ,, plus Manorubatius , ni les Çi) Trinobantes ”j car Cajivelan ayoit ufurpé le 

Gouvernement de ce Peuf^ , & Mandmbatins étoit le Fils & Heritier légitime du Roi, 
{t)Ci{ 0 r, à qui Cajlivelan avoit ôté 1a vie , après lui avoir enlevé fes Etars. (</) Légat os per A- 
^ trebatem Comium de dedttione ad Caifarcm mittit nCafllvcllauqusJ Cxfar .... objtdes 
Cl/. »». imperat , ô " , tfuid in mmos Jingulos veHigalis Populo Romano Britannia penaeret y 
conjlituit : interdicit attjue imperat CalTivcllauno , ne Mandrubatio , neu Trinobanri- 
bus noceat. On peut voir , au rcfic , les judicieufes réflexions que fort feu Mr. de Ra- 
(i)Nr/tM>r PIN , {/) fur la manière dont Cèfar v^conic les deux Exportions en Bretagne , où il 
T«f ^ tourne tout fort k fon avantage. On a tout lieu de croire qu’elles furent peu corüi- 
f^t 9 . dérables : £c aux témoignages ^ PAndquicé, qui l’infimienc, & que THifioricn Moder- 
ne allègue , on peut ajouter celui de Plutarq.ue , qui die : (f) ^ Cêfar cutrepric 
n Expéditions en Bretagne : mais , par les divers Combats qu’il y dmma , il fie 
7<9- „ plus de mal aux Ennemis , qu’il ne fie de bien à fci Troupes ^ car il avoic hea de 

,, bon à gagner avec des Peuples fi pauvres , fie qui menoient une vie fi miférable. D 
„ ne finit donc pas cette Guerre aulli heureuiémenc , qu'il le défiroir , mais aiant feule- 
» ment reçu d’un Roi du pais des Otages , ôc r^lé les Impôts que Tllc lievott paier, il 
„ retourna dan^ b Gaule. 


ARTICLE CCCCXCVI. 


Traite' pottr me entre*vtù'y entre CrassuS) un des THmtvirs de Rome, 
s U R e’n A , Général de t Armée des P a R T h E s. 

Anne’e yj. avant Jesüs-Christ.. 

D Ans le partage que les prémiers Triumvirs îc Rome avoient foie entPeux des Pro- 
vinces où chacun commanderoit, b Strie y avec les païs vuifms échurent à Gras* 

sus, 


Art. CCCCXCV. (i)Cc C*hitil«m 
• pper.^ ÂwKâi . iliQi 1>10K CAUigi, Lîb. Xl.. 
li. H, s$ut>- Mib Lrt)»ci.*Ti«s coQjcâure i^e'iiilut lire 
BWMMAAsrOT. Au cootntic, CAURUiN.Angiou, croKqu'i] 
ne faut TÎm ch»u^. Car » au*ü .ccn'étok pai un nom pro> 
pm, mais li ijgainoit ^ue ce Cbef école Prince d'une Naiioa 
iwincnec C*£ùt >itiC*PMt.ê.\a[ïDitHCÂgin ■ ciphinc Icuk* 


ment VtLLAN. cm cette partie du met qui manuoic la <}Qa> 
iité de ?rma. Britamn. /y. n. apS , app. Voiet au<Fi fjf. 
]!}. Le rcM rft an OMMut oorrompa dut Polyem, Strs- 
ng. Ub. Vil!. Csp. IJ. oü on lit Voie* ta 

Note du dernier Editeur , fur cet endnùt. 

(i) Ce* Tratàmtn , tê'wn le méiBB CâMaDlH , (»H 
Jmfr. pag. ji*,) Mcufok» k pus de UUtigui, S( 
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sus , l’homme le plus fiche de fon tems , & crt même tems Je plus avide de richefles. 

Cecte avidirc infaciaUe ^ ’jwiuc i une 6oi^ amèici«n ^ lui Brenc cnfrcprcndrc la Guerre 
Ci) contre les Parthrs, Alliez des Romainsy & qui n’avoient en rien contrevenu aux 
Traûex , ni donné k moindcc fujet de les acraquer. Mois U en Fut bien puni. Après 
avoir remporté quelques avantages , dont il ne fut üas profiter , & fait bien des fautes 
dans tout le cours oc fon ExpedWon j il fc lailB t ^f wr p.v un petit Roi Ça) d'Of-iM)jég»n, 

ibn Fils tué. Apres 


rh»^ , dans un endroit de ù Mxftpotamie où il fut défait » & Ibn 


quoi » trompé par un autre Traître , nommé Andromaque , il manqua Toccafion de le 
retirer , & nit forcé par fes Soldats mêmes à une choie qui lui coûta la vie. Sur.f.*na , 

Général de PAnnéc «POnooe (a) , Roi des *Parthes , apres bien des rufes pour le 
fùrprendre > hii fit propofir une catrevue , en îui donnant efpérancc d’un accommode- 
ment nHbimatrfc « de ns con vin rent de s'aboucher t^s un Heu ^Icmcne éloigné de 
leurs polies > avec un nombre de gens égal de part de tPautre •, comme le rapporte Diom 
CassIUS t *Avt 5 \xmu [t« K^oaj-tt] ?itij if \iynf \kx (ipü/hff: 

THTV 9 ipi 9 t 9 ot tS fttTxlyn^ , /Utr’ ïffut ixaTift^ity cvuCclMo aAAn^fl^< ^ Voi» 

Comme Craffus approcheut de reodroit marché , Surénay qui àoic à cheval , fuivi des f 
principaux Officiers de fon Armée , s’avança , & dit : xois-je ? le General des 

Romains à piè y & ^ cheval ! lui amène un Cheval au plus vite. Crafi c!«/. 41V 

fus répondit , que chacun venait à la manière de fon pats , à" qu'ainjt ni Purs ni Pau- 
(re ne faifoit mai. Oh bien , reprit Sure’na , il y a dès ce moment un Traité de 
7 aia d’Alliastce entre OaoDB cr les Romains- ; mais H faut en aller dreffer ^ 

,fgner les. Articles fur Us rêves de i’Euphraïc j car vous autres Romains y ajoura-t-ü , 
vans ne vous fouvenez pas teujeurs de vos convenfims. F.t en même tems i) lui tendit 
b BtaÎA. Créons akxs cudonna â tes gens de lui amener un Cheval II n'en eft pas be* 
fam y dit Surena , en vici wn y dont le Roi vous fait prèfent. Sur ce Cheval , Craf* 
fus fut rué , de la manicrc qu’on peur voir dam les HilkNiens, (j) qtn varient un peu 
pour les circônOanées. Nous avons vû ci-dcfSis des exemples de perluniKS à qui de pa- 
reilles entrevues ont été de Dcheule conféqoenee, quelquefois même fatales. On en 
trouvera pluficurs autres indiquez pat un (c) • Auteur Moderne fort verfédans les Hif- 


in /^.Lib, 
II. C4/.II. 


ARTICLE GCCCXCVII. 


Traite’ de Compojtt'm entre C o m i u s , petit Roi des A T r e’b a T e s 
en Gaule , Marc Antoike, m des Lieuttnans de 
# Jules-Ce’s AR. 

A N N Z*E ■ fl . avant J B s U S-C H R I s T. 

C Omius , Roi de* Atrébates (1) » dont nous avons Ça) parlé ci-deffiis » après a* (4) sur 
voir été pendant plufieurs années fort attaché aux Romains , fe hiffii entraîner par ‘ a»»»». 
le Ibulcvemcnt général des Gaulois. Mais à la fin ilfe rendit à Marc fi) Antoi» 

KE , un des Licutenans de Jules-Ce’sar > promettant de demeurer où u hii preferi- W cv*’. 
Toit , & de lui donner des Otiges pour fureté de (es engagemens. Il ftipula Iculemcnt ëlij.ÏÏÎ! 
une chofe aflcE fmguUére , c’eft qu’il ne fut point obligé de (3) parohre devant aucun vn. g^- 
Romatn. Ce qui lui fut accordé , comnïc venant d’une jufte crainte > ainlî que le rap- 
porte le Continuateur des Çc) Mémoires de Ce’sar. Legatos ad Antonium mitiit (,) x»tfU. 
rComiusJ fique ibi futurum , ubi praferipferit y & ea falfurum qua imperaverit , ob- Lfl>. 
Jtdibus datss jirtnat : unum illud orat y ut timori fuo concedatur , ne in conjpelium vr- 
niât cujpfquam Romani, ^am poflulationem Antooius quum judicaret aojufto nafci ^ 
timoré , veniam petenti dédît j oofaes accepit. 


Act. CCCCXCVl. (ij Voin Dion Ca»ivs » I.ib. 
XL. f»i. 140 , fiipf. £d. 11. Suph. Plutabq^C , in 
ri/. 04^. pag. ff 4 , Se SÀ, VrrS. ArritM 6'Æi- 

juaJne , D* BtU. PMiU. f3{. 221 Su. CÂ. Amp. 

(2) D21U PivTA*<iyt . il dt 2^ilé : d'tutra 

dilêiM Uirvit. Mds Or ri/ cA le vrai 00m , Se le ptar canv> 
BUin daru 1 er Ancicos Auteuri. Ce Roi ivoit déttSsé An* 
•*ct i4ittrÙ4U i à qui mfcDC il Àt coEo ôter U vk, fotu 
Cu jotj. 

(]) V.OÎCZ Ymperi» Oj'riiM4 de Mt..B2Ykb . fm. 9f, 
érpn’ ^ ^ CTâÿmt à OioBC. CduUci 

«toit ajen en rcüin , ehet A»TAV4>ot , Roi tArmiimi 
Soccdlcur de Tiokami U. • l'oecaCoQ d'uac Faix , qœ 
fes deux Roit vencieiu de coodure . cûncniee par k M«* 
riege d'uw Setur é'Anm*{U 2vcc fecert . Fib de Tÿreer. 
Vokx PbUT*eqyi, vxOtJ. pag. $6^. Arniv, DtbtU. 


TtrtUt. peg. tde. Mr. S*TLt , <Uai FArticlc 
I. dit , que ce Roi i'ArmnU êtoh alors k U Cmr J'OnJi 
6te. Mais rbutr^Mt St Af^ nriem cxprdTSment de l'/A- 
imiwm comme du piis ou u TSce fut coroke à Orvdri qui 
r dtoit p 2 r conféquetu. * 

AxT. CCCCXCVll. ( 1 ) Ln AtrUm,. kk» CLWtr*. 
Grrio. Aan^. Ub. 11- Gif. 26 . occupoiciu alors tout \'Ar~ 
mû , uix ptutk de Flandre , Se eue petite portion do Hri* 

M»r. 

( 2 ) C'eft k ümna Marr Atrnim , qui fut depuis IHmm* 
«ir. U ètoit venu dans h GanU , comme Qoefteur ; Hie* 
Tivi , 2>r B*U. GaB. Lib. V111. Cap. a. Se fo. mais U a’v 
avoii pas été envoié de Rmm dans Jet formes . comme w 
hn rrnrixhc Cici'nox, Orer. 11, Cap, 20 . 

Vokz 3ufC Dion Cassivs , Lib. IV. pag. tf^. 

U. H. Siifi- 

Kkk 3 AR. 


l 
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histoire des 


ARTICLE CCCCXCVIII. 

Divin-S Dccrtts, ou Lettres, Jeplujteitrs Magistrats Romains, 
eu ifsrveur îles Jui ïs. 

A N N E’E 49. avant Jesus-Christ,& dans quelques autres antéricuren 

V Oici plufieurs Pièces , en Eivcur des Juips , leTquelIcs nous ont été confervées 
pat Ço) Joseph , & qui ne fc trouvent en Original dans aucune Edition de cet 
Hiftor^ , avant la dernière publiée à Oxford, k renouvellée à Leide. Nous les pU- 
x' 5.' çons ici , fut la datte de la ptémiéie , qui ell (iro » quoi qu’il y en ait de plus anciens , 
&fin- mais dont on ne fauroit détennincr le tems. 


( 1 ) Decret de Lucius Lentulus, Gmful. 


AET'KIOS AE'n TAI 02 'Ttut®- 
£xe rioAiTar 'PufiXUft ’IhAmu > «pi 
xi ixsnsi xa! zrxbrrxi ci > »P» ™ 

, AwdÈufiiriat ’ûota , v'puvuuf u*' 
urtSoiox, srpè JuutÂi» KttAalJil ^’C^TmCpwtr , 
Aoaia AirAa, TaL MapaÎAA» inrâxar. Ha- 
paa, T.'tm "Àsnrxi Ti't» !mf BaAi*t 'OparJ^ 
, T.V®- Tayyi®- Tjt» i»i Kpa- 
î-ipaia , KsiVt©- 'Pair.®- Kurni . Tilg^ 
n»p«tiï@- Tir» A»nn't®- , rifr Sifow- 
\j®- fai. l apim'ioi > 

n,eAi®- KAan®- n«rA.» ’Epaaoi TaAA®- , 
Fa.®- 2(rn® fai» • • • w« SaSav/i». 


Lettre de Titus At 

TI'T02 'AriTIOS , TÎ™ ûi« > b/a- 
16®- , irpwCturir j âi-nv-pumy®’ > ’£»»«» 

ap;^Ba. , , oti/sx , X**f*V' ’lwiaais TVt 

ci rÿ ’AaiV Awi®P “Ttot®- , i- 

piü oiruy;^aiwT®- ârip avT ^ , ^aTtAurt r 
ç-paTiia«* aiTuvapdi®* ^ pér TairTa wa- 
pà 4ai.i> TÎ a!a;WT«Ti7» P È A«wt» 

’APTaw T» ’Arrmiùu, nirv^pr ifiio-nH»- 
Aepiaj pfsrswOÀ , pii Tu 

De’crbt 1 & c 


„ Lvejus Lkmtulvs , (z) Conful, a dk; 
t. Mot féaot en mon Tribunal * j'û <)cchar^é du 
„ fervice milicatre ^ par rcfpcâ pour la Kel^ton, 
ys les JvtES, Citoiens Romains, quiont& exer- 
,, cent leurs Cà^mociks ï Efhéjt ; & .ce le dou* 
,, ziéme )our Ct) avant les Calendes 
,, (bus le Confulat de Ljteim L*fit$Um , & de Ca- 
„ jus MdBrteÜM, Prélêns Soient , Tit$u 
„ Ek^MS i Fik de 7Viu, de b Trd>u HoreaUmt , 
„ Lieutenant : 7>/r7«^i«r, ( 4 )-Fils de 7V/e, de 
„ la Tribu Cntfiwmiiiutnit ? üi/tmt ^ Fils 

,, dcOwATM; Titiu ( 5 ) Ptmpty ZMvrâ, Fils de 
M 77rw Otjm$ StrviUm , Ertcchta , Fik de Cçjkx, 
de la Tnbu Térrnbu , TrSniii mUittire : fadto/ 
„ Cim/mi Gddh $ , Fils de PakUm » de h Tribu (6) • 
U Ertrmm : Câjm Smm , (7} Fik de Cçm , de 
,1 la Tribu SdAmim. 

IL lu s i ceux iTEphe'se. 


,, Titus ( 8 ) Atilivs, Fils dc7*> 

,, lus , Député & Propreteur aux Magiftrats , au 
n Sénat, & au Peuple d’EpHB'se, Salut. Lu- 
cius Lbntulvs , Conful , a déchar^ du 
», lérvicc miliiane» parmoniatercellion, lesjuifs 
„ qui (bot en EnAike aient denûnde pour 
,, eux U màne chofe ^ Akmmw, Obérai en chef, 
t, Scï Lmeùti .idnraâirProquefteur » je l'ai aufli ob- 
,, tenu de ceux-d : & je veux que vous aiyez loin 
,» que perfonne ne les inquietee. 


de De’los. 


’Enf “AfxyxQ- Bowt», pww ©«{yy- 

Aii@- , ^^pnuaTiapùt 2Tpann«. 


„ Sous l’Archoote Beotus, levinti^edu 
„ mots de (9) Tsr^MtÜM , les PréccuR ont ainfi 
„ coa- 


Akt. CCCCXCVIII. (•) LemiiM iVott . ou uij au- 
tre fort femblabfc , fc noure plus bi» . S- »9- qodquM 
petite» diifétïocei . <ii« K ici , oc pu répé- 

ter mutiktneot un Acte de même teneur. 

(a) Ce Coafu] LMrim C#pwC*» . 8 ^ “O CoUe- 

eiie . CsiMj CUnime Marwi/*/ . «^ui fc ttoiivoient ikm cUa» 
ouclauj Pronoct , i'ctciieot fauve» «ie Romt , Wr fuivre 
tmsM , i rapproche «le Dj/ér. Voie» Ci’«aR 
CcpsmuH. Dt »ri/. Cn. Lib. 1. Cip. «4- DiOH. Lib. XLl. 

Ni ‘73 . & fm- 

741 . & /MO. f'«.uTA*Qpa . 10 Pdmftj. 6 fi 

(t) Le^«. de SefW"in- Dans s autre A&c '.cmblaWe, 
il y a au comencemcnt Kvom.p : 8c le favant Iaquu 

CHONDTtos veut ou ’on Y Ibuicntcnde >*•»♦. «■“ /‘•“Ç qu® 
ceU matuue ie moU i'oitnt. Mau pcit-etrf faot-ü -« 
XW.iV ; l« Coplfte* «lungeant aifement «Se» notai aulU 
femblaUc». Et il n'impwte que dit 


AiiuEif i le ctuA^mcct d'cffdre eft au(Ti facile i fc gUlTcr ( 8c 
les Auteurs mdnve «rraageu poa toujuttn bien la aop». - 

(4) Ca mu' <, Æ U Tin t raanquent dans l’a jk* Aâe, 

(') Avant La.'tfùi , ü'f a Aau l'autre Aitc , C^m/âu. 

(6) Au lieu .tr f ttont deTifhi iuconouc, leii*8- 
me CaoNovi J^üt , "àirrtfut, de la TrUm pÿjjtfirww. 

(7) l] f a i^'edflétUBe [ S «fuire daa l'wtR Afte^. 

ruclqucs autn.'r' qæ t'oo verra «bQa rOtigtJBl ; «r 

ccîa cft peu 'iBpmtant , 8t les nom» u>éme$ font o^qatst 
foi» corrompji, D^juagn ,00 oe coaoott point V» per- 
f«>noci . «loitt t 

(8) C’eft aîoli qrf5i6^ ta Bu Xdtfimi , qôVy*t 

datu le Tcïfc. • ^ ' * ‘u-î . ^ 

(9) Nom d'un Mob des Athfnini , commun l d'autics 
Pruptes. Mais en ne fait quelle place il «accupoit «lasa k 
Cakddria de U plupart de ceia-ci. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


), conclu & r^r<4u. Marc Pison , Lieutenanr, 
,, érant dans nôtre Ville ♦ & y faifant des kv«s 
«I de Soldas , nous a fait appclkr, auffi bien que 
,> plufieursdes Citoiens» & nousa ordonné, que, 
,, s’il y avoir ici fxo) des Juifs , Citoiens Ra- 
„ mtuMi , perfoone ne les inquiétât pouf les con- 
„ tnùndre à fervir ; parce que le ConfuI CW-wé- 
,, iii/j Liwtmùu , par rcfpcÀ (il) pour la Rcii- 
** gion , a difpcnfe les du fcrvice militaire. 
,, C’eft pourquoi il faut que vous obéiiGcz au 
» Préteur. 


447 

riurar VftfiCtJTitf « of Ty 

trflAw , é ÿ TtT«y;a«r^ ’éiï' 

\oy!as f o'^xaAiir«t^(^ xxî txavds 

7^ traArï^Ç/ , v^enVit^p » Yr* , tmnt ’J«- 

dsMi voAiroi 'P«;iai«r t Ttrrois cY«;^Ay 

'ofet' ?-petT«ttS , 3^ T» f MT»T0* KepfSAloF 
AfSTAor , 'iwut t ^^AtAwtMi 

TVf %Jkth( ^ rjp(tT«Mis* dw 9iii^icd(u ûftmi 
dcl t 5 f-pariry». 


Lettre <&i Cmyîi/ Cajus F 

rAl"02 frA^NIOS > Paul iioi > $*px* 
TV)’»s ) u-Tart@h > Ktf»r 
Ae^ucu yitftcu ^ vfStfCius ’ludxiar 

vpw^dof f i^Srrtg îrro rits SuyxAjiTH 
d^/44.T« 'ofe* awT^ yryaroTu' MroTiTout^ 
de TA dtdryMiFA. 5 iA« <^err«e<u xôi 

trpewutu 7^ irSpa^a? ri SvyjtAaT» 

dyy^« » vfUTi/df tîf V 

oiXUftr àaÇxXSt arsutefiJtQ'âûi. 


(13) Lettre t/e Lucius A 

AOT^KIOX ’ANTfl'NIOS, Mafxu 
MOS , imra/mf x<u iiTjrÿaTiryos > Xeipdia- 

hJi> o^uei , £uAÿ f y X^V**** TudaiM 

«roAi^ njUTt^ vpamAO^ras )mi f-srÜii^a» Uu- 
tÙs ffufod» (diAS rd; otat^'iss 
ci.'n’’ > R<si ToVof îdiOf f câ é> Tx Tt 

'WfayfULTX xaÎ tÀs 'frfCf iXARAss ÂmAoyias 
itfittwr TVT» Tt cuTfioctfitnii i V aurais 

ir«» , Tipirou ÿ afin. 


L N N I ü S , J ceux de tlU de C o. 

„ Ca;us Fannius , (n) Fils de Ctjmt ^ 
„ Général d’ A rmcc, & ConfuI , aux Magiftrats 
ÿ, de Cô , Salut. Je vous fais lavoir, que queU 
,» ques Députez des Juifs me font venus trou* 
„ ver, pour me prier de leur communiquer le» 
„ Décrets du Sénat , faits en leur fiveur. Je 
„ les al joints ci-deflbus. Je veux que , feloa 
„ l’avis du Sénat , vous aiycz foin de ces Dépu- 
„ tcz , & que vous faïïlcz en forte qu‘il$ s'en rc- 
„ tournent chez eux par vôtre pais , en toute 
,, fureté. 


I T O I N E j d ceux de Sardes. 

„ Lucius Antoinb , (14) Fils de M*rt ^ 
,, Proquefteur& Ihopréteur , aux Magiftrats, au 
,, Sénat , & au Peuple de Sitrdti , Salut. Les 
„ Juifs , nos Citoiens , me font venus trouver, 
„ & ra'oot repréfimté , que dès le commencement 
,, Us Ont toujoun eu leurs AITemblées paniculié- 
,, rcs félon les Loix de leun Ancêtres , &: un 
„ Lieu paniculier, oh ils jugent des affaires âc 
„ des procès qu’il y a entr’eux : ils m’ont d> 
„ mandé , qu’il leur fût permis de continuer i le 
„ lairc , & je k kur ai accordé. 


T e’m oignace Je Marc Publics, Je ful^e euetree. 


ma'kkos no'nAios , s SOTfi» 

Mo$ , Md^x 0 * Mo^xb I ^ IloTrAib ui9$ Au- 
xi 0 > 1 Atyuffi. AorrAfii T» ÀrfivoraT^ Vfoo- 
tASom; *êdli^xfu$ «ivTO» > tn Aoeiât^ 
KAaoTTArp/ék *AA<^atdjM^ A^yus tsroiwraTS , 
•Kuf troA/rois 'Pb/tA^r Tbda^ iiex Tbéaïxx 
tmsj iitadéras , dr avrb « iuaiixifjMng 
irtxx ^breAue);' ^ aorsAves trfo dixATpibF Ka- 
Aatdbi *OxTbCfi'aw. 


(10) fl y ro iTQtt beaucoup i OiUt. Voies ci-éciToas. 
fur i' Apnée 47. 

(11) Ouplüt&t, à ce que croit CaoNovivt, perce que le* 

y^îf' avoicK donné de boone* romme* d'anrem i Merr fi- 
Jm , pour obtenir la dirpenre. Il avoit été envoié par £m- 
raJ«< , du parti de , pour lever de* Troupe* en jtfie, 

Sc coDiraindre k« Peuple* d'eo fournir. On fuppicc par U 
â ce que dit Cs'sa* , Dt BtU. Ov. Lib. fil. CM. 4. où ü ae 
somnie point ce Pifm. Et Mr- le Karon de StAMUiiM ap- 
prouve la rcmarqae de CaoNoviu*. 

(la] On ne trouve aulle prt l'Année du Confnlat de et 
Ct^t rmuiimi , pas meme pùitni le* Conlûb lubRitun (/iÿ** 
fttii.) Voie* la Note de Grohovius. 

(Il) Avant cette Ltitu de Lvciu* Amtoinc , 9 y a , 
dans joiim , ua abrégé du Démr de LsKiuaut . qu’oa 


„ Marc Publius, Fils de Sfmrimj ^ (tf) 
„ firAirre, FilsdeA/xnr, ^Lneitu, Fils de 
„ hlitu , difent ceci. Ltanc aUez trouver k (i6> 
,, Proconful Lentulus , nous lui avons donné 
„ avis , klon qu'en avok parlé DtfitMt , Fils de 
,, Qtefatridt , à' j^ixandrit , qu’on k prioit , s’il 
„ le jugcüit è propos , de déciurger du fervice 
„ militaire , en conüdération de la Religion , les 
,, Juifs , Citoiens Romains , qui ont accoûturoé 
,, de célébrer leun dévotions Judaïques : & il les 
„ a déchargez , k treiziéme jour avant les Calendes 
« d’ORaérr. 

Let- 


a vu le prémier. Et plu* bas encore k mdine (ê troore plu 
au long , coffltne je lu déjà iadiqué. 

(1^ LHtMir 'Aumû»f étoil Frète dn Triunnvir Maso 
Amtoin*. On peut voir lôa Article dans le DiÜimiuùti de 
BavLt. 

(ly) Tous Bcribanage* iuroonuf. Ce que Cbohotius 
débire td . n’ell que pure eoojeâure. 

(16) ^et eA ce Ltnmbu , fntMfml i CiCk’aoti pirk 
de £. trwabu FroMojW , comme aisnr ev cei Emploi dan* 
les rem* où nous (bmme* , Lié. X- XJ Ftmil. Epift. js. 
Ainfi et fera jpeut-être k même , dont eft 1 e prémier Ard- 
ek, dcceci fe Fera psfie FABnéeluivaine , 48. avant Juvp. 
CtnuiT. Lapansede DefitÂi» , muotre qu'il s'agit k! de* 
7 mfi d'Sentt , qui y étoieut eu graad nombre , litr tout à 
jUiMmJh é. 
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H I S T O 


IRE DES 


Let T RE "nfe Cf(« Je LaODICE’i 

A A O À 1 K f!si N îf^oriis » 'Po&- 

J Fai» iiu f 'T'TaTu , 

TTctrpigh 9 *T;x 4 (w tu VftcCivTttt , 

iif*a V <o^ cv w <- 

Ci 7) ■w’stj* *T^x»rS t5 

9 <Ai)At/doTa$ Tira; yfo^fULioi xo- 
filffcu ‘tisÂ TV , Tra 

Ta. XxâCoIa rôif ’luikiM; y Ta Aei^à 

Upi. ’^TtAttf TU( ira1gKir« lOfUfS $ 

Té aÙToi (l8^ ’ihriojif i ta 

<}i<Aif$ auTHÿ XjU(T(/«7 tTrai xat t x~ 

Jixwri Tl fitiiiis avTtJÿ ci Tç fVei^ 

;^iV > T/iaAAiarM ri kiht'itjtlttt xX' 
cttrof fùi aîçio3ti<ô'ai tsT; ‘Œsi xvt^ itir/fit- 
ruf J l'TtTA^xs Toûra uro»; yirndar 
oAx^&'ai J* yt y âr* XAi îtfjia raiera 7f>a.<|«i 
xvT^U* vr , xaraxaAtfdui]^ reî; 

W»Ç-aA/ilrO»t WTT^ tfl» > T3f» Tl ’i^fTAW TW 

^cnJ'o^itffar lA^a^iâa , xoi xare;^«^Vai^ ttf 
Ta Jitfioffia. ypifift/tia. y xai «yi *7^ 

XAAar y at iirîf‘aXx»s y VforoiinfUt <»f% fiif 
ht 


D £*c R E T de ceux 


y à Cajus Rabilius-^ CtmfiiJ, 


O Les Mseiftrats de Laodice’i , au Coo> 
yy fui Cajos Rabiliui , ’(i9) Ftb de Céjtu , 
yy Salui. SffMtr y Député d'HYRCAN t Souve- 
yy ram Sacriticateur , nous a remis vôtre Lettre, 
,, par bquelle vous nous faites favoir , que quel* 
,, ques perfonnes venues de k pan oHjnsMy 
,, Souverain Sacriiîcareur des jfarÿ/ • vous en ooc 
„ appon^ une , au fujet de kur Kaiioa , tendan- 
„ te à ce qu'il foit permis aux Juif! de célÆrer 
,, le SaLhat , & les autres C^émonies de leur Ke« 
„ ligion , félon les Loix de leurs Ancêtres « de 
„ fans que perfonne les en empêche » parce qu’ils 
„ font nos Amis & Allies; afin aulÜ que perfoo- 
yy ne ne leur fafTe du ton dans notie Province ( 
y, d'autant que i les TrsUknt vous aiant dit en f»> 
ce que ce qui avoir été réfolu en faveur des 
» .7*"/' 4 pbifoit point , vous leur aviex 

yy ordonne que les chofes le filTent ainfî , nonobf* 
,, tant leurs oppofitions ; de que de plus vous a* 
yy viez été prié , de nous écrire de meme fur leur 
yy fujet. Nous donc , nous conformant i vos or> 
,, dres y nous avons re^û la Lettre qui nous a été 
,, rendue , & l'avons mik dans nos Archives. 
yy Pour les autres chofes que vous nous avez or* 
,, données, nous ferons au0î en forte qu'il n'y ut 
„ aucun fojet de fc plaindre de nous. 

de P £ RG AME. 


*£ n l' HfiuTculctf Kforhrmi , Surfît 
Ty y yrufiti STfecliiySir, » 

xaToxaAft^Srtfc tS wf^yorm , riif 

iixtf KoiïH à.xxrTuf ttv^pa^at ««^Aewe 
Xff^Jws à»a^i;^w2 , xoi ^)iAeTiju5»^ TVt cvff 
xiu <^\u; ci iv^eufiOi'iq. *a.i ^tflan y. 
x^arÂvai ilpitti' avrus t5 

’iuJoiaf ^ *Tpx«r 5 th 'Apyj^itu 
aûl^ •wfwQnt a ^Tfircin. Oteii-nt y 'A-mA* 

AvttM ’AAiJojJÿv y *A 0 uat *A» 4 TaTft» , 

^oÇuA» ’AfiCnv y SflWrToJ/w ♦lArTsnt > oi- 

ipx{ xoA»ÿ x^yxSh$ y wtjj T^jir ^ijlf 

«isy^artnt n XuyxAtiTl^ y 
{) «r rraiAaetr'To TU; A^s y VKf «Je 

X? 'Aii^x.^ ^ ë^ 9 û\djs y *Ar1i^;^(f ùw; > *lti~ 

^(tis cvnfix-^tsi 'P«/uu«»‘ «TflK Tl ^/xigia 

xai Ai;i(rac y ^ olAA» à^iAi- 

To xù-T^f y '^sntsèi' oÀ'^^f Cst, 

Aiptitm i^xym , ’ûx ti fttfiùi ânAis n 'lu- 
àtuen yîiçts ( Ai^itaw xvr^ t^xyett /Sa* 
UtAlOS X y n fUt^ riTOAtfUU^ 9 ’A- 

At^orJjMur 0xoiXtvi « Ta iTrai a/iirr;^ 

XXI ÇlA^* XXI ¥ cV ‘li'K'Xtf i't 


(17) 1) &0C lire îAaak , à moa svâ i & c'eft «iafi que 
fal tnduk. Toute b fuite du dilcown le muntre. Et je 
m'étonne , qo'on a’y »1t «t pris g«de- 

(18) Ou ^ût6t *p>rJss ■ cv c'eâ aiariqu'nroit lu Epi- 
PHAMiui, l’jocieo Tr»du£teur Laoo , mt ^mii ttj nmifuem 
imfteiaj I sinfi que l’a remarqué Mr. HuPiOM. 

{19) L’Année du CoiU'ubt de ce Cafu iUéiÜei n'cft pat 
plut connue , que relie de l'mtre Conful Ca/au Eataiuj , 
dont on a vû b Lente aux Msgilhat» de l'Ifc de Ci. 

(te) Qui tépondoit au Mois de Atsi , ou de yuk. 

(ai) U jr s uu Ambadadeur de ce nom , parmi ceux 


,y Sovs le Prytanc Cratippe > le prémier 
t, jour du (ao) Mois Dtfitny les Préteurs ont fait 
yy le Décret, qui fuit. D’autant que 1 cs.^mm/w, 
U qui fuivent la coûtume de leurs Ancêtres » 
„ s'expofent aux dangers pour la füreté conuDune 
>1 de cous les Hommes , & s’empreflent à mettre 
„ leurs Amis de Alliez dans un état alTûré de bon- 
„ heur & de paix ; aiant reçu des AmbafTadeurs 
„ de la pan de la Nation des Juifs , de d'HTR- 
>, CAN leur Souverain Saaifîcateur , favoir, d^rx- 
,, i0H y Fils de Thiedott y j^olUrntu y fat) Fils 
,t à'jÜtx/tmdrt , Em/e , Fils d'Amifattr , Arijl»~ 
„ kxU y Fils à'jImjntAi , Seftfmer , Fils de /'W- 
,, liff* y pofonnages d'honneur & de probité ; de 
„ ceux-ci aiant expofé en détail leurs inllmélions; 
„ il a été réfolu par le Sénat , fur ce dont ils ont 
„ difeouru , que le Roi Antiochus , (aa) Fils 
,, d’yimtkchits , le gardât de faire aucun tort aux 
>* > Alliez des Eemams , de qu’il leur ren- 

M dit leurs Places fortes , leurs Ports , leun Tcr- 
„ rcs , & tout ce qu'il leur a pris : de plus * 
,, qu’il leur fera permis de rranfporter ce qu’its 
„ voudront de leurs Ports ; R' que perfonne, foie 
„ Roi , ou Peuple , excepté le fcul Ptolome'e, 
a. Roi des ^ixAedrins , qui ell notre Ami de Al- 
yy lié, ne pourra rien tranfpcwter du pais des Jtifiy 
„ ou de kurs Ports , fans paier ks impôts : Qpe 
„ l’on fora aulH foitir la Gamifoo de Jofft *. Le 
„ tout 

qve JïAK Htkcah corob aux R«flwinj. Voîn cl-drifat. 
fur rAiwée laE* Sc 117- ^U. 460. 

(as) U parole par là . que cct Aâe oc peut être <lu tenu 
où nous Ibnimct i eu éepuia pluCcun Aanées , Potirt’t a. 
voit Tcdoù la Syrii en fmina Rfmâhi. AinC il faut remon- 
ter ;ufqu'iu temt de Jcan Hvxcaa ; Sc c’eft edut que 
l'Aôe même déügoe pu le fimpb nom i'Hyrut. Un Roi 
Mimiui , Fils d'Âniixkii , qui eft ki iatroduit euuimc 
eantemponin , demande aulTi orceffaitement , qu’en rap- 
porte ce Décm beaucoup plu* heur. 
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tout rcV>n que lesdits Ainhaflîuieurs l'ont de* 
mindé , & qu'un de notre Sénu , Lmeku (x)) 
Pettims , homme d'honneur & de probité , a rc« 
,, commande que nous nous cmploùluons ï ce que 
}, tout ccU s'exécutât , comme le Sénat l'a réfo- 
ÿ, lu y & que nous eulTtons foin que ccs AmbaT* 
,y (âdeurs rctoumafleot en fureté chez eux ; Nous 
„ avons admis dans le Sénat 6 c. dans l’AITemblcedu 
„ Peuple Ihttdtrt y qui portoic k Lettre : & l'a* 
,y iant reçue de lui , avec le Décret du Sénat y a* 
yy près que lui-mëme a parlé avec beaucoup d’ar- 
yy deur , 6 c étalé ta vertu & la nugnanimitc à’fljr- 
y, CM» & les biens qu'il fait & i tous en général, 
yy & à chacun de ceux qui viennent auprès de lui; 
yy nous avons mis ces Aâes dans nos Archives. & 
y. avons rélblu . que . comme Alliez des Xmrum/. 
yy nous voulons aufli tout faire en hiveur ^ Juifs, 
y. &k>n le Décret du Sénat. Thttdare, qui nous 
yy a rendu la Lettre , a prié nos Préteurs d'envoicr 
y, i HjrcM une Copie de notre Décret , & des 
yy AmbafTadeure y pour lui témoigner l’aflèdion de 
y, notre Peuple envers les comme au{& pour 

„ l'exhoiter i conlérver 6 c augmenter foo amitié 
„ en vers nous , 6 c l nous en donner des marques 
,y en nous procurant quelque bien , perfuadé d'en 
yy recevoir une jufte reconnoiflance : & fe fouve* 
yy nant toujours « que » du tems à'AbrdisMm , qui 
yy a été le Père de tbus tes Hihrttsx, (14) nos An* 
y, cétres ont été Amis des Jsùfs , comme nous le 
yy trouvons dans nos Regteres PubUcs. 


44 i» 

(pftifAr éi^CsAiîf y xaAvc » •? Tt /2 b* 

Am Awu^ ntrlt^ x«Asÿ xa>a* 

àtf Vfo&iTK^ y ISA 0pct)(ammt TcLOTo. iSro# 
yi'nc&'ai y xa6»s n «ruyitAvrgp î^sy^xtin s 
ts ^ it; oUcer wfw* 

/2iy?V haxifuSii. S* ^ ù$ 

/2«Aw kxi ¥ CvJtAi/ff/a» f y ’Ï^Aæ- 

Tl V ’^ç^Aîis ir«^* *üT« *<tî rà 

SwyxAjiTB itytt* » é votSjijafitw fi troAArs 
0ithÜs <w/t« \iyvf y ^ Ÿ 'TfÎLa.tS 'tfiÇa.tt0cLt^ 
^Tx» ^ fuyuX^^^ixr y i on 
woilxf ivtfytru , ^ xar’ üUr ri irpoc aù- 
rlr ^ T« T» yçxfiftalx ûs ri 

fiéct* €Lsn^mBx , jy 4üT3i vit1z irouTt 

vtrtf y crififix^ct vntt 'Pojuxio» , ;ç» 

•? SwyxAxTB ivyyiX t’\0fptaxfiéx' fi 

^ J * ^ 'é^ç'ssAÎ# y 

^ST^ <rfiitY^ y Itx 

'rpLAw ro ^Tryfx^ip tS ^ 

vftoùif ftt^âaxtixs T “ili iifUTifts iiffm cttb- 
A» > % <ÿ^^x<tAtxW}tf$ ovi^ltr civ'^uf <iv* 
7y ¥ 9fOf tificLf ^Mr y y xyx^S rnQf* 
xiTtot yin£)xt J cs( xfibidf rt txs Vfyrrx»- 

ox* n 0 $ ^ c> t»Tc 

aÿ' ’^AQfXfMS xxs^üs , % » o-xrr«r *E£fxlci* 
vxTnf y «I vfiyo'm war «iroîs ^ 

ci riis Aÿ*an'o(ÿ itfi'muoéjv yfkfifjuurt. 


De'cret de ceux i/'Ha li c a rn a S s 


*£ n 1 ’ *Uft<H Mi/iwag^* TB y 

Jrt' ^1 Wijcrif ’Euam/(tt« , ’ArôiçTjftth^ .... 
me^i T(S ^ cvaifY^/uesB MofXft *AAt* 

*Esrti T* iFfas .ri 5iiér tuôiCis ^ »• 
o^iw ci krKxtlt xxsf$ t xa- 

5<txoAoÔBf]f$ tS 7^ ‘PesfttuJr , vor* 

Tdtr cfTi tutfyrri; y ^ a^ vtfi 

*htixîm ^U« ^ 9Vfiu*x^ ^ véAjv 
t 7 ^ 4 >«r y oxruf cvr%\Sr^ xùtoÎs tu ut 4 
tifoTru'Ui âapTtu eu uV/anu ^ nniat' fi* 
Jbx^ fifta ’Jttfxiisr rtif /SBAe^irns xsffxt n y 
yvrxaat TXTt XxCCxJx xyus ^ rd ti^ ow* 
TiAw Ttîf ’JbAùxbs nfjjtt y ^ Too tr^o» 
v««te8xi xrf^ Ty doAflUijTi j(r\ ri 

vxTfOt Î9^' A' Ttf x«Auoi* y a 
lAtfnK, «fi tS ^iifukfiaji if'M ^ 

içuAtTm ry vaAn. 


4. Sous le Sacrificateur Msmnon , Fils ratu- 
ly rel d’Orç/?iidry 6 c Fils adoptif d'Avawww , k . , 
rt » . • du mois (zf) Attbtfihwm , il a ctéam* 
I» n réfolu par te Peuple y fur la pcopofition de 
A M^rc y Fin d' ^txdsijrt. D’autant que de tout 
ry tems nous avons eu beaucoup de, zélé pour la 
r» Religion & le Ctike de la Divinité ÿ aujour* 
,( d’hui en nous confiwimnrïu Pc*fU Rumtst, qui 
I» cft le Rknlàiâeur de tôus les Hommes,' 8 c niant 
I» è ce qu’il a écrit \ notre Ville, touchant 
I» lamitié & l'alliance ohil e(l avec les Jtfias , à 
ly ce qu'il leur feit pcnnis de vaquer aux Sacrifi- 
I, ces de leur Dieu , de célébrer leurs Fêtes ordi- 
>y naires , 6 c de faire leurs Airembtées : Nous a- 
vons (ad) conclu 8 c arrêté , que tes 7*1//. tant 
„ Hommes que Femmes . pourront y s'ils veulent, 
c^ferver les SMm , 6 c exercer leur Culte rcH- 
gieux félon les Lohi Judaïques , 8 c feirc (ly) 
y dès Oratoires auprès de h Mer. félon U coûtu- 
y me ^ leurs Ancêtres. Qi»c fi qudcun les en 
, empêche , foît particulier ou Magifinc , il iêra 
y fujet 1 une am^e , qu’il paiera i h Ville. 


(»)) Le Tradiiâeur Latin avelt Kk ttfusu s cemne <i 
ce Ltnnu éioit de b Fanille dei Sulfitisu , dont qwlqoci- 
UBS portoKot ce fnmom ] ainfiqttelerenun|ueO*oi(oviU(. 

(14) Tabk tonte pnre. GaoMovius conjeâuie ce qui 
peut 7 avoir donné lieu. Maù il fût bien de t'eaprimer 
^ un ftmi-itr*. Car k noieo de déviaer de ptrciUea ebo* 

Cafl Moii Ashfnin, qni répondit à ootre Jmnàir. 

UtHnirnt , que l'on foivoit en Âfis , avoit d'ail- 
kuri . eorome on (âh . des noms de Mois fort diffcreiu. 


£nt pu même inutiles • lors qne la fuite dn difeoun a été 
imerrompué . comme ici- Une antre raifon . qn'allègae < 3 n» 
**seM , cft tirée des derniers mots rf 
fuppdênt qu'il leoit été parlé d'une cenaioe amende déter- 
minée. Miii Mr. Hvoson lit , fe avec raifon :'fe l'ir* 
tick de vÿ Oc fîgnifie pu oécelkirement , mu 

mmmJ* : comme tien n’cmpîSclM «pi'oo n'tlt kiflë l'amende 
BibiiniTe. 

(17) UfM-ajc» , tnftsulu. Efpécet de Synagogues . oii 
ks y»ft «'sAêinbloicRt , fur k bord de la Mer , ou de quel* 
^■K^Riviére , quand ib n'sToieot point de Synw». 

^ " voir ks uiierirétet lur les 


(ad) Comme iW a au commeascement , rxt. » 

a éM^/!M,U&.rrM.Cn«- g^i,„ fc. Villa, b» peut .nr kl Irlaprfta iWla 
i.^ d. U. Mil m««j«md,»tchofedaul.fd. Act.i Jt, Afim,, Ch.p. Rvi. «.f. It.» 1 ..C V<i»io.. 

tt: J..«lii.âbco.fe)üt«.t»iallt. Cta.'mit pu66i. !„ c.r.it. , pg. iij, * /.«, o4 il nppotte c. W- 

gneux d éviter les repÀtttonsi fe dam qn^uet aaciens Trai- cret des 
tea .qucooui avons vu auknri, il y en a oe pareiOei i qui ne 
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HISTOI RE DES 


De’cret de ctux de Sardes. 


"EiÀOSE Tf BeX^ y rcf Srpct* 

•nry^ f<nr)n)9ct/tif»r. ’Eirtt «• jucTmvm^ ir 
ôr Tÿ tr^« *I«JcUM veXTreu > vo\Aa & 
pyaAa A/#ta»] 6$ vTd 

tS y ^ M (i9iAw»7($ ’^' ÿ B«aV 39 

T ) jraffXA\i9a.r , ^avxa6if'4^r«r <ur 

TWf *7^ ri>#M»r ^ tAiwSefuif «r« •? Ziry- 

xX)^ ^ tS Ai^tt •jSf/' 'Pfl»/ta*«ir , Ifz 

Tx fOi^o^jtOKt td)) ewiymt^ y (tn â/^^ocx- 
Vfcf aur^ , Te wrw xxi ro“ 

tr^ ) ii’$ «uXAe^d/aKu /utx yvexucièr xxi 
T^var y *i^TiXo(b ris vx'ljuf^ ^ 

ffix$ TU 0e4»‘ ^ Tÿ GttXÿ ^ Ai* 

avyxfj^d^nïsâu xureip» vwpp^o^Mm^ o# TXiÿ 

VÈMK9i*iuyfiiHUi ifûpatf « vf^Arw tx 

rèf OMtV flilMi y XfOfteSMKW ^ xÙTW ^ T^ 

«U» tSST Zt^Io-î» u« oweje/uv ^ OMJf 
mr xÙT^ , ’è» cti vcrâA«C»9i tôt* '^jb- 
TaJeiM* I 3?r«< ti Tei; ^ iv^Xitfs *Ayo^re/u«ie 

N ÿ TX CxuW T^»P« 'Ü7Ti|* 

^eix vmûf Ù99,y%^zu 


•> Il a e'te’ ainfî r^ToIu par le S^nat & par 
}» le Peuple, fur b propofition oes Prêteurs. D’au- 
,> tant que lesjuifs, Citoiens ic Habitons deno- 
„ tfc Ville 1 qui de tout tems ont reçu de notre 
„ Peuple un erand oorabre de bienfaits & de bien- 
>, faits coondmbles > font venus aujourd'hui dans 
„ l’Aflcniblée du SAiat & du Peuple, pour les 
„ prier , que , comroc le Stxat Sc le Pt^ Rtmxim 
,, les ont rétablis dans la jouïflancc de leurs Loix 
,» & de Iwr Liberté , ils puilTcnt s'alfetnblcr félon 
), les Coutumes établies, ic que nous ne nous y 
„ oppoftoos pas ; que nous leur donnions raciiK 
„ un lieu , où ils puilTcnt tenir leurs AiTemblées 
„ avec leurs Femmes & leurs Enfàns , pour faire 
„ leurs Prières & offrir Icun Sacrifices à leur 
„ Dieu, félon l’ulâge de leurs Ancêtres •. Le Sé> 
>, nat 8c le Peuple ont réfblu , qu’il leur lérok 
„ permis de s’aiTemblcr dans les Jours marquez, 
„ &: de faire tout ce qu’il convient félon leurs 
,, Loix t Que de plus les Préteurs leur alfigneront 
,, en particulier un lieu, pour y bâtir & y demeu- 
„ rcr , tel qu’ils jugeront propre! & que 1 c$Cî8> 
y, j^oTMxoma de la Ville auront loin qu’on leur 
,, apporte ce qui kur fera nécelliiire pour vivre. 


D E*c R E T de ceux E p h E s e. 


■4'H'^ISMA *£«E2rflN. •E'tÎ 

TXNtfs , HT^oi *Afjitfi\aio Ty arfSTi- 

f€f. y cJb£< Aa^ Naxwç ’Evip^t^a iT* 

mt , ddfyuftiuittn XrfzriryM' 'E-rti 

o(l»yjirrur TV cîr ly *bfiguut Mxpx« 

’litXiM n9(i'ir*itu y wû Bfthy , *Ar3wwxT& , 0- 

VtfS S.yu9i TX SxCCcrrx > ^ trxrrx isroiuffi 
JÇ' ri «UTJWX XVT^ »9)J, fOt^lKS xÙT«# tfi- 

urojàt •jriKfiov y é Xrfa.T>ry>s ü- 

TH BttXy ^ T0 y TÔ vf*y(Ui@* 

*PayuuM« xrüxêfiO* s 7Uâ\U&zi 

T)ipy ^ SxCCxTsrr z/tc/Mz y /U>|J$ xr^nr- 
n^xi Xhrium , 'éjbrpx^ / xureli; trxrlx 
vomi rus iiifs axrî^ tofws. 


„ Sous le Prytane Me’NO?HiLE I k pré- 
„ micr jour du Mois (îp) Artimifuu , te Peuple 
„ a pris la délibération fuivante. Nkamr , Fils 
tt à’infhtm*y a dit, après la propofition faite par 
„ les Préteurs ; D’autant que les Jiii/i , qui font 
,, dans cette Vilk , étant allez trouver le Procon* 
,, lui Marc Jf/a Frnijte , Fils de Brrntus , pour 
„ demander qu’ils pulfctit célébrei les Satbati , & 
„ faire tout fc refte futvant les Coutumes de leurs 
„ Ancêtres , fans aucun empêchement de perfon- 
„ ne , ce Commandant k kur a accordé : Il a 
„ été réfolu par k Sénat 8c par le Peupk , que , 
yy l’affaire intértflant les Ammmu , on n’empêche* 
„ roir aucun de cette Nation de eflébrer k Jour 
„ duj4W4r, 8c on n’exigeroit d'eux aucune amen- 
„ de , mais qu’il kur ferolt permis de faire tout 
„ lélon leurs propres Loix. 


ARTICLE CCCCXCIX. 

Traite’ entre O R od e , Ra/ des P art h e s , ^ Pom- 
pe'e le Grand. 


A N N s's avant J e s u s-C 11 a. i s r. 


Ï E prémicr de Rome avoit fini par la more de Craffus^ ficlcs deuxTrium- 

_j virs qui rcftoicnt, Julbs-Ce’sar. & Pompe'e , le prémicr Bcau-Pâ^, l’autre 
endre , tétant néanmoins brouillez > la Guerre Civile, qui détruifit entièrement la Li- 
berté des Romains , croit allumée. Chacun de ces Concurrens à la domination attiroit 
(4) jm», dans fon parti tout autant qu’il pouvoir , & de Citoiens & d’Etrangers. Tompée j 
trouva les Parthes difpoicz à entrer dans le ficn , tant à caufe Su Traité {6>) qu’il 
(Z) Voici avoit fait lui-méme avec eux pendant la Guerre de Mithaidate , que parce qu’ils 
/Jrl'Anoée craigDoicnt le rc/Icncifflcoc du Fils de Crajfus y qui s’était rangé du côté de Cê/ur. Ain» 
*7- 4nù. fi 

47p. 


(18) Migiftnu de Police . dont l’emploi perott pv cc 
qa'on kur enjoint ici. Il y avoit cher ka Otbixitni , des 
‘Arfeuif^ , d'où le oora 9 t l'einplH «reît appuuameot 


patTc ebci d'sutrcs Peuples de NatioB Orsfns. Veiet Hax- 
roexATtoM , Suidai &c. 

(sp] Mots i'Ovrü. 
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lî ^Pompée aiant envoié demander du fecours i Orodb j Roi des Farthes , ce Prince 
iui en promit , à condition qu’il lui céderoit Jr S/rif. Pompée y confencic , U ne tint 
point parole. Alors Orode refiira non feulement de TaflUler > mais encore il fie arrêter» 
contre le Droit des Gens, l'Ambafladeur que Pompée lui avoir envoiépour ce fujer. 

Ceè coque nous apprenons de Diom Cassius ' : (r} ^ A ['OfoAfrj •- xu’^Lr 

[t« ntjtt'snrkv} it V ^ ovfi /t a^ntota" TV^àf it «tvrîw » CtOc tôt. 

neifiiiH. . ; . âçv •î’ •^aCitrrw «vt 9 «nnie»» *r «AÔîit* rf 5 >nü , xau'-rtf c.jtxui. 

vf^vrv in. ' " , c 

■ . - • • S/tf*. 




A R T I C L E ^3p. 


'.Tr Al TB* entre Ju l e s-C b’s a r, ^ deux Lieutensns de Pomp e’e, 
* 


JÎTBmr*, Ar R lus , d)‘ Petrïjus. 
La même Anxa'a 4p. avant J es us-Chris T. 


IUees-Ce’sar alla en (a) Effagne , dont Pohfs’e s’étoit rendu maître par trois 

■ -• ... -- Lib.I. O» 


mée i il y fut d’abord rcpoulTé avec allêz de vigueur , & dans un-Combat , où il s*en- [r 
g^ca , la viâoirc , lêion lui-même , panit douceufe. II le trouva aulli dans un grand Cip- } 4 - 
embarras , par la fiunine. Mais enfin les chofes changent de fi)ce > par diverlâ cir« 
confiances tavorables , & il réduifit à de fi grandes exeréinitez les Troupes d*j4franius 
& de Petréjus , que ces deux Lieucenans Ce rêibiurcnc à encrer en compofidon , & de- 
mandèrent pour cet efièt de s’aboucher avec Cefar. Il y coniencit , & on lui donna 
pour Otlgc un Fils d'jHTaniut. Le réfiiltat de la Conférèncc aboutit à ces conditions ; 

,4 Que Pétréjits & AjTAnius Ibrtiroicnc d'Efpagne.^ & congédicroienc leur Armée : que 
,, ceux des S^ats qui avoienc leur domicile , ou des polIemons> en Efpitgne , fcroicnc 
,, cenvoiez iflcdfiunracoc , & les autres , quand ils mroient arrivez au (c) Par : que (<) Rîrtére 
„ Céjar les laifletoit tous aller , (ans leur faire aucun mal : & qu’auain d’eux ne ferait 
„ contraint à prendre parti dans ion Armée (d) Promde, ut effet dicîum^ Provmciis wo/jr. 
excédèrent ÎPecrejus AfraniusJ exeraiumque dimitterent .... Ut ii ^ qui ha-. jJ. gj'' 
beoMt docnicilium , aut poficilioncs > in Hifpania , fiatim » rcliqui ad Varum fume» di- u.Vodi 
mittâMtm : ne qnid ets noceretury neveauts invitas facramento dicere cogeretnr a Cx- 
Tare * cavetnr. vLes conditions fiircnc cxoaitccs avec beaucoup de fidélité , comme Cé- u'i. {i^ 
far s’en rend témoignage -, &c (jt) Dion Cassius le confirme. Cclui-d ajoute , que r-fS. 
Céfâf hûflà aller les principaux -, les autres s’étant engagez volooraircnKot à ibn fervicc 
Mais Ceyir lui-même n’en dit rien. Plutarque (/J raconte la chote autrement. Sc-xli./j^. 
Ion lui , CefÊT retint tous les Soldats , & ne renvoia que les CapicaiiKS. iSj**^*^ 

(/) tn Vti. 

ARTICLE DI. 

Traite' emte Julbs-Ce'sar, c$'PHARNAC^,aMi/H 
^olphoïc Cimménen. • 

. _ A^hhe’e 47 - jEsy»-ÇHRisT. 

'CIHarhacb , (a) Fils Üc MithfUhte, ne fc contentant pas Cimmérien, W 

B; dont Vnifèt l'avoit fait Roi ; comme • noos Nwons vé (i) ci-deirus 1 ^fita de iXS'lk, 
raccaijon pour dcher.de recoioTcr les Etats de Ion Fot , pendant la Guerre Civile des tv- >j> . 
Rmumt. Il fit d’abotd de grands progfÿ , & il le difporoit à les pouHèr plus loin , 
quan<L}ui.ES-CE’sAR .'''dlhatTalK dcLi.C^n'c Aî Alexandrie , vint promtement en..^r~faiii»c 
ménie. (r) Alors 2?fi«r»A<*&ouvanté , lui envois jufiiu’i trois fois des Ambaflidcure.’Jj- '*’*• 
pour demander la Psfai. OifArait, quels de ceux-là ofmrem 1 Céfar la Fille de Thar-^pim- 
«Art en mariage i ptonoCtion «feofee djl (d) Aphen i’ Alexandrie , qui feut en . 
(tulc. Mais Rs detnfts au moiMàpBprK^.uneÇaiiroonc d’or ai praënt , de la part ^ 

<fe ce Roi , comme fohaitent ,,d»(e »nû?Jc AI^ db ' Céfar smufa,RD.»«. 

^ CCS Ambairadcuts , il |j|(ytux'déiliy- Que ■^^laadta eût à fc rairç 

safari, . tatm ^Pnim , fa'a 


I CCS Ambafiadeurs } 

.'ris. 

A.i; ccoatcix. (1) C« AAtaddcai 

c.'i.» , js'aiSr as. Lb. m. c.p. s>.'‘- 
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HISTOIRE 


DES 


AlcEtiuk- 
C4- 7«* 


incdTammcm du font > qu'il rendit aux Pt^icains , & à tous les Alliez le Citoieni du 
'Pmplt Rurnti», tout ce qu'il leur avoir pris > <c qu'après cela il rcccvroic de lui les pr<- 
fetu que les Amis avouait accoutumé de taire aux Ginéraux d'Armte , pour les felicitct 
(.)»«»■. de leurs exploits, (e) Muhu tuttm, ut fMtt , milibus verttt Itgutct . . . . Ttulo 
lie SeU [Pharnaces] itetaetet nufrjiim i famUiufqut Tuilicuuerum rnuitteret j ctteruqut re- 
JUtuertt /küs ctvitufuue &omuùi , quafeius tum ejfrnt. Si feciÿtt , jam tune ftH 
millerft mururu , ac amu , quÆ bau rébus gejlis Iruperutoret ub utuicis uccipere cn- 
fuejjeut : miferut euim Pharnaces cnnam auream. His rej^onfis Jaiis , Legales re- 
msjit. Al Ÿ\asraixa oumalibtr aliter paUteitus . . . . lent ns agere , drerieuHi diem 
pafiulare Umgiarem , paltimes mterpenere , m famtaa frujlrari tapit. Mais ‘Pharna- 
ce , après avoir promis tout ce que C’e/ir exigcoil de lui , ne fit que chercher des défai- 
tes St des débis pour l'exécution. Ctfir, qui le comprit bien, fc difpofii à le mettre à b 
railbn par la armes i & 'Pbartuce fut allez téméraire pour lui préfenter lui-méme le com- 
i/pri'.aaie.bac , où (i^ abnt été défait , U contraint de le retirer dans le Befphare , (/) celui 

qu'il cai avoit büTé Gouverneur , le fit mourir : ou , comme d’aunes (g) diTcnt , il fi- 
ne seij. a œt. — —c 


MtlItfKl. 


vra une Bataille , où ^hanuce fut tué. 


A R T I C L E‘ DU. 

HtrCAN fitêhli âtn$ U PrmdpMté dts Juifs par Jule s-Cfi's a s. ; 
^ cutrts Décrets en fé faveur eu faveur de la Nat'm , mms 
ceux-ci fans datte ftre, 

La mêine A n n fi*s 47. 8c dans les imnntct avant J e s u *-C h r. 1 a t. 



N Ou* plaçons ici tout cofcmble divers Aûes , que Joseph , rHiftoricn Juif . rap- 
porte ainfi > & fans beaucoup d'ordre. La daac du préenier cil fùrc , & k; rap- 
porte à ranxu^-c où nous fbnvncs. bur les autres > il y a bien des oUeuritez 8c des dtf- 
âculccz , que les plus habiles Chronologillcs n*ont pu encore dcmélcr. 

(d) Lettre Jü le s*-C e’s a R aitySidoniens j cù efl contenu 
U Décret en faveter y R c a N. 


taToe: ioTaioï KATSAP, 
*AoTcxfdrmf , i 1 ri ^ 

■nfcr- Zilkri»» tuKp , Hftat * 

fta. El ^ 

ftai M Tf rp/tTvriÂjh T«r 
yfei^ eù fy VfH uo>/AX^' 

\ 

wofip*- Ti'àrréVfO^i ”m df i>r 
fucims 4 

^ *EAAi|»rî > . é > ^e# JiAT4»v«A*f 

«rSre iictTtftsu* fY» ^ A two. ’lOrAlOZ 
K APS AP» *Avrvi.fd.rm^ tI \ôrif^ ^ luii 
*AfviifiD( » 9 u/xCwAm 

'Tfxvlf ’AA*5«t»J‘jwi , /Mi iZt 

Jt«l df T *4 

m) wtS^iuf , wir» mOM eiemJu 
ji ietrnf* vfMyfidk » «ÿ < 9 - 

'itoAXm MvrmfMTytè » i dp 

«rÿ iyy*r» or *AAi fÇ jgr- 
AMt vuruxtaion rfo-rurrm wa r 


M CaIos JuLR» Cs’iAR , (I) Bmftnm, 

, Cnnd PontUv , Diâaceur (i> pour U féconde 
fou, ftux Ma^iftms • au SÀüt , Ar au Pceple 
I de S i DON , Salut. Si vous vous ponci bien • 
j'en fuis fort atfc} je meponebâ», Aemon Ar* 
I âufli. Je vous ai envoie copie du Décret 
I iâk 6c p^ve fur des Tiaks , au fujet d'Hyt- 
I, CAM , Fil» d' AU'xMbidrt i Souverain Poniifê 8» 
, (}) Eihnari^ut des JüiPa,3fiRque vous le met- 
r lin dans vos Archives. Je prétends auffi que 
I vous le fafllez graver for une Pli()ue de Cuivre, 
> 6i ea Grec , & en Laon. Le voici. Mot , 

I JoLts Ct'sÂa , oosené Bmfm t fr pour U fe- 
1 coadf fois , Ar Grand Pontife , ;‘n réfolu , de 
r l'avis de moo Conkil , ce qui s'enfuit. D’au- 
I tant qu’HvtCAN , Juif, Fils d’jtkxMiubt , 6 c 
, ^ rtf attepeat &,pv te paCé , en toBs de Goer- 
) it cotuanc en ;ods de Paix ,s'e(l eoçlo'ié à avai^ 
ctr nos atTaires avec fidélité & arec empreffe- 
» mène /dci^dbi plusieurs Ewtfermn lui ont déjà 
widu témoignait ; tout nouvdlnnent mêae , 
, peadme ht Guirre d'Æxxbubit.^ (4) U eft venu 
,» è moe fecours avec qoinze-cens hommes, ft 
(ÿ . » quaûd 


AtT. D!- ( 1 ) La praraptksév. A la farflW«-S«vr W- 
«hÀ tcm{*h rené GuetR , ftrcAt 4 u*i( i'«d fAieba 
U écfifit UtleÜtti à oa Aai , es trait tn«t> 
’Rir IW.-siJtt, «rf. Icfttiivemj. fai *é , Tilb- 
„ru". PvuTARQue. la Ci/âr, p*c. 7}I. E. .A^é^Mfpa. 
'pas. to6. AvHtM . 79 ). Sut tohi dit . ^a’S 6c ê- 

.ema cd truu' 140^0 ikTa^ qu'oo pnu denot Lu . «n 
rridaipLc qnrvS'Ji <vt hoBAcur i rorta5oo Ae la 
OMRt és Sms. W. Ctf. Cap. $7. L'ua 6 t fucrc 


Ast. Dit. (1) ImftfMm. Ce a’érait CQcaw «’ini titra 
d’honneur , <k’oq dwoo^it eue GéoâtaUÆipai d'Arroce . o> 
p«éi asii ^ B e Eipéuitioa cooAdMéa. 


(0 Voie* Dim , Li^XUl. mw. ttp. 

(a) Clef . Of Pifacedt.lAlUion. 

U) Voûi %'ti . A«. Jui. l5. XIV. Ci». 8. 4..I, 


î ^ "'-i- ■ 


fy 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


O?' 


, ;«^qiuod |« Tû envoie 1/5) MiTimroATt » U 
i’cft diftingué es bravoure par dciTus tous ceux 
O de l'Arm^ : \ cet cau(«s , )e veux & eattnd), 
M qu7ÿvn» , PiU à^Aixéaàrt , Si ftt Ftb aprèt 
loi , fokM EihmMfMft (tf) d«yiHyj , 9c qu'il* 
confervesc tou)ours h Souveraine Sacrificacure» 
t, fdoQ l'uQ||e de kur pat* : C^ue lui , Fils, 
ÿ» ibtcat SM AHieS » 9c cosiptet même parmi nos 
,t Aoi* kaplut ptfôcfllten. J'ordonne aufli , que 
M lut f êe iù Fils , jouiflent de tout ce qui , ié' 
* »• Ion leun propre* Loix , apparritM aux Souve> 

, « ■ . . t» raiof Sacn&csieurs , ou qui kur a été accordé 

^ a, fw faveur. Qpe s'il furvient quelque conccfta* 
* « » ûûo toucbane kt Coôtunwt des , je trou* 

Il „ vebon , qo*B en fck Isjuge. Mais ]e ne veux 
ft pti , qti*oa laene chez eux des Troupes en 
quartier djdvat.» m qti'oo exige d'eux de l'ar* 


y vrj^ Mi^^oXnrv vtr* f^S > ‘Tcv 

TA* tJ* o« vwi^iCxXt' 

T«UT«* Ta* «itU* *Tf)ta,w , xXi T» 

Tixra <*vt 5 , 'IsAuasp ^ j 

Tt lèodawt varri* ‘ 

imif n ^ rü* «r«î^ 

À* Avrfi ) ey^a;peg* yui , ÏTt Ti xdü eV 
T*K UT* OiAmc am n 

q:' ni* ’Jm AVT^g/* rSftiif irnr 
I ^lAasSpam , taota xt\tCm XArlviir avt 2 v 
xa) rd TBUA AorS* i» di /ifTA^ y(n{T*i 
rif ^Srraeif inpi tV *Iwéki»r kym^^ 
rx€ (M xpÎ9» ' Tined'Ai «Txp* avtS* < 9^* 
;^t/UAm* ii ^ «’pdnruÔA» , i da- 

TUftÂ^^m. 


Second Dïï'cket , fÊttpéo^ U S e> a T R o m a i m , fekfn U 
;■ H volonté Je JVLES-Ce'SA^ 






fAl'OÏ KAÏ^APOX TW™, di- 

ityfjiim. , 9vyx*3(0/iftttn , wftffxuf^ret , <r» 

^rêf* ax*^ *rm ta riap* aùtû frS 
w] fà *Wa^ itnH I % T^ «MSmim 

lw*n«»v ,1^ iixi»- 

jtêMm' JS «pi* 'TpxÂMr » *A?U§Asd/« 

nèv t 'Apvuffx *7^ iodaior , qrpwCaunii 
«!&' QiaIm ^ >.fjU/:iÇ^ aJ.ÿA« ^i iJw r 
rdCroi Jfi «Ai X*A«w JIat» TaI*Ta wifté^u-^ 
To , «r Tl rÿ KAVrraiAap , ^ 
py , ÿ O# *A0xé\m > ^ «V T^ tméi$ , ‘ey- 
»$;)fffxynim yfiftfimt 'PmuxUâts n 
Asvatau I a«M ta tJ rfira trMi r«ir 


n Soui le (t) Confubt de Ca^o* Ci'iak , 

I il a été arrête • accordés 9c rêfolu , comme 
, a'enruit. Que le* Fib d'HyncAU auront k 
t Principauté de. la Nation deajoia* ^ 9c ttre- 
, ronc les revenus deslieax qui leur oot «é doo* 
» nez : Que lut , comme Souverain SacriScateuf 


, 9c Eihùr^ des ymift , défendra 9t fntigut 
, ceux à qui 3 fera Tait du 


JR- 


Çt véAo TA/UMte x«| viiis t^tw l'ryiyifreifj 
* - — TV* ^t\w« Asirryxaivi » xaI tiÛ 


I 


> «*1 3^T»W«T« irV 


TROisri'MZ Déertt , it Julei-Ce’iXr. 


rAI*OS KArSAP_, ’Ainm^Wf, 

AariTwf t '*TiraI^ t -rifis iwj a^niç xoj 

^iJKttifirrlu ïiKtr , 

rA ^ ZuyxAnTu xaÎ tS Aifui 

jmim f 'TfKoKt 'aAi^J^ i n ^ 

tJ- T^sa ituTtf > 9 &^M/oéù T» W llfaea» 

Ai^ov ^ t 8 Sdyau* tiNu réSt éatmint xaI 
-TV Mfufmt , a«c «Ai at Wféy^m «wtV Ÿ »“ 


M Ca/O* C£*iA(t , Zmftrmr^ Ds^anurtfl) 
9, Cooful , pour honorer le mérite \ .pour reeuaa 
,, peniër b Vertu « 9t pour tétuoyer là bienveik 
„ lance » a accordé » (ce qui puiiTc tourner \ 

I, vaotage du Sénm & du Ptyu Xnmm) qu'Hrx* 
CAM , FiU ^jtUxâxJN , lui ^ (b Ihb« firent 
V» Souvatios Sacnficateùn 9c Saciificateurfde Ji- 
„ rw/Um de de b Nation des Jmifi ; avec leniié* 
*, mes drotrt Ac de k même oaméie qui kifts 
„ Aotêrres ont eu h Sacrificatuie » k« Lait 
„ du pii*. 




<* 
r-*»- >1 




■ A : ; 






t du tort î Que roc{ vpé* 
f cher* ) Iljrct» , Fils , Souverahi 

«^Sacrificateur des des AsabalfadeurSypoar 
, tiaker d* Amitié & d'AUance : Que l'on fêta 
, graver tous ceci fur une Plaque de cuivre « qui 
9 fera mife 9c dans le CâfktU , 9c à 7y t i Si^ 
t dnr y & à , ftr dans les Temples « en 

„ ciraâére* Çrres 9c Romains ; 9c que ce Décret 
„ fêta envmé «u Tréibtkrs 9c aux Mmflrfts de 
,1 chaqae'ViHe , de i kun A|n» , en qu'on 
I* foumiffi aux AmbiâTadenn lés ftés de leot- 
r> vobge , de qw le Décret feâc aiafî r^Moda par 





► ^ 


(f) KirViiàTa 4e f mna. Ce JéOiJMAj* . était éa 
me Roiak, i ce qu'oa <*o*ott. Cifir, en lécoapcnTe étt 
tancer qaïl ktavon rtadWi le fie faA'ienleinent Ifrm^ 

Ç » ét VM» . nui* «acMt toi du fififiAi Coia ^r ia 
alet Hi«Tto». Di 9*4. Mtsmirim. <Sp. %6 , & 

i l Stt4»oii. Ub. XHl. feg. fxj. Diaa C«aM«« * Lio. 
:UI. peg. >)«. 1)4 Amaa, Oi M>. Mfk. ne 4 S«. 

'Mifinéar jean fwlofia KOI*. Menun . A >«• 
r\fUM l'aDaee mrsiue . fv let ouiu d*//«Ubr . qél ée- 
mnn ôafi ca foffeiùax é* ReiioiM éa B*ffèi*r* » OMi ü 
•‘émir «aifwé . canote n dép Ac. 

(€) Tm U Cê/âf réanit b f<»OM é« CaaveroeneK.qiK 
, fitldent de Sj*k , evoit léfn** é «K cTpiKe 
d’ioÿlMraiif. Voie» jouta , Di tsU. J»/. Lïb. 1 . Gif. 


a. s. f. n fit en néae teàai Imnéut (lr#Aoi 
lit , ^ÊÉàma , PAc é'HciiODa le Qtutd. Ibié. 
|. A Mtif. Jmd. Ut. XIV. Cap 8. $. *. 


(7) U Buéiaae ki apparemaunt le nooifeef éo roo/libti 
Pavtv > éia* Ml Netn Mandaitn , ouè Hr. Haotoo d> 

j-A • ur. ^ «_ « 



U CaortM ta abréfé rvott qu'oa hCr ■ èmi*m 4» 

Uit QffiJ'fmr fie émfiiim ftü. Ce q«l dMMaokrAoaée 
aale» . où Ctfm At allàfllaé. Ce Smnt etoA «iffi . que 
'la Pcaoi efi noaque au coa u pcocereeat , puce qti'ryrce» 
a’ J cA pu aomue , otaii defigna fewkioeet p« oAê , qoi 
fi S Mufe q«‘fl n arak éi;i été parla aupaitm». Ainfi 9 )mA 
en IVGC ie Âsaetne Décret , qee noui aAram plu bu. 

(•) ta aaoibce du Aaeéu anaaqa* iei eaeeca , felaO 
SMcai ba appareocti. 






Ltl 


Qjja- 




X!r'J 


X-- 




Di^iiizec! ! 
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HISTOIRE DE S 


Qu A T RI t'u E Décret , i/ir Ju L E s - C e's A R. 


TAl-'OS KAI'SAP , 'Tirai©- tS 

wt/xirlw J ïa^rt > THTB5 a*î TU^uitti ¥ 

'It/ectKvfiiT^ WftAir , a*i XÆlr;^iF ttùr» 'Tp- 
xarèr ’AAt^arJ^ t *Ap^afix 'lu^i'ar xai *E 9 - 
&r auto; trMcii^Tat' ùiraàs T4 
*htiÀloK Cf rÿ itvrifa r fu^an»t {tu ^ 
Vf6ffüy X6fùf f ^ ;<»Te ^ya\aC5ff» 

Tin; ) fiim <p^s rèf aùr»; nA^Iair. 


„ Cajü* Cb'sar, Confu! pour U (9) cin- 
» quicme fois , a réfolu , que J« ^ifs auroiene 
„ & pourroiem fortifier h Ville dcj/ru/Mlem -, ic 
,, qu'HysCAN t TiU A' AlcxAndre , Souverain Sa- 
„ crificateur & £rAw<tr^ des 7"^ > Toccuperoit 
„ Sr b gouvcmcrcMt comme il jugeroit à propos: 
ft qu’on prendrok » tous les deux ans » dès Fer- 
,, mes des revenus des 7*(/i , un (10) C«r<; nuis 
,< qu’aucun n'affmncroit les Tributs , & que 1 ©»- 
»» ne paicroiem pas toujours les memes Tri- 
,, buts. 


Cinq^uie'me Décret y àe Jules-Ce’s ar , e/is Se'nat 
« Romain. 


FAl'^OS KaFSAPj *AüT«tf*T«p Ta 
) XAT* cViAvTor ox»( T<A«9ir 
ÙTTlf 'UfOffO\VfHT^ Vt\un ’li^TTfK Ûlft- 
^iipeuftinif f ^etfif tS tTovf , '«r Saf* 

iSaVixèr ciuavTar g^xye^tuwir y è-rti/a cV aù- 
T» /tir* 7^ ^itéfxt XapsrCT AsfiCârwai) 
;orri rrufufft' y Tra c# tu êvjTtfu 

arii T (Jn^r » to T^f omi- 

Turan «ri 'Tfx*w xai rcT; 

Ttxtoi; aÙTH Ta; dixara; TiAâvir , éU it«Ah» 
Xf TM$ iffpoyTKts oÀ/xan’ o-ran ftfiéns » ^>r- 
Ti «j^arr y fitnt rpxT*fyU y § tr/UffCevTW y cir 
T0t$ CfB$i TUt ’Iu^atOT CVfÀpUL^ÎAr , xxi 

ç'fo.rtuTcLH Tu} > n ri ^^piffioLTa. të*- 

rcit uffTp<tT]«ôai , ^ ijÿ y ^ 

«lAAm Tiii BrajUAli y ÔAA’ {Tkk trar1a^:&tf àn- 

VTtftx^uji’ occL Tt /uÇ TauTa xai cîn- 
ftA{r>|aar> ^ t-Trfta.iloy TavTct varia avT»$ 
*I«rTtf» vS\n ) fe àsr’ ë%« ’lo’-r' 

^xici wnyfitm ^ ir^ 'Pa^aiou; © oC- 

T(M (kroi xa6«; Ta vaeVe^or » Vu' 

Çfpsu; ra rovnis r voAt«; ‘T^rtr c- 

y. *AÀt^a»^jWr vièr } ^ vajJ'a; ovtS y va- 
ça t 5? ¥ 70» H/iofifHif y xai Ai/uV^ 

^ayaryicu xar* dwivT» Sidlati y 
pcvfltm i^oxiJ^iAiau; r^ iCifo^V 3 r 7 a iritit y uars- 

^tàfofxiw TU trau; % ^aCfailtxàr X 4 - 

Awi » xo 5 ' a tnt ^é^tr y trri r» TW 
^d]ron xafsrar Aa^Canun' ra$ ri x«^a;Tà; 
H ra MtyxAu fliJiw , of 'TpxaKf % ai v^^ant 
tt^S vpsTtgar û^xare^or , siçtffxii tm 2 wy- 
xaV« TttWTa ‘TfJuinr *, ’livixtevf y '0T* 

tJv Jjxo^iS oif ^ -srfsTifCf fiiiM ii.tj Ta 

«t' ^xaia , ara vgo$ oAAaAam ’lsulaiu; 

^ tÛ$ 'A^;^ it^<ûair Ta n ^oit^arrai ara 


(9) Ici FcTtT rcQ( qu’oa nette r««plVa , U trm/Uint, 

sa lieti de b tUfmumt. Car , dh-il , ce fut pcftdint ür (r*<- 
pfmt Confu!». qui ctoit suffi U ntifiim tiiÛMtmrt de Ci- 
/kt , qu'Hvac*» enveua à Rtnif de* AmbsOMlcart , lort 
que ckar Æ ptéparo<c i alla en t 

(10) Kiÿ.». Un Ssvsst Aaginu , Mr. Lowth . veut 
qo'on lifc , £c que le nonbre ikt Ctrtt ait été fauic 
pu- les Coptllet. MaU Pstit , biOâst le mot (inguliee . 
pr>end , )e ne fai fur quoi foihie , «nie l’on devoie donner 
un Car» pour Jtu* tuffat de Tctte. n fiffioit luea £tas dou> 
te que ce droit fe pai^t i proportion d'une remine quatiii* 
té de ictretn. Du relie , 00 ne faurtm rien ailùrer ki . ni 
iùr bien d’aatm cndroiti , où les Savans ne ttou débitent 


yt Cajus Ce’sar 7 nonuné Empereur pour 
I» b féconde fois , a ordonné » que les Juifs , â 
,» b referve des H^itans de b Ville de Jeppe , 
M paieront un tribut pour b Ville de JérmftUm , 
»* & ccb tous les ans , hors le fcptierac , appcllJ 
„ S^Uémiefiu , ou ils ne recueillent point de Fruits 
» des Arbres , ni ne fément ; ic qu’ù Sùten , on 
„ paiera tous les deux ans un tribut du quart de 
>T ce qui eft femé a Qiie de plus ils paieront ü 
yt HyrfM , & à les Fils » les Dîmes , qu’ils a- 
,, voient accoutumé de, paicr à leurs Arrcêtres s 
tt (^’aucun Gouverneur, ni Commandam d'Ar- 
,} mee , ni Lieutenant . ne ralTeirtslcra des Trou- 
,« pes dons leurs frontières de b JstJee ; & que les 
,t Soldats ne pourront exiger des 7 *^^ aucun ar- 
yy gent , ni pour des quartiers d’hiver , ni fou$ 
„ quelque prétexte que ce Ibit , mais qu'ils fe- 
,y ront par tout i l'abri de toute violence : Qji’ils 
y, jouïroDf pailiblcment de ce qu’ils auront , qu’il* 
pofTcJcroot . ou qu'ils ache’teront déformai*. 
,, Nous jugeons auHi î propos , que b Ville Je 
»» » *^*>1*^ ^ y*^fi éroient roaîtres dès le 

,> commence Tient , quand ils firent alliance avec 
„ les EemeiiWé , fok & demeure à eux , comme 
,, auparavant ; & qu’Mrr.*« , Fib d'A/exMe6-e , 
I, Sc fes FHs , tirent les rriburs pour cette Ville de 
„ ceux qui cuHiveni b Terre , favoir , vint Sc 
y, fix (i2) mille fqitante-ciiiq muids de Ble , i 
,t cauiè de celui qu’ib rianfportent tous les ans à 
„ SsJut par mer & par terre , hormis b fepticme 
M année , nonun& Sebhdsiqsu , dans laquelle ils ne 
,, bbourent , ni ne recueillent aucuns Fruits des 
„ Arbres.. Le Sénat trouve bon, ï, l’égard de< 
,, Bourgs , qu’/f;rc« A* fes Ancêtres occupoicnc 
„ dans ta {13) Grmnit Phine , que le meme Hjr- 
„ eem & Us Jsiifi les polTédent fur le meme pié 
„ qu'auparavant > Que tou* les droits récipre- 
„ ques , établis des le commencement entre le* 
,, ÿmfs Si les Souverains Sacrificateurs » fubfis- 
,, lent auflî > de meme que tomes les faveurs qu'ib 
,3 ont 

que dei Conieâurei. lU ne conviennent pu mime de ce 
que cooteooii le C*r*. qui étoh une forte de Meâite. 

(Il) Il tnanque ki f»* , feloB h conjeâwe de Mr. 
Lowth, approuvée par Mr. HunsoM. 

(it) Ml* Hvosoh tnduii. com- 

me t'il J «voit Hyumint , v>i/râli »w^/r (txmsn , vwt.nnbe 
fis-cetM. Dans l'Edition de Ohtn-* , on lit en cbilSrc X . 

? ;ui lignifie /«r-mi. Si fe nouvel Editeur s fuivi lèa Mg; 
de Quoi iUnc dit rien) il a mal mduâ ici. Un Mf. de Lti- 
dv , indiqué dam b dernière Edition , porte ftutivctnrnc 
Le premier iirac a peat*itrc été bit ' 
d ' i & <tii ce pic-U la verliun termt iMnoe. 

(>}) cQ aux enviruBidu 
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ont reçues par la cooccflîon du Peuple & du 
« nst î Qjic de plus ils jouiront des memes droits 
„ à Ljdde. Pour les Lieux , les Terres » 6 c les 
Maîfons de Campagne , qui avoie« appartenu 
, jadis aux Kois de Syrie 6 c de phtmeie , AUiex 
», du P0iptc Remém , & dont Us avoient donné 
Ji lolifruk aux Jmfi* le Scnai veut qu'WjwJ», 
„ Behaasque , & les Jmfi , ks gardent. 11 en- 
^ ttod a^i 4 qu’il foit permis à Hjrcan & à fes 
,, Fils , & aux Ambafladeurs venus de fa part , de 
„ s’aÜeoir panrn les Sénateurs , aux Speâaclcs.des 

„ Gbdiateuts & des Combats de Bêtes : Et que, 

, quand Us auront demande audience au Difta- 
II teur , ou au (14) Général de b Cavalerie , & 
, qu’on les aura introduits dans le Sénat , on leur 
I, rendra réponfc en dix jourx , au plus tard , de- 
„ puis que le Decret du Sénat aura été fait. 


rSri âVm stxi SvyxAvrM 

’éjh' TVTOiS Tl T045 Jbto/ai; 

duTnif; a^roi cV Ab^$* t4ç rt Ti-nts » x«i 

coraixift» cox BaoiMÙffi Xufixf % ^aaUtiç ov/c* 
wi 'Pufixmi lÆ' ivftxe virêfxt 
trùeÔai , TUVT* dox^et^ii h *Tf* 

)txMr r x«i *Id^(V$ 

rt XXI vxta] rus xlrS » ÿ 

t*h: toÎV Ût’ aùr« iw^^Ôwit » «i Ti tmyA*» 
fitttftxyttr 5)||puMr xaSt^ofu$ttt 
ffvyxAifkuM .^uipcif' ^ cuniffa^W 
TxretfQr ( < 0 ^ ÿrctf 

«if V XvyxAifTM lirdyûwi » ri ’^x^/ixrx 
uÙTMfp ^sn^diïcd'ai o« ir^ipcti; ^<x« raïs xiri* 
9tu( y x^’ w i£r Ta ^fut, yttt^ 


SIXIEME ^ Jtmînr Déertt y Je Jul E s-Ce’s a R. 


TAI^'OS KAl'SAP , *Avratfiritf t 

^jxUrxf To TiTUfJeî) rt rl vifcv- 

rot , ^xretf ^^reAAiy/aii©»^ û/V &*u » >J- 
ytH tmamrt 'Jè* iouim ^ *Ty‘*ni3 
t 5 ‘AXi^tiftt ï ^ 

, TiiOTas. Tàr tar^o ifiS xirn^o^r « 
nxfiufvr^'ltit *T^juu«^ÎhÇX'V<* 
% *lbÀtiwî 'Éx/ Tl XuyxAwTu xxt 

'Pcefuuu* » wxçiptç^x^s Tt tS 
x«t XwyxAjiTB 1 xx\Ôh txu « 

•:ùntinftemim ^ vpotcîtt hemt ÿ t5 

Ï6«i *WxMrt » xa» t# 5 i *TfxxM 9 WII ^ 

vxo SuyxAiiTU xaî ùV*' ’PxnxiM t 

wf^ ntûU Muxç eurr^ » ^ «îr tiapymf 
#w y>fûi 4 > àfîa-sro^pÉÇ. 


Lettre dif Julius-Gajus , 
rile Je P A R O s , en 

TOÏ^AI^OX TA^OS, rpaîifywj 

> nxfixtcii xçx*Kn » jè 

iiifiCf , Jf An- 

Aa » xx'i Tins - 7 ^ ura^oca» Tu^aia» , vxf4r- 
T«» x«l vfUTifcif VfiaCuir’ ÿ httpxnoM 

itf ùftîis Tl •^tfplofuSi xaXiilTi xWftf > TWf 

WvOJxit itfCis eft»i -navt cix 

^JiaxU xj:' TV mtTif^ ^i\xt cvfifcjxt" 
rotxuTX yàudxi -^tip^^x » xoi xaAuuSw 
xvtSs Çjf XJ' Ti xù^ ^ y xx) XfVÿ* 

•1$ TA ffuplusn* XaÎ ta llfi UffppUf J tST 9 

9Mtif A«T^ M>J* ce 'PCMV xctXvo/Jnet, xaI 
^ Ta^ Kawaj , ô i^ip^ rpJhyis Jui) 


(14) léag^ t^um. La feceade perfoûDC de fEot, 
•prèik Di^teur. • 

(If) 11 y a ici daai le Orec : Emferair , DiBMttmr fttit 
U fmMfUm ftû. Maii le moi d' oc parait t»int 

4ani la Vetfme d'EriPHamui . te âgurc mal ki avec K ti* 
tre de aâmMf fitfttutl , qui fuit. De plut . il but lire, 
Mae let Medailk», e» r'. iMftrtMr fMèr U fxiim ftu ; car 
c’en ilofi qu'il êtoit Coaful pour la riefnruw i c’eft-â.dire 
b mime Auoée qa’il fut allilfinc. Voki k P. Pitao , 
J>» Dtarm. Thapo-. Lib. X. Cap- fp. b b Note de Mr. 
HuDiOK fur cet endroit. 


», CajuS'Cb'sar , Emferem pour b (15) 
», quatrième fois , ConfuI pour b cinquième , fie 
,, nommé Didatcur perpétuel , a amft parlé, tou> 
», chant les droits d’HmcAN , Souverain Sacrifia* 
», cateur fie Echnarque des Jmfs. D’autant que 
»a les Smpereurt , (itf) qui l’ont été avant moi, 
„ ont rendu témoignage & dans les Provinces , 8 c 
,, devant le Sâut 8 c le Petfie ^«w4t« , \ Hyrtcm^ 
w Souverain Sacrificateur des Juift , fie à U Na- 
», tion des ’^mfi , en conféqucnce de quoi k Peu* 
„ pk & le Sénat les a remerciez ; il ell raifonna> 
», bk (17) que nous aufTi nous nous fouvenions 
„ d’eux , & que nous falfions en forte que k Si^ 
,» «4/ & le PemfU RerncùM témoignent à Hjrcé» , % 
„ la Nation des yxifi , & aux Fib d’/^cxM , une 
,, rcconnoinancc telle que b méritent les fentimenj 
,, favorables qu’ils out eu pour oous » fi£ les fer- 
,» vices qu'iU oous ont reodus. 

Prt:eur àtt Romains, i ceux Je 
favnr Jet Juirs. 

«Jolis (i8) Cajoi , Pr<tmr, ConfuI det 
,» Romains » aux Magiftrus » tu Sénat » fie aa 
»» Peuple de Parus , Salut. Les Jmifi oie fon( 
,» venus trouver à Dtlee , avec quelques» uns de 
,, ceux de knr Nation qui demeurent dans ITk j 
M VOS Députez étant alors prékns ; A ils m'ont 
», appris que vous les empêchez » par un Décret 
», meme public , de fuivre ks Coûtumes 6 c d’e» 
», xcTCcr les C^émonies de leurs Ancêtres. Je 
„ n'approuve point , que l'on falT» de ceb Décréta 
,, contre des gens qui font nos Amis & Alliez , 
», & qu'on ks empêche de vivre félon kun Cod* 
•» tûmes » & de contribuer de l’argent pour ks 
»» FeAins lâcrez & ks Sacrifices ; d'autant plus que 
,, tout cela ne leur eA pas défendu à Reme même. 
„ Car quand Ckjw Ctfitr , nôtre (19) Préteur fie 
„ no- 

(|6) femfit , Stemm , GMMmm$ , qui , eotniDc loi , a> 
vcûenc eu ce titre «i'booDeur. Ilupaow. 

(17) De U 00 iafoe , que ceci eft une partie du Stetxd 
Jiéfm , que nout avoni vu plut haut , fit qui fut fth fur 
la propolitioa de Cifer } comme U a ne remarqué là. 

I18] Mr. Huum>h traduit Cjjùu ymlitu. biais PtriT 2 
qu’u eiu , veut q|D'*n e^e le mot de Cmful , ec qui cft 
allez plau6b1e. Et il lit Cejui. Il oc t'agit paa au 

moiat ici de ynkt Cifer. Mais 00 ne nom dit pas , qui câ 
ce ftnimt Gi^mt. 

(ip) 'O iftÎTtftf rporvrit- E l’a^ iâm douta de Jeie* 
Ci/ee. 
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,, notre Cooful i défendu par un Ildit de faire des 
„ AlTcniblcei dam la Ville , il a excepte unique- 
inem (ao) ces fortes d'Aflcmbl^ des J-ifi. Ce 
ne kur a interdit m de contribuer pour cet ef> 
Tet de l’argent « ni de faire leurs Feftîns. Moi 
Il de même , en défendant toutes ks autres AfTcm* 
Il blées . je perroett aux y">fi feuls de s'alfenibkr 
I, ainfî félon ks us & coutumes de leurs Ancêtres 
Il & de continuer toujours à vivre ainfî. C'eft 
I, pourquoi » fî vous avet donné quelque Décret 
Il contre ceux de cette Nation , nos Amis & AI* 
Il liez , vous ferez bien de k caiTer i i caufe des 
„ marques qu'ils trous ont données de leur valeur 
n & de kur bonne volonté envers nous. 


IRE DES 

trtrizî^ > àt Ta xoAiW 

cwayKÔw Jtj' vSxst I nôm Tvnt Gn 6k^- 
y t^s evmr^^ i vrs «^Jbsn« 

wW 5 . e/isMK Ki^yà nis dlifVf 

x»W , -ntTw Iiim 'Chr/in |ji ri «et. 
Tfo. ïâi, xJ cwiytâ-al Tl xoi V» 

T&tx i Sjfïs » xaAas ï;^ , «? Tf -fff 
ifitTtfaf xoj cu/e/ii^m -J4trfrr iit^. 

»«l , tSt. àxtfâraid'ai , adJlt dU 
»Ù|V i%<T«t ÿ CUMW. . . , -, 


ARTICLE DHL 

Autres Décntt des Romains , a faveur Jet Juips. 

Anhk’e 44. avant Jesds.Cmr.ist. 


(a) AMtiq. 
IW.Lib. 
XlV.Ctf. 

X s- 9 . 
&/*n- 


firent afiembler le Sénat , pour leur donner audienee. Ces Ambaflàdcurs aiaiit été intir> 
duits , après qu’on eut opiné fur leurs infiniftions , on leur aeeorda , avec un Traité 
d’Amirié , tout ce qu’ils demandoient. Cdl ce que nous apprend Joseph , (a) qui 
rapporte en même tems le Décret du Séiut , que voici. ^ 


A OT M A SuyxXirr» > Ou Th Txfuuit 
ir'Jtyryjcm^rw &v. rpff h^fàtr'iar 

Tct^ieuTixôv I KMrrw Pm^iAÎ» Ko^mAj« 
TAfiieUf »oAi» , i'ûiTtâ ÿ Cx, 7^^ 

Vfarar. TbT’i Vfl rptàf tiiit *AvfiWm y 
if ru txu ‘OftatoUf , yfo-faiittu irx^ar 1 
Atou^ KaAsr&^i^ MiriNdt. riMOf , 
riaT^iNi^ A^otiV rioTiri^ 1 Fetï^ Ka?t- 
TnjnifliVfia 'FéSXiô' I n^Ai©* 

Aivxi^ ’A-tvXTm; Aiuxia ûds St^-yiet. , $Aa- 
Afuxitt Atfuffitt y riAar;^ 

rie’X’Xut y Metfx^ *AxuAi^ Mxp> 

x« Mfx^ y Awi.i0< ’Efoau^ AwJv SriAAu* 
Ttret y Mo^xigh Kvun^ M«^ Itof riaAAiV 
nAétyic/AAÔ» , n^Aj^ 

AaAoCsAAxc y ‘Arlan^ y v'Tojcs y A^ 

yvi èrwwrarl#. Ilipi ai iiynxU SuyxAim 
FaiiQh Ka.ureLf vxtf 'laixim (x^ y tif to 
TcLftMti eix àrm;^ 5 iiMi y Tt^ 


Il Décm du Sénat , copié des Tables Pubik 
qi»e$ I coofervées par ks Quefteurs dans k Tré« 
for l’ublic I fl) i depofees 11 1 fous les Quef- 
teurs Qmiumi RtuiUm & Cxjus Cerntlmi \ dans 
la fcconde rangée (z) A' des prémiéres. Lr-troi- 
fiéme Jour (j) avant ks Ides d’yfmY, dans le 
Temple de la Canctrde , ont été préfens , pen- 
dant qu'on écrivoit le Décret , Lucirnt Odfiar» 
xiut , Pifim I de la T ribu Mhtimitmu ; Strvint 
P^finirnt I Fxtbm , de la Tribu L/mmhmw; Cjo- 
jtuOuùnimty RâHim y de la Tribu Tiremine i 
PukUmi Tidtiim ; Lucirnt jifmîiims y Fils de 
dm I de Ia Tribu Strgunnt , FUvim , Fils de 
Lmcùu , de la T ribu Limtmitim ; Pmilim PU* 
tim I Fib de Pmhlimt . de la T ribu pMfiritime ; 
Mètre Aciitm , Fils de Mètre , de la Tribu Mt* 
ciextu } Lttdm Enuim , Fils de Laeirnt , de k 
Tribu Sttileume ; Métré Qteimmt , PÛteiUm , 
Fils de Mdrc y de la Tribu PtUiewu ; PubUns 
StriMt, Les Coofuls PuBLIVS DoLABELLAi 
& Marc Antoink > ont parlé. Touchant 
les chofes I que Cajvs Ce’sar a réfolucs en 
faveur des Jitift par un Décret du Sénat » qu'il 
n'avoit pas encore fait mettre dans le Tréfor Pu- 
» Mie, 


Ctftr. Et que fait ici cette nullité dé fthixr , jointe i cel- 
k de Cttfd ? je foup^otme fort . qu'au lieu d« rr«T«v«i , 
il faut lire daar^ay , Diâaiimr. Il pareit que cca deux 
nvoti oOt pu être confondus par ks Copilki : car, au com> 
meoccment de ia Lettre. ErirnAstiua, l'ancien Traduc- 
teur t4itin , ar«t lu Aisrtrraf , au lieu de 

(10} PHibON , Juif, dit aulTi , rn parlioc d'Avevirt , 
que cet Empereur , pir des Lemea adreflect aux Gourer. 
SKurs de 1^0^1)06 en A/ù , permit aux fcult de Csire 
des Aiicmbléei dans leura Synagogues, (.ar , aioûre-t-il, 
il tarent , que ce n'étolcnt pas des Saedieucttie , ni des at> 
troupemens iëditkus 1 mais des Ec&ics de Verra. De Le- 
gal ad Camm , nag. io}f. D. E. Lût. huii. 

Ait. ullf. (I) Avant qtre ks Otdoooaoces du Sénat 
fuflent mi£h dans 1 e Ttdor Public , eUcs n’avokat psi leur 
force pleine fie eotiére 1 comme le remarque ki Groho* 
vivs. Voin TactTB , -etaMal. L&. 111 . Caf. fl. St U* 
deflut Juan L<m. 

(a) Osouaérotoit ainJîkt Ciflcttes. 00 Armoires, dans 


kiqaelles on mettoct les Aâes PuUkt j eorame le dit Mr.' 
Hoosoh. Et Gbohovius l'ctend beaucoup ici à taire r*. 
marquer cene cirronftaorc . comme ne fe irourant pas aâl- 
kurs. Majt'U feroit life fat» ceU de la dériner. Des geu 
d'ordre . comme ka Rtmaiai , D’aroknt garde d’ignorer 
eu de négliger des ebofn fi oécetDiirea , pow érirer la 
ronfiifioD , 8c trourer sitement ce que Pon Toodraii cher- 
cher. 

(}) Le tt. d'AvrÜ- Ainfi il n'^ troit pas encore on 
moli , depuis ia mort de Céftr , qui fut aflaÆnc le if . de 
Afiir/. Caononus Ut remarquer Id-detTus , arec quelle 
promptitude ks 7 »/> s'empreflerent i obtenir du Sénat ia 
confirmaiMfl des IMvikges , que Cefar aroit Kcordcz à 
ceux de kur Naikm répandus en Afii s fit en même ums, 
ü attribué b Milité , arec laquelle sis réulTirenc , aux pré- 
lêfis qu'iU envoférenrrax dnx Coafiila. Utrt-AMHve au 
moins eft accuTé par les Anciens Auteurs . dUroir été idre 
fufceptibk de corruptiao 81 avide de rwIslUa. 


1 


f 


■- C'oo^lc 


ANCIENS -TRAITEZ. Part. I. 



tncîtfe rUfüDmjaBce «ux «Jiitucuf» oe ■ V luc , _< ^ v . » 

.fin qn-il. .un. pto, J.„. k T.ffor “î 


r>(, , TOI <r Si\ru( «»« 3 t«ai ^TJvVMf. *£yn^ xm 
. . , -_::L »n.jn. rf.r r... :. .^r* i ” 



/yfffxxMév , flU 4 e 
», Cfrê-Kp Fib iOmâJ. 


La même Année , Hrrcan envoia un de ces Ambanâdcurs à ^olabflU , qui com- 
mandoit alors en Apt , pour lui demander, qu*il difpcn&t du Icnice milirairc les yMift 
de ce pats li , & qu'H leur perroliC de vivre Imn les Coûtâmes de leurs Aoccrm. Aid^ 
iî-rôc qiic^ ^oiah^lU eue rt^ la Lettre du Souverain Sacriücatcur i ü écrivit lui*mèmc à 
toutes Ic5*Villes &Afi( ^ & fur iom i Epbéft , la prémiére & la plus confidÀ^ablc. Jo- 
seph (b) rapporte la Lettre adreHec à cdlc<i , comme fuÆiàncc. 


S. II. 


rtfUTatî«i t 

rrfirn » A«AoCiWs« ^ùrtetfâruf > ’E^alcÊt 
iSvAf , > *** iitfMt I *A\c- 

y VftifÇtvnt Yfiuivfi TW *A- 
Al^ar^H Û 5 » ^ ’*^*^^** 

ikMit y cttpofwi fti «e« TW ^ VfC' 

TfMcdxi Twr v«Aitr< Awrfi ) 3tf4^ to /mi 7* 
■ar\x Üajrii^Uf , /tirr< »hnrtfC$ «ü- 

nür cV rcjii XcCCat^v « liitn 

xoi «vn^wr luir* «vriîf 
<w9n^T». Ti wi ovr<^ , x«dwr ^ m oyÀ 

jffifi y ^ 

mka aytwp ovny^ms , x« 54 f «vrpH r^ 
y % 3 vvHt< , 

ûfcÂf Tl Tsivra v^Xwi* 


fy Soutle Prytane Artimo^t , te premier' 
Tour du (7) Mon.tÂ^W, Ddx.a«illa 
, Iml d* Armée en dier, lu Sénat , aux MaglL 
, tratt T 6r lu Peuple d'£pHs*it , Silut. 4 ili^ 

, xMm kf , Fils dc7i<Wfrr, An^a0àdeur d’Hrt- 
, CAK, Fih à' .^UxAndrt t Souvertio Sjcri6ca» 

, teur & fthnarque des SHi. oi'a reprérrncé , 

, que (b Cotnpauiàm ne peuvent poinc iervir à 
, UyCoerreR parce qu'il leur c(l défendu de por- 
, ter les andn Se de vouger te Jour du 
, & qu’ils ne fauroient trouver fuffilâtïmiecn les 
I vendes ddnt Lb otit accoutumé de (é nourrir. 

, Moi donc , I l'exempte des Généraux mes pré- 
,* décefleun , je les exemte du Service miltnLe , 

, St )c leur permets de vivre feton k$ Coutumes 
I de leurs Ancéms , en t’iflêmblane pour exercer 
» leur Cube Se leurs Cérémonies reli^ufi» feloo 
I leurs Loix « fle^ur £ire des oUations dans 
y leurs Sscriiices..'Je veux aufli que vous en don- 
, niez avis aux aui^ VjJtcs par ebs Lettres Cir- 
■ culaires. ' ' • 


A R T IX L E DI V. 


Traite* etUnum , pour un fgcmd Triumvirat, ég U République 
Roniainç, e«/re Ce’sar Octavien, Marc AKTbiNE, 
(^MarcLepide. 




AkhVb 43. avant Jesus-Cuaist. 


J ÜLES Ce'sar. aiant été alTaninc , comme on fait » dans le Sénat, Octavikn Ce’- ‘ ^ 

SAR, , fon Petit-Ncvcü , qu’il avo^t adbpcé 6c inftitué Héritier par fon Tcftamcnt , 
eut l’ambition 6c le courage quoi qu'il ne fût ^ que de dix<ncuf ans , d'afpircr au 
tneme pouvoir , qû’avoit eu le OéRint ^ coÀnw n cela eût fait partie de la Succcdîon. 

II tint meme tête à Marc^nioikU , dont iVimbibon , égaleincnt vive , avoir l’avan- 
tage des années 6c de râqi^tCDcc. Le PeQplc 6c le Séttat , en dtvorifant le parti de ce 
feune audacieux , qui ravoir cacher habijemenr les dc/Tcins j fc mirent cux-mémcs dans 
les ^s, d’uoc manière i n’en plus reyenir. . Apres la Bataille de ('a) Modénr y oix 
Mure Antamf fut battu, OÙuvien chercha néanmoins à s’accommoder avec lui. lié 
crurcoc chacun y trouver leur cooipre , 6t îk jugèrent auflt à propos de s'adôcier un’Cicfs, 

Marc Ls’rioB , qui > comi^ Anf 'me , avoïc été déclaré Ennemi de la République, 

. GOOC 


•‘r- 

su'*r 


vTJ 


(4) Qui (t pbolrat en a««x 1 peur rcwir laotoi ie plKC. 
V«1k fe M«t« <k CaoRWvitfi. 

(f) Ctft-i-AiR , ceense Vcjrpüqw Gioamiui. qoe 
b IMan fmalen mi* d«»ak TièTet PiAèic. 

(4) De l'Aanéc fiutMi*. Veilâ bioi du u»t , prit de 


I peu . de 


dix mek , pour um choie qui pouvait le f*he 1 
fpmt. Votex h Note <Ui nvline CwniwcBru«»r. 

{72 Du mois àe fM um kr^ Voiei • OtduMl Noxu • 
sjn-iu<ij. r,i, V, , & ht- hft 
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HISTOIRE 


DES 


dont il s*c(oic montré iuparavanc zélé défcnfcur. De U niquic le Secûtui Tfium/hât 
plus làtal encore que te prémicr , & qui fit couler de* ruiHcaux de Romain par une 
uiHniré de barbares Profcrlptioiw. Ces Triumvirs futurs , s'étant abouchez dam une (i) 
petite lie deferre , rcToli^c entr’eux d*un commun accord , apres deux jours entiers de 
conférence depuis le matin juiqu'au loir ; „ Que Crjàr OOdvien (a) abdiqueroic. le 
„ Cenfulac , 6c le rcroetiroit , pour le relie de ranncc, à Ventidius , fun des Licutc- 
„ nans d'Ànt$hte) ; Que pour terminer ks diflènfions civiles , & mettre un bon ordre 
,, dans b RépubliqiK , ils cubbroicnc un nouveau Gouvernement , lous le nom de 
« ^rinmvirst , dont eux trois , , /Snt9tne , 6c CV/ir , feroient les Membres, 

P arec une Puiflance Conl'ulairc , mais fcuicmenc pour l’elpace de cinq ans t Que Jes 
P Triumvirs nommerotent d'aboi cous lesMagiArecs annuels qo*iI y auroic à Romepci\' 
P danc ces cinq années , & difpolcfoicnr de toutes les Charges , bns coodilccc- ni k 
„ S6ut, ni le Peupk : Qu’ils partaffcroicnt entr’eux les Provinces, de manière qu’^fi». 
P tonu auroit toutes les GauUs , i raccepuon de b *Frùvt9ff NérUnnoife , qui fut 
» cédée à Lipid * , avec \EfU^ » comme Céfat eut en partage XAfrii^ue^ X^StàU^ 
a b Séfdaipu , 6c les autres lies des environs 4 Que j’on rcavoicroir à une autre l^s 
fi le partage des autres Provinces au deb de b Mer ,'occupécs encore par Br 'utms êc 
„ CmJ/Îks j & que , pour les en cbaHcr , Anfint 6c Cefax fc mctcroienc chacun à b c6> 
P te de vint Légions : Que Lèpide , avec trois Légions, ticndroit en bride Rpmt 6c 
route r/r4^>, gouvernant VÉJpagnt par fes Licucenans : Enfin , que pour élomner 
a tous les oblbdcs , fur tout peixunc q^ue les Triumvirs feroicnr^occupez a des Expédi* 

„ rions dans des Pais éloigna , ils fcrqjent mourir tous leurs Ennemis Telles fuîw 
les conditionsMc ce Triumvirat, félon qtfAppiF.N â’A/éxMpdhe 8c Dioh Cassios 


‘ ^ i( "vnctfta nmit%i » t4A 'U/ttoj- 

Çwiî.ii4. V i/raT» ^ 'OtmTÜM *!* A«mt« rS rrv< /ur«A<tÇi^ XAir«r 


IV. init. 
M-9f} 


• **< idfâiMif »*M*^-nÎNU A«r'l^» n lè^'AiJainV i KaituMy ^ wdUf 

t‘ J.--.- «L .JL» ^'L » _ /. « 


^ *vw»v*> mrtif *nlr Jfc ' ^ cùri* ^ <U- 

ft ^ '*’• (0 tdJt KMy fâii rdt rtm , 


oinS. i trfis _xJ»sTO» ■fV vfayftirf , Vh/U^üti Tl T»»» j , au 

XLvi.fid>. tSt» en if b hfi vifk » aiftSm', Sr* r&AA« m^a. , ^ fctfîh ^ 

«i.?.* Tàf ^ , ftht TÎ^ , Amu;> (<0 A ^IMl$ ? Î5. 

M ^ •V"’ T Ka\to» itwr, Inv ^ nm^ t£s TJtfmm V»» 

«W fupr. ^ trecA«i« OxéAtir KtArow' Taulv A AixJif • ÿ ’fyt* TOvrr Ktiffitw A 


... 2 b W T«vrf KcMjrtft < 

^ AiCi^ , ^ ^ SauAm, ^ tt TU cUa« ^Tsûdieu âA ¥ ’pmfimSm 

' aî rpitf mtfmik Uulm , tJL vrifut 2 jM* tû ' 1 «wv /tùit. B/im 

^ Kitooiov xfolSSof Iti aùiw- Kaaa^ ^ luu vtXi/ccv 'AiUwfdr T» xol Kcunpa.' jIU~ 


) 7 i. B. TA tsAit nvM4d'<(i K*i09fA x«i *Ailjrm , TfU KnUafH , r^ro^ JS ’Afiértor , mg 

<u ($ T avri* txAT^f^ iSWi» 3.yn . . . 'C. 2^( X xai nt lÜn 

cmAûi , uA (»e;^Ao«^u wrw taA xA^Iftt^hw; , x«l «-I\vw Les Trium- 
virs confirmèrent ce Traité par ferment : ils voulurent aulfi s'allurcr de l'approba* 

tiu^ de Ictffs Trompes. Pour l’obtenir aiiémcnt ils leur promitent en récompenfe det 
*" viétüircs qu’ils remporteroienc par leur moicn , bien des préCens , 6c fiir tout un des 
,plus beaux Pats d’i/o/rr . où oo Ictv afiî^crok dix-huit Colonies. Céjkr , en qualité 
#dc Cooful , lut les coocutions précédcQtcs à la téce des Armées , honnis l'aitû^ des 
Proferipcions. Les Trnimvtfs^alléreotCDfuice tous trois y Rtmi» 6c par b crainte de 
' ; (t) nM0t leurs forces , fécondée du minHlérc d’un Tribun du Pei^ , ils firent confirmer 
* SiHw. ;(pJeur Triumvirat par une Lut , qui fitt.établi<: qu’on obfcrvk aucune, des fbrmalitez 

ncccfiaircs. Ils commeocérenc i agir en cette ^ualire ( 3 ) k 27 de fuivant. 


Ait. DIV. {t} dette Ik «■«it dMu k Sitmt «i»> 
jourd’luir JUm , ^ui pade i AoImt. Aerisf , St F mhoi, 
Fe làae M nVam. Vofor Ceu.4MM , 
libFIl. Oip. g. Xml t. m. m. <71 • S^a. 8 l k» Inet* 
pte* lûr FuttMi , Uk. IV. Csp. S. MM. }• 

f») AjUmi Htrriu , H. Ctjmt lUàu arbteat M 
à4n rnrfik m cafBOMncaaaa de cene Amie. Mail 
oâ#Ua» Acmpan 4a Co^Ut aa mou d'jiilr. Voia Svt* 
Vomi . U Cip.‘''}i< Dioe Came, , tJb. LV. 

dja. Mücrom , Sa/m«. Uk. 1. Civ Pt- M- 


Zii 


(j) Cette W» ; k k Sorte qw devok evoè le Trt«»- 
«Me , yrtoiObi ptf ne lafenHiaa éi lUcacU de Oo»- 

n* ifV- u eà e*lk< «près k, oea» dca tnii 

TriÉBvin : ijs «, ». v. K. »««. ae. et. «. jam. uiV. 
CHNnütc ( t» ém Am fmh n m XaM. Dttmér. «4 
«Hmu» tjé. JmÊUtr. SeJttU Omi» k ' 
l^o'ui I. de JmAt de k fatum dmdf p 
uns qa'eapbqjbe k denkr mot /m. Uuutv, . é 
ptg. «sB. M OM*. 


w jttrenri. C«ft 
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ARTICLE DV. 


Lettres de Marc Antoine, un des Triumvirs, à Htr- 
c A N , Someram Sacrifcateur (è‘ Ethnar^tie des Juifs. 

Akke’b ^ avant J e s us-Ch r is t. 


A Pre's la Bataille de Thilippes , où Caffius Bc Brutus furent défaits par les Ar- 
mées de Marc Antoine , & de Ce’sar Octavif.n j jintome étant palK / 
en Ajie , ü lui vint des AmbaiTades de divers endroits , Bc CDtt'autres de Judef. (a) A,!tî?!& 
HvRtAN , Souverain Sacrificateur , en lui cnvoianc une Couronne d'or , le pria de lu>. xiv. 
faire remettre en liberté les ytü/s , (juc Cajpus avoit pris Bc vcpdus comme LfclavcS} 
contre le droit de la Guerre. Il lui demanda auflî la reHitution des Terres que le ’ 

me Cûjfius leur avoir enlevées. Antome trouvant ces dema^ides jufles , fit à Hyrcan 
U Reponfe qui fuit. ' * 


Ma'PKOS *A^^Tn'^ÎIOS ’Av^cxjiXT»; , 

^ ’lvJcuar, 

/«r. ’Et tffetSt , (U xr , tffetfteu it KXt 
aùr^f fJ!/ rS Auff^ux^©- Ilaw 

oxhu > K(Lr~*làa*rV^ , xai ’AAt^co- 

, CV *E:piotf ftv 
oui}v)(ent^y Tn» Té ô» TiAtr- 

déûrxr xÙtsII; vrputGiUr cLntm$oafiO « xxi T rùf 
vxi} av TB ‘Üwf r>ni'ctUts » 'ip <- 

yus ivroutr wjjoî iifiâis Ifi^ajîffapkf. «rt?rtiT* 
Sr g 6r. T 'orfxy^xTAir » ^ éy, ÎF 
^ Xoymt t 5 n oi’xwaT« 3 x îytTi Vfls iipxs ^ xx» 
To xxi To 5 iw€éj xdiojfdr 

ocLs ) lÂci nyiificu. xttlu^fafittleir T *Afficf 
a.'Xa.axf r ôfçuhm^ifim Ti xxi rÿ 

T ’VaijLaMt , XX» fiwn /dm hpâen 

'^sn^ofiifUf ^ fi'nrt efxttf tTrwwTxrJs ^\x^ 

|xil«r- i/aîÿ 9 as vrtp liiu ftom xy 3 - 

, ètAA* vx'if XTx/Jafr *mvB » tbî cCfrfeÿ 
XXI T (i$ x^fa'srfts tO^tofuct» , 'iüd tU 
. ©ttfs i»e/4iÿéXTflp» 9 îi*iwa/ii 9 x' A’ x xïT f 
2 a<9 T 9 % ^ <xirss kr^îis 

ÎTtîiJé T» Va;' Kxivafi xAXx txj 

^.&AXJ XÔ-J^ TXÿ ^M/iXJ^es 9 « UTÎTll.- 

^xlé B Mxxeiovix 9 xxfixTt/ xOrsf T 

XÏJXIÛH ToA/tB/ixT»» xîy 9 XXI ¥ viîy;^»» 
A/ti^x»fc; xxxoBftnÿ yra/iw , w «iAu-jttwj 
MxxéJs^xs ffvdx/sTB» 9 ^ T^nii fu^wTi xx- 
TxAa/iCxTo/ééKi 5 xAxt 1 «k ■^Té)»i;^ie/i€- 

c^ir ) t*s wô\n T wxfoS» rx/iitv- 
xxffôxi 9 T xvTBj ’fyt riis x^i'xâij *y- 
xxVl'H^iff/dfén’ > Cy.,^‘?BVX/ 4 éi. xxi 
evjufwr^ »‘J ♦iXiVarvî 9 xx» ovy- 
xAtixSw Û9’ CucirMrifrt Kxor>u ^ xv- 


71 MâRC Antoine 9 Qi Général d’Ann^, 

9, à Hthcan , Souverain SacriBcaicur & £th- 
9, narque des Juirs , Salut. Si s’ous vous por- 
,9 ecz bi» 9 j'en fuù bien aife : pour moi 9 je me 
„ porte bien • &: mon Armée audi. 

99 fils de Peutfimus Fik de Aimiée, A~ 

99 Uxstmirt 9 fiis de Totodtrt , vos Ambafladeurs» 

99 m'Aant venus trouver ï Bfhtfa , ont renouvellé 
9, (a) l'AmbalTaJc qu'ils «voient exercée ï Rame, 

,9 Sc fe font bien «quittez de celle dont vous 9 Sc 
19 votre Nation, les avez cliargc prefenteroeot , nous 
99 témoignant les fentimens favorables ob vous êtes 
,9 envers nous. Etant donc convaincu & par des 
99 paroles » A: par des effets , combien vous etes 
«9 tic nos Amis , & conlidérani votre confiance 
„ dans de bonnes difpornions,& votre Piété, j'en * 

I, fais mon affaire propre. Ceux qui font (h) nos WLepartl 
9, Ennemis 9 & en meme ten» tes Ennemis du Peu- ^ Brun 
99 pie Romain ♦ aient ravagé toute Yjlfie , fans é- ? ‘*‘<^*/* 
1, pargner ni les Villes m les Temples des^"** 

99 Dieux , & fans tenir compte des protnê^^u’tls 
9, avoient faites avec ferment , nous qui combattions, 

99 non feukinenc pour notre intérêt parû<ulier , 

99 mais cncôrc pour le falut commua dctousinous 
„ avons pourfuivi les Auteun de ces iniuRices & 

(, de CCS impictez 9 dont l’horreur a (^fàh de'- 
„ tourner le Soleil » qui avoit vu aufli de 
,, mauvais ceil rattenrat commis en la perfonne de 
,9 Cifm. Nous avons meme furmonté leurs embu- 
,, cncs 9 infolcmmeni tendues contre les Dieux , 

,9 & que la MactJaine 9 comme l’air naturel des 
9, enrrcpifcs impies , a laifTc former d.ins Ton fein : 

,9 nous as’ons terraffé un amas de jjeos mccharn A i 
9, demi furieux , qu'on avoit raÔanblcz à Philips 
pa de Mtuideine , les Dieux eux-memes nous 
19 les livrant 9 dans des lieux favorables dont ils 
99 s’Aoient emparez « éc qui étoîcot environrsez , 

99 comme d’un rempart , de Montagnes jufqu’) la 
99 Mer, en forte qu’il n'y avoit qu’une porte pour 
9, y entrer. Brmits s’Aant fauve à Philif^pes , où 
,9 nous l’avons, invclli, a eu le meme fort que CetJ^ 

9, fias. 


Art. DV. (Q , btsftrâtor , daett k feu du 

root Iir^rntr , cjue nous avoiu vu p1afi«m foie. 

(9) Celle qu’on a tie jùnt. f ■». A» l'Année j£- Ma« 
il 07 avait qur deux ikt Amba^adeurt fti uonmes : te à 
k pbee du ncuficine % 7 *f^ • de Unat* , oo (rouve 
là un Fatrtfb , & un ftiunhsm. 

(j) Ceci Kfivde princimlctncflt Caÿms , qui l’étant mw 
du ÎMicre de tiMa , y pilb tout , fant eicepier ki Tem- 
pJet , oà Ü oc bÜTa que le CWiM du S*l*U -, coflune k té- 
noigne Dioh Cahivi. Lü, XLVII. fâf. sor- D. Suice 
ciknir é« Sakti , voi» Meuattot , lo fübed. Cap. ^ 
fâg. ai. 

(4)Lct Aacttu AuKuri difeat , qu’iut peu araat k Ba- 


taille de Fkilifftt , le Soleil parut de nuit à litmt , en /être 
que chacun le levoît > comme s’il eâceté )o«ir : que cctAf* 
tre fe maniToit (antAt d'une gtaudeur , Untdt d'une pethef' 
k extraordinake ■, 8c auuei piodim . qu'on déhneit U- 
delTus. Voiea Dion Caitivi . Lih. XLVll. /.y. 4.00, 
ArrUK, Dr tilL Cn. Lib. IV. piS|. 9ff. Julius Oatt- 
(^oaHi , Dr Pradf. Cap. no. 

(y) On a dit autH . qu'aprài U mort de Jubt-Cifm , le 
Soleil fut oMcurri , & aemcora pile ^daet tonte i'anoée. 
PtUTAtiipi , in Ctfar. pag. 741- uiox Csuivf , Lib. 
XLV. pi^. jtd. Pline, itifi.HM. Lib. U. Cap. to, jw- 
Lius OasiQjiENt. Cap. ViaeiL Urng. um&ne. 

OriB. UttBm. XV. j8 £. 

Mmm 1 , 
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comme hji. Pv l« veopcance 
), qoe noos fvons cirée <i‘<ux , nous erpioas qut 
nous jnuTroQS défbmub de b Puv , Si oue nous 
aurons délivré de la Guem. CeR pour- 
„ quoi AOdf voulons rendre coocoUns à nos Al- 
^ Ikz les avança^ de Ja Paix que Dieu nous a 
„ donnoc. Et comme par ootre vtéloire le Corps 
,, de relève en quelque fa^oa d'uoe gretiJe 
H mefadie ; ÿe o'oublie pas non plus de pe^^ê^ ) 
^ l'avancement de vos ajbires St « ceux de votre 
KacioQ y 8c l'aurai foiu Je «oui ce ^i vous in- 
n (éncHe. J*-i| esvoié de Vdle ca Ville des Lct- 
^ très Circulans , afin we l'on reliche toutes les 
,, perfuDoes , Libres du i(l^vcs^ que Cnw Çâ/^ 
ft fm ^ ou fa OficicR , mu fait rendre. Je veux 
„ qut vous )otfflKex pÉfiMettent de toutes les fà- 
„ veim qui vous onr été accordées p«r moi , (5) 
^ & par DtUMU, Je défimds aum aux Tyritm 
^ de vous infulter , & |c leur ordoonc de reftinier 
9 y tout ce qu’ib ont pm aux J'ai le^u la 

a. Couronne » que voos«i’ave 2 cnvtnee. 


îL. 
X : 

tn 


T« «TtvMCae. Tvrarr 

A«sr)r ^otAcei^r re^'^e^V > xni 

^ *Aaix9 6«. t 5 va\</to* x«no àv 

rai# V vsri OtS dadivftr pftn a^ 

w Ot »9ffB ■ïi 4 *A- 

»Sft% nf Ÿ iiftcTtfiu tum 

TOOW Ml n xal to 

r ùm> 

jù yfiftfjuOcL 9iMn y hr^f «iViH; 

6 dSXai énri êf(n) istWdipnir ItkÏ TctM Ka^m 
? »ir* oùrÿ rvxyf^ut , ^As^oenr urm. 
TUf Tl vsr* tfà dÂIci xdl AsAtCcAAet ^ 
Aai^adroc wf«c Tvfiêi rt 

tÎKu XGtl orct 

’lttUim I T«(^ l^xakr^ai xaAauo. 
f m Tiçaior , % 2iR/a4*< , 


t« fttpr. 


Lettri'A mimt [c) Marc Ahtoiîji , i ctnx Je Tvn. 


. f .• 
•■A' ' * 


MA'PKOZ ’ANTD'NIOS *Aurm^- 
T»j f Tvfim ifX^ ’* » X"*f*^*- 

ftPt^cp *T(f3uu9 TW *Aç 

i WfûCMÛt 

vftâ4 X4i<:^ Af^TÎi» ) yt m > iÇ' ¥ 

? cKtala^rai» âb» ’éîhx^TMr' ' asn! r «v* 
^ iiytfimUt wiXtttm > % T lù- 

0iCit £ doisiM «uiVtsrei «r^KOS 
^ ^aa^ri|^an«nti6ci« > 

^*Ad|«faf » ^ ? afè 

Tta; I 

<G^ ? iytrripdir «A^n âr2x>aotr«r /tn 
vwyx^f^ > £\AêT Tcuâ*’ Tsià 

un ifi dsuoaa ciSm $ «t« 

ypeJiTiàt ^ 2v)oA«r» AWv lAftCtf » 

xa5ofrdr«^ s;^ci^aé}o ffiMiiif Tm< srpàf 
X pÜKm «vraia 7«e^tmab, Xxar «ù> 

T*r «V Jw u ü I to» , Tl aufi^x?*^ nif «- 
fjüttttf 2ra. «*T* ux^ tc^SfSp onttAuTHf 

iuÛMf> * % ùfûU > «m« *Tfiuu« «Tes. 

tS ’lolcUr J Vfi ^«wa ( Tisior 

Kcbjw vlsafM d rvyxaxfifittim hr^yotW 'Sici* 

(Sim ^ * ' a ib re fem 

cvTM* /3 mi Tl aùréù «yaryyo âr} 

ÀtffaMr' cvnîs «nîTr ? Ittm Arsr^ur 
• Ji Toes ï|^m Wf^ autre louiaAiyusr > Z- 
. TOT tds rèror > »Mu 

' rwvi xjp^ * ôutr* T«« •vfAfUx^it 

cfu0s Toig u^ftÊjn ^vAAntréraff. 


: 


,» Makc Antoik* , ( 7 > Général d' Année, 
yy aux Magiflrats , au St^ , & au Peuple ^ 

H tyry Sthir. AmbaiTadeurs à’Hyntm y Sou- 
yy verm Sacrificateur de Ethoarque des Jmft , 

,t m'aiant rcpréiênté I • que vous occupiez 
yy ^Terres à eux appénenames ,' dont vous vous 
M êtes emparex pondant que nos Éuneimi tvoient le 
ddTus t comme nous avons cotreprii b Guerri 
yy pour le maintien de rEtupire, St que» (qiÿtieux 
yy de Dourvotr aux intérfts de b Junire & ^ k 
n Piné y nous avons tiré vengeance de ceux qui 
y, ne fan ni (buvenus des bienfÜts, ni crus 
„ Uct pv leurs Semteos { je veux que vous vk 
n riez iufii en pttx avee nos Alliez y St que vous 
n oe ganla rien de ce que roui tvc 2 *re^u de not 
»* Enncflûs , mab que Voua le fendia i ceux qui 
y, en ont été d^ouUlez. Car aucun de «». Et«^ 
yf mk n’avoit obtenu du Scibt ni k Gouveraemeas 
y, de quelque Province , ni uae Armée » man 
yy s’étiru fafis de tout par pure violence > ils ont 
«y fait des libéralitex k ceux qui o^t été lés minif. 
f y très 'de leurs foreuri, Maintenaot donc nu'îlt 
„ onr été )aOeme« punit y nom trouvons relfo«». 
yy nible que nos Albcz oonfervene lân locuft ofaT- 
y, uüt tout ce qu'ils avoitnt aupreavatU : Ôe qu'âùt» 
y» il vous » fi vous êtes maiatraant en poflêffion db» 
jy qùÜquea terres qui appartmflêoc à /ÿrèo», Etli- 
narqua des Juift , qp fidt-ct qu'un jour avait 
' yy que Câfftm entrat ^s notre rrov’mce pour y 
'yy fâti u(te Ouerre ill^HmCy vous le rtni^ ao- 
yy (Ht Hjnm ; du rrfic , qne mm n'ufiez d'au- 
yy cane violence» pot» mettre les dans l'im- 
yy puilfaDce de rtcouvier ce qui leur apparTieM. 

»* Qbefi vous aifx quelque choie à oppofa en 
y, votre kveur, vous pourrez l'alleguer éePexpe^ 
yy fa y quaod nous vieodroiu fur fa lieux ; eu ■ 
yy nous Toolont rendre jufiiee égakmeat i chacun 
yy de nos Alliez. 


AutR-£ hettrtdi Ma8.c 
m 


A N T 61 N E à cewe if T YR , contenma ■ 
EJù tn faveur ir/ J u i p s. > 


BiA'PK0 2 *ANTA^IOS ^Avrotpi* » Maxc Autoimi » Général d’ArméCy aux 
■rtp , Ttprérf 9 (SuAjf j •* Magiftitts , au Séi« , de au Peuple de Tt^ ,' 

(*> Dim roréoBBaace da éréttt , qa*M a v*a fa l'faoéc 44. daoa rAiùk J05. 

.( 7 ) A i rmfinf , JrnfvmtP. ^ , 


P-' 













ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 
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-•fe 


ff Mtft. Je votn enToie noo Edit « lequel je 
H veux que votif âiyct Ibin dem^re dm vos Ar- 
T» chives )-^cm for'dai TjMh en Ortefic ea 
„ xJ» , dir (fe k plKer dm le lieu le pl^ icnur> 
Il qodxic I ilîn qu’il puilTe cire Id «Je cbecuo, 
M ÀUkc Antoine , Génial d’Arméci, un des 
„ Trioatvin éobBs lB.Co(ivcmcinent des af- 
II fàtrci .pubtiQuei> » i dk : B'autent que Ce^w , 
n dtfttueite rcBcnion » s'étÉie empiré d'une Pro- 
• n vmee qui TW lui appertenoit pts , eufli bien qæ 
Il de rAnùde qui b fardbb» « pilld Or b Provm> 
Il ce I A* les AUtdE.| 6c a acceqoê- b Naion des 
Il Jmfi I Atniedu Peuple Romain ; Noufi fpe^ 
Il avoir domtd ptf les trmes ton iofoleoce « ^lous 
n votUoas xe^eOcr p« dei Ediu & les voie» 
Il de h JttOice , les rorçi qq’if e fàm , en Ibne 
Il que nos Alliai recouvrem ce qu*il leur » cnle> 
'p H» ’, Aiufi nous pfdtendbiM que tout ce qui » 
^1» ité vendu qui appamooir fox » tmrlex 
Il perfônnes’i qtteiesbinui foir relient; levPcr* 
», fonfief demeiurBoe Hxrcs > . conxne elles l'dcoieot 
n âupanverrr', & ks 'Biens retotxmnt 1 leurs 
n ciens Maious. Q^coo^ n'obetra p«s i ce 
Il mien F.dh T je veux qu'd (ôk pourfuivi a ju4 
n tiec : .ft It qtMicun ell m>avd coupable . j*Mtni 
, Il <bm qu'on k puniffe feloa k |nvjtd du (ait. 


Aidrc^ftx ifM •TM TMC "dU V 

a>AT<«i MUW V mi m rif Ayir 

cmali^tin tif.-nn, yfiftium 'Pmfrn^ mJ 
ÏAAïînMrf,^ « ri cy^n «iii yt* 

VfW^ fctw M 7«>V iMyumtt&u M. 
ri\ MA*PKOX ’AfImM) Tfim 

i^wi xJcyiiiT» tfei rV im^nai «T>y 

fMTct 1 tiTtF. 'Etw r«ï^ Kixdn0« Tc^lT 

ri/ àAAjrr/Mi nu^ùa 

inc rfüjitM ÿ -Stu «Mpriit , 

( tS Twbû» Ifc®. , ^'.Aa, i. 

t? ¥ 

é*i*i« ni irAm^ xfeîiira^ ^ a^Tay/uwi 
Ml «fiflM» ri irx’ »0tÏ Jbl- 

rna/ibn , ijr ^ÀmAvr’SiKu rma. tw 
i îrx ’n/ÜA ’kJàim , i- 

T* «ûF/uk I Ftfint , Txûrx .«ffâiTW , ni 

lÜ ri/i^ ÎAn!^ , ij îr i«’ , à A 

xEhtm rftrlfiM tymi' f J'.ijÿ ûirbrf. 

ifm ayfùyp^ Siu/> 

HaAa/uu' xit tXtt , rm IÇ' ï rS zrfxy- 
•&" fUAin im if/lpASû i »X ^ 
troMdttF'M. 


•V-. 


/' 




] 


:m 


A’ R T I C L E OVI. 


Nouvïau Tiraité Jt Par/tgt , fait t»lre Ge’sar Octavirk', 
d" Marc Antoine, Jtux Jtt Triumvir». 




Anne’e 40. avant Jstu(.CHiCi9T. 




C E’saÀ OcTAvitN , & Marc Antoine , s'étoient t>roiullcz. fakit , Femme 
da<fcmie[, qui y avoit beaucoup conotibué, vint i i»urif. Cda lâdliia cnnr'eux 
un aceoiiinixlcmcu > que loin Ami* oomniuiu ménageaient , & qui fut cimenté par le 
mariage à'jitttahu avec üHmik , Soeur de Cijir. Ces deux Triumvirs , qui ne S’A- 
tacnc al^ez Le’pide , le rroifiéme , que mmt le faire fetvir à l'exécution des projets 
ambitieux , que chacun d’eux fbrraoit pour fbi , firtht entr’eux un nohTcau partage de 
VEutfire Reiumu, par un Traité particulier , dont voici les conditions : „ Qiic les 


. VJ 


a limites de leur JurifdiéHon fcroienc , de part te d’aune, i (i) Seuelra , VÿlelïlUf. 
. ■ .e:- milieu du Galfe bnitu (ou de la Mer AdrUti- 


„ /Fr, qui paroîin>it comme au müicu du Ca^e bnitu ^ ^ r/i.Fr»Fi- 
„ yiM (a^i) en Ibrtc im'Autùiut auioit toute* les Ocs te les Provinces du c6té d’O- 
„ rient y jo^ues à YEufîoréte t te Qejur , tout ce qui étuit du cAté d'Occideut , julqu’i 
„ VOcrim : Qjie Lefiie gardetoïc X Afrique , comme Cêfur la lui avoir remif'c ; 
a Cèfkr fèioit la Guêtre à Sextut (j) ‘Pumfte, s’il ne furvenoit quelque empêchement, . 
„ & Anttnu aux 'Rutthtt , pour venger la perfidie dont ils avoient ulé envers Crt/fut-. 

l’TV - f—/. r_J— V . \ J. — , I .r *T_ i A I’-’_ . 


,1 Ope ‘Drm^tfuts Enokirbe ^4) TcroïC cooifms dans le Traité , aux mêmes conditions 
y, qu'il avuic d^ obtenues à'AiUtifU : Que Cff$r ic Anfnu pourroient l'ui 


l'un £c rature 


’ âiredcs Mc$ en Jtdùe.çhsam d'un éffï nombre de Troupes. («#) *0 it 
ly ♦ 'AfiWN#- aSetf i/tfpwU 1^ «wu ‘ 


, ci t 5 ’lfwii jUXwg^ /<wfika,r' wài* T*vn 
rà 4 iit' 9 fk fiibWaxi* f 'Axtiiia, ïfcif r« rw , un ^ wmftir ’Euf^rip 


O^IT E 
rtavTtff ^ 


f V. 

*fO* nitf. 




AÂ. Dn.^l Vfkidr^/eoMM- v«in Ciu.«ftiv<. 
Cap. dMhf. LA. n.Cifrr. m. «ai. & Ici Ia«pri> 
W» a» FwMtoi ^Liiv n. C-^ XIII. f»g. *97. td, Dmktr. 


AWOKItC. UiatrtiP. U. ffÙUnj 

kêk»Q t(3 cR _ 

W T Ï.IT. LA. CXXVIt: cup. »r< k Ou^in, ^ ' 


SatÉtri. tSeiBsCv 

, tv(Ttiat« twi «mil « 


r«|. 139. ABjootd'hi 
c Metra^oktti' 


ittia à"A» 

QVâuP. FRAlAtMimiMs ‘ 


^.^Awoc.pf. U. 
tm Ir« MxpiB ména ^A»nu 

pMXat. ■ “ * 


f i lji tfw CténpiUiu cB Ci* 
I , «Mi It Texte daqucl il 
. BmnwkatMr.DvKtR. I 
mobt rEtbtiM as T«ci.i«».W| 


do«t il Êc dit rien I It ait m rcprgbBt i readreît auéme 
i'Jfft n » doat il 

(1) Vota J«®wu pAumui AOrMBMqfU. Onw.A«. 
tiq. Uà. I. CMf. 16. pag. ÿ9 , ipo. ^ 

fSiée PoMPc't U »mU. Ccpcndatii , n rapperc 
de DioK CaMiv» , jMmt t'tmx «ipgc tvee frrmst , 
pv éu Jpm M'it manu i fuifh , i« frcodre ibn jteU 


1 


mt . perte Le TmI»AMt L«ia i'dOftm du 

tJTi U*dnm : otit i b ataxe . «t Ut CfA-éfA f cmxmm 
<«Bbli4ni1i Tm» flwlc TO. a'w.r4 Mt. 


I it MAttiNii.UK> a«t»(îM c«Mi* owi 
nrwi mil MIS CwqiiU . cerna» dUftfcew de Utdrs, 


(4) 9a JUmdmU. ■ Il Kean éu caciM p« ttüim M. 
aiaxt ptflet da e6ié d'jtMttlm. Apvi»n , DciiO. dv.Lb« 
V. 1 1 14. VtM. Patkmvl. la. II. Cm. 78. Cètne * 
aa de* Mf u i u » que da utoaCAtiivfs 

LdU. XLVllI. 41). C. ArritM oetaroate» Alt d^ & 
Ctteijmi , Ami eaounwa det deux Triumvtn . Me OMtrilt» 
m^du.dm mué Au Aau . hv ...«*21 KN 0^^ 


;îi 


a'«ti»W pti d« MmWc dw Co^qot 

Mmm 3 


, . tt m ’2 nV 

de k CofljuMtea, Vtipiff. pa|..l|t®. 


•'■f 


- ' 


:xK’v 1V4'.- 

. ■ 
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HISTOIRE 


DES 


4 tfi 

T À Si ù( Â,inrn Ü Aimkr (tpvHf y xafi& KaHrnf cJb^ 

zu* tpeAi^iv ri0|UTttii!|i KcuVa/z 9 ti fin rt * F||ÿ^aiW ^ *A/]Mior > ifivrt^ 

p^it ^ if Kfoorer i^^ft^erSicuts' *AvKCafCu S ' m-fif ' nfiCoauf Txf vpis 

'Arr^'rwr yittfiifXf' ç-foiM Cr. •? ’lrctAiz* Tr;o«taîaA^ir aJtârAyraiÿ 7 ter ix*TtfM. “Ai «ft 
MOT ai Tt\i'jTa 7 ai Ktuaof* rt zoi 'Arravu^ yiriutrai cvfiCdiruf. Voilà ce que die 
XLVu'i. Appien, (^) ^'Alexandrie. Dion (^b) Cassius , & (c^ Plutarque, ne rap- 
^.417. jxirrent pas le Traité fi cxaéïcmcnt Le dernier néanmoins ajoàte une dauTc, c’eft que 
0) i» OM^ Crpr & Antoine feroient leurs Amis Conluls tour-à*rour , quand 'ils ne 'veudro^nc pas 
tm.v'j. l'ctrC eux-memes. 'T-xanCM Je 7 â^fUfj ?n un h^iu aùrotft ÇiAtrs ixdltftn 

ARTICLE DVn. 


Traite’ entre P a c o r e , Fils /O rode, Roi des P a R T h e s , ^ 
Antigone , Fils ^^'Aristobule , qui avoit'tté Roi des Juifs. 

La même An.vb’s 40. avant J b s u s-Ch r ist. 

L Es Guerres Civiles des Romaint donnèrent occafion aux Parthes , avant que 
Alarc Antoine entreprît contr’evx la Guerre donc il s'etoie chargé , (comme nous 
l’avons vu dans l’Article précédent^ de pafTcr \ Euphrate , avec une grofîc Armée. 
Pacore , Fils du Roi Üroue , la commandoit , niant fous lui Labienus , qui 
im peu av'anc la Bataille de ‘Phihppes étoit allé à la Cour *ÏOrode foUicitcr pour le par- 
ti de hrutus &r de Caffîus. Le Général Romain ravagea toute XApe Mineure s Se Ra- 
eore la Syrie. Lysanias, Roi d'un petit pais vüifm de la Syrie & de \' Arabie 9 
aiant fait amitié avec Antigone , h ils à'Arijtotmle , ménagea un Traité entre lui & ^a~ 
core , par le moicn de Barzapharne ^ Satrape des 'Bar thés , & un des principaux Of- 
ficiers de leur Armée. Antigone s’engagea à donner aux ‘Fartbes mille Talcns , & 
cinq-cens Femmes Juives, moicnnant qu’on le remit fur le Tn.>nc de fon Père , en chaf- 
M jiPfk . font llyrcau , & faif int mourir Hèrode , avec tous ceux de fon Parti, (a) ’ArTryor®* 

wtrtXKOfMf yunuxs Sâcut FlapSiK , t» T *Tfnatsf i- 

CAf. aÙT^ , ^ Tiif '«à* T attAtttr. Antigone ne tint rien de ce 

qu'il avoir promis. Cependant les Barthes ne laificrent pas d’entreprendre TExpédi- 
tioïi > <]ui leur réuflît , & en conféquencc de laquelle Antigone fiit mis à fon dam fur le 
Xiii. 5. i.Trone de Judée\ car deux ans après , cela lui coûta la vie» Alarc Antoine , vain- 
queur , lui fie 6cer , comme à uu Criminel du commun , mettant (a} He’rode à fii 
place fur le Trône' de Judee. 

ARTICLE DVIir. 

Traite’ entre les deux Triumvirs Ce’sar Octavien Marc 
Antoine, iun côté j Sextus Pompe’e, de tautre. 

• ' Annr’e 3p. avant jESUS-CyRiST. . . 

S Extus Pompe’p. , Fils de Pompe’c le Grand 9 (ij fut un des derniers qui Ibutin- 
rent le p.irti de la Liberté mourante , & qui donnèrent le plus d'occupation aux 
'i riumvirs. Il auroir fuffi , pour l’animer , qu’il fc vit au nombre des Proferits. Plu- 
ficurs de ceux-ci allèrent chercher auprès de lui un afylc , & il fit fi bien , qu’il s’empa- 
ra de la Sicile , d’où il infefioit les Côtes dlltalie. Quelque tetns tiprès que Céfar & 
01 artitit Antoine fc furent raccommodez , comme nous l’avons (a) ru ci-deflus , il ic ht des 
propofitions de Paix entr’eux & Bompée. Les Triumvirs s’abouchèrent avec lui deux 
fois. Dans la prémicrc , on ne put nen conclure j mais dans l’autre le Traité fiit fiiic 
fous les conditions fuivantes : ,, C^i’ils cefleroient de le faire la Guerre & par mer, 

„ & par terre , & que le Commerce lèroic libre par tout : C^c Bompèe rctireroic les 

» Gar- 


donne comme on *oit , ce Ttairé , comme le 
dentkr qui fe fie entre O^mim Cipàt !t vistnar. Mail ilen 
nppoitc ]ui.mdnw ua autre poAcrkur , qoe amu verrooe 
tûrl'Anace jS. Arüt. fio. 

Akt. DV!I. (i) Voici T>ion CAmoi . Lil». XLVIII. 
f4f. 414 , Ed. H-^Steph. Ai-riEa , Dr BtU. far. 

ihU. pas. td) , PiVTARQtit. io Va. AMt«z. pig. 

qap. £a. Wtth. 

(a) Voici }(i:tn , Lib. XIV. C>^. 14. $. 


id. Il lik XV. Cap. t. FtVTAsqpi , en Ozim. pas. 91a.' 
Art. UVIII. (iJ Voici Diom Castiot, Lib. XLVlII. 

a . 418, Ô*Afq. Arm» d'jCtKMzJri* , De Bell. Grfl. 
■ P*g- > & An- Amfl. PLOTAtc^E, in 
psg. 9}o, & ff<n- Ce rtmyèt eut, comme IbaPé- 
rc , k lucnom de Oni j te de plui celai de Pùm, le Pànu-t 
qui purolflèat fur ic* Médaille*. Voici Mt. de Spanheu<, 
DtfupAat. Snmifm. Tom. il. féf. W. 6( leTair 

SAViUi Morei. 1.. Tom. U. p^. 314 - 
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Garnirons de tous les endroits pit il en avoit ; Qtril ne rcecvroic plus d'Ef- 

J, clavcs : Qu’tl n'iroit point fur les C6rcs 37/4//^ avec V'ailTcaux , ni nVn 

„ cquippcroic de nouveaux i ni n’auroic aucun Fort en Italrt , mais qu’il la garantiroit 
• „ du duté de U Mer feulement : Qy*»l commanderott en , en Sicile , dans 

P nie de Or/e , & toutes les autres dont il écoit en poflcITion > comme auili dans Tv/- 
P cLaie , tout autaaC de Cems que Cefir Se Antoine gouvemeroienc encore le relie, 

P en qualité de Triumvirs ; C^'d aun>ic min d'enroier à Rome le BIc qui étoit dd au 
„ Peuple depuis plufieurs années : Qu'il pourrort, en (bn abfcnce, « e re e r le Oonfulat 
> „ par tel de fes Amis qu'il plairoii , Sfcétrc -admis au Conége des Pontifes ; Q^'on lui 
P donneroit une tomme confidérable pour 1^ dedomnu^r des biens de ibrv Père : 

„ Que les gens ddbngucz qui étoient encore en (4} exil , pourroient libreraent rerenir, » ^ 

„ burmts ceux qui avoient ké condamnez comme meurtriers de C^ar : Qw ceux qui , 

P par crainte s'éroient lâuvcz d'cux«mémcs , recouvr e roienr tous les biens qu'on leur a- 
„ voit pris-, excepté les Nteubics ) & que les Pre^ertpes auroient fèdemenc le quart: 

„ Que pour txux qui avoient fervi fous Tompêe , les Efdavcs auroient la Li^té } fle 
„ les Ltorcs , quand on leur donnerait leur congé , recevroienr les mêmes récompenfes, . 

„ que les Soldats de & Ki) vwfCtntf IGh* royA: XtXwrâii 

F VftMftci' «vToi; 4 ym t % f ^ yit*fU.s ajuuslfrni' urxi vx*[x^ Çxt.iH.yr^ 

lUju^'o* £ T<Lt ^ ‘ItxXUt «wf ^ ftvttn ^^. * * ^* • 

ctiur«r t V'âJtTu? ^ . . # . . (e) uiiT* wff 

«ên r è/u ^ 

\ w •>. . » • AIR. D. 

^ mm xX\m 


fJtKI i ftitTI ev tv ItcAV * «AAA tS» Tl vw» 

wfvrmmmk . . . • ^ SuuXicM » ^ KifW , 



-:rm 


te TM uftxe . . . . (g) xirtt fî > &r^r ti xfyéitxt 1 ^ ^ ^ 

A*;^Sir(u' t» Tl r ^ txlxKOoUe ly f i Uftükt 

.... ^.T*A n^oriiqr xJMte m rm tn ‘tV 

irAw if ne tii t£ F»» x«3r)r»i*ç^- 4 xittmiu rite 

dlM«r MM Xy ttnryt* 1 é «ùr»T« iit 0Uf > ri ôiliAif ^WeSiMu 

^fjtrXm » -nie ^ vftr/tyfut/kfsitue a«i 7 ^ trfOiotfiiim rie^irwM» 

nie /A» ùtirxf taat , rmt f 4 T’^ah»* « t« «ùr* A£E««a, . . 

yiffi tü$ Kairxff Ti ’ t»'AÛC de cc*Traicé de Paix ainll drc0é êc 

conclu , un l’cnvoia à Rome > pour être mis fous U garde des yUr^es l^efinUs. Mais If 

U fut euûiiic bieo'tôt tompa 

A R T 1 C.L E DIX. 

Traité* ^ Marc Antoine, «rdrj Triumvirs 

ât Rome, Anti^chos^ Roi de Commace’ne. v/- 

Ah ns'b 38 . avant Je s U 8 >Christ. . 

I 

D ans la Guerre que Marc Antoine eue à fbotenir contre les Paathes, IcRoi 

de Commaob'nv , nommé<ANTiocMU9 , avoir pris le paiti de cciix-d: ^ 

Pour l'en punir , Tublin yntiàins , lieutenant , afTiégca SténVfatey C.ipU 

pitalc des Etats de ce Prince , qui fe voiant prefTc , lui offrit , pour avoir la Paix * 

UDC fomme de tmllc Talcns , promettant de fe foumettre aux ordres d'Antoine. Ça) 

Ma:s les grands exploits de ce Général contre les Tartbes avoient donné de U 


( 1 ) Lon qse le» daa wi . p«ar IcSikI» ma Ifnr mit 
ucùtii )e Triumvinr «le (lê qb S» 9mtt^ énkat fcr le 
poiaît k ÿrg*u|Ai.ut cuxHnehict pour ratrei 

chi U» . »• le natre en saoe S'ebimir k> S^Sngn te 
Pcepk. Dw» Ca«io( XI.VIIA.m te. ArriiK . 
Dt.8»ll Ub. V. pit- lift. L«*prcinK 2 cprtiDC ici 
k Veoditioa te Tnwi, nmaat fixée ui tcane tecteijm. ' 
otec k< Tfmmwir» A tm f m. , r ' ' 

({) X*A^< t S —rt — i;» , fifih- 

Mite7b|ten»« . dit^ioM Caiuui ; . un MiU 

!i<MTltt»*caR~<MM\uiBtc-atîk t>uc^tAi . vtleur iciuue il 

(4}t)tak C4Ui«> te twi te Ex4n-ir A E «jnitt , 
tgx <]uek^aa».amkiK cenamoCliafmi-çtcrTtMt tou- 
) 0 Bn ktlieidlvten de Jukr-Ct/**. - T^î «AÀai lMW«»ra(, 
*te twr*» [r«> rf eytej vArvt Irf r} SA f S tri 


& IK9}*- 

nry»f «k A pteir » tr»i .««h »Str 0 Amm. /te 
MTt <ÿ , V tfmrrfUc, n Ai^ 

Paf. 4 J 1 . CT 

A»t. DOT.Ift) Cpyrte te 3ÿ»»f. Ce petit R a k m » tk» ^ •-. 
Hit l««RW AepuU pK« «k» UAtU de kira. rlJtec eaPi»-' 
vioec iMMiM» A don Mlqti'su tnni et L«É<S 

AUTioom . testil %‘èA , Aok Pli ^AxVkaïui XilL ' 
fatÉMilK k Iter . A denûer Eai te E tet Ui].tete 
ne rur»omtné TAjÈmfU. fmfii , n le dépottiSinT la* 
)utetmpt dn Etat! te ftt AorAié*. lui kur» lêairam k ^ 
CMMNyter , m« k titre «k Rul | A j bjoAts fe Fen te 
sikwm^ »u dtei te rjfe^oi». Vefefc PuiT*M)j» , ia 
Ikotey p*{fe d}p. A>r<«w. TWAia- |w. ite. AleO. 

Mterii. /.f. 4 * 4 . ^«rrur , Lte. XL. Cipf-a. fra«MB, 

Lib. XVL ht- >«** 
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& ne voulut point entendre parler d’accommckiJcmcnt. Mais le Siège traînant en 
eueur « & les AUlègcz , qui n’clpéroitnc pim de* capitulatH>n , aiant pris le parti de ie 
défendre jufqu*;à l'cxtrémiré v les propres Soldats à'yinremf parotlTanc d’aUlçurs outrez 
de la manière indigne dont 1! avoir renvoié yentidius : il fit îuwnéme alors des avances 
. à Antiùcbuj , & conduc avec lui fccrétcoicnt un Traite bwucoup moins avantageux^ que 
edui qu'il avoit rejetté. Car il le contenta de troiKcns Talons \ 6c il ne démanda qoe 
daix Ot^es, qui n'ctoicnt pas même d’un rang confidérable. II permit aiifli au Roi de 
CommÆrtrt de faire mourir un certain Alèxenirf , qui avoir qiricrc Ton pacd:» pour le 
ranger du côté des Rêmsms. De forte que , comme le die {b) Dion Cassius* , on 




ovTM f «TM > tTMtvxr». kfib>jï êvrès ^ in 

ar\» iûft ) jMi TBTm Cn ’&îpmim ^ tfrt ri t uTmt t %XaA' rZ / 

(cj iy^-nrriï ‘da Tfmxiam T«A«ry* t &c. 




; s 

‘4- 


(•)Iaib. 
$m. pof. 
Ml. A. 
(fitàU 

r*’ 


lAUxmJr. 
De B«U. 
Cir. r.i^. 

V.W 

llfo, 

ir/i. 


ARTICLE DX. 

Nouveau Traité entre datx dis TaiUMViKs^fe Rome , Mapx 

AKTOÎNE,^ÿ*CE*SARÜCTAVÏEN. 

La meme Amne’b 38 . avant.jEsùs-C«»i>T^^ ' * 

A U Prinrems de cette année , Mar.c Antoinb (i) étant venu à , avec 

une tlone de nots<eti$ VaiiTeaux , il ^ eut cntiv |tii, U Gcsak Octavii.m 
une nouvelle tmjuillehe : mais ils lé rcconcilicrcnc encore 1 8 c cela par les (bins & U œé> 
diation &0(favie , Sœur de Cêfir , 6c Femme à'Antme , qui l'avoit cpoufêe , pour 
dmenrer la prémiérc réconciliation. Lés deux i'rhimvits convinrenc ypv le 7rai(é 
qu'ils firent cent fbis<i \ „ Q^'Jataine dooaproit à Çe far cem»vinc Vaificaux (ou » 
,Vt comme dit , (a) PLurAK.quB , ccoc GaliErçs armées d'éperons d’airain) & qu'en 
yy change , Cé/ar donneroir àTy^Mrvnsviyint-niille hommes det Liions qu’il avoïc en /• 
raJee (ou deux Légions, (f) ftlon Plutaroue).**, Oéfsvie obbnr aufli de (bn 
Mari , pour fon Frère , dix Briganeïns (a) ) &c de Ton Frère , pour foo Mari , mille 
hbmmcs , fxnir être Gardes dn Corps , & au choix d^Anteine mime. Après eda , 
comme le cuns de leur TnunitiraC écoit expij^,, ilife le pruIongércDC cux*mêmes de leur 
pure autorité pour cinq autres années , fa^s’embarral^ fufirages du Peuple, (r) 
,'A/TfAcsf ÂAAa\tt« , Kojra^t.*^ 'Atiimv 1 x 4*01 «tWa , «U ^ 

’Awnrti Jî 0 Kajtaj 'JriXiîf vri^exA 

iéogladJ» a if 'Oiuasùt f , air^eura vy' > étx* f« 

ci^ux^f n Tt ^ ^ T ’QiCxw w ^ \ay^ ir»x4j0pu\t> 

iim . ite 'AlH^xfSs». *p.4rii Tl û &1/C6K lAf^t T , V TM TfiKO 


Èa.i w ’A»1*»«fr. 'Eiriî Tt jt alifn 

oAfdaa > <r^ Mur^ vuUtlUt , t^i rst^XM 


^ ; A R T I C L E DXI. 

*• 'CoHFi^RMATioNi/r ^utl^uif PrivUégis , accètdééfâr Je Trûtntvhr M a r-c 
V; . ' A N TO IN B, <MW pL a R ASIE N OUX APHRÔDISIENS. 

•J . Environ TAnne'b 37. avant J«$üs*Christ. 

L a Lettre de Marc Antoine , que nous allons rapporter , cft une nouvelle de» 
couverte , cirée d’un Monument authentique, ou l’on trouve auifi une autre Pièce, 
qui y a du rapport , mais fort tronquée. Ces deux Infcripcions ont éft pnbliccs depuis 
( 4 ) n». quelques années par Mr. Chisholl , dans les (a) Antiquitez Aftatitjoes d'^^rès les 
* 49 . 0 * mcmotrcs-d'habilcs gens , qui les avoiem copiées fur les henx , c'dl-à dire , dans l’an> 
O cicnne ViMc & Aphrodtjiade , aujourd’hui nommée Geyra. - ''Ce doèlc 1 hcologiQB con- 

j^UEc , iVec beaucoup de vraifcmblance , que la Lettre, à* Antoine lue écrire après le 

• renou- 


• A«T. OX. CO Veict Pi.ur4tQ.ui . in Vu. Aum, p». 
9}l. «)M sJàitak.TaOi. 1. DiotCAHiin. ti4.Xt.VllT. 
il é». 'âivfllr Üe Befl. Cirii. 1^. V. fug. 

*t*9 >&H1- tA Anft. 


(i) pL(ir4R<un dk à iWtIW (Pga itffc «vtn cUp' 
tr Cane 4e ViiAnsi. ' Vokt ScNteret , X>» AOftiù jb- 
i«lS , Ub, II. Oip. t. tH- 1‘ • 7>- 
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rcnouvclleincnt du Triumvirat pour cinq autres années. Le nom du Triumvir , & les 
titres y manquent ; non par un effet de l’injure des rems , mais , comme le croit aufli le 
iàvanc Edircur , parce que , quand Marc Antoine eue été déclaré Ennemi de la Répu- 
blique > le Sénat fit effacer (1 ) fon nom des AÛcs Publics , Se à Rame , & dans les 
Provinces. Mais la fuite de l’InfcTipticm ne permet pas de douter que ce ne foit lui donc 
il s’agit } & il y a d’ailleurs beaucoup de conformité pour le lliJc entre cette Lettre , 6c 
d’autresdu même Triumvir, que nous avons vues {b) ci-deffus. Auflî Mr. Ch>smull (*) Sur 
a-t-il tire de là| & avec raifon, de quoi remplir le vuidc du commencement de ccllc-ci, 


f M. *A N T O S , *AuTox^T«f i 

T9 fjB] , ^ T9 w- » 

TpKÉj Tip T vpa.y~ ** 

ptxrat (^l) ** 

ciivr f , Sh/iv , ^ ** 

^«d't , tb £$ t ùytxmâ fl ^ etÙTdr TH 

AiyoïT^ , u/xtruCf ,, 

vrptaCtuliit , ’^^uA»r*U rrtf/uduiàç ^ ,> 

vfa.yn*TMf i h piitm a 

Toîÿ yvymirit , olAA» ÿ *’ 

îipMs wafOwtAwi» «s To TH yryofoTl^ ^3) ** 

i/fiiir %h'».pipia]^ > ÿ ÿ «pxta 19 * 

KfjLH y «.{lîtri^crÂ/fâ/M CK ftifuatetf ii\Tcn ** 
i^sL'jTvruXcu vfw» Tel kfliypa./px. *£^’ oî< î- , 
vanioMi T //olAAsi ) t^v ,, 

Tl dV T«f vV tfiS yvf»a7LOfioot(’ # % tÀ >, 

»Aâ'/(x.9tlci ^i?Jij^pctKx f S^m iryiffci- *> 

t «Llfpci "f ip^‘ TtjUÎî* T/aiT» T« *’ 

ovtitfspiM T$ «y«r TMHr«r oreAnTij». "E- ** 

ç-i» «Jfl *ï^ ytyvihm ü/ti» «JiAet»- ’* 

Sp&TUt Ta irtroyiyfo/i/tir* > a v/xci( 
c# Toîi; ftifiovuti nif vof* upiûr ypapifiaoir ,, 
cVI^cu. Tpififuûa. Kaîaaf^ ,t 

n 


„ Marc Antoine, Crnml (r) d'Armée , W’*»"* 
délîçné ConfuI pour l» fccoode fols Si pour 
la iroifiéfDC , Tnumvir pour ia fccoode , du ^ * 

nombre des trois qui font établis pour mettre 
ordre aux affaires publiques] Aux PrémiersMa- 
giArats, au Sénat, A: au Peuple des (4) Plara- 
siSNS Si des Avhrodisiens , Salut. . Si vous 
vous porte* bien , j'«i fuis fort aife j je me 
ne bien aulTt « avec mon Armée. S»Um, Fils 
DétHttriMt» Votre Ambafladeur , aianr eu un 
très-grand foin des affaires de votre Ville , a non 
feulement été content des arrangeroens qui ont 
été faits , nuis encore il nous a priez de vous 
envoier des Copies de l’Aéic de Confinnation i 
vous accordé , & du Décret , & du Serment, 

Se de la Loi , faites exaéicmcnr fur les Tables 
de ()) nos Archives Publique*. De quoi louant 
ledit jWm , je l'en ai re^u avec plus de cordia- 
lité t & je l’ai mis au rMig des peribnnes de ma 
coQDoilTance t je lui ai fait auin les courtoiCes 
convenables , le jugeant digne d'Ctre diftingué 
par des marques d'honneur de notre part. Et je 
vous félicite de ce que vous avez un tel Ci- 
lolcD. Vous’trouvercz ci-jointes les Copies au- 
thentiques qui ténsoignctit ks favcu« qu’oo 
vous a accordées , & )c veux que vous mettiez 
ces Aâes dans vos Archive*. Lettre de Ci^’- 

SAR ...... 


La Lettre de Julks-Cb*sail manque , auflî bien que TAélc par lequel les Trium- 
virs Antoine, César Octavien , & Le’pidb ^ avoient confirme, & peut-être 
augmenté les Privil^es accordez par le Di^teur , aux Peuples dont il s’agit. Mais 
Voici le DéCTCt poftéricur du Séiut , qui autcx'ifoit & confirmoit les deux Aites prccé- 
dens. Malheurcufcracnt l’Inferipcion, qui contenoie ce Décret, a beaucoup fouffcrt^dc 
l’injure du tems. Il n’y refle ni tête , ni queue , 6c dans le corps même du Décret il y 
a bien des endroits cftacez. Mr. Chishull y a fuppléc comme il a pu } 6c nous ne 
faurions mieux faire que de fuivre (es doéles 6c hcureulcs coojcéhircs , en dülinguanc 
toujours avec foin ce qui eff ajouté d’avec ce qui fc lit encore. 


[. . . i . . . •’^T^aîoi XfyHs^i‘Towtfa»}o. *A» 
fUxw Th X'jyx^irru < 0 ^ w 0 Faig^ Ka«raf 
ù-irip riAafxfftai ^ ^A^fofuautn txp.ro y aùths 


H [Sur le rapport des Confuls ... 

,, il 8 éié réfolu par le Sénat , touchant ce que 
,i CajMs C^ 4 T (tf; a ordonne au fujçt des Ptara- 

), SIENS 


A«T. DXI. (1) Tou» Im AÔe» fie Ediii A'Aittiim* furent 
•OJBiltet, i ce que dixSTRASon , tout à k Sa du Liv.XIV. 

1004. Et i’oD trouve daof le Corps de» de 

GRUTf.R , une l.ifte aHés loogue , quoi (pi'immrbnc . de 
JUiMÔM , du)» Isquelle le nom de cc Triumvir cH 
ctTacc pluAeur» fois, péf. ipT» rpS. 

(t) Voiti une maïuere d'écrire un peu <ü 0 éreaTe de ccBe 
de» Aacieiu Auteur» . etm qui on lit 6» 'Afr*- 

(t) Pour ; flt c'eft siolt que pone rinlèripdoa ori- 
giniKi quoi que Mr. CuuRuLt. , ici A plu» bu , mette 
•/M dso» la copie écrite an petits cinôére}. Mai» oQ voit 
aulü d»n» cctic Lente yur».rMf*A»i« , pour ÿuvr«.,kw.N K» 
U Mr. CmtMULL oc change point i'éeritute i ni pfnt bu . 
où il y a pour r.^ i A ovAnrs. , pour wXi'r^. 

(4) fUfMft sé AptrUifuUt , donc U »'ûit . «oient deux 
ViUcsdeCcnr, voiùue» , comme Mr. CutstiULt. le coih 
ieâurc. La deraniTe eft trèi-connne. Ciliariv» (te dit 
rien de raaitrc. Mai» ErievMS dr B)uau4 l'indique . écri- 
te pu deux Sip»» , lUapMxo , r»AH £( lui le mot 


XfftTiûfi, . il cUe un aorieo Auteur, qui parle de» tUn^»s, 
XlAafMrvK. De teSes ramiioa» , reaoéi d'une ditfercacc 
prononciation , Ibor alTei communes cher, les Anciens. 

(O Sur de» Table» de Cuivic. M»xc Antoih» . i ce 
que lür Ctct'xon , vendoit les Roiaumes , donnoïc aux 
Villes , pour de l'argent , la Liberté , A de gnni» Prinié- 

{ ;es i k tout comme s'il o’ci^ tait que fuivre i« Mentotrex 
ailfet par JuUi- C*f 4 > ■ ü ibifoit sulTi graver fur de» Tabki 
de Cuirre , de faux Déems du Sénat , & autre» Aâes l'up- 
pulVa. Faÿuj Ltftt C. Cx&tii nsWirr . (v fstfm Dttnt» m 
ti isridnida , Cf m CapstoUo ■ raowvrrir , r*r«ieMa 

«a«u»<n Jtimjliaun m 4 ri»tmm iKpUmttil [Anrooius] Sce. Plû* 
lippie. III. Cap. il. DnretAj’âlf» xyatUi*! : np» , avüé- 
tu , iimsiatitain , rn ai , arrr^d parsMitd , jntthAt «Midi. 
Itu f» , »» naannrxnù Cxfarii , MarviR ip/« hmSw trat . 
Mftrt i'itthat. Philippk. V. Cip- 4 Mr. Chisiivll cite k der- 
nier paflage , où les mou . ifft amStr trat , Icat 

omi» , peot-éne pu la faute dca Imprimeur». 

(d) Ceci eft fiippléé , à l'exemple d'uo fcniblable Décret 
du SeiMt , que l'on s rs ci-dcHu» , fut i'Aaaee 44. jMt. 

S^\ Mr, 

Nna 


4iS« 


H I S T O I R - E ■' <D E . $ 


, IIIX5 «tJB Al'HUODIlIïK!] djl iU fcTOitnt Mg:’ 

, libres * à * aviatt- ^ ^ 

, pes , & que U Ville des PUrA/ittu & celle des y wi><tr\ ¥ riAa^wwe ^ . 

, ^«4>« fe ipuverneroiem cluçune félon la ^ j - 

. droirs & fcs l I 8c ne donnerotent point de t V i ^ 

Set Tout cÂ eft confianc& .otorild ps, 1= 


■1^' vtfr[T»l jèi0f9t 

tÇ Tt<J Axatq» ^ t«k ^nfuSi€!ejt t£s 
îiUts ¥ v<Aj 


préfcnt Decret , & la prcfcme Ortt>nnance. De 
}, plus» tomes ks, récompeufe , tous les ho^ 
„ ncurs , routes les faveurs , que Us T rinmvirs 
)» établis jK'ut rocttre orJre aux affaires publiques, 

, ont diftribué ou accordé , diftribueront ou ac-^ 
Il corderont , aux fUrt^ui 8c aux yifiKr»difian ^ 
I, lcrcar valables 8c auront leur plein effet. Pareil- 
„ Icflicnt le Sénat ttouve bon , que le Peuple des 
„ & celui des Afhrtiè^ , jomffsitt de 

„ b Wierré 8c de rexemtso.'i de cha^ 8c inpbis, 
^ en toutes chofes, de mêibe que toute autre Vil- 
le , qui étant notteAmie'St fMtre Alliée, jouît, 
** avec le meilleur droit & en vertu de b 

plus âvantageufe » d'une tcUeBberté-éf immuni- 
té par laconeeffton doP«if<efcmi<e* LeTemple 
de la Déeflc Vs’kos , ( 7) qui eft <b« b Ville 
des P/rfTdÿ&wi & des yipkndifimy fera lacré. avec 
le même droit & le même rdpea rdigi«i\, que le 
Tempk de b (8) Déeffc a'Zeat’si. qweft i 
: & tous les environs dcçeTeinpb»<o« en- 
clos , ou Iku facré , feront inviolables. LaViHe& 
les Citoiens des PUréfttns 8e. des Afkn^tni , 
demeureront en w^eflion & joulfoot pleine- 
ment , autant qù'il dépend de nous , 8t comme 
nos Amis des Bourgs , de» Place» , des For- 
tifications , des Frontières » des Revenus , qui 
leur appartiennent ; fc pour cet effet 1 *1* 
font en toutes chofirs une francjrifc entière ; 8e 
ne feront tenus de paicr aucun impôt , m aucu- 
ne contribution, ^ur quelle etüfc que ce fou; 
mais ih jouiront de tout eda librement , en ver- 
tu du droit ptoprt qu'ils y auront depuis ces 
Ordonnances 


«V 

Tl TIN» Ix 96K«L f .... 

TfUf *^,7^ ^|U«Aiu iwfeynoTcn 

TÛ 'Gtnfittalf n\fù||«iîi0i ^ 

, ‘ffv- 

«dfC*' . 

j&aia 7]b^éd'ci. 'OpMt tc 3^Mit«r Ty 
xAuT^ f f rurujumio ÿ *A0^odb»in- 

en iAnAfiUr ^ ¥ cTeAoair 

rV VfxylfiATm ÿ tV »a- * 

XiT»M T» lucAAty^ xnXAiVq Tl 

îro ^ Aipjae]5 Tû ? 

lAïuâi^af ^ T SiiiXuar , ^i/Uf n x«a 
âctft. Tà dlij ^^0* 0tSif *Â- 
^çtSlrm ôf Wd\u Tl\<içt9un ÿ *A^fotuMtÊ[t 
Itfoi ï]r« T«$TN tS y rwlmi Tl ütoi- 

Au^al^ ^ S dbuttu ÿ 7 Aio^fiAu^erfifS t^ *£> 

V» cS^ xéKXif Tl énibu t 6 

UfB y UTt TtùStf^ y lïr^l «jisJ T^lf0> }*é(- 

9vA^ Vo> "OnrtH n « v^Aïf % « ^*Ai0 
Cl nXa^eMO 'Afpdj^iiur i^r » 

yufim y f vjk 

f , ri [ip* vcjfc , xped^ y yp^ 

xufcrl^ûirru/ n vésrm •^ftyftétcn «twAi«, 
fixTf <Pofir Tisa cJricLt i^.uten MSm » 
fit^t ^wrwFfjti» o^'iKamr y TiAA* xa.^ 

uear fÇ raÛTA o$ êxvT^ 

' p. 

• • '-•>< • . •Js; i* 

• .-.i* - •»*; î.f 

'•l'i* •«.>. -il'.vV’- 


y 

"'Vl 


. . 
■ 4 ■’ 


Ce D&rct du Senat ne fut pas le fcul titre des Privilèges qu'il eonfimie. Nous ap- 
prenons de (9) Tcuitc, <\\x\es'Afhrediptni , fous rEropiredeTiBE'RE, fc fervoienc, 
|»ur maintenir leur droit d'Afylc , ee des LetPes de Jules-CVssr . & d’un ©wrt 
/AulntmveoK d’AuousTB. Il pourroit bien être , que ee Déerct d , dont ■ 

parleTACiTE , fut le mime dont on vient de voir une partie : k c’eft ce que I Editeur 
conieaure aulfi , parce que tout ce qui s-étoit fiiit daiM le GOTvernement , depuis k 
commencement du Triumvirat , fut enfuite attribué à Augufit Icul. Mais nen n emp^ 
chc , à mon avis , que les AfbfPehJkns , fi jaloux de leurs pivilégps , n en auffi . 
demandé la confirmation à AMgitfie y lors qu’ils le virent fctii maure de t^ j & Pépi- 


nial«i«r iùlf&cr dans Nows fuJ le palFagc indiqué, ce Monumcnc iKHivdIcœcnt 
découvert , qui cil il propre à l’ülullrcr. 



fiil* , ()«oi 
par Di 

fmaut It 

«Life , ro I’AA^ f9< 
bk> “ 


'Sxf«*oH, Ln». XIV. M. 9f». A*P1«H Dr BtO. 09. 
' Lit V. M. 1074 . & Mr. Oii«iiu»L iAdtm «qÉ 
te |ito4»t uoc Mcdâilk puMice pv Vaillamt. Çiam,m 
Smnl/hM. Oru.\ 00 l’on voh d’na c^vé Makr , •ej'sMè 
. “Z7.. c !. M. I- s->L<^yM<R 


. 

«Mfau bit mm- 

L. ü*. itvm- A- 

b dm èa iMv« «ré’W' 

innMtf d'MtakAftH ôi U* TAuaMrfts. . ^ ^ , , 

W i .)a ocjiili».M lat^lJ T l i i d ti " Eto ™»nn «S- 


nuciqee cIksIc de , aiffi knii 

m iKr ane FMcIn. IScfaéc d'an Coin du Toit dw 
' M«ac Aftoiwi depui* 1 a recMnotCânoa de 
abk que lui fireot les Ifitffim »pnk la Bitafl- 
k de H&ffU, J joienit une pvtie de k VBe. VuWjS 
■“ *" -)f9. A*ri«u Dr BtO. O9. 

téê- 1074 , & /Mil. Mr. Chi«hu»l iadtqw aoil 

i. AS.J..IU M. v.l.r..« fh^ 
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i ■'-» 


&wpcr . pour tàwÎRner kor leconnoi ^^daa «fan 
svokai fC«Vi ucOX . I ' 

fcfnMjulc i ccluf-ei. 





kl TTVauiilrr , en rhotMcur defijoris Ict qpM|h«r]i^ 

'nr leconnoiftèi* dae «ve 
par qacàque Adb ep p a ratniaeut 

hUer Scfotool e gdi» DiSttttU îf 

lu mtrit» , ttmu Ott'i Aue^ * ’ V'!' 

«1^ LIb. m. Op. «s. ^ " V ♦ 


AR. 




Di; 'lied by Google 


ANCIENS TRAITEZ. Faut. I. 


ARTICLE DXII. 


Traite* ^Miance entre Marc AwtoIne, <§* ArtavasDe, 

Koi des M £‘o £ 

An K E*£ 3). avant J e sus-Chris t. 

I L Y avoir , en cc tcms<i , { a \ deux Hrinccs nommez Artavasob , l’un Roi, fi) 

dk Arménie y l’aucre (ï) des Mr’oe». Le prémier , après avoir été un des princi- c»/. u»; 
paux Alliez de Marc Antoine , dansla Guerre contre les 'Parthes , l’avoir cnfuice 
abandonné. L’autre , au contraire, après avoir été Allié de Phraate IV. Roi des Par- 
thés y {b) fe rangea du côté d'Antoine , & lui envoia demander un Traité d'Amitié & W 
d’Alliancc , par rotE’MOH , Roi de (^) Pont j lui offrant du fccours contre les Par- { 2 - 
tbes. Rien n’accommodoit mieux le Triumvir j qu’une telle propofition , & il l'accepta 
avec joie. Deux ans après , c’eft-à-dire , dans l’Année où nous Tommes , il cnit avoir 
beibio de rcnouvcllcr rAUiance avec le meme Roi des Médes. U écoit réfolu d’en venir 
à la Guerre avec Cèfar OÜavien , qui lui dirputoit l’Empire du Monde. Il s’avança 
Julqu’à XAra^e , comme pour aller de nouveau attaquer les Parthes : mais , les que- 
relles , qui le brouillèrent pour toujours avec fon Rival , l'appcllanc ailleurs , il Te con- 
tenta de (àirc un Traité avec Artavafdt , donc les conditions furent : „ Que le Roi 
I, des Medes & Antoine fc donncroienc du fecours réciproquement j le prémier , con- 
,, tre Céfer , & l’autre contre les Parthes : & que, pour cet effet, ils échangeroienc 
„ quelques Troupes : donneroit une partie de VArmrme Ma- 

,, jeute J dont il venoie de fe rendre maître : Que le Roi des Medes marieroit fa Fille 
„ Jotafe avec Alexandre , ("4) Fils d'Antoine : Et qu’il rendroit à Antoine les Enfei- 


n’ ^ 0 /4V 'Apfurut F HatT^T* Tir* ^ âvyoji)* «Ct 5 'Urivnt , hf x<d 

Tf *AAt^arj|» atmaumomt , ^ T* T* rfcLTumxâi. T* m t> rS SraViS ^ ®*‘*‘*' 

Aorr*. Ce Traité valut à Pole’mon (6) X Arménie Mineure y ^Antoine lui donna en 
técompcnfc des foins qu’il avoir pris pour le procurer. Mais Artavafde ne s’en trouva 
pas bien. A la vérité , il vainquit d’abord les Parthes , avec le fccours des Trôupcs 
Romaines Antoine lui avoir remi&s : mais dans la fuite , Antoine les aianc rappel* 
lécs , & n’aiant pas rendu celles qu’il avoir cuëf en échange d' Artavafde , il fut vaincu 
à fon tour , & tait même Frifonnier. 


ARTICLE DXIII. 

Traite’ entre tEmpereur Auguste, ^ Phrahate ÏV* Rot 
des Parthes, 

An ne'e 13. avant J es us-Chris T. 


P Hrauate y Fils ôc Meurtrier d'ORODB , après cc parricide & plufieurs aunes, 
qu’il commit pour s’affermir fur le Trône , (a) s’étoïc rendu fi odieux à fes Sujets ( 
par fa tyrannie , qu’ils l’avoicnt chaffé , éc mis a fit place un certain Tiridate. (b) < 
Mais cclui<i aianc été depuis battu par Phrahate , fc réfugia en Syrie. Le Vainqueur ] 

envoia 1 


Aar. DXIT. (i) C’etoit k TT. du nom , 8t oon {«s k 
I. comme Mr. BaYLt k deligne dam (on ZWI. ô* 
Orirt^. Or oa trouve un autre ArtmvgfS» anterieur , dont 
k nom cft corromH dans Jo,tik , Lib. XLII. Câf. a. 
ainli que le* Savaiu Voot remarqué. Voin. U-de/Tut ki ta- 
lerprétei i R VaiLiaaT , Jrfatii. Imptr. pag. 6 f, 

pi L'HtAotre ne août a^eiul point , comment fc en 
«Bcl tco» (ê Conna ce Rouume der iSiiti. Oa troove 
Mukment . avant dont il t'agit , un Daatot , 

Rot dea htiSn , dont Arricar dit, que le Tubju^ua, 

parce qu'il avoit donné du Tecoun i Amtiochui , Roi de 
CtmméiiM , ou . avant celuMÎ à TiCBant , Roi àfOrmi- 
*ù. Dr $tU. SekhriJ- pog. 404. & 418. Depuis k dernier 
Aru-v«fJt , doot Pi.uTaa«^a , cité en mar^ , pack fana 
k nommer , il ne paroic p)ua de Roi < 1 « Utibi. 

(}} Non de tout k , mai» de etne panie qui eft 


du cA(é de k Caf^aca s fc d'une ^rrie de la Cilirit , 
ttirnt avmt Aiit lioii ^ufiênit petit* Roit , Tdbwtairet , det , 
débiit de riocien Rouume de tJUkriJàtt. Votez Armu, | 
Lib. V. P* Sri/. Cn. pie. ii)f. Diom Cauiut, Lib. , 
XLIX. pii|. 4d/. & LiV. fl- fi6. mit depuia ' 

SrirriMa au rang des Amli & Alliez du ftufi* , !• 

bid. pitf. fS8. 

(4) Un do, Enfaiu , que Uvt Jtutim avoit eut dcC/«n- 
t»trt • Reh>e d'^pr*. 

\S) Offim Siiuin , un de» tiniteoaai i'Amtim avote 
été battu par PuaatiaTS, Rot dca T»rtin , fc cet Anra- 
vatoa , Roi dca XrdM. Uioh Cattiua. Lîb. XLIX.>m, 
4 ^/- 

(d) Il étendit encore depuu In limite» de (b Entt. 
Votez VaiiLanr, AetfêmnùS^, Imper, pug. atf , é*/r44. 
ci il (nilé au/Ti de, Succeücuri de ttUmt». 
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4«* HISTOIRE DE S 

cnvoia là aulfi-rfit des AmbalTjdcurs à CkîJar. AuivsTE , pour le mettre djns'ftt'i 
rÉts , 6r empêcher que le V aincu n’obtint de lui quelque aflUiance. 


ARTICLE DXIV. 


r ♦ 


Anne'b 21. avant Jesu$-Chr.i«t. 


(a) Wtm 
Caf. L»>. 

f»9. & 

Ml, L8>. 
XVlX.f^. 
**Tf . & 

fm 

m.Nit. 
Lib. VI. 
C*p. i>. 

(•MJ Jf. 




rées , 6c cmpcchcr que le V aincu ivobtim de Im quelque aililtance. jiuiupe / qui , -en 
habile Poliiique > vouloic laifler aAbiblir les par une Guerre CivUo, 6c qut pour 

cette railbn avoit rctufé d*abord de (è mêler du dilférent encre les deux Rois | ^onoa de 
belles paroles à Tun 6c à l'autre , comme voulant demeurer neutre Cependant il permit 
à Ttridftte de refter en Syrie , 6c reçut de lui en reeonnotfiancc un Fil» de "Phrshéitey 
. qu'il avoit pris. émmena à Ram ce Jeune Prince , 6c le garda pour otage. 

f v^lqucs années aprè», TtrUate alla aufll a Rome , avec un grand nombre de ceux de 
^ fon parti , pour prier Augujie de le rétablir fur le Trône , kii pfomcitant , en çc cas-U, 
de rendre le Roiaume des Psrthes dépendant des Ramatns. 'Pkrakaie , d’autre côté, 
cnvoia auHi des Ambaflâdcurs , pour oemander qu’on lui rcmdit ibo Fils , 6c qu’on lui 
livide rururpateur TtriJate. Alors Augitjèe introduific les deux Parties dans le Sénat , 
6c s’étant fait donner la commidion de connoitre du diâercnc , il refuTa de livrer Tirièu^ 
te à Phrêhate : bien loin de U » il permit au Frtnec Réfugié de demeurer à Rame tant 
qu’il voudroft j 6c lui aüi^a une pcfifion fur les démers pumics , pouc avoir de qum vi* 
TTC d'une manière honorable Mais à l’egard de Pkrsbéte , ü convint avec iês Ambaf* 
fadeurs , „ Q.u*d lui rendroie Ton Fils, à condicion que Phrahate de foo côté rcndrotc 
„ le rcHe des Prilbnmers , 6c les Enfe^ncs militaires > que les Peerthes avoicnc piiiês 
(<) ï3im ), aux Ramams dans la Guerre avec LraJJ'ns 6c avec Marc Antotw. (e) Ti» mV Ti^ 

T» ♦^T* ofjt C*Avyiif7“^J F wlv , % Wfixifm AsCm 

fag. ^ Ti^ T« ri tr^Ca. ri y/oWri*a j ril u r» ri 

KfiAr» ^ w T« t 5 ’Arnwfc anfipofSL c\/rr<i , xofxiam^i. Cependant Phrsbste , quoi 
qu’il eût recouvré fon Fils , ne tint rien de ce qu’il avoit promis. Mais trois ans apres, 
comme Au^ujte fût venu en Spte , il lui renvoia de lui<mème les Kni^ncs , 6c cous 
les Prifonniers Romains qui fc frouverem dans fes fetats , 6c qu’il 6t chercher par tom. 
Non feulement eda : il tkmanda encore à rcnouvdlcr l'Alliance 6c l’Aminé avec les 
it)t»ifau,RoTnatnt \ en forte que , pour l'd>tcnir , il fre ce que jamais les Partbes n’avoieot 
il dooiu des Otiges J 6c qui dus cil , œs Otites écoient de fes propres Fib, (i^ 
^ au nombre de quatre , avec deux de leurs Femmes , 6c quatre de lairs Fils. Voilà qui 
fcmblc marquer une grand» crainte de la puidancc d^'Augujie. La vérité crt pourtant , 
(•) rf»4<w. que , comme Ce) d’anciens Auteurs le remarquent , la dâance ob hçkiPkféhate de 
Lût VL jes &ijcts mêmes , 6c l’ombrage que lui donnoicm fes propres Fils , fut le motif prin> 
cipal qui le fit confcncir à de tellt^condirions. Cepenoant Augnfte (i) s’en Idicica , 
aaLri.il. par des monumens méihc publics , comme d’une ViAoirej 6c la (3^ Flatterie ne man» 
qua pas d’aider à û vanité , en lui prodiguant fur ce fujet tout ibn encens. 


*iL'. 
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T R AITE' «frê C A N D ACE , R</W /E T H I O H E , ^tEjMfmur 

A'uCUST E. ■ ' . 


’r 


C Andacb , Reine i'Ethiopie , fi) croiant pouvoir tirer BvanQgc du mauvais fuc- 
cès qu’£//«r Gallu , Gouverneur d'E^yflr pour les Rtmtms , avoit eu dans une 
Expédition contre les Artkrs > fa) •'™ption dans la Tbrià'ik , foit par les 

Troupes qu’el|e envoia , ou étant cllc-mîmc à leur tête i car elle avoit un oour;^ au 
delTus de fon fihte. (^b) 'Prtrént , qui étoit alors Gouverneur , quoi qu’il 

n’eût que dix-miOc hommes d'Infântcrie , Se huit-cens Chevaux , repoudà les Ethit- 
pitns , les battit , Se les pourfuivit , en prenant toutes les Villes qui ic irouvoiait fut ' 
. fon 


'■ .'AJ 




• r .y 


•f 


AtT. DXin. (1} Voin Stramm ; Lib. VI. 

Ub.XVI. Mtf , 

Lib. XVIII. Caf. X. 4. jtiTtv , tià. XUI. Caf. f. 

Vota Di«w Cauiv» . L{b. LUI. fag. Soi , Sot. 
W/- a. snft. Si l'Inlcripckm S'AncTif . fag. 17S. î»r. 
CtbàmU. me )c* Notet , fag- 104. 

' (f) Ln Betmiai (iitai (oawr ccU fott littit. Voiex k 
W J'Horaçi t ptr Mr. Mtitoii , n. a,», &fin-tpy 
~ bS vlaficort fa* ce Vota 

(aeiém. Imftr. fxg. 17S, &jin- Mr. 
St Sfaniiiih , J> fnjiaat. ^ ^ ümmi/m. Tom. U. M|. 
ta, . o> /tu. eooimr «ifi le Tmfamntt MtntUam. me kt 
Mom de Mr. HArttCAMV , ‘fom. IL fag. 34 , 69, 71 , 

osifk , «1 * nk (fc 
Utnl , (jtd cA tu MÛi de Ptn*i . Ui/I. 


dtfu ce ptii , & que le nom de ÇaaJa t t j droit commus 
eux ftcace Afuk oo ptad nombre dXiuwci. De U on 1 
Isfevd , ViAge étolr ch4 ki Stkkfim détrt gatam- ' 
sn jnr de* KeBiraes. TitttieoMT néanntoisi mure k 
cfcow «0 kslTc , ou fian dooteuGr. Ou peut voir es oal 
dit for celle «{uedioD . dam fin JdÂNvti fmtr ftnir à ni|A 
Hérw tak t ia g wfn , Tom. I. fH- Sd. éttru- 

jtrlii/. Il 7 t eu M Btomt use astre RcIm { 


'i ' x? 


aMn Iss» teoM.sprèt . au} eft lrèt.cassaé par rUiftetre 
Stmee . Actu. àUaf. VIII. atff. tj. 


Sat. Lib. Vi. Caf, ap. 


, ifxe CtMstex ic|aoii 


- , J. Us AariesAmeor, 

Biom • oui trok dem ose hMoA» i'tétaflf , difeit . «fwb 
durt ce» PcBpka . touki le» Metet dot Roi» éuMest ap^ 
Ida CjaÀatt i comme S.ftfolt par At» tdaün . ^ue.Mr. 
Attisri t psbii^ , das» fen Gtr^SalM» Qrarmm fito W. 
ttj. sù d icaroie U-dcAka ù OtcsM'sivi , & ba Sebâ- 
lî4^. . ‘ 
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ANCÎËNS TRAITEZ. Part. I. 46^ 

Ton chemin , jufqu’i ^ où la Reine fâifok ordinairement fa réfidencc. Le Fils 

de Candace y écoïc alors : mais elle ic tenoir dans une Fbcc voidne , d*où elle envoia 
des AmbalTadeurs a Tetrme , fx>ur lui demander la Paix 1 èc afin de l’obtenir , die 
lui rendit les Statues de Cdfar , qu'elle avoir prilcs à Srénd > & ks Prifonmers qu’elle 
en avoic emmenez. Mais le Gouverneur Romain ne laiflâ pas de prendre Se de râler la 
V ille Capitale , d’où le Fils de la Reine s'étoit fauvé. Les Déferts & Ethiopie arréré- 
rent les procès du Vainqueur^ & les chaleurs excefiivcs du climat i’ob%éreni à rebrouf- 
fer chemin avec un grand nombre de Frifonniers & un riche butin , apres avoir laille 
quatre-cens hommes en garnilbn dans une des plus fortes Places L’année fuivante , 

Cdndace forma le fiége ^ cette Ville : mais 'Pétrone étant accouru au focours , ôc 
l’aianc contrainte à fc retirer, elle envoia de nouveau des AmbafTadeurs, pour parler de 
paix. Petrone leur dit , qu’ils dévoient s’adidlcr à Cefdt : & coounc ils curent répon- 
du , qu’ils ne favoient qui ctoit ce Cef&r , ni où il falloir l’aller chercher , il leur donna 
des gens pour les y conduire. Us trouvèrent An^ujle à Sdtnos i & en obtinrent aifé- 
ment ce qu’ils dernandoienc. Strabon (c}, qui raconte cette hiUoire plus au long , («) Lib. 
nous dit, que Cç/>f les déchargea aufll des Tributs qu’il leur avoit irmwfe/ \ Se c'cl\ 
tout ce que nous lavons du Traité : n«urflM ^ [vm vftaitatj mt 

«vraji; ^ <Pôfos > às [Ko-urof], 

ARTICLE DXV. 

Traite* entre lEmpereur Auguste, des Ambaffaàeurs ttun 
Roi 1 N O E s. 

A K N e’b 10. avant Jésus-Christ. 

I L T avoit cinq ans , qu’il étoit venu des AmbalTadeurs du fond de l’Or/V»f , de la 
part des Indiens i chez qui la Renommée avoic fait retentir, comme ailleurs, le bruit 
des aâions d’AucusTE. lis dernandoienc à ce Conquérant la Paix & l’Amitié. On 
ne fait ce qui empêcha qu’ils ne conclufiènc alors un 1 raité : car ils revinrent pour ce 
même fujet dans l’anncc où nous fommes. Strabon , qui raconte la choie plus en dé- 
tail , que plufteurs autres Auteurs qui en parlent, dit en un (a) endroit, quC(,)t;^ 
l’Ambaflàdc {t) venoit d’un feul pais des Indes y 6c de la part de deux Rois , l’un xv. 
nommé Pandiok , l’autre Porus. Mais ailleurs il (h) rapporte ce que difoit 
COLAS de Plfimas , dans fon HilToirc. L’HilTorien avoic vu lui-méme à Antioche , p^'.^47. 
en Syrie y les Ambaiîàdcursdes Indiens ^ qui alloienc trouver C^ar Augujîe. (Ils 
rencontrèrent à Samosy comme nous l’apprenons de (cj Dion Cassius.J La Lettre (O tiA 
qu’lis portoient , difoit qu’ils étoient partis en plus grand nombre j mms alors il n’en 
relToïc que trois -, les autres ctoicm morts en chemin , par un cfict de la fatigue d’une 
fl longue route La Lettre ctort écrire en Grec fur du Parchemin } 6c elle marquoit , 

Q^ic c'etoit Parus qui l’avoir écrite » que ce Roi , quoi qu’il commandât à lix-ceiis Rois, 
lail'oit néanmoins grand cas de l’amitié de Cejdr , 6c étoit tout dilpotc à lui laifler l’en- 
trée libre par tout où il voudroic , 6c à lui aider en toutes chofes bonnes 6c raifoonables. 

Telle étoit la teneur de la Lettre, félon Nicolas de P^atnas. (d) T>iv f 
^AAvnuir oe y»yfa.fifiuid , ^>j\war , Îti ï<>i yp»4*** 

oiKtai , tfieti 'se^' voAAS VMtTt uptii KalnM , ^ tTSiu^ t»} ri ûxt) 

^ ovffnfa.Tkir «ta maAÔw Ï;^. Txüxet [NjmA*©* A*ytir Ÿ 

Le T'raité fût donc conclu , 6c Augujie reçut les prclcns excraori^aircs que 
les Âxnbaflàdeurs lui apportoient pour l*y engager : {e) Kxi oi ’I»Al wfaxjçuxtuffa^.oM 
wpTtft» , TOT» iMTitvtfilo y Scc. Ccs pféfcns étoient portez par Iiuit ctjku , 

Efclavcs nuds à une ceinture près , 6c parfumez d’aromates. Ils confilloîcnf principa- 
Icment en Animaux rares -, favoir , des 1 igrcs , qu’on n’avoit encore jamais vus à /é<>- 
7HC y ni même en Grece , s’il en faut croire P>ien Cdjfius ; des V'ipércs fort grandes > 
des Serpens de dix coudées de longueur ) une Tortue de Rivière , qui en avoir trois » 
une Perdra plu.s grofle qu’un Vautour. Outre ces Animaux , on envuioir à Augufie un 
JeutH; Indien , né fans bras , qui fc lèrvoit à tous uT^;cs de 1 ^ pieds comme de mains, 
qui bandoic un Are , en droit , jouoit de U Trompette, ^ilion Cdjfius , qui l’avoic ouï 

dire, 

318. où Mr. HAvtacAMr cipci<{M Ici niToai r« kr<]uene« 
on te fonde. AuoviTi q,‘ouNia pu de Bue mentton d'un 
dedoetnenc 6 glorieos pow Wi . uM le Mémoire qu'tl laîT- 
f> . 6 c que rinftrimian 6‘Mryrt , faite b-delTut , «wu> au* 
roit eoerme . rinjure dei tetnt n'en avait eStee une 
gnude partie. Ici en ne In que le commcncctBCttt s Ad. 

WH. «X. mi, P>g. 178. td. CniùMI. 

Nnn 3 


A«t. DXV. (1) Sui'toni , iir Awp^.'Cn. li. Pto- 
no».. Lib. IV. (.'117. ult. Eureori . Ub. Vil. Cap. to. 
AoBiLtua VicToK , Vit. lUufif. Cep. 79. Oeoe^ . Lib. 
VI. Cep. 11. - 

(a) Le» Antiquatrei rroieat voir ru AmbaSadea nur* 
quée» pir quelque «nUdme fm Wa MédsiiWi. Confultn 
te Tht/éwnu UmUnimt , Tom. II. peg. )] , 34, 178, 
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dire, ou lù auclquc part , ftourc la dhofc Incroiablc : mais rcxpéficnce ($) ca a ftie 
voir la podlbtlité plus d’un cxem{^ inconcevable. U a fenlcoieac de quoi être fiir« 
pris , que ni l’HiVoricn de Tramas , ni Straien 9 qvi dk^voir ^lui-même cet homme 
fans bras , ne parlent point de ce qu’il failbit à l’aide de ks pim feul^ Au reVe , un 
Indien, de la fuke de cette Ambafiadc, Ce brûla ptddiqaeîbcm ^Athènes y en l’honneur 
à'Au^ufie \ & l’inTcripcion mile fur Ibn Tombeau , cêmpj^wig qu’ai rela il trok fuiri 
l’ufagc de fon pais. * ^ ; •» 


ARTICLE .D3£fl. 


'«i 


P R I V I L e’g ï s lits ]v 1 rs , bMtans en A(îe ér en Aâque , ennfimèz fa; t 
A G R I P F A , Gatfveneitr en ettf des frmmeet /Onent. ' T' ^ 

Anme'e 14 . araot jE<ut-CuRi« 




M Arc ViPSANius Agrippa, des | 

GUSTB , quoi que de ba£lc' (a) oaiVànce. 


Jet Favbns^ 

X. Cet Empereur lui donna d’abord 


Ai^-' 

(faboitfir 


Soo. 

(0 7*f*. 


Sti 'juj 1 P®'*'' pl&dre des véxarions qu'ils Ibuffroient de li pan des ^abicaïuPaïeiu^ 

' malgré les privilèges , que les Rois de S^rie leur avoient autrefois accordez , & qui a- 
voient été confirmez ou meme augrncnieE' par les Sneeuùne. ' Hb’rodi b Gme^ ac- 
compagnait alors Agriffü : iPlé imiieita puillâinfflent en leur faveur , & pour fàmour 
de lui , Agrippa, qui reconnoifltyt d’ailleurs 1a jufti^ des plaintes , accoida aux Juifs 
le rcdrcflcmcnt dé leurs a<cfs , 8c b cddfinnitioii de fears piivil^es. Il en a& de mt- 
me à l’égard des Juifs de Cjrnt, qui étoient venus porter de fimUaUes plaintes. Jo- 
UivUfrf - SEPH n’en dit ri«i ici : mais cela paioit par un (d) iutre endroit , où il rapporte hors 
pP de fa place une Lettre A’ Agrippa , qui le fuppofo , 8e que l’on va voir après celle ^u*!! 
*' ■*' écrivit à la Ville i'Epbefe , une des plus eonfidérables de ÏAfie Mineurs . . 

. y •> . iwj • ' 

3 * P 

Lettre (^Agrippa , en* EpHE’ïiBNs.t " * 

' -i-, . -t ‘ ■ 

. . -h ■ a 


a ’ArpfnnAS /8 «a?i 

TS* ùi ri î^» ri 

Xiî/toij à»aÇV0/M»«r ttfSr ji^arm ¥ 

Xiioi xai ôwA<üc»i» Twv M *A#iV Tb- 

ixim vxtu^at ^5' T*. trdrfM’ -nfe es »A*e- 
TtfUt 

yatUf rt rà.( 


H Agrippa ; aux M«ftncsi sa S6ut 6e»m*> 
yy Peuple d’EpKs'BS , Saj^. le tciir que les 
,• JuiPt aient , ftlop l’ui^ de leufs An* 
p.^êtres, le ilbia Sc la gKde des dêtiien *iEtftez 
,, qui s’cnvneal bidiiRÎumuil i-yén^ilmirSe 
„ que quiconque «A toU * cis 

,, ddaiers iMScsVJS^^i'^P'f* kwt w Lkus 
T fle Ji?9 aux ^^4 » «de ok* 


T* IwiaiW , . & hutif « ®e d'en enlever ki Sacrilê- 

icf Jours de SAiM. 


»î TÏ rfâlnùtjra ZôKurl lofùs «MyadÇj 
’luèawr rsyvu épaSsyta. * ^ 




'pÆlüi 

fufr. Ouuc k« cicffipUa , Hv M gA iMCW'.Ry .«Jir 
de nos jouit . 3 ]T • loU tcas <S 
eue dciME ■ comme temora <*** 

Î ic fhore «te pltt» fuipmuM» . , at. 

om. I.S«. >«7. Ed. ctekHdA 0»f. 

T. wvi. 0 ) L'tune àap M hh É i . Td||^i 
Ll. péf, foS , foç. V 




tâ0ioH , L(h. LIV. Mr, 4of , 

JoH»H : wMf. W. Lib. XV. Cêf. I 
. X a», ). Rcéqiuie dkti CmaeV 

1 1* Ai^x imfuit , i focoitos de dtrc 
, nj comneaceocat èe loa Cür. ' 


f. «I*’ 

E-i'â 


C«HU* . ub. Lr. téf, foS . foç. , 

(O üMfttllM . Filîe , Saair dVkvi# 

Umtrùni , dont en Entperear ad 6 pn 1c ra . cA 
Jle en mviwc. VoicvJSoi'Ti 


paiok par U , eue . dm ks Ptkas „ .. 
'abut flài du fon Iota . kt Ueux d'4^^- 


pu i cou T en tsoie £brlc de ceos qoi STOHflC.i 
que ct 6 bc. Votet ce qoe dit li -delTat 'ft|ri 


mat TW» Ca FUIe en miri^c. vowaLawt to«i , ravnx- 
r.. X. c'eA crite , fitcpoBBepor fuüsfudRkn. 


C«p. «J. 


R de> 
ni doo* SrsaÉtiH 






O-' 


U p^aa, ÿ iiA 

.y / 

«■T- ■ 


A 



..-1» 


te cMgut. Kiéce MarcelU en mariage i fie puis il l’obligça à laT^udiq^o,, pour lui faire 
So»‘ai»- 1 er Ta Fille Julie , Veuve de Marcellus , fon Neveu, u communiqua auVi â A^ip^ 
nai. ivfr. I . [2 PuifTancc du Trilmnét.% un des dots les plus conCdêtaWcs fous kfijuds rAu* 
torké Supr^c étoit déguiféc .} k il lui donna pour dix ans le Commind^inent en chef 
Céf. Lib. àcs Prorinccs d’Or/r»r , dont tous lu GooivcrncurS parti<^liers étoient ftibbidolioez à 
v Agrippa , quoi qu’abfcnti car j^ufié\e rappellott aillcuR , quand. laJlécef&té àc (èa 
affaires le cicmandoic. Comme {cyAirippa étoit en Unie , dans l’Année préftdte • 
Libr xvi’. il Y vint un grand nombre de Juifs de vAÛt Mineure , ,qù. cette Nadon écoit fiwt f 6* 
-A J.. ' -i;.- /L I..:: vIL u rEnrf'.4«e 


% 



W>.- I 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 471 

Lettre du mhte Agrippa à ceux de Cyk e’n e, * 


ma'pkos Urpi'nriAZ 

ry > vrtf it %èn s 2tCz?*9$ 

Wfls T à’ A1&4 ç^'iiyor roTt ofT<L 4 *Ak&s|} 
^ «pw Tkn diAA«$ THÿ ^ 

^fTtK > V»<t iif«rix*A^T«s «utt-TrijUTu^ t* îtfÀ 

^^fULTA n$ 'll/MWiXU^ > fl*ÿ «Ç-il oÙt«i« va* 

1 Uixxj^ét /loi iw t «s i/7e roil* auxe> 
, xAi M M re- 

ftn nM\uum' ùU ^imx« 9 brA' 

NV I T^«r <ro^Aii^nei« , xaj u 

rwa» ^fnfia.TvL à^y^>i«2) iri\tut règ 

ùf TxZrx "^xfxpifittBf xAi TauTA iiof^ 
VAed'ai T»« CK.tT ’Wo^ X(AtW. 


n Marc Aori^pa» aux Migiftrttt, au Sé- 
>> rut » & au Peuple dc^ CYtx'Nt’FNS , Salut. 
,t Les JuiFt de Cjrint y en 6%eur dcfqucb Au- 
if eu STE S déjà mandd à FUvms • alors Prêteur 
1 de Lr^e,&aux autres Admimftratrursdes affiircs 
, de la Province , que les ytUft pulTe:sr y fans tm* 
) cim empêchement » envoier leurs deniers facrex 
y 1 Jtrufdem , félon la coQtume de leurs Ancè> 
t très ; ce| Juifs font venus mamtetoant fe plain- 
I dre Ü mot» qu'ils Croient inquiétei par quelques 
1 mdchans Dclatcurs , Sc que » fous prétexte de 
, cerrains Impôts qu’Us ne dtoivent point , on les 
, cmpêcHoît' de tranfportcr ces derniers, fe veux 
* & ordonne qu'on les remette en pr.lTclTton de 
y leurs priviléces , fans les molcder en aucune fa- 
,y çon » &: , U l'on a pris de ces dénien facrex 
t à quelques-uns de ceux qui, dans chaque Ville. 
) font établis pour les recueillir, on les leur rende» 
f Se on-redrelTe tous pareils torts faits aux M‘ 

, qui 7 demeurtnr. 


ARTICLE DXVII. 

Edit Je tEmpereur AugustI) en faim Jti Jvii i , £§< aulret 
ABes , ÿni s’y ra^arient. 

Anke’e 9- avant Jesus-Chuist. 



C Ommb les Juifs , qui demeuraient en AJie , ic dans le pais de Carène , étoient 
cncure inquiétez & perrécuicz par les Créés, nonobftani les délènfcs d'AcaiFi’A, 
que nous venons de voir dans l’Artiele précédent * ils envolèrent cinq ans après , l 
rfcmpereur Auguste , de nouveaux Députez pour implorer fa protcélion. Il la leur 
accorda , & en même temps la confervation de leurs Privil^s Josefu , leur Hifto- 
rien , (.J nous a aufli confervé quelques (i) Aûcs authentiques , qui en font foi. xvr^op 

4. ÀnJié. 

Jmd ■ a. 

Ci’sAR Auguste , Souverain Pontift , /yy. 

Sc (t) revêtu de b Puinaoce du Tribunat » dit 


KATSAP 2EBA2T0*2 , 'Apx^p^g 
Axi^apvi&îs y A^i. Ta îid- 

Ta ’ludlïtaw , ù (U- 

N? oV T» ONT'ÔiTI XMtff ) cAAd AAI Ôà Tÿ 

Wftyeyut^utep » luil rS^ «k- 

*AuT8BipATa^^ s 9*^$ ^ Aît- 

fUr tJ» Vflr/iaMC/» rÿ, Tl *Jke^/^ «WT^ Tp- 
>tM JtM Tf 4/14 OWt Ct Aïf^ fiS 
ifÊÊÊfmiut yttf/tf *Pttusum > >Tds *!«• 

ilUH'iefidbcu rcit itmt |Æ«. TN 

TfiM' 2^- dftêt , xôdfts 'Kiârt* "Tp* 

'•■üAlflWt. CO à, 

Mt-etrc rAaEée, «puk 

de cAte FatfaUrc. M ADudu w ■£, 

▼oicm-Sa aRoElMw II éwpptÿ cei 

to!t piT \c% MééiMp <fc.y Kt I 9 

i»t SrAxniiM» & tnmL^ 


^11 eiuui !a 

iToit Miwéûi 


prnie i 
• m MT» Cl 



- Sr'eN , UifrdI. XihJ. 

A reAe » q»e ce tîire de Inj 
. Aoient Jet _ 

(e pDUToir Soutéraia 
dre odiMi. 

_ ' sA i* u» li 

ibler leuvenc , iê nrm« en Ccm^ part*» 
e Séaatcurt . Ce d'un deiAimel 


‘fit ordonne ce qui s'enfuit. D'autant que h Na- 
lion des Juifs s'eft montrée reconnoiffamc en- ’ 
ven le Ftmtùt , non iculcmait aujour- 

d’hui » mats encore dans tes rems pafTez , entr’au- ^ 
très Hyrca», leur Souverain Sacrificateur, & 
principalement fous l’Empereur Ce'sar mon 
Pcrc : il m'a fcmblc bon , Ar \ nxm (a) Coo- 
feitjuré, Iclon l'avis du fj) PenfU A«mam » 
que les Jisifi vivent à leur manière , en fuivanc 
les Lnix de leurs Ancêtres » comme ils ont vécu 
fous H^êm y Souverain Sacrificateur du (4) 
Dieu 'Trèa-Hm s Que perfonne ne touche à 
,» leun ebofes (5) Sacrées » mais qu’ils piiifTcitt 
1» libre- 

to^ b CoqH du Semt. Cet Coardllm foreot d'abord é- 
tablii pour iîx moii. Enfuite • Anfi^t étant rirut . dc- 
nanda qu’on bi es donnât rint . &. ^ui fu<&st poor ua au. 
V^n DmM Cahivi. Ué, UU. f4i- jif. U. U*. LVI. 

A+. SvX’éMi ÎB Cap. if. i . 

' (ÿ) CM^< 4 irc , qsc le renfle étolt cenS avoir donné 
tjiÿ appraliaiiwi , Mpt fs’on ae kjer eût pas draundcc. 

_ ^ . A .. -àWiyNu Ampifit. A mâ- 

. SHts'ce m'était 

■m FArme. 

^ à b BaiflâAe dét la Divinl- 


(a) ri|||A , lÔBt prétrstt d*«M^cr 

ioe dy a^pmbler Cauvenc , iê n^a en * » • -* • . - . « 

T » coNfuT^j^ qutBTc Sénateurs . Ce d'un desAuned fnk '^)ua,hap,^dc dap* In autres. 
ÿSmt /cftèiM jûit le lort- Toucct les iclulottoot , qe*fl 'iM xfyHÜM ||télâ ki éBÎa par les CopiAcs 


J) Ceft-Léke I JL TnF" S*!* envoicnnit i 

yirmfékm . peue'dMNPcipÿcux. Cela e& aieli eijhu]ué 
1... .. r — 1— Aetes. Peut-être snlTi qar le 


pnoMù avec cm , le les Confuk, etoknt cc&Teci fiücip 
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„ librement les envoier \ Jt'rmfilrm , pour y être 
,, remues pv ceux qui en ont char» • Qji‘ih ne 
„ foiefu point obligez de comparuitre en Juftice 
„ les jours de Sabbat , ni la Veille de U Préparation 
Il depuis neuf heures (d) : Que» fi quekun aianc 
,t voK kun Livres Sacrez ,*ou leurs deniers def- 
,, tinez à des ufages de Religion , roit de leurs Sy« 
,, rugogues » (7) ou du Lieu dons lequel ks Hom- 
„ mes s'aflcmblent , vient à être découvert ; il (é- 
„ ra tenu pour facril^ » & fes biens feront <oit- 
,, fifquez , au profit du PntfU Rnn4i». Au rtfte, 
,1 j'ordonne que k Décret qu‘ils ont fait en nx>n 
^ honneur » ^ caulê de l'alfcâion que je témoigne 
,, ï tous les Hommes , & aufli en favxur de Ck- 
I» jus (8) Martitii Onfmmt , foit mis » avec k 
,» prcfenc Edit, dans Iclieucrèsrenurquable , qui 
„ tn’a été confacré \ (9) jhttjrt par ù Commu- 
,1 nauté Que fi quelcun contrevient iqucl- 

,1 cune des choies furdiies , il fera puni rigoureu- 
,, fement. Cèci a été gravé fur uncColomne dans 
„ Je Temple de Ciftr, 


cV aeuAiÿ » xat %U 

fiu. > X04 xÙta reTs 

f tYYvdCTt oùrdf eSr 

2^Caff(v > i Th sTfo t 

epas oVwTifs' tis xKtTrlaf 

Tos , xai T* 

T(t 4 tx Tt «aCCtTtidU ) ifx Tl CLtifZt^ y URU 
aÙT«r jtpwuAw « x«] tot ^or «ÙT» &«i;^ 5 xmu 
us T^ hiftoitui To Tl 

fia T* A)0if fiu VT* ) i/v)p ififs eu- 

oiCuoLs , w ’lyT» v^s vkrro4 k}^Ù7nts > luJ 
vTi^ Paiu MofZttt K«ev;fru > xai t 5 to t) 
Ù^^T 9 .y(t^ y xtXeun àniTifi^TcU ce ’é^cs;/teT^* 

T« T«r» yinjfléïTf /i« VT» t 5 xoiu *AaUs 

ci *AyKi^. î«Li ii Ttf T» T vrpeuf$f 

ftirai , kacu iatiii u furfitti. 

oV KoMTap^ KtS. 



(0 jtfifk , Lettre (c) /Augustib', au hrœonful Norbanus Flaccus. 

kw-ij. 


K ATS AP Na^itf 4AaxJt« » ^ mpiir . 
’IuJkTsi y «TM israr’ w tiffir , m A* SH^o/of 
euraâiiar iiai^affii* v^ii/ultx ti Ufa ^tpemt 
ktxTifi'frur ùs 'li§»»Au/ca > kxttXurms rvre 

VMiir»7atr. 


„ Cb’sar I ï AJrriâtmj (lo) Flécau y Salut. 
yy Q^ie tous les ^ift » en quelque part qu’ils 
I» foient * qui , félon û coutume atteienne , por- 
yy toient ordinaûeiaent des Dénkrs facrez i jir»» 
y, faUm y puifTeot k faire toujours kos aucun eaa- 
I» péchcnxnt. 


(V) im: 


LBTrKt. {d) Ju Procmfrl Cajus Norbanus Flaccus, 
i ce»* Je Sa rde s. 


TA'rOS KOPBANO'2 4AA'KKo2 

*Aîi^‘Tce.r^ y SctfdUitfr » X^^*' 

Ka.iff9f pui y xiAtuâir fui zaXuic&u rdc 

y mi «I ^ir T9 troiTpor aùroi; 
ffvtAytyims ytnfixra , kmtifJLTna lis 
*Iipac0Avfta< iy^x-\A. ur ùfcTr y 'in. I4^n 3 t/ 
Keturof XMLya ÙTus ^lAo.uV Yirt«8(ti. 


Îj Cajüs Norbancs Flaccvi y (il) Pro^ 
y» conful I aux Magifirats de (ti) Sardes » Sa- 
II lut. Ciptr m’a écrit » qu’il ordonnoii qu’oa 
y, n’empéchât pas les J*ifi y qui ont romalTé de 
yy l'argent , félon la coutume de kurs Aocêtrts t 
yy de renvoier ^yérmjkltm. Je vous écris aulTi.jnoiy 
y, afin que vous fâchiez i^ue Céfiir & moi nous vou- 
yy Ions que eek fe falTe aiofi. * 


Lettre (0 du Proconfui Jules Antoine, aux Ephe’siens. 


’IOTAIOS 'ANTQ’nIOS *Ar,W- JvLEsfi}) A ntoine, P roconfuU aux Ma- 

iraT^y X*'~ ” giftrats',auScnit,&auPeupkd'EpHE’se, Salut. 

,, Les 


. poiTe trou heuret après muU . ou a- fur une Colomae ou une Tsbk à'annt i ou qu’oa lik . ^ 
vaut le Coueber du Sukil. It^àyaa , i fr>^aj«r , dons laquelle Ateifi* permit qu’oa 

(7) "z» T» rtÊjifimrxm, i» Tl Oa exfjique di- biilt ua Temple poor kii tt pour la Ville de RaiOr. TaCiv. 

verlenicat CCS mots. Voici les Kotet de l'Editioa de Mr. .4wMi.IV.3T- je foudroU que ee doâe Theologira eût 
Hudsok , tcnouveilec en HtUswit. pu examiarr Ici nironi de Mr. df Sfwiivnw : car , t’â In 

(8) Ct/JM UMt'mi Os/iriaMi fut Conful l’Année aprèi eût lûct . il n'wioit pas manqué fana doute d'cB dire quel' 
celle où noua lûinmca. Et c’eil appmmmeat le même . qdc cho&. 

dont il t’agit. Mais U ne piroic pu a quelle occiiion les (to) ProcooTul , comme il pirott par la Lettre 
y»‘f> lui decerncrcet quelques hoooeurs , ni en quoi ccU qui fuit ici. 

contiftoir. Il deroit avoir eu quelque Cotnmaadetneat de (ii) On trouve onC.^ Stti»»»! qui futCoa- 

rrovinre. fui ■ avec en i’Aaaéc 730. de Ramr. ou 14. avaait 

(p) Ville de Mais tous kt Miy. 8c rootes 1 « E- Jesus-Chrut. 

ditioau . avant ceile de Mr. Hvo«on , podcnt, nue ^ ‘Ay. (la) Philon . Juif, ra pput f e une Lettre de méove te- 
wff • malt l* ùfv>f7- A b vEncé. il eit certain que iaFkt- iwur , du même pTaconfuI . adrelTce aux Migiftratt d'^éf- 
urie impie de ceux d'4iVTrT avoii élevé un Temple à jSm- f* : Dt Lrgu. *i C 4 tjmm , pag. io)6. Ed. Pans. Je ne péa- 
ges dans leur Ville. Ccpnsdant il 7 a ici uoe diificuhe' , lê pourraoc pat , que Jotcpu ait confoodu S»itt avec E* 

tirée de ce qu’4iWTri étoic hors de l'4^ tftttitfitUert. L’)l> fhtfi. Il 7 a apparcore , qu'on enToîa alors des C<»iea , 

luftre Bamo ue Spahhiim a liché de la lever , daiu (es ou des Lertres kmbliblts , a toutes les Villes , dans lefqu^ 

Lcnm 1 Moait . I. 5- Feu Mr Chiskvll. . les il 7 avoit des Jfiitfj periëcotei. Aulü les termes àc la 

r^ttant (ptg. idd.) la cofretiion , qui met Ainyrt dans le Lettre rapportée par foot-As uo m dslTérriu de ceux 

Teate, veut ou qu'on fuivc celle de SauutL Ptriv , qui de h Lettre , adrcITce an SvJin/ , filon 

change iêukmcat l'aecem , pour (iV. LtS. (t)) Cefl un Pila du Triumvir Marc Akyoims , Sc 

IV. II.) d'ou il dre ce feus , que l'Edit devoU être gravé lôa hiftolic cil affez cooauc. Il avoit été Conful , TAo* 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. I. 


1 » Les Juifs, quidcmeurctu en 4 ^, font venus ï 
y, {-pbeji y ftn<hnt que i'y rcndols la jullice,le jour 
„ des (14) Ides de /VenVr, me rcprtlcnter , Qiic 
„ Ce'sar Auguste & Agrippa leuravoieot pro- 
}> mis de vivre lêloii leurs Loîx &CoûtuflicS)&de 
„ faire porter linsempcchtmeitt iJirmfikm]K fté~ 
yt miccs que chacun d'eux paie volontairtment ptr 
,, un motif de envers la Divinité î üs m'ont 
,, prié en meme tems , que « conformément au* 
,, concevons faites par Cc/kr & par > jt 

,, voululfe y joindre mo» av» , pour les conRr* 
^ mer. Je vous laii donc lavoir « qu'cn cnnfor* 
„ mité des Décrets de 6c. à'jigTipfM , je per- 
„ mets mqj aulTi aux Jtüft de vivre & d’agir ûns 
yy aucun empêchement , foloo h manière « kurs 
,, Ancêtres* 
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fitt- *Oi Cf Tÿ *AeiV XATMtSrrcs » 

’lêuf Axats/orSrTi ;tei cf 'Efiaa 

VTethi^xt » T0r SfSxT'sr ^ *A‘)ipi‘T- 

car avyxt^iifpiptffxi aùroTs -^Kècu toT; 

Kuuf ^ t àsrof;^x; ts , àf (xaç~^ siù* 

Tif &V. ’JlXi f twtÇûxf 'SRM 

^ Vfif T9 0<i7r y itxxofxi^ y ffv^Tops'jepnue 
troieTr «T»r ti oitch xeîy» 0 - 

fiMH T9^ uirà TU XtCxT^ ^ *Ay^iiTT» 
5i49ir ÿ l^àr ytifiiff B^xutam. îtuÂf Sa jStf* 
\aftai tiitniy ce toi; tù ZeCxTÛ ^ 'Ay^isrartt 
Bn\n(xcu» y evMTrr^Tiir aÙTi»$ 
irsMti ]c7^ TA vxTfix iiixrwixfci. 


ARTICLE. DXVlII. 

Traite’ entre H e’rode , R« die/ Juifs , c$* Stli Aui , Pre- 
mier Mmi/he ttO B o D a 5 , Roi iet Arabes* 

Ankb’b 7. avant Ji«us>>CMiii^T. 

O Bodas , Roi des Arabes Nai^stéens , avok donné tant de pouvoir â Stl* ' > 
laïus (1) , auc ce Miniflrc (^d) foi/bic cout| de qu’il fc rendit maître ablblu («) 
du Gouvernement de la Nabot éne. L’Ulurpatcur {b) avoir emprunté, lu nom 

de Ibn Maître , Ibixantc Talens du Roi de Judée y Hb’rodb U Grand. Gclui-ci ne 
pouvant être paie , £c aiant d'ailleurs un grand fujet de plainte contre SftUus , fur ce ^ 

3 u’il donnoic retraite aux Bandits de la (3) Tratharûtide , qui pilloicnt û Judee pat 
c fréquentes anirlcs > lui intenta procès par devant Saturninus & yalurrmitts y qui 
(4} gouver noient la Syrie pour \c,t Romains. La caulé aiant été débattue , il fut conv> 

DU entre les deux Parties , yy Que Syliaut paieroit à Hèrode , dans l'cfpace de rreme 
y, jours , l'argent qo’il lui devoit > & que l'on rendroit récipro^ement « dans le meme 
yy tems, les gens de chaque Etat^ ^i & trouveroient dans le pais de l’auere". (c) U)yffii 
TiA^ Â #w**a»To A’ hui»9$ y c#tJs nfitÿcn Tft^srrc y t*tI ^ » *• 

^ rds ÀAAxAxif of uATt^ Ty (Uat\na^ Cqxmdanc SylUus ne tint rien de totK ce qu’il 
aroic promis. Hèrode alors , avec la perminion des Gouverneurs Romains j pourfni- 
vit Ibn droit par les Armes , de lit une Expédition en Arabie ^ où il remporta la viâoi* . 
rc , de prit une Place , qui forvoit d’alylc aux Voleurs de Trachonitide. On verra dans 
(d) Joseph , de dans (cî Strabon , la 6n traque de Syllæus , aceufé à Rome 
d'avoir cmpodbnoé Oboaas , de de divers aixres Crimes. ^i/9! 

(•) li*. 
xvi^. 
m». 


t 


ftëe avttit celle oà noui (omnes. Au relie > Q 7 a gmule 
apptmee , <|u'il avait pour pcéBom , Sc ooO pu Jm- 
iau. C'cfl aiafi qu'HaRAct k dÿîgag , daas uua <M* , 
qu’l] ki atkeiic , Lit» IV. OJ. 11. Dans la Fafta ^'Omu- 
VMiivt PaKViMiot , tt ée Ckablu Sioomius . cm Ut 
anSi , JitU Ommi* Cm. Vain , lur b niion mr^uui eet 
^r-- tut ataTi ^pdié pu foa Père , la Jmmaév. jqi. 
4e Mr. Pa’weMivt . up. III. pi|. fpt. A la vérité * 
éaiM DtoN Câ»no< . R «tau quelqua Aarcim Uariu , a* 
trouve écrit Jmùiu : ottii ce peut tue oae Huile , oa 4a 
Capiftci . au <ka Auteuri oému . veaae 4e ce que c* 
neai cB plu cooau . que cdoi 4e Jubn. El ]*i4»>lr« cou- 
ineat JâQaaa Gaovaviva a louki toorcr IMbr R jWB 
. Rlil. 18 . fe» k fcâ <Tw ' ‘ 


4au TACiri, jtn. I 
Maon^C. 


{ 14 ) Le I). 4c Fiviitr. 

Abt. DXVIII. (i) C'eft k même . qui . «juelqna an» 
aèet auponvaat , trompa MSmi Catbu . Guaveraeur 4'e*r 
Ijffit , (t S( éclioaer par là aoc expedicioa contre , 

aà AvowsTi fouhaiRoit fan 4e pénétrer. Valez Sraa* 
aow , Lib. XVI. m. i ité , (p R Lié. XVII. pig. 
ii;f. Ed. AÊif. Dioa Canivi , Lib. LUI. w. 791 . 
U. H. Sufh. Pi-iiii . ftjf. MW. Lib. VI. Cap. aS. 

(a) la NaAwéur camprenoit to«u k paii «pti efi entre 
rEaMnwi . R k 0*M ./RaRear. Volez Rizahd. TaU/Uh. 
Ü^. Ub. I. Cap. 17 . 

()) Paît voiCn de 2 Xii«im . R 4e la Swurr. 

Votez k même Mr. Rilakd . uii fmft. Cap. a;. 

( 4 ^ Smmàmu ctak Ptéfident de Sjti» ) R ' 
fiw» M * oe qkko appelak immAtn. 
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CONCLUSION DE LA I. PARTIE. 


X ’Ar.ticle qu’on vient de lire, doit terminer la Première Partie de mon Recueil. Je 
I i ne trouve plus rien, qui y puifTc entrer, jufqucs à la N^ijfance de Je5us*Christj 
dont nous fommesprès : Grande Epoque à tous é^rds» & qui néanmoins n’a pu en* 
core être fixée par un confcntcmenc général des CnronglogilVcs. Mais une dit^ence 
de deux ans , félon la plupart , & de trois ou quatre tout au plus » (clon d’autres > 
n’ed d’aucune importance par rapport à la nature de cate Hilloire \ & j'aurois pu 
fuivre l’Ere commune , quoi que reconnue peu jufle , quand même je n’y ferois pas 
autorifé par l’ufaTC. 

La manière de compter ainfi les Années en rétrogradant , depuis la Naiflancc de 
|esus*Chiust julqu’aux tems les plus reculez , puis defeendant Je la même Epoque, 
le fuivant l’ordre naturel des Chitl^ , cft aulH la plus connue , la plus commode, & 
celle à laquelle on peut le plus aifément ramener les autres Eres. AinTi je m’y fuis 
borné. Et cela même divife naturellement mon Ouvrage en deux Parties , fore dif- 
pre^rtionnées à la vérité pour l’éccndue des tems, mais qui le font beaucoup moins, 
à l'énrd de leur ^fleur rcfpcdivc. 

De quatre mille ans , ou environ, que l’on compte ordinairement depuis la Créa^ 
tion du Monde jufqu’à la Naiflânee de JestJs*CHR.iST , je n’aî pu remonter, par rap- 
port au fujet principal de Cette Hil^oire , plus haut que quinze Siècles : & il m’en 
relie, félon mon plan , huit à parcourir , jufqu’à l’Empire de Charlemagne. Le 
prémicr cfpace , prclquc double , devroie d’ailleurs » par pUifieurs raifons , fournir beau- 
coup plus que l’autre , fans la difetre de Monumens Hilforiques , qui laillê de grands 
mtcrvalles vuides , ou dans lefqucls ce que l’on trouve cft très-peu de chofe. Ainli 
il ne faut pas s’étonner , que , fur les huit Siècles , dont l’autre elpacc cH conpolé} 
j’aie eu de quoi donner un nombre d' Articles prcfquc aulïï grand. Ces tems même, 
comme plus proches, promettraient une plus ample matière , fi l’Ignorance le la Bar- 
barie , qui s’introduifirent alors peu à-peu , n’avoient fait p^ tant de beaux Ouvra- 
ges , le produit , dans ceux des Hiftoricns qui nous relient , une alfreulè fcchcrdlc , 
jointe à robfcurité & à tous les vices du (hic. De forte cju’à tout prendre , THilloi* 
rc de quelques Siècles avant Jesus-Christ , dl beaucoup plus ciroonllanciée & plus 
exaâe , que celle des huit qui vont de là juiqu’à Chârlemagw. Dans ceux-ci encore 
on trouve beaucoup moins d’Aéles Originaux , que je n’ai pu en produire fur les Siè- 
cles prècedens. Mais , au défaut de ce que nous fouhaitterions , contentons-nous de 
ce qu’il cil aujourd’hui pqlliblc d’avoir , & ^i ne laiflè pas d’être confidérablc , eu 
égard à tant de caulès qu’il y a eu , fi capables de nous dérober ou d’oblcurcir la 
coonoiflànce de ce qui s’cH palfê dans les tems anciens. 


¥ l K de la Première Partie, 



